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LA  REYNE 

A  D  AME, 

($^pres  le  fumjti  &  âe-^ 

 \^lorabU  accident  de 

mottdHgrandHenty  (  Prince  digne  de  ne 
mourir  iamais)  tout  le  monde faijoit  de fi- 
niflres  iugemens  de  la  fortune  de  la  Fran- 
ce, chacun fe figurait  quajant ^erdu  l ap-. 
fui  dvnfi  redouté  Monarque  ycHeferi-- 
roit ,  ou  au  moins  quelle decherroit  bien 
.  toft  de  cefiegrande  gloire ,  quilluj  auoit  ^ 
aquife,  far  fon .  incomparable  ^valeur. 
MaisJoudain^quevofir£  .Maie fié  eutj 
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^isles  refnes  de  t Empire ,  Ion  co  ne  eut  de 
meilleures  ej^erances^  &  lonfc  perfuada 
qu'encores  que  Dieu  nous  eut  rudement 
chajlie^^jôn  dejfein  nefiçitfos  de  nous 
perdre^  fuis  qpitle^ahli^oit fur  nous  celle ^ 
de  qui  lajage  conduire  eftoit  capable  de 
nous  fauuer.  Les  effeâs  ont  fécondé ^  ou 
plutoft  ils  ont  furmonté  t attente  puhli-- 
que:  car  ^oftre  Maie  fié afijtée  du  plus 
fdelle  ConfeilqmMtiamais fouUenu  le 
faixdelEBatya  non feulement  conjerué 
t  honneur  de  cette  Couronhè^ais  encores 
noH4  amisauphienacouiurtdestempe^ 
fies  Gimles.que  des  conkfr^^^ 
gères.  Z>e  sorteque  fi  'mm  m  voulons, 
efirè  lès  plus  ingrats  fukeôts  du  monde^ 
nomdeuons  confeffer que  comme  le  Roji. 
nofireSouuerain  F  rince ,  doit fanSjfanr. 
ce  À  vpftre  Maiefte\  m/si  le  Rojaume 
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n)ow  e fiacres  Dieu  obligé  de  [on  falut 
V oftre  Régence  à  la  mérité  a  eu  Jes 
ej^ines  :  tout  es  fois  comme  les  hrouillas  & 
les  orages  rendent  la  face  du  Ciel  plus 
claire^  &plus  belle ^  aufsi  toutes  ces  ira- 
uerfès  ont  serui  à  faire  reluire  auec  plm. 
declat  l admirable  fageffe ,  dont  Dieu  a 
enrichiV.Maiejlé.  Parmj les  miracles 
neantmoinsde  ^ojlre  Régence  y  ilny  en 
apointyquifuùusait  fi  abfolumentgai- 
gneks  cœurs  &îesaffeâionsdevûs 'Mu- 
fles y  que  t amour  de  la  Religion  ^  &  le 
zjeU  ardenP  V*  ©55/.  témoigne  da- 
uoir.àremittreî ancienne  Pieté&  la foy 
Catholique  en  fa première fflendeur.  Cefl 
le ^lus  Jainôt  de  ^os  defirs ,  le plus  augu- 
fe  denjôs  deffemsy&  laplm  Royale  de 
vos  avions ,  que  Dieu  infailliblement 

bmirdffiis  qUorJirmirement  il  comble  de 

♦  iij 
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ghire  ceux  qui  procurent  fon  honneur. 
AinfK.  <^M.jdpint  fleurir  les  ioj  es  au 
cœur  de  t Ejlat  yCntendra  les  peuples ,  qui 
exalteront  fes  vertus  ^  &  qui  reciteront  a 
tenujles  merueilksâvnefiheureufecon'^ 
dui&e.  Et  le  Roj  recueillant  les  fruits  de 
njoflrezjele^&y  ioignantfa fieté particu^ 
Itère  y  qui  fe  va  formant  fouhs  vne  excel- 
lente infiitution  ^féleuera  autant  far 
deJfuslesautresRoySy  que  les  Roys  font 
deuxmejmes  éleuésfardejfuslereSiedes 
hommes.  Pourarriuer  à  ce  fufreme  de-- 
grédhonneur,  il  importe  qm fa  Maiejlè 
Jcache  combien  les  Roys  fes  Predecejfeurs 
ont  e¥tè  curieux  de  reuerer  Dieu  en  la 
perfonne  de  fes  Pontifes ,  dejquels  il 
font  toujiours  rendus  les  dejçnfeurs\ajîn 
que  ceux  qui  veulent  altérer  toute  la 
Religion  Catholique ,  ne^  luy  puiffent 
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donner  de  maumifes  imf  repans  de  cette 
facree  authorité.  Cet  omrage  qmiAf- 
forte  aux  fieds  de  vojbv^iaiefté:^  en 
contient  les  enJeignemensià^.enK^reJene 
te  vnejidelle  image ,  quifemira  ^om  en 
informer te/l)rit  du  Roj  y  (i  tant  efi  qm 
^oftre  Maiejtéle  iuge  digne  de  luy  eftre 
monjirè  :  car  autrement  ie  ne  me promets 
^as  que  mes  labeurs  puijfent  mériter  cet- 
te gloire.  Q^Iais  f  tant  dheur  m'arriue^ 
ce  fera  de  la  feule  honte  de  ^os  Maie- 
fiez^ ,  qui  font profefion  dajmer  tout  ce 
qui  f  eut  contribuer  à  l accroiffement  de 
la  Religion. 

,  Dieu  autheur  de  la  grandeur  des 
Roys  j  &  ,  profe^effr  de  leurs  Co- 
ronnesyface  longuement  &  heur  eu fe* 
ment  régner  en  terre  n/os  Maiefiez^^ 
en  recompnfe  de  leur  Foy ,  &^  afrés 
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àti(Mes  feront  laffes  de  cette  <vie  leur  en 
de^aifeime  meiUeme dans  les  Cieux.Ce 
font  les  <vœus  les  flus  drdents  qtte fait 

tous  les  tours 
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AVX  LECTEVRS. 

» 

E  S  S I È yi{S ,  Vous  attenâieX ffarauaHtHre  cettê 

R,cU>onfc  .tu  liure  du  Myftcrc  d'Iniquité  de  Monfieur  du  Plcf- 
^  fîs ,  vn  peu  flujiofi  cjue  ie  ne  U  vous  donne  :  mai!  plufeurs 
I  Jjofes  ont  retardé  l'effecl  de  vojlre  attente;  U  m  tjje  du  iiure,  U 
nomhrt  prodinetUt-i^s  é^pMons,  ty  ^  dmer^te  des  t^uthettrt 
qu'il  m'a  fattuvMr  ^  fw  f^poitrde* 
fi^lurtUs  réifitu^celuy  que  ie  comUts.  ^  puis ^7 infidélité ,  &  It  fupercherie, 
dont  on  .t  if;  en  mon  ertdroit ,  me faijant  premièrement  voler  Icsfeiiillesdema  Kefjion- 
Jè,      depu!) ,  ifrejque  le  liureentier,a  heAucoup  contribué  a.  ce  retardement,  'ly  ailleurs, 
vousj^aue^  que  la^TreJJe  marche  lentement  j  (g"  qu'elle  ne  peut  pas  future  la  plume* 
CtfaUÊUU  k  emréty  auoir  ajjè:(^  tofi  publié  cet  oaurage  ,  Jt  vous  y  trouue^  dequoy 
«^cr  .*  OH  moins  fuis-je  affeure  que  vous  y  nmauifirtx,  ta  manm^  4r- 
ffwf  »  deauiet  t^Juerfkires  de  ii  10116  combattent  f  E^lijê  l^fimaine  ;  puijquefy  féùt 
l'oir  que  celles  que  ^/onfieur  du  Tleffisa  employées  en  ce  fujet^  font  celles  dont  on 
Je  fert  ordinairement  pour  deffendre  lemenjongej  quoy  qu'il  n'en  foit  pas  tant  à  bli- 
mer^que ceux^dontUsefcrits  îuy  ont  feruy  de patron.Qr combien  qu  tl ayt touftours  tiré 
'une ^ondeaJjifiiMuJÉttMmijlres^our faire  fis  ituresi  neantmoinsdnaenbefoin  poitf 
€ttmji  a  Me  àtsUbem  iJÛyricus»  tT  ieiHiftorion'aphe  Vicier;  qui  pour4iuirxi\jt\c\ 
^MSiqaix pajftonnez^^  amemit  de  U^^^on  Catholique ^  ont  ramàjjédans  leurs     i:^:.  ce 
mUKftS  toutes  les  calomnies  que  vous  voyez^  ejj>anduës  dans  ce  detefiable  efcrtt;  '^<"«"  l»"  b'bij)^ 
U  monfirueux  titre  ejl  capable  (  quand  il  n'y  auroir  autre  chofe )  dé  faire  abhorrer  fon  tKeqoe  hi. 
autheur.  %^finque  vous  Aye:^^  vn  échantillon  de  fa  bonne  foy,  it  '^^'^^ 'iy  f<^if  içy  y^ll^^^j  j* 
imelifie  de  quelques  é^tsmes  faufjete^  ^  cdmmes  t^'impofiitmdei^jidtteifaire» l"Eglife,ptf 
«olfwf  4UX  marges  de  ma  ReJ^onJe,  qui  ont  efiértmanpuesemn  vn  ff'andnomhre,  V^>te* 
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APPROBATION. 


Ous  (busfignez  Doâeurs  en  la  facul- 
té de  Théologie  deParis^auonsleu  & 
foigneufemec  examiné  ce  liure  intitulé» 

RESPONSE  AV  MYSTERE  D*INIQy.ITE* 

DV  SIEVR  DV  PLESSIS  MORNAY,COmpofé pat  le 

ReuerendPere  Nicolas  Coëfieteau»  Prédicateur 
ordinaire  du  Roy,  Doâeur  en  la  mefine  faculté, 
de  l'ordre  des  Frères  Prefcheurs  :  auquel  nous 
n  auons  trouué  chofe  qui  ne  foit  conforme  à  la 
doârine  que  tient  FEglifè  Catholique  ,  Apofto-' 
lique,&Romaine:au  contraire,  nous  le  jugeons 
ties-digne  deftre  mis  en  lumière  ,  pour  lèrair 
^antidote  contre  les  herefies  de  ce  temps. 
Fait  à  Paris^ce  vingt:  &  vniéme  jour  de  luillet^ 

F.  G.  BiLiivD^ 

DodcurRiytat  da  Fr»  Pfciclieiifi^ 
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R  E  s  P  O  N  s  E 

A  V  LI  VRE 

DV  MYSTERE  ; 

D'INIQVITF 

DV    SIEVR    DV  PLESSIS. 
EXAMEN  'DE  LA  TKEMIERB  PKEFACÉ 

ADDX.BSSEB     AVX    €  A  TH  0 1. 1 QJ^  B  S. 

O  MME  ceux  oui  veulent  rcnucrfcr  vneMonar  - . 
chic,  fe  propoicnc  dcuaac  coûtes  choies,  de  dith- 
mcr  laper(oiuie(laPiinc6,&dedôneraitt  peu- 
ples de  mauuaiTesimprentonsdcfbn  goaueme- 
ment,  &(lc(bnaiidioncé:au/ri  les  Aducrfâires  de 
l'Eglife  Romame  ayans  pris  à  tafche  la  dcfolacion 
de  Ion  Eftac ,  font  tous  leurs  cftorts  pour  re'drc  la 
puiflancc  du  Pape,  odicufe,  ôc  infupporublc  aux 
^    ,        ,     ,  ,  Chttftiés}leur  figurât  qu'il  rceneltir  eui,  non  co- 

rne bon  Paftear.  mais  côme  lonpiauiilânr^  non  oomoieEericier  de  S»  Pierre, 
mais  corne  vfurpateur  de  (es  den,  non  corne  amy  del'Erpoux,  mais  comme 
proftiraceurdcrErpoufe,  non  comme  Vicaire  de  lefus  Chrift,  mais  comme 
cet  effroyable  Antechrift,  des  fureurs,  &  de  la  violence  duqucU'Eglifc  acftc 
menaflcc,  &cfpouuantcedcslc  ficclc  des  Apoftres.  Ils  f^aucnc  que  les  prmci- 
palcs  forces ,  &  comme  les  nerfi  de  ce  corps  myftique  de  l'Eglifè  Catholique, 
confiftent  en  la  parfidte  vnion,  Bcenh  bonne  inceU  igence  des  membres  aueo 
le  chef,  &descnfansaaecleperedc£unille}  c^eftpourquçy&tafchenc  delà 
difïîpcr,&demetcredudiuorcccDtrcux,afindevoirparcemoycntt«r^4?/^  j  1^  ^ 
toutcccttcEglifc  militante,  elj'drJèparlcsmontapus,eommv»tnifamjutn-t,i2,  ' 
bu ,  qi4t  n'ayant  plus  de  Pajieur,  ell  aylc'  à  laccagcr. 

A  ce  deflein  ils  ont  mis  en  lumière  ces  infâmes  liurcs  du  Théâtre  de  tAn- 
ttér/^,àbUdkt^étUb^eT{^m4Ùiiàt  dctAccornpliJpmmtdesProjdKnes^ÔCÇC^ 
loy  que  nous  examinons  dnil^rrr  et  imputé,  dans  lequel  ils  pieu  àlon  Au- 
thcurde  ramaflêr,  comcdansvne(entine,coutcslcsordures,&toittkYenin 
^uc  les  hciccû^ues,  &  lesSchifmatiques  de  couslesiîecles^  omiamais  vomy 


2  Examen 

eoiitrela  chaire  de  falnâ  Pierre,  &contre  ton  fuccefleur  le  PootHê  Romain* 

Es  premiers  ficelés  Satan  auoic  entrepris dccombactre la  pèrfoDnc  mcfmc  du 

Fils  de  Dieu,  &  de  luy  rauir  fadiuinicé,  ouau  moins,  decontiertirronliuma^ 

nité  en  vn  fanrofmc,  &  en  vnc  idole  :  mais  f'eftant  appcrceu  {]uc  cela  ne  pour- 

ïoic  rciillir ,  &  qu'il  Icroit  en  fin  opprimé  de  fa  gloire  ^  il  a imiré  ces  monllics, 

deiquckoDcknc,  que  portans  vncliainc  extrême  à  l'homme ,  maisncpou- 

uanskrurprendrepourroucrager,  ils  exercent  leur  fureur  fur  les  image^:  csat 

â,  leur  exemple,  voyant  qtt'ilnepouaoitnuire  àlcfusjChrift ,  ilatournéfca 

forces  contre  le  Pape,  comme  contre  celuy  qu'il  cônoift  eibccnterrelapti» 

Ansttft.  de  viuc  effigie,  &  la  plus  cxprcfTc  imaecdelonauthorité.  Et  peut  cftrc  fut  ce 
Ciuc.Delli.  j'  I        n-        I  i.r         I  r    11  r         •  i    t  T 

it.  cfti  jj.   pou'^^uoy      la  naiilancc  de  1  huangi  le,  ce  milcrablc  ht  courir  parmy  les  Ido- 

lacrcs,  vn  faux  oracle,  qui  dctcibnc  la  Religion  ChrelHenne,  cxcuioit  nollrc 
Seinicurdecefàcrilcge  (comme il parlott)  mais  rcjectoit fur fàinâ Pierre  la 
came  de  la  ruine  du  icruice  desdicux»  &  difoit  que  ce  Princedes  Apoftrcs 
«uoitcftc  vn  infigne enchanteur ,  qui  cranfporté  de  l'amour  de  fon  maiftrc^ 
auoir  employé  fcs  charmes  pour  le  taire  adorer.  Car  il  cft  croyable  qu'il  vou- 
loïc  des  lors  donner  cette  imprcflion  de  (aindV  Pierre,  afin  de  frayer  le  chemin 
àccttcdcieilabicreuoke,  qu'il  a  depuis  iulcicéccoimc  ion  authoritc.  Cette 
première  haine  f^cft  donc  tcucmcnc  accreiic,  &  tellement  enflammée,  qu*au> 
jourd'huyilfèmblequeleVicairede  lefusjChriftfoitlVniqueobjeâ»  contre 
«S-ij-T.  igjjuçi  monftre  exescelàn^.  Voiu  ne  cotnhattrex^,  ditjl  maintenant  à  (es 
Minières,  ny  contre  Petite  ny  contre  grand,  f non  feulement  contre  le  Roy  d'ifrael: 
parce  que  ccluy  jà  citant  tcnuerfc,  iavufloire  des  autres  eft  toute  afl'euréc.  A 
quoyils  ont  fi  fauorablementpicilc  l'oreille,  quepartoutoùrhcreficaqucl» 
que  cours,  onncvoitplusaujourd'huy  voler  d'autres  e((^its,  que  ces  acte* 
Jsables  Satyres ,  où  tant  f  en  faut  qu*on  puifle  remarouer  aucun  traiâ  de 
meté,  que  mefmcs  on  n'y  voit  pas  la  moindre  eftincelle  de  mode  Aie ,  ains 
lèulcmenc  force  oucragps,  &  force  blafphemcs,  contre  lapiusiàinâe puiC- 
(àncc  que  noftrc  Seigneur  ayt  cftablic  en  fon  Eghfe. 

Mais  Satan  le  trompe,  fes  organes  fc  trompent,  les  Minières  fe  trompent, 
d'cfpcrcr  vn  plus  heureux  fucccsdc  cette  féconde  entrcprilè,  que  dclapre-r 
miere .  lefusjChrift  a  tellement  ^ermy  cette  puiflànce  en  la  perfbime  de 
fainél  Pierre,  auquel  il  a  dit  :  Tu  es  Pierrt,  ^  ptrnttc  pierre  te  bt^^  mon 
Alauii.  H,  E^ijêj     les  portes  d  enfer  n'auront  point  Je  force  contre  elle ,  qu'il  n'eft  pas  au  pou- 
Augûft.  in  "oir     tO'Jf    monde  de  la  rcnuerfer.  C'ejl  cette  f  terre ,  dit  Çxm(X  Auguftin, 
pAU  coor.  c^ue  Us  fupcrhes  portes  des  cnfen  ne  peuuent  vaincra  de  lortc  que  tous  ks  efforts 
AitbDoiu.  Qy.Qjjç  faiûsles  hérétiques  contre  cette  facréeauthoritc,  n'ont  cftc  (  pour  le 
dire  ainfî  )quedes  faeetresdeverre,  delcoch^escontrevn  rocher.  Toutefoit 
puis  que  nulle  confidcracion  ne  les  peutdiuenir  de  ce  mal^hcureux  deflcin, 
&  que  ceft  perdre  fa  peine  de  leur  en  remonftrcr  Tinjultice,  ^rinutilité, 
nous  ne  leur  tiendrons  point  plus  long  difcours  fur  ce  fujct;  mais  vcnans  tout 
droit  au  point,  nous  entrerons  en  l'examen  de  leurs  raiibns,  afin  de  voir  li  el- 
les refpondcnt  à  leur  orgueil.  Se  ficUesfonc  elgales  àlcurpreîomption.  Or 
n'cft  il  pointbcfoing,  pour  en  venir là,denousaddre(Ièr  auxautres»  onde 
touclier  àleunouunm:  lefienr  duPlems  areinieilly,  &  inféré  dans  le  lien 
touteequiregardc  cclujec,  fi  bien  qu'ayant  réfuté  (es  maximes,  Se  deftmiâ; 
Icsconfêqucnces»  les  Miniftrcs  qui    combattent  aujourd'huy  qiraucc  fcs 
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afmei  ]  aotontpait  ll&delàiÂe.  Oyotaéônd  cônliile il  parle,  de  examinons 

{)rcmicretnent  kpie&ce  qttil  addreilè  aux  Catholiques,  pour  les  elbratt* 
ercnleuraeance. 

DV  PLESSIS. 

IE  mattmederechefàvoÊiti  Moeurs  »  &'if^>ortun,peuJ}efhre:  Uuàiàetmim^ 
ptrtitmtéfunauimuaÊdeJî  ex^refJementtJ^ojire  a fin  Dtfii^:  Pr^,  impor- 
tuné »  Oporcunè  »  em  ten^s,  hors  de  temps  :  ^filntairemeat^  ^-tresa propos,  nm 

pratiquons  enners  ceux  que  nous  aymons  le  plus  ;  que  nous  prenons  pa  r  les  cheueux  pour 
les  Arracher  de  teau ,  ou  du  feu  ;  ^^ne  nous  poi^nons,  que  nous  pinçons  Jouuent  iHjques 
Mifan^tdepeurquiUferulQrnunt  mortellement  tn'vne profonde  léthargie, 

RESPONSfi. 

Si  vous  auic7  fcricufcmcnt  mcditc  les  horreurs  du  Schifmc ,  &:  pcfe  mcu- 
rcmcnt  les  effroyables fuppliccs,dôc  Dieu  en  ch.iihc  lcsauchc-urs,  vous  ne 
nous  itncz^d&fiimportmtViy  ncretoMmerie:^^ puifi fouuentànous^  pour  talcher 
denousiendrecoulpabfesdVnctime ,  quiclfc  plusenotmecleuaiit  Dieu,  que  ludaiinepL 
nefomles  parricides,  &  les facrilegcs,  voire  mcfmesqueridolatrie.L'efpou-*-""^ 
uancableiraage  de  kmalcdi^ionque  donnevngrand  Apoftre^enKX^^ 
riJfentenUcontradiâionde  Coré,  vous  auroïc  fairconfidcrcr  les  grauespârolcs 
que  faind  Auguftin  employé  contre  les  Donatiftes ,  pour  leur  en  exag^gerer  Augaft.IU.' 
rhiftoirc:  T^jipportons point,  dicjl,  de  fauffes  baUnces ^ pour pefer  dedans  te  que^J^^^ 

^  *^i_-/l_-r  ;/?.   J-^~tfJflfi  — iî--- ^1     /ï-  r 


fiousvoiilom t&iHoJhef<mtaijKjMJànsjèlonnofirém^  CeUeJi pejànt,  Cf<i 
U  eji  le^:  wuàs  em^ùycns  U  kdaïue  SHÙie  àes fiùiUîes  efcrittinSs  Gm$me  prtfe  des 
threforsdnSeiguurt  &  là  dedans  voyoïu  ce  qui  pejè  le  plus  i  wph^oftnelepffonspas, 
mais  Uijfons  manier  la  baitnce  à  Dieu.  Durant  le  cours  du  temps ,  auquel  le  Seiffieur 
ifotdoitmonjlrer par  les  peines  prcfcntes  j  quondeuoirfuirlcsojjenfespajjces  s  lescnfans 
ijfraii forcèrent  l'idole  du  i  eau  d'or,  ^  l'adorèrent:  vn  Koj  contempteur  de  Dien 
ftPér  colère  hrujlerU  iktn  èbtTrophete,  ^  témm  ejfayerrns  de  faire  n/nfibijine. 
LiJMtriefut  punie  parle^LûMe;  ietnijlmentdlt  liMreJacré,parlesmaJfacres,  f0 
par  U  caprimtt  Jm  Pctfh:  mék le phifie  fiadut)^ purtmiemre  de  U  terre ,  qui 
engloutit  tous  vifs fes  autheurs ,  O'  complices  furent  confume:^  parle  feu  du  Ciel, 
^ui  doutera  donc  maintenant  que  lecrirm  n'en  aji  ejié  plus  énorme ,  puis  que  le  châ- 
timent en  a  ejié  fbtsjèuere  f  Ces  paroles  comme  des  toudrcs  vous  cullcnc  ellon- 
né:  elles  vous  enflent  ofté  couceenuiede  nousconuier  i  commettre  vne  Ci 
cscecrabk  oAence. 

Maisfivoaseftesinfènfiblcàtouccscesconflderations,  cen'eflpasàdire 
que  nous  qui  fommes(  par  la  grâce  de  Dieu)  Catholiques,  foyons  fillupidcs 
de  les  négliger;  vcu  mefmcs  que  nous  ne  pouuons  ignorer  que  Dieu  n'ayc 
voulu  lailTcr  vn  viiiblc  monument  de  cette  horrible  vengeance  exequutcc 
contre  les  fcbifmatiqucs ,  aHn  que  la  pofteritc'  Iceuil  combien  il  dciefte  ceux 
qui  violent  l'vnitede  fbn  EgUle.  Car  tout  ainfi  qu'au  erand  Temple  d'ÈOf.  '■''f"'^ 
siife  on voyoK  anacnnement  vne  ftacue  de  1  impK  Sennacheno  qui  re- 
prercncantrinfamiederamorr,  aduerdflbitccux  qui  la contem ploient, d*e- 
iàc  plus  religieux,  ^ue  n'auoît  efté  ce  dcceilabic  Prmce  :  auili  D  teu  ayant 
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4  Examen 

19aiB.itf  extermine  hontculemciu  Corc  ,  &  fcs  adhcrencs ,  fifl:  faire  tic  leurs  cri- 
cenfbirs  de  ^rjandes  lames  jiour  couurir  l\Auicl  ^  afin  e^utUes  jujjent  ^our  Jh- 
^n:  auxer.fans  d  ffraël  j^c^zdixc,  pour  imprimer  vneviucinlfruâion  Cil  l'ar- 
me de  tous  lesndcllcs,  &  pourclleindic  en  eux  routdefîrdecoinmeccrele 
mcfmc  facrilcge.  Mais  quand  lapprchcnlion  dcsfupplicesne  fcroit  pas  mou- 
rir en  nous  la  volonté  de  nous  fcparer  de  rEirlife,  oui  nous  j  roçrcncrczà  le- 
fus  Chi  ill,  l;\ns  douce  les  faciccs  délices,  ^  les  diuinscontcntcnu-ns  que  nous 
^ouilom  au  fcin  de  cette  chère  cfjpoulc,  de  cette  vniquc  colombe,  âcdcccic 

ludic.  9.  ayroée  du  Sauveur,  eftou^roicnt  à  là  naiflànce  le  defircTvfifiiiifàflM 
diuorcc.  L'oliuier,  le  figuier,  &  la  vigne,  eftansiadis  conjurez  de  vouloir  re* 
gner  fur  les  arbres  j  procédèrent  qu'ils  ne  pouuoienc  laiâcr  leurs  douceurs, 
qui  rcfioiiilToicnt  Dieu,  &  les  hommes  :  &  nous  ne  pouuons  abandonner  ce- 
tcdiuinc  elpoulc  ,  donc  les  Amours  jcm:  meilleures  r^ue  les  itns  les  j^lu.s  deli' 

Caax,6M7""*^  '  "ousclloignerdurirondccclic,dontlcs Jamchs odeurs  iurpallcnr^ 
êc  font  plus  agréables ,  que  tmtsêesfviimesèt  ÇrtnMk!  Quelques  efforts  donc- 
qucs  qucvous employez, vous ,  fielcs.voftres,  ilntft  pascnvoftrc  puiflance 
de  nous  porter  àcene  impie  (èparacion ,  que  nous  appréhendons  dauancags, 
que  tous  les  martyres  du  monde.  Ec  certes  il  me  fcmblc  que  vous  deuriezcltrc 
•  njffiCammcnt  inîlrui<5t  de  noi\rc  rclolution,  puis  que  nous  ayant  taftez  fi 
fouucnr,  vous  nousauez  trouuez  impénétrables  à  tous  vos  coups ,  quoy 
qu'importuns,  &  n'aucz  remporté  de  toutes  vos  vaines  attaques,  que  les  mac- 
oues  <fvne  étemelle  in&mie.  Vous  deuies  vous  contenter  du  pôflé,  &vous 
(ouucnir,  que  ceux  qui  font  vn  fécond  naufrage,  ne  peuuentrcplaindred» 
lamcr,  mais  doiuent  accu(èr.lcur imprudence.  Perfonnencvousobligeoicà 
cfcrirc:  vollrc  profefîîon  vouscn  dilpcnfoit:  &  les  paroles  de  l'A  poflrc  que 
•        vous  aucz  alléguées  pour  lulbficrvollrcdeflein,  font  inipcrtincnimenc  cm- 

Sloyccscn  celujct. L'Apoilrcparloità  vnEuefque,  de  qiii'apiolciiioncil 
'enfeigner ,  &  dïnftruire  les  peuples ,  tant  de  viue  voix ,  que  parcfcrit:  PnJ^ 
I.  TîDo.  4*d)g^  tuy  diyl,  lét  fér^U,  mfjlem  temps  ^  hors  de  temps ,  reprends,  tâitef»  txhone^  m 
toute  douceur  eT ejj  m  >  &  de  doclrine.  Vous  figurez,voiis  doncqoc  CCS  paroles 
foient  dites  à  vu  Caualicr?  Pluftoft  ne  vous  figurez  vous  pas,  quecommc 
*.  Reg.<.  I^icu  punit  ri<j;inircu!cn"ïcnc  Oza ,  parce  que  n'cllanc  pasdcl  ordre  des  Le- 
uites,  il  mit  la  main  a  i  Arche  de  i'Ailiance,  qui  toutefois  ciloitprciledcrcn- 
ueriêr;  qn'auffi  fa  Diuineiuflice  cbaftiera  vonic  témérité,  qui  voosfaitcntre- 
nrendre,  non  de  releuer  l'Arche  du  Seigneur,  maïs  de  précipiter  fa  cheutc, 
{.ourla  faire  fouler  aux  pieds  des  infidclles}  Peutjcftre  vousimaginez^vous  ; 
qucvoflrc  aagc,  &:lc  crédit  que  voftre  plume  vous  adonné,  vous  difpcn(cnt 
desloix;  mais  au  lieu  décharger  volbc  viLillcllc  de  ce  dernier  facri!c<;c,  clic 
vous  dcuoit  feruu'  dvn  vif  aiguillon,  à  taire  vnc  fcrieuic  pénitence  de  tant  de 
blafphemes  que  vous  auez  vomis  contre  lafâinâeEochariftic,  &  contre  ce 
Tertui  de  ^  )'  ^ P^"'^  auguftccn  laReligionde^Chreftions.  Et  pourvolbreplun^e,- 

frercr.  cit.vousla  dcuicz  mieux  employer,  qu'à  combattre  la  vérité.  En  touteuene-<>' 
«oies no-  mcntvous  pouuiez  bien  croirc.que  fi  nous  auions  bcfoin  d'inllruolion.nous 
tables  ponr,     ^    j     *  j>         i       A  j>  i    i  j-     ^  ■ 

qui  fe  lapfcndnons,  nondvnCaluiniftc,  ainsdvn  Catholique,  non  d  vn  Capitai- 


cenx 


l^la^ifent  en  taine, mais  d  vn  Doù.C\xt.^UMi ajnf  Jcroh e^uil nonsJallnJl efieor  cleriherU lenr^ 
J'j,[jmJîjjditTcrtullian ,  voire  inccjjamment ,  où  ejl-ce  que  nous  la  deurions  chenhcrf  C  f^ 
ntiqncfc   les  hemi^iesf  Che:^.  ^i^pif^f^i    ^0  ^  rîm  que  d'ejlranger  j  0*  de  çonttsirt  i  tniht- 
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f  §liù  cfi  le  feruiteur  qui  t  *\-rf  Je  nceuoir  fa  nourriture  ,  ie  ne  dir^y  fy.ts  ^vii 
Ranger  j  mua  de  l'ennemy  de  (oh  mjifl're  f        ejl  le  fôldut  qui  attende  ou  Jà 
'  Jhldfj  ou  fonfalairej  non  Jèufement  du  Prince  qui  n'(j}j>4S  partijàn  de  Jonrnai- 
fire,  mdisqui  efi  (on  ntmelammj , /tcen'efi  vndeJkûàt^JejiB^urty  'Untraifire 


3m  foh papducofiéJe  ttimmy,  &vnreMet  PÔfiimt  ne pemefire  edifiédu  cofié 
'w  vient jà  ruine!  Personne  ne  pettteJhtefiLùi  par  celuyqm  le  couure  de  tenehes^ 
CrC'  Agcuclcs  Roy  des  Laccdcmonicns  ne  vouloir  point  cftrc  difciplc,  que 
decetix,  au  milieu  defquels  ilclVoit  nayi  &:  nous,  voudrions  nous  bien  clhc 
cnfcigncz  par  autres,  que  par  ceux  qui  ont  luccé  comme  nous  le  iai(i^dci'£-» 
glifc?  Tous  autres,  quelque  cmincnçcqu'Hsaycnt  en  aagc,  en  éloquence,  ôs 
en  authoric^»  oc  peaaem faire  d* impreition  en  nos  âmes.  Kous^iibns  fouue- 
nom  coufiouis  de  ce  notable  aducrcincmcnc  qué  nous  donne  le  glorieux  Qpj^,,^{^- 
martyr  fainâ  Cyprian  :  T^juljoHflex,  pâs ,  dit  U ,  témérairement  foy  à  des  difcours^ 
pernicieux  j  f0  ne  prefle;^  pasayjement  lorcille  à  des  perfuitjîorjs  artificieujèsj  de  f>cur    , . 
que  vous  n  cmhrAjjîe:^  les  ténèbres  au  lieu  de  la,  lumière ^t^^  Li  nniSÎ  ah  lieu  du  iour:  que 
'VOUS  ne  reccuie^îafamine  pour  la  nourriture  j  lajoifpourlelfreuua^cjeieninpourle 
remède t  O"  Umort ponr&fimté:  T^e'wnu Uù^'eT^oint abujerny  a.  l'aage^  njàtâit^ 
dwité  de  ceux  qui  imitons  t ancienne  malice  des  demcuimardst  qui  iMudnraïf  cor- 
rompre, &  violer  la  chajk  Sujanne,  s'efforcent  j  à  leur  exemple t  de  corrompre  la^idi» 
àtédetE^ife  ,  ^  deviolerla.vcritL  del'Euangile.T^jlre  Sei^eurj'efarie,  nout 
dit  :  T^jcoute-^  pas  les  paroles  de  s  j  aux  Prophètes ,  caries  vifçns  de  leur  cœur  les  trom- 
pent: Ils parlent,  mats  ils  ne  tiennent  pas  ce  qu'ils  di  [cm  du  Seigneur,  ÈT'f  •  Iln[y  *  qùvn 
Dten^ ilrfjaepi'm Chrifi, il riy a cptune Egltje ,  iln'ja qu'vneékùre fondée Mr lé 
(owhede  noJheSei^eur^furJàineiPiem.  Ontêepent mpr vn autre  jtm 
ttlujy4à :,njyej}ahlirvkétim Sacerdoce t^MConqueamaJfeMB^  ilej^ard,  Ce(c« 
rieux  aduertiffcment  nous  fait  fermer  les  oreilles  à  tous  vos  diicours,  qui 
n'ont  pour  ob)ct,  que  le  rcnucrfement  de  cette  vniquc  chaire  que  noftre  Sei- 
gneur a  fondc'e  (ur  fàinâ  Pierre,  &  qu'à  regrec  vous  voyespoilcdéc  par  les  Ic-^ 
gicimcs  fuccefleurs,  les  Pontifes RomainSi 

Quant  à  tafiêâion  que  vous  îexBCuA  de  nous  porter,  il  n7  apointdtf 
plus  deteftaUe  cmaiMié»  que  celle  qui  {Pexcrce  fous  vnc  image  de  clémence  : 
lyoà  vientqiienous  auons  en  horreur  les  Sereines,  &ks  Crocodilles,  Anon 
de  ce  que  les  vncs  cmployent  les  clurmcs  de  leurs  voix,  &  les  autres  Icuri 
plaintes,  &  leurs  foulpirs ,  lors  qu'ils  veulent  dcuorcr  les  paflants?  C'efl:  pour- 
quoy  voftre  protendue  charité  ne  tendant  qu'à  noftre  ruine,  nous  en  rejet-  .  , 
tons»  voixenoQsenabhotrons  tous  les  offices}  i^Klians  d'ailleurs  combien  eft  conc!^  puf 
veriuble  ce  qu*a  die  vnancien*,  au  (ujec  deslieieiiques ,  que  ceux  qui  fimc  i 
(ôâillez  ne  peuuent  nettoyer  les  autres  i  ny  ceux  qui  font  captifs  les  dfeliurer^ 
nyecuz  qui  font  couîpablcs  leur  pardonner,  ny  ceux  qui  Tonc condamnez 
lesabfoudrc.  Vous  elles  tout  couucrt  de  ténèbres,  &  vous  nous  voulez eC- 
clairer!  Vous  elles  aumilieu  de  rcmbrafcmenc,  &  vous  promettez  de  nous 
fauuer  du  feu!  Vous  eftcs  tout  chargé  de  chaînes,  &  vous^vous  vantez  de  noua 
affinnchii!  Vous  elles  mon,  &  vous  nous  promettez  b  vie  i  Vous  faites  pro- 
fèlfion  d*erreur,&Toasncms  voulez  enfcigner  la  vérité!  Vous  elles  toutcou- 
fùdVlceres,  te  vous  nous  voulez  guérir!  Si  vous cUcs Médecin,  gucriflcz- 
vous  vous^fncfmcs;  carpournous,  par  la  grâce  de  Dieu,  nousjaouspoiton^ 
bien  >  au  moins,  i'il  vousplaiil,  de  vous  reculer  vn  peu  de  nous. 

a  iii 


1 


6  £xamen 

ÙV  PLESSI& 

^fue  vous  diray-^ionc?  A  ceuxqui  flottent ,  oh  qui  branfient  entre  ces  doclnnes 
€mrwerfes  j  qui  ont  mefmes  de/ta  vn^ied  hors  Je  Baly  font  detâidâtm^^iuûiiet  «M^ 
letariitteaM  daiéM'tmpiM^ie,cnumaffede*Tapauté^rumeufiàUvemét  ^qi*i 
fait  njentrede  toutes  parts,  nuàst  Hefi^-ceqite  poHrJkvieiUeJfe,  toufours  ventraÙe: 
l'E^life  Keformée  au  contrMrt,fetkeémr^mitiy'detrwwiirs,iieftifi<e  ^iuM»» 
HeMtté  peu  confderdhU. 

RESPONSE 

Nousne  ^uons  qnifontceiit  quiflonent,  ou  qui  bnnfletit  calafbyi 

ÇrP"*n-  «l^knais nous  H^auons  hicnque  le  ijent ne chajfe point  levain  horsêttéùre ^  &^t»^ 
«ait.  EccU  n'arrache  point  Us  arbres  tpUotttiettéde  logueSj  de  fermes  racines  en  terre.  Ct 
font  les  hoMrritrs  que  le  'vent  emporte  j  la  tem[}rjle  ne  renuerfe  que  les  failles  plantes, 
f!^  que ceRe s  qui jont fans  racines.  Au  rcftccômctuflottcnons^nous,  ou  branflc- 
rions^nous  cnncfue  créance, puis  que  nous  fommcs  en  cette  EgliTe,  où  no- 
flre  Seigneur  a  eftabty des  Apoftres,  des  Prophètes,  desEuaiigcufies»  desP»» 
fteurs,&desDoâcurs,  afin  que noittneJôyonsfliieer^ansfiMMS, démenés^ 

fj^^'**  lit  sMttks  vents  de doârine,  parlapiperiedeshommesî  QiMncatizinjiiiieiixti* 
trcs  que  vous  donnez  à  cette  EgUrc,  fi  nous  voulions  rendre  outrage  pour 
outrage,  nous  pourrions  icy  vous  repartir,  qu'il  n'y  a  d'autre  Babylon,  quo 
l'herefic  mere  de  confufion ,  ny  d'idolâtres  que  les  hérétiques  qui  adorent 
leurs  imaginations.  Se  les  préfèrent  à  la  iàiacdoâxine^  Ce  au  iugcmentdes 
clain  flambeaux  de  la  Religion,  les  PcraOrdiodoxes.  Mais  ieraucoateiui 
d'imiter  icy  ccte  Rcligieufe,  qui  cftant  priée  par  le  peuple  d'A  thenes  de  mau- 
dire Alcibiades ,  refpondit  que  (à  profefUon  edoit  de  bénir,  &  non  de  mau» 
dire  :  &  partant  ic  m'abfticndray  icy  de  toute  injure,  voire  de  route  aigreur^ 
dcffcndant  modeftcmcnt  la  vérité.  Seulement  vous  diray -je  en  paflant,  at- 
tendant que  ic  traid^c  à  plein  fondcette matière,  que  vous  n'auezpeu  qu'a- 
vec làchlcge ,  donnera  l*Egli(e  Romaine  le  nomoeBabylon,  puis  qu'il  ne 
peut conuenir qu'à lavillc,  &nonàr^li(è,  &encoresàlavilleidoIatre,àla 
villcteintc,  &cnyurée<tofang  des  Martyrs,  telle  qu'elle  cftoit  fous  TEmpife 
desNerons, des  Domitians,  &dcsDioclctians-,  &nonalaviilcChrcftienne, 
telle  qu'cllcadcpuis  clic  fous  IcsConftantins,  &  fous  IcsThcodofcs.  Vous 
douiez  vous  louuenirque  faind:  Hierofme  difoit  défia  de  fon  temps,  qu  elle 

Hiero.adtt.  auoit  efface  le  Idafftem  ejcrit fur fon  front,  &que  parvnegloriedècoitfèlfion 

foBinJiKida  Aom  de  lefus  ClinK«eUei'eftoitc(ki:^e  aucomUecklaPieté.  Et  poucj 
perdcecette  detdiable  opinion  qa*elleeftlaPaillardederApocaIypfe,  vous^ 
deuiezcncorcsvous  fouuenir,  que  quelque  tcmpsdeuantlanaifranccdelc-» 
fus  Chrift,  la  foudre  duCiel  aboatit  à  Rome  l'imagcdelaLouue,  qui  auec' 

Pï"5''^'  Rcmus,  èc  Romulus ,  auoit  eftc  confacrce  dans  le  Capitolc:  ce  qui  eftoic 

hift.  Rom.    ^  '  '  -i-iirn-  riT^i  ^ 

IL  î7.  comme  vnprefage,  queievraySolcxl  de  lulhcc.noitrc  Rédempteur,  venant 
^UosObft.  j^nuftre,  cnalSsroit  auec  lesvm,&clairsrayons  de  la  Religion  Chidliennc. 
■jonit  M.  KMKCsles  tenebies  de  Rome,  &  ofteroit  l'opprobre  de  la  paillar  de  àcete  gcan- 
aceronem  deville» dontilvouloitfaitelethioihedeugloice^  &lefiegedc(bnVicaice« 
■im^QC  Maisvcnomàvos  obfeâions^ 
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Vous  dites  qu'à  ceux  qui  veulent  fortir  de  l'Eglifc  Romaine  on  leur  oppo  - 
fcvnfarttorrac,rantiquitcvcncrabIc  de  cette  Eglifc.Ccftoitdonc  vnfantof- 
mcjqaeTemilian  oppofditaadeuaiicdeceaxqttielbnsCachoIiqtteseiiirenc  I^S 
voulu  feietter  dans  les  (èâcsJesVaIénnniens&  des  Marcionites,  qUaildil  heRt*«.i^i 
leurdiibic,  que  fi  rcrreiiraaoîtcoiitinoéjufqucsàlavenuëde  ces  nouueiitx 
J-îcrctiqucs,  IKtramffc^Hent ,  en  tout  le  tempy  précèdent  on  auoit  mal  enfei^né  tEuaH- 
^ilc.on  auoit  mal creu, on  auou  mul baptisé  tunt  de  mdîwnui  hommes  :  tant  d'auures 
deU  foy  auoientejiê fairesenvain^  tant  de  vertus jtant  de  chante:;(_  auoicnt  ejléinuti- 

efiêùmtiUmaithonnorts(^delemsauirmmes.  C'eftokdonccncorevnfaiitdrine 
quelàilicHilairc  oppofoit  au  douant  de  ceux  «Juicuffent  voulu  de  fon  temps  i^''adcSf- 
renonceràla  dojfVrinc  de  rancicnncEglifc,  pour  embraflcr  l'impiété  des  A-  Arian^""^ 
riens,quandil  leur  diloit;Ker?icnons  nous  en  mémoire  tant  de  SaintiSueJqucs  qui  re- 
pojênt  enpaixj^utl ju^ment fera  de  nous  nojlre  Sei^eur,fi  nous  les  frappons  d'anathé- 
iR^^I'cuoicdôcdefcchef vnfancoûne  que  S.Gregoirc  de Naziazc  oppofoic à  <^k9>  ^^'h 
mefineoocafion  auxApolinaiiftcs»  quand illeur  dîfeitt^i  Ufoy  AcomnOncê  Snl'^^'*' 
d^iûtnmeaiif,jfitjfamdéjapresJe^MtrecekSânsque  nojlre Seiffem' a  eflédecUi^ 
en  chairtCertes&noJb'eEuangile  duranttout  ce  temps  là  a  efié  vain,  &noliref<ryinu^ 
f//cCcftoic  donc  pareillement  Vnfantofmc  que  faint  riicrofmc  oppofoit  à  ^.^^ 
ceiuy  qui  vouloitmettrccn  vogue  les  erreurs  d'Ongene,  quand  il  luydifoit;  ad  Pamm! 
Tourcjuoy  efije  qu'acres  quatre  cens  ans,  tu  t'efforces  de  nons  enjèi^ner  ce  cjue  jujques  à  *  ^^^^î, 
1mmnmà»»n»mâÊimu  ^Êoréî  Lenumieaejié jufciues  à  ce  jour  Chrejlien  ^fans  cette  ,jgca.  ' 
éfârine.  £nfiac*jBftoitaiii&vil  fancofme  que  lenierme  fidnt  Hicrofmc  op- 
pofoic  à  ccluy  qu'il  vouloic  retirer  de  l'erreur  des  Luctferiens,  pour  le  remet- 
tre au  giron  de  l'Eglife ,  quand  il  luy  difoit,  letedirayen peu  de  ifaroles  &  clai-  jj-.^  ^j^j^ 
rement  mon  auiSjCeJlqu'ilfaut  demeurer  en  cette  Eglijê,  qui  ayant  ejie  fondu-  par  les  «dactf.  Ltf* 
ji^efires,  dure  jujques  ace  jour  i  Tous  les  autres  e^uije  ^refement  ,monjirent  quilsjont 
Hérétiques, par  ce  quils pmtvam  depuis .  M  aisu  l'antiqmté  de  <jaatce  cens  ansj 
opposée  par  ces  glandes  lumielts  de  lafoy,àceiiz  qui  (evouloifihtfeparer  de 
r£gIiiè,n*eftoit  pointvn  fànco{me,abs  vnc  chofe  folid^  &  vne  puiflaote 
barrière  pour  les  arrefter ,  auec  combien  plus  d'ap[Jarence  nous  en  pouuons 
nous  fcruir,  après  feizc  cens  ans  de  la  fondation  de  noftrc  Eglife?  Etncfcrt 
de  rien  de  répliquer  quenoftre  Eglil'e  en  cet  intcruallc  a  for  Ugné  de  la  dodri-» 
ne  ancienne  :  car  outre  que  cela  gift  en  preuue ,  U  que  vous  ne  nous  i^iurie:^ 
marquer  vnfeul  poinâde  doâbine,  (au moins  en  choies  appartenances  à 
Teflencedela  foy,)  qoineiuIV creudu  temos  de  faint Hierofrne,  l'argumenc 
•dcsPcresque  nous  auons  produits,  r enuerle  cette  objection ,  car  ils  prefup- 

k  pofcnr ,  f^u'il cjloit  impojfdfle  que  toutes  les  Eglifes  eujfent  fi  longuement  oré ,  ou  que 

•    Uventéeuj}es^éfilongtempscaptiue;LAverite,6\^0\zycii\x\lïcaicm^  ^  ■ 

Wciciu^cs^n  attendait  doncquelcsMarcionitesërlesy ilentiniens^ourejlredcliurée  pj"f^p(_ 

"  ieUaiMkà^mUupuSieSUMton cfti f  longtemps dgtemilid Cen'cftdôcpas oppo- «doetr.l{t!>; 
ièr  vttnncofmeà  ceux  qui  alléchez  parla  nouoeauté,  voudroicnc  fortir  de  '^««^ 

i  lIB^iiè  Romaine  «de  leur  rcprcfcnter  qu'onne  peut,  fans  encourir  la  malédi- 
ction de  Dieu ,  fc  feparer  d'vne  Eglifc ,  qui  ayant  cftc  choific  de  Dieu ,  pdur 
cftrc  le  chef  de  La  religion ,  a  eftc  confacrée  &  arrosée  du  fang  de  fcs  Apo- 
ftrcs ,  &par  la  bcnedidion  qu'il  luy  a  départie  i'cft  maintenue  parmi  les  ruines 
des  autres  Eglifcs ,  &  a  fkury  jufqiues  à  noftre  iîccle ,  malgré  Mi  teiii|>eftes  qui 

•  iiij  •  . 
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ÉMiittiiit  ^^'^^^p^^^'^-Qy^'^'^  ^^^^^^^'°^^^^p^'t>"^^  icivoftrc  prcicnduc  Rcfbrmcc, 
fifj^ji'j  J  petite  afon  regard,  Sc  de  trois  jours,  vous  luy  donnez  telle  faccqu'il  vousplaiil^ 
<o«        &  tout  ainfi  <)ue  les  A  riens  fe  voyans  réduits  au  petit  pié/ous  le  gnnd  Theo- 
clolè,£iifoicnt  Tonner  haut  ces  paroles  de  l'EuMmic:  Pluficursfifitapifcllrz» 
Huùs  peufmitélekSjfic  qu'ils  changeoicnt  delangage  ktrs  qu^  aooietit  les  £m-> 
pcrcursfauorablcs,  aufli  (clon  les occafîbnSjtantofl vous  vnnrcz  voftrcpctic 
nombrc,&:  rantoit  vous  faites  trophée  de  la  multitude ,  mais  vous  ne  pouucz 
il  bien  cilcndrc vos  franges,  cjue  vous  ne  (oyez  contraints  de  confcilerquc 
VoflxefeÛe  eft  ^eÛLt,tMÙremefmej>eii  con/îdcrahU,  au  regard  de l'Eglifc Ro- 
maine. Enquoy  fî  iroftre  connsflion  eft  ingenuë,  vous  pottuez  remarquer 
quelle  image  d'Êglifc  peut  auoir  vne  Icde ,  que  nous  voyons  renfermée  dans 
les  bornes  du  Scptctrion,où  mefmcs,elle  n'eft  ny  la  plus  po  pulcu  rc,ny  la  plus 
floriflante  f  Comment  peut  cftre  honnorcedu  titre  de  Catholique  (qui elHa 
marque  de  la  vrayc  Eglifc)cellc  qui  a  des  limites  fi  étroites  &:quiu  eit  pas  en  1» 
Objcâioo  cômuniô  de  l'vniuenîle  f^ay  bié  que  vous  2ués  de  couilume  de  repartir  à  cela^ 
teHcini'  awil  eJlditexpreJîcmet,Tutf^MpomtUmMltitiKJep^  Cefi  la  porte 

2^*P!elEt  *'''^^t*if"("'^p'^^"^o;auAtriùrejiecrMmf^  à  D'im 


Lse.it.  ji.  te,  que  poi*rcelail  appellepetutroHpcaUjiHiques  la  que  jaintt^ujufim  dit;  que  l  L- 

Voiules  pall^esque  vousauez  alleguezfi fouucnr  pour tàuucr  vollre  pc- 
Pfc£if'„y tit  troupeau,  maisneremarquczvouspasquevollrelangagecftccluymeC- 

mc  qu'ont  toufiours  tenu  les  Hérétiques  de  tous  les  ficelés .''  Sain  t  A  uj^uftin 
ccriuant  contre  l'aduerfairedc  la  Loy&:  des  Prophcrcs^qui, comme  voUs,fai- 
'     ibit  trophée  de  fon  petit  troupeau,dit  de  luy  :  //  reiommande  le  peut  nombre  de 
teux  defiJêÛe.  Jlallerue,  e^uela fa^fjjenefetrouuecpu'entrepeu  de  perjôtmeSj&cela, 
Aug.  lib.  1.  continue  S.Aupiihu/Jl  icmmunà  louslesHertiiqmeimmis  del'E^life  CéthoU»' 
l^ltoplMb  ^»  épanJuê par-lne  ahmdanttftrtiii.éeK  t  eut  l'inium»  (hitamttatxtauntteMp' 
«■p»  I»    .  co$trspourJlat[erJàpariiciilinr'i\ini!c:c!trihi7^^lvriJîtrittoitsdupetitnc^  encore 
epiitsfacent  tOHileursejj-orii dcldiuirc  Uniuiuiudc.  A  cequc  vousoppolcz  donc 
lUpSftiiiï  qu'il  eil  écrit;  Tu  ri  tnjuiuras point  lu  muliitudc pour mulj une:  tiou^  l'accordons 
o  I  e     «  ^    (^uj  12  ^fourmidftm;  Mais  pour  louer  Dieu ,  pour  le  feniir ,  pour  l'a- 
dorer,pour  publier  fes  menieilles ,  pour  receuoir  la  pafture  de  (à  parolc,pottr 
participer  à  fes  Sacremens:  quinctouhaittcde  le  faire  au  milieu  de  toutesles 
ramilles  delà  rerrc,&en  laplu$ccltbrerocictcdesChrciliens,quicftlacom- 
Ptâlauu.  munion de  l'Eglife  Catholique  .''//f/?fo7>,dilou  Optât  Mileuitain,  aux  Do- 
natiftcSjC/wwff:^  à  l  Eternel,  ieniJJe:^on  nom,  'B^ontCT^fa  gloire  parmi  Us  nations, 
Oft».  Mi-  ^fismemcilles, parmi  tous  les  peuples.  tePn^Kttne  ditpM  ;  Haconte^  fes  mer'- 
^ummf^  i»«lfc'/o»'U»f/'f«>f/'4m* det Jfric^ueiM wmtiébiMljnuàtrMmite:^ les,ài\i\^^ 
nytwsltsfeuplesiCeluy  qui  a  nommé  tous  les  fmfiesjta  excepté  ferjmme ,  Atomes- 
fois  'VOUS  'vous^o  rifiex^  dei  ouf  cfire [epare^,  de  ceux  aufaueU  ce  commandement  d  efié 
dddrepé.Le  nom  de  l' Eternel, dii  le'1Prophete,ejl  digne  de  loùanzcÀepuis  le  Soleil  Icuant, 
juftjues  auSoleil  couchant. Serotentj.t  donc  bien  les  Payes  fan  sloy,c^ui  celelreroient  lE- 
temel,     qui  ehanteroient  les  loUonres  diuines  ,  0*  non  pas  lajèuleE^lije/^ui  areceu 
la  lojdeDieufêliteJt'inmdimfiautfjadmnit^ 
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tet  de  Dieu;  (^fijèuls  vous  le  loBe:(^JereJie  àetyniuers  demeure  donc  muetiJe^ 
puis  U  Soleil  leuant  jufèfues  M  Soleil  couchant:  Et  ainfi  vous fertne^.^  houche  à  tow 
tes  les  nations  Qirejhennes  :  vous  im^ofe':^flence  aux  ^c!ii>lt-s  entiers  ,(^Hi  défirent  de  le 
loiiera  cetiaines  heures. Si  dontfDieu  attend  les  loiian^cs  qui  luyjont  dciti:s:fi  lejatnt  Ef- 
prir  nous  exhorte  de  les  faire  retentir ,  &Jttout  l'P'ntuersejfdiJ^osé  de  s'acquiterde 
fin  deuoir  jfoye:^  de  ce  ^and  concert  !  OHfvoMsne'Votde:^  pas  ejîre  aaeetatitdemoH- 
dc^  tJ^h^'Vous  tousfeuls.  Voila  Cil  quel  fiijet  non  feulcmenc  ce  n'cft  pas  mal 
fait  de  fuiurcla  mulcicude^mais encore  ccft  vn  iàciil^e  de  C'en  (cpai  cr. 
K  Vous  objedcz  pareillement,^»?  c'cJlL  loyeUr^equi  mené  à, perdition.Cc  font 
IcsManichcens  c|uivous  ont  appris  cette  objection  :  car  voici  ccqucdifoicà  Alaftcoii^ 
faint  Auguftin,vn  des  fuppolls  de  cette  hcrcfic  j  Penjèju  fl«<  ce  qutcjircnt  en 
tEHMffUjAÙ  efié  chan^éiquelavoye  sfatieufi  mMsmentipertamfT^fuy point 'nli»rAl' 
Uthtnùn  Uarn  tm  ^td  aux  t^inmutns i  wuùs  haRe  toyientr^  elhvi  ^''^^^"^ 

te.apn  quetu  érrmsdU  me  etermm»  Que  repond  donc  a  cet  Hcrctiquc  S.  ^Jj^, 
Augurtin,  ccgrand  propugnatcurdcrHj^lifc  Catholique?  EfcoutczJlc,&cn 
faites  vollre  profit .  .^utttccr  Unga^e  f  luy  dit  il^cr  ^«f  t.t^parcnce  du  petit  nom- 
bre  ne  t  abuje point ,  jous  otnhre  quenojhe  Seigneur  a  dit  que  la  voje  ejlrotte  ejl  batuë 
parpeu  de  perfomm.  Tu  te  vettx  tenir parmy  vne  petite  troupe  ^  mats  tu  ne  vois  pas 
que  c'ejl  téittC iksmédkms:  ilejlvray  qu'iljapeu  de perfônnes purement ûmountes, 
nuui  parmjt  ies  fielerats  il  y  a  moins  de  parricides  quedebrig<tnist  f0  nuànsetince- 
JbteuXj  que  d'adultères  t  mefmes  dans  les  anciennes  fables  on  ne  tronue  postant  de  - 
Aîedées  ^  de  Phedres,qued'autres mauuaipf femmes, ny  tant  d' Occhus çj^ de'Bufres 
^ue  d'autres  mvchans  hommes.  Pren  donc  garde  que  cene  foitU grande  horreur  de  vos 
impiete:i^/uii  vous  a  réduits  à  ce  petit  Homintjtot  vous  faites  trophée ^car  il fe  litjlfe  dit,  . 
î^cmtdttxXIadttfes  pamyvoMsepuecenejipasf^andeinen^  ' 
.&nis  t  tfne  Cefl  vn^and prodige  de  voir  qu'il  fe  trouue  des  hommes  qui  embrajfent  vos  ' 
€rrtun<>  OrU petit  nombre  des  Saints  /desquels  le  fentier  ejl  ejhroit  ,fe  doit  prendri 
comparé  à  la  multitude  des  pécheurs ,  qui  les  furpajje  de  beaucoup  :  Cette  petite  poi- 
^ée  ejl  cachée jous  vn  grand  monceau  de paiÛe  t  ^  doit  efre  maintenant  recueillie  (y 
hatui'dans  taire  du  Seigneur     ptûs  d  Ufttdn  monde, elle  fera  vannée  ^  nettoyée. 
Voîbbr^ponredelaioc  Aaguftînàvoftrcobjeâion,  proposée  parvnMa^ 
nichcemilfattcmainijenanr  Icclaircirpournotis  accoaw^ 
de  ceux  qui  n'ont  pas  tant  dcfpric  que  vous  en  pouuezauoir.  Nousdifons 
donCjfuiuansles  pas  de  (aint  Augullin ,  qu'il  eft  vray,  quelavoye  fpatieufe  me- 
né à  perdition,miis  que  cette  voye  large  cit  luiuic  par  plulicurs  de  ceux  qui  lonc 
actuellement  dans  rEglifc^voirc  pai*  le  plus  grand  nombre  auHi  bien  que  par  ^  ' 
ksiofidelles,  leshcRaqttes&tcsrcbiTmatiquesiquifQnthorsde  Tacommu- 
niomteUemeiit  que  noftre  Seigneur  ne  parle  pas  en  ce  lieu  là  de  Teftacdd 
6>0  EglUè  eo  gênerai ,  pluftoft  il  parle  particulièrement  de  la  condition  dtf 
ceux  qui  fefauucront  en  cette  F-glife:  cnofes  bien  différentes,  &:autant  éloi- 
gnées l'vnc  de  l'autre  qu'vn  Polc  eft  éloigné  dvn  autre  Polc.   Car  combien 
que  pcrfonnc  ne  puiilc  cftre  iàuuc  bors  de  la  communion  de  l'Egliic ,  ce  n'ell 
pas  à  dire  que  tous  ceux  qui  font  en  (à  communion  foicnt  pourtant  fauuez^ 
u  leursceuures  nerépiDndencà|eiircreance,-dcftbnc  cheminent  parla  voyj  ^ 
•flaroitedescommandemens  dcDieu.Or  que  cette  cxpofîtion  foit  vraye,il  ap- 
pert par  (âint  Luc  qui  introduit  quelquVn  demandant  à  lefusjChrift,  5rf-^*^4*^: 
fHenr^yn/ilfeude  j«iir'^y0iesr/ttH(c:c«^S*>i^^ttoynolbeSeigneur  prenant  ]^ 
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J^o\cSc\'îddtc(tmtlCcséi£cxp\ialcatditjnehr^  porte  eflrùU 

tej^c.  Orncicur  difoit  il  pas  qu'ils  milTcnr  peine  d'cnrrcr  dan?  l'Eglifcjpuis 
c|u'iIlcsyauoitincioduus&:inlcrcz,  mais  illcsaducrnlloïc  c]u'cn  leur  voca- 
tion ils  prilTenc  le  chemin  cllroïc,  &  (qu'ils rcrctranchaflcnt  des  plaUirs  &  des 
volupcez  du  monde,  pourferendrecapablesduRoyaumedeDieU'  Panant 
ceftvne  pure  (bphiÂerie,âe  vne  fraude  manifcfte  que  vous  commeRez^vou- 
lantreduife  TEglilè  au  petit  nombre  des  làuuez,  puisque  vous  nepouuez 
ignorer  que  durant  qu'elle  eft  voyagere  en  terres  il  n'y  ait  en  fon  large  fciii 
des  bons  &  des  mauuais ,  dcsrcprouucz&  des  predcllincz:  des  perfonncs 
qui  entrent  par  la  porte  eflroitc  des  cômandemcns  de  Dieu     d  autres  qui  fc 
jettétdas  le  chemin  fpacicuxdesvoluptcz.  Que  H  vous  l'ignorez  cncor',vous 
i'apprendRzdcHETcricare  fâinte,  qui  nottsreprefente  rEghfc,  cantoftcmi. 
me  'vnewMàemMÇon,  ouilif^a  pas  feulement  des  w^^aux  itorQ^  £ argent, mMi 
«.Tinocs.  ^ff^Jgf(,ij        terrejesimid^oirejes  autres  d  opprobre  :  tinXOÙfmmtVHchamp 
^   dupcredcfamtlUyOutyurayemonteauccle  bon  hled  :  tantoft,  comme  me  dire  ouÎa 
^  paille  ejlmtlte  auec  Icgram  :  rantolt,  comme  vn  jilé  cjui  s'empliji  de  toutes  fortes  de 
poijjônsj  bons     mauuais  :  uinodfCommevne  bande  de  violes  ^pannylefquellestly 
end  de  fages,  ^dtatêtresmoljaUsits.  Car  que  ces  paiaboles  ie  doiuentencen. 
dxe  de  l'Eglife  Catholique,  telle  que  lefusCbriu  l'a  eftablic  en  terre  pourre* 
cueillir  les  fidellesi  c'dfcchofc  que  laint  AuguiUn  &  les  autres Eacfqttes  Or-* 
In  Colltt.  thodoxcs,  à  la  conférence  de  Cartilage,  jullificrent  fîbienaux  Donariftcs, 
C«tth.to.7.  qui(conime  vous)  fiifoicnt  vanité  du  petit  nombrc^quecefcioatmamtcnanc 
•  '       vnfacrilege,  ou  plulloil  vn  prodige  d'en  jouter. 
Troifi^mc    Nesntmouis  vousrepanezaucontnure,qulleft^ti  lie  crémpaSitt petit 
objcOiô  êe  trottpeauicaril  4/'/rii(«Diei»lr<lofHifr/«/(0>MMir.£tencefo^^^ 
la  (ipoofti  obufité  la  diftindion  des  temps,vousauez  fait  heurter  les  écritures;  Noltre 
•  Seigneur  parle  là  dutcmpsdcraconucrfarion  cnchair  auec  les  Iuifs:c'eft  à 
dire,du  temps  delà  naiflance  de  fon  Egli(c ,  non  encore  toute  tornicc,  veu 
qu'il  n'y  auoit  encore  alors  que  peu  d'Apoikes  ôc  de  Difciples ,  qui  mefmes 
eiloicnt  toutes  pcrfonnescontemptiblcs^  &  comme  la  balicurc  du  monde, 
lofj».T  ]*.         0^^^^      troupeau,  fè  deuoitmultipUcr  aores  ùt  mort,coilformé* 
*    ment  icit<xnac^ijeJiùséUl$é  deUtern,jerirenytOÊit\cshommcsàmoytSc%*^ 
flédre  par  toute  la  terre,pour  vérifier  auili  les  autres  oracles  desProphetes.Nc 
vous eitjl donc  pas  fouucnu,  en  faifant cette  obicdtion ,  de  cette  myfliquc 

Eicrre,qui  ayant  elle  taillée  fans  mains,  frappa  la  ftatuc  de  Nabuchodonolor, 
ibrifa,  &laconfomma,&:  puis,  après  auoir  fait  ce  grand  fracas,  fc  conuertic 
cnvne  grande  montagne,  qui  remplit  toute  laterrc?  Cette  pierre  eftoitvn* 
image  de  l'Eglife  de  lefusjChrift,  qui  ael^int  tous  les  Empires  du  nMinde» 
pour  eftablir  le  lien  par  tout  l*Vniucrs.  Les  commcncemcns  donc  de  céc 
Empire  furent  peu  fupcrbcs;  mais  en  fuitte,{a  gloire  Pcft  cflcnduc  nufîî  loing 
^  que  s'eftendla  lumière  du  Soleil. Impcrtincmmcnt  donc,&  injultcment  vous 

confondez  la  naiffancc  de  r£glire,auec  fon  progrès,  pourreiheindreà  vn  ii 
petit  eft«t,rEmpirede  IclîisjChiift.  N'cntendcz^vouspascommeil  raconte 
luyjncnne  par  ion  Prophete,toiue  l'ordonnancé  de  ion  cùatà  L'Etrrnà,  ^ 
ilparDauid,m'i(  dit;  demande moyj& je  te donneray pour  ton  héritantes  fuuions^ 
IftL  i^7it>  pour  tapojfejjionles extremite:^^  de  U  terre.  Oyez  Optât .  Pourauoj  'viole;^^  'vottt 
kttepnmejjef  VomUt^voms  enfermer  comme  doits yne  pnfon^  ULr^  eftendui  des 
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t(j^éMmtsf'Teitrt^uiyvoiU  oppofe:(^j\nmk'\ineji&dnit honte  f  Poui^qHdj^  ùnlAdt* 
tex.  vous  le  mérite  du  Sauueur  f  "Terthette^  au  Fus^'Uj^^  des  Urff/fes  du  Père! 

Souffre:^^  que  lePere  tienej'j.  promejp  au  Fil <  '  P 

tjUoyfLtnrex  yons  des  limites  .t  f.t  putljance  f  Puis  cjhc  toute  la  terre  eji  prontijc  au  Re- 
dempteurjiln'jarten  en  tout  l  ^^ntuers,quidotueejtre arraché  defa  pojjejjion.  Toute 
id  terre  a  efiéaoMitttsucc  fes  peuples & Jes  fusthmsileJùsJOhrijî  :  cejl  jbn propreheri" 
t^e.  Le pere  en  'vfant  ma^ifiquamitnerettetffriais  &  voèis fimr  hty  Mcwéer  ^tmé  , 
0nce,vous  luy  voleT^  U  liÊinattkrefC^àidMiit*MÊtst4^cheX  deperfuader  aux  hommes 

ÎuietE^Ufe  n'efijèulementque  parmyvous ,  rauijfans  ainfle  meritealefusj^hrtfl^iy 
uy  déniant  ce  que  le  Tcr.r  luy  a  ordonné.  O  ingrate  &  infensée  outrecuidance  1 A  ^ui 
donc  s'addreircnc  CCS  paroles,  Moniicur  du  Plcmsf* 

Vous  n  elles  pas  encore  au  bouc  iSe  vos  repli<]ttes,  B$  ^s,  ditesjroos,  Qnacri^A* 
Nous  'voyons  iMt  UhwUb  nduit  d  wfeul  Tifiè,  &■  dejfitù  i  KAbrdhdtu  TTms  l^^f^^li 
Dieu  choifît  vnpeuple  ilfradl ,  le  plus  petit  de  tous  le»  peuples  i  t^p'fiMlemeiÊt  difusles  ponfti 
peuples  la  moindre partie,à  fçauoirla  Chrefiientc.  Vous  aucz  emprunte  cette  ob- 
jc(£iiondcsDonatiftcs,  vos  Patriarches,  en  matière  de  fchifmc.  Nouslacou- 
xherôs  ici  comme  faint  Auguftin  l'a  reprefentée  de  leurs  écrits ,  afin  que  vous 
appreniez  la  réponfe  qu'il  y  a  donnée.  Les  Donacillcs  fouftcnoicnt  donc 
comme  voas,  que  ÏE^me  eftoit  periepartout  l'VniueES ,  Se  que  d'ellietl  n  e- 
fioitiefté  que  leur  fadieufe  iede  rclcrrée  dans  va  coing  de  TAf&ique.  lÀ 
delTusS.  Auguftinlesfômancde  moftrercnrEfcrinire  Icsprcuuesdecequ'ils 
difoient  &: d'en  amener  daulTi  claires,  que  celles  qu'il  auoit  alléguées  pour 
vérifier  l'cftcduc  de  rEglifeCachoUquejpartout  l'VniucrSjilsalleguoientces 
exemples  ;£n4>c/;j  difoient^ils/tf^f  l'vnique  d'entre  les  hommes  de  Jôn  /iecle^quid 
flmd  *Dieu^&quiaeflérdms,  'Dep$is,  tout  le  monde  ayant  efiénoye  dans  les  eaïut 
dudelugeje Jèul  T{oé auec pt  femme^ fes  enfans  mérita  ^eftre fauué  en  tj^rche  :  Us  ' 
ajouflentencor  de  Lotht  dit  Czint  Augullin ,  qwil  éehé^pafeuiauecjès  deux  filles^  de  D.  Aug.  éê 
l' embraÇement  de  Sodome.  Et  dercchej-  ils  iiUcment  du  temps  d' Abraham ,  d'JJaac^  j^^i^**' 
(;^delacoh  :  que  lors  ils  efloient peu  deperfonnes  qui  fujjenta^rc ailes  à  Dieu,  icu  que 
sout  u  rejie  adoroit  les  idoles ,  ujcruott  le  diahlt  :  ^  qu'en  fn  le  peuple  d'JJrael  s'e- 
ftdiu  deereM  en  Utem  defnmijpon ,  qm  dsuût  efti^am^  entre  toutes  les  dou^^e  U' 
gufes^UdrriiMdufiecU  tusRoistqitedixdeceslifftees  Jè  jèpaferent  des  antres»  fyjè 
éamunntauferuiteur  de  Salomon»  iSf  tien  demeura  que  deux  à  fon  fils, qui  auoitjon 
^nvne  en  lerujàlem.de  cette  forte  maintenant  j  dilent  iJs,  tout  le  monde  eîltombé  eri 
t^pofiajîe,  fLesîicurn'cft  ce  pas  ici  le  langage  dcsCaluinidcs  f)  i-r  nous,  nous 
fommes  demeure:^  comme  ces  deux  lignées  dans  le  temple  de  Dieu. Derechef  nofire  Sei- 
gteur  efiant fuiui  i  vng^andnmiAre  de  perfonnesjes fêptante(^  deux  Dijciples  t dhdtH 
donnèrent»  ^nedanetsrdanpnsdelit^ftt^ue fisdom^ejipofires  i  Par  eesexemples  ^ 
far  dUtres  finMdldes,  les  Hérétiques, dit  Paint  Augultin ,  s'efforcent  de  rendre  leur 
petit  nombre recommandaUe  t  lis  neceJaudeiL^phemerés SdintsdetE^tjêJaniuUi^ 
tudeéparfe  par  tout  l  yniuers. 

Sur  la  cenfurc  dVniî  grand  perfonnage,  nous  pourrions  mcprilèr  toutes 
vos  objeâ;ions,maîs  afin  que  vous  ne  penfiez  pas  que  nous  vueiUionscriom> 
pher  de  (on  auchoricé  fans  nous  fouder  de  la  raifon,  nous  répondons  par  or- 
dre,à  toutes  les  parties  de  voftrc  argument.  Ace  que  vous  oppofczdoncdu 
ficclc  d'Abel,  d'Enoch, de  Noé,  d'Abraham,  d"IIaac  &deIacob,voirede 
toute  la  SynagogucvNous  repondons  que  c'cft  vue  grande  injuftice  de  çooh 
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parer  fcftat  de  l'Eglifc  Chrcftichût  au  pctltHobrc  des  fidellcs,  qui  ont  vccû 
dcuantlanaifTanccdc  IcfusjChrift,  puiscju'il  auoit clic  promis  auSauucur, 
qu'en  rccompcnfcdc  Tes  peines  &:  de  fa  morr,  il  pofTedcroit  les  peuples  cn- 
ciers,&:  que  toutes  les  nations  du  mondc,cclles  mcimes  qui  ne  l'auoicnt  pomc 
conncu  auparauanr,luy  feraient  hoirtmagCà  Efcouccz  comme  le  Pere parle 

tùie,^.  P*'^^ï*  »  -^f^'^  fitfon  ame fe  fera  mife  en  otUtion  pour  le  péché  ^  il fe  verra  viif 
wi^fofkrUéMjMméit  IdeMrJefin  amenl  en  jup^t fiera  beaucoup  par  la  connoijjan- 
'  tttpfUsÀurontieluy:jele  partageraypahni  les  grands:  il  partira  le  butin  auecles  Puif- 
jam  &c.  Efcoutcs  cômc  le  mefmc  Prophete.côuie  l  Eglifc  de  fe  rc'joli  ir  à  caulc 
de  ces  riches  dépouilles  qui  luy  font  promilcsj£;o«;;  toy  auec  chant  de  triomphe^ 
fieriUj/^ui  n'enfantes  taiiijuy  ditjl,  toyc^uinejçauoU  que  cefidestrMdtéesJereiê- 
famtmefit ,  kUtte  Lfeye  &  t  égayé  :  atr  leseifdusjecdte  qui  efoit  Jelaipe  feule, 
feront  en  plus  ^anâtumn  que  tes  enfans  de  celle  qui  eftoit  mariée  ^  a  dit  t Etemel. 
Elargi  le  lieu  de  ta  tenter  (y  qu'on  efiendeles  courtines  detespauillons  .n'épargne  rien, 
nlon^  les  cordages a ffiemvy  lespaux,cartu  t'épandrasàdtvite&  àgauchc.b^  ta  pojle- 
ritépojfedera  les  T^ations^^  rendra  habitables  les  villes  defertes.  Elicc  donc  là  vn 
£ccJc  femblablc  à  celuy  d'Enoch ,  de  Noé ,  d'Abraham,  dlfiiac,  de  Iacob,oo 
Aiefinede  randenne  Synagogue  <*  Origcnc  rapporte  à  cela  la  figure  de  lo- 
feph,  danntUVKdttquel&cilfmsdliunSlfuTent  toufîoun  en  petit  nom- 
bre en  Egypte}  aulieu  qtfàprcs  fa  mort  ils  commencèrent  à  fe  multiplier  :  de 

Oricen  in  dcuindrcnr  redoutables  à  ceux  du  pais  ;  Deuant,  dir  il ,  c^ue  nojlre 

ttmL  J^fiP^'  mouruji.celuj  quifuji  lendu  trente  deniers  ,  partvn  de  fes  frères ,  nommé  lu- 
das}esenfans  d'Ifraëlefioient  enpetit  nombre :tiuusdtfuit<piefoiirtmÊtU a goujié  U 
mm,parlaqumâ  dJefntit  celuy  quiaumttEmfinie  U  mm,  le  peuple jtdeUe  s'efi 
Multiplié ^kset^iimi/fnèljèjm  comme  il défUtlMjfjiùfiiei  Silegnun 

de  froment  jette  en  terre ,  ne  fu^mort  jEglife  n'eufi  pas  rapporté  ce  granJ fruiél  de 
touttVniuers;  Âpres  doncquece^MUefitombé {^^'ilefimm,ils'^muU^iiém 
cette  grande  moijjon  de f  délies. 

Pourseucnir  au  Prophète  Efaje;  au  melme  lieu  que  nous  auons  allégué,  il 
preiiient  fobjeâioti  qoe  vonsformes  contie  l'^jub,  luy  oppofant  le  pedt 
nombre  de  ceux  quiruiuDientnoftreSeigneiir,lonqa'UGoniicilbiten  terre, 
la  confole»  &I'a(rcurc  qu'elle  ne  demeurera  pas  long  temps  en  cemilcrable 
eftat,  T^crain  point ,  \\iy  dit nejôis  point  confup:  car  tu  n'en  rougiras  point, 
mefmetu  oublieras  lahonte  de  ta  jeunejje  ,  n'aurai  plus  de fouuenance  de  l'opprobre 
de  ton  veuuage.  Ton  époux  tcfl  celuy  qui  t  affûte:  l'Etemel  des  armées  efi  fon  nom, 
^  Wtlt^dempteur  c-cfi  le  Saint  iJfraël,flQraappeUéUDimdet9^  Ilcft 
donc  vray  que deuant  lapaffiondcnoftrcScigneitr,fon£^(è,(<)uine  £â- 

,  fix^quedes'éclorrc)  n'cltoitcomposéequc&peudepertonnes,  &n'auoit 
pas  cette  glorieufe  Ô^fleurifTantc  Face  d'Eglifc ,  qu'elle  a  eue  depuis  le  triom- 
phe de  fa  rcfurrcition:  Tdrr^n/-,  dit  faint  Auguftin,  queceux  (jui  allr^^uent  les 
exemples  de  T^éj  d' Abraham^ct  Jfaac,de  lacob^f^  désirées  d  Ijîra'eljpar  ce  ou' ils  font 
em»e:^ent2fcriturt,  croyentaH^Umefme€faritmw,€n  ceepfwe ditdetëglijè  épan^ 
duëpér  toutlF^ntuers:  qu'ils  O'oyAif  ,ajoune  f  îl,  ce  que  nojlre  Se^fiatrét  dit,  ipl^il 
fkSùttpfmpr^Mfien Jon  nom  la  pénitence t^làTmijjion  des  peche:^par  tomes  les  na^ 
tion<:,commer}çant  deruis  /erufalem  :  qu'ils  croyentce  qu'il  a  dit  aux  Jpojhe s  au  der- 
nier difcour  s  qu'il  leur  tint  ejlantprefl  de  monter  aux  cieuxiV ousmefere:(^ttmoins  tant 
en  Jctmdemqt^en  toute  la  Judée,  en  USamancy^  jufquesaux  bouts  de  U  terre,z^c. 

Quefi 
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Que  fi  vous  repartez  aucc  les  Donatillcs,  que  tous  ces  ofaclcs  à  k  Vérité 
onc  cftc  accomplis,  mais  que  depuis  tout  le  monde  cft  cofflbé  en  Apo^ 
fiafie,  &  qa*il  n*eft  refté  <pte  voftre  petit  troupeau ,  inconnca  aux  fiecles 

paffcz,  nous  vous  iC]diqiierons  aiiec'iàiilA  Auguftin,  cjH'ilfaHt  faire  voir  vbifup.  di 
aUtUns  l'Ecriture  yComme  nous  y  voyons  les  exemples  de  T^e,  i  Abraham ,  d'I-  VniuEe^ 


Efc'outons  comme  parle  faind  Hierolmc  ,  à  ccur  ^pi  condamnent  iii<wn^<n- 
l'Eglifc  Cacholiquc  d'Apoftafic,  &qui  difcntcjuc  les  Sairnîis  font  dcfàillis  Oui  adner! 
de  la  terre,  hors  mis  ce  petit  nombre  qui  cil  parmi  eux  (carcclainâpcrfon-  Luc»fen»n. 
nagecntend  les  Ludfiiiiens  qui  diToientjComme  vous,  que  r£gmecftoic 
cha^e  en  vn  bordeau, &  qu'il  nj  auoit  rien  de  pur  que  leur  Tocieté) 
PàT  ce  deteflahU  C  in^ie  lànga^ ,  ils  anmantijfent  (  ditjî)  U  Croix  de  lefut- 
Chrifl,  ft)  fuhiufftent  le  fis  de  Die»  au  diable.  Si  lejksj^hn^,  ajoufte  le  mef- 
me  Dofteur,  n'a  pas  vne  Eglijè  épanduepar  tout  fyniuers ,  ou  s'il  n'a  que  U 
Sardaignef  II  dit  ceci  à  caafc  que  Lucifer  chef  de  cette  fcd\e ,  eftoit  Eucfque 
de  Calaris  en  Sardaigne)i/  ^datenn  trop  panure^  Cr fi  Sathan  pojfede les Bre- 
ta^s  »  les  Génies  ,  (Oriem,  les  peuples  des  Indes,  ft)  enJèmUe  $m  le  monde, 
èmHU  </fff  lue  Us  trophées  de  la  Qroix  ont  efié  drtjfe^  m  hom  Jk  tVniHersS 
*Tei$tjfire  qtfVH  fi  buijfuu  aduerfiiire  et  U^AJefiisJ^hrifi  vne  portion  d'Efp4h- 
gne  j  &Jès  feuples  ba-:(Anex.  demy  mores  ^  &  qu'il  a  dfdaivné  une  fi  chétiue 
Trouince*.  Afon  imitation  donc  nous  poumons  vous  dire,  qucli  la  Reli- 
gion de  Icfus  Chiilln'eft  culciucc  que  parmi  quelques  Angiois,  Ecoïïbis, 
mn^&AlÛànansjquifoncpro&flîond'eftieCalniniftes,  laeloiredela 
Croixeft  efteince»  &  nnoftieSeigiieurn'a plus  rien  finondans  fo$  Royau- 
mes, où  en  partie  vous  régnez,  &  ou  en  partie  l'on  vous  tolère,  ilellceties 
réduit  à  vne  trop  grande  pauurcté,  puisque  par  toutes  ces  contrées,  vous 
n'cftcs  quVne  bien  petite  poignée  de  gens,  je  ne  dy  pas  en  comparaifon 
dcsPayens  &  des  laEdcIles ,  &  des  autres  Hérétiques  &  Schifmatiques, 
y^aï»  en  coniparai(bn  desCachôliqucs,  qui  en  quelque  fa(2on  que  vous  les 
vueillkz  connderer ,  voiis  furpalTent  de  beaucoup,  &  en  nombre  &  en  rou* 
tes  fortes  dequalitez.  Comment  eflcedcnc  que  vous  fcric^rEeliiède  Dieu^ 
qui  eft  toufiours  U  plus  flcniriflantc&ia  plusnombtculcibcietlquiroitpar-* 
my  IcsChreftiens? 

Pour  vous  confoier  en  voftre  dcftrcffc  ,  vous  vous  figurez,  akc  U 
^Péfdutê ,  comme  yom  parlez ,  tfeft  à  dircr£gli(è  Romaine ,  faiétven^ 
m  àt  Mites  féirts,  it  fiir  cda  pour  vous  infinuet  au.  monde ,  vous  di^ 
des,  que  vous  bafttrez  de  fes  ruines ,  &  vous  enrichirez  de  (bn  débris. 
Mais  en  premier  lieu ,  nous  vous  demanderions  volontiers  aucc  Optât,  cont.P«cD. 
^el peut  efire  vn  édifice  qui  n'cfi  Ltfii  que  de  ruines  f  Et  puis  ,  vous  c- 
(les  oien  loing  de  vodre  compte  :  car  H  vous  auez  rauy  quelque  cho- 
fc  à  l  Eglife  Romaine  en  noftte  Hemilpbctc  ^  ii  vous  \m  auez  axracbd 
des  parcelles  de  f  Allemagne ,  de  f  Angleterre ,  de  TEcotfe ,  èc  de  noftre 
France  ,  Djeu  luy  a  ouucrc  le  chemin  de  Vmcsc  HçmiTpheie ,  oîi  cUo 
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maintenant  iès  Colonies  aux  In<]es,  en  TAmerique  y  au  tapon  ,  au  Bre- 

fili  cnOricnt,  en  Occident,  au  Septentrion  &au  Miéy  i  telle  ment  qu'el- 
Icn'aricn  perdu  de  Ton  cftcndui:  ;  ainscllc  s'cil:  acquis  vn  plus  ample  hc- 
•  ritagc.  Certes  fi  vous  polîcdicz  ces  nôuueaux  peuples  auecl  lralic  ,  laFran- 
cCjlcs  Efpac;ncs,rAllcmagnc,la  Pologire,  la  Hongrie,  fie  les  autres  Royau- 
mes Catiioliques,  vous  ne  feriez  piusfonncr  fi  haut  ces  j>aro!csi  ?{ecram 

Pfalm.  ii./'Ofïf  petit tnuf  eau,  f^c.  Plafteurs font  appelle^^  mais  feufom  eUus»^.  Pluftoft 
VOOS  feriez  rctendr  par  tout  ces  oracles;  Tcus  les  bouts  de  U  terre  en  aurcm' 

F&tm.  71.  fimiaiance,  cir  fe  cmuurtimiti  t Etemel  ;  6"  toutes  les  familles  des  T^ations  fifrO" 
jln-nnont  deuant  luy  :  car  le  re^e  appartient  à  l'Eternel  j  il  domine  furies  na- 
tions ,  rt:efr?ics  il  dominera  dejtms  vne  merjuji^ues  a  l'autre ,  ^  depuis  le Jieuue ,  jilj^ 

■         ^  quei  au  l>ûut  de  U  terre. 

DV   PL  ES  SI  S. 

JÊf  i«  on  nous  crie  jufejues  à  'enrouer,  cr  que  les  Pharifcns  jadis  à  noflre  Sei^ 
iH^t.fj»f.ffieur,  les  Philofophs  à  punci  Paul;  Quelle  ejl  cette  nouuelie  dcCtrwe^  Tslpus  f^a- 
ÂA.v.w.if.  f,0„j  c^U(  T_Jicu  aparlc  a  Mvije:mais  ietthi^cy ,  nous  ne  J^auons  ttoù  il  eÛ.  Auf 
M»ih.i j.  V.  ^^^^  j-aifans  monjhe  de  tantiftité  i  contrefoil,  nojhre  Seigneur  nomâttmt  offrit 
loi  9-  »  »>•  a  répondre  -,  Jl  n'ejhit  pM  émfàm  tmmtncement  :  Si  vous  croycT^  d  Mô^,pi 
Wûj  M^'  fes écrits,  ditJljVous  aroire^au^à  moy  .  Jtà  U Jkcrée parolede  Dieu,f  auxjam» 

éîes  Ecritures ,  diuinement  infpirctsde  U  VN^  smtufùtt  »  U feulthrefor  des  chsr- 

très  de  të^ife  Chreliienne, 

RESPOHSE. 

Comme  vous  n  aucz  rien  de  coinman  auec  noftre  Seigneur ,  ny  aucc 
]oM.i5a4.  (ainâ:  Paul,  aufli  les  plaintes  que  nous  fermons  contre  vous  ,  ou  plu- 
ftdiSt^eis  ^^^^  contre  ia  proplunc  nouucautc  de  voftrc  dodrme,  ne  ueancnt  rien 
quxnemo  dcs  injulks  clameurs  des  Phanilcns  &  des  Philofophes,  Noftre  Seigneur 
venant  au  nionde,  ne  le  contenca  pas  dédite  qu'il  eftoit  Dieu,  &^u'ott 
Lbncnb  cuft  à  le  receuoir  fur  fa  parole  :  au  contraire  U  voulut  donner  des  témoi- 
y     gnages  irréprochables  de  fa  miffion  :  car  outre  les  mcrueillcs  de  fa  naif- 
Kknce  ccicbrcc  par  les  Anges  -,  outre  le  miracle  de  Icftoile  qui  attira  les 
Sages  d'Orient,  &  les  ht  venir  l'adorer  ;  outre  la  voix  de  Ton  Prccur- 
fcur,  qui  cftoit  luyjnefmc  vn  miracle  en  toute  Ja  ludcc  ,  fa  miflion  fuc 
authorisée  par  lajpropre  bouche  de  Dieu  fon  Pcre,  &  le  ùânGt  £(prii  dcf- 
ccndic  fur  luy  en  rorme  de  colombe,  afin  éc  leuér  au  nionde  tout  le  fcrupu- 
le'  qui  euft  peu  naiftrc  de  fes  prédications.  Et  puis  quand  fc  vint  à  niro 
receuoir  fa  dodrinc ,  il  l'a  confirma  par  tant  de  prodiges ,  furpaHans  le  pou  - 
uoif  ordmairc  des  hommes,  que  c'cftoit  vn  aucugicnicnt  volontaire ,  ôc  viiq 
obftinationarici"tccdc  la  rcjetter.QuantàS.PauLcncor  que  noftre  Seigneur 
euft  parlé  àluy  dttcicl,&:  luy  cuft  luyjnefme  ajpris  les  myfteres  delà  Religion} 
&cpmbien  qii'en  fuite  de  oeJa  (à  voation  euftefté  toute  minctileulè^neanc 
moins  il  yoiîlut  coi^crer  defbn  Euangile  aucc  les  autres  Apoftrcs ,  &  prifl 
d'eux,  U  main  d'ajfociation;  jijin  ,  cotnmc  il  dit  luymefinc , v/c  ne  point 
Galat.  ».  courir  en  Main .  £c  d'ailleurs  ,  les  marges  de  fin  KApo^oUt  furent  accomplies^ 

auecfi^nes^ 
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'émJî^neSi  memiSes  ^  imusi  Quand  donc  vous  aiirea:  (ak  quelque  chofe 
defcmblable,nous  croirons  que  ce  fera  vn  &crilege  de  f'opporerà  vous, 
de  vous  rejeccer  Ibus  couleur  de  nouneauté  :  mais  lufqucs  à  ce  que 
vous  ayez  faiiîi cclarcr  vos  prcuucs,  nous  croirons  clkc  bien  fondez  ctinos 
plainccs.  ^  ceux  (^ui  ^eruerttjfent  les  voyesda  Seigneur ,  dit  TciTulian  ,  jede- 
manderois  'volomicn  c^ui  Us  a  Mithonje:^  f  ^'ils  preuuent  c^u'ils Jont  muucaux  A-  y^j^j  ^ 
[>oJires,      ^«  '^^  nous  facaifVoirc^Me  JefksJ2hrifi  efl  ienA^iwm  du  de/  curer- pi^cr.adn. 
rr  .•  ipesl  s  enfeimé  de  nottueau  ,  eiwil  a  derechef  efié  cruàfie  ,  que  dmdtef  U  ^«icticof. 
efimorft  tT  égrèatefrtffujcité  :  car  Ceftainf  qu'il  a  de  coMfiiâu  defùrt  des  ApC" 
fires,  ç2r  en  outre,  leur  donner  lepouuoir  de  faire  les  mejmes  miracles  qu'ilafaiéh. 
Ce  n'cft  donc  pas  afTcz  de  vous  dire  nouucaux  Apoilrcs(  Manichccprc- 
noit  bien  cette  qualité  )  mais  il  faut  en  faire  paroillrc  k  vertu,  &  mon>  Aug.  cont. 
ftrerde  bonnes  marques  de  voftre  Apoftolac.  £r  aè  faut  poinr  nous  ren-  *P- 
uoytr  i  l'examen  de  voftre  doârinc  :  car  outre  la  honre  que  vous  en*"*"**  ^* 
receuriez,les  fÛDples&lcs^orans  ne  lel^roient  faire.  Les  Donati- 
ftcs  au  commencement  n'cnTeignoicnt  aiicunc  dodtrinc  contraire  à  celle 
des  Apoftrcs- &  depuis  les  Mclctiens,  comme  nous  apprcnr  Epiphmc,  ne 
faifoicnt  profcflion  d'aucune  erreur:  nonplusqucles  Lucifcricns  du  temps  vin<- 1  irin: 
de  faine  Hierofine;  Et  cependant  par  ce  que  les  vnsfie  les  autres  s'cftoientre-  e-,;k  iVc. 
parezdela<»mmamondei'£2ltfeCathoiique,laCiireftiencéaeukurs  pro-  rci  'ês. 
cedores  en  horreur.  Cependant  pour  venir  aux  PhariHens ,  ils  n'erroienc  "-Y^^jj^ 
point  en  la  thefe,  ains  en  l'hypotcferceft  à  dire,  ils  erroient  par  ce  qu'ils  Lacificc 
s'oppofoientàlefus  Chnft,  que  la  Loyicur  monîlroit  au  doigc&  leur  de- 
claroiteftrcIevrayMciriCjComme  ccluy  auqueUè  rapportoient  cous  fcs  Qcri- 
ficcs,toutes  Tes  cérémonies,  &  toutes  les  prcdi(Sïions  de  fès  Prophètes;  à  cau- 
(c  dcquoy  noftre  Se^neur leur  difoiC;  Sivous  croye:(^  à  Moife,  vous  croyriex, 
uujji  d moy.  Mais  ib  n'cuilènt  pas  erré , fi  au  medne  fujcr  ils  fc  fuflc-n c  oppo- 
feza  quelque  autre  que  ç'cufleflc,  qui  eufl;  prcfché  (ans  élire  aurhorisé  de 
la  Synagogue:  car  ainfi  leurs  predccedcurs  s'oppolcrcnc  auec  lou,mgc,aux 
jrcmucmens  que  vouloicnt  faire  les  Samantams  en  la  religion,  ik  hrcnt  pa- 
roiftreàccs  Apoftats,que  n'cftanspas  en  l'ordre  de  la  i'ucccilion  de  1  Eglifc  de 
Icrolalem,  ilsnclepouuoiencprcualoir  ny  de  Motle,  ny  de  la  loy  de  Dieu, 
qutauoitdft^con%aéeauz  Sacrificateurs  de  cette  Eglife.  Aurefteconfîde-  ph&tb^^ 
rezvn  peu  la  grandeentrée  que  vous  donnez  à  l'erreur,  s'iTiàut  que  Texein-  antiq.  c.  4, 
pie  de  Icfus  Cnrift  ou  ccluy  de  fcs  Apoltres  fiifîîfe  à  ceux  qui  voudront  s'ingc- 
rcrd"cnfcigncr,puisquc  fans  aller  plub  le. U'^,lcsLnrhcricnst|ai  abhorrent  vo- 
ftre  lc»lie,lcs  Anabaptillcs  que  vous  dctclicz.kv  Ti  muairei  ùC  Scructians  que 
VOUS  fiôKslmifler,  diront  comme  vous*,qu*ils  ont  l'Ecriture  pourçux,  &que 
ccttxqui  tuUprennentpomf  domtrepoiiy  pcuuent  voir  leur  doûrine  autkori- 
sce,&  ainil  Icsvolhes  ayansarracké  à  i'Hghlc  les  armes  dontelie  a  accouftu- 
mcdc  combattre &dercpou(Icrccrte  inlolenccde^Hcrr  fîirqucs.&luvayans 
oftc  l'examen  de  leur mUli6,voila les pauurcs  brebis  de  Icius^(„hrilt  c.xpostcs 
àia  merci  dcsloups:lcsvoilaobhgcesàquitcr  lcursPaiicurs,pour  iututc  ceux 
qui  les  veulent  deuorer. 

En  conlcîence  cette  procedeurc  eftelle  équitable  :  9c  y  a^ril  exem-» 
|Ie  en  rEcrituic  qui  fcruc  hclx.  juftifier  f  Au  furplus ,  ce  que  vous 
nous  objeâesqae  Hm  fftfont  iM^re  de  tatun^ustit  cmmfoil,  z{\  vne  ca» 
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lomnie  lî  Vifible  ,  qu'il  ne  faut  prendre  que  le  propre  témoignage 
vos  PacriarcheSf  pour  la  réfuter.  Remèz  les  Cencuriateurs,  de  qui  voftre  œu- 
ureeft  à  pcupresroutc  cranrcrice»& vous  trouucrcz  qu'en  toutes  les  Centu^ 
ries,dcpuisU  féconde, ils  remarquent  que  les  Dod^cnrs  de  ces  fieclcslàenfci- 
gnoicnt  la mcfmc  doclrine,  que  vouscondamncz  nuiourd'huy  d'erreur  en 
noftrcËglifc.  Mais  fans  entrct  auxprcuucs  paiticuhcres,  fi  noftrc créance 
n*eft  point  celle  de  Tan  tiquité,  d'où  vient  que  quandnousvousalleguonslcs 
témoignages  des  Pères,  pour  laconfirmer,vouslesbaiFotiezfi  indignement/ 
Vousdiies  que  c'efloient  des  hommes  qui  ont  erré  ;  &  proteftez  là  deffus, 
que  voftrefoyn'cft  point  attachée  à  leurauthoritc.  Et  pour  voftrc  doctri- 
ne ,  de  ^uel  front  pouucz^vous  affeurer  qu'elle  cil  celle  que  les  A  poftrcs  ont 
cnfeigncc,  &qu  ils  nous  ont  iaifsec  par  écrit  l'Quoy  î  quclcs  Apoftres  ayent 
énfeiené  ou  écrit ,  que  cette  my IHque  oUation  du  corps  &  du  fang  de  le- 
le  laMeffe!  ^usjChrift,que  Malachie  a  prediie,quc  noftre  Seigneur  a  inftituée,&  que  l'E. 
Jkfalwii.  1.  glifea  touuours  célébrée  par  tous  les  coings  du  monde ,  en  Orient,  en  Oc<^ 
ddent,  au  Septentrion,  &au  Midy ,  foit  vnc  abominable  impiété,  &  vnc 
exécrable  idolarric?  Qui  le  croira,  ficen'eft  vninfîdclic!' Que  les  Apoftres 
*Qltiin.li.  ayent  enleigné  que  lelusjChriil  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes ,  ait 
fïîiB^*  *&qu  liait  cfté abandonné  de  Dieu 

têcMC  ptri  lbnPere,en ces  fupliccs^Qui  fe  le  hgurcra,fi ce n'eft vn Iuif,oo vn Arab^Que 
uo  in  PCy.  les  Apoftres  ayent  enfeigné  que  les  hommes  foicntpredeltincz*  à  damna- 
te'^^rno  ^^'^^  eternelle^parle  ièul décret  de  Dieu/ans  confldcration  de  leurs  péchez} 
Coûg.  âd  Qui  fe  l'imaginera,  fi  ce  n'crt  quelquVn  qui  face  profeflîon  d'impiété  ?  Que 
*  Gilo  *!b  1<^'  Apollrcs  ayent  cnfcignc ,  que  l'Eglife  qu'ils  ont  plantée  &  arrofce  de  leur 
}.Ina.c.ii.  làng,deuoitlcleparer  de  Icfus^Chrilt^  pour deuenirlc  temple desabomi- 
^         nations  de  l'Antechrift  f  Que  ccuxjà  le  croyen  t ,  qui  ne  croycnc  point  de 
Dieti,  nyde  Prouîdcnce.  Quclcs  Apoftresayentenleigné  quenousn'auons 
pas  le  corps  de  lefusjChrift  an  Sacrement:  mais  que  ce  n*eft^du  pain  qu'il 
nousalailsé,  pournouscftrcvneimage  de  fa  mort?  Que  ccuxjà  le  croyent 
qui  font  de  la  Religion  ChrcIUcnnc  vnc  fable,  &  de  IcfusjChrift  va 
impodcur: 

DV  PLESSIS. 

//  l'ouf  cm  voulu  faire  croire  que  les  Papes  ont  toufours  eflé  tels  (jue  vous  let 
ddorex,  AU]ourd'hny:  Vous  en  aue^i  'cy  t  origine  Je  progrès ,  l'accroijjcment,  lesjôur- 
des  menées  t  cîr  les  emblées,  les  Jut^njes  cautcleufes  j  les  entrepnjes  auantageujès , 
Usei  forts,  les  affauts,Us  violaïas  CotUn  tEglip ,  vn  myjlere  ( non pms  rnyjlere, 
tfj[4mjî appelle)  fout  omhtdemmifien  éboutiffant  en  ce  prodigieux  ejlat  que  nom . 

RESPONSE, 

Si  vous  parlez  de  la  puiiTance  du  Pape,  en  qualité  de  chef  viHblc  de 
tEglîfè,  il  eft  fiiux  qu'elle  n'aitpaseftdtelledÀrorigine  de  laChreftiencé 
qu'elle  cil  maintenant.Ç'a  eftédes  Ton  caiiaicncementquenoftre  Seigneur 
a baftifonEgliiefur  S.Pietxc ;  Oacft^ désibncômencemem qu'illuy  a  baillé 
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tes  clcù  du  Royaumsdes  Cîeinc  i  Et^'a  dU  dés  fotl  contmencemeiit  qu'il 
luyadic:74«  «mw  frrto;  P4ir  ms  aguoHx;  cfeft  àdireijerefbblis  le  Pafteur' 
de tousles  fideltes.  Maisfivous partezdela  fplendcur cxcericùre;  nous con- 
feÛbns  (& jamais  perfonne  ne  nous  a  voulu  perfuadcr  le  contraire)  qu'elle 
n'a  pas  eftc  fi  éclatante  en  la  naiHancc  de  i'Egli{c,qu'cIlca  efté  depuis  fon  par- 
fait eftabliflcnacnt.Cc  n* cftoicnt  pas  ny  lesTybercs,ny  les  Ncrons,ny  les  Do- 
mitians  qui  «ieaoiciiceftreaiidieorfdccettegloir^ipluftoftduranc leur  Em- 
pire &le  chcf&les  membres  dei'£gliregeraiflbi<ïnc  Ibuslefàix  desperlè- 
cutions,&  fcruoient  d*objeft  à  la  cruauté  de  ces  milèrabics  Princes, &  de 
leurs  ^rouches  Miniftres:  mais  depuis  que  les  Rois  ont  commencé  dcthc- 
minercn  la  fplendcur  de  l'Orient  de  cette  vrayc  Ierufalem;dcpuisqueCon- 
ftantin  a  adore  la  Croix,  &a  cmbrafsc  la  Religion  Chrcfticnnc;  depuis  que 
lesenfans  de  ceux  qui  l'auoient  affligée  &  blarpheme'c,fc  fout  courbez  pour 
adorer  les  pas  de  fcs  pieds  ;  depuis  qu  elle  aefté  allaiâéc  de  la  mammelle 
des  Roîs&queles  Reines  ont  eue' Tes  nourrices,  les  chofooiM  change ,  &  les 
Ptdais  de  la  Religion  (  par  le  miniftere  defquels  Dieu  nous  onuie  le  ciel}Ofic 
commence  à eftrc  en  fingulicrc  rcuerencc  &admiratîon. 

A  quoy  faint  Auguftin  rapporte  (ccrtespar  allegoric)vn  pafTagc  des  Pfcau-  Ang,  In  PC 
mes  de  Dauid»  Les  eaux  couitroient  Us  montagnes  ;  Elles  s  enfuiront  à  ta,  menace, 
^  émmtfmràeU  iwi» dr  tm  ^mum,  Ilaeâé im  tembs ,  dit  cette  grande 
lumière  de  rEglifc,^»e/ff  eaïuc  des  perjèmioiu  aumroient  U  terre  Je^iataijfâ- 
miûrfilt  Eglijè  tdejorte  que  mepnes  Us  plus  eminens  qui  fontfes  montagnes  j  ne  fuâr^ 
Jôient  point  alors  i^c.  Mais  combien  a  duré  celaf  Aprenje  de  cfqm  fuit, Elles  s'en- 
fuiront à  tu  menace;  Et  cela  mes  frères  efi  arriué  ;  Les  eaux  s'en  font  enfuyes;  on 
'voit  maintenant fesfHùnt^^s.  Sainéi  Pierre  tsrfainéi  Taul  paroijfent  a  cette  heu^ 
rr ;  HéDk»  étitç  fieëe ^me*.  Ceux  fdtmhkutfim les  plaines  Jet  hmreéHXi 
fontfÊÊàûmemmtreittns^UsEmperemtCârleteMix/enjMtf^ 
ce  de  DieUt  dâmés»  fie  k  eemr  des  Rois  ejl  en  fa  méu  i  ilisfiedâ  comme  Ulitys 
fUu.il  a  commandé  par  eux,  qu'on  laijfafi  les  Chrrjliens  en  paix  ;  &  à.  mefme  temps, 
en  a  Meu  reluire,  auec  emincnce,  l'authonré     pojhlique  :      donc  quand  les  eaux  oc- 
a^pa^nt  la  cime  des  montantes  ,man(^uotentjûes  de  pondeur  i  Toutesfois  four  fai- 
re voit  duxjeÊue  Je  tout  ir  mtmJe  temmme  de  jès  mmt^mies»  Us  eééx  sen  fra 
jîe^i  UmeuMedeDieu:  ^ontejtê effrénées MtUnûti pmtommretU  mef 
s^4ff4ifiei  Les jbrr  «tf  e»  peun  Us  matuégnes  ont  efté  dêcouuenes  ;  L'Eh^ 
reursutedecommandement,  parce  que  le  tonnerrede  Dieuaéclattc ,  ^c.  Cecom- 
mandementde  l'Empereur,  inlpirc  de  Dieu  ,  ayant  donne  le  calme  à  l  E^ 

fliiè ,  les  Princes  Chrcfticns  ont  ajouftc  à  la  grandeur  rpirituelle  des  Papes , 
!S  riclieirescemporeUes,&  en  cela  vous  croyez  quik  ont  oilènsé  Dieu ,  & 
qu'ils  ont  jecté  du  poifbn  en  l*]^Ufe,  &  là  deflîis  vous  blafphemez  contre  les 
vns& contre lesautres :e(ljl donc po(nblc,aue  celle  qui  afurmonrclari-  ^o^i^p^ 
gc  desTyranf,  nefc  puifTe  dcffcndrc  de  vottrcjaloufic.''  Elle  a  fujlenu  l'ef-  69.t«Ï£  i« 
fort  des perfecuteurs ,  dit  fainâ:  Auguthn,  mais  elle  a  à  comb.tttre  dautrcs  en- 
nemis,  qui  nounijfent  des  penfees  moLznes  contre  eUe.  Le  jut  un  fuijjant  e^ort 
«juand  les  Rots  t entreprirent  ;  mais  létitâMS  fte  de  ferfouteitrs  ,  us  dneoieut 
àa^mr  fdkOes,  ila  fallu  qu'elle  eufi  vn  autre fieaUjfim  U  diuetfré  des  temps^ 
Les  Rois  ontemhrap  lafoy  ;  tE^fèufcSu  du  repos  :  Seu  commencé  à  féUuer 
su  cemkU  deU  d^ùté,  uxfuet  eu  terre  j  mefiues  eu  eette  viet  mm  elle  ne  maufie 
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féis  Jtemimis  qui  jremijfent ,  qui  conjurtnt  en  leur  cmtr  atort  eSe,  Ujlii^ 
eji  enueloffé  dans  Icnrs pensées jamime dans tn  ahyjhit  iilf  emkt nuàs'd nejm fôh» 
dehors  :  car  il  a  efté  fnedit  de  ce  temps  del'E^life;  Lt  pei  hi<rlex'erra  ^)  fe  courroucera; 
il  enjremira  de>  dent  s  (yen jèchera  d'enuie.Prcncz  donc  garde  que  vous  ne  fbycz 
du  nombre  de  CCS  malins,  (^ûe  iarplcndcur&  la  gloire  dcrEgiifc ,  de  Tes 
Pontifes,  mec  en  colère. 

Vonsditcs  que  vous  aoczfinc  voir  en  voftre  liurejes  arrilîces  &lcs  violences 
dontlesPapesfefbncfèniispourpameniràcctcc  gradeur,où  nous  les  voyons 
aujourd'huy,&  vous affcurez  qu'il  n'y  a  fovtc  de fourde  rnenéejd'eml;lée,dejlirpri~ 
fejd'entreprijèj'ejforr,njd'ajfaur,dom  ils  rvaycntvsc,& que  vous  n'ayez  dccou- 
ucrtcA  la  vérité  côme  Catô  diloitdcCcfarjquedcuacluy  il  ncs'citoit  prclcn- 
té  perfônc  fobre^ny  auisée  àcôfpirer  la  ruine  delà  République!  AufTipouuôs 
lions  dire  que  jamaisHeretique,niSchifmariqae  £û(ac  profcfliô  d^honeor  c^ 
]nevoiu£uces,n*ftaccaquéleS.  Siège  aucc  tac  d'outrage  qvousl'auei  attaqué; 
car  cncor*  qu'en  voftre  liure  de  rEglire,&  en  ccluy  de  rEuchariftie,vous  ayez 
moftrc  Tmcontinence  de  voflrc  plumc,ici  vous  vous  eftes  furmôté  vous  mef- 
mcs,&:  aucz  oftéaux  Minières  i'clpcracc  de  vous  pouuoir  égaler  en  impollu- 
res&enblaiphemes.  Mais  tout  ainiicju'on  trouucquelquesfois  des  pierres 
predtnlèsdûislateftedes&rpensiaufli  parmi  levenift  que  vous  aueze'pandu 
en  ce  monftnieux  ouurage,  noustrouuons  beaucoup  de  chofesqui  fèruenc 
àreleuer  iaeloirc  dclrglifc  Romaine,  6c  à  témoigner  la  mifere  de  lacaufe 
que  vous  défendez.  le  les  rcduiray  àtroischcfs^quejeprielelcâeurdevou-^ 
loir  pczermcurcmcnt  ÂTrcricufcmcnt. 

Premièrement;  Vousmonilrczlacôtinucllcrucccflion  des  Papes aiUs dans 
lacbairtf  deS.Pierre:£c  quoy  que  vous  vousetfordcz  quelqttesfoisd*eiirofl»< 
|>relefi!>  oeantmoins  vous  renouez  aulfitoft^  &  enauezcondnttriùAoiitt 
infques  à  Lcon dixième ,  qui  a  gouuerné l'Eglife  du  viuaru  de  nos  Pcres.  Or 
l'argument  delafucccflion  des  Pontifes  Romains ,  n  clic  vn  des  plus  puiffans 

Suc  les  anciens  Dodcurs  aycnc  employé  contre  les  Hérétiques,  comme 
fe  voit  es  cents  de  iaint  Irencc,  de  Tertulian,  d'Epiphanc,d'Optat,  de  fainc 
Tcml.  «le  AuguftinAc  des  autres.  Efcoutez  pour  tom,&int*AQgttftioé;xiuanccon^ 


fes  Donatiftes,  Comfu^  les  Euefines,  leur  ditjl ,  ^  cmwMktjç^  sm  SU' 
Sp^ï!'be-|f  Jitfrint  Pierre,  ^  mcrfri^enett ordre  detperes,  epû tficeluyquia futcedt  m fim 

wï*/*  dfuancicr.  C'rfl  cerochercontre  qui tespperùefportesd'enfernejônrpoint  viéîorieujès. 
leiurfib^î".  Et  cet  argument  cftoit  li  fort  c<c  li  prcflànt,que  les  Donatiftes  voulurent  fein- 
cont-Patm.  dtcjc  nc  l^ay  quoy  de  fcmblablc.  Se  cftabUrcnc  vn  Euefque  à  Rome,  afin 
m  «d  4"  "SCi>^cnt  comme  vne  Image  de  fitcccBîoil  en  ce  Siège  ,  d'où  ils  f^a* 
gflono'r.  uoient  que  TEglife  dépendoit ,  comme  du  centre  de  rEpifcopar/  C'eft  ce 
Pûî^eon"  irifînuc  optât,  au  lieu  où  il  fait  le  dénombrement  des  Pon- 

^af^Ool tifcs  Romains,  depuis  faind^  Pierre  jufques  à  Syricius:car  s'addreflànc 
nati-  ^  après  aux  Donatilles,  il  leur  dit  ;  Monjlre-^  l'origine  de  vofiredmirej  vousqui 
lenii.  Ub.x.  '^""■^  vendique^  la  JainÛe  Eilife ,  mais  njousdites  que  'vous  aue:^  quelque  part  en 
M  ville  Je  Rome  :  c'en  vne  iranche  Je  vofire  erreur  brouenant  du  menfinn  ,  ^ 
twnpoujiée  eklar4cmedèUlferite:air^o»  demMde4Méurotimi(<^c«câayaM 
lesDonatiftes  auoient  mis  àRome)Mr  il  tient  fan  Sit^jfeutJlJire^Hifié^dMs 
U  chdire  de faint  Pierreflene Jfoy  pas  mejmes  s' il  ta  jamais  veuf ,  et autant  que  comme 
Sdtifinatiij^^  dnen  fréquente ^  U  memMVjfûJàmaiceUcomre  t^pojhe,  qui 
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dU: ÇmmitmcMS4iixmmMmJesSain£ls,&c.  Sidonc la fucccflîontlcsPon- 
tifcsRomains  acounourscftc  vnc  marque  de  la  vrayc  Eglifc;  quel  préjudice 
faites  vous  à  voftrc  caufc?  Quel  aduantagc  donncz^vous  à  celle  des  Catholi- 
ques ,  de  monilrcr ,  comme  vous  faites ,  la  perpétuelle  fucceflion  des  Prélats 
de  ce  iicgc ,  en  la  communion  dii<itiel  jîsdélirent  viurc ,  A^mourir?  £c  ne  fcrc 
derien  de  repartir,  qu%nc£te(ttccd!îon  ilyades  Prélats,  dotlavie^parlacon- 
ftffion  mefmc  de  Baronius,  acdc  horrible ,  voirc  inonftraealètcar  prcmic- 
rcmct  il  fc  trouuc  bien  en  la  généalogie  charnelle  de  noftrc  Setj^tttlir  j  d'auilt 
deteftables  Roys,  &:parexcplc,  Roboam,  Achaz,  &Mana{Te;  qu'il  fe  trou- 
uc de  mcfchaiis  Pontifes  en  la  {'uccefïîon  denos  Papes.  Et  d'ailleurs,  faint  Au- 

fuftmaprcucnucettcobjcdion:  car  après  auoîrrcprcîcntc  la  fucccfliondcs 
obtifes  Romains ,  depuis  (ainâ  Pierre,  iufquesâ  Aniftafc,&  faitparoifbe 
qurencoucce  cacdogoe  il  v?j  auoic  aucun  Donatifte}  il  adjoufte  :  Et  c^uand  ^  .  ^ 
meptus  tpulquvn  de  ceux c^ni  ont  baiUéln fam£lsUMnffim-^rehrujle'3^,fe  ferait,  ç  ' 
durant  ce  ternies  là ,  ^.sjjé  dans  l' ordre  âc  cette  fucccfjîcn ,  (juc  non;  auons  dedutéle  depuis 
Jainci  Pienr,  lupjxfs  à  tuxjldjc,  il nv ^m-judnnroit  ny  à.  l'E^liJèj  ny  4 1' innocence  des 
Catholi^uei j  aiaJcuretedce^Hinojlre  Sei^neuruotilant  pourvoir,  a  dit  des  mauuais 
PreUts  :  FéUhseeM'ilsdiJent  ^tnais  ne faiétesùasceqHibfmt:  aèrilsdifent ,  C^ne 
font  fés.  Et  en  paflainitVotdremarquerea^  (Vl  vous  plaiâ^  qu'audcnbitibren^ 
que  fait  faind  A  uguflin  des  Pontifes  Romains,  quianoient  gouucrné  l'EglU 
ie  depuis  (àin£t  Picrtc ,  iufqucs  à  fon  temps,  il  metlePape  Vidor,  le  Pape 
Eftienne,  &  Liberius  mefme;  que  toutefois  vous  n'auez  point  eu  de  honte  de 
coucher  au  rang  des  Amcchriiby&de  ceux^ui  ont  contribué  à  voflrcmon- 
ibueux  Myfiert  iiniaMkf.  CtSt  éaB  que  fe(pricdc  iainft  Augaftin  efè  pafle 
envotts!  Ecccftaiûii  que  vous  Aùuezndoâdhe,  &  qiiè  vous  imitez  làmo- 
deftic. 

Le  (ècond  chef  remarquable  en  voftrc  ouuragc ,  c'eft  que  ceux  que  vous 
oppofez  à  nos  Pontifes,  &  que  vous  dites  auoir  combattu  le  Myfterc  d'ini- 
quité (que  vous  prétendez  calomnicufement  qu'ils introduifent  cnl'Eglifc) 
iont,  par  voftrc  propre  confcllîon  (au  moins  les  premiers  )hcrcciques,  & 
IchiTmanques  retranchez ,  deuam ,  ou  après ,  de  l'Eglifè.  Par  exemple  ;  Vouft 
oppofcz  à  Vidor  les  ^artodttttmans  ,  ceftàdicc,  oenz,quiàlafa(jondes 
luifs  cclebroient  la  Palqueptccifément  à  la  quacorziefine  Lunci  àouifedc» 
quoy  les  Grecs  les  nomment  aulli  Tejptrejcheaecatites  :  Se  ceux  là  vous  ne  niéz 
pasque  l'hiftoirc  Ecclcfiaftiquc,1e  Concile  de  Nicce,Epip!unc,Philaftrius,& 
fainàAuguftm,  ne  les  mettent  au  catalogue  des  hérétiques.  Vousoppofcz 
derechef  au  Pape  Eftiemie,  fàinâCyprian ,  oui  (buftenoicconcre  luy  que  lê 
bapcefine  des  hérétiques  eftoitnul,  fiequil  nUoicrebapdfèr  ceux  qui  rené- 
noient  ài'Eglifc  Cathotique:  de  coutesfois  vousf^auez  bien  quefaindlCy- 
prian  étroit  en  cela,  qu'encores  qu'il  n'ayr  iamais  cfté  retranché  de  la  com- 
munion des  fidelles ,  parce  qu'il  ne  condânoir  pas  (es  Collègues ,  qui  eftoicnt 
d'opinion  contraire  à  la  liennc,  neancmoins  ceux  quidepuisont  voulu.lui- 
urc  làdodrinc,  en  ccpoindtlà,  ont  efté  déclarez  hereciqucs,  &  tenus  pour 
tels  par  touterÉgtife.  Vous  oppofèz  cncoràlules,  êcl  Marc,  les  Ariens,  Ôck» 
demy^ArieniyperfecuteursdeS.  Athana(è,  &  enrapcrfonne,delaReUgïon 
Orthodoxe:  &  ncantmoini  vous  auriez  regret  de  les  qualifier  autremcc,  qud 
du  nom  de  plus  dcccftablcshcrciique&quiayent  iamais  vculeSolcil.  Vois 
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oppofcz  à  Ccicftin  les  Kouaricns,  quil  chafla  de  Rome  comme  hérétique* 
infâmes,  &  fcparcz  de  la  communion  des  Catholiques.  En  fuite,  quels  prodi- 

Ees  d'erreur,  &  de  mœurs  oppofezjtrous  bien  fouucncànosPapcs?  D'encre 
sRoys»  vous  leur  oppofezlesOdoacres,  IcsThcodorics  Jes  Athalaric% 
Princes  Barbares,  &  Ariens:  d'entre  les  Empereurs,  vous  leur  oppolczlet 
An^afes,  les  Philippicus,  lesLcons,  &  les  Copronimcs,  déferiez  en  l'hiftoi- 
rc,  &  reprcfcntez  corn  me  prodiges  entre  les  Princes.  Et  du  ficgc  de  Conftan- 
tinopic,  combien  oppofcz^vous  à  nos  Papes  de  Patriarches,  que  vous  fçauez 
ellre  mores  diffamez  d'hercfie?  Mais  toutes  ces  chofcs  fe  remarqueront  bien 
mieuxenlatcfutadondevosprccendus  progrès,  &  oppofitionSiOtioousd^ 
dnirons  toutes  les  parcicularitez  de  ces  hiiloires.  Imaguicz^vousdooc»  quelle 
dotteftrekmircre  d'vnecaufè  qui  a  de  fi  deteftables  rondemciii^&comaie&- 
cezà  rougir  de  celle  que  vous  dcfTcndczauec  tant  d'ardeur. 

Le  troificfmc  chef,  que  nous  prions  le  Lcdcur  de  remarquer  en  voflrcou- 
uragc,  c'ciï  qu'après  auoir  dcduiâ  les  combats,  &c  rcprefenté les  tempeflcs  ci- 
ttilei,  &eOnngeres,  qui  ont  agite  le  fiege  Romain»  vous&hescouuouzslet 
^apcsViûoncuzde  ceux  qui  les  ont  heurtez,  Amefinesaprcsquatone,  ou 
quinze  cens  ans,  vous  les  laiJIcz  encore,  quoy  qu'à  regret, po(&deuRduclirô- 
ne  de  faint  Pierre, de  de  Rome,  qui  ivcft  pas fiayfce àfaccagcr,commc vous- 
Vous  figurez.  Tout  amfi  donc  que  lesPhilofophcs  prouuent  que  le  Ciel  cft 
incorruptible,  &  foncffcnce immortelle,  d'autant  qucnonobllanc  les  fré- 
quentes edyp^  du  Soleil ,  de  la  Lune,  &  des  autres  Aftres ,  ils'eft  maintenu 
entier  durant  vn  fi  longtemps:  Aufli  vousdeuiez  vousfiguicr,  quel'Eglîfe 
(ubfiftera  toufîoursen  l'ordre  de  k$  Pontifes,  puis  qu'après  cane  d'oppofiâoi^ 
&  de  contradiûions  :  .ipres  tant  d'attaques,  &  de  côbats ,  après  tant  d'orages, 
&detempcftcs,  aprcs  tanr  d'alarmes,  &  de  pcrfccutions,  le  ficgc  Romain  cft 
demeure  à  fcs  premiers  poilcflcurs.  Car  ce  ne  peut  cflre  que  la  bcnediélion  de 
Dieu }  ce  ne  peut  ellre  que  fa  particulière  prouidencc ,  qui  l'a  fàuuc  parmy  la 
dicuie^  âclaruinedetoutesIesaiitresEglifcs  Apoftoliques.  EtcommeDieu 
^■■•9'  confirma  anciennement  la facrifîcatured'Aaron,  parlemiracledelàvcrec, 
quiayantefVé  mife  dans  le  Tabernacle,  aucc  celles  des  autres  Princes  des  ra^ 
milles  d'Ifracl,  fleurir,  &  apporta  du  fruid;  au  lieu  que  celles  de  fcs  compa- 
gnons demeurèrent  comme  feichcs,  ficflcrilcs:  AulîiDicuamonftrcfaDc- 
nedidion  fur  }c  Pape,  &  fur  l'Eglife  Romaine ,  en  ce  qu'Alexandrie,  Ancio-> 
çhe,  &Conftantinoplç,  eftans  demeurées  comme  lefiguiermauditenrE- 
nai^e ,  fa  communion  a  toufîours  fleury ,  &  s'efl  maintenue  contre  tous  les 
orages  ;  de  forte  que  Rome  refle  maintenant  feule  de  toutes  les  Eghfes  ApO« 
ftouqucs ,  &  Patriarchales.  Ccncs  GamalicI  auoit  fujet  de  dire  aux  Juifs,  par- 
lant  de  la  Religion  Chrefticnnc:  Siceconfeil,  ou  at  auure  efl  deskommes  ^  iljèrd 
défait  :  mais  fil  ejl  de  T>ieUj  'vous  nt  le  fourra^^défatre.  Voila  les  vraysmyftcrcs 
que  nousttouaons,  \  voftrehoniey  dans  voftrepretaidn  Myftctc 

PV  PLESSÏS. 

Iceux  det^inijires  du  fain^l  Euangile ,  de^fefires  c^uils  fjiotenty  ^fapjtet- 
loientt  faiûs Euefques  j%^rcheuefaues ^  Tatriarches,  çjr  lufc^ues là,  partie  fous  Us 
SMfnmnPéV)/m,Méartyni€(%ifii^artiefoittltt Qhrepens,  quiff^andmentlis 
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rnirichirenr  ,fujets,  &  oheilfansi}ntaKfs,enhumilité ,  &  de  franccouraffi  OWlÉMjp/* 
filon  t^taf^mUitr  croiJoitAueclesmoj^,  i  r^t^  Cff^éut^» 

RÊSPONSE. 

Vous  Voudriez  bien  faire  gli/Tcr  en  h  primidiie  Eglifc  voflre  mifcrabld 
Anarchie,  &pcrfuader  aux  Catholiques  ce  que  vous  ne  fçauricz  faire  croire 
aux  Angloisdc  vollrc  party;  qu'au  ficclc  des  Apoftrcs  iln'yauoicpointde 
différence  entre  les  Miniftres  de  l'Euangilc;  &  qu'alors  cous  n'clloicnr,  ny  ne 
f'ap|»clloienc  que  iînnpies  Prcilrcs,  fans  qu'il  full  mention  d'Euciqucs,  ou 
d'aunes Pidats. A  kveriréily adouzecensans,  ou  plus,qu'vndercam Aëtiii%  . 
parmy  fcs  autres  erreurs,  dépendit  opiniaftreinenc  celle ^a,  pour  raualler  l'or» 
dre  des  Eucfques ,  auquel  il  n'auoic  peu  parucnir  :  Sa  parole,  dit  Epiphanc,  gpj^i,  j,^ 
ejroirfurieufe ,  ne  rejfentam  rien  de  la  condition  humaine,  lldip.  'tt:  ^{'eJldonctEutJ^j^. 
l^ne  plus  que  le  Prcjlrc  '  L'i  n  ne  diffère  point  de  l'autre  ;  a  r;<  ijuc  cejt  vn  mejme  ordre, 
'vnmefme  honneur,  &  une  mepnedi^ité,  (^c.  AI  un  ce  dtjLours  ,ïc^\xi:^c[c  mcime'* 
lL.mvnmz^el}toutrem^ljdcfJie:cgramm  lePnfine^ 
ffyAé  tEttefqitef  iJmén  des  EitepitÊes  aÊff$idre  des  PmsÀ  t E^lijè:  CftonnÂs 
'Prejhres  ne  poMMdUt  ffât  engendrer  des  Teres ,  engendre,  par  le  lattementde regener4r- 
tion,  des  enj-'ans  j  non  toutefois  des  Pères,  (ydd  Doéîeurs.  Eclàmcrmc  Epiphanc 
montre  par  le  témoignage  de  (ain(5l  Paul,  que  cette  difFcrcncc  a  dié  en  1  Egli- 
fc dés  le  iiecie  des  Apollres ,  6c  que  toujours  rEucfquc  acu  vncpuiilance 
cminencepar  deflùslesPreftres,  fierépondauz  ofajeÛionsque  ce  furieux  cf- 

5cic ,  comme  il  l'appelle ,  propofoic  au  conoaîre  :  mais  cda  eft  é^im  aucrtf 
iicouts. 

Rcucnant  aux  Eucfques,  vous  voulez  f]u'3u  tempsqu'ilsonteftc'cflablis, 
les  Papes  n'aycnt  rien  cité  plus  que  les  autres  :  &  tout  de  mefmc  quand  on  a 
faitdcs  Archeucfqucs,  &  des  Patriarches,  qu'ils  n'aycnt  rien  cftcdauantagc, 
<jue  ceux,  au(quels  ces  dualitez  ont  efté  décernées.  Or  pour  ne  nous  point  ar- 
refterà  la  réfutation  de  voftte  paradoxe ,  de  rinftuucion  des  Archcuef^ 
ques,  &  des  Patriarches,  que  (àinâ  Grégoire ,  &:  faind  Léon  témoignent 
auoirefté  eftablis  duviuant  nxfme  defainclPirrrc:  Si  les  Papes  en  ces  pre- 
miers ficelés  n'clloicnt  rien  plusquc  les  autres  Eucfques,  d'où  vient  donc  que 
Viiiitor  excommunia  tous  les  Eueiquesdc  i'Aiic;  &:  que  ceux  mcfmc  qui  le 
piaisnoicnt  de  fa  feuericé,  n'oferent  iamais  l'accufcrd  auoir  plus  entrepris,  e^jJ^' ^ 

Ju'ifn'auoir  depuiflànce?  Etii  derechefen  ces  premiers  fiecles  les  Papcsn'e-  Achàm!  dt 
oient  rien  plus  que  les  autres  Patriarches;  d'où  vient  donc  quccerameux'*"*'''*'"^ 
DenysPatriarchc d'Alexandrie,  fut  accufepar  les  Euefquesdcfa  Prouince< 
dcuantvn  Pape  de  mcfmc  nom ,  &:futcontrain(ftdc  fe  purger  à  fon  tribunal 
de  leurs  calonmicsî  Et  ii  encorcs  le  Pape  en  ces  premiers  ficclcs,  n'eftoitricn  SocracU.»» 
plus  que  les  autres  Eucfques,  ôc  Patriarches  j  d'où  eft  donc  vcnucecclcbrc"*''' 
Canon,  quia&rujr  de  redeàtous  lesCondles  :  ^iln'efipas  loifiledepn-efcrirt 
dtE^fi4mamdtcm,fimsf4dtiitdetEtiifyiedeRi»nef  Orencores  que  vousra» 
uiHicz  aux  premiers  Papes  rcminécc  de  leur  dignité, vous  ne  pouuez  leur  âê- 
robcr  la  î^lnirc  de  leur  (aimStctc,  &:  de  leur  conftancc:  au  côtraire  vous  auciiez 

3u'cn  ces comn-icnccmcns,  (ous les  Paycns,  ik{urcnt  Afartyrs de ChnJ}.  Cela 
onc  vous  dcuoit  oilcr  1  cnuic  de  âcllrir  les  couroncs  de  Yi<l^or  ck  d'Elhenne^. 
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qui  ont  cftc  de  ce  nombre?  Maislapaflîonvousaaucuglc,  &r  parvn  infigne 
ficrilcj^c  vousaucz  côucrty  les  Martyrs  de  IcfusjClinll,  en  membres  de  l'An - 
tcchnit.  litpuisaprcspourflattcrlcsPuiflancesdu monde,  vous  ducsqu'en 
ces  premiers  fîecles  ils  fi  readoUiu  fijets^  ^  ohèi^msaux  EmperoÊTs  Cbnfiiauî 
'mttmfsenkum^t^àefrancomrémi  'vntmps  a  regret par  acquit.  Maiscer- 
ces,  quoy  que  pour  ce  qui  rcgardeîe  temporel,  les  Papes  ièfoiencaloEs  ren- 
dus fujcts,  &  obcïflans  aux  Em  pcrcurs  Chreftiens  qui  tenoicnc  Rome,  neant- 
moins  pour  ce  qui  concerne  la  Religion,  &  laconfciencc,  ils  ont  toujours 
exercé  Icuriuiildidion,  auili  bien  iureux,  que  fur  les  autres,  commcàla  vé- 
rité la  dienité  Impériale  n'empeCcfae  pas  qu'ils  nelbient  brebis  du  troupeau 
derEglilc,  &  qu'en  Ibitedectlaibncdoiuetit, non  donner,  ainsreceuoirla 
loyduChcfdc  fcsPafteurs.  Quant  aux  mal  confciliczEmpercuR,  quionc 
voulu  abbaiflcr  rEglifcRomamc,  &  traiter  les  Pontifes  en  Efclaucs,  vous 
fijaucz  la  plainte  que  fainâ:  Grégoire  (  de  qui  les  voftres  recommandent  par 
tout  rhumUitc,  &  le  franc  courage  à  l'endroit  du  Prmce  )  fait  efclatcr  contre 
eux,  &dc  quelles  couleurs  il  les  diepeinâ.  le  rcprefencer^yicyfcs  paroles,  & 
les  repeteray  encore  ailleurs  en  cette  re(pon(c.  ExpoOuitdonc  ce  paifagc  <^ 

pfii  pcrtiit.'  moy,  iifrent  fér  moy  :  il  fulmine  contre  celuy ,  cjui  alléché  par  la  conuottife  ivn 
j^al.7^ad  v.        infante ,  louloit  emmener  captiue  l'Ejfoufe  de  Jefus-Chrijl.  Outre^utfjlwt  les 
^'^gj^^droids  Impériaux ,  dit  il ,  //  ^tutjaire  efclaue l  EgUJè  j  que leJks-Clmjl ,  qui  l'a  n»- 
«SdôbtTa-  chetée  de  fin  précieux jang,a'Voulu  eJlrelilre.Comhienlujyfiroit-il  meilleur  delà  recon- 
Gmwtf^         pMOtMMfireJje^  ^  a  l' exempte tks Primes  reli^eux  ^  luy  rendre  le finmede Ji 
'  iauHmtfiim^mtrtotff^ù fipuijfimannm'VieHt  Ju^idilsreceu Urloirfdf 
tEm^n,     qtùadit:  Par  nnylesH^ régnent.  Mais  efiant aueuglê parle nua^ 
^vne cupidité  immenfc,  C^fè montrant,  commeilfii-oit ,  ingratauxhienfaicls  qu'ils 
receusdcDu'Uj      s' enfant  contre  luy,  ^  foulant  aux  pteds  fi  crainte  ^  tliioleles 
bornes  que  nos  Pères  auoient  mifist  la  fureur  de  fi  tyrannie  t  effarouchant,  (^le  fai- 
pauentr^rmln  contre  U  venté  (^atholique.  Etfiforceneriejèdefbordefiauant,  qu'il 
^ f attribuer  t E^ifi'R^naine , Chef  de  toutes  les  E^ifisifvfirpant  le  drcifl  dvnt 
fM^lpmce  terrienne  fur  celle  qui  ejl  la  Dame  désistions,  (^equecelujadefftndueftrt 
faitj  qui  l'a  particulièrement  baillée  en  chargea  fiintlTirrre ,  luydiftnt  :  Je  tedon- 
neray  mon  Eglife.  ^e  la  bouche  donc  de  ceux  qui  parlent  chofcs  iniques  ,fe J^erme  ;  ^ 
que  la  troupe  des  hérétiques  demeure  muette ,  puis  que  le  menfinge  na  plut  de  force ^ 
^Mtnmurp  fâr  Uvnxm^  deUvemé, 

DV  PLESSIS. 

*J)e  là  jfar  vne  ambition  toute  ouucne  ^pourf  accommoder  aux  mefchancete^  de  quel- 
^»  Empereurs  t  d'vn  Phocas  nommément^  meurtrier  exécrable  dejon  nutifirejjaiéls 
EuefqMesVmtierfels»  PrismsterriemeHlta^»dtexdtifioHèesEmperemrs.7^€tm^ 
tmsde  fe  fiuftrairedeleuriurifdiShoHs  ^ermt  les  peintes  t  Cries  grands,  du  firmem 
naturel,  ^  fiuil,  de  fideùtêi  Imrftnt  tsfenexeii^^  0'm.ocajnnt'àefenJ^ap^ 
rr  j  lesMffansàlenrhaimage. 

R  E  S  P  O  N  S  E. 
Les  Empereurs  Valcntinian,  &:Thcodofc,  tenoicnt  l'Empire  centcin- 
quanteans,  puenuiroo,  deuancrezecrable Phocas:  &  la  calomnie  mefine 

nei^iauroit 
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tic  fçaatoit  Jire  que  le  grand  Lcon,  quigouucrnoitrEglifc  fous  leur  rcgnc, 
fcfoit  iam  ii-;  accommode  à  aucune  de  leurs  mcfchancercz:  &  toutefois  l'vn^ 
&  l'autie  rccounoift  en  termes  equiualcnts,  que  les  Papes  font  £ucft]ucs  vni- 
ucrfcls,  c'clUdirc, fontChcfs de  coucrordiedesEoefqueseftably  en  i'Eglife. 

ditJïidedeffettdnauecardairiiÉy  de  confirmerai  CSc.  CImIi 

ttm^eJadifftitétiyl'hortneHrqui  ejl  den  à fimt  Pierre  ,*fin  queletres-hcureux  Euef- 
que  de  U  ville  de  Rome,  duquel  tanttcfuhé  a  conféré  la  pnnal>auté  du-facerdoce ,  aye 
lieu  y  O'  rtioyen  de  luger  de  la  foy  ,  ^  des  Euejqucs.  Tous  les  deux  Empereurs  en 
parlenccncore  en  termes  plus  exprès,  envneloy  quieftia(èiéedarâk$llOtt-      ^  ^ 
uelles  ordonnances  adjouftées  auCode  Theodouan:  car  après  auoir  recon-r  EpiTc.  m«. 
neaqoelaconfeniaûon ,  &  la  gloire  de  leur  Empire  dépcndoic  de  rcntrcce- 
nemencde  la  Religion, ils  adjoudcrent:  Comme  ainf  joit  donc  que  ie  mérite  de 
psm£iPitm(  qui  e'ineT  rince  de  la  Qouronne  Ejnfiojjale)  la  âi^nitéde  LvilledeRo- 
me,  ^tauthoriti  du  ficrv  Synode  ,  ayent  conjinné  la  primauté  dujtc^e  J^ojiolique;  •  Quelques 
-autU  brtfomption  n'ai:  reprenne  botnt  de  rien  attenter  outre  tauthoritédece  fiere:  «r 
Lpaixdes  Eéifcifi^urderupartm,lmfuUgp»eraUtemottn^  déclaration 
ijc.  Et  pl  us  oas  :  Tious  ordormotu  ftarlvy  perpétuelle  ;  qud  ne  fera  permis ,  ny  aux  Concil» 
EliefipiesJes  Çaules ,  ny  à  ceux  des  autrts  Pnuinces ,  d'attenter^  contre  t ancienne  cou- 
fi/Me, aucune  chofe  ,fans  t authonst  du  vcneraUe  Pape  de  la  ville  éternelle.  MaiSj  ^  abidcdai»* 
pour  eux,  &pour  les  autres  ,  ce  qu'aura  décerné ,  o«  décernera  tauthorité du A^''7°C>ifi- 
^pojlolique/feruiradcloji  de  forte  que  celuj  des  Euefque  s,  qut  ayant  efiéappeUe^re-  Uj,  ^^ui  ont 
fuferA  de  c«mparoiJireauiu^emaitditPnUtRimtmjfirtsontnm[ûa^ 
mm  ie  U  me/m'Pmmee,  de  fy  aller  prefenter;  gardons  entOÊiteschof<  ce  que  nos 
ikn4)eureux  preiee^atrs  çnt  déféré  à  l'EglifR^ine.  L'Empereur  luftiman  vi- 
uoit  foixantc&  dixans  deuantPhocas,  &:  iamais  Pape  ne  faccommoda  à  au* 
cune  de  fes  melchancetcz  ;  au  contraire  l'Impératrice  Theodora  fa femmc^ 
fît  àfcs  yeux  trainer  par  la  ville  de  Conftjntmople  ,  vne  corde  au  col ,  le 
Pape  Vigiliusj  qui  nonplusquc  fon  predecellciirSiIucdas,n'auoitpas  voii- 
luaçquicfccràfoninipieté.  EttoutcFoisccPrincc,  qu-vn autre  Pape* nom- 
ma  Diocletian,lciulc  de  la  violence  docilvfoic  en  fon  endroit,  pour  luy  faire 


1.  t.  C.  d« 
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cmbraflcr  le party  dcsEutychccns:  ce  Prince  qui  a  tât  defoblige  les  fuccclTeurs  ^ 
de  S.  Pierre,  en  parle  en  ces  terme-;  :  J<£^.i'.  w,  ditjlau  Papclean,  l'honneur  au 
fe(^e^po(lolique,  ^àvofire  SainÛeu  [  qui  cji  chofe  que  nous  auons  touftours  defirée, 
f^Jeftrons)telquoHdntlermdreà  fonpere,  noMOumu  *^ fomuux  derafpmer à 
&  coimoUpmce  tmesUsdufes  qui  appartiennent  à  fefiat  des  Egltjes ,  ayanstoufom  e» 
^rrMMfih^Jtconferuer  l'unité  de  vojhrefi«ff%ApofiùluffU»^ tendes fàinéfes 
mfès  de  T>ieu  j  qui  maintenant  ne  branle  plus,  mats  demeure  immobile ,  naya^n  plus 
deccntradtcîtons:  ceftpourquoy  nous-nousjommes cfrce^  defoufmettrc  * ,  U  vnirau 
fe^edc^ojlre  Sainteté,  tous  les  Suefques  de  ÏOrunt.  ^ncores  donc  que  les  chûfes  qui  ■ 
ont  elle  cy  dcuant  remifis  en  difj^tite,jbient  ïïuàntenam  manifefes,  &  mdlAttakleSi 
ayons  tou/iours  ejlé  confiammetuoifimées ,  &•  enfeiffiéespar  tout  Us  confor- 
mememàUdoârmedewjhefege^poflelitpu;  feft-cequenousattons  iugénecejjaire 
ienfairele  rapport  à  l'ojlrc  Saincieté  :  car  nous  ne  foufrons  paî  oa'.tKcune  chofc^  de  ce 
qui  appartient  a  l'EjUt  de  l'Elit  fe ,  tat  claire puijfe-elle  efire,  &  l^ors  de  doute ,  fipajfe, 
fansquei'ofireSainâeté,quiejlleCuEi  DE  TOVTES  LES  £cLISES,^frt 

ayt  laconnoiffance.  De  quel  front  pcut^on  doncçfcrirequcles  Papes  long  tépa 
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après  leur  première  inflitution ,  ^our  f  accommoder  duxtncphwcete-^  de  (juelquei 
Empereurs,  (t'Un  PhocAS  nommétnentt  meurtrier  exécrable  de jcn  niaijhr,  ontejl^jaits 
EHehue$yniuerfelsî  II  cft  bien  vray  que  les  Patriarches  de  Conilantmoplc, 
tB&Kt  de  la  gtoirede  Icurville ,  quicftoit  Ic/îege  dcrEmpiie,  comeftansde 
]a  grandeur  aueclcsPapes,  &par  vne  infblence  audace  (  qui  en  finies  a  mi- 
siez )  fequalifians,  au  préjudice  de  tout  l'ordre  EccIcHaftique,  Euej^ta  Vnp- 
tierfels,  Bonifacctroificfmc  impetra  de  Phocas,  alorsrcconncu  pour  Empe- 
reur légitime,  vnc  dcclaration,  par  laquelle  intendance  de  toutes  IcsEglifes 
dX)rient,  &  d'Occident,  cftoit  adjugée  au  Pape,  félon  qu'il  rauoitpofledc'e  de 
-  touctemps  en  qualité  de  Chef,  &  par  cemoyen  domptaroigileil  daPacriar- 
che.  Que  il  vota  prétendez  rqetier  cette  loy,  parce  qu*élleacftéfàitepttvn 
Prince  ianguinaire)  ilfaudra,  pourlamefmeraifon,  que  vous  condamniez 
l'ordonnance  que  Cyrus ,  Prince  cruel ,  &  qui  n'aiamaiscftéaflbuuydcfang, 
'  'fitcn  faueur  des  luifs,  pour  faire  rcbailir  le  Temple  deDieuenHicrufalem. 
Il  faudra  pareillement  que  vous  rejetticz  la  loy  que  fit  Nabuchodonofor, 
Prince  prophanc,  &  barbare, côàelcsbiaipheniareuisdunom  du  vray  Dieu. 
Ceqiievousnepouucz(ââre,(ànst6mctttevneviiibicinjtifticc;  Attoemcu- 
nnt  vous  ne  f^auriez  mondrer  que  Phocas  ay t  iamais  donne  vn  pouce dcfer. 
reenitalie,  ou  ailicurs.ànos  Papes.  Ce  qu'ils  poflcdcnt,  ils  le  tiennent,  ou  des 
Conftaniins,  ou  des  Pcpins,ou  bien  des  Charlemagnes:  des  Loiiis  les  Débon- 
naires, &c  desautrei  bonsRoys,  quiontdepariy  de  leurs  biens  temporels  à  la 
maifbrcfTe  des  Eglifcs ,  &  à  celle  qu'ils  ont  reconneùc  eftre  le  centre ,  &  le  chef 
delà  Religion.  Or  tant  f'en  làut  que  pour  parucnir  àoettc  grandeur ,  ils  ayeiK 
excité  les  peuples  comrc  leurs  Princes,  qu'au  mefme  temps  que  les  peuples 
d'Italie,  Se  mcfineslcs  armées  Impériales ,  fc  vouloient  foulcuer  côtrc les  Em- 
pereurs d'Orient,  qui  faifoicnt  vnc  vifiblc  profcflion  d'impiété^  les  Papes  qui 
gouucrnoient  alors  l'Eglifc,  firent  ce  qu'ils  pcurcnt,  pourempcicherce  fou- 
leucmcnc,  mcfmes  ils  ne  fe portèrent  qu^rezrrefflicé,&  comme  cmrainez 

rirle  torrent,  quand iliàllutic déclarer, &  fulminer contr*eî]z,pourfiaQcr 
Religion.  Etcelanous  le^ronsyoirilafuitede  celùire,  en  Kxamen  de 
vos  pretendusprogrés,  &  oppofitiooft 

t 
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Ettfn  ceigtmtUBâuirwrt  pjoSmde  t'm^t4mre^ém,  f^MHe^thofeg 
pùaâest  ^  prophattes  :  idns  les  prophanes fondent,  ^  confondent tesjim^;  éto- 
qMcnt  les  Roystvn  contre  tautre,  lethrtfent^  les  ruinent:  de  leur  ruine fe font  efcheUe 

Mt  plus  haut poiné}  demandeur:  couronnent  les  Empereurs ,  les  font,  (^défont  à  leur% 
pope,  leur  mettent  le  pied  fur  la  gorve  :  déformais  tmperturs,  çjr  Papes  tout  enfemhle^  ^ 
Seigneursdu  monde ,Monarquesae tvniuers ,audejjusdest^nges,  àte^aldeT>ieu, 
7)ienxtns-puiJfantt»trtf-hnsenx-m^Mes,  modtfim,  caJfansfcsfaù^Uixi  dins 
kert^ntfumddleurfl^téiMUféttfimcretrfâ^ 

R£$PONS£. 

Ceux  qui  firent  attacher  noftre  Seigneur  en  Croix,  prirent  pour  prétexte, 
^il  CQ&juoic  contre  11Emptre:j^M4M(Mifiiv^  (duènclaluifià 

Khie) 
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PÛitc)feâuifintU peuple, (:^Jkjfmd^  [efkr^^  ÊttOII. 

tesfois on  f^aii  combien ingcnuëmcnt il  auoit  commande  dennàrti£^€i 
{^uiefloità  Cejàr,  ^  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  ejlott  à  Dieu.  Ce  n'cftdonc  pas  gran- 
de mcrucillc  que  vous  facicz  mamtcnanc  lamcfmc  reproche  à  fon  Vicaire, 
nonobftanc  qu'il cnfcignc  qu'il  faut  rendre  obeïflance  aux  Roys,  &  aux  Mo- 
narques de  la  terre.  ToacesFois  veo  la  qualité  dé  ceux  qui  l'accufent  de  bnfer 
les  Roys,  il  vous  pourroit  repartir,  s*ilvoulaie,  ce  que  le  Prophète  Heliere- 
partit  a  A  chab ,  qui  luy  rcprochoic  d'auoir  troublé  Kraëli  Itn^fmmmttblé^^  ÎJ*  * 
Ifrail:  mais c'efitoy ,  ^  la  maifon  dctonpere ,  auiaue:(_deUiplescommafidememdu 
Seigneur,  &•  aue-:(^fuiuy'Baalim:  Ccft  à  dire,  que  c'ell  voftre  nouucUc Reli- 
gion qui  aruipc  les  Elkats,  &  qui  a  allume  le  flambeau  de  difcorde  au  milieu 
desRoyaniDCsdelaChrefticncé.  Etàce propos,  confidcrezvapeu,  ic  vous 
pne.&fanspal&on,  lagrandc,  &  hcurcufcpaix,  dont  ioiiiiroient  l'Allema- 
gne, la  France,  l'Angleterre,  l'Efcoflc:,  &  les  Ellais  voifiiu»  quîd  Luther  com- 
mença fcs  fediricufcs  prédications:  &puis  rcmcttc^vous  en  mémoire  les  fan- 
glantcs  guerres,  les  horribles  maflacres,  les  abominables  violcmcns,  les  dete- 
Uablcslacrileges,lesruincs,&:lcsrauagesquiontruiuyroncxccrabIc  Euan- 
gilc ,  &c  qui  ontdefblé  ces  fleuriflâns  Royaumes  où  il  eft  en  trc  :  L'etfr  oyabie 
image  de  ces  boireuisne  vous  amoUtcjeUe  point  le  coeur}  Nedeteftez  tous 
pas  envqftre  ame<euxqui  ont  porté  les  peuples  à  ces  prodigieufesfureurâ 
Ne  vousrcprefentczjvous  pas  qu'aufO  toft  que  Luther  eocfi&ité  tAlIema- 
gnecontrc  le  Pape,  il  anima  fes  Princes  contre  l'Empereur,  qu*vnc  bataille  . 
gagnée,  comme  miraculcufcracnt,  fur  les  chefs  de  cette  fadion ,  fauuadcla 
tempeile  qui  mcnaifoit  ù.  couronne  î  Et  en  France  ne  vitjon  pas  lapaix,  &;  la 
coQCOfdeaes  (ujets,  &Famour  &  le  rcfpcâ  qu'on  doiiau  Prince,  mourirlb 
incIffléionrqaerEuagiledeCaluinvpntnailEwceïEten.confdenc^iqi^^  -. 
leeitremité  ont  cftc  quelquefois  reduitsnos  Rois,  pourfuiuis  par  Icursfujcts,. 
agitez  de  cette  furie?  Mais  de  cela  nous  en  parlerons  dcrcchefcn  l'examen  de  • 
voilrc  féconde  prefaccy  où  pour  montrer  la  fertilité  de  voftre  cfprit,  vous  re-      '  ' 
battez  cncores  cécc  matière.  Il  nous  fuôîc  icy  de  refpondre  à  toutes  vos  parti- 
cnhriteziquele  PapeneiwnfbndpointJespuifrances,  ny  ne  noit  point 
Êirce  qui  eft  àCeiar  :  comme  Tenfei^ne  en  parole^  bien  claires ,  Gcla(è, 
qui  aeuc  vn  grand  Pontife.  Le  Pape,  a  la  vente,  eft  Prince  temporel,  &  grad  ' 
Prince  (  ce  qui  deuroit  empefchcr  vn  Caualicr,  quand  il  n'y  auroit  autre  con-  cl* 
fidcraiion,  de  vomir  tant  d'outrages  contre  luy)  mais  c'cft  en  les  terres,  ccft  m>n.  Du* 
és  terres  de  i'EgWc,  ceft  es  villes,  &c  Prouinces ,  que  la  libéral  itc  de  nos  Roys, 
•fledcsplasrelineaxEmpereotsdtt  monde,  adonnécsaufaintSiege,  Ailleurs 
ilirentreprend  pointde  troubler  lauthorité  desRoys,  ou  des  Princes^  iHaif* 
fe joiiirles  juftes héritiers,  il  leur  laiflè  dirpoièrdelcur  Eftat,  &sfiisnërone 
ennemisde laRcligion,  ileftenbonncintclligcnccaueceux, voiircmcillcu- 
rc,  quevousnelefouhaittenez.  llncfcjoùcnon  plusdervn&.'dcrautreg(ai- 
uc:  ce  qae  nous  luy  çn  attribuons ,  c'cft  ce  que  fainék  Bernard  tqmn*a  pomt  Betntid.  de 
flatté  les  Papes }  reconnoiftluy  appartenir.  .  »aÉàpt.tà 

Aurcfle,cen*eftpasànousdenousplaindrequeIe6Papcsfoateocrecho-  ^* 
quer  les  RoTslesvhs  contre  les  autres,  puis  que  la  mémoire  eft  enctités  toute 
récente  de  la  peine  qu'a  prifc  Clément  huidiclme  d'immortelle  meinoirq 
pour  mettre  la  pau  cnue  cette  Couronnct  &  celle  d'Efpagiic»  &  pour  xecoa*  ^ 
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cÉercespui^TancsPrinces,  qui,  augrand regret,  &augrand  maljieur<lc  ii 

Chrcfticnté,  mcditoient  la  ruine  l'vn  de  l'autre.  Et  certes  la  puillànce  des 
RoysChrcllicnsncfcpeutaffoiblir,querEgliren  y  perde:  ceft  pourquoy  el- 
le doit  veiller  a  leur  confcruation.  Pour  le  couronnement  des  Empereurs 
d'Occident,  àqui  voulez  vous  qu'il  appartienne,  qu'à  teluy  qu'ils  onteux- 
inertncsrcconneu  élire  le  premier  autncur  de  Icureloirc?  Car,  qucriierefie 
iîctnifle  tac  qu'elle  v6tidra,il  (aat  nier  toutes  les  hiItoires,&  il  faut  effiieer  tous 
lesmoflumcâis,  priuez,  &  publiques  de  l'Empire,  ou  bien  auoiier  que  le  Pape 
cft  le  premier  qui  a  décerne ,  &  défère  cet  honneur  à  Charlemagne,  tige  de 
tous  ces  Empereurs.  En  fuite  dcquoy  fes  fucccflcurs  le  font  particulièrement 
obligez  au  faindSicge,  &  n'ont  voulu  prendre  la  couronne  &  le  tilcrc  d'Em- 
pereur, que  du  Pape,  auquel  ils  l'obligent  par  vn  ferment  particulier,  &  il 
fôkiinel,  que  l'Empereur  Hemyquatriefine,  quiacu  de  plus  longues,  &  de 
pbs  cmeltesinimitiezcontrelefaiiiâSicge,  que  nul  autre  Prince,  non  feule- 
Epi.  Henri.  ^^^^  recoiuioiflbîtingenuëmct  que  s'il  lédéuoyoit  delafoy,  lePapelepou- 
adoer.  Hil-uoit  démettre:  mais  aulTi  confclToit  encor  que  s'il  dcmcuroit  vn  an  entier  ex- 
êom        cômunic  de  fa  Sainteté,  Ion  Hinpircclloir  vacani.Les  Empereurs  ayans  donc 
HiQ.  Heot.  cux^mefmesrcccu  ces  conditions,  6i:ployc  iouscesioiz,quiatcribucrâàimu- 
receqni  s'eft paflîdekur  conlèiitemciitl  Or  ksIoixdVti  Empire  efleâif ne 
fontpas  lesloixdetouslesautres  Royaumes;  &toutes(btsenooiesileft  tres' 
faux  que  les  Papes  s'en  qualifient  Seigneurs,  ou  qu'ils  fc  difcnt  Monarques  de 
lÀ  s*JkV6.  ï'Vniuers.  Efcoutez  le  Cardinal  Bellarmin  parlât  de  Icurpuiffance:  T{ousproit' 
«&  ok  s.    ueroSy  ditjl,  trois  chofes  par  ordre;  premièrement,  que  le  Pape  nejï pas  Seigneur  de  tout 
l'V muer  s:  Secondement j  quilnejipMSeifftcitrde  toupies  Royaumes  Chrejhens:  Irot- 
/ùJmemettt,jc^Hilntfi  Se^neHrd'aMCiuuPnithue,<m'viUe,  O'qttilna^iat(dejroif  ' 
*1liLti\<ith^^i''«'*)Mi€Mnemhfiiéh  fttmmmttmfmUe.i/Qm  voyezeequi  fèditàRo- 
flccei2,diii  rne,  ^par  vn  célèbre  Cardinal  :  mais  vous  tâfiilieKde  rendre  la.  puilfanceda 
Pape^"dc  '  ^'"^P^  fufpcdlc  ,  6c  odieufe  aux  Princes,  afin  que  parmy  leurs  querelles  vous 
dioiA  ho-  trouuicz  del'appuy  à  voserrcurs.  Pour  cequevousadjouAcz  <jMr /f  Tafe  jè 
wpr  au  dejfus  des  ranges ,  C  ^  ^^fl^  deDitu ,  t^uilfc  dit  Dieu  tres-ffuijfant ^  & 
de  beau     tres-^kmluy-mefmej  qu  U modifie  t  ^-ca^e Us faindesloix,  CS^c.  ccfonc  ficursde 
tcT^ui'/oac  ^°^^^^'^^<>'iq^^c<>*iftûméeàreprc(encer  les  cbofcs  auîfementqtfellés 
du  doma^nie  1'  ^^P^  eft  tellement  efloigné  de  c^t  infupportable  orgueil  que 

'4«f£|^irc'  vous  luy  attribuez,  qu'il  fc  reconnoiH  cendre,  &:  pounieredeuantDiettiilfè 
rcconnoift  pécheur, lujct  aux  pallions  humaines;  il  l  e  rccônoift  créature  mor- 
telle,  qui  à  tous  les  momcns  de  fa  vie ,  a  bcloin  de  radiflance ,  &  de  la  i^race  de 
Dieu     pour  côble  d'iiumilitc,  laplus  glorieufe  qualité  qu'ilprcnc,  ccil  celle 
écSenûtatrJes jmùttm  deDie».  EftjsedonclàremettreaudelTttsdes Anges, 
fitaTégal  de  Dieu?  Quant  ace  quevous  luy  reprochez,  cajfelesfainéks 
imx:x^A  cbolè  que  vous  ne  (juriez  prouuer;& la  calomnie  ne  vient  que  dp 
ce  qu'il  interprète,  conformément  à  la  do£Vrine  de  toute  rantiquitc,quclqucs 
'    -..    ordonnances,  &loixdiuincs,  qu'il  vous  fcmblcdcuoircftrc  autrement  prifcs: 
'     ■'    mais  ccn  cltpasàvous,  ny  aux  vollrcs,  de  relier  l'Eglifc.  Voas  luy  objedcz 
en  fin,  :que  mefmç  il  crée  Dieu       fauerêerd  aux  qui  fintjès  enatmvs  :  par 
lerqueltcs  vous  entendez  les  Preftres,  ie  €àQta  icy  viie  almfion  i  la  (àinâe 
,£ucbari(Ue.  Or  fî  vous  voulez  oiler  la  haine  des  paroles ,  &  addoucit  le 
mot  de  Créer  (  duquel  auffi  ks  Papes  n^v&rent  iamats  «  comme  en  effedl, 

iln'ya 


Digitized  by  Google 


de  la  première  Préfacé.  if 

lln^ya  point  de  crcarion  en  ce  Sacrement)  iln7arkn  défi  fréquent,  &  dcfî 
commun  es  efcrics  des  anciens,  que  cctrc  façon  de  pat  1er.  Lts  Trtjhtsfm 
ie  corps  de  nofire  Sei^eur  :  Efcoutcz  pour  tous  faindHicrofmc  en  deux  en-  HigajipjfU 
àroiùs:  là  naduiennt.àitjl  à  Hcliodorc ,  que  ledte  rien  defmijlre  de  ceux,  c^u  't  fuc-  " 
teiâm  an  de^é^pofiohque,  font,  àiue  UurpiemhmiK ,  lecotfsdclej 


defqurls  le  corps  ,  &  le  jang  de  nojtre  Seigneur font  faiÛs  f  Et  icy ,  fil' vous  plait^ 
donnczj.rous  bien  garde  de  vous  fcruir  de  la  traduction  d'vn  de  vos  Mini- 
ères, qui  interprète,  conjicere  {<i\xï  cftlcmotdontaviéfainaHicrofmc  )  par 
ntAnger  :  car cecce interprétation  eft  fi  lidicoki  tmperdnentc,  qu'vn  hora. 
«e qui  fait  profcilîon  délire Icsliures, ne peuclcmployer,  (àniFiminol^àla 
lifcc  dumonde.  Mais  pour  reprendre  noftre  difcours,  ccilauinefmcfciil 

de  faina  Hierofrac,  que  le  Pape  attribue  aux  Preftrcs  le  pouuoir  defaircpac 
leur  facrce  bouche,  &  par  leurs  prières,  le  corps,  &c  le  fang  de  noftre  Seigneur, 
parce  qu'ils  font  leslegicimcs  Miniftrcs  de  cctaugufte  Sacrement,  lurlequel 
ilspnMioiKeocle»paioksdcUcon(ècnrion:&ainfîiIeftluy,  &ies liens,  à 
eouuercdc  vos  c^roches. 

.    DV  PLESSIS. 

t^ien  mainrenam ,  quiconque  en  es  en  Joute ,  à  joindre  or/  deux  bouts ,  a  les  com^a- 
rerenfemhie,  'vnMmifirede Dieu  ( appellons-lePrefinaueceux )  maintenant  deuenn 
7)ieH,  emparé  étér6mdeT)uH/fioHtm'timenire:  le  f^^^ 
immtfifMe^férûtdtfoH  Im^a^  :  jadkhimikjmiitemrietfimi^  Je  Dte»^  cUf' 
pmty  &  ohfequieux  mx Princes:  maintenant,  or^iUeux,  outnemié,frdmUMitt 
pieds  les  plus  Augujies  :  jadis  reluifant  enfimâetéJouffrantalleff-cmentpourlerumJk 
Chrifl  :  maintenant  fous  un  Vain  titre  de  tres-fatnél ,  enflé,  prophant,  teinff,  O'eny 
urédttfan^des  SainÛsde  Chrifl,  lerej^andant  ,^en  enjnrant  les  autres,  ^ueliepro- 
portion,  ie^wusprie,  quelle Jymmttrie,  emrtmdaueextm$ite;i,/teJloi^nées,Jt  repu- 
nantesf  ^4^*'  ntmspeut  plus  retenir  que  nous  ne  cmm  M^ftcre,  la  grande  Babyr. 
Ton,  en'vnep^ange,  Jth^eanenouHeéMtéfT^uspourra-tonplusoppofer cette prc" 
tendue  antiquité  de  Papauté,  où  Satan  règne  fi  viflblementfiêuk  fai  nom,  neJiij^ 
flgsU  mffque  (  qu'en  tient-il  plus)  dejâiitâ  Pierre  t 

RESPOKSÉ 

Voila  bien  du  venin  refpandu  en  pende  lignes,  d'où  nonsapptenoQs  que 

vous  auezraifon  de  ncfus  dire,  qu'on  nevousfiauroitpluitenir,q\icyoainçvoas 
cfpandiez  en  inucdiues  :  car  vous  faides  paroiftre  que  vous  auez  ourrcpafTc 
toutes  les  bornes  de  modcftic,  &  qu'il  ne  faut  plus  rien  attendre  de  modcrc  " 
de  voftre plume. Ces  fagcs,  deCiuremenncs paroles  de  faint  Cyprian  vous  dc- 
voienc  retenir,  &  voosempefcher  «le  vomir  tant  d'outrages  contrcl'Qinâ 
dttSeigneur,  &contre  le  fucccffeurdc  faindl Pierre ,  quand  mefmeiln'au- 
roit  que  la  vaine  image  de  Pontife:  Tuisqu'ileflefirit,  dit celainâ: Martyr, ^'lEJ^'P**^ 
que  les  mefdifans  ne  popleront  point  le  Royaume  deDieu:  ^  puis  que  nofire  Seigneur  ÛriA^g, 
adtt,que quiconque  appeUerafon jrerejol, ouqui luydira  Ji^cha ,  ûjera punijjable par      '  * 
U  ^iedu feu  i  àmmmfemimeiuterleu»ement  de  Dieu  vendeur,  ceux  qui  dijent 
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cetoutrages,  nonfiuUmtntàleurs  fnm,m9katifiiiixPrii^^4Hfii/elsUhontSdf 

Dieu  a  voulu  cjii'on  âffmijl  vn  tel  honneur,  ejue  celuy  cjut  anchnmment  n'ohajjoh paf 
an  Sacrificateur,  ft)  a  cclny  qut  cfioit  tftA'ly  Ju^_epour    tempilA ,  tjloKtntonuncrit 

Dctt.7.  mtsamorti  Ceji  Dieu  ^ut  ^arle  dans  le  Deutcronome.  Tout  homme  qui  fera  ^rtt  or- 
.gteSn^ment  four  nefmt  oUirMtSécnfùéieiir,  ut  ^Juge  tjui fera,  mourra  «  afin 
oMmtlefeMpUtmtiuUt&craiffieJ^afat^uiltKjègtua^ 

M.  iUf.  «.  Jw'**"*'**  'jDit»MfftliràSaimi^sUrsefuelesI»ifs  ccmmtnccrtntà  le  mef^rifer:  Ils 
pe  t'ont  pas  mefjnife ,  mais  c  r/?  moy  o^ttils  mefj>rijenî .  Er  ncfifx  Srigneurdit pareille- 
ment en  t Euangtle  :        'vous  efcoute,  m'efccute ,  ér  ctluy  cjui  m'a  enkvyé :  6  ^«i  uout 
'  rejette,  me  rejette  ,  cJr  celity  t^ui  m'a  enuo^.  6t  a^res  qu  il  eut  ruety  le  kfreux ,  il  luj 

St:  9MmttmoÊ^hrtrMtSaKf^aHW.  £tdefirif,amitmf$£UPafionayamtrwuf 
vit  fii^èt  fimtemr  dÊtgmndJ'reprt,  luy  dit  :  Efi-ke  amfi  que  tu  refjmdi  a» 
Toutife  f  T^fire  Seigma^menfart»  fkn  de contumelieux ,  O'  nedknen  au  mejfrit 
du fomerain  Sacrificateur ,  maiffe  contenta  de fedejfcndre,  iif  de  faire  paroi  fi,  efonin- 
nocytce  :  Sifay  mal  parlée  dttilj  rtpivclie-moy  le  mal  :  nixnf j'ay  bien  parle ,  pou  rquoy 
tncjrafjpKS-fu  i  Tout  demefme  auxx^âes  deixyiPofireit  comme  on  eut  du  ajuméi 
Pad:  ït^unts-mait^  le  jotmtTÊmSêuifieÊimrMTXtmf  Bmtns  au  ayant  crucifié 
MfinSe^UMT,  cesPreflres  fuffentdtmmn^fiaileges ,  im^,fmmaidefuig,^ 
^'dsnerain^titflus  rien  de  t honneur,^  JltlaJ^m(facerdotale:toutef ou  t  jipofire 
repenfant  À  celuy  qui  n'auoit  que  le  vain  titre ,  çir  qui  nefloit  qu\  ne  ombre  de  Sacrifi- 
cateur ,fexcufd ,  ^dit  :  Frères  Je  ne  fçauoiîpai  qu'il fHfifouutrain  Sacrificateur:  car 
defi^cm  :  Tu  ne  mefiitras  point  du  Prince  de  ton  peuple.  ÇomtHe  ainfi Joit,  pourfuic 
fiikiâ  Cyprian,  me  nous  ayons  tomm  exemples  j^l^meUtémfhorùé ,  la 
fmeeittPvAusiijtdèmiumemcw^rmteit^ 

nenm  des  fuejêutes,;^ fi  reuoltans  centvet ^glipj  nefom  ej^ouMonte;^ ,  nydes  menaffes 
de  Dieu,  ny  de  lapprehenfion  du  futur  iugemët  fCarny  leslnrefieSy  ny  lesjlhifmes  n'ont 
prtf  leur  origine  d  ailleurs, que  de  ce  qu'on  n'obéit  point  aux  Prtfires  de  'Dieu,^'-c.  Pou- 
ucz^vousiircccsBarolesdc  S-Cyprii/ans  vous  rcpctir  d  auou  vomi  une  d'in- 
jures, ^dopproores^  noncoocrc  VBiîmplc  £uclque,fn;^scôcrcJclbuuGC9ia 
Sftcrifiauettr,&  Pontife  de  l'Egliiè}  £c«ioiic^  félon  fainâCypf  kwi-»  ^itand  il 
a^oic<|ue  le  nom ,  &  lAvaineimage  de  Pontife,  ne  dcuriezjrous  pas  reue- 
rcrcn  luy  l'oniSbion,  &rlccaraâ:crc,  au  moins  fî  vous  voulez  imiter  la  modc- 
ft  ic  de  HiiiKSt  Paul?  Ne  dites  donc  plus  qu'il  a  dcgencrc'de  fa  première  iriftitu- 
tion  :  carquandcclafcroitvray,nollrc  Scigncurn'apaslailTc  de  commander 
aa'onteueraftceittqui  abofenc  de  leurdignicé,  &  qui  ne  font  pas  ce  qu'ils  M- 
Mitibt»}^  /nU'.  £t  puis  il  eft  plus  feux  que  la  finillctémeûne,  quelePapefoitcouIpa- 
oledcs  crimes  que  vous  luy  tmpolèz.  Vous  dites  qutl  arifart  Jk  Mtu  de 
Dieu  :  mais  il  feroit  à  propos  que  vous  nous  expIiquaMicz  ce  que  vous  enten- 
dez par  ce  thronede  T)ieu  :  car  nous  ne  pouuons  pas  dcuiner  vos  intentions ,  G 
ccn'c(l  que  vous  entendiez  parler  icy  de  Japuiflànce  de  remcccrc  les  péchez, 
que  nous  attribuons  aux  Papes.  Mais  à  cela  nousrelpondons  que  le  Pape  ne 
f  cft  poinc  emptfté  de  œthrône,  ny  n'a  point  vferpé  cét  honneur;  aim  a 
eftéappellé  comme  Aaron,  pour  IcpoSeder.  £t  cette  vocation  eft  fondée 
fur  cette  parole,  qui  acAonne  l'enfer,  ayaac  cfté  dite  à  fainâ  Pierre:  Je  te 
KâtiLiS.  donneray  les  clefs  du  Royaume  des  deux:  t^qucy  que  tu  liesen  terre,  il  fera  lié  (s 
**  '  deux  :  ^  quoy  que  tu  dejlies  en  tare  j  tljera  dejlie  es  deux  :  C'efl:  lur  ces  paroles 
que  le  Pape  fonde,  ou  pluftoft,  que  nofiic  Seigneur  a  fondé  Ton  aucho- 

méi  tel- 
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tàtky  teHoncât  que  ùsn  cribonal  cil  viayeiiitat  It  trilnniai  do  Dièu  s  mais 
il  y  prefide ,  non  comme  fouucrain,  non  comme  fcigtiéut  abfolu,  ains 

comme  miniftrc  ,  &  fcruitcur  de  ccluy  qui  la  cftably.  Et  non  fculcmcnc 
le  Pape,  maisaufli  lesEuefqucs,  &  les  Prcllrcs  (  quoy  qu'aucclimiration  de 
jpuifl'ance  )  font  affîs  dansce  thrônc  de  Dieu,  pour  iugcr  en  ce  monde  les  pe- 
cbeuES.  A  quoy laint  Auguftîn rapporte vnevifîon  de l'Apocalyptc,  ou  i jinc 
Ican^xlevisdesthrofnes  (  ou  àti  ïic^)  mis, fur  quifajftrem  des  gens  t^'leitt' 
gementleur fut  donné,  ne  faut pAS,â^vxJ[,  fe  figurer  a^iucdércgarde  le  moment  é^-  A'gnft-  «o« 
nier:  ains  ilfautlerabporter  f^)  aux  chaires  ciesTreUts  >  &auxTrtiafsqitigOUlier-  * 
nent  maintenant  l'^glifi-  £^  iu^i<^rncnt  qu'ils  exercent  ne ^eut  ejhre  mieux p)  ir ,  rjuc  c  e- 


)ùijinc  Apotao. 
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Empereurs,  voire  £vn6mftre plus  ^and,&  plus  parfait.  Vous  luy  reprochez  en-  Jîi"J^" 
tores  auccdcs  paroles  prophancs,  c^u  il  fattmarcherDieu  pour  ejîaficr deuAm  Ci 
face,  partie  de  fin  haga^e.  Et  croy  que  vous  voulez  parler  de  i'Eucharilhc,  qu'il 
taicquclquesfoisj^orcèf  denant  luy ,  quoy  qu'aucc  toucicrefbcilJ^,  dont  vnc 
creamie  peut  f aiuièr ,  pour  honoierfon  Creacear.  En  cette  èxpn  vous  direz 

3ue  Moile  faifoit  maraier  Dieu  pour  cfbficr  deuant  fa  face,  &  pour  partie 
cfon  bagage }  pourcc  qu'il  faifoit  porter  deuant  luy,  '&  deuant  toute  lar- 
méed'Ifrael,  l'Arche  de  l'Alliance,  fur  laquelle  Dieu  fe  repofoit  entre  les 
Chérubins.  Mais  toutainfiqueMoïIc,  &  1  Eglifcd'Ifraël,  ne  pcnfcrcnr  ja- 
mais à  ce  (acnlcee,  ainsattendoienttoutcprotcdiondeDieupariaprercncc 
dcrArchc}  aumle PapenefàîtpoRcrcepxecicux gage  deuaniiuy,  qac  pour 
(èieodie  propice  celuy  qui  fe  communique  aux  fideUcs  fous  le  voile  du  5a- 
ooncnt.  Vous  adjouftez qu'il efl: maintenant  orgueilleux,  outrecuiJéjfoÊiUne 
aux  pieds  les  plus  augujles  diadtmes ,  (]uefes  predecejffurs  auoient  humblement  reuere:^,  * 
OrcncclavousrelIeniblczjuftcmcntàrAthcnien  ,  qui  nùnutoit  aucclere- 
ftc  du  peuple  (le  bannillcmcnc  d'Ariftidcs,  mcfmc  fans  k  connoillre  :  à  caufc 
dcquoy  AriiÛdes  ayant  aporis  ce  qui  eftoit  de  (on  intention,  &luydcjiiaa-- 
dantfilconnoiflbit  Aniudes,ilrefpoodit  qu'il  neleconnoiflbit  point:  voi- 
re luy  auoûa  inecnu'c  mé r,  quece  n'eftoir  que  fur  rcnuie  publique  qu'il  le  con« 
damnoit  àlcxilparfon  fuftrage:  carie  m'alTcure  que  fi  vous  vouliez  parlcren 
confcience ,  &  auec  cette  candeur  que  vous  faites  paroiilre  aux  choies  mora- 
les. Se  aux  affaires  du  monde,  vous  confclier icz  que  vous  ne  parlez  du  Pape,  & 
defcsdeportcmés,  que  furlabainedeVoftreparty.  Quelles  traces  aucz^vous 
donciamaisreroarquéesdei'orgtteil»  U  de  l'outrecuidance  des  Papes?  oh  leur 
auez^vous  veu  fouler  aux  pieds  les  diadèmes  des  Roys?  Plullolln'aucz  vous 
pas  oui  mille  fois  legrand  Henry  célébrant  la  douceur  de  Clément  huidicf- 
mc,&  fc  louant  extrcmcmcntdc  la  bonté,*:  de  l'humanité  d'vn  fi  grand  Pon- 
tife? Ilfautqueiedicicycnpafiant,  quelapuifl'ancedu  Pape  rcflcmblc  pro-  ^"''•ï* 
prcmcntàla  verge  de  Moue.  Cette  verge  cilantjctiée  à  terre,  paioilioit 
e£froyablccommevn(erpent}  maisentrelesmainsde.ee  grand  Prettre,dcce 
grandProphete,  &  de  ce  grand  Legiflaicur  d'Ifracl,  ellereprcnoir  (à  première 
forme,  &  n'eftoit  plus  qu'vnob;ccl:  de  confolation  au  peuple  de  Dieu,  pour 
quicUc  ièiuità &ire  miiic  miracles.  £nla meime fa^n  donclauthoritédii 
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fonuerain  Pontife  cftant  comme.jetcée  à  terre  par  voftrc  mcfpris ,  fcmble 
menieillcurcmencaflrcufc,  &crpouuantablc:  mais  confidcrcc  en  fonfujct, 
comme  noftrc  Seigneur  l'a  eftablie ,  il  n'y  arien  de  fi  vénérable ,  il  n"y  a  rien 
de  fi  doux,  il  n'y  a  ricndcfivtile  àTEgiiic.  Pouriuiucz  vosmuediucs. 

Vous  dues  que  le  Pape  ejheinÛ,  0'  cnyuré  du Jàn^  des  Sainéls,  par  Icfquels 
VOUS  entendez  desSainâs ,  donc  les  feftesneponentpoincdeieufnes,  nyde 
vigiles,  ceft  à  f^auoir,  les  Calniniftcs,  &  les  Liicheficns ,  concre  qui  vous  pré- 
tendez qu'jlafurciténosRoys,  &:!cs  aucresPrincesdcrEuropc:  mais  eiice 
fujec  vous  n'anc2  à  vous  plamdrc  que  de  lafclonnie  ,  &dc  l'obfHnarion  de 
ceux  de  CCS  Sectes,  quin'ontpaspiurtoftmislc  picdcn  vn  Ellar,  qu'ils  ne  Ce 
foicnt  efforcez  d'elleindrc  i'auihoritc  du  Prince,  comme  la  u  ouuans  contrai- 
re l  leurs  abominables  opinions.  Les  Puîflànces  icricces  de  leurs  attentats,  ont 
quelquefois  procède  rigoureufèment  contre  eux,  craignans  queleinalne  fur- 
montaften  fan  toute  autre  fone  de  remcdcs:  &  n'a  potnc  fallu  quelePapeles 
ajtporttzà  certe  rigueur.  La  conferuation  de  leur  tftar,  &:  ban  i'ouucnt  ccU 
Icdcleurvie,  Icsa  icdujtsàccttc  extrémité.  Mais  ce  qu'ontfait  IcsCatholi- 

3UCS,  lï'cH  nen  en  comparailon  de  ce  qu'ils  ont  fouHcrtdcs  Caluinillcs,& 
es  Luthériens:  Les  Prcltrcs  arrachez  des  Autels ,  &  horriblement  maHacrcz 
parmyles  diuinsmyfteres:  les  villes  iàccagées,  les  peuples  de(blez,  &pallèz 
parle  glaiuejes  temples  efgalcz  aTherbe^lcs  A  utels  rcnuerfc  z,  &  démolis,  les 
Religieux  fcReligieules  cnafîezde  leurs  Cloilbcs,  &  expofez  àla  fureur  des 
impies  foldats-,  fontles  plus  douces  marques  de  voftre  reformation,  &  com- 
me ic  vous  difois  rantoit ,  iem'afleure  que  vous  condamnez  vous  mcfmcs  ces 
fanglâtcs  procédures,  qui  font  toutefois  celles  doiu  onl^ell  feruy  pour  plan- 
ter les  premienfi>ndemens  de  voftre  Religion.  Voyez  donc  fi  nous  n*auons 
pasplus  lujet  que  vous,  dccrierquerhercucdeCaluin,  ou  celle  de  Luther, 
eficerfeBalfjlon,  qiûefieryurcedu  pÊiigdesSaincîs ,  qu'elle  a  ofpanchc,  &faiteC- 
panchcren  Allemagne,  en  France, en  Angleterre,  en  Efcoflc,  en  Flandres, 
cnDannemarc,  en  Suéde,  &  en  Polongnc:  Partant  iaillbns  les  reproches  de 
part& d'autre,  «Scpenfons feulement  au  maljicutquc  caulcnt  nosdjuifions 
en  la  Chrétienté,  expofcc,commcnousvoyonsaujourd*huy,en  proye  àlln- 
fidelll.  A  u  lieu  de  chercher  voftre  (àng,  nous  voudrions  expofer  le  noftrc.  Se 
immoler  noflre vie^  pour  moyenner voftre rcunionauccTEglife.  Maisileft 
raifonnable  que  vousfaciczlamoiticdu  t  hcmin.&r  que  vous  dcteftiez  voftre 
fchifmc  :  car  nous  ne  nous  fommes  pas  Icparcz  de  vous,  ma4s  vous auczaban- 
donnc  noftre  affcmbléc,  &  vous  cftes  fcparez  de  noftrc  communion,  ams  de 
celle  del'yniuen. 

DV  PLESSIS. 

lUvous  Ahufent  aujftdnnomd'  Egltfe ,  Catholique^  difent-ils,  pour  fn^poferaujjîtoft 
"R^Aine.  FraudtileMjèmnt  :  car  téglife  Romaine  n'efl,  ny  ne fut  onc  Ifnhierji  He ,  ht 
Catholique,  partie  a-eUc  cjîed'tidle ,  tandis  qu'elle  je  rmtdclout ,  mAhjhîrne  ,  m.iti 
t^elque  partie,  maisauec  les  autres,  mais  non  plus  que  les  autres.  6 1  pourtant  en fa  chu- 
te,  nyen famoft,nepeut [  ^is [  crirlc  troupeaudeChri/t^aicores quildeperijfe ;  de fatU 
Ur,  encores  qu'il  faille  :  m  temps  retint-olejà  chaJletéjpartienmpettte,detâ'J}>ouJèJe 
Chrifi,  tandis  qu'elle  ejcwtoit Jkvoix  y  repoujfoit  celle  de  t Ranger ,  auoitdcuant  fes 
jfetixf<ma>maaJemérû^:méktadiém  moytndejèsfaitjjesdefs,  de- 
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dMsfiéutti^jC^m^ta /eBereeeuparUTotemet  &-afoiuBcJà couche  Je  cetm» 
UtffeuxattoM^ementt  lêfyvoyonsjioHS  routfon  heAHtàntftniitt  ccv^iff  iiuide.  Ce 
que  tu  luy  vois  fflus  déclarant, ce  n'efl  cjue fardj9£hinimai^m^rejtShn(i^fft,bé^4r-' 
de.  Tout  rou^e d Italie ^  hUnc  d'EJ^a^ne. 

RESl»ONSE 

Si  ceux  là  noiis  abufcnt  qui  dôncnt  le  titre  de  RomaineïVEg\iÇc  Catholique, 
SauicHicrofmc  abuloïc  donc  le  mondc.quands'informantdcla  ^ov  de  Ru- ^^•'j^*^* 
ân  il  dil  oit  ;  ^^{'appelle  ru  doncpi  creuncef£j}  ce  celle  c^uijïeurir  vu  l'EgltJc  Romaine, 
wbien  celle  quteji  comonjè  és  liuresdOn^enefS'il  répond  que  Ceji  U  HjomamCjnvus  f^^^,^^ 
RimÊméiBmmmCéiéi^pa,Saàait  Amtm>iicaburoic  doncquesauiTt  le  monde,  obua 
lotsf^ue  célébrant  la  foy  de  fonfrereSatyras^U  le  loûokeanatirrescbo(è5,<k  ^ 
ce  <|U  en  fa  voyages  arriuant  en  vnc  ville,  où  il  pouuoic  craindre  de  tomber 
entre  les  mains  des  Schilmatiqucsjil  s  addrcHaà  r£uefque&  luy  demanda,  s'il 
ternit  U  créance  des  Euejqaef  Quholiques  :  c  cft  à  dire,  ajoullc  (aint  Ambroife ,  de 
/'£^//^3^ow24/wc.'Vous  voyez  comme  des  le  iicclcdc  ccscolonincsdclafoy,on 
nctcnoii  aucune  Eglifcen  toutrVniacr:»  pour  Caclioliquc ,  qui  ne  full  en  la 
conranion  delà  iComaine,&t{oi  ne  la  reconnut  pour  la  mere&la  racine  da 
autres  £glifcs,dc  f^rte  que  qui  difoit  a[ots,Ufoy  RmMne^Eglifi  R'OMàme^- 
iôkaufl],A»^C!7'/'^^'y<^^'(j^^^^  qu'anciennement  touscenz 

quiauoient  acquis ledroit  de  bourgcoific  à  Rome,  cftoict  appeliez  citoyens 
Rjomains,  quoy  qu'ils  n'y  cullcnr  jamais  crtë,  ny  mcfmc  le  plus  iouucnc 
cnlcaliC).  comme  nollrc  ùini  Paul,  qui  pour  décimer  le  Tribunal  du  Ca> 
pitainede  la|;ami(badeIeraGdem,  allégua  qu ileftoit  bourgeoU  de  Rome:  Àà.iÈ2 
£c comme  Ëunt  Ai^uftintéinoigne,qu'il  y  auok  roe(nies  beaucoup  de  Sena. 
teurs  Romains  qui  n'auo  ic  t  j  amais  veu  Rometauflî  tous  1^  Catholiques  fo  ne 
appeliez  Romains,nonreulcmcnt  par  ce  qu*!!";  font  en  la  communion  de  l'E- 
glifcRomaine,  maisaufTî  parce  que  comme  Rome  prophanc,  clloïc  le  fîege 
des  Empcrcurs:aufll  Rome  Chrcllicnnc  ell  le  fiege  ordinaire  des  iuccclTcurs 
de{àintPicrre,che6  vifiblesderEglife  Catholique.  Ecc'cft  pourquoy  Opcat  ^P*"*^** 
après  auoir  fait  le  dénombrement  des  Pontifes  Romains,  jufqucs  à  Syriciusi 
9qouAeijiMecUqMeî(Syticïu^)touttf^nittms*4mr^  en  vnemefmef>:;eré 

decomunion  têmoi^ée  parles  lettres  que  nous  en  auons.  Et  S.  Hierofme  eitant  en  la  p|^^'*^'*^ 
Paleftine,  écrit  à  Damafe  fucceflcur  de  ce  Syricius,&  luy  à\i,Jejuis  ajfociéde  co- 
munion^A  ta  béatitude  ^c.^ui  n'amajje point  aueciojy  ilépard.Voih  comme  on  ne 
nous  abufe  pomt,nous  dépeignant  l'Eglifc  Romainc^&lanous  baillant  pour 
la  Catholique.  Mais  vous  qui  accurezlesautres,if«»aj/îryîvM«lifi!f«^^ 
commettez  vnc  inflgnc  fraude  en  ce  fujct  :  par  ce  que  parlant  de  l' Eglilè  Ro< 
maine,vous  parlez  de  l'Eglife  particulière  de  Romc,que  nous  fçau  ôs  bic  n'c.» 
lire  qu'vnc  pirric  de  rVniucrfcllcrau  lieu  que  nos  Dodtcurs  quad  ils  difct  que 
l'E^^ldc  Romaine  clH'EgliH' Catholique , ils  cnccndent  par i'Eglife  Romai- 
ne toute  la  locictéôc  toute  la  communion  de  ceux  qui  adhèrent  au  Pontife 
Romain,chefvifîbledci*Egli&:roitqueccnx  làviuent  en  l'Amérique, foie 
qu'ils  viuent  au  lapon,  foitqu'ibviuenten  Egypte,  foit  qu'ils  viuent  en  An-^ 
gleterre ,  en  AlIemagne,oû en  France.  CartourainH  que  la  focieic  despre- 
miersChrefticnSjS'dbntattcommenccmenc contentée  du  iimple  nomd'E'  . 
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l"idiii  «  S^*^^    IcrusjCiirift ,  qui  l'a  diftingùoit  fitâifàmmcnt  d'aucè  la  Synagogut, 
t.id*Sym.'  ajoufta  puis  aprcs  àcc  titre  ccluy  de  Catholique,  afin  qu'il  la  difcernâtd'auec 
pton.  No. les  afl'cmblccsdcs  Hcrctiqucs,  qui  vindrcnc  à  s*cclorc:aufïi  depuis  que  les 
Orientaux,&:  les  autres  Schifmaaques  Se  Hcretiques,om  abandonné  la  com- 
munion du  Pape,onadonné  àTÉglifc  Catholiquclccitredc  Romainc^pour 
fignificr  la  commonion  de  ceux  qui  né  le  font  t>oinc  {èparez  <f  aoee  le  fiiccdl. 
D«ttAT.ra  (^^^    £jj^^  Pierre  dont  lefi^  eftà  Rome .  £c  de  eensU ,  ôn en  troiiiie en 
Orient,  en  Occident,  au  Septentrion,  &  au  Midy:  d'autant  que  comme  Da- 
niel edanien  Aflyrie,ouuroicfcsfencftrcs,lors  qu'il  vouloir  prier,  &  Pc  met- 
toit àgcnoux du  cofté  de Icru(àlé,rcgardant dcucrs le tcmplc,oû  cftoitlc fic- 
gcdela  vraye  Religion,  &  oùauoitefté  eibblilc  fouucram  Sacrificateur  des 
Iiiifi:De  mefniejen  quclquecoin  do  monde  que  fe  trounent  let  Cadioliques, 
ibcbument  toujours  les  yeux  de  leur  efprit  du  coflé  du  tcple&dcuerslc  iicgc 
de  S.Pierre,oûik(9iucnt  que  rcHde  le  fouucrain  Pontife  desChrelliés,cenanc 
l'E^lifc  Romaine  pour  le  centre  &  la  racine  de  leur  Religion ,  à  caufe  dcquoy 
ils  font  gloire  de  f'appeller  Romains,  pai  ce  principalement  que  la  foy  de  ce 
R«M.t.    peuple  a  cité  célébrée  pari' Apoftrc. 

TontesfbisYousdites  que  cette  Eglifc Romaine  eUdéchenS de  Iàgloire,& 
qu'elle  n'a  plus  de  part  aux  prerogatiuesderEpoulè  de  I.Chrifl:,&en  ajouftex 
vnepettinctc  raifon,fiellc  el^oit  auflî  vraye,qu*ellc  eft  fauflc:/-*</</«/frrr,dites- 
VOUS ,  s'efigltfé  au  moyen  de [es  ftuffes  clefs  dedans fi  chambre,  ft)  mefmt  l'ajttc  recm 
par  la  Poterne Jl  a  fouille  fa  couche  de  ce  comaqÀeux  attouchement  ^eUe  a^erdu  fon  beau 
teintiCenejiblusc^uejardi0-c.  Or  premièrement  nous  vous  pourrions  dire  ce 
sïœi^o-'^  quedifoit  laint  Pacianaux  NouAxiamiLa femme adulterejnepeut  ejire  ^ue  ïaf- 
Bfan.  eooc  JemUéeJes  HtnriMtcMrtE^fiCdHH^quedepmUcmmiÊ^ 
^^^^  liww»        fe«  de fon  le^ime  Epoux^ni  n'a  toint  defiréct autmâméOu^^uant  à  vous» 
*voM aHe:(^nfemt de imMtliaemeursvnebtatué effacée:  vouiéiitSichM^éle  liétdt 
lofre  ancien  mariage :vous  'vous ejksdepirtis  du  corps  de  vojlre  mere  j  qui  neffait  que 
Ccjl  d'auoirplus  d  xine  couche^^far  un  nouueau  dejirde plaire/vous  aucT^  recherche  de 
nouueauxattraits,danslacorruptiondesartiJices.  Mais  laidans  cela ,  nous  ajou- 
ftonsqueceuz  qui  eii(èignen(  que  TEglifè  Romaine  (par  laquelle  comme 
nous  vous  auonsauercii'ttotts  entendons  lacommunion  de  ceux  qui  adhèrent 
au  fouuerain  Pontife)  a  renoncé  à  la  foy,  ne  blafmcnt  pas  iimplementcetce 
fociete'épanduë  par  tout  l'Vniuers,  ains  encore  blafphcmcnr  contre  Icfus- 
Chrift,&  contre  le  faint  Efprirj&lcsaccufenrdauoirfaiiliouà  leurs  promcf- 
'fès  ou àleur  office.  Noûrc  Seigneur  déclarant  l'ofHce  du  fàmt  Efpnc  qu'il 
denoiKenuo7er2r£glire,aflbiretes  Apoftres,^f/<fcMir«r^ 
^'^^  MM)ir«c'e(tàdire,auec eux, &auec leurs fuccefTcurs,  û-ep^â tnrenfei^eratome 
'vemé.  Si  donc  l'Eglife  Cath  clique  s'cft  départie  de  la  vérité',  fî  clic  a  rcn  oncé  à 
la  foy,lc  faint  Efprit,cômc  parle  Tertulian,*»  doncques  négligé  fon  o^fr-iladonc- 
pr!trîr*adu  qucsoublie'iluy cnfcigner  la vcritc,  & c'cftluy  qui  l'alaïUcetôbercn  erreur, 
Hrreuco».  parfil  nonchalancclMais  que  feroicntdeuenucs  ces  Ipecicufcs  promcllcsdc 
ibtlhi  ît  Ic^î^plï'ift*^*  *  JNerreoJur  cette  PierreAe  bafiiray  mon  £^lifejèr  Us  Portes  d  enfer 
D.Aog.  t'tte feront pomtwéhriei^am^i Et f^dùt^ 

nuM,m  Pf.  fis^  fteclefCss  comme  nous  enfcigne  faint  Auguftin,;/ n'a  pas  du  cela  aux  fêuls 
de  v«bii  ^^pojb-esjqui  nedeuoientpasviurejufques  àlafindumonde  jaimiiparloitàeuXt  ^ 
Doimni.  ii9«f  jEe/Sj^««ir.£c  fan$  douce  dit  le  mciînc  Doâcur,  CtsfrotneJ^  regardaient  tous 
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Ift  Chrepiem  qui  âeuoitnt  faruenir jHp^kes  à  la  confommation  du Jtecle.  Derechef,  /î 
l'Eglifc  Catholique  a  renonce  à  la  toy.&acmbrafsércrrcurjoù  rcral'dFcâdt 
ce  célèbre  oracle  d'Efaïc;  ^andleliedempteurjèrifvenu  en  Sion  ,  celuj  qui  de-  ^ 
fiiuinultiif^lnex  dejMQbJttUSei^mrtymàmméi&mctiUKceHX.Monefprit  R.om.ui 
ipû  tft  en  tty,^  mes  paroles  que  fajm^s  enuimée,  ne^geront point  deuboth- 
the^ny  deU  bouche  detafementeJkUSeiffieur ,  désmtuntenanr  dorejjnauanti 
Jamais  f  Ne  faudroitjlpas  que  Dieu  eu  fl  failli  aux  conditions  de  cette  allian* 
ce,fi  l'adultère  s'cftoir  glifsé  dans  fon  Eglilc ,  &  (  il  l  auou  loiiilicc  d'vn  conta- 
gieux auouchemcc'Eciie  repartez  pas  «^ue  ccspromclTes  dcnoftre  Seigneur, 
ic^dent  l'Egliiè  deslatiitt^  dcsâem  quifoncinconncus  au  monde,  &  ne 
me  dites  pasnon  plus, que  j'argamentemalderEglifeCathoUque,  ài'Eglifà 
Romaine.  Car  quanc  au  premier ,  les  promeires  d  c  n  o  1^  re  Seigneur  O^àanC* 
fcnt  à  l'Eglifc ,  en  laquelle  il  a  eftablivn  miniftere  vifiblc^  pour  lier  &rdc!ict 
les  péchez  des  hommcs,puis  qu'ayant  dit  à  faint  Pierre  les  portes  d'enfer  ne 
jeroient  point  viâoritujes  contre  elle;  il  luy  ajoullc,  (^f  je  te  donneraj  laclejs  du 
Rojaurne  des  cieux^O'  (inetuliesen  terre, ilfera  liées  deux,  ^  quoj  que  tu  dé- 
lies m  mrtil fèrés  délié  és  deux.  Or  en  l'Eglife  des  Saiots,  en  rfiglile  des  £leu% 
cnl'^li(êinuifible,onneIie^imleshommes,onneliBitfrecièoc  point  de 
péchez  qui  leur  foiécrecenus  es  cieux,puis  qull  n^  a  point  de  membres  dam* 
nez,nydercprouuezdans  cette  compagnie,  où  tout  eltlibre,  tout  eft  faine, 
&toucellalTeufé  deiagraccdc  Dieu,  &  de  la  gloire  de  Ion  Paradis.  Ccn'cll 
donc  uas  de  cette  Eglilc,mais  de  la  viiiblc,  &  de  celle  qui  a  le  miniilerc  exte-  ,^  .  . 
tkarMdc&quenûABSeigiiaira  parlé,quùid  îla  die;  «mUsjpmiiiertfer  tJc,,/'' 
tfjUÊnntpMtide fintmitn^.Qmcmi  Cecôd  poinfl^jcmctiiiafa  expliqué 
pourmefaireentcdrexarjay  ditq^parrEglilèRomaine,jen'entédois  pask 
Dioccfe  deRomc,ny  (ôEglife  particulicrc:mais  lacômunion  dcsCatholiqucs 
rpandus  par  iVniucrSjquiadherenc  au  Pôtife  Romain, &qu' le  rcconnoincnt 
pour  légitime fucceiTcurdeiauic  Pierre.  ledydonc  que  ii  cette  iocieccare- 
abncé  mvzaj  ChrifttanifmcydcficUca  laifié  depub  ce  temps  là  entrer  chez  . 
dIcraAiIiete,queIefittCJiriftacftérans  Epoufe ôcùas  Eglife en  terre, <8e 

Îiue  fes  promeflesont  eft j vaines ,  &  paflîon  inutile ,  &  fa  refurreâion  (ans 
ruiâ:car  quelle  autre  F.glife  composée  de  Paftcurs&  de  brebis  ,faifansen- 
femble  protcffiondcla  toy  dciclus  Cbrilt,  nous  pourrez^vous  donner  en 
i'interuaiic  auquel  vous  figurez  au  modc,quc  la  Romaine  a  cmbraGe'  l'erreur, 
&  fiiiiii  «Mf  Jornu  tâ0Ênle  crefiratiffrefEn  quelle  âutcecommnnion  poo* 
nés  vous  nom  monihcr  vne  fucceflion  de  PaAeun?  Et  quelle  autre  focieté  - 

}iouuezjrous  nommerquife  foit  maintenue  contre  la  violence  detouiea. 
brtes  d'Heretiques,& qui  ait  condamné  en  des  Conciles  généraux  leurs  et-  . 
reurs?  Quelle  autre  focietcChreftiennc  pouuez  vous  produire  qui  ait  con- 
£erué  l'augude  titre  de  Catholique,  parmi  les  oppofinons  des  diueiicsicâei^ 
Ses  aducifaires  mefraes  le  luy  peuuent^ils  refufcr  aujourd'huy/ 

DV  PLÊSSIS. 

Et  les  autres  P^liffS  certes frent  ïeMrdeuoirdes'oppojèr,  i^ffrique,  des  dtuHes, 
i  Allemaqne,deijrecf , les  autres  Orientales,  i^nyeutpaSmeJmeJautedednensfidcUes  ' 
fhe;i^  eke,  qui  abhayajjent Jitr  le poinéiquiljè  traifwit,qufil  ratoU  la parsj,  qu'il  l'aptr-^ 
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toit  au  péril  de  leur  Vie, appelions  jOjj^ofinSy  inurpofans  de^encfs  ,faifans  rejlc  furU 


nUement  toutes perjônnes  prefque de ptetéja pieté mejmu.  Depuis  wetMtmniuneuif' 
fèntpas  e^uelcpuesfoK  les  fous^irs  ejloufff:^^  des  ^ens  de  lien  de  Jè  faire  enteédre ,  la  voix 
plaintiuede  cette  femme  qui  fuit  deuant  le  draaon  ,drnojlTecokmhe ,  detëglifèplmra^ 
purée  Je fefMreentfouir^fApifie  mefmedefe  remartjueren  terre,  hteni^pre^éeiefes 
ferficuteftrs^lUt'i»*!;^,  Mék  tmtpifte,  certespourUfouUdecaucfdUcMmt^ 
nMim(c£oKrÀcMiTjn^^  eflran* 
^^/Ètnjvmpuëdes  flammes  c^ui  pétillent  au  tottreteBe^et^loutie  comme  dans  le  Tau^ 
reaude  *ThaUriSt  en  la  bouche  des  aduerftires^O' écrits  des  Moines  eJclaueSjpotsrU 
plufpartdes  Tapes  qui  la  nous  tournent ,  entant  qu'eneuxefit  enmû^emettSgfmr 
efieiadre  in  nous  U  fitié  des  teurmensqt^tls  foujfrent. 

RESTONS 

■  Vous  rouiez  coufîours  vn  mefme  rocher,  &  nous  figurez  de  grandes  op^ 
pofîtions,  &  de  grandes  contradi<5tions  faites  à  TEglifc  Romaine ,  mais  vous 
oubliez  â  dire,  qu'elle  a  triomphé  de  toutes  les  plus  funcufes  alarmes ,  &  de 
tous Icsplus  cruels  combats  qu'on  luy  a  liurcz,dcpuis  Ton  premier  cftabliHiB- 
mène.  Tdutesfoiscela  fe  peuctecneillirdevoftredilcoiii^  puisqiiCTolufiâ- 
...  tes  Hiccombcr  voftre  prétendue  rapurée^  aux  efforts  du  Gleii^  Romain,&  de 
nos  PôdfeShAvoftre  dire  doncques,!' Antechtift  a  fiirmonte  leAvCluift  &  a 
eftouffc  fes  promcffcs ,  &  fclon  voftrc  dodrine,  les  portes  d'enfer  ont  eftc  vi- 
€^orieufes  contre  l  Eglifc.  Mais  qui  le  croira ,  Hnon  celuy  qui  ne  croit  pas  que 
I.  ChriAeft Dieu^ou bicceluy  qui fcâgure qu'iln'eûpas aflcz puiffantpour 
fiûxe  iciiflir  lèsparolcsenboiiscf&ûs^arimcctteopptdfionque  voustous 
2^j^     im:^ezde voUren^Mirejquià vray dire,n'eft ^u'vncchtmer^oû cftoicl*a£> 
fiftace  de  celuy  qui  promet  à  rEglile ,  dete$$isireimercmme*imtmirailledefèiii 
pour  épouuanterjès  ennemis  fEz  ne  faut  point  que  vous  me  répliquiez  à  cela  que 
l'Eglilc  Romaine  a  auflicu  fescroix&fcstourmens:carlaqueftion  n'cft  pas, 
fila  vraye  Eglife  eft  exposée  aux  pcrfecutions ,  mais  ù  les  perfecutions  iont 
aflèz  puiflànres  pou  luy  oflertoure  apparence  &  touttfiiced'Eglife.  Noos 
eonfè(ronslepremier,mais  le  fécond  edinjurieuxau  fi]sdeDieu,&perfi>n> 
Hiltf.  lib.  ficnele  peut  affermer  fans  blafphe'me.  L'£g/i/r<&Dir»>ditfaintHilaire,Kcr/« 
|.d«Trinic  de  propre  jC^ue  des  hlejfeures  elle  tire fes  i'icloires,des  difjjutes  elle  forme jhn  intelligence 
tfrhJifni^'  disrehclltds  elle  recueillejès  triomphes.Et  certes  toutainfi  qu'au  milieu  du  rcpos& 
delapaix^ueDiculuydonne^ellcfleuriftcnlcsliSjaufnparmiles  orages  des 
peiiècudosdk  fleariften(«rofes,& en  la  Martyrs, domlcfbigeftcomn\e 
vilgennc&GOinnievnercmencedenouiieaiizfidelles.  £tcncette&çon,il 
AOttseftaisédevoiisfaire  voir l'Eglife Romaine mainrcffc  de  touteslcs  tem- 
pclflc<;  qui  l'ont  accueillie,fans  que  les  Empereurs  Paycns,lcs  Hcrefiarque$,Ies 
Schifmatiqucs,&  les  mauuais  domcftiqucs  qui  l'ont  agitée  &  tourmentée  de- 
puis fà  première  fondation, luy  ayent  jamais  oftéla  face  &  l'apparence  d'Egli- 
•KTlfibiefOU  qu'ils  ayct  ejlran^éfu'voixfiunttrtjoi^fesfouS^irSt  defortequ'cl- 
ie  n*aitpas£ùt  publique  deouttcfiepjrpfcflioii  du  nomde  lefusjChrift,  voize 
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âtt  itiitieûdes  porcnccs^dcs  roues,  &  des  âatiiitle&C'eftflôlicceileJà  qui  eft  li 
vrayc  Eç^Iife  vidoricufc  des  portes  de  l'cnfcr,&  non  voftrc  imaginaire  ra^mtei 
que  vous  nous  dépeignes  aboatuc  fous  les  pieds  de  fcs  enncmisjfans  voix, fans 
haleine  &  fans  aucune  image  de  vie.Or  d'auiac  que  vous  voulez  faire  heurter 
les  aucresEgUr^  cotre  laRomaine,voyons  vn  peu  qui  font  ces  Eglifès  qui  ont 
tas  (ait  les  mauttaifes.CdIes<l'AiFriquedices;<^otts!A  laverité  vous  nous  pro- 
duUcz  en  vos  Progrés  &Opponcions,deux  grands  combars  liurez  par  les  Af- 
fricainsauxfouucrains  Pontifes  :1e  premier  par  faint  Cyprian,  dutempsda 
Pape  Efticnne  premier,  &:  le  fécond  par  diucrs  Conciles  d'AfFriquc,fous!c 
Pontificat  dcZozimc,  de  Boniface&deCclcftin  premier.  Or  quant  à  faint  DaPl  pagé 
Cyprian,  ou  bien  vous  parlezde  la  dtfpute  qu'ileuc  aucc  le  Pape,  couchant  le  ^''^^[-"^ 
baptefinedes  Hetètiqucs,qu*il  conteftoit  eftrenul,  &en  cela  vous  fijauez  pofSodi 
qui!  a  erré  ,  &  que  toute  fEglife  Ta  condamné  en  ce  poind  là  ,  ap- 
prouuanc  le  décret  d'Eftienne,  ou  bien  vous  prétendez  parler  des  plainrcs 
quilfiftaumefmc  Ellicnnc  ;  de  ce  qu  il  auoit  déféré  à  1  appel  de  B.in!idcs& 
de  Martial  Eue! ques  d'Allure  Se  de  Merida,  qui  auoicnt  eu  recours  à  Ion  liè- 
ge, après  auoir  cité  légitimement  [condamnez  en  Affriquc  parleurs  Collè- 
gues. Matsfansalterplasloing,  iln'y  accluyquine  voyc  qu'en  cette  di(pa- 
te  Une  f'agift  poincdelafôy.ou  deladoâxitie,  ainsfculcmenc  des  (ormes  du 
jugemccEcclcna(>iquc,pourlerqudlesS.Cypnas'cftfipeufeparé delà  com- 
munion de  l'Eglife  Romaine ,  que  fur  vn  mcfmc  fujet,  condamnant  l'au- 
dace de  ceux  qui  auoient  furpris  Corneille  vn  des  prcdeceffeurs  d*Efticnnc,il 
exaggere  leurs  crimes,  &puisajouftc.  jij^ns  tout  ceU  ils  o;^ent  ^Ajjcr  U  mer  ^^^^^ 
fortndttlatmdeSdùfmatiqHes    prophanetiUthàinJkPierrejû'^  tE^fe^rii^ 
^éJeJthupieQetvmti  Séeênbaéleeftfortie,  ^tumfiUmuPM  que  letHmamt 
fintceux  dêjquels  la foy  ^IméepdrtJipoJhttfj^  dujqueh  la  perfidie  ne  peut  auoir  (tdc- 
cf^.Eftjcc  donc  là  foupçonncr  l'Eglifc  Romaine  d'adultère  i  Pour  les  Conci- 
les d' Affriquc  tenus  depuis ,  nous  vous  ferons  derechef  apparoiftrc  que  cette 
contention  qu'ils  eurent  auec  Zozime ,  auec  Boniface ,  &  aucc  Celcllin.n'a 
eft^  que  pour  la  forme  des  jugcmens  Ecdefialtiques,  &  non  pour  aucund 
choie  quiconcetnaft  la  foy^veu  qu'ils  ne  contefterent  pasauPap^le  droit dd»  • 
appellacions  en  dernier  reflbrc.  Ils  requirent  fculcmetit  de  luy  qu'il  eti 
viâftraremenCy&auecplusdeconnoifTance  de  caufc ,  de  peur  qu'il  ne  icm- 
blaft  vouloir eftcindre  la jurifdiwlion  des  Euefqucs  des  Prouirvcesi&cc  débat 
fc  termma  fi  peu  en  fchifme,qu'à  la  fin  de  la  lettre  qu'ils  c'crmircnt  à  Celeftin 
(qui  cftle  dernier  monument  qui  nous  reftc  decctcedifputc}ilsleconiurent     .  . 
àe  voidobr  fner  Dioffourauc ,  qui  n'eft  pas  Vne  requefte  qu'on  £ice  à  ceux  de ,  j"  ccieii.' 
la  communion  defquelson  te  fepare.£clongcemps  après  vn  de  leurs  plus  ce-  c0m.i.C6c< 
lebres  Eucfqucs  ne  laiffc  pas  au  milieu  des  per(ccutions  d'appcller  l'Eglife  viâor  Vci! 
Romaine  le  chef  de  toute':  les  ^^ijifcs.  Depuis  ccrtc  ccicbrc  Eç^lilc  cpanduccn  (icens.«ie 
tant  de  Prouinces  n'a  peu  (ccoucr  le  joug  dcsHcrcciqucs^  des  Inâdclles  qui  J*^'^"^^"' 
en  fin  l'ont  conuertie  en  vrayc*  Barbarie.  de  Eagem 

•   Apr«les  Egtilèsd'Afirique,  vous  inetce^  fiv ks  rangs  celtes  des  Gaides, 
c'eftidirecellesd'AUenu^ne,    de  France  }maisenconlcience  nous  i^tt>  « 
riezjirousprouucr  parvnîculHiftorien,  qu'elles  fe  foienc jamais  fcparées  de  n'joTird  hai 
lacreançe  de  l'Eglife  Romaine,  jufqucsàrApoftafic  de  Luther  .''Nos  Euef-  l'tc^f^epijj, 
qucsécciuam  au  grand  LconyauoucncingenuiMncnCy^wi^Mnrr^i^^tf^     L«oa.  ju 
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.  U  H^nn  sejlderiuce  à  tux.Et  Charlemagnc  Prince  iti comparable  aux  lettres 
&aux armes,  témoigne  cnvnliurc,  quclesvoftres  adorentcommcvn  c'crit 
Ml"  ^ib  *^^"*'^^™^*^^^'^^P^''^>  ""^  C^iijcy  ne Jejloienr  jamais  de^rties  de  la  J'aime 
i.ng.  6.  '  ncrablc  communioti  deU  Romaine^cc  qu'il  leur  rcpucc  àgrandc  loii ange.  Vous  al- 
leg;uez  bien  en  voftte  liiixe  quelques  difputcs  pour  w  rempocel,  tntcruenuës 
entre  les  Empcrcurs&IesPapesrmaisaumilieudeccs  concentipns ,  voire  au 
plus  ëdatant  de  iaookre  «tes  AUemans,  nous  içiuriez  vous  produire  vn 
Eucfque,  vn  Prince,ou  vn  Empcreur,qui  ait  condamné,  je  ne  diray  pas  la  do- 
ârinc&  la  foy  :  ains  mcfmcs  rauthoritc  du  (aine  Sicgcr'Tous  ceux  qui  ont  eu 
quelque  querelle  à  deparcu  aucc  IcsPapes^n'ont  il  pas  protcfté  publiqucmcnc 
qu'ils  ne  (cban<k>ient  que  comte  les  peifonnes,\  qu'ils  rcneroicntlapc^^ 
ceeftabliepar  lefusChnftïCela  reycRaenUfiikcc  de  ce  liure.  Maisquand 
Luther  vint  au  monde,  noftrc  Eglîiè  Gallicane  n'eftoit^cllc  pas  toute Or-> 
thodoxc  f  Ne  viuoit  elle  pasenla  communion  duficgc  dcfaind  Pierre? 

Peutjcftre  que  vous  trouuerezcn  la  Grèce  des  oppolans  plus  forts  &  plus 
violens  qu'en  Aifrique ,  ou  aux  Gaules.  A  la  vérité  le  Hcge  Romain  &  l'Eglife 
Catholique  ont  eu  beaucoup  à  Cooffirii  du mtuutfs  courage  des  Grccs.£t pre- 
nieremcnt  du  tonps  de  (àint  Atbana(è  ,Eafcbe  Patriarche  d'Antiochc,ntt^ 
ceurd^AiittS,doniiabicn  des  trauerfes  à  Iules  premier,  fans  l'authorit^  duquel 
contre Icsanciennesloix de rEglire^ilaflcmblavnConcilcà  Antiochc,où  Ce 
trouuerét  tous  lesEuelques  de  s5  party,qui  à  fa  pourfuittc(fans  aucune  forme 
Sozom.Iib.  de  juftice)condamncrentS.Athanafe  Patriarche  d'Alexandrie,  PaulEuefque 
d'AdrianoDlc,&  Marcel  Primat  d'Ancire^que  lulesauoit^risenfaprotcâiôj 
4r  corne  luMskdcaauccfescôplIocSipourveiiicicndre  rai(ôn  â  Ronedelô^ 
injufte  proccdeure,cétHcrefiarque  m^rifii(biiiuthoiit^,&  rcuojra  auec  op- 
probre les  Légats  du  Paint  Siège.  Et  en  conlcieiice  ne  rougi(Ièsc;irOBS  point 
de  mettre  dansvoftrcparti,ccs  Heretiques,ou fauteurs d'Heretiqucs,qui ont 
perfecutc  le  plus  ardent  propugnateur  de  lafoy,qui  ait  jamais  ei\c  au  monde, 
le  grand  faine  Athanafe?Nellorius  EucfqucdeConllantinople,  vint  quel- 
que fiecle  après,  qui  donnaauffidelapeineà  Celedin ,  fous  le  Pontificat  do- 
tuaghifto.  ^ucl  ilcommcnçtàvoroirlbnventn^&àprcfcherquele  fils  debViergen'e- 
EccKiibci.  Uoitpaslefilsd€Oieu,&  qucnoftre  Seigneur  auoitaufit  bien  deuxpct(bn- 
E^eftoî  J^cs  que  deux  natures,  à  caufcdequoyiHouftcnoit  qu'on  ncpouuoit  appcl- 
ÇondU     lerlabicn  hcureufc  Vierge  Marie  mt-rc  t/fD/f«,ains  feulement,  wfrfr/fC^n/?, 
mais  le  Cécile  d'£phcie,où  S.CyriUe  pididaau  nom  de  CclcIlio,dcteila  cette 
monftmeufè  do6ktiae»&  fiilminacontre  foiiautfaeiir.Votilez;rotts  dôc  voua 
(èruirde  l'oppofitiondecétHerefiarque  pour  alfoiblir  l*authorité  du  Papef 
Aà.  Caat,  ^  ^^^^  Kmps  deUlfiS  diiputes  des  Grecs  venant  à  Paigrir ,  Eutichéi  qui 
lo.' auoit  combattu  ardemment  contre  Neftonus  fe  précipite  fans  jugement  en 
vnenouuclleHercfie,  confondles  deux  natures  de  lefus  Chrifl:,  &  prcfchc 
contre  la  dodrine  Orthodoxe,  quiy  met  delà  differcnccUadcilus  Rome  eft 
émeuc,le  grad  Léon  cafche  à  remédier  à  ce  malheur&  dépefche  fes  Légats  en 
Orien^pouraf&ftcrà  vn  deuxième  Concile  d'EpheCe ,  mais  OtoTcorus  Pa- 
triarche d'Alexandrie  f'y  trouue  pour  Eutychés,  gourmande  les  L^acs  de 
Léon, &cho{c  exécrable  :  ozc  fulminer  contre  luy  &  l'excommunier.  Ap- 
prouuczjvous cette  violence? A ppellez^vous  cela  fe prefenterfurU  brefche,  tour 
JfMntefie^tUfoitriOi^^^Ccizh  tyraaic  dcKomc<'Nci^ucz^vouspas  combien 
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thoîiusEucfquc  dcConlbntinoplc  pcn£àjcttcr  du  trouble  dans  l'Eglifc,  & 
animci  l  Orient  contre  l'Eglifc  Romaine,  ayant  fuiatc  &  porté  IcsPcrcsdu 
Concile  de  Chaiccdoinc  à  luy  donner  rang  dcuant  les  Patriarches  d' Aiexan- 
'drie&  éAjltiocKc}àquoyLeoii  s'oppofàcourageufenicnt;  nonobftant  les 
poutfiiittesde  l'Énipcreur.  Mais  vous  fçaucz  bien  que  Léon  dcfendokletCa* 

nôsduConcUedeNicée^&qu'AnatholiuspourAjiuoicvnefiinaauaifècau- 

fc.qu'à  fa  grande  confufion,iI  fut  cotrainc  de  s'en  départir,  voyant  que  l'Em- 
pereur Marnanqui  rauoittoufîouts  fupporté,  s'cftoir  rendu  aiixjullcs  rc- 
môftranccs  que  luy  auoit  faites  le  grand  Léon.  Quel  fccours  tirerez  vous  doc 
de  cetteoppofinon}  Vint  apneslc  trouble  d'Acaciusfous  Simpiiciw^  Pontife 
Remain.  Céc  Acacius  auoit  au  commencement  eftè  heureux  combatanc  . 
pour  la  foy ,  mais  l'ambition  le  perdit ,  &  le  de/îr  de  complaire  à  l'Empereur 
Zcnô  le  fit  rager  du  code  de  ce  famcuxHcrctiquc  PetrusMogguSjVfurpatcur 
duficgcd'Alcxadric,quiaucc  Pierre Gnafec empIittoureslcs  Eglifes  cforicc 
de  trouble  Ô£  d'erreur  .De  quel  frôtpouucz^vous  en  h  caufc  de  la  Rcligio^op- 
pofer  vnfideceftable  Prélat  au  Pôcife  RomainfLcs  autres  Patriarches  de  Co- 
ftatinople,qu*en  fuite  vous  faites  moat€tfirUhvfche pour  faire  reJkjR  ont  pas 
côbatuauecdeplusjuftes  armes  que  ce  méchant.  Vousfi^auezquelsontefté 
IcsAnthemius.les  Sergius,lcsCyrus,lesPirrhus,lcsTheodor«^propugnatrurs 
de  l'Hcrcfic  desMonothclires,&:d'autres  deteftabltj  opiniôs,qui  ont  lecondé 
fesfureurs.L'ambitiondelcanle  leufncur qui voulucrauir le  titre 
&qui  combatif  là  deiruscontrcS.Grcgoirc,raj:cliemcnc  dccnc  que  je  ne  i^  vy 
comme  vous  aoezozé  vous  fèrairdeliiy  &de  (èsadhercs,  pour  attaquer  no» 
Pontifes.  Le  olus  grand  combat  aeft^  fous  Photius,qui  ayantcnuahy  vio- 
icmment  le  nege  de  Condantinople ,  &  chafsé  le  juflc  poiTelfeur  Igoa.- 
ce  ,  ne  trouua  moyen  plus  propre  çour  maintenir  Ton  vfurpation  ,  que 
de  fc  fcparer  de  l'Eglife  Romaine,  lous  ombre  qu'elle  eftoïc  fouillée  d'er- 
reur .  Et  vous  fçauez  bien  l'injuftice  de  fon  nrctcxte  ;  xl  accufoit  toute  Anno  8jS. 
ITglifc  Laâne  d'eftre  tombée  en  Tanatheme  du  Concile  d'Epbcfe ,  ful- 
miné contre  ceux  qui  ajoufteroient  quelque  chofe  au  Symbole  de  la  foy, 
publié  par  le  Concilcde  Nicée,d'autât  qu'au  Symbole  de  TEglife  Latine^ileft 
6iét  que  le  S.  Efprit  procède  du  Vils,cx  F  iliaque jauîTi  bien  que  duPcrc ,  &non 
feulement  fon  accutanon  cftoit  injufte,veu  que  TEglifc  Latine  n'a  rien  ajou- 
fté  à  la  Foy,arreftée  au  Concile  de  Niccc,  ains  i'a  feulement  expliquée  en  fon 
Symbolc,cequefircntbienaui]iiiesGrccsaD premier  Synode  deConllanti- 
nopIe,maisau(fi  toutle  monde  confèlfe  aujourd'hui  que  Photius  &  tous  les 
Gtecs  qui niétqueleSéE^ric procède  du  Fils^font  manifcHcméiHerctiques, 
éjcroy  qu'en  ce  poind  vous  ne  voudriez  pas  cnrrcprcdrc  de  les  juftifier.Ce- 
pcndat  vous  f(^auez  les  outrages  que  fit  ce  miferable  Eunuque  Ph  otius.au  bo 
Patriarche  Ignacc,vousf<jaue2  les infolcccs&  les  cruautcz  qui  fuiuirent  fon 
vfurpati6;vousf<jauc2  les  foudres  &lesanathémes  duCôcile  S.Occumcniquc 
contre  luy.  "Voilà  vos  propugnatcurs ,  U  ceux  qui  fe  ^refement  fur  U  bref- 
àte  pour  faire  tcftc  à  nos  Papes.  Le  Schifme  commencé  par  l'Eunuque 
photius,  a  continué  lon^emeu,  voire  mefme  a  cfté  comme  per^ 
'■••*■"•'•-  4  ^ 
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pctucl,d'autantqucquclqucrcûnionqu'onaitfiutcdcrEglifc  d'Orient  aucc 
cdlc<rOca(ient,  les  Grecs  le  font  aisément  départis  de  leur  ferment,  &  au 
premier  mouucmcnt  qui  leur  en  cil  venu,  ont  violé  leur  promcflc,  comme 
Goofiaen-  nous  ferons  voir  en  cette  rcponfc,où  auili  nous  remarquerons  vnc  chofc  que 
cioa  wor  nous  vous  conjurons  ici  de  cofiiiderer«neiiutteinent:c^eft  à  (çiuoir  qu'ca 
^       fontes  lesreconciliacions  dcsGrccsaueclesLatins,  toujours  l'Eglifc  Giec-^ 
qucaquitcksopiniomqu'eUctcnoitcontraircsàladodkrinc  dcTEglifc  Ro- 
inainc,&  quicftoicnt  caufc  du  trouble  &  du  Schifmc ,  ce  qui  clloit  vn  vifibic 
aueu,&vncmanifcftcconfcflion,quc  l'Eglifc  Grecque  clloit  en  erreur,  & 
que  l'Eglifc  Romaine  ou  la  Latine  enfcignoit  la  vrayc  foy.  Ne  cherchez 
donc  plus  vos  palmes  &  vos  triomphes  dans  lesoppoudons  des  Giecs ,  mais 
ceconnoiiTezmgenuëmenc  que(i  pcrfonneafaiâ<fc£iOT4i/«fiirX>fr»«awrM- 
deCdCut/muefialfle  £Au^e^cc%  Schifmatiqucs  d'Oriét  l'ont  fàit:ceux  qui 


ueme 


Twtal.  m  j^jjIJj  aujourd'huy  la  peine  de  leur  fclonnic ,  gcmilfans  fousle  faix  de 

la  plus  bcllinlc  tyrannie  qui  le  puilfc  imaeiner  en  l'Vniucrs.  Certes  tout  ainfi 
que  les  premiers  Chrcihcns  tcnoicntà  gloire  de  fc  voir  pcrfccutcz,  par  cet 
infâme  monltrcNcron ,  qui  ncfi^cui  ïamais  nen  aimer  de  bon,  nv  haïr  de 
tnauuais,  auili  Iclaiat  Sicgc  doit  ^e trophée  d'anoir  cft^  coomaiu  pas 
de  fimécbans^fde  fidetettablcieiiiuiemis,  qui  font  tous  ceuzque  vouslojf 
oppofe^comme  contraires  àfon  cftabliilemeiiCi 

Cm...w.  DV  PLESSIS. 

7«  Tu  demandes  donc  en  tous  us  ficelés ,  où  paifl'oïc  noftre  Eglifc,  où  elle  fai* 

foit  repofcrfes  troupeaux  furie  Midy;  Ejcouie  je  te  prie  fiinit  /cm» f Ekmh 
gélifie  qui  dit,  que  cette fcminc/£^/i/f  pourfuùikitDra^n,  fefiuauaxi  ddm, 
m  vue filiatdej  où  Dieulay  auoitpieparè  (on  lieu,  où  ellefiit  repeuë,€ii- 
Apocij.T.  ttenuc,parmillc  deux  cens  foixantc  jours, ;o«ry  Prophétiques,  inmtps  cer- 
t,  tain, mais  affx  ^'^"s-  ^'T    ^'^"^  chercher ,  de  la  pen^r  trouuer  en  U 

Papauté^  en  cette  lumicre  mondaine,  aumdieu  de  ce  faji  ft)  de  ce  luxe.  7^«tf  dit 
aujfi  que  u  Dragon ,  qui  fcduit  toute  la  terre  habitable  ,  outré  de  colère per- 
patte  cette  femme ,  &  pour  l'engloutir  toute,  vomit  vn  grand  fleuue,  mak 
qu'alors ,  luy  (ont données  deux  aîlcs  d'vn  grand  Aigle ,  aHn  qu'dUe  s*en« 
.  uole  en  ce  delèn,  en  çetttjoiitmk.  Et  du  "volcr  ne  demeure  en  l'air  aucune  tror- 
ce  y  tellement  que  nous  ne  prions  point  tenus  de  la  rechercher  ,  par  la  ,  moins  de  U 
monftrer  ,ious  cftant  df;cx  de  croire  a  l  écriture  Jainte  que  Dieu  connoijl  les  ficns, 
que  jon  E^life , comme  àuiemps  d'Elte,  luy  ejl  aeuant  les  yeux  j  bien  qu'inconneue 
a  fin  Prophète,  de  laquelle  y  tant  de  fiecles  mreJUtix,  t»  ffM  éuom  irmîienm 
cotMte* 

R  E  S  P  O  N  S  E. 

Vous  donnez  de  mauuaifcs  cnfcigncs  de  voftre  EgUfc  à  ceux  qui  vou- 
droicnt  larecherchcr.  Wous^tcs  que ceficettefemmequi^auecdes  ailes£Ai^e, 
fen  es7  enuelée  au  defert,  ÔCCoaîèScz,  (pu  du  voler,  «  nerefk  dttatne  trace  en 
tkir^  fovtt  donner  couleur  à  voftiedire^vous  nousrenuoyezà  rApocalyp- 
pê^Ûh!'^.       certes  là  delfus  fans  vfcr  d'vne  plus  longue  rcfutation,nous  vous  pour- 
«p.  104*  riôsdireceque  difoit  S. Auguftin  aux  DonatiftesJ^owr n'ejles pas és mota^nes de 
Sn^cee^v^tun^eftes j^asenU  cité  UfiiefirU  mota^e,qut  a  cette  certaine  marque 

(dcgta- 
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iâtpaèû  nota  ces  paroles,  Monfiant  du  PlcOîs)  tpfetk  ne  peut  ejhe  cachée^ 

Cr partant  elle  efi  comeue  à  toutes  tes  nations.  Or  le  purty  de  Donat  (difon». 
nous  de  Caluin  )  f/î  inconneu  à  plufeurs  peuples ,  ce  nt-fl  donc  pas  tEgliJè  ;  NoiV 
poumons  derechef  vous  repartir  ce  que  dic  ailleurs  le  mcfmc  faiSa  Augu- 
ftin.  ^i»»^jMi»ftfiwg4gf;  Ptf*tjjlrequ  ily  ajenejjayi^^quelques  oiiailles  de 
*DuH»doHtU4fim,mtttjenelef(9mM  fmut,  celujjà  ades pensées abfurdes.oure- 
fn^Mmes^fiulmmâm.  Nous  poomonscncoK  vous  diie  que  noftnSei. 
^ncur  nous  ;izàiieitaSiquelqu^VHVOusJit^voiciChripfi  au  d  Ane.  lib.d. 

Et  partant  que  nous  ne  vous  Aiiurons  iamais  pour  chercher  l'Edite  en  "* 
voftre  folitude  ,  Car  au  mcfme  propos  faind  Au^^uftin  difpurant  con- 
tre vn  Donatifte,  luy  difoit:  Si  je  te  demande  que  tu  me  mor.jhcs  l'Sgltfe ,  tu  ' 
firMfmnerhâUt  ^mwfânk^ioiunt^  St^Mir  nous  acommande  de  nous  ^arderi 
4e  M'éemer  fomt  lesfMtxProphetes ,  qui  pour  nâutaUenerJtt  tout,  a-notû 
ranger  à'vne partie, nous difent:  Voilà  ta,  ou  là,  efiChrip  Mâispenfes  tuqutUi 
ouailles  du  Sei^enrfoient  fftupides  que  leur  Pafieur  leur  criant;  Ne  le  croyez  P4f» 
elles  ajoufientfoy  au  loup  qui  dit;  Voilà,  ta  efi  le  Chrifi,^  qu'elles  lf  écoutent  fcj 
le  Pi^urqui  leur  dit,qWeUes'épand  par  toutes  les  nations ,  commençant  en  lerufilcm: 
Mais  oonecelanousromincs  conceas  dejoindrcdc  plus  près  &  d  examiner 
vosvifioos. 

Et  premièrement, nous  rematquomqucTcrtuIian  a  eu  raifon  d'appel-  Tw^iH^ 
1er  les  Hérétiques  *  Chahuans,  qui  fuyentU  lumière  JaécritHres  .(Ce  qui!  ne 22*!""' 
dit  pas,  comme  vousaucz  autrcsfois  crcu,  pour  les  taxer  de  fuïr  du  tout  k!^Z 
Icsccritures,  mais  pour  les  reprendre  de  ce  qu"iU  lailTcnt  les  pafTagcs  clair» 
fir  inte%iblcs ,  pour  ta  «mployer  d'obfcurs  &  de  difficiles  )  car  iaiifans  mil- 
le paOagcs  de  la  faintc  écriture  ont  nous  dépeignent  FEglife  fi  vifiblc,  que 
Us  peuples  doiuent  chemmer  À  fi  kmi^t,  ^  Us  i<fii$iU  fiUndeut  de  fwO-  «• 
fient;  laiflans  mille  textes  quînouslarcpre(èntentépandiiëâepttisvoeiiier^**'^^* 
jufques  à  l'autre,  &qui  nous  la  figurent  tantoft  comme  'Vr»ff-ande montagne, 
qui  cmpht  toute  la  terre,  tantoft  comme  vneàtébafiic  fur  la  cime  d'vncmon- 
M^jtantoftcomme  vngrandfiml/eau  mu  fur  le  chandelier,  pour  luire  à  cuus 
ceux  qui  font  en  la  mailbn ,  êc  tantoft  comme  U  pemBm  de  l'époux ,  drcf. 
séaumilieu  du  Soleil  rkiûTansdyJe  tous  ces  palfages  fi  clairs,  vousauiz  rc-  Apo«L  la: 
cours  à  quelques  lieux  de  rApocalvpfc,  tous  ombragez  de  figures,  &c  où 
vous  ne  voyez  goûte ,  &  vous  en  lerucz  pour  nous  dérober  la  connoi/Tan- 
cc  de  l'Eglilc,  &ia  cacher  dans  vnc  fohcude,  où  vous  diÛcs  qu'elle  fcft 
enuolée,  fans  laiffcr  aucune  trace  du  battement  dcfcsaîlcs.  Ya^t'U  doac- 
ques  de  lajufticecn  cetcefâçon  deprocedec/EcdcceJa,  nous  enparicrons 
enrezamende  voftre  icconde  Preâcc.  Cependant  voyez  mefines  combien 
votis  auez  mat  rencontré  en  ce  Hijet» 

Pour  nousperfuadcr  de  croire  que  l'Eglifc  peut  cftrc  cachée  auT  veux  du 
monde,vousnousproduifc2  la  fcmoic  de  rApocalypfe,à  qui  Dieu  donna  t^cs 
ailes  d'Aigle  pour  fe  fauuer  dam  k  defcrt ,  &  vous  ne  voyez  pas ,  tant 
U  pa(Gon  vous  aneugic  ,  que  cette  mefme  femme  dont  parle  l  Euan- 
geliftc,  eft  emnrmnée  du  Soleil,  «  U  Lune  fous  [es  pieds  ,  gjl  porte  fur  [on 
dtef  -vue  couronne  de  douT^e  eltoiles.  Celle  qui  clè  rcueftuë  du  Soleil 
celle  à  qui  la  Lune  fert  de  marche^pied  ,  celle  qui  pone  vnc  couron- 
ne de  douze  bnllanccs  eftoUcs,  eu  vnffloc,  celle  qui  eft  toute  éda^ 
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tance  de  tdmiere ,  peutellee^  cachée  aux  ycut  étt  t&onilcf  ^cutelle  di-i 
robcrdconnoiflànceauz  hommes?  Il  fauc  donc  c^uc  pour  tenir  la  voftit 
cachée  au  dcfcrt ,  vous  confcllicz  que  Ton  Soleil  s'cft  retiré  d'elle,  que 
la  Luncs'cncrt  éloignée,  &  qucquelqu'vn  luy  a  arrache  cet  éciacant  dia- 
dème, duquel  clic  cftoit  parce  i  £c  par  Ainfi  ,  non  Iculcmcnt  elle  au- 
la  efté  inconnuë  aux  hommes ,  mais  aufli  elle  aura  efté  rejctrée  &  mé- 
prisée de  Ton  Epoux  /  £c  donc  en  tout  céc  interuale  ^  en  ces  longs  joues 
Prophétiques,  oùeftott  la  gloire  promiTearEpoufc  de  icfus^Cbcift)  Ou 
cftoitrefFciîl  de  cette  magnifique  promeflc  que  Dieu  luy  auoii  faite  parE- 
faie;  Ton  Soleil  ne  je  coua^era  plus  ,  e^r  ta.  Lune  ne  je  retirera  plus  .car  le  Sei- 
ffuurte Jera  pour  lumière  perpcluclle ,  les  jours  de  ton^emijjjement  Jeronf  ^rufi 
£t  derechef  fi  en  ce  long  cours  d'années ,  1  £gli(è  aeftê  cachécdai»  vue  (bli- 
tude,  (ans  qu'on  la  peuft  Giiure  à  la  trace,  comment  eftjce  que  ceux  qui 
euilèntvonluduranc  cette  eclyp(c,(èrani(eràla(by,&embra(rcr  le  Chriftia* 
nifme,  rcuflcnt  peufairefEc  comment  ell^cc  que  cét  oracle  d'Efaïe  cuftpcu 
alors  fe  trouucr  véritable;  //  aduiendra  qu'es  derniers  jours  la  montagne  de  la 
maijon  du  Seigneur  jèra  difposée  es  coupeaux  des  montagnes  ji^ fna  située  par  dejjus 
les  monti^ts t& toutes ^ensy  accourront ^  0"  heaucoHp  de  Peuflet  mm  fj)  diront^ 
Veju:^moHmuilamonta^ne  du  Sei^eitr  ,CrétUnMiJônM  Dieudejéc^  ,  ^4 
ICtU.  nr.  nous  enfciznera.  Jès  wyes»  6"  cheminerons  Parjès fimutsflÊX.  oe  faut  point  que 
vous  me  répliquiez  que  cela  a  efté  veriné  au  commencement  du  Chriftia- 
nifnic,  lors  que,  comme  ajourte  le  mefmc  Prophète,  La  Loy  jortit  dé 
Sion^  ^  la  parole  de  Dnu  de  HicrHjalcm:czxCc^h\di(^\xcn\cï  contre  lapro- 
uidenccdeDicu,  de  dire ,  qu'il  n'ait  eu  foin, qu'en  ces  premiers  ficelés,  de 
ûnucr  les  Paycns&lesldobtic^&delciirmonftrerlc  chemin  de  (alnt:  Auffi 
Efiue  nous  aflcure  quil  doii  tenir  les  portes  de  fbn  'perpétuellement 
ouucrtcs,pour  receupir  ceux  qui  iè  voudront  conuertir.  Te$  ponet ,  àvt* 

il  à  rEgli(c,y?;-o»/  continucïïemcnt  ouuertes  ,  elles  ne  feront  (lofes  ny  nuicî  ny  jouKj 
Bfil.  <OkV.  ^^^j  ^/^y  (Jcniils  paruienne atoy ,  cr  que  leurs  lion  juiem  amené j^.  Et 

défait  toutes  les  luiloircs  nous  témoignent ,  qu'il  n'y  a  prcfque  ficcleau- 

Î|ttel  îi  ne  fe  foii  (âiâ  de  celcbies  conucrfions  dldohtres,  comme  il  s'en 
aiâ  encore  auiourd'huy,  (ans  que  voftre  Eglifc  iniiifible  puifle  prendrai 
aucune  parc  en  cette  gloire.  Acaulè  dcquoy  il  a  eft^neceflaire  pour  re- 
cueillir les  Infidclles,quc  rEj^lifc  ait  paru,  &:  fe  foJt  toufiours  monftréc^ 
au  lieu  de  fc  tenir  fi  long  temps  cachcc  en  vne  folitudc.  Partant  demeu- 
ronsj:nlà,  que  tout  amli  qu'Artaxcrxcsfi'cre  du  jeune  Cyrus,  non  feule- 
ment donnoitaccezfieltbie  audience  à  ceux  qui  auoient  affaire  à  luy,  mais 
outte  cela  commanda  encore  à  (à  femme  légitime,  qu'elle  oftaft  les  tapifie* 
ries  qui  couuroienc  &  bouchoient  fon  cbarior,afin  que  ceux  qui  le  défi- 
rcroient,  peulfent  parler  à  elle,  mefmc  par  les  chemins;  qu'aufii  noftce 
Seigneur  ne  s'ell  pas  contenté  de  s'cftrc  rendu  vifiblc  en  chair,  &  d'auoic 
communiqué  &  conucrsé  familièrement  auecles  iioinmcs,mais  outre  cela  il 
a  voulu  que  fa  légitime  £pou(è,fonEgUfc,{è  redit  toufiours  vifible  &familic< 
reàceuxquivottdr(Mencparleràellc,&s^ftrairedeIeurIàlut.  Or  ne  v<mis 
imaginez  pas  que  cela  utefte'  feulement  necefTaire  pour  les  Infidelles, 
qncpeutjcftrc  vous  pourriez  méprifcr  ,  il  a  fallts  encores  pour  les  pro- 
pres domeftiques  dcia  foy ,  pour  les  Chrcftiens,  qucfEgUfc  de  Dieu  aie 

toufiours 
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touliourscfté  exposée  aux  yeux  du  mondcj&coimiuif  aux  hommes.  Au(fi 
eftoit  ccrEpoufc.&non  vnccftrangcrc,quiconjuroitrEpoux,</f/«)/<Arf  o«  // 
paiJJ'ou,&  OH  il  repofoit  au  Midyjdoai  clic  allcguc  la  raifon.dc  pcur,dit^cllc,^Ke  Y^fl  ^ 
jencvaguetrtiHe  jenecoure  après  les  trot^aux  de  tescofa^nons:Ccù,i4i^cdc  peur 
que  je  ne  fuiue  Vn  autre  que  to7,&  que  je  ne  me  jette  en  vne  aatre  Eglifc  que 
lacienne.Ce  cjui  ncnis  fignifiequ'il  cH  de  bcfoin  que  nous  (fâchions  où  eft  le 
vray  fcjourdcl'EpKHiXy&fàvrayc  Eglifc,dc  peur  que  nousiienousjettiôs  dâs 
quelque  fcckc d'Hcrctiqucs.cc  qui  ne  pcutcltrc,fi  clic  demeure  cachecdansv- 
nefolitudc,oùcllcnc  nousaiclaiCséaucuncaddrcflc.J/wj'ï* dicS.Auguftm,  Aug.  cont. 
OMcune  apurance  dv  l  vnuéj{cci\  à  rvjauoir,pour  nous  garantir  du  fcbifmc,&  dp  ^^j^  ' 
l'hcrelicj^Mr  celle  que  noméi&sietE^ifeJméneés  ^omeJJèsMtmusJaqHeUe  ejtant 
kajHeJkrUmomaffte  nepeutejhe  caétéejgyfénitH^nec^aireqH'^Jiuconnctsii 
tontes  les  parties  £  U  terre.ce^  z  fijauoir  pour  fuïr  rherciic&:  Iç  (chifme,Aepoiir 
fe  maintenir  en  l'vnité.  AccproposlcmcfmcS.  Auguftin  remarque  que  c'a 
eftc  vn  traitât  de  la  prouidcncc  de  Dicu,d  auoir  voulu  que  les  Prophètes  nous 
dcfignaU'cnt  plus  clairemcc  i'E^lifc  de  IcliisjChrift,ouc  lefusjChnil  mchncs. 

tâimmmnoiisfimmatmChreftKm^mémwomnoM        tous  appeilerChn*  «w» 
^SUaUt'^  tMttnomfommcs  marque-^à  la  marque  de  Iejtts^hr^:!es  Prophète  s  ontpar- 
li^iisi^^rementdelefusj^hrij}(jnedel'£gltfe,dautant{à  ce  quejepenfe'jqu'ils  pre- 
uoyoient  en  eff  rit, que  les  hommesjei  oient  des  pann  contre  l'^'  '  '  ' 

pAsde  Ji^rundcs  contefiations pour  JefHsJ^hrijl ^  qu'ilsai 


l'E^lifej^  qu'ils  n'auroicnt 
auraient  de  'Violentes  conten- 


  cquiii^fâiUveM^n'ontpaslai^e 

•  dcmnation  de  ceux  qui  ont  abandonne  rEgli(evifible,pourprcdreparri  par-" 
milcsHcrctiqucs. Voila  corne  en  quelque  f  açon,*c  en  quelque  période  qu'on 
confidetclEglifcjilcllnecenairc  qu  eiie  Ibit  vilibic,  tant  pour  le  falut  des 
cftragers,que  pour  lelneadetdomeftiquesjce  qui  refucece  que  vous  éciittez 
c^u\\\^i^i^t,ql^eUefoucmUM^M^xymxJeDimJ^  que  nouscuroàf  n*eft  point 
contraireàceque  vousalleguezd'£lie,niaisnous  examineros  tanrod  toutes 
lc*panicularitezdcccttcoDjc£lion.  Quant  au  palTage  derApocalypfc,ilnc 
regarde  que  la  dcrnicrc  perfccution  de  l'Eglifc,  limitée  à  douze  cens  foixantc  ApocaL  S. 
jours,vraycmcnt  Prophétiques,  mais  non  paslongs,comme  vous  vous  figu- 
rcz,ams  réduits  àirois  ans  &  deniy,commc  nous  montrerons  ailleurs,  parla 
confèiencedediaers  panages(iei'Ecritiire,qainoiisdéngne  exprefiémencce 
nombre  U»cequivousdearoic&irc  appréhender  d*encuurirla  malcdidion 
que  Dieu  a  fulminée  contre  ccuxqui  ajoutent  aux  paroles  de  TA pocalypfe, 
Veu  principalemét  que  nolbc  Seigneur  parlant  de  ces  jours  là,nous  a  dcclaré, 
en  termes  alTcz  clairs,  qu'ils  Icront  ainh  ahrej^c'^i  ^  ^^'^fi  >  ^T^i  auroicnc 

trop  àfouffnr ,  s'il  permctoit  que  la  cruelle  ^  fanglanrc  pcriccution  de 
TAncechrift  dufaft  dauantage.  Ce  fera  lors  oue  le  Dragon  ,jf4cl!MQir  eipf\i 
rta  que  pttuàtttmi^s^  redoublera  fa  rage  ,  ver  fera  un  ^Màfiemse  pour  en-" 
gloutir  l'Eglifc  ,  &  rccompenfera  la  bricuctc  de  foA  mme  ,  par  l'cx-  Ap^^j,^ 
cez  de  fa  cruauté.  Ce  fera  lors  qucl  Eghle  s'enfiiira  vraycment  au  dcferr,  vaCu. 
&  qu'elle  c  lie  rc  h  cra  aie  fauuer  dans  les  caucrncs&dans  les  antres  de  la  ter- 
re. &  aux  lieux  plus  aHcurcz,  nuis  Ion  dcicrc  fera  par  couc  le  monde. 
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comme  la  pcrfccution  fera  viiuicrfcllc.  Ce  fera  îors  que  la  ciré  bicn^ay- 
méc,  &  l'armée  des  fainds  fera  cnuironncc  de  Gog& dcMaçog,  mais  ja- 

-      -         '   noa  


données  à  U  fmme^,  &  ctKtc  fuite  dans  le  defert,  ne  fignifienr  donc  pas 
qucrEglifcdoiuCjmcfmc  parmi  les  fureurs  de  l'Aincchrilt,  fc  rendre  jamais 
inuifiblCjmaisrEuageliftc  a  voulu  par  là  nous  dôncr  à  cnrcndrc  le  foin  parti- 
culierqucDicu  aura  des  mébrcs  de  Ion  EgUfe,  au  tcps  de  la  dcrnicrc  pecfccu- 
doi»,  &  le  texte  now  conduirà  cette  intcUigencc:  car  après  nous  jluoirdc> 
'  peine  laviotence  du  Dragon,  vmijpmt  w fiimu  de  fi  gueule,  il  ajouftc ,  <j«tf 
la  terres'ouurit^en^itUfemuipie  le7)rag<m4Moit  jette  de fagteuU.  A  caufc 
Apoed.  II.  dcquoy,  UDré^onfutcourrcuct  centre  lafmme.^s'cn  alla  faire  la^uerre  contre  le 
reftedef*  femencec^ui  gardent  les  ccrrmiandemens  de'l)iei4  ,cr  cjui  ont  le  icmoipiagede 
Jefus^[hrif.  Car  cela  monftrequcicsfidellcs  quis'cntuuoni  dans  les  iolicu- 
«ies,&  qui  (c  cacheront  pour  éuitcr  la  pcrfccution  de  l'Antechrift,  ferontlc- 
coums  de  Diea,dVne  fonCièi  les  autres  qui  dcmeurerôc  au  combat,d Vne  au- 
tre(bite.Autrementfil'onveutquecenefcniincngnifictouc]ecorpsdc  \'E- 
glifc.qu'on  nous  die  vn  peu  qui  font  CCS  autres  de  Jufmence^Viù^çlilcàxa^ 
gon  iiniedefi  rodes  af&uts^&faic  vue  û  crucUc  guerre} 

.       D  V    P  L  E  S  S  I  S. 

^^iéâseermitm  voue fM Agir auectoy  à  hrigueur:  veux-tu fiouoir où efloit,  CT 
auSx  tfM  en  tout  cetemfsnofrreSglt[ef?iplheEglife,ce^oit  cette  ^rimitiue  Afo^ 
tit^ t  conduite  del'ejjrit  deDift^i  repeiicde  ft parole  ^qi4i  nous  a  baillt  le  Canon  det 
fatnSles  efcriturespourrcgledenojhcfoy,  ^  denofre'vieJeSymholedest^poJlresJi 
(henné ,  4  nous  c^ui  les  embrdfjons ,  e^ui fmrla  mtitir  ,  rejettOM 


uree 


deUmtltceOmjhenne,  d  nous  cjui  les  emlnafjons  ^  quiftmrUtmmiTjrcjettoiU 
ttmi  àiiitmioittlmiiiimeStfhrmMttr^d  tmé MUffyoix ,ne  feiuefredémh 
UfiiùtêàeemeE^ilkt^MàiigfM-toHttymiM  mmdit  noflreSei- 

gneurt  'mjifUS4»ieriàtriourdu  monde.  ilA  'vous,  au  contraire, anatheme de parfainéf 

PahI,  vous  naue:(^rien  k  y  prétendre ,  f^uicn  t.im  de  manières  euani[clift:^,  outre, 
contre fon  Euangtle  :  cet  Euangile  ,duc^uel  ildit  luj-mefme  :  Si  nous^mclmcs ,  ou  yn 
An^c  ducicl,  cuangclifc outre iceluy,  qu'il foicanathémc  Tlofirtefi l'Eglifi- 
tûmtma*iitccdk^aimquc  Lûnnritë .  cette  Eglife  lïlufrtt  detâmàimimdes, em- 
fowror&iitfimgiitâmJkMm^jniraclesc^utf^^^  cet  Euangile,  Martyres  epù 
nmoiatttelmoigrtagtaMfis'Vmqtu  deDieu,jeul Hedempteur, Médiateur, S, luueur  dit 
genrehumain  fulvrityement  Sacrifcateurde  U  nouuclle  alliance.  Çe  (juc  jcul  nous  prcf 
fons ,  femmes prefs  de fqrier  de  nojlrefw^,rehutons  tout  le  rfjïe.  Ces  miracles  d'.  ne ,  ^ 
ces  martyres,  font-ils  pasnoflres  ,  entant  rm  enroolU:^,  entant  quinccrpore:(^^arvne 
mefmefoy,encrm  Eglife  f  Çar,ie  teprie,  ojero«-m,vminiê^dire(^uctestraêmtmt 
a^eHt  ^écenfirméesDar  ces  miracles  f^e pour  la  Pafktutéja  doctrine  Papal^^ 
mûm  Jksima^,  U  Jen$mJa  Saints ,  le  mtffit  du  Purgatoire ,  le  facrifitx  Je  U  Mejfe, 
Utranjfuhfanticition ,  ayt  onccjl  fouffert, ou  penfe  foufftirvnfeul  de  ces  Martyrs  f  Et 
donc  de  quel droh'l  :c peux  tu  vendiquer  ,ny  ces  miracles ,  nyces  fnartyres  i  de  quel  les 
nous  ojkrf  ^^nouse^m  retenons  Udoûnne que  ^r  U  ils  ora  maintenue  :  ^eDieu 
JmtPomrtemntemriifreséiix^fâre^M^diiei. 

KESPONSE. 
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liyauoicà  Achcncs  vnhommc  trouble  du  ccrucau,  qui  fimaginoit  que  ApudAdM* 
tomlcsvaiilêattzqttiabordoiemahpondc  Pjrr^Cjluyapparcenoicnc,  ôecctc 
înuginatîoneftoitaccompagnéedViiefiexceflitte  volupté,  qu'cftit  recoiic<- 

néàTonbonfcns,  ilplaignotc  la  perte  de  Ton  plaifîr.  l'aypeur  que  rerreur 
n'ayt  produit  lemclmccticctaux  efpritsdeccuxdcvoftrcparty.  Vousj/ous 
attribuez  tous  l'Eglifc  des  Apoftrcs:  vous^vous  vantez  dcpoflcdcr  cous  Tes 
•  threfors,  ù  doiirmc,fa  difciplinc/a  Hiérarchie,  fcs  Martyres,  Tes  couronnes, 
6c  tous  les  enlcigncmcns  de  fa  foy.  Et  toutcsfois  comme  ic  Roy  Agis  ellaat 
imporcanéfflenc  interrogé  par  irn  mdfihant,  quel  eftoic  le  plus  hone  de  bien 
des  Spartiates ,  luy  re(ponatC brufqnement,  que  cefloit  ctluy  qui  luy  rejfembîoit  I^otableri: 
le  moins  :  Auffi  j'oferay  vous  dire  ,  que  l'^liic  qui  Rapproche  le  plus  prés  de  t^^^^^. 
la  foy  des  A  poftrc<;,  &:  de  leurs  enfeigncmcns.eft  celle  qui  fe  recule  dauantage 
devollre  mihtution.  Au  demeurant  nous  auon*;  contre  vous  vn  puiffantar- 

Sament,  dont  les  anciens  fe  (ont  fcruis  pour  monlkcr  que  les  hcicciqucs  n'e- 
oiem;p<Hnt  hetiikn  desApoftres,  Ceft  àfçauoir,  celuy  delà  perpétuelle 
incceffiondesEi]e(qaes,&  desPafteurs,  qui  manquant  parmy  vans,  ceft  va 
tefmoignage  que  vos  Eglifes  ne  font  point  Apoftoliques:  Silyen*  quelques-  Tertnt.  4i 
Iwx^/^diioitTertulian  dcsSedtcs  de  ronijecle,^/<i  ofentfeVitnterd'ejhredH  temps  des  hsN£«a.|S 
AffoftreSjo/m  de p*ijfer pour  traditions  jipojloliques:  nous  leurrej^ondons  que  ce  n'ejlpas 
sffrçaur  il  faut  qu'elles  nous facent  apparoir  de  l'origine  de  leurs  S^lifes,  &  quelles  nous 
$m9^iaU      Je  lam  8iufques ,  qui  dés  U  commencemait  fe fiùuent  a  vn  tel  or* 
Jredefuccejjionj  que  le  prernierayt  pour  4llilhmr,&predecejjeur  plus  proche^  quelqu'un 
des  ^pojlres  mejnies ,  ou  quelqu'un  de  ces perjonm^es  Ecclejfajliques,  qui  toutefou  ay^ 
perfèueré  iufques  ÀU  Jinauec  lest^pojtres :  carc'ejlain/îque les  fglijest^pojloliqueî 
preuuem  leur  authorité.  £omme  celle  Je  Smyrne  eut  pourFuepjtte  Policarpe  y  eflably 
^arfatnÛ/ean:  comme  lé'^lifeU^iaine  eut  Clément  ordonne  par JamclH^  terre,  (yc. 
Tarcette  wdmmmt  ^  Juccejfton  des  Euejques  ^  dit  fainâ  Irenéc  ^  U  tradition  des 
t^poftres  efiparuemi^àM^:&'cefiwKtres-fujfpmtedemr^  vefâé^fie  ^'"^^^^ 

c'efi  vne  mefme  foy ,  qui  a^fié  maintenue  depuis  lest^pofires,  mppÊes  à  nofire  fiecU, 
Nous  vous  fommons  donc  de  faire  le  catalogue  de  vos  Eucfques,  &  de  le  con- 
duire fans  interruption ,  depuis  les  A  poftres ,  iufques  aux  Paftcurs ,  aufqucis 
vous  attribuez  de  nallre  temps  la  réparation  de  l'Euangile:  car  autrement  vo- 
llre  Eglife  ne  pourra  cllrc  continue  auec  celle  des  Apodrcs,  C'ù  fctrouue 
quelque brefcneencéeordre.  EtdoncdeuantFarel,  qui  gouuemokrEglifi; 
de  Geneue,  neftoit^cepasvn^uefque  Catholique,  àqtii  usvoftresoncvoUtf 
ipnhcritage?  Etccluyjàdoncqui stmpanide Ion Hegc, commenKcôduira-^  ^ 
t'illordrc  de  fa  généalogie,  fans  Tintcrromprc,  juk]ucs  à  vn  homme  Apcfto-' 
liquc,  qnia'.rctlé  lonauchcur,  «Scfon  predcccircur?Plurtoll: ncdirôsjious  pas 
de  luy  ce  que  ditoitOptat de  Victor  PrclatSchilmatique,  quclcsOonatiltcs  OptacMlL 
etlablirent  prc  miefemenei  Rome,  pourauoir  vue  im^  de  la  fucceflîon  des  Bh.  a.  coaif 
Ponctfes  Romains,  dot  les  Catholiques  les  cobstcoient,  que  <^a  c&tvntrféau^^^""^  - 
fanspere,  'vnnouueau  foldatj4m(^4fntMnej  ^vndifcipleftnsmaiJhtfChetchcX-^ 
donc  tics  chaifncsinuifiblc;  pour  arracher  ce'rc  E^lifc,&  toutes  les  autres  que 
yousauezdrcirécsdclamcimeioitc,  auec  cette prunifiucApoilolique.  Voua 
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llOUs  objcûcz  que  voftrc  dotfilrinc  cft  la  doûrinc  des  Apofttcs,  &  partant 
que  vous  poiiucz  vous  prcualoir  delà  fucccfliondc  leurs  Eglifcs:  mais  vous 
lie  remarquez  pas  que  c'cil  le  langage  de  tous  les  hcrctiqucS)  qui  autrement 
nepourroicnt  feduirc  les  peuples,  s'ils  ne  leur  pcrfuadioientprcmiereiiienc 
que  leur  doârinceft  celle  qui  a  cfté  eo&ignéc  par  les  A  poftres.  Voqs  ne  pou* 
uczaudi  ignorer  que  la  vrayc  doâxioene  foie  encrerenucparleniini(lcrcvi<- 
fible des Pafteurs que noftrc SeiencuraelUbliscnronEelûè,  (w»r /"rt^y^^ 
^  du  cor^s  de  Chrijtjjujques  a  ce  que  nous  nous  rencontrions  totis  en  l  rnne  de  lajoy  ,  ^ 
de  la  connoi(Jam  e  du fils  ât-  Dieu  en  homme  f*rjait  jàla  mejure  de  la,  parfiatte  jïaturc 
delefus-Chrijt.  Comment  eilcc  donc  qu'eft  parucnuë  à  vousladoârmedes 
Apoibe^fi  vous  ne  pouucz  môftrer  l'ordre  diesPafteuis  qui  vous  Xont  appor- 
Han.  M.  LAfiyjSk  rApoftre,a;/(7jf  de  toiiiej  ^  comment fr^henm-tiss'ib  nefint  en- 
.  *  i«o)'r3[  f  Faites doiK  apparoiftre  dekiniffion  de  ccuzqui  vous  ont  cnfèigné, 
&  dcfquelsvous  aucz  premièrement  oûirEuangilc:  car  (î  ceux  là  ne  fetrou- 
ucnt  point  en  l'ordre  de  la  mifTîon  ordinairc,iIs  ne  peuuent  nullement  venir 
dcsApoUrcs^ny  confcquemmentauoir  droictàrEglircprimitiue  Apoftoii- 

3ue.  Or  onue  cela,noiBauons  moo(bécideirus,que  voftredoârioeii'aiieii 
e  commun  auecceUedcsApoftrcs,  &  partant  elle  ne  (cpeutpreualoir de  la 
conlbigttmiféenlacreancc^dcmt  les  anciens  ont  fait  vn  H  grand  trophée» 
Touterois  vous  repartez  cncor  c^ue  vous  embrajje^  le  Canon  des  jamtes  Ejcritures, 
auecetteprimiliuet^poJlvliqKe  nous  a  Imïlv  pour  re^.e  de  noffre  foy,  (^denafireviCj 
vous  tene:(^  le  Hjmhole  que  les  Kyipofires  nous  ont  Uiljé  pour  Iturée  de  là  milite 
Chrefiietifu.  Maisnous  auons  dcfiadit  quecela  ne  (uftt  pas  pour  eftrecitimé 
Orthodoie$  veuquelcsDonatifteSflesLuciferiens»  lies  Mcletiatts,lcs  Ariens 
mefmes,  proteftoient  d'embraHcr  le  Canon  dcscfcritnrcs  rcccùesdu  temps 
des  Apoftres,&  détenir  le  Symbole  de  la  foy,  qu'ils  auoicntlaiflTc  pourliurée 
de U  milice Chrejlienne  :  &  neantmoins  il  n'y  a  aujourd'huy  perfonne  qui  ne  les 
tienne  pour  inf  âmes  hérétiques.  D'ailleurs,  ie  vous  demandcrois  volontiers 
en  conlciencc,  H  vous  aucz  bien  penfé  à  ce  que  vous  dites!  Car  comment  eft« 
ce  que  vousnous  pourriez  prouuer  que  les  Apoflres,ou  céte  primiriue  Apo- 
iquC)  ayentiamaisfaiideCanondcs(ainâese{criiures?  En  trouuezjirous 
donc  quelque  chofc  és  efcritsdcs  Euangeliftes,  oués  epiRres  des  Apoftre^ott 
eBl'Apocaiypfcdc  fainctlean ,  qui  fout  toutefois  touslcsliiircsdunouucau 
Teftament,  outre  la  doiirinc  dciquels,  vous  dites  qu'enlcigner  quelque  cho- 
fe,  c'cll  tomber  enranatheme  fulminé  par  fainû  Paul  2  Et  entre  ces cfcrits  du 
nouueatt Teftament,  combicnycna^t'ilqmonteftéinlèrésdaosleCanon, 
&  que  vous^mefmes  tenez  pour  legidroes  ,  encore  qu'ils  n*]r  ayent  pas 
cHcmis,  ny  parlcsApoftres,ny  par  cette  primitlue  Aponoliqiie?  CcttCSulcs 
ApoftresculTcnt  mis  en  leur  caralogue  l'epillre  de  faind  Jacques,  vo Are  nou- 
Mirt-Luth  ^^^"î^f^'<^>  voftrc  ParriarchcLuthcrivcud p:is  eurcffrontericqu'ilaeiicdc 
fntbdji  i'A]^2^iici Epifire depaiile jindi^ne ck i  tUntd'vn  ^pofire.  Et Erafmc ion  precur- 
Dott.  Tclit.  (èurn'euftpaaiiliccnrieu(ementparUderApocalypfe,&desdettx  demietes 
ria.'slbul^  epiftNsdeIkinâlean.  Etfansm'arrcfter  à  ceuxjà,  u  les  A  poftres,&  la  pr  imi- 
Egfeb.      ttUcEglifc  Apoftolique,  nous  auoicntbaUlé'leCanon  des  efcritures ,  com- 
Hiw'devi-  ^^^^         q*^^     premiers  Chreftiens  auroient  douté  de  l'auihorite'dela 
liaiuiiflr.    mefme  cpiftrc  de  faintLt  lacqucs,  fous  ombre  qu'elle  ne  fetrouuoit  que  rare- 
7-  ment  citée  par  les  aucicnsî  Pareillement  cooMnent  eftcc  qu'on  cuit  douté  fi 

long  temps 
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Idilj^  Cenlps  du  liurc  de  l'Apo  ilyp(c,  &  de  fonautlicur?  Comment  cftcc 
mcrnics  auc  le  Concile  de  L  lodicéc,  &:  (aindl  Grcgoircdc  Nazianzc,  l'au-  jiccn. 
roicntouolicc  au  Canon  qu'ijs  nous  baillcnc  des  CaintcscfcriturcsJilcsApo-  Gieg.  Ktti 
lires  Icullcnc  infcréc  dans  leur  Canon?  tç  derechef,  comrncnr  c  II  ce  que      ^(J^  ^ 
gli(e  Grecque»  jufqucsaucempsdefiimftHierorme,rci|ftcejccccc,coininela 
plufpirc  des  Latins  rejenoiend'epiftrcauxHebrieux}  Il  faut  donc  que  vous 
confeflîex  qucrEglifcparluccefliondeicmpsarccueillylesliufesdes  Apo-  j^^^ 
ftrcs,  &  en  a  faicvn  Canon  complet,  qui  a  cftc  en  fin  baille  pour  règle  delà  ar.  chti»: 
foy:  &  partant  que  fi  vous  ne  le  tenez  entier,  ccllà  (qauoir,  tel  que  faint  Au-  '^''■*^'|'** 
gullinlc  nous  rcprclcntc  en  icsliurcs  de  Udoânne  Chrétienne ,  vousncpou-  («"'.cônini 
ucz  vous prcualoird'auoir  aucun  droidkauxcrcricureslam^lcs,  confignc'csàFwft»  M*t 
]apc»ftçriié  parles  Apoftres,  &paruenul{s  àndus«  comme  parle (àinâ  Au-- 
guftin ,^4r  U ficceJJîoB  des  EiKjèfHcs ,  ^  p4>  /  i  profuigfKint  des  E^tf.  EcainH  , 
ayantiecranché  de  voftre  Bible  iufqucsà  fcpt  liures,  que  TEglile  tenoicpour  -^^tc ,  \a: 
Canoniques  du  temps  de  faindl  Augu(Un«  VOWOe  poùuezilierqnevousne  àith,  iaS«- 
fovczdcclieus  de  cette  prero'^aciue.  P.''""'"^*' 

s  !  •   .-T  l  r  ri  clriuaiqu.-i 

Quant  ace  que  vous  objcucz  c^ne  nous  euanj[eitjons ,  nonjmement  outre  jnian  &  ks  ceux 

êMftmitretEmngiledef4màP4id:vov»\tàSvtx$,  maisvousQcle  prouuezpas,  ^J^jJ^, 

nynele(9iuriezprouucr.NouseoièignQnsaueclàin£ïPau1,qu'tLn7aqu'vii  *^  '  ■ 

Mcdiateur^quif'cft  donc'  propitiation  pour  nosofFcnces;qu*il  n'y  a  qu'vnRc-  d^^^j 

dcmpteurquinousadcliurcz  des  liens  du  peclic,  &:dc  ladannindon  éternel-  l'Eglife  Ct- 

Ic;  &qu'il  n'yaqu'vnfeuirouucrainSacriHcaccur,  qui Iciloftcrt foy  melme 

I    A      !•         1  !       I  1      ^  r>w-     r  toute  con« 

comme  vne  noitie  a  agréable  odeur,  pour  nous  reconcmci  a  Dieu  ion  Pcre,  forme  à  & 
qui  e  11  lefia-Cbriji  nojht  Seigneur ,  hcnit  AuReAe  itsjmitt:  mais  nous  J)c  croyos 
pas  ce  que  vous^vous  imaginez ,  que  \t  une  de  Chrift  eflc  ign  e  la  chariUdfli 
Martyrs ,  &  des  âainÛs^orîeux,  ou  qu'il  leur  oftcla  qualké  d'iAteEcelTeuii» 
enuersOieu,  pour  ceux  qu'il  a  rachetez:  ny  ne  nous  figurons  pas  que  la  raa-'. 
çon  qu'il  a  payée  pour  nous,  nous  doiuc  rendre  ncgiigens,  ou  prcfomptucux; 
nyque  le  facrifice  qu'il  a  offert  en  la  Croix ,  aytabolyccluy  qu'il  a  iniîitucen 
la  Cene  pour  vn  monument  cterneldc  fa  Palfion:  car  nous  auons  les  tefinoi- 
gnages  de  toute rantiqaite,qut  confirment ooflfccf^aceen  ces  pomts,  &  qui 
monllrent  qu'elle  eftcofbrmeàre(cTinirc^  puiiquiecemt  quiontiî  bic  cnten* 
durefcrkure,  rontcrcu  comme  nous.  A  ce  donc  que  vous  demandez,  y; /r; 
Martyrs  ontottcefues fouffert^  oit penfe  jouff-rir ,  pourU  Papauté jpour  l'adoratton  des 
mtazçs,  pcirlejerjuiccdes  SainÛs  ,  pour  le  traffic  du  Purgatoire ,  pour  lefacrijice  de  U 
Mejje ,  CT  pour  U  Trajjubjlantiatton  :  nous  vous  relpondons  conilammcnc 

3uen'y  ayant  ny  martyres,  ny  couronnes  hois  de  IVmté^ôe  de  la  coimrounion  pteûn.éfL 
elavrayeEglite^iir/K^tff;  comme  dit  clegsunmentfàîn£tPacian,/rA/^rr>r  ^  »dSia^ 
doit  eflre  vne  portion;  tous  ceux  qui  ont  ibullert  le  martyre  depuis  la  mort  de  • 
noilrc  Seigneur  lefus,  l'ont  foufiFert  pour  maintenir  ce  qui  cftoitcrcu,  &cn- 
Icignc  en  l'Ecrlilc ,  dont  ils  taifoient  partie  ;  &  partant  rhglifc  ayant  toullours 
protcllc  qu  clic  rccônoiflbit  vn  chef  vilible ,  iucceflcur  de  lamct  Pierre,  Prin- 
ce des  ADoftres  :  ayant  d'ailleuts  toufioun  celebr^le  ûictifice  delà  MclT^  créa 
la  TranuibftaQtiation  »  cnlêigné  l'inuocadon  des  Sain&s ,  approuuc  lavene»- 
ration  de  leurs  images,  &  praâiqué  par  vne  louable  charité  (  &  non  par  vn  > 
fordide  tradSc,  comme  injurieufemcnt  vous  luy  reprochez)  la  prière  pour  le»  • 
morts,  qu'elle  a  creu  eftre  retenus  dans  les  flammes  du  Purgaioi|:e  :  il  n'y  a  i»» 
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Defaotho        ^^>*^  "7  ^f*^^**"^  Martyr,  «çlin'aytcrcu,  ouappAMiu^ceschofcscé- 

rite  du  fou*  iticrEglifc  Icsa  crciies,  & approtiuecs.  Etpourcommcnccrparrauthoritcdu 
orrain  l'on  Papc ,  cllc  a  toufiours  crté  crcuc  C  ncccflairc  pour  maintenir  l'vnirc  de  I'£gli- 
i^eb.  hift.      ^ucNouatus  ayajic  trouble  i'cflcdion  du  Pape  Corneille,  ôc  cxcicé  vu 
BcdcC  fi.  C  «and  Schifinc  à  Rome  »  pour  feftce  fiùt  cfliie  contre  lay,  &  alléguant  là  dcT» 
^4><44>  iiu^pourlbnemir^,qtrayauokeftécontiaintpar les FreresiDcnys Patriar- 
che aAlexandxieayantappiiscét  attentat,  dont  Corneille  auoit  aduerty  touc 
fOrient,  luy  ePcriuit  en  ces  termes  :  Denjs  à  nojhcfrtre T^uatn< ,  Ulut.  Si  com- 
metudis,  tu  afefiépoujfé  contre  ton  fré ,  tu  lefn-jfparoijhe  en  t(  retirant  volontaire- 
ment.  1 1  njanott  rten  aue  tu  ne  deujjes [ouvrir ,  ^lujhsl  que  de  diuifer  l'E^life.  Et  cette 
fifte  de  marf^enAtrffmrHyfânttttitrJemùfion,  n'efi  fai  moins  glorieux ^  que  «u 
Ly  qu'on  foujfre  fmrrejetter  tiàolâtm»  dim  ie  croy  mefmes  que  U ^ireen  efi  flm 
gnaide:  anrencttteoccajtonlàonendurelemartyrepôitrfiiater'vnearne;  maisenceBe- 
cy  onlefottffir  pourl'EgltJè'iniuerfrlîe ,  O'c.  Voila  comme  les  Sain<fts  n'cufTent 
pointrefufé  d'endurer  le  marryrc  pour  conicrucr  l'authoritédu  Pape,  de  la- 
quelle dépend  la  conferuacion  de  l'vnité  Sacerdotale,  &  de  tout  l'Ordre  Ec- 
clcfiaftique  :  car  au  rcfte  qu'ils creuflènt  tous  qnekPape  fuft IcchefviGble 
delà  Hienrchie  Ecclefiaftiqtte,  &  que  rEgUTerRomaine  fiift  le  centre,  au- 
quel toutes  les  autres  Eglifes  du  monde  doiuent  refpondre;  c'efl  chofe  fi  clai- 
rement reprefcntce  par  fainâ  Irenée,  ancientejeton  de  l'Eglife  des  Apoftres, 
que  ie  ne  lijay  comme  ceux  qui  le  lifcnt,  ont  le  front  de  le  nier:  caroppofant 
aux  hérétiques  la  fucccflion  des  Eucfqucs  Orthodoxes,  qui  auoicniautr&- 
'  ment  enfcignc  que  ces  nouueatu  venus,  il  laiHc là  les  autres  EgUTcs  de  l'O- 

tienri  ftdelX>cddent,  quoyquc  plantées  par  la  prédication  des  Apolbev^ 
&desDirciplesdeno^Seiniettr|  qoc^qu'anouTéesdclcurfang,  &con- 
-firmées  par  leurs  miracles  :  &  Te  contente  de  produire  la  fuccellion  dei'Eglilc 
jg,|,       Romaine,  fondc'e  par  les  Princes  des  A  poftrcs,&  dit  là  deflus:  Pource  qu'il Jè- 
roittrop  lon^,  eni'n  teliolume  que  cettuj-cy ,  de  dénombrer  toutes  les  Juccejjlonsdes 
E^ltjèsj  monjlrans  la  tradition,     lafoj  annoncée  aux  hommes ,  que  Cttres-^ande^ 
tres-Miciemte ,     trts-tMre  Eglife ,  fondée,  &  efaUk  à  Hfim,  fMr  Itsieuxtm-' 
^oneMX  K^pofiresTierre  ^  Taul,*  mdir  des  jipefiref:  tpii efifaruenugiujquesi 
MOU  ^  Us fieeepons  àesBMtf^t  nous  confondons  toitsatIXtâsitftit  par  amour 
pernicieux  (teux-mefmes ,  ou  lainegloire ,  fou ^ar aueuqlement ,      mauuaife  do^ri- 
nCj  ajfemblent  ailleurs  que  là  ou  il  faut:  car  a  cette  Eglfe,  à  caufc  de  fa  plus  puif- 
fante  principaltté  (  ceux  qui  entendent  cela  de  la  ville  de  Romc^  &c  non  de  1'  £> 
glife,  font  fi  ineptes,  &Ë  impertinents,  qu'ils  ne  mentent  point  deiefponiè) 
afmwetoHte  EgliJècomtierme,&c.  AuffieftjceenlTglilèRomainequefaint 
Ai^uuin«fideUc  truchement  de  l'antiquité,  commelcnommeCaluin,nous 
tfift.i^*-  enfcignc  fîf/fj  rouf  ours  fcury  l'authorité  du  ftege  t^pojlolique  :  authoritc  qu'il 
Effft>9o.   fouillent  ijire  émanée  de  la  ftinÛe  Efcriture.  Les  autres  tcfmoignagcs  des 
Percs  fc  verront  en  iafuitc  de  cette  oeuurc,  au  heu  où  vous  remuez  encores 
cette  dilpute. 

Du  (urificfl    Quantaniàcnficedeift  MefTe ,  par  lequel  (  (ans  nous  arrefter  au  mo^  qui 

jjJlJ'j^.tOUtesfoisaefte'cnvfagcdés  le  ficclcdclainaAmbroife,  &dcS.  Auguftin) 
epift.  1*4..  '  nous  entendons  la  facrce^fainâic  oblation  du  corps,  &  du  fang  de  noflrc  Sci- 
^"Swm  S"^"*^*  faite  à  Dieu  à  l'autel  par  le  miniftcre  vifîbfedu  Preilre:  la  créance  en  a 
'cfléiîpubliqucdepuisIciicdcdcsApoftrcsiufquesàmaintcaanc,  queccne 

peut  cllre 
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pèuteftrecjii^M  pure  fureur  de  la  combattre.  Certes  fidbâTreiiée  Voulant 
monflrcr  que  rEuchariftie  a  fuccedé  au  lieu  de  cous  les  (àcriiices  de  la  Syna^ 
gc^e  (ce  qui  montre  qu'il  parle  d'vnlàcrificeconiîderé,  non  mccaphori- 

2nemenc,  ou  fclon  l'acception  çrencralc ,  mais  proprement ,  &:  (clon  la  f  jgni- 
cadon  fpccialc,  ficparciculicrc  ,tlu  motdcfacrificc)  vfe  de  ces  mots  .'T^^JlreUtn.U.^ 
Sti^ncur  donruxnt  con  feiLi  jcs  dijct^les  dojfrir  auj^i À  Dieu  des  prémices  de  fescreatu-^^i** 
tesj  nonqnitenAyt  hejoirt^,  mais  afin  t^MedekMri^lisnepàmnj  infruâueuXt  ny 
'tn^Ats:frifilefam(^uiefi£enm^scnéUftm»f!ynii^  Qe-  ^'^ 

^  ^mmcorfs.  Et  ilw^Jft  femùLljL  .'  Jcntque  la  cou^e,  cjuiefiaujfiau  rang  de fisuùt,i^. 
créatures  qui  font  parmy  nom ,  cfloir lonfang  :     enfcigna  la  nouueUe  ablation  du  noU" 
uealtTe^umt:'nt,quc t E^ltfeJ  .jyanrrcccucdcs  y/poJlreSjO^reen  toKt  l'ininersà  Dieu, 
4  celuy  c^ui  nous  nourrit,  la  ^remues  de j'es  dons  au  nouuex:t  Tcjl'trnent,  dont  A/alachie  m  j,^. 
tntre  lesJiw:i(ePr<^httes,  a  farté  au^aratumt:  Mon  plaijir  n'ejl  peint  en  vous ,  dit  le  v.  lo.  &  u. 
Semu$trToilt'^]fttttt  ^ùnenceuray point  de  facrificedevosmams:  carj^nûs  U 
SoleiUeuantjuJques  au  Soltilcoiicham,mon  nom efi glorifié pdn^  lesgeHS,^en  tout 
lieu  t encens  ejl  offert  a  mon  nom ,  çy  vn  facrificepuic,  dautante^ue  mon  nom  cji grand 
parnty  les  peuples ,  dit  le  Stiyitur  des  Armées ,  déclarant  manijejlcment  bar  ces  chojes,- 
qu'à  laveritéle  premier  peuple  a  ctjjéd' offrira  Dieu:  maisquon  luyoffrcvn  facrifice 
fur  par  tout  le  monde ,  cir  opte fon  nom  efi glorifié  parrny  les  nations.  Lecteur,  rcmar- 
quedonc  icy toutes cescbofès.  Premièrement,  quefainâlrenée,  qui  auoif 
ccnucrfc  auecles  fucceflcursdcs  Apoftrcs,  &  qui  mcfmcsauoit  cftudié  fous  Eufcb.U  /.' 
ce  célèbre  Eucfquc  de  Smyrnc  (aintf^  Polycarpc ,  difaple  de  fainâlcan  1  E-  *>'ft'£«l«f* 
uan^cliftc,  allcurcqucnoftrc  Seigneur  ayant  rendu  ad^ion  de  grâces  fur  les**  *** 
créatures  du  pain,  &duvin,  déclara,  ou  pour  employer  le  mot  Latm  ,  con- 
fciTaqucc'eltoic (on corps ,  ^fonlangi  &  àmcfnie  temps  cnfcigna  que  c  e- 
ftoic  h  nouudlle  oblation  du  notnieauTeftament.  De  quel  front  ell.ce  donc 
queron  nousblafinedano^  misàla marge  duvingçjquacriefine  chapitre  de 
(ainâ  Matthieu»  du  vingcdcuxiennedefainâLuc,  &  duquacorzicfmede 
faind  Marc ,  où  il  cft  parlé  de  l'inftitution  de  l'Euchanrtic ,  Icy  efl  tinjïitution  Do  PLcnif* 
delaj^fcfie^  Car,  que  dilons  nous  en  cela  que  n'ayt  diclaiiicl Ircncc  ,  puis  î'"" 

1     -       -       I   1      1    7'  I        l  11      11  1  1  tu.hjri 

que  parie  iacnhcc  de  la  Mclicnouscnccnaonsla  nouucllc  oblation  du  nou-  aie.  tontaa 
neauTeftament,  ceftàdire,  lefacrifice  du  corps,  &dulàngdenoftreSei-^^^^<'«* 

fneur,  qucfauiâlrencc  dicauoireftcindituéenlademiereCenc?  Secon-. x^vimrT' 
emenc,  il  ditquecc  facrifice  cft  offorc  à  Dieu  parleshommes,  afin  qu'ilsne. 
(oient  ny  ingrats cnucrs  Dieu,  ny  infruilueuxà  eux  mcfmes  r  ce  qui  réfute  ce 
que  difcnt  lesMiniftres,  que  les  Pcrcs  nommans  i'Eucharillic  oblation  ,  ils 
entendent  parl  oblation,  la  diilribution  du  Sacrement  faiâc  au  peuple  j  au 
lieu  que  fainâ  Irenée  nous  apprend  que  cette  aûion  raddreHê  particuliè- 
rement à  Dieu,  en  reconnoi^ce  de  {es  bien/aiâs ,  &  pour  i  vtilité  des 
hommes.  Entroifîefmclicu,  (aind  Ircnc'c  ccfmoij^nc  que  les  ApolVrescint 
baillé  à  l'E^hfc  cette  forme  de  facrifice  ,  &  que  Ï  Eglile  l'ofFrc  a  Dieu  par 
tout  rV'niucrs.  Ce  qui  renuerfe  la  calomnie  de  ceux  qui  appellent  nollrc  fa- 
crifice vue  inucntion  des  Papes,  ^cderEglifc  Romauic.  Enaprcs,  ilenfei- 
gnc  que  Malachica  prcdic  la  célébration ,  &  lapurcicdccét  auguftc  facrifi- 
ce, le  failànt  fuccederauxoblations,  & roppoiant aux (àcrifices delà Syna- 
«)gue:cequitermoignc,  comme  l'aydit,  qu'il entendoit parler dVnucri- 
ncc  réel ,  &  ei^teme  >  &  non  dVn  facrifice  intâne ,  ou  métaphorique:  ce 
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qa*aiilfi  it  confirae  àu  chapitre  crcntejquatriefîne  du  ffletme  liitre,  ou  ilditt 

lren.Iib.4.  Le^enredest^huions  n'a  pas efté rejette,  ditjl,  mais  tefpece  a  ejî échangée.  Ilyaeu 
***  desobUtionsparmy  le  ùeMpU  Jutiaiijue  ^  ilya  dcsoUationsen  l'E^life  :  il  y  .t  en  desjk- 
trifces  parmy  le  peuple  Judaïque ,  il  y  a  des  Jacrifices  en  l'E^life.  Le  là  niclmc  il  dit 
que  l'oblation  de  l'Egliic  que  nollrc  Seigneur  a  commandcc  d  ofirir  par  roue 

©«■M<«»<-  le  monde,  fuccede  aux  prémices  que  M  oïfc  auoit  commande  de  prcl  enccr  à 
Dieu  :  &pourcene  mefmeraifoii)  au  paH'age  que  nous  auom  produiâdc 

ment.  Ce  qui  fait  voir  que  c'cft  autre  chofcqu*vncoblation  de  pain  &:  de  vin, 
ou  des  fruids  de  larcrrc;  vcu  qu'outre  qu'en  l'ancien  TcftamcntMclchifc- 
dech  auoit  offert  le  pain  &:  le  vin ,  félon  le  tcfiTioignagc  de  tous  les  Pcrcs,  c'c- 
fioic  choie  commune  parniy  les  luifs,  d'ofTtir  les  pains  de  propoHiion  à  Dico, 
la  édne,  &le  vin  des  libations.  Aufli  làinÛ  Iicnéc  s'explique  alTcz,  &  montce 
bien  clairement  qu'il  parledu  corps,  &  du  làng  de  noilre  Seigneur,  ofièns  en 
pur  facrîficc  à  Dieu  \  veu  qu'après  auoir  dit  que  les  luifs  ne  peuuent  plus  offiit 
à  Dieu,  parce  qu'ils  ont  les  mains  louillécs  defang,  il  dit  que  les  hérétiques 
non  plus  ne  pcuucnt  célébrer  noftreHicrificc ,  pm  cc  qu'ils  ne  pcuucnt  com- 
prendre que  le  pain,  fur  Icquclont  cité  rcnducslcsùotions  de  grâces,  foitic 
corps  de  noflre  Seigneur:  Canmejèra-ce  étofe  confiante parmjeux^  dit  il  )  ^«e 
Upain  jfur  lequel  ont  efié  renduei  Us^aces  ^foit  le  corps  de  leurSeiffietirt  coupe 
de fon fan^,  f'ilsnecrojent  qu'il  jhitufisd»  (jUlMÊird»mmitde,  par quiles arbres fru- 
ûifient  j  Tes  fontaines  coulent ,  CST  l^  teire  produit  premièrement  t  herbe ,  puis  l'ejj>ic , 
enjinle  grain  dans  tejjiic  f  Et  deredjef  comment  dijènt  ils  quelachatr  retourne  en  cor- 
mptiont  &  ne  reçoit  plus  la  i  it ,  puis  qu'elle  ejl  nourrie  du  corps ,  cir  dujangde  nofire 
Seigteurf  Et  doncepues  qu'ils  changent  iop'uùon ,  ou  qu'ils  cejfenttt offrir  ces  chojès, 
MékHofintreatue  efitoitte  conforme  i  tctêduirifiie,  ^^uffi  tEucharipe  confirme 
nofire  créance:  car  nous  luj  offrons  ce  qui  efi  à  litjft  et^agums  conuenablement  la  amn 
munication,  l'itiitédelachairj  ^del'effrit  :  car  tour  ainfique  lepjiinqui  vient 
deUterre,  rcceuant  tinuocationde  Dieu  (  les  autres  lilcnt  la  vocation  ;  n'ejl  plusvn 
foin  commun,  maul'Eucharijlie,  compofcededeuxcJwfes;  l'ine  terrefire ,  0'  ï  autre 
çAefte  :  aujji  nos  corps  rtceiums  tEnàMnfiie ,  ne  font  plus  corruptibles ,  ^t^anstefhe- 
rmictde  U  rejkméaen,  Peuçjon  doncques  expliquer  plus  clairement  quelles 
font  le5;  prémices  du  nouueau  Tcftament,  (Se  quelle  ell  l'oblation  que  l'Eglilè 
offrcàDicu  par  tout  rVniucrs,  au  lieu  des  (àcrilices  des  luifs  qu'il  a  rebutez? 
Pcut^on  dirccn  paroles  plus  exprclTcs,  qucc'ell  le  pur  lacnhcc  du  corps,  & 
du  fane  de  noftrc  Seigneur,  offerts  réellement  à  Dieu  fon  Pcrc  à  nos  Autels? 
£cne  faut  point  que  vous  répliquiez  auecqucs  vos  Miniftres,  qu'Irence  a  efté 
vn  homme  qui  a  peu  errer  ,&  qui  en  efS:âa  erré  en  quelques  autres  poinâs: 
car  cette  reproche  eft  bonne  contre  fainâ  Irenée  ,  quand  U  parle  de  fon 
fcns  particulier  ,  &  quand  il  propofc  fes  opinions  priuécs  -,  &nonquandil 
parle  comme  tefmoingdc  la  foy  de  toute  l'Eglifc  de  fon  ficelé.  Oricyil  ne 

{>arle  pas  comme  particulier,  ams  comme  tcfmoingde  la  foy  publique  de 
'Eglife,  depofant  que  de  fon  cemps  elle  ofFroic  à  Dieu  par  tout  l' Vnmcrs, 
ceftàdire,  partootouilyauoitdesChr^ens,  cettepureobhtion,  8ecé( 
innocent  facrifice  du  corps  de noftre  Semeur,  commeiirauoitinftitué,  9c 
Mmme  fes  Apoftrcs  rauoiem  cnfeigné.  luftin  Martyr,  vn  peu  plus  ancien 
igueluy,  cnfeigncauflîla  jncfinedoârine^  &nousapprcndqueles  làcnfîces 
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de]àReIigioil<tes  tuils ,  ont  cft^ changez  par  lefusjChtift  en  eit  augufte  Ùl-  ^^^^ 
cxificâ  de  la  Reli^OD  Chtefticnnc:  L'obUtion  de  la  farine ,  ditjl,  qu'il  efloit  i„  du\ 
cmmandé  défaire  pour  ceux  qui  ejhient  purifie:^deU  lèpre,  ejloit  la  figure  du  pain  de  "»  ^"P'j 
tEucharijlie  (ailleurs  il  cnlcignc  que  ce  pain  Euchariftifc  cft  le  corps  de  nO-  "p^cîîd^ 
ilrcSauueur)  lec^uel  Ieli4i-Chrifi»ofirc  Seigneur  nous  a  commandé  de  faire  en  mmoi-  ûiaa. 
redeU  Paffon  tpt  ilé  Mtffntepour  U  purification  des  ornes êeshanmus.  ht  là  mcQne 
il  y  rapporte  Toiade  dcMdlacliie.  Le  merine(àin£k  Manyr,  en  là  fiseonde  jntin  Apo^ 
Apologie  pour  les  Chreftiens,  de{critenpea  de  paroles:  mais  pleines  d'ener^^^** 
_gic,  les  cérémonies,  &  la  forme  quetcnoicnc  les  premiers Chrefticns en  la 
célébration  de  ce  diuin  facrificc.  Tcrtulian  grand  imitateur  de  faind^  Ircnce, 
&quiavefcuprochederon  temps,  parlant  des  jcurncsdcsChrcilicns,  con-  ^'^J"'^^ 
joindk  à  cette-auftericé  Ta  participation  du  corps  de  nollre  Seigneur ,  pris  à 
rAutel:T4A(fM>jf  (lesChfeftiens  appclloienrainficeminesfbrtesdejeaûies» 
parvne  métaphore  emprontée  des  gardes,  &  (dations  militiinet)  nefiré-i^ 
pas,  dicil ,  plmfolemnelUtftUâtajffté  à  t Kernel  de  Dim  î  xAyant  pris  lecorpsJ» 
Seizneur,  ^  t  ayant  referué ,  tnjn  ^  l'autre  refie  en fon  entier,  participation 
du  jacrifice,  (^texecution  detopce.  Siinù.  Cyprian ,  difciplc  de  Tcrruliaii ,  qui  ^JP^^f^ 
viuoit  il  y  a  plus  de  treize  cens  ans,  rapportant  à  ce  lacriHcc  la  âgure  de 
Melchifèdecn,  dit  ^ue  nollre  Seigneur  eft  le  founerain  Sacrificateur  de  la 
nouuelle  A  lliance,  ^    dicjl ,  ofirt  à  Dieu fin  pere  le  Jàcnfice  tpte  Melchijè^  , 
dech  auoit  offert  t  à  fçauoir,  le  pain  Cr  levin,  eefi  à  dire  (adjoude  ce  glorieux 
Martyr  )  fin  corps ,  O'fi^f^^ï,-  Et  vn  peu  plus  haut  il  auoit  dit,  qu'il  falloiten 
ce  facrificc  garder  la  tradition  du  Sei^eur ,  &i  faircs  Icschofes  cçnmc  il  les  auoit 
commandées  :  &  là  il  combattoit  l'erreur  de  ceux  cmi  ne  meccoienc  que  de  l'eau 
ancalice,  pourlàirerohlatioo,  &k(krificederEuchariltie.SainâHieron-Hiero.  «pi; 
ne,  aidant  dcffènfiiiir  desmyllercs  de  la  Religion  Chrcftienne,  parlant  du 
(acr i Hcc  vifiblc ,  &eiterne  der^^,quiiè célèbre  parle  miniftere des  Pre- 
ftres,  dit  qu'en  cette  partie  du  miniftere  coniillc  le  principal falut  des  Chre- 

SaindAugullinfoncontcmporain,quoyqucplusjcunequeIuy,  af-  . 
fcure  ^ue  ce  mernie  (acrificc  externe  eft  m  culte  de  latne,  ^ui  n  appartient  cju  à  coat  Faoft! 
Dieu:  &  qu'en  fuite  de  cela,  mumît  nos  Prefires ,  e^ansé^  t%^ma,  nedifint,  le  Ocdutt» 
t'i^s  tey Pierre,  s teyféud, mm  ttyCjfném^ou  s  tptd^aittn Martyr:  aint ^^-^ 
JnSementoH  Dkitiei Martyrs.  Mais  voulez^vous  des  preuueaplus  fortes  de  la 
foy  de  l'ancienne  Eghfc,  que  celles  qui  en  font  demeurées  parmy  les  feiVes 
rctianchccs  de  fa  communion?  Vous  n'içrnorcz  pas  en  combien  départis, 
&encôbiend'herc{îcsrOricntl'eftdiuiie,dcpuisle  Concile  deChalcedoine: 
&  toutefois  toutes  ces  (èdes  abaodonnans  l'Eglife  Romaine,  &  fe  feparans  de 
fa  communion,  n'ont  jamaisquité  leurs  Liturgies,  aucôtraireellesont  con* 
tinné  acdebrertEuchariftie  eniilttedelacrim;e,  &bcdel»ent  encore  au« 
jourd'huyfous  ce  mefme  tiltrc,  tant  pour  les  viuants,  que  pour  les  morts, 
PuisdoncquesqucfaindIrenée,fain<â:Iuftin  Martyr,  Tcrrulian,  faind Cy- 
prian ,  faind  Hicrolme ,  &  fainû  Auguftm,  difent  que  l'oblation  du  corps, 
&du  fangde  lefusjChrift  (quenons  exprimons  par  le  mot  deMcfle  )  a  elle 
premierementinftituéeparlefusjClirift^puisenleigne'e  parles  A poftres,  en 
après  célébré  par  toute  l'Eglile,  &  en  toutl*Vniucrs  ;  Puisqu'ils  difent  qu'e!« 
Icafuccedc  aux  facrificesde  l'ancienne loy,  àfes prémices,  &àfesvi(îlime% 
&  que  particulièrement  elle  a  efté  préfigurée  par  le  (actifice  deMdchife^ 
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dech»  ^pùîisqirilsâfleurcntqu^auininiflettvinblc,  quiclideDtit^àl'ezer- 
cice  de  cette  faindc  aâion  ,confiftele  pxindpal  f  alut  des  Chrettiens ,  &  que 

c'cftla  plus  folcmncUc  marque  du  fcruice  particulier  de  latrie  que  îiousde- 
^nt^Mm  "o'^s^Di'^^^  5  &:quc  mefmcs  les  Icctcs  ont  rcconncu  cette  vente:  qui  peut 
fot)jir.cpi.jt  douter  que  les  Martyrs  n'aycnc  cAé  preils  d'endurer  mille  Tuppliccspourla 

dcficiiiè  dVn  fi  augufte  faorifice  )  veu  mefincs  qu'ils  eftoienc  du  tour  ani- 

mezauzcombatsdclafoy,  parla  partkipacioo  des  précieux  gages  qui  y  font 

oSettsi 

DclaTtan-      Qipnt  à  la  Tranfubflantiation ,  c]ui  peut  douter  quclaprimitiucEglifc 
fnhfttirra-  ïic  l'aytcreiie,  puis  que  ceux  au  tcmpsdcfquclsCaluinconfcfl'e  qu'il  n'y  auoic 
cT  i  I  ft  P^^"*^  encorescu  de  changement  en  la  Religion,  ny  à  RomCj  ny  ailleurs, 
I1.4.  ca.x!  s.  î  oi^c  expliquée  en  paroles  ù  claires,  que  ^eftnmrachcr,  ou  &  cteiKtlesycux» 
*•  &  I*     qiic  ne  la  pas  reconnoiftrc  en  leurs  efcrits}  Nous  ne  produirons  pour  cette 
heure  que  deuxanthcurs:  vnpour  l'Oncnt ,  &  l'autre  pour  l'Occident.  Saine 
Ambroife  doncqucs,  délices  des  Prélats  d'Occident ,  à  qui  l'Eglifc  doit  la 
conucrfion  de  cctteautregrandc  lumière  de  la  Théologie,  S.  Auguflin,  en 
parle  comme  de  chofe  creiie  pat  les  fidclles,  &  prouucc  par  mille  lortcs  d  ar- 
HTquUnl-  g|*"^*°5»  P^"^     PaftcuTs:  Dr  comtUn  grands  exmfUs  îmicfus  'vfirons-nousi 
tiantu  m/.  cÀtJij  four  monjlrerc^ittttiitfiPinnttetpKU  nuôsa^Uhtntdi^ 
Attîjt.ca.fi  ^fMH  cmfacré;     <\^^  Ufonedt  U  hentdiÛion  efl  fins  grande ,  queceBede  Umitun^ 
ptùfyue  far  la  benediâionU  nature  mejmerjl  changée  f  Aiotfe  tenait 'vnt  verge  en  fit 
mains  y  tllajetta,  ^  deuintjerfent  :  pruapresil  reprit  la  quriiedu  jrrpent,  ^  ilre- 
tourna  en  nature  de  verge.  Twvoidsdonce^ues  comme  far  la  grâce  Prof  hetique  la  na- 
turefut  deux  fois  changée  j0'dujèrfentj0' de  U  wriej^c.  De  toutes  les  auures  du 
monde  tu  atieu:  Il  a  dir»  ^ettaont  eJléfMÛes:  llés  conunandé,  ff^  eSes  mt  ç/Kr 
Orcéci.  La  farûlcdoncquesdeChriflf^uia  peuderienjfaireaeiuineJloitfMU,  ne 
fcut-elle  charger  les  thofes  qui Jànt ,  en  ce  qu'eUesnefhient  foint  f  Ce  changement 
delà  nature  ne  peut  dire  vn  fimple  changement  de  qualitcz,  puis  que  S.  Am- 
bi  oilc  non  feulement  amené  des  exemples  de  choies  qui  ont  clU  changées 
fubftanticilcmcnt,  maisauHî  pour  guarant  de  cela,  produit  les  cruures  de  la 
Creation,&  dit  que  la  puifTance  de  celuy  qui  a  créé  le  ciel,&Ia  ccfiei^'etnploye 
àconuertir,  &  à  cKanger  les  choies  dont  ileft  Creacenr,  &  confiraïc  IVn  par 
l'autre:  ce  qui  montre  qu'il  cntendoic  vne  conuer/îon  aucc  chagemencdefc-^ 
ftre  naturel. S. Chryfouomejl'œil  de  l'Orient,  &:  le  plus  éloquent  home  qu'aie 
iamaisportérEglife  Grecque,  parlant  encorde  laTranfubftantiation  (car  il 
Pagiticy  delachofc,  &nondumot}  dit:  Ep-cedufainque  tuiois  f  ejlce  duiinf 
nmt-ilst  ammeles  antres  wandes,  an  rttraiéHlàn'adnienne  !  2^  t'imagine  fâS 
ceU:  car  comme  lors  que  iaâreefiant  af trochée  du fe»  ,  il  ne  demeure  rien  de  fa  Juk^ 
ftanct,  ilnenrefierien:ainffenfequicylesmjifleres fontconfume:(^farU fitifianceJtt 
corfs.  Si  ce  n'eft  pas  pain ,  fi  ce  n'eft  pas  vin ,  fi  les  myftcrcs  font  confumcz 

f>arlafubibncedu  corps  delelusjChnftj  il  fautdoncqucsqu'vncfubUancc 
bitconuertie  en  l'autre,  c'cftaf^uoir,  celle  du  pain  en  celle  de  la  chaude 
noilre  Seigneur ,  6e  celle  du  vin  en  cdk  de  fon  Ikoe. .  Et  certes  vn  change- 
ment fimpement  facramcntal,  &  feulement  de  quauté,  n'empe^heroiepas 
i[ue  le  pain  nefiift  pain,  ny  que  le  vin  full  vin  :  &  n'empefcjbcroit  pasnon 
plus ,  que  CC5  alimens  ne  deuinflcnt  la  mefme  chofe  que  dcuicnncnt  les  autres 
viandes  dontnousvrons-.tellcmcncqucrclonCainâChryroftome  ily  avrayc 
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TrM^ttpMtiàthâ»  creftàdire>  changement  féel  dVne  fubftatice  eht^adtrèi 
Qui  doute  doncquelesMaityR  delà  primiriuc  Eglifc  nayent  cftéprefts  de 
mourir  mille  fois  pour  cette  vérité ,  &:  qu'en  cffcût  ils  ne  foienr morts  en  cc'tc 

créance?  Qinnt  au  feruicc  des  Sain<!l:s,  n  vous  en  parlez  comme  en  parlent  les  nel-fiéneuc 
Catholiques,  quinelcslcrucncpas  comme  dieux  ,  ains  les  honorent  fimplc-  re.>duai« 
ment,  comme  fcruitcurs  de  Dieu  :  qui  ne  les  inuoquent  pas  pour  obtenir  ^""^ 
«feuz^  onlagiace,  oulagloire,  ottmenneaticiin autre bienjaict temporel: 
mais  pour  impecrer  ces  chofesde  Dieu  par  leurs  prières,  joinâes  aux  prieiet    .  ' 
des  viuants  j  il  ny  a  iamais  eu  Martyr  au  mon  de  qui  n'ayt  créa  qu'on  les  pou^ 
uoit  honorer,  &  inuoquer  de  cette  forte.  Sain<5b  Cyprian  a  cUé  vn  célèbre 
Martyr  de  Icfus  Chrift,  &  neancmoms  parla  propicconfellîondevos 
turiatcurs,  on  void  en  fes  efcrits  les  traces  de  I  muocation  des  Samds,  qui  rc- 
gnenc  anecqucs  Iefiu,Chrift:  Et  pour  l'honneur  que  l'Eglife  militante  leur 
lend ,  il  commande  aux  Predres ,  &  aux  Diactcs  de  Cannage ,  qu'ils  aycnt  à 
marquer  les  ioorsaufqucis  les  Hdclles  mouroientdanslesprifonSj  durant  la 
pcrfequution ,  afin  de  ctlcbrerlcs  oUations,  ^  les jacrijscrs  en  leur  mémoire,  ht  cer- 
tes on  les  a  touliours  nommez  à  l'Autel,  comme  on  les  nommecncorcsau- 
jourd  huy  :  ce  que  (àinci  Chryloftomc  eftirac  cftrc  U^lus grande ^uire  qui  leur  chryfo. 
fijaufoteîamaisarriucr,  c'cfta  ft^auoir,  deftreainfinommezàlacabledeno-  u.fai  Aâa. 
me  Seigneur,  en  la  pre(cncede  leurmaifire.  Orque  cette  commémoration 
des  Martyrs,  &dcsSain(fls,  fefîllauccquesinuocation,  &  prière qu*on leur 
addreffaft,  faind  A  uguftinfidclle  interprète  de  l'antiquité,  le  nous  apprend 
en  fesTraidtez  (ur  fain(!ilcan:  Tourcetteraifon,  ditjl,  à  U  tahïe de  nojhe Set-  j^^^j 
^ur  noué  ne  fAtjoni ^éis  commémoration  des  Aiartyrs ,  comme  des  autres  qui  re^ojênt  «4  mluan. 
enpaixi  afin  <^ue  nous^ions  aHjfifoitr  eux  »  mais  plufioji  afin  c^u  ils  prient  poitrnotu.  J^'^J  J^j^ 
Onredamoitdoncquesàl'Autel  les  Martyrs,  pourobtenirlettrsprieres.An  Af«|L 
refte(àin£^Banie  rapportantlesrcligieux  exercices  des fidelles  defeolîede, 
dit,  qu'ils  alloicnt  à  la  mémoire  des  Martyrs,  les  inuoquer  pour  leurs  neceflî- 
tez:  Cf/jry^d it  il,  louant  cette  pieté  (afin  que  l'on  ne  die  point  qu'il  ne  parle 
pas  de  ion  fcns,  mais  qu'il  faccommodc  à  l'humeur  d'va  peuple  fupcrlli-  cirMana 
tïcux)  qui  efiprejje de t^lqnean^oijfet  recourt* eux iceluyc^uiefi en ioyejyadrejfe,  mo. 
tv»poiireJhtdemrédefis4diierfite:(^,  tautrefourefireconferuéenpsprofjferités.  hy  ^o'^^'y" 
la  femme  ^Mofr  (notcz  CCS  paroIcs  )  ifiexâMue  frÎMffwr fèsenfans,  implorant,  cïr  <  .cg  n  ice. 
demandant  le  retour  prof^erc  dr  fonmary  quand  il  voyage ,  ou  [ajanté  quand  il  efi  ma-  j^^^* 
lade.  LesfainilsGrcgoircsdcNice,  &:dcNazianzc,lcsfain(5ls  Ambroilcs,  les  m  an. 
faintsHierofmcs.&lcsSS.  AugulbnsenfcigncntlameimcdotVine,  &  lapra  ^'_^'8- 
tiquent  en  leur  particulier.Les  Empereurs mefines  reueroient  céte  couftume:  B^n.  &  L  s! 
EcciB «andTheodoCb  éMmty dit Ruffin, dmelesTr^hns» C  pc^plcypartom  les  C/piun. 
iàuxacTMfùn,  tsrg^jiir'vnjac  profiernédettant  leschaffès  des  Martyrs,  demandât  ^f^^^. 
^JècoHrsaJfeuré partintercejfondes  fainéîs.  leconcluraydoncce propos parvn  Micr  eoi^i, 
paiïagedc  faind  Ambroilc  pris  d"vn  liure  qu'il  a  fait,  n'ignorant  rien  de  la 
ReligionChrefticnnc ,  ny  de  fes  myfteres :  Anxîiotidecedés ,  ditfaincîi  Am-  j-iUiit. 
broiie  »  Us  Martyrs fuccedent  en  vn  règne  perpétuel ,  par  fhonnettrqueleuraceKfiert 
Urgrsce  cvJ!f/Kr«  Cfcetix-là fontfaiâsfupplianfs ,     ceux-cy  dcuienntHt'mtereepm,  Manich. 
II  eft  vray  que  cette  fortcd 'honneur  rendu  aux  Sain<5(s,  a  infiniment  dcpleu  ^'Im. 
aux  infidelles,  &  aux  hérétiques ,  qui  ont  accufé  les  Orthodoxes  d'adorer  les  " j 
morts^  à  railbn  qu'ils  honoioient  leurs  Martyrsaptes  leurs  (uppliccs  :  mcT-  io  Lncx.»^ 


ùiyiiizea  by  CjOOgle 


5^  Examen 

Eafcb  II        Eufcbc  rapporte  que  lesPaycns  jcttoicnt  dans  la  mer  les  corps  dt  ceux 
jM,t5,Lt.c^«  qu'ils  auoicnt  maflacrcz;  de  feur,  difoicnt  ils,  c^ne  les  Qhrcjliens  n'en  fijfent  des 
dieux  (vos  premiers  Apollrcs  ont  pris  le  mcfmc  prctcxtc,  pour  bruflcr  les 
'    corps  de  fainck  Hylaire,  de  Iam<li  Martin,  &  desautres  Samctsdc  laFrancc) 
&foHrempeJchcrjad]Ou{ioicn%JÏSjqMeceux  qui  nevouloient  fdS  adorer  leurs  dieux, 
f^édorajfont  leurs firiMeurt.  Ssànét  Auguftin  tefinoigne  aufli  que  les  Mani- 
ch^ns  reprochoicnc  aux  Catholiques ,  tptdsMMtmaiiuiertyUsiàdesmMtir-- 
tyrs,  (^qu'ils les j^NOirsf  VOtis  (îmilibus,  auecques  mcfmes  vœux,  ou  auecques 
AwLtont.  mefmes prières. ce  (ain£^  DodVcur  purge  l'Eglile  Catholique  du  blafmc  d'i- 
nich  Ilio'  '^"^^^"c,  &:iuRihc  le  ilruicc  qu'elle  rendoitaux  Martyrs:  Le  peuple  Ckreilien, 
«.4.  ficxo.  dicjl ,  célèbre  par  vne  rcli^ieuje  jolcmnité  (  notez  ces  mots  ^  les  mémoires  des  Afar- 
'  D""^  >  ^  pourtxàttrtimtMim  j  ^ pour  efire  ajfeàéi  leêtrt  meritts,     pour  ejhre 
aydé  par  leurs  prières  (Lecteur,  ne  voistu  pas  icy  exprimé  tout  ce  que  l'EgU- 
ic  faid  au  ferukedesSainds  ?  )  de  forte  toutesfois  t^nom  ntàr^mfûmdA»' 
tels  aux  C^Iartyrs ,  mais  feulement  auDieu  des  Martyrs ,  c^uoy  qu  aux  mémoires  des 
jMartjrs  :  c^r  c^ui  cjl  l' Euejc^ue ,  ^iaajjijlantàl'%^utel ,  au  lieuoùrepofenr  les  ftinils 
eWjps  (anciennement  les  Autels  i  engeoicnc  fur  les  Tcpulchrcs  des  Martyrs) 
^  'uuHék  dit  :  Hous  tofims  ittyPitm,  k  toy  Péud ,  m$itoyCypmnf  Àf^àt 
eeqtU  ^afirt, ^offtrtkDmt,  fûacùiammêUsMéartyrt. 

Quant  aux ims^es des  mefines  Manyn,  ou  des  autres Sainûs,  àlaveiirë 
Dtilm^s  durantles  premiers  orages  des  pcr(ccutions,  lesChrcftiens,  àgrandc  peine, 
en  pouuoientjls  tenir  en  leurs  Eglifcs ,  dautant  qu'elles  tullent  ayicmenc 
tombées  es  mains  dcsPayens ,  ennemis  de  tous  les  monuments  de  la  pieté 
Cbreftiennc,  qui  leurs euflènt  fait  mille outri^es,  &  mille  indignités  ;  àcau« 
Conc  Elib'    <^cquoy  meTme  le  Concile  d'Eliberis ,  ville  d'Efpagne,  deffendit  d'en  peiii<p 
^  '  *dre  fur  les  parois  desTcples,&pcrmitfculcmc't(c6me  on  peut  recueillir  duC»» 
no  qu'il  en  fie,  &:  qui  clKounJr  en  labouclic  dcnos  Aduerfurcsidcn  auoiren 
tableaux  qu'on  pouuoir  dcil.ichcr,èv;  !cs  emporter  aucc  les  autres  meubles  fa« 
crez,  lorsqu'il  s'cileuoit  quelque  pcriccution.  Mais  depuis  que  la  Chrcihca-p 
té  ajottidureposj    que  les  Egltfes ont efté  tranquilles,  lesCnreftiensontifr- 
nuëschereslesimages  delefusjChriftincaméjde  la  Viecgelàmere, &desfi- 
dcllcs  champions  de  la  foy,  les  Martyrs,  &:  les  autres  Sainils,  Etntclmcfàinc 
Crcg.  Nie.  Grceoirc  de  Nice  cnl'oraifon  du  Martyr  lamdt  Théodore ,  que  vos  Mini- 
Tbe«doc.   lires  ont  voulu  rcjcctci  lans  uir^cir.cnr,  dit  que  les  premières  chojesqut  j'offrent 
Wiïfc        aux  jeux  de  celtty  qui  entre  dans  le  Temple  ,  ou  eJJ  la  ntemoire ,  (y  ou  Jôm  les  reliques 
Mt  jufle  t  ce  font  de  ma^ifqucs  peintures ,  entre  lefqucUes  la  plus  a^eahleefi  l'image 
duMdrtyr,w  lepeintreaeijumdutouteslesfieursdefonArtt  pourreprefenter Jèstm^ 
ment  s ,  ^ fis  femes,  fes  rejifla  nces ,  & fa  victoire ,  ayant  tiré  auprès  de  luy  f rffigie  dt 
Bafil  inor»  ^*  f^^^'  humaine  de  Iefu>-Cl}rtj} ,  'Trefdent,  c^r  t^rhitre  du  comLtt,  Son  trcre 
in  S.  Barla  {ainûBanic  nous  tient  le  mclinc  langage  au  fujctdu  lauiCt  MartvrBarlaam, 
Mntjrr.  _  Et  d  entrc  les  Latins,  Prudcnccaufliparraitl Théologien,  qu'excellent  Poc- 
hymn"s.    te ,  nous  apprend  auec  loa  contemporain  (âinâ  Paulin,  que  de  Ton  temps, 
CafT.     js  cTeft  àdiit ,  il  y  a  plus  de  mille  deux  cens  ans,  lesBafiliques  eftoienc  toutes 
Tp"'!  V  **  ornées  d'images  des  Saints  :  &  S.  Gre^ireque  Yos  Patriarehcs  mettent encor 
Gteg.  Mag.  au  rang  des  bons  Papes,  &  qui  viuoit  il  y  a  mille  ans ,  nous  aflcurc  que  les  an- 
epift  atl^e-  •      auoientfait  toufiourscas  dcslainclcs  peintures,  &:  des  images  dans  les 
EgUc      Edifcs.  Ceux  qui  les  tcnoicnc  es  lieux  iacrcz,  ceux  qui  ksmcttoicût  dans  les 

temples. 
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^»lef»écine(mcs  dans  les  califie^ki  noient  Cùsiloitte  vei}efai>iei.  (Joefi 
vous  nous  eftimcz  idolâtres,  parce  que  nousl^l  wneroiur,  vous  monftrcz,  ou 


qucvous  nous  voulez  calontnicr,  ou  que  Vous  ignorez  que  c'cft  qu'idolâtrie. 
Idolatnccft;vnrcrmcediuin,rcnduàlacrcaturc:&Idolarrcsrontccux  non ^' ^'fr^' 

"      •  •  *         V.  15. 


^voyants  que  rcfprit  d'Elic  eftàtt|»ane  cnluy,  qui  eftQitcenesvaecTpeced'a^ 
dotation  religicufc  )  mais  ceux  oui  les  adorent  de  l'adoration,  &<luciilcedé 
Latrie,  quin-apparticnt  qu'à  vnlcul  Dieu.  Or  nous  n'adorons  nullement,  ic 
ne  diray  pas  les  images  des  Sain<as,raais  mcfmcs  les  Sainds,  mclmcs  les  Mar- 
tyrs, melmcs  la  Vierge  mcre  de  Dieu,  du  culte  ibuucrain  deLacnc  :  fcu- 
kmentiioushoiior6hslesbien,hciireux,  comme  fcruîtcurs,  &  comme  créa- 
tures bicnjàymces  de  Dieu  i  &  nous  vénérons  loin  images  comme  monu- 
ments de  leur  pieté,  qui  fcrucnt  à  exciter  la  mémoire,  pour  nousfi>uneoir 
d'eux,  fans  que  les  faluant,  &  priant  dcuant  elles,  nousjious  figurions  qu'il 
y  ayt  aucune  diuinitc  en  ces  peintures,  ou  que  nous  attendions  quelque  S-  ^  ta: 
coursa'ellcs,  ouquenousmcttionsnottreelperanceencllcs.  Avousdonc-  denliS", 
ques,&àtouscettx<|mnoUsrepix>chentbvenerauon  des  images,  nousref- 
pondons  ccqu-cfcriuir  vngiandPapcà  va  ezcellentPacmrche,  qu'vnEm- 
peicur  demy  luif  perfeq  uutoit  furicufcment ,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
confcntir  au  rcnucrîcmcnt,  &  à  la  dcHrutlion  des  images  de  lefus  Chrift,  êc 
de  fes  Sain  dis  :  Entores  que  ces  imaves  nous  foient  vénérables ,  dit  il ,  totttesfoU  nous 
tueUfrons^as^uily  aytaucunc  idoUen  l'E0ede lefus-Chrifi.  lï  k'Vjcu  ne pUife:  f  ^Jg^/,^' 
tm-nm nouons pomtédor(ksvâdKS,nj  n'omis foint  fonèt  UveaudorenOrck  Pawurch™" 


ùitnJfùaMCÊmedecenefimdamUsTemfUs ,  nj  nouons  fomt  traaé fur  leurs  borou 
UsohÊmnoUesfeinttms  desfer^ts,  tydes  beftesJU  tàr.  Ea(yénHnenoHsofom  Rom.  1. 

-     pleuransi'n  Jdonis,OHlruJUns  de  t  encens  au  SM,  ^uifont  éofesquet^po- 
...M.  c_„v.  J-, /  1  ... Créateur:  Tfous «4*. 


veus 


auwtt 

gon  enU^TolefHue}  w/noium1amtmmiitp^ 

dutfis  ne fe  trouuerm  iomois,  (y  que  petfimehenoHsenocaf:  carie  peupUCbn^ 
fiien  n  aborde  de  croire  queces  cho/èt  tpnnefint  rie»,  àoùuut  ^ prefirées  aunm 
^toriruxqiiiep  pdrdejfus  routnom  :  mah  nous  adorons,  ^nous  fèruons  lotiuifimtr 

iVinité.  ^tcfi  quelqu'un  ,  agité  de  l'esj>rit  des  Juifs,  nous  nfe  ohjeÛer  ce  qui  a  ac- 
coufhmé  defe  dire  contre  ceux  CMt  font  affole:^  de  l  amour  des  idoles ,  ^  l'cm'>loycr 
amtretufhe  E^hfe^  atmiuamétiJoUtrieeequelIe^^  é^^. 
lopete:  auecefuy-lo  foittenueommevndtien  quiahlaye,  dtgnequenouslechalfwns  ''"°P'«  q"e 
auecques  la  fonde.  Tleufl  a  Dieuque  le  luif,  au  lieuiejleuerle  veoetJtor,  ïôiinf*  or 

mulachre  de  Beel:^ehud ,  deuant  Us  tables  de  l'alliance ,  loulufl  imiter  lacoh,  au-  teUdifruV- 
quel  yfous'vne  myjJi^ue  image ,  il  fut  commande  d'adorer  Dtcu  :  TieuSto  Dieu  que  " 
ty4utel  jacre  l'euji  contenté^  fans  aller  chercher  les  ^'acim  de  Samarie  :  pleuflà  Dieu  Gboc£>&j& 

c  lij 


uiyiiized  by  Google 


.  j4     .  Examen^ 

wjt  4mfé fisytux  jkr  Uvtr^  tt^ytaron ,  fj^  non  fur  la  fldtuë  <t t^/lantk 
Certes  le  rocher,  qui  ^ar  le  commandement  deDieuluyverfa  l'eaudansledefert  ,luy 
eut  ejié  bien  f/lus  honorable ,  que  t idole  de  Baal .        la  mienne  nolonté  qu'il  euji 
mieuxa^éJèpai/hedHfheâacledeU  nerff  de Moi^e ,  de l'I^med'or ,  dei\yirchet 
ét*^nfmâtwn»  JitKoÙi^iUtEphodt  deU TthU,  AiTéhemacle,  ^durefiein 
chojès  j  quiefianseatitres  desmains  des  hommes,  ejioiem  ncantmoins  efiabltes pour  U 
^mnieT>îat,&'ejloiem  nommées,  le  SainÛdesSamffs^tm  Périment  Us  [btrU' 
tins  omhra^eans  le  'Tropitiatoire  ;  quedefe  courber  deuant  les  idoles ,  ou  djercherde  U 
ptinSlettdcdanslesforejls,       adorer  lesfimuUchres:  car  tout  ouurage  qui  ejl  fait  au 
nomdu  Seigneur,  ejl  'vénérable.  Voila  ce  que  rcfpondenc  pour  nous  les  chefs  dç 
noftre  EgliTc  j  voila  ce  qu'en  enfeignent  nos  fouucrainsPoiitifts,  doncU 
voix  ponée  de  Rome  à  Conftancinople  ,  eue  tant  de  puifTance  fur  IcsOr- 
thodozes,  que  ny  la  fiiieur  des  Empereurs  demyinfidcllcs,  nyrinclcmcncf 
de  leurs  bourreaux,  ne  peut  leur  faire  fouler  aux  pieds  les  images  de  Icfus- 
Chnrt,  (Scde  fcsSainciis,  qu'ils  fiçauoicntircftrc  pas  des  trophées  d'idolatric, 
mais  des  monumens  de  pieté,  à  caufc  de  ceux  qu'elles  reprc(cntcnc.  £t  cer- 
cct  la  Gfece  compte  plus  dVn  million  de  Manyti  fous  ccae  peificution, 
dont  foraine  eftiidetcfiablc  (comme  nous  monoeronMnlaluiiedeno- 
Iberefponfc)  queCeftvnprodig^commevous&les  voftrcs,  auezeulecoii* 
rage  d'en  loiier  les  infâmes  authcurs,  &  d'attribuer  à  RjcUgioaceqirila  n'ont 
feu  faire  qu'auec  vne  exécrable  impiété. 
mtt^^     Qu^t  au  Purgatoire ,  les  prières  qui  ont  couilours  efté  pratiquées  en 
l'Egmc  pour  le  repos  des  morts ,  &  pour  leur  impecrer  la  mi{cricorde  de 
Pieu,  tefinoignenc  que  l'Eglife  a  touuouts  crcu  qu-aprescctce  vie  ily  anoit 
Vn  tien  de  peines,  dciliné  à  la  purgation  des  ames:  car  vous  fçauez  qu'elle 
n'euft  eu  garde  de  prier  pour  ceux  qu'elle  euft  creueftre  en  enfer,  puisqu'il 
n'y  a  aucune  crpcrancc  de  remède ,  ny  de  foulagcmcnt  pour  ceux  là  :  com^ 
me  auflî  elle  n'euil  pas  prie  pour  les  bien^hcurcux ,  quin'ontque  faire  de  (es 
fuf&ages.  Et  cela  fainâ  Auguftin  le  déclare  en  termes  fidairs,  que  ie  ne  (^ay 
comme  vosMiniftres  ont  w  firont  de  dire  qtfil  n*a  point  connen  lePuiva- 
Tn  f  ncVirï  ^^^^  Voicy  fon  difcours ,  &  ie  vou»^rie  pe(czjen  bien  toutes  les  paroleik 
id  Liurtnt*  Durant  le  temps  qfà  rejkentreUmortdethomme^&lademiererefurreàlion,  lésâmes, 
ca.  10^     dicjl  ,yonf  placées  en  leurs  fecret  tes  demeures,  félon  que  chacune  d' elle  efldi^e  de  re- 
pos ou  de  tourment ,      félon  qu'elles  je  fontgoifueméesen  cette  \iie.  En  ne  faut  point 
merqtteUsamesdesdi^ttnChne pnostaUe^es par  Upieté desuiuants quien  ontfoin^ 
Im  ait  ton  offre  U  firifice  du  Medûaatr  fmrtnx,  ou  que  t  on  faif  tes  anmojhes  em 
tE^iiJè.  Mais  ces  chofisU  profitent  à  ceux»  ^ pauLau  ^'ils  efioUntviuantSg  ont 


tu  Us  requiert  point:  &  derechef  vne  i^efijimauuaife,  qu'après  lafin  de  cette  vte  elle 
efUncapabUJtmethredyd^,  JSfpMrtanttoutUmeritt ,  par  lequel  quelqu'un  peutejht 
éSe^, OH  opprimé  t  ^dc^  en  cette  xie.  %^ureJU  que perfonnenef^ere  poHuoir  après- 
fk  mort,  mériter  enuers  'Dieu   obtenir  ce  qu'il  aura  ne^i^  durant  fa  vie.  £es  tffites 

doncques  que  t  Eglife  praélique  pour  la  recommandation  des  morts ,  ne  font  point  con- 
*^         trairesà  cette fentence  del'j4popx  :  Hom  comparotjlrons  tous  deuant  le  tribunal  de 

Jefus-ChriJ}, 
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^^JOhriJl ,  ifi»^  dMeMHremf/onefilùm  qt^Uafait^efiant  mfon  cor^s ,  fou  bien 
ffitmAf  damant  r^ue  chacun  facquiert  en  cette  vie  le  mérite  ^  cjut  luy  rend  ces  cho~ 
fèsvtiles.  y4  fijjt  ne  profitent jlles  pas*  tous  s  2tpourcjuoyneproftentjlles  pas  àtons^ 
jinon  à  caufe  du  ainers  ^nre  de  vie  ,  que  ciiacun  a  mené  en  ce  corps  !  ^uanâ 
doHcques  les  Jacrifices,  fôit  de  t  jiHtel,Jiit  ia  ànmofnes ,  font  offerts  j  pour  tout  Us 
monupAmue^é  baptijex,tpoiirltteietrmémm  hms,  ce fa^étéhmn  Mgruee:  four 
tauc  «fùm jSîtf  ^  medhcremau  mauMois  j  ce font  propitiations  ;pour  les  defefpe- 
rénent  mauuais ,  encore  qu'ils  nef  ruent  de  rien  aux  defunéîsj  ce  font  telles  quelles 
conjôlations  des  viuans.  Et  pour  ceux  à  qui  ib  profitent  j  ils  leur  profitent ,  oh 
bien  afin  qu'ils  aj/ent  vne  pleine  remijfion^  oit  bien  afin  que  leur  condamnation  ou 
Uurfeiue  leur foit  plus  tderMe, 

Saiac  Augamn  en  ce  lieu  parle  non  comme  s'accommodanc  au  ^''^i^nf^  > 
fir  deqodcpiVn ,  ce  que  Calain  lay  reproche  indignemcnc,  au  fujecde  (àiniLc;5.'t 
mere,qui  ncrequiftdcluycnmouranc,  que fcs prières  à  l'autel;  ny  comme  'o- 
Doéleur  particulier,  ains  comme  fidcllc  témoin  de  la  pratique  de  l'Eglifc 
VniucrfcUc,  c^u'il  dit  ailleurs  fuffire  en  cette  matière,  quand  mcfmc  il  n'y  au- 1^^^"^^]'^^ 
roic  point  cl'ecrinire  qui  confirnuft  la  couftame  de  prier  pour  les  mons:  genda.  * 
Panant  comme  témoin  de  la  foy  del'Eglife,  il  die  premièrement  qnll 
y  a  diuers réceptacles,  pourvfcr  deièsmocs,  cc(l  à  dire  diucrs  lieux  où  les 
amcs  font  logées  à  la  fortic  de  leurs  corps  ;  &  là  dcfTiis  il  conllituë  &  (xiOl 
comme  trois  clalTes  dcsamcs,  &  du  qu'il  y  en  a  qui  ont(i  bien  vécu,  dans 
le  corps ,  qu'il  n'y  a  rien  à  redire  en  leurs  dcportcmcns  :  les  autres  fj  mal  qu'il 
nyaDoinc  de  pardon  pour  elles,  &  les  autres ,  ny  fi  bien  qu'elles  n'ayenc 
qneniiedcs  prieies  fie  des  aamofiies,ny  fi  mal  auffi  que  ces  cfaoicskar  finenc 
inoiiks»  <piand  elles  font  faites  à  leur  intention  par  les  viuans.  Il  iccon- 
noift  donc  vn  troifiéme  lieu,  pour  ce  troifiéme genre  d'ames,  pour  le(^ 
quelles  il  dit,  que  les  facrifices  font  des  propitiations.  Ce  qui  réfute  l'imper- 
tinente folution  de  vosMinii^res,quife  voyansprciTczdc  la  force  de  l'argu- 
ment pris  des  prières  poui  les  morts,qui  induifenc  necelTaircmenc  vn  Purga-  . 
loiie ,  répondent  que  l'on  prioir  pour  la  re(ttrre£tton  des  corps ,  an  &i 

JntGâaêt  Ai^ftin  parle  de  l'attegsoienc  des  ames ,  qui  fe  font  lendnës 
ignés  de  ces  aides,  par  les  bonnes  œuures  qu'elles  ont  fàiâesen  cete  vie. 
le  refuteray  ailleurs  cette  inepte  réponfc.  Mais  pour  rcuenir  a  faind  Au- 
guftin ,  il  va  encore  au  dcuant  l'objet^ion  que  vous  aucz  accourtu- 
mc  de  faire  contre  le  Purgatoire;  que  nous  fommes  jugiz  autribunaldjs 
Chrift  félon  que  nous  auons  vécu  cd  ce  corps  j;  fie  iàSt  voir  que  la  lèn- 
tence  de  fainob.Paul  n  ell  point  contraire  i  la  tnîdition  des  Apoftres  :  Se 
enfin  il  témc^ne  queTEglife^  en  la  communion  de  laquelle  il  s'eft  (au- 
uc  ,  croyoit  vn  Purgatoire  ,  puis  qu'elle  prioit  pour  l'allégement  des 
ames  qui  n'cftoicnt  ny  en  Paradis  ny  en  Enfer. 

Satnct  Chryloilomc  parle  de  ces  mefmes  prières,  en  termes  encorcs 
-plus  forts,  fieenattribuë  rordonnanceaux  Apoftres ,  comme  anfli  il  ne 
£Ïue  nullement  douter  qu'elle  ne  vienne  dé  leur  tradition,  [e  nefi point  ^^^^^^^^ 
en  vain  «  ditjl ,  ^  les  t^pofhts  ont  onrfnmr  qi^en  U  cdebration  da  redêmahles  pop.  Àn- 
mylhres  on  face  commémoration  des  morts  :  ils  fçauoient  qu'il  leur  en  reuenoit  •''*ch.  & 
vne  zj'-^nde  utilité  .  Lar  en  ce  temps  la  ,  que  tout  te  peuple  ajujte  ,  tendant  "^niftâdPhi» 
moAns  aux  cieux  ,  ^  tout  U  Colley  Sacerdotal»      q»*'  f't^  redoutable  Hoilie^iig* 
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j(5  Examen 

thijML  h'^P"^^'      à>'fi"^'  >  ^•'"'"^  n'a^aifcrions  nous  point  Dieu  prians  foUY  aix? 

hom.  10,  in  II  n'cll  pas  ICI  qucltion  de  ce  cjuc  lain<5b  Chryfoftomc  en  fon  particulier 
1.  ad  Cor.  a  crcu  de  la  béatitude  des  amcs  dcuant  le  jour  du  lugcment  (quoy  que 
p"ij*"  fan*  doute  il  en  ait  crcu  ce  qucn  croit  aujourd'huy  l'Eglifc  Romaine, 
Up.horo.<9  combien  qiron  allègue  de  luy  quelques  pafTagcs  mal  entendus ,  pour 
«MbTft  «  pcrfuadcr  le  contraire)  mais  il  eft  c^ucltion  delà  créance  publique  del'E- 
SUfaffioi.  glirederonnecIc,ainsdcr£gli(eduIjecledcs  Apoflrres, touchant  les  prières 
pour  les  morts.  Il  didl  donc  que  les  Apoftresont  ordonne  qu'on rccom- 
iiundcroit  les  amcs  des  morts  à  Dieu ,  en  la  célébration  des  redouta- 
bles myftcrcs,  par  ce ditjl, qu'ils  i^auoient  ^les  Apoftrcs)  qu'il  en  reuenoic 
yn  grand  proht  auxmom:Qui  cftoicntdoocqucsccsmomà  qui  ccsprie* 
rec  eftoienc  vtiles  ?  Etloient^cc  point  les  ames  de  ceux  que  quelques  an^ 
çiens  ont  crcu  eftre  dans  le  fcin  d'Abraham  attendans  la  pofleflioii  d'vne 
entière gloirc?Mais  celles là.ny  elles  n'auoicnt  bcfoin  d'allégement ,  puis  que 
lefcin  d'Abraham,  tel  quelont  creu  les  anciens,  eftoit  vn  lieu  de  repos; 
d'où  vient  mefme  qu'il  eft  appelle  du  nom  de  fcin,  comme  par  allunonau 
ion  dclamer,  oûifncs'éleueaucaoetempcfte  \  ny  elles  ne  pottuoienc  eftre 
(oulagées  en  leur  attente.  Il  leur  gloife  eftoit  retardée  ju(ques  au  jour  én 
lugemenc:  &  d'ailleurs,  il  nefe  crouuera  point  é$  écrits  d'aucun  Dodïcur, 
foit  ancien,  foit  moderne ,  foit  Grec ,  foit  Latin ,  qu'on  ait  jamais  prié  en  l  E- 
ghfepourrauanccmcntduiour  dulugemcnt,  &  delà  gloire  générale  des 
Cilit.  inft.  t^^^^  *      pl*J^  ^"<^  pou^    refurreâion  des  corps.  Caluin  doncqucs  re- 
chr.ub.i.c.  connoiffimtlaferceoenoftreargumentjS'cftauisédVnalttttecxpedient,  & 
Peif  Matt.  'icpouuantnierquerEglilên'aittoufionnpriépoUrlesmom,  ilattanché 
iii.Cer^  nettement  que  les  Pères  anciens  auoicnt  ené  en  ce  point  là,  &  qu'ik»V- 
uoient  r,ul  ccvmandtmtnt  de cr faire,  ny  aucun  exemple  légitime  :  Pierre  Martyr 
diitlcmelmc.  Maisny  l'vn  nyrautrcn'cftjugccompctentdclafinceritc  de 
la  foy  des  anciens;  Il  nous  fufiît  qu'ils  reconnoi0cnt  tous  deux ,  qu'en  la 
primitiucEglilc  onprioitpour  les  morts ,  qui  eft  vn  aigument  inniÛiblc 
de  lacreance  du  Purgatoire,  tenue  en  ces  premicrsfieclcs.  Etparainfile» 
Martyrsqui  ont  répandu  leuirlang,  durant  tout  ce  tempsli^foncmonsoi 
4cetreto]r,  puisqu'ils  font mortsenia  foy  de l'i^Urc. 

D  Y    P  L  E  S  S  I  S. 

■  7i(^htdemhe^  efl  cetùEglife  e^Hi  jadis  confmiii^^nm ,  Mênimmu,  2^- 

^orius ,  Eutyches ,  *Tyrrhus  t  le  Tdpe  Honorius,  *  m^Hes  ,  tpu  combAtwM 
bl^eftrcfu-     (^'^f'"'^^      F*^^  éternel  ,  (jT  du  fxinél  Efjrit ,  les  deux  ndtunSt  /«  dettX  W- 
t^bicQ  au  lontex,  en  vn  Chrifi;  Nalrcs  ces  Conciles  'vniuerfelsj  e^ui  les  condamnèrent ^mi- 
«menTdw  ^^"^  cnroute ,  de  T^cée  de  ConJiantinopU,d'£pheJè,  de  Chalcedome,  (y  autres. 
Pragns  Se  Certes  puis  que  defa^miulaaiJmiffimtmJtmUmut^^ 
•fj^&àSu  parconjèquenten  eux  reprefen^tWe  nom  depéiimum  rimde  le$irdoéhrmej^  tum 
pOÊtéirrdcher  de  leurs  corps  f  Or  dj  moy  donc  maintenant ,  Jî  tu  en  o:(erois  Un 
autant  t      f  de  honte  tu  fais jemblant  de  l'o:(^er,fi  tu  vois  pas  ton  Tape  réduit  M 
petit  piéja  Tapautépar  terre  f  Car  en  tout  ces  Conciles  plus  anciens, plus  approuur^^ 
pourrais ju  trouuer  la  moindre  partie defes  inuenttonsf  Ettoutesfots  nous  voici  à  Jtx 
wuémémie^  deU  T^^thmde  WBfnSeifpeur,  auquel  entrejempt^es ,  fi  tous 
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lit  jfomâf  Je  ioéhme ,  tpu  nous  éfemimSt  fit»  em^itma^  par  testcntuta  fiàh 
'Het »lés jyiiAdes  ,  Us  miracles ^  les  martyres  Jes  deêretsdesjàinâs  CottcUet^  eeint 
^nousnions^aucontrMre,  bien  loin  dejheafferme:^necom^aroijfentfoint,  ncpott* 
Hons  nouffyas  dire  a  tresjfonne  raifort  ^  que  cette  Egltjè  efioit  nojhre  ,  leur  deman- 
der de  meilleur  droiCÎ  fendant  tous  ces  fx  cens  ans  ou  eflott  la  leur?  Vbi  nam 
genciuni.  Et  de  faicl  làefioisjlleJàpaiJfoit^jUejnon  certes  en  la  montage  de  S  ion; 
Mrriere  de  li  t Marie  »  numés  colimes»  (jr  ts  toa^wrsJe  CarÏT^in  ^  es  mmnf 
de  ^eyr,  és  pajhirages  Jk  P^âmjme .  De  là  ^  dHe3ÇjfMur4^ ,  éccumulé^  tout  ce 
que  le fourcii  Phar^uspUt  émt  éffmé  en  USyiuigiffe,U  vmtPl^efiûe  des 
Grecs  enl'jicademie, 

R.ESPONSE. 

tes  Gabaonices  seftans  parez  de  vietix  habiUemeiis,  9c  vnaa  fait  pio* 
iiifion  depain&c&moifl  &de  vai(Ièaii3cvlèz,oû  ils  tenoient  leur  vin,  trom- 
pereiitais6inentIofi]é,&lcs  enfansd'lfraéljlcurs  pcrfuadansqulls  vcnolenc  . 
dVnc  terre  loincainc,  encore  qu  ils  fufîcnt  de  la  contrée  voifînc,  mais  cet  ar- 
tifice ne  rciifïîc  pas  à  tous  ceux  quitafchcnt  de  les  imiter  comme  vousfai- 
âtcs  ici,  nous  voulans  pccfuadcr  ious  vne  fauHc  image  de  ces  anciens 
Conciles  de  Nic^,  de  Ccmftancinoplc,  d'Ephcfc,  de  Chalcedoine,&des 
autres,  que  vous  embraflèzlavraye  aaciquicé.  Si  lofu^  &les  cnfàns  d'Ifiaël  . 
a^ntitttem^éU  bwéedstSeigseisrtîA&rc&^SStaiiJ^  efté  fiirpris.  A  fin  donc 
denousgarder  d'vnc  pareille  tromperie,  nous  mtcrogerons  la  bouche  du 
Scij^ncur:  c'cllàdire,  nous confultcrons ces  facrcz  oracles,  ces diuins  inter- 
prètes de  la  loy  de  Dieu,ces  célèbres  Pacriarches,âi:  ces  grands  Eucfques ,  qui 
aHilUrcnc  à  ces  fàmenics  aflemblces  &  qui  y  affermirent  les  fondcmens 
de  la  Foy.  Mais  à  ce  mot  de  Patriarches  St  oEue(ques,  ne  palliflêz^vous  potne 
déja^eja^aE^vous  pas  vodrc  caufc  ruinée?  Où  cft donc  parmi  vous  l'image 
de  cette  Hiérarchie  qui  reluit  &qui  éclate  en  tousccs  grands  Conciles  f  Où  Condlfaia 
eft  voftrc  Clergé  diltinguc  en  EucPques,  en  PreftreSjCn  Diacres, &:  en  autres  nngu"of^ 
pcrfonnes  de  l'ordre  Ecclefiattiquc,  pour  qui  fe  fontprefque  tous  les  règle-  reCaooaci 
mens  de  ces  facrez Synodes?  Ou  font  vos  Primats,  vos  Metropohtains ,  & 
vos  Archeuelques,  qui  parlent  toufiours  les  premiers,  en  ces  auguHescom-aniiiiop. 
pagnies  ?  Ne  deceftez^vous  pas  toute  cette  Hierarciiic  Romaine,  comme  ^kI*9Û< 
vous  l'appeliez,  &n'encondanmezyouspasrcftabiid'ement,  puisque  vous 
Taucz  violé?  Mais  pour  laifîcr  ce  qui  regarde  la  police  de  rEglirc,com«ent 
eft  ce  que  vous  pouucz  vous  preualoir  du  Concile  de  Niccc,  qui  parmi  fcs  ^ 
autres  Décrets,  a  fai<£t  cetui^^ci;  Le^and  0'Saincî  Concile  a  ejh-  auerii  j  c^utn  Côc.  Nice*' 
quele^ites  contres  »  tes  Diacres  èmSent  tEiidurifieaiÊX  Treflres,  ce  que  C«a.iS.C% 

ny  la  règle  ny  U  eoufiume  n'a  efiahli ,  qne  ceux  qui  n'offrent  point ,  prejintent  le  corps 
de  Chrijl^  à  ceuxc^ui  toffrenrf  Et  doncques  reconnoilTcz  vous  vn  ordre  de  Pre- 
ftres  qui  offre  à  Dieu  le  corps  de  lefusjChrii^,  comme  ce  Concile  le  protcfte 
des  Prcl\rcs  de  lEglifc?  Er  de  rechef  fur  le  mefme  propos,  comment  pouucz- 
vous  faire  trophée  du  Concile  d'Ephefe,  en  prefcnce  &  parle  commande- 
ment duquel  Uint*  Cytile  expliquant  Ton  onzième  Anatnematifine,  fulmi- 
né contre  Neftoriu^rend  ce  témoignage  delafoy  publique  deronstesPeres. 
T^loÊts^ervnSi  T«7J/4v*  cùjTioiiscelanrMsésSgbJèiJeJàiHÛtViuifiant&nonf^^ 
^Ht fier^,  Mat*    srvjfàiu  pétftelecerps ,  «pû  ^Uproposéjfoit U  anfs  dvn  H*  • 
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^  or^aire  comme  la  âHtrtS  ,  ny  le  précieux  Jàngfemùla&lemtnff 
flufiofile  prenant  comme  faiÛ  le  propre  corps  &  fan^  du  V nhe  c^ui  imifie  toute  cho- 
fe.  Faites  vous  doncqucs,  ou  cclcbrcz  vous  en  vos  aflcmblécs  ce  facrifîce 
non  fanglant,  du  corps  &  du  fang  de  noflrc  Seigneur  f  le  pourrois  mon- 
(Ircr  par  mille  autres  particulaiicez  de  ces  grands  Conciles,  qucvoflrcEgli- 
ne  leflièmble  non  plus  i  cette  andenne»  que  Bethel  rcflcmbloit  à  Ie« 
rofàlem .  Mais  parce  que  vous  jfâiies  mine  de  vouloir  joindre  fur  le  fit- 
jet  du  Pape,  nous  voulons  bien  vous  en  faire  palTervoftrecnuie.  Ou  trou- 
ucz  vous  doncqucs  qu'en  ces  Synodes  nofirePontife  [oit  réduit  au  petitpiéja  Pa- 
Çaao.f.  pauté renuersée  ?  Et  pour  commencer  par  celuy  dcNiccc}  Eft^cc  donc  par- 
ce ^uc  le  Patriarcnac  du  Pape  cft  pris  pour  patron  &  modellc  du  règle- 
ment des  antres  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche  )  Ou  pcucjcftre 
n'e^ce  point  par  cequele  fixi^me  Concile  tc'mo^nequc  fainâ;  Sylucftre 
Cfc.<.aéL       gnind  Conftantinfiirent  les  folliciteurs  de  cette  glorieufe  aiTembl^ 
it.         Ouenfin  neft^cc  point  parce  que  Gclafîus,Cizicenus ,  &i  Photius  ce  grand 
an'ln^a'  -Antagoniftc  des  Papes,  vous  apprennent  que  ce  cclcbrc  Efpagnol  Ofius, 
NicConc.  ce  Prmcc  des  Synodes  y  preiida  auccVitus  &:Vicenti  us,  comme  Lcgat  du 
S*^^  Pape!  Tout  cela  (èverifîera  parnoftre  Réponfe.  Pcutjcftrc  attendezvous 
plus  de  faucur  de  Conftantinoplc,  oû  iei  Peies  femblenc  anofr  donné  k 
jkmdliiHde primauté  à  Con/74iiiîm|p/ri^fKamr.Maisquandcehftra,qtt'au- 
ra  donc  perdu  le  Pape  qui  demeure  toufiours  le  premier,  non  feulement  en 
ordre  mais  encore  en  jurifd  dion  ?  Et  de  fait  depuis  ce  premier  Concile  de 
ConllantinoplC}  le  Pape  n  aj'il  pas  exerce  Tapuinancc  ôc  lùr  le  prétendu  Pa- 
triarche de  Conftantinople,&  furies  £ue(qiiesdX3rient?  Qui^^cedonc 
CoBcifift.  qui  réprima  le  premier  auecauthoritéJ'impieNcftonus,quicombttoir  non 
*"       les  deux  natures,  mais  l'vnitc  de  la  persônc  en  Icfus^Chrift,&  quirefufoit  d'ap- 
pcller  la  Vierge  Marie  merc  de  Dicu;finô  Celcftin  Pontife  RomamîNcfult- 
cc  ^zscenouueauS.  TW  (car  amfi  le  nomme  le  Concile  d'Ephefe)  quiarrcfta 
le  cours  du  mai,quialloitgaûertoui  rOricnt-Quifuilce  quiluy  prefcriuitlc 
Fm^lCoc.  terme  de  dix  |ours,dan9 lequel  il euA à  fe  dédire  de  fon erreur,  s'ilnevouloic 
2^if>^  perdre lacommunionder£glife& fa dignité,finon  le  mefine  Ponn&Ro- 
nain?£tcét  autre  fcccncl  5.P4M/(carlcCôcilcd'£phefc  luy  don  ne  au/S  ce  nom) 
ce  dodc  Patriarche  d' AlcxandriCjCiint  Cyrilc  fous  quels  aufpiccs,&  au  nom 
p  ^     ^   de  qui  prefida^t'i!  au  Synode  d'Ephcfcjfinon  fous  les  aufpices& fous  l'autho- 
Baifam^dt.  ritcbdu  mclmcCcîcftm  f  Derechef  quel  fcntimcnt  auoit  ce  grand  Synode 
t.  cap.  I.   de  lapuiHance  du  Pape,  puis  que  trouuant  raffaircdc  Ican  Patriarche  d'An- 
^.'^^p!  m!  cioche qui ofa depoler S.Cyrile,crop  épineu(è,tlen renuoya le jugemétàCc- 
AA  j.ioep.  leIlin,non  comme  à  vndesCollegiiei,maiscommc  au  dernierjugc  descon- 
tSîîft*^*^  trouerfcsdesEuefques,  que  pour  cette  occafion  il  conjure  de  fe  monftrer  fc- 
ucrc  à  l'endroit  de  ce  rcfradairc,afin  d'cmpclchcr  que  la  difcipline  de  l'Eglifc 
ne  fuft  à  l'auenir  ainfi  tcmcraircmcnt  vioicc.''Quât  au  Concile  de  Chalccdoi- 
nc,il  eft  n  fauorable  pour  le  S.Sicge,  ilrcd  tant  de  témoignages  de  Tauthorité 
.  du  Pape,&  ilrecônoiftfi  clairemetlbnpottuoir,  aue je  ne  croy  pas  que  vous 
kvueillieKpredrepourarbitredecedinered.CtnenceSynode  oûlc grand 
♦  TnilIocTi.  Léon  que  fcs  Percs  nomment  fnpuffiateur  *  inexpu^takle  de  Ufoy  ,  cn- 
uoyc  fon  epiftrc  enciclyque  ,  qui  ferr  de  loy  U  de  règle  à  tous  les  E- 
uclques.  C'eA  ence  Synodcquc  ces  grands  pcrfonnagcsPafcbafin  Euefquc 
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éc  iÀaiCiWii  tucênchis  Èiidque  d'Afcoli  Julian  Eucfquciie  CoijSc  Boiii£icé 

Prcftrc,prclîdans  comme  Lcgats  du  Sicgc  Apoftoliquc,apics auoirfetucilli 
Icsfuffragcs  dcsPcrcs,  prononcent  au  nom  du  grand  Lcon,  qui  les  auoic  ' 
cnuoyez  ,  que  Diofcorc  Patriarche  d'Alexandrie  cftoit  dccheu  de  fa  di- 
gnité, &lcpriuentdctouccfun(itionEpifcopalc.  Ccftcn  ccmcfmcCon- 
cileOecameniquc  que  Theodorec,  qui  auoic  efté  ioi^etnenc  cenii  pout 
Hérétique, à CMife  des  craucrfcs  qu'il  auoic  données  àiSnâCyiille.cnte- 
mis  en fott  honneur  &  reftablienfon  Euefcbé^parcc  que  Lcon  l'auoitrecca 
cnfac5munion,&  qu'auniilfoufcriuità  Ton  cpillre,  anathcmacifantNcfto- 
rius.  C'cftcccclcbrcSynodc  composédcplusdcfixccnsPcrcs,  quicnl'cpi- 
ftrc  cnuoycc  au  grand  Lcon ,  appelle  le  Pape ,  interprète  truchement  de famâ  jri'Jj,^ 
Pierre^  enkers  tout  le  monde.  OeftcegranàConcileqaiaiiotteqiiejLeon  apre-  Ckdee,  U 
fidc  par  fcs  Lcgats  à  ra{rcmbléc,coww/fc&^4jîii«»»fcw.  C'eftcettefkméiife  ^^'^^'^l^, 
compagni^quideteftant  les  fureurs  dcDiofcorus^exaggcrc  pardoiliereraenc  Ësd«i.^°" 
fon  attentat  contre  Lcon, le  condamne  de  facrilcge,&luyoftc  toute  dignité, 
parce  qu'iircrtoic  c\cuc  contic  le  gardien  de  la  vi^e  du  Sà^eur,  &  cjumI  auoic 
osé  impudemment  excommunier iaSainâecc.Cc  font  ces  mefraes  Percs  qui 
«yans  décerné  les  féconds  hooittiin  an  Pacriarchè  de  Conftantinople,  & 
Fayans  mis  an  rang  des  Patriarches ,  auec  pareils  priuileges  (enfon  eftenduQ 
que  celuy  de  Rome,  &IuydonBans  place  dcuant les  Patriarches  d  Alcxan- 
dtic  &d'Antiocho,  demandent  humblement  U  confirmation  de  leur  Décret 
à  Lcon ,  &  le  prient  de  faire  cette  grâce  à  ccluy  efloit  comme  fonli^ager, 
afin  qu'il  le  rcflcntift  de  iordinaireliheralité  des  PreUts  de  Rpme ,  à  l'endroit  des 
Euelqucs  de  ConlUntinople.  Ce  font  cesmefmes  Prélats  qui  conjurèrent 
Léon ,  de  wdm  hmmeAewr  jt^ement,  de  fes  Décrets  ,U  éaîc  roonftret 
suffi  etiuitahle  P ère ,  qu'ils  s  c(ÏQicmm<mttMa:niheébietixe$fam.  Qmeft;ce 
donc  qui  a  droid  de  fe  prcualoir  de  ce  Concile,  ou  ceux  de  la  commu-  Condl.  4: 
mon  du  Pape,  ou  les  Caluinilles  f  Et  quant  au  fixiéme  Concile,  qui  con-. 
damna  les  Monothclitcs ,  qui  combatoicnt  les  deux  volontcz  en  Icfus- 
Chrill,  pouuczjous  douter  qu'il  ne  foit  tout  Papide,  pour  vfcr  de  vos  motsi* 
Ke  f^auezjirouspas  que  l'Empereur  Conftantin  le  Barbu,  &  tous  les  Pc- 
tes  du  Synode, y  receurent&  rcuererencrepiftrcduPape  Agathon,  com- 
me n  elle  cull  ciy  écrite  de  la  main  du  Prince  des  Apoftces,&inûPierreîMc 
s'en  feruirentjls  pas  comme  d'vn  foudre  pour  abbatre  fans  zeUburce  Icneuc 
des  Monothclites/ 

DV  PLESSIS. 

« 

*De  li  en  éOuoÊt  dmei^tytéa^m^  Jhm  feul  hotmne  gégtant  ent E^fi  Ko* 
ilUMne»les  Princes  Aujft,  comm  il  ^oitpredicl ,  luj  frejlant  leur puijfance  comme  ,  ,  . 
d  tenuy,  ilne  tient  plus  borne  ne  me  fur e ,  faiâ  ^  défaifl  les  loix  À  fon  pLifîr, 
^Jrre  les  inuentions  humaines  aux  oracles  diuins ,  JesTJecrcts  aux  Canonsdcs  Con- 
àleSj  les  nouueautez  <»  tantiquité^  les  chojès  prophanes  aux  facrées^  les  emprun- 
tées aux  propres  ruSxes»  les  ba^xrdes  Mtxtegttimes ,  la fuperftttion  k  U  ReliffoUt 
tMt  cêtéfpsnttMtPi^Mi^met  aU  fimplicité  jipoflolique  &  Chr^ienne(^  de  U 
wtfi^Kemmenfvknt  < à  dtcheoir,  d^erir  (j^ périr ,  demaladie  en  liagMenrg 

de  Im^euren  cette  Phtijè .  En  forte  neantmoins ,  qu'au  milieu  de  cette  corrup- 
tion f  dicettecot^njùm,  nous  anons  encore pArtie de mns^  en  douhlenumiercPér" 
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tie  âtnousfÀt  cette  t*,  hienauecorrompuetenfteloptCjffrefque  accMteJkkeis^ 
défont,  deAémme^  tandis  cfue  le  fondement  demeure  debout  ^  Icfus^Chrift,  certes 
fondement  'Vnique  de  tëzltff  i  tandis  que  le  falut  des  hommes  ejl  appujyé  fur  luy 
feul  ,fur  fan  mérite ,  far  le  fang  defa  Croix,  non  en  nos  auures,  non  és  fi^ffrages 
dautruy ^nonés  abfolutions  &■  indu^aues  Papales ,  autres piferies  bUJphenuuoi- 
res.  Et  comme  fur  le  poinÛ  que  le  WHtvettt  changer  j  tes  mues  vmiem;  ém^  de- 
rU.Aofejnott'vn  temps jcomme entre  deux  jtn»tÊmefietimpiete  t emporte, 


fnthmmÙHpepuit  i  U  haiance,i [on  propre  dommage  ^amoureux  qu'il  efi  natureUemiu 
de  tout  ce  qu'il  inuente ,  partie  de  ncus  de  rechef  ^  beaucoup  pluspure ,  futt  plufteurs 

frands  pafonnares  dtnf^ne  pieté  &  dcéhine  qui  monjlrent  laiefe  en  toutes  nations, 
ors  de  ces  ténèbres  i  des  ajfemblées  diEuefques  iesVniutrfite:^  entières ,  qui  vont 
contre  cetment  4  U  naze ,  protefknt  centre  luy  d'tntreprife .  Repoujfe:^^ ,  s'épa»' 
deMen foufpirs^en£meiirs,  éclatent  en  complaintes, ^pellent ad tr  tetreàtê^ 
mcm  contre  les  Tapes  ,  leurs  puellites.  Et  quand  ceuxji  certes ,  parlentfi  hai^ 
temeiu,  f  clairement,  tant  f0  en  tant  de  lieux,  cr  non  par  concert,  mais  par  m 
pntiment  commun  de  la  calamité  publique,  combien  cuidon  s jtous  qu'ily  en  euHdt au- 
tres qui  ferroient  les  Itvres^oiïedoientcefeHââatlemsâmesfures  en  fHence. Tels  défait 
qiieeettx4!ffiubt8ternel£foitét€lie.lc  meGmtt£mté.tiuivr^jimoy  ditjl,ilsfuk^ 
^titpourm<njufeHdonnepointpeine,Cc^tmi[hommcs  quin'oncpoint  ployé 
le  genoiiildbiantBaal  :  Et  plus  de  pptfois  feptante  mil  donc  en  touttVmuers, 
Car  la  corruption  ^a^ne  plu  s  tard  en  m  lieu  qu'en  l'n  autre.  Et  Elie  enjfra€l,y  refi' 
fioit  feul ,  en  tant  de  régions  plufieurs ,  b  puis  il  ne  nous  rejle  autres  témoins  que  les  jid- 
uc}fainSiqi4e  lesgage;^des  Pa^es,qui  n'auront  pas  failli  oudetdireou  Je  déguifertout 
amttpotmmtremarmurleserrmemdeU'Orayc  Religion,  ia$tnmie(mlttpourarm- 
mZlksJeG^Umsindices.  *^      ^  J  f 

RESTONS  E. 
Ce  log  &cnnuycux  difcours  peut  eftrc  réduit  àdcux  chcfs.LVn  cflquc  vous 
prétendez  que  par  les  fadliôs  du  Pape  l'Eglife  c({déperie& pêne  cômc  vous  par- 
lez pour  frachir  le  moi  de  fa  ruinc.L'aucrc,quc  parmi  cette  dcioiatiô  de  i'Ezli- 
(è,u s'eft  trouuc  <Ic  grSds  homes  qui  ont  faic  parriede  voi»,paiKe  <|u*ils  Ce  font 
oppofcz  aux  Papes.Qiut  au  premier  poinû,nous  voudriôs  bic  vous  dcman- 
dcr^oû  vous  trouuez  que  l'Eglife  de  Dieu  j'cntcns  l'Eglife  vifîble,^ui£ûK  oïl- 
ucrtc  profcflîo  de  la  picte'&  de  la  foy,peut  ainfi  pmr  &  fuccomber  aux  entrc- 
prifcs  d'vnhômcîCar  pour  nercbatrc  point  Icspaflagcsquc  nous  vous  au6s 
déjà  allcgucz^oùnoftrc  Seigneur  iŒcusc^que  les  portes  d'enfer  neferôt  point  vic^o- 

*  '  &  pour  ne  parler  point  de  ces  autres  oracles  de  lancienTeftamét^par  lef  quels 
ibuslaiîgurc  du  règne  de  Dauid^Dieu  déclare  la  durécdc  rEgliiêdelbii  Fili^ 
&  dit ,  qu'il  rendra Ja  poferité  etemelle,&  qtfil  eftablira fon  throne  comme  les  jours  du 
FAbo*  M.  Ciel,^  comme  le  Soledenfaprefence,0'quefàfèmence  durera  perpcr uellement jC^ui  ne 
voit  que  fj  vn  c  fois  rEgliic  cft  perie,il  ne  peut  plus  y  auoir  de  fidcllcs  au  mon- 
de,&  quepar  côfequcnctouteReligiôferacftcuitcîAliquel propos  S.  Augu- 
Ipttcâc  cotre  iesDoiiatiIles,^ui  difoiec  quetoucerEgltlc  vuiUeétoit  pc; 
niejk  qu  elle  n'cftoic  dememéequai  peu  d'innoccns  que  Dieu  s'eftokider- 
uczen  AfFriquc,pourauoirfacouchcauMidy,refute  ce blafphemc auec des 
ABg.  in  Pf.  paroles  aflcz  aigres,  qui  reprefenrct  leur  lagage,Cmfé"^///if  épandue par  toutes  les 
iei.Côci.  natiosqiuiat^é/ieJlflMjelUejtperie.CeJi{dit^ï)ce^u^  nesôt^asen  ctte 
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F^^life.  0  l'impudente  voix,el!e  n'efl  p/«/ ,  vurce  que  tu  n'a  pa  (  (IcLtnï.  Prcns  pluflojl 

^arde  que  pour  ce  jubiedytoy  nujmes  tu  ne fois  plus  yCar  elle  jcr-i  cmor  après  que  tu  Jèras 

ei2ri»r.MaisnrËglirccUpcrteencecinceruale,ci'oùcl1:-cc qu'elle  a  pcure- 

naiftrc  en  noftre  f iecleï  Comment  fe  (bncéclofes  rani  &  tant  d'Egides  qu  o 

voie  fourmiller  en  l'Europe,  &  qui  toutes  fccroycnc  vraycs  Egliïcs  de  le- 

fus-Chiifli  Celles  des  Lutlieriens.ccllcsdes  Anabaptillcs,  celles  des  Trini- 

taires,cellcsdcsZuingIicns,&:ccllcsdcsCaliiiniIlcsi*D'oiJ  font-elles  venues? 

Car  iufques à cciour,la  Nature n*a point  rcco^^^neu  d'enfantement  fans  tnc- 

rc.Si  l'Eglifccft  pcric  diik  S  Augult  in,  d'où  eji  donc  apparu  Donatfdc  quelle  ter.  AafçJib.^* 

né^iUffmiiiemidUmnejltlfortyfdequel^^^^ 

U  &€cft  le  fecod  cheCqu'i  I  nous  faut  examiner,Que  Dieu  a  côreraè  lesrëli- 
oaesdcronEglifeparmy IcsruinesdelaRomame, & qu'ilyn  tounourseU. 
de  grads  homes,  dont  la  foy  a  eclatéparmy  les  ténèbres  de  la  Papautc.Mais 
nous  auôsicypiulieurschoresàvous  de  mâJcr.La  première  fi  ce  qui  cftrcftc 
de  vous  parmy  cegrad  debris,s'ellpcu  fauucr  au  milieu  de  cette  cofulion*^ 
daslapretéduâSabylon,parlaqaetlevousentédezlioftrcEgfi(e?Iem*alfeu 


leqa'auecvollrc Patriarche Caluin vousdtrésqu'ouy,  &quc le pcupicqui  c  luin  libi 
adberoit  à  nodre  focietés'eftiàuué^cncor  quenos  Papes  &  leurs  côpiices  ic  j*n,",(;Du*' 
foictperdus.il  faut  doc  par  voftrccofc  ni  on  quccctccfocictcdc  l'EglifeRo-  Plcfii*auli* 
maineaytcllccntoutcctéps-làla  vrayeEghfc.Carprcmicrcmccc'ctt  cho- 
fcqucvousauoùezquepcrluncne  peut  ieiauuet  hors  du  corps  &  de  la  cô-  f. 
jnuniôdelavraye Eglifc,&puis S.Cypriâlenousappréd &  noosaiTeure^é  ^"J^  "^'Z* 
€ebty-l4  n*d  foba  Dieu  pour  Pere  qui  n'/pas  t Eglife  ^onr ilfrfv.S. Auguftin  tOUC  g^e  de  VE£ 
de  mcfme.  L'Sglife  Catholùjue/dit-'\\,eJl  feule  le  corps  dele fus- Chrifl  quelle  reco  gliie^chaj* 
gnoifl  pourjon  S  Auueur:  H  ors  de  ce  corpsle  S.Ffpnt  r.ei-iiàfie  persane,  &:  de  cela  il  ,^f„tcmciiï 
en  produit  diucrfesraifons,  &figures:  Prcmicrcniciic  parccqu'cnla  feu-  Cyptunm 
le  Eglife  eil  immolée  l'hoftic  de  noihe  rédemption.!  I. parce  qu'il  ny  a  que  ^^*** 
ceux quitrauatllenteh làvignednperedtfîimiHequi  en  tecoiaenc  la  re- 
'compcnlè.  111.  parce  que  tous  ctux  qui  fetroattiœnt  hors  de  tacche  dil>  ^^^f^ 
lâttlcdelugcperircmiiiirefablemenr.ini.parcequeles  membres  qui  font 
arrachez  du  corps  ncrcçoinentaucuncinflucnce  de  viedc  leur  amc.  V.par- 
ce  qu'vn  rameau  feparc  de  fontronc,ne  peut  plus  pouflcr,&qu'vn  ruifî'cau 
retranché  de  fa  fource  ne  peut  entretenir  ion  canal.  Sidoncccs  reliques  de 
voftrc  ïc\\^\otitCes grands performage s  qui  oBtmitfMUtelhfmsda  tenthres^c 
font&uun»ils.eftoiencen la vraye  Eglife  .*  or  feloa  vousilsçftoienten  lu 
Romaine,tnferez  donc  le  refte.Qaeli  vous  repartez  que  cefteelitle  du  peu- 
ple de  Dieu  faifoit  àpart  foy  vn  corps  d'Egli(e,cncorc  ne  le  pourrez  -  vous 
pasfauuerjelaiiïant  viuieenla communion  de  l'Eglifc  Rumainc  11  vous 
tenez qu'c lie fc  foitreuoltce  contre  Dieu  ;  carccn'cll  pas  vn  moindre  (a- 
dilegc  d'adhérer  à  vncfaufle  EgUre^&de  fe  tenir  en  Babylon^qucd'aban-  i.Cof.6.T. 
donnerla  vraye£glife,&deforrirdeHieruraIem.  Ne  vwm  àccouple:^  point  H^h 
MteksklfddUséàtï  ApolXrc, car  quelle  pdnicipMtoy  a-t'il  delà  lumière  autc  les  te» 
nebres'iEt quelaccordy  A  tl  entrr  Clnjl 0* Beliah  Ou  quelle  portion*  le fidelle auec  i.CatMs^t 
linfidelle  iiiActcc\\z^2i\\\zuïs,  'Uousnepouue7lboire  U  coupe  du  Seigneur  ,Çjr/<i  *«• 
coupe  (les  Di^hlesll^ ous  ne pouue'^ejlre  patiicipans  cieUtaUcdu  Sei^nrur  Q/dc  L  ta- 
hU  des  Diahles.  Les  voUtcs  donc  participans  à  la  communion  de  l'sglifc 
Roma  jne«recenaiis  les  Sacrem&,Ic  Bapterme,Feachariftie«  &  l'abfôlutioà 
des  pcchezydc  fcs  Paftcurs«cômcttoicnc  vn  infignc  (âcrilcge^&  pat  cpnfi:^ 
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qocDceftoiec  en  eftat  ât  daoadon  etcmeUejAenereponuoKC  (àuner.  Aulit 

ie  vous  prie  qui  a  ia mais  ouy  dire qa*ô  fc  fa u uaft  en  rEglifc  de  l'Aotechrifl^ 
merme en decedaacfcs abominations  f  £t  ne  nous  obicâétvouspascous 

Apoc  il.  V.  jçj  jQmj  ^y'ji  e{cntt5oTtc':^deBahylon  mô peuple, afin  ejt4e  nefoye^^  parncipanr 
dtfespeches,^e^uen€receuie7^dejespldyes}Qn\  derechef  a  iamai';  ouy  dire  que 
Dieu laiflcpaillrefcs brebis parmy les loups^ &  ciu'ii  pcimciic  qucllcslui- 
ucc  vneftrager?N*eft^pasa*elles<]oeiioftreScigncur«lilbic,  tjfides  fuinet 

^1^^^^-  leurPé^nr,  parce (^HelUscogtoifientuvnx,tTy^'^^fi^^ 

icy  derechef  pour  vo'oftertoutetcrgiucrfàtionousvousdcmadons ,  fi  ces 
imaginaires afscblccsd'Eucfqucs^fi  CCS  inuifiblcsvniucrritcz,&:{iccsprctc, 
dushdcllcsncfaifoictpas  profcfliô publique  de  célébrer  ou  d'alliftcr  au  fa- 
cnHcc  delà MciTe^d'inuoqucrlcsSainâSyde prier  pour  les  tuorts,&  d'adorer 
leTiu-CbriftaitSacRinétiSidoecerontvifiDles  impiecés^come  voosalFcr* 
Rem.  lo    in^aiiecblarphcme.quclIeEglirecftotc  celle  lâquinôreulemécjirr^r^^ 

delité^au  moins  fcignoit  aux  yeux  du  mode  d'en  faire  profciriô.Et  de  grâce 
cottés.nousfculemct  vnEuefquc  rccogncu pour  tel  en  1  Eglifcjqui  n'ait  pas 
célèbre  la  méfie ,  aucôrraircquil'airdccci^eccnrout  ce  dernier  inrerualk' 
Ce  font  môftrcsquc  vous  nous  figurez:  &  d'ailleurs  qui  s'imagineraque  cet 
reliques  ayéc  elle  vue  c{peced'£glt(èciila  Papauté*  &  que  neannnoiiis  la 
Papaucéaye  perdu  la  qualité  &les  prcrogatiucsd'Eglifc  ?£lles  eftoi&done 
no  en  la  Papaucé,mais  hors  de  laPapoutégOttatt  mouislailemeiicaupres  de 
laPapautCjtoutainfiquelcshcrctiqucs&fchifmatiquesnesôrpasenl'Fgli- 
fe,ainsrontplaincmct  horsdcfacômuniô^de  laquelle  la  publique  profeliiô 
qu'elles  toc  de  l'erreur^les TeparcParrâc  affeurer  que  ces  LgliCes  cftoict  en  U 
Papauté^&  quccoucesfoisIaPapaucé  n  cftoit  pointEglife,  c'cft  corne  qui  di. 
roîcqu'ily  adesroldatslb^vndief^aisqueceluy  fo'lcquelib  s5cn*eftpas 
chef  de  ces  foldacs,C'e(l  corne  qui  diroic  qu' Arift«ce  au  oit  des  difciptes  das 
le  Lycce&  touccsfois  quAriftote  n'cftoit  pas  le  maidre  de  Tes  difciplesiC'cft 
cômcquidiroit  quelcsfidcllesquidutcpsdc  noftre  Seigneur  frequctoienc 
leTcpiedeHicrufalc^qui  parcicipoiécàfesfacrificcs^&qui  afTiftoiétàlon 
fciuice/aifoicr  vn  corps  d'Eglife^maispourtat  que  l'Eglifc  deHierulàlc  n'e-i 
ftoic  pas  EglifcQui  adôciamais  ony  parler  de  plus  Yiayes  ChimeresîCepé- 
dacpourreaeiiiràvo*ilvo'dettroitfiiffircd'aooicbla(mélePape*qucvo*te- 
nés  pour  vn  Prince  e(lrager,encore  qu'il  ne  foie  nulle  parc  eftraeer^qu'oû  il 
ny  a  point  d*EgIifcCathoIiquc,sas  diffamer  voftre  Roy:  car  n'c  faites  poinc 
la  petite  bouche.parlât  des  Princes  qui  ont  corne  À  latyfecudèle^  dejjeins  du  Pa* 
p^^vous  y  côprenez  le  Roy,voire  des  premiers, &:  vos  Minières  n'ôc  plus  de 
honte  de  le  dire  ny  de  rcfcrire.Qupyifclô  vous  le  Roy  Trcs-Chrellien  no- 
firefoiiueraiii  Seigneutcft  vn  fuppoftde  rAncechrill/Quelleaudaceà  va 
fuiec  devomirceblafpheme  cotre  cette  {âaee  Kfaiefté*  fiedeibuïUer  de  cet 
opprobre*vDe  couronc  fi  Chreftiéoecôme  eft  lafiâiefBr  encorvc^oâs  bîé 
vo'dire  la  fleur  &  l'clitc  des  bôsFranijoisîMaisie  neveux  point  remuer  da^ 
uantage  ceschofcs.nc  parlât  iamais  qu'à  regret  des  affaires  d'Eftat^fî  ce  n'cft 
quclcferuiccou  l'honncurduPnncem'y  oblige.  Voyons  vnpeuil  i'exé> 
pled'EHearien  deconununaueccequevoaspretendezeftrcarriuéfousla 
flrwMigjyPapesf  PowrmonftrqcdQiy     aonobftantla  Tyrannie  des 


Digitized  by  Google 


de  la  prctnicre  Préface.  6i 

^âpes,'Dieù  sefltrcreiuétdes  gdclles,d£slesruiiicâ^elï^^ 

nousobicdczqucrEtcrnc)diroit.àElic  quifc  plaignoit  d'auoir  clK- laifl'é 
Çç.\i\,I  e  me  fuis  rfjfruè  ff^t  mi'le  homrs ,  qninonr  l>oinr  ployé  le  genoiiil  deuant  Badl, 
&:vuusprctcdczquc  (i  par  m  y  Icsruyncsd  llracl,l)icus'cit  rcfc  nicfcnt  mi!i« 
hommes, (ju'aplustortc  raifon  il  en  aura  rclcruc  Icpt  fois  fcptanr.;  mille 
parmy  le  4lebrisdti}*Eglirc Romaine.  Etccrtcsvos  Patriarches  les  Donati- 
ftesallegtfç»ehclemcffiMexempkàS.  AuguQin.pou^  cjud'E-         •  ' 

gtife vbiucrfcltc  cftoit  pcrie^&Vju'il  n  eftoïc  «fté  quequciqucs  iuftcs  que  f^^^  ^ 
SteQaUôiFfauqczenAifrique,  mais  remarquez  rimpeninence  cic  volire  vnir.EccLet 
ai-gumonrcnplurîcursinllanccs.Prcmicrcmcntcncorqucccuxd'irracIqui 
failoycntprotediondc  la  vraycFoy,  fulTcnt  incogncus  au  Prophète,  qui 
croioit  que lapcrlccution  d'Achab,&:tic  Icizjibel  auoit  moillonnc  cous 
icscompagnons,&qu'ilneTe(ioitpIusqucluyàina(racrcri  neantAidinsils' 
n'eftoyentpasincogncusàcoutler^fted'lfraël^nyillavrayc  Eglifc,quin'a-' 
tioitpasfonfiegcciiSamaric,maiscnIudcc,&cnHicruraIcm.  Usn'eftôyét  *'  ^^^^ 
pas  dôqucs  incogneusà  tout  le  rcftcd'irraëi,car  mefmes  Abdias  Scigncu( 
de  la  Cour,fortrcligieux,3c  craignant  Dieii,auoit  cache  duranrla  plus  gr.i- 
dctcmpcrte.iulqucsaccnrdcsProphctcs  de  Dicujqui  partanc  luy  clloyent  * 
cogncus.  llsnclloycntnôplusincogncusàià.vrayc  EgUfc  cjuicltoitcn  lu- 
da,car encor que  lesdix  ligaeesfefuflcntièparces des  deut  aucres,  qjaacaux  ^nuiEcct' 
cfaoresapparreûantesàl'eltat,fieft-cequ*el|ei;tre!reftotent  pas  toacesdef^  eu. 
voies  d'auec elles  en  ce  qu i  concernoi t  la R cIigion>il  y  auoi tau côcrairc  par< 
my  elles  des  Lcuites  &  des  Preftrcs ,  &  mefme  de  ceux  du  peuple  qui  alioyêc 
en  Hicrufalcm  adorer  Dieu  en  fon  Temple.  Et  ie  ne  doute  poincqu'il  n'y 
en  eull  cncor  beaucoup  de  tels  du  temps  d"Elie,quoy  qu'incogncus  au  Pro-  Pualip-cfi* 
phcte^quc  lapcrfccutiôauoit  tires  dans  les  lieux  Ibliiaircs  loing  de  lacuuer- 
fation  00  iQondc.  Mais  quand  biéîl  n'y  auroic  eu  alors  en  tout  Ifraël  aucun 
fidelle cogneuàla vraye Eglifê,  ouaux autres  fidellcs  que  fcroit l'exemple 
d'£lieconcrenous?E(loic  ccdoncenSamarieouenlfraelqu'cftoitla  vraye 
EglifCj&nonpaspluftoft  en  Iudn,où  Dieu  auoirchoifi  (adcmeurej'Etdôc 
l'Eglilc  fut-elle iamais  plus flonllantc  en  luda ,  qu'elle  eftoit  du  temps  d'E-  i. Paialip-ti 
JielouslercgnedelolaphatPrincc  vertueux  &:  hdcllc  ?  Le  Seigneur  fut  aucc  '7- 
Jofaphatyditl'ECciituTtiparceqiiilchemnd éspremiem liyesde  Dduidjon pere, 
f^-juchenhapMOf Us Béâlms»nuùs chercha  UOieu  dt  fonpereif^chmUMrn  fet 
tmmMudenunSji&'wmpM  fêlonUfMiéfttiJraeL 

'  Sous  ce  Prince  viuoitdôcques  vn  nombre  in^iny  d  e  fi deiles  qui  faifoytnt 

vifiblcexcicicedc  la  vraye  Keligion^pcndant  qu'en  luda  on  malïacroitics 
Prophètes. Ec  cci  tesTEtcriturc  faifanr  le  dénombrement  des  hommes  de 
guerre  qu'il  auou  à  fa  foidc  en  fait  vnc  prodigieulc  lille^  carellcdit  qu'il 
auoic  plus  d'onze  cens  mille  combatans,  d'où  l'on  peuc  s'imaginer  corn- 
bienilyaooicdcpeupleauRoyaQmedeludaquieKoittoucfidclle.  Si  dô6 
vous  nous pouuezmondrerdcsEglilèsen la  Chrellientcfloriiranccs,fiepa* 
puleufescommcccllc-làjhorsde  la  communion  de i'EglifeRoinaine,nou9 
vpus  confclfcronsingcnuemcnr  que  Dieu  a  peu  fouftrirqucla  Romaine 
ccmmcccllc  d'ifracl  le  (oit  confcruéc  en  peu  degrands  pcrfonnsgcs  ,1a 
plus  -  parc  incogncus  aux  yeux  du  monde:  mais  de  ne  monllicr  au-  ■ 
cunc  Eglifc  vifiblc^qui  FaHc  profeffioo  de  la  vraye  Religion  hors  de  U 

F  il 
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communion  de  l'Eglifc  Romaine  ,  Se  que  ncantmoins  la  Romaine  né 
foie  plus  Eglifc,  &:  qu'il  n'y  aie  que  quelques  mifcrablcs  reliques  qui 
fc  fauucnc  dans  fcs  ruines  ,  où  cil-cc  meure  la  Chrciticniç  ,.où  clU 
ce  rcflccindrc  rhcricagc  dcIefus  -Cbrift  ?  Jenem'agmlèpomcicy  àre-*, 
fucerceque vous  dites ,  que  le  Pape  fonde  (oo  (aluc  (iiraucre  cfaoiè  que  fui; 
Iefiis-Chrift>& furie  mérite  de  iàcroixicefte  impofture  c(l  déformais  trop 
1m.  u  defcriec  lied  vray  qu'il  recommande  qu'on  prie ,  qu'on  icufne ,  qu'on 
donne  raumornc,&:  qu'on  faffe  de  bonnes  ccuuics,maisil  apuifécîftc  do* 
(ftrinc  dans  les  cfcrits  des  Apoflrcs,qui  nous  apprennent  awr/^yô^  fans  Us 
auuresejlmortr.liexïioac  IcsChrcllicsdc  rechercher  icsfuffragcs  d'aucru/i 
comme  S.  Paul  rccherchoit  les  prières  de  ceux  aufquek  ilefcrîaoitt  îl-CBh 
ploy  c  Icsabfoludons  Se  les  indulgences,  parce  que  comme  lîiccciEear  de  Si 
Pierre,  il  a  rcceu  les  Clefs  du  Koyaume  des  Cieux  ddiamaîn  dclefus- 
Chrift.  Toutes-fois  il  ne  croit  point ,  ny  quclcs  bonnes œuurcs particulier' 
tes,  n'y  que  les  fuff  ragcsd'autruy,ny  que  (csabfoiutions  &fes  indulgence» 
aycnc  aucune  vcrtu.quc  celle  que  leur  donne  Iclang  de  l'Agneau  inimacu- 
lc,quicil;lclculprix  de  noilrercdépcion. Mais  d'ailleurs ill(^aicquclcspro^ 
-  fnieres  &primtriues  caufesn*cxclucnt  pas  les  fécondes,  &  les  inuramoiC»* 
les  ;  c'cft  pourquoy  il  neneglige  attcun  des  moyens  que  lelus-Ciurift  noos  a 
]aiàes  pou  r  nous  appliquer  le'fioiâ  de  fa  PaHlon.  Pour  le  rcfte  de  cequQ 
vousluy  itnpofcsjvousncroanqttezqaedebonnesprciittcsi  Maisicsacca^ 
(àtioasnefoncpttlçsaimcs. 

D  V  P  L  E  S  S  1  S. 

vojonsTOrieiuidndêeoHmtOÙidei^/tOccidtiitmj^-meJmel  Cmmtt  hédéuu 
fâus0^édteTHâtifSyf^en'vn  mefme  Concile  Us  voix  parties. xy4pf>tllonsce  temps  ie 
CrtpKfcuUjl'etttre-chienC^lcupdetSgltJe       feu  après  s'enfonfoit  en  nuiSl  toute 

noirc^nukl  ftns  Lune, peu  d' h fioillrs,  cTcelUs  ejHi  hrilloient  U  plusjd  plus  part  errAft- 
tes, non  attaclices  au  lirmamem,a  la  faroledeOieUytellementejue  fait  pour  Udoélri' 
netJôupoHrlesmaursjCettenuici2i'E^liJèJcmlfloitelîreladernicre:Sapoié}rineJô 
■    €m$rmejme percé  preJquetoM^Être^agor^ecoupeeyCequiU  ioknait  à  fon  chef  ne 
tnant  pUsst^u*i'unfietiUio(lrvÊidil''vni(meMedutew  Séusueur 
du genrehumMnChrijlnojlre Seigneur;  de fonvmj^Jkcrifce ,  atteinte 4» fhttU^, 
Otvxujt.  ga^yî"  éteinte',  jl  tu  regardes  à  ce  ijuinaroifl^à  très- peu  oeges  refe  ruée. Ce  temps  propre» 
met  au(juel  cette femeja  vrayeEghjejnùfeen  route  parle  Dragon  enlcueejiirlesaijler 
de  cette  grade  jliglej.  Eternel  tout  ptttjfantyt^ui  au  bejoing  ^f^/f  porter  fon  Eglifc 
comc  l'Aigle  fa  nichcc,C«/cp^tf«J!i^«e»  Drago  vomit  de  fa  bouche  après  la 
HmeiCettepéUtitre  Eglife^come  vn  ttcuue^urtenueloperde fes  'vagues:AfMS€elle 
certes ^ue tu recherdiesdeFail^retiree de laveuë,  c^uetudarAt^uespour  tengUmir, 
fend  t  air  de  fes  aiUsgaigne  les  fentes  des  rochers Jes  précipices  des  motagnes^Lafè  ptfè 
fe  repofe  fous  la proteiliondc  fon  Dieu  :  (y  mijerable  Cjui  U penfèi  perie ,  à  i  en- 
trée du  doU'^iefme  fiecU ,  elle  prend  fon  njol  de  là  Tcrs  les  Campagnes  ,  à  l'ai- 
de de  Dieu  fjous  fa  conduite,fe  répand  à  coup  en  Dauphtnéf  '^Prouençe ,  Languedoc , 
Qtueimey  Us  planes  mefiies  d'Italie ,  emplit  t<mt depuis  tes  Tyrenees  mfcptes  aux 
xAlpeSfdesjilpesiufcptes  àljippennin^eUpreMcâti«ni»tEiMgile:Dt  UescerceSf 
tes  Pomifisfesememis,  leitr  réiff  cotre  eUe  ,apresplMpeHrscém4^es,f^poff€mee 
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'i^J&^trf»^ime,prtnd rAcme  en  K^lemdgne,en  ScUvonie^enHaiffie ,  eu  An^ 
^ttmtmefmesja fondé eftendfes colonies:  NepUsnt moins cmes  que  cette  pe- 

piiùereL^pof}o!i(juejil.htJpe  de  Hierfifalempar  les  jouuer*ins  PreffreStparune  yo«- 
uer*'tne  j>rouuUnce<le  Dieu^ioUntpar  tous  les  QlimAtsdu  monde ,  y  porieauecfoy  ,y 
Jait  retenti»  iufcjues  aux  extrémités  ,  la  voix  autrement  encloJcdH  6.£uan^iie.  Lss 
mon  amj  leshijiomsdecetemfa  entes  éuuheitrsmefmesi  nom  prenons  mstejmems  en 
tonlan^eféff^Me,Cf'^fonJfaiéi»nousnenn*àn9MfahuéC4^  teferatres-alfé 
deremarnufr pstraeefiK^onUsnujpuhp^r  monceaux&'fAr  luaules,  Là  on  les 
bruj^  à  petit  ft»  par  troupes  yde  peur  que  tu  ne  perdes  fon  chemin, que  tu  m  t'en  efgarçf^ 
tlle  te  le  marque  de  ces  cendres  perpetnelles^du  fang  dejès  martjrs^tel'enjctgne  ,  qui 
(0ufioursfaiffte,D'4Utreshrijéesnastupomtd<hejoii^d'Mtresmonio^  d'autres 
tn/eifftet, 

RESPONSE. 

Nous  pouuons  recueillir  de  tout  ce  langage ,  que  voftrc  pretcnduS 
Eglifc  rcflcmbic  à  ces  Iflcs  reculées  du  Soleil  où  l'on  voit  force  dc- 
fcrtSjforccmontagncs^&forcc  rochers,  mais  peu  cl'habit.ins  ,  moins  de 
pain,&pi^crquc  du t.ouc  poiot dclumicrc.Carnousvousdcuûdons  jcoin- 
ment  slappwDi^ceax  de  voftre  (êûe^ces  fidetles  recueillis  d'entre  les  niï-t 
nos  de  rEgliiê&binaine  qui^durac  le  feptiéfincile  haiâiéfme,&le  neufiefme 
fieclc.fail oient  profc(nondcvon.rc Religion  ?  Qnclscftoicnt  leurs  EucÇ" 
ques  &  leurs  Paitcurs^  qui  leur  prcichoicnt  la  parole  de  Dieu.qu  i  leur  ad  mi. 
niftroient  la  pafVure  Ipiritucllc ,  &  qui  les  rcceuoient  à  la  participation  des 
Çacrcmctsî  Dites- nous  où  cft-ce  que  voftre  Egiile  durât  tous  ces  icps-ià,cc- 
lebrpitfesSynodcs/airoitrcsSynaxcs,&  chatoie  fcs  Pfcaumcs^Cardenous 
pcindrecn  l'airvnc  Eglifc  lâosPafteuiSt  Ikns  brebis ,  (ans  profêlfionde 
f<yy,fiins facremeiiSyCmsceremomcSyfiinstcmpIes/aiis  a(rcmblecs,rans fcr- 
uicej&:  breffans aucune  appareacevifiblc,qu'eft  -  ce  lînon  s'immoler  à 
la  rifce  du  monde,  &:  faire  croire  qu'on  a  bcloin  d'Ellcbore?Laillcz  donc 
faire  ccscontcsàvosMiniftresqui  nous  promettent  de  nous  donner  bien 
toftvnclonguef^enealogicdcsVV'audois  (Scdcs  Albigeois ,  faidcdcicur 
mzin: L'E^iife,diifX  S.Cy^thn^flvn peuple vnjyauecjon  Euefque ,0  vntr9H>-  Cypr.Iib.4. 
feémjâAèréMtifonPdfUtir.CeJ}pourqi4ojtttdoisJfaHMrquettuefqueefienl^  ^p-t-  ad 
f/ft^tEglifeeal'EuefipiesBrfârtâmfieceuxquineJôntpai  auec  l'Suefjnenc  aJJiJIj^*' 
jôtttpétentEgltfe,fiiudciac\ji3Lnt  ,con)mcc(limcz-vouslefus.Chrift  iipau* 
urCjdurant  cinq  ficelés  entiers,  ('caril  y  aautant  depuis  le  fcpticfmc  iufqucs: 
au  douzielme  )&:  comment  cachez-vous  fi  long  temps  au  monde  (onE- 

{rlifcquc  vos  authcurs  mclmes  nous  dcfpcigncnt  pleine  de  iplcndeur  en  ce 
oogintcraale/CttGutt  fertirde  ce  Royaume;  diie»>nousde  graccm*eftiÔ5-  Ann.7io,fle 
nous  pasChre(UciisfN*auions-n<n]s point d'EgUfcs:&:n'cftios-nous  point  ù^t^  -  * 
Orthodoxes,  fous  les  Dagobcrts,  fous  les  ClotaircSjlous  les  Pépins, fous 
les  Charlemaignes,  fous  les  Louis,  fous  les  Lothaiies,  fous  les  Roberts ,  & 
fous IcsPhilippcs AuguftesrQucloutragefaites-vousà voftrenation:vous  ^  \^ 
quienccscombaisfaictesfonncrfihautlaconftancetJc  la  pieté  de  noftrc 
.Êglife  Gallicane?  £c  donc  en  tout  cet  crpaccde  tcmpspourrez-vouspro- 
juiicvocfittlcdcaosEgircsiqpicoauncvottscondapuiaftlefecrificcdcU 
*"    "         "  "    *        "  F  iij 
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Meflè^qaideceftaft  llntiocaiiondesSainâf ,  iqui  rcicrcan;  la  prière  pour 
les  morts,  ou  mcfmc  qui  ne  recogncuft  le  Pape  en  qualité  de  chef  Tifiblc,ac 

de  Pcrcfpiricucldctous  IcsfiHclcs  ?  Lcsfculs  CtpiculaircsdcnosRoysne 
vousfont-ilspointrougirîTancdc  loixcftablicspour  confcrucrladifci- 
pliiicdcrEglifc  ,tantdc  fondations faictcs  pour  entretenir  les  Prières  iC 
fon  facrificc^tant  de  Temples  conftruits,&untdcMonjifteres  baftisence 
Koyauniecrc$-Chrefl:ien,ncfonc>cepasautancde  monumcnsde  11  pieté 
tlenosanceftresquicoodamiteticvolîrercligion,&quiapprouuentlaao« 
ftre}iQuantà  ce  que  vous  diilcs,  r^ueïOricm  ^  l'Occident Çejont  entre  heurte^ 
durant  ces  fitcUs  -  /.<,  que  mefnjes  il  y  a  eu  dc^  Conciles  bJanfans  CT*  alternatifs: 
Nous  ferons  voir  en  l'examen  de  vos  progrès  6^  oppodrions  j  que 
quand  lOncnc  s'dl  fcparc  de  l'Occident,  quand  il  la  voulu  dctairc  en 
fesSynodescc  quiauoiceftcarrcftéennos  Coaciles^ç'àeftéàGiconfunon^ 
'  9*a  efté  ï  fà  condamoarion  ;  &  enfin  les  Grecs  fe  font  recogneas ,  êc  Ce  fonc 
reiinisaueclechef  de  l'Eglifeioûs'ils  ont  pcrfiile.commefit  le  mifeiablé 
Phorius,<ja  elléen  fc  déclarant  ouucrtcmcni  hérétiques,  &  en  fc  départant 
de  l'aïKicnncfoy  de  leurs  Egliles.Au  milieu  de  ces  combats  i'Eglifc  Ro- 
miinc  ne  laifToirpas  d'auoir  fcs  clairs  flambeaux  qui  rcluifoient  parmy  le 
monde, &: qui cpandoicnt  ladoârine  de Icfus-Chrill parmy  diucrspcu- 

Slcs&  parmy  diuecfes  nations,  car  (pour  ne  parler  point  des  autres  Pa« 
leurs  &  Doàeurs  Cachuiiques ,  dont  vos  Cemanatâtn  féai  h,  lifte  paf 
toutesleucs  céiuries)  duratvoftreinteruallc,  S  B jniface  au(hort(SparGrb* 
goirefecond,&par  Ztcharicratnenelaplul'pirtdcl'Alein:>gneàIafoyd« 
lefus  Chrill:  VVilibrod,Suibcrt  fidleurscompagnons  enuo)CsduS  Sie- 
Cc  plantent  la  rclK^ion  en  Fnlc;  Corbinian  en  Stinc,C  iriiuhie  Bauicrcs: 
Mcihodius&Cyrillus  enMorauieâd  VVandalic,^  csl'rouinccsvoiljnes, 
Meinard  en  Liuonie,& d'autres  en  Polongnc^  en  Bulgarie;  At  de  cela  d 
Vousen  vodlezdouter,vos  Centuriateurs  vous  en  éclaircironr.  Mais  qua 
dites-vous  du  rc^:;ac  de  Charlemagne,  lous  lequel  les  Saxons  virent  démo^ 
lirlcursTcmplcs,abAtcrc leurs  Idoles ,  <5i:furcnc en  fin  contrainéls  d'em- 
brancrlareliî;ionCluclbicnne,&dc  reccuoir  dus  Payeurs  Catholiques? 
N:  voyez  vous  pas  comme  la  pictcs'accroilloit  .comme  rEglifcflorifToit 
duuiuvoibccntre  chicnCr  loup,  &  comme  la  religion  femultipUoit  par 
toute  TEuropeau  merme  te  mps  que  vous  la  voulez  confiner  dans  les  mon- 
tagnes,&  dans  les  rochers;  Ceux  que  vous  fiiiâesdonc  eclorre  au  douzief- 
me  Cicdc^Ôc  après  ce  temps  làj  (ont  venus  trop  tard  pour  nous  appren» 
drele  Chrirtianifmc  ,  &  pour  nous  enfeigner  les  loix  delà  vrayc  religion. 
Dieu  n'a  pas  fi  long  temps  oublicfonEghfe,  pour  qui  non  feulement  il  ■ 
a  crée  les  Cicux,rair,la  mer, &  la  tcrre,voirc  aufTi  il  a  balty  le  Paradis,&:  pour 

Sui  ilanon  feulement  cnuoyc  des  Patriarchcs.des  Prophètes  &  des  Apo- 
res'.maisencoraliaré  fonproprc  SlSiquitaeJpouJic  cnfy.  ^ 
Que  fi  vous  voulez  tourner  l  Toppcobre  de  l'Eglilè  &àla  gloire  des  hé^ 
PacuD.  ep.  retiques ,  les  perfecutions  qu'ils  ont  fouffertcs  des  Magiftrats ,  desPrince% 
^T"*-  des  Roys&:desEmpcreursOrthodoxcs,quc  leur  propre doulcura  animez 
conrrcccs  Icditicux:  imputez  donc  aulli  a  bialinc  a  Daniel,  &  a  louange  a 
fcsciincmisccquclc  Roy  Darius htcn  fa  faucar,commandant  qu'on ex- 
polalUia  rage  des  Lions  ceux  qui  i'auoicnc  calomnié.  Imputes  à  blafmc 

' aux 
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fils  Compagnons  de  ce  Prophète;  ce  que  fie  Nabuchodoàofor  en  leur 
Coniîderation  tCDmmandjincqii'on  ictnft  en  lafoornaifèardanceccux  qui 
Icsauoiencaccu  fez  :  Et  par  mchne  moyen  couronnes  de  louanges  im  mor- 
telles ceux  qui  fouffrircnccc  fupplicc  .•  condsnincz  pareillement  h  Rcinf, 
Hcftcri?»;  le  Kcli'^icux  Prince  Mardochéc  (on  Oncle ,  de  ce  qu'AIlucrc  hc 
en  leur  £aucur,&honorczla  mémoire  d'Aman,  qui  pour  vangcr  i'n)iurc 
fâiâe  aux  luifs^fut  attachéà  vn  gibcr.CelTcz^ccflcz  donq  de  fai  re  des  Mon« 
ioyes,&  des  trophées  de  vos  pretedus  Marcyrs;plaignez  pluftoftleiiraueu- 

flemcnt^quilesa  fiid  cou  nr  corn  nie  fiineux  aux  lupphces>oû  aucc  la  vie  jCyprùà;^- 
d  corps ,  ils  oni perdu  la  gloire  de  l'Ame,  &  toute  crpcrancc  de  falut.  nUcci 

Ceux-là,t]kS.iJ.vpTianyne peu!4tnrJrmenr^r.xurc  DieH,ejuin'onrpaS'VOnI(tvi'' 
Itfcrn  l'vnhcde  t  E^.t'ccncora  a^ue  la  /James  les  con'umct^CjirqKC  iftrcz.  J.ins  In  feux 
eu  exPoJeZaux  ht  jus^tls  /. .(  trnt  leurames^ce  ne jera  pai  vne  cour»nne  de  leur joy,  ams 
«PB  çhditimmt  dt  leurperjîaie ,  il  peuueM  e/fretinx,  ma»  Us  ne  ffeuuent  pASeflrè 
ireirrMiMSÇ.Aureficen  toutcedircours«vousaue2imiréie  langage daDo- 
natiltc  Fulgcntius,  auquel  S.  A  ugulbn,rou  quiconque  eflaurhcur  du  liure  f^^x}^!^ 
contre luy,)  demandant commctl  perluaderoic  que  fon  Eglife  edoit  la  tUUo^M^t 
vrjye  rglilc,il  luy  rcfpond;  feJtrayejue  l' glifè ([i (ompofce o e peu c{e perjonnes^ 
ie  monst/  eruy  c^ue  celL  là  cjt  U  vraye  L'iJ.i  e  (juiiotijf  /e  la  perjecut  on^^  non  celle  cjui 
t  excite:  te jerajpttroiptre  cot\j-ormt  ment  au  dite  de  l  ^^ojirt^t^u'dnj  sc^ue  mon  à^li- 
fe,  (^Hs  n  a point  de  ride*  iiy  de  toAts.  N  clt  ce  donc  pas  là  vttlire  laugagciMaii 
•qui  fèrcx  -  vous  croiie  ces  paradoxes! 

P  V   P  L  £  S  S  I  S. 

tyifdit  tunrefprift-  >  ctfle  F^hjedeihiree,  viedle  lien  que  moins  ridée ,  ^  Jed^f»  " 
^eicef  e  candeur ,  à  tes  yeux  tuf  nayue  ,  0"  laymtrois  micux^deltiat  que  tu 
esju^rhetn'vefemnis ,  orcrt^^ur^'iMtvntplus  ejcUttâtit,  tma  emprimtéM  de 
IfUtK^fairderwjjeferteeai*  refte  twfontiei  leunesftlesd  tente  nouMeaitté/tm  f »V/- 
ievitiw  ,  i^in*ep  dette  fhu  de  m^ru  tille  e^ue  tu  ayes  emhrujjc  lefle  paillarde  BaMemp 
jjKf ,  C  ryattailjeSy  tour  fard ,  toute  tjcarlatie.  Oyfi\xihc'  c^uc  l' è  rrjife  du  SeignettT 

comparée  à  me  vi^r  e  lu  n  l  t  oi/ic,rnauuaii  a  iz,^,cron  que  tu  éyju  la,  lairrci:  mortier 
en  arbreychar^er  di  pampre -j  euieihaut-il  qu'elle  perte  dts  lamhrufihes  où  desgrap- 
pes. L't  ttrnei  qui  en  eji  li  tray  it^neron ,  ntnfaki  jogaitifi  humhle  ^  haft  quelle 
ejty  poiirUceHtet^en€epeh»tniittèûltiâtdillet»eliiy laijje quelque  fot^  qwvn wAeê 
deux  t  encore  pleure-t'tlyafn  qu'elle  porte  tant  plm  defrtttCt ,  tdnttneiHeur/'fùe^ 
de  fois  à  ûuueafn  quelU  trçcitieplusà  plein  les  raycrts  de Jon  Soleil  ^meurifc  mi»  ux, 
en  fedc  en  fn.jc  it  en  la  CKue^foitau  prejjoirdi  meille$>r  itftjf^doctnfç^tii  dcfrmait 
Dueltoétncjtre  t^lif  en  :oui  ce  teps  ,quad  tu  lok  le  Soleil  fe  coHiher  peur  toy  ^tl  tcjem^ 
ble  t  qu'il Je  plonge  t  n  la  mer,  qu  'il  ep  ejicintj/arlare  que  tu  es, crû  qu'il  cjl  peur  tcus^tl 
kuetdn'atHid'aHtres  Jeur  iji  ttuih dttmir^  leitt  départ  ft  luiuiere  ,  (s  lertnmsi 
ion  »ur,  à  peint  nemmijtlen  mantpie  me  mnntte  LeRofnt  epuand  il  entre  dans  le 
lac  de  Lo:^dneju  le  crois  et^lenty.^ette  eanvineattceutraîre  petfetuelle ,  ferrée  en 
tlle-mefme.Fendladormann  cj7  morte  fefai^  loiràtrauersdetputsgrandiffuj^esj 
l'£^lije  demtfmeàtrauers  le: jiediSyquelques ahtjmci  qu'elle r'erKontreJnfks emelae^ 

non  confuSyle percejetraurrjc/telà  glorieux  O"  triomj  hjjt  ,plufrurs  riuterrs  x-f- 
nantàjarençomrer^epourmenepar  dtuerjes terres, tant  qu'il Jerend  à  fon  Qçean^ 
^    F  iiii  ' 
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tEgf^enDUMjnerinfn  'iede  tous  biens ,  pour  fctrouuer  en  luy  fe  ùcrJmtBt  mefme, 
Qënpiere-nuy  iwMS.fgHredu  corps  dcnojire  Seigneur  au  Sepulchre^  partant  Je  fon 
£2jife,tu  le  vols  englouty  Je  la  lalaine.  Tu  le  crois  Jeuorè ,Etja  d  etjuoy  le  croire, 
dcfaiùhldiSli  Les  eaux  m'auoicnccnuuônciufqucsàranic,  l'abymc  mcfmc 
m'auoic  enclos,  la  Koflerc  s'cAoit  entortillceà  mon  Chef  tant  (jucic  me 
prens  a  dire,Te  fuisrebutéarricre  de  tes  yeux.  Desymx  de  tStemtl^nfsedex 
btmmts/MMipêedaéJbttrfmeSt  Mabicconcinuera/^dSr-j*/^  neancmoins  de 
tourner  ma  vcùc  vers  le  tcmpicdctafainâcté.duVCiicreiQCÛDe  dufcpul 
c\\ïç, du  fond  des  entrailles  de  ce  mon  f}rr  ^\  :iy  cùh  &:  tu  as  exaucé  ma  voix.^wyirw/ 
niot.au  ftulclin  d'ail  de  t  Eternel,cenH;hr  rcvonui  le  Prophète  fur  Li^reue,Hfraule 
dijhnéau  party  de  là  pourprejlher  repenunce  aux  Nimuites^à  m  peuple  mepne  cloi* 
grudel  BMe,  C^donc  trouues  tu  plus  ejlrangc  c^ut  cctttpâMUn  EtUfe  que  Upapau^ 
téém^enffoutietmalgréqu'elleeinùt»  en  nos  iMrr»Oit»J!raw«MJirf  t^Q^âHtjatUt 
prononsiâmp )  elUUreuonuJfe,  tlUUrtnàt0'fm-UH»flm  ^wkt^imm  frf^. 
àierjon  EtuutffU, mires  uy  mfiuî . 

RESPONSft 

QueootisD'Aymios  la  beauté  de  la  maifon  de  Dieu  &roi1ieinec  du  lieu  ii 
•PfA).Pco«.  lâglqirc.'qaeno'nereueriôscettefortc&vaiUatefême,doc leveftemét cft 
dcpoorpre,  &  de  qui  la  famille  eftaccouftree  d'efcarlaccrquc  nous  n'admi- 
riôs  cette  grade  Reine  qui  fe  tiemàladczuêdu  floy  duCtel,parec  d'vn  h** 
biilcméc  tout  cfclattac  d'or:  &quc  nous  ne  prifîons  iufqucs  aux  riches  bro* 
duresdc  fa  robbc,  n'i^norâs  pas  qu'elle  pcut.cômc  vnc  autre  Hefter,côlcr- 
uervncgràde  humihcc(ous  toute  cette  pôpc,  c'cllchofcqucnousnc  vou* 
Hefteii^.   Ions  point  nier  ^  Mab  que  nous  f  oyons  atuchez  à  la  panure  extérieure  ,  oix 
que  cefoit  leclacde  l'or  &du  pourpre  qui  nous  retienne  dans  l'Eglife^ceux 
liledifèncquiont  prii  àtafchenouce difiîune«& qui  n'interprètent  iamaji 
(Inccrcmcnt  nos  intcntions.Ce  que  nous  vous  demandés  donc,  ce  n'eft  pas 
que  vousnousmontricz  voftrc  prctcnduif  rcucftuc  dcgloirc  mondaine» 
mais  nous  vous  coniurons  de  nous  monftrcr  fa  face  telle  que  noilre 
Seigneur  &i  fcs  Apoilrcs  nous  l'ont  dépeinte  ,  &dc  nous  faire  voie 
fespafteursquiladoiuentgouuemeriurques  t  la  fiodu  monde  :  de  nous 
marquer  les  traces  de  raprofeflîon  defby,de  (es  Synaxes«de(csLiturgies,ft; 
V  de  cous  ces  fainds  exercices,  fans  lefqucls  nous  ne  pouuonspas  fculemcnc 
cftre  Chrcfticns.C'cd  àccla  qu'il  faut  refpondrc ,  &:  non  pas  nous  bailler  le 
c!ung>-  pour  s'cl'pandrc  en  reproches  contre  le  pourpre  îc  contre  l'cfcarla- 
te  do  nos  Prélats.  Nous  n'jgnoronspasaulh  que  lEglifc  n'aye  fcs  croix  & 
fes  rou  r  mens:quc  Dieu  ne  la  falfc  paflcr  par  l'eau  &  par  le  feu ,  &  qu'il  ne  l'e- 
pr.i^.      prouucparmiilelbrtesdecécatioDs&  demartyres^iiiaif  nous  vous  foolb- 
Qonsque les perfecutiôs quelque  violétes  Se ezcelfiues  qu'ellesayét iamais 
e^jou  mcfmes  qtt'eUespuifiènteftrc^ne  luy  oncîamaîs  ofté,ny  ne  luy  ofl;&; 
ront  lafacc  &  l'apparence  extérieure  d'Hglifc ,  rccof^noiflable  aux  fidcllcs, 
D;  ciuic.    voire  mermc&auxinfidcllcs;  veu  quoS.  Augulbn  en  les  hurcsdc  la  Cité 
Dci.c^p.     de  Dieu.  Ibuihcnt  que  mcfmes  en  la  dernière  perfccution.quifc  fera  fur  le 
t.  Uii.io.    poinâdutugemenc,lorsquele  Diable  feradechainCj&quclAntechtiftle- 
ucrafei GornescontieOieUjeUe&niécbtcec iaconlUoce  aux  yeoz de  tous 
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Icmondc.CarayantalIcguclcpaflagc  dcl'Apocûiypfcoiï  ilcfl  tMt.rjuc Sa-- 
thdtt fera  délié  pour  vn  peu  de  ternes ,  (^irqffiljàftira  de  fa  ùrijôn  ùmrfcdutre  les  na^ 
thns  (jui font Jur  les  quatre  coings dtUtem^iÊr les  aJfenMtrenhi^ft^letCf'jfOHren.  /pocJ.**, 
MironnerUeéHHfJ^i$Mnâs,^UQi^htm-é^ee,  ôc  i'ayanc  rappprtéau  temps 
du  dernier  iugcnicntjileniipignc  qu'alors  mc(mc  S»chan  ncppucn  fec^utre 
rEgIifc,& qu'elle  fubfiftcr.ijnonobllMiu  (csvio!enccs&  fcs outrages: voire 
cncorcsilattcrtnc qu'il  Icrajiorspcrniis  à  Sath.i  d'exercer  tourc fa  ra<^c  co- 
tre rEgUrc,4^«^«'c//f  cognoijje  comhicncjl  puijjjtu  luduerjAire  qu  elle  aura  jnrmo - 
têg^Êanmeinfi^ne gloire  de  [onBjcdepteHr.  Là  mcl  mes  il  àxt^t^ut  durant  ces  trois  ans 
^dmjdeUperJiaitUHdetjfHtechnJlyillècomsmirdhasKotip  d'injidellei  t^i  en» 
trenmt  en  lEglife: ,  ôc  qued*aillcurs,/ri  fitlelUs  feront  fi  courageux  ^<\xxt  parmy 
le  vacarme  de  la  pcrfecucion  de  l'Antechrirt ,  tU  ne  laifjerontpas  de  fr,éfettttr 

ièursperitsenfansal'Egltfejpourlrsfxirel'aptifer.  Ltp^^^^^^^^^^^^^i  ffue  ce  efUt  _ 
ttuiin;:vlitle diH  (parlaïudcs Satcliircs de l'Antcchnlt  J^w'i/^yôaf /«onrw  fur  * 
la Ur^cur ai  U  terre  j  ç^p"  qu'ils  ont  eriHironriè  le  camp  des  àaincls  ^  tî^  U  Cité 
iim  *  éffméei  te  »V/?  f^spour  fignifier  qu'ils  fe  foient  nndus,  eu  qu'ils  doi» 
Ment  ferendre  en  wtlien  du  tsrmee  des  Séinâs&'  ta  Cité  hitnz  ^jumte Je  troÊSHe 
réduite &prefjêe  ,  veu(^ cette MrmeeCf  cette  Cité n'e^dt^  dMfeqnel'Eglife  dt 
iefut  Chnjî,eljtandsief4r,t9nttvHiuers:en  fuitiedej^ûy  par  toutou  fe  trouueié 
lors  cette  F gitfe  (^uifeni  en  toutes  les  Nations  comme  tlaefté  expnmtiutrlalar- 
geurdeU  terre,)  la fètrouueraaujUi  l'armée  nc$  Sninfis  ,cl^U  Qtclien  aymee ,  cy  ' 
en  tous  ces  mefmes  lieux ^c! le  jera  enuironnee  cr  ajj.ulue  de  cette  cruelle  ^  inhumai» 
mftfficution^<C^feraenclûje,^epprejJeedesangoi^eidcUtrAul4ti9nquitemér«^ 
^4,^fârtM»elU  n'^éauidmnerafeintfd  miUce,veH  t^tefahure  litydomuU 
•«wJVirJWrf.V'^oilàcornmciapcrrecution  ne  Orra  iamais  fi  violente  qu'elle 
puifTc  empefcUerrEglifc  de  Icucr  la  telU,&:  de  monflrrcr  fi  facc^pour  fc  fai» 
rccognoiftroaceuxqui  Li  voudront  regirdcr.  lit  fans  parler  de  i'aducnir, 
l'on  conte  iufqucsàd.ouzc  fangUntcs perfccutions  excitées  fous  les  Empe- 
reurs Idolâtres,  (  dont  couccstois  la  plus  longue  &  la  plus  cruelle  qui  s*ele« 
va  fous  l'Eno  pire  de  Diocletian  &  de  Maximian  ne  dura  que  dix  am}  6;  l'oa 
^tlesbarbarics &lescniatttésqutfnrentcxercéespartouc  lEmpireRo* 
main  contre  lesChrefticRt;  &  touresfois  nous nelaiiTons  p»de  montrer 
laliftcdcsPapesqoiontrcniilc  ficgc  Romain  durant  toutes  ces  pcrfccu- 
tionsmiclmcsles  autres  Eglilcs  de  Hierufalcm^d'Antioclie,  &  d'Alcxan- 
driejlcspluscclcbrcsdurcltcdum6de,f6cparoiitrcicCathologucdclcuis 
£ue(ques  en  nos  Hiftoires^ticor  donc  vne  fois  faiâes  le femblable:  mon* 
ftf cEla  lifte  de  vos  Pafteurs,nommez»nous  vos  £aerqttes,&  en  continués  lâ 
Iticccffion  depuis  le  feptiefme  *  huiûierme,&  neuficApe  Heclc  iufques  au 
douziefmepourycnchaincrvos  Albigeois  &  VVaudois,&de  là  faites* 
nous  paroiftrc  comme  vous  cftcs  prouigncs  d'eux  fans  interruption  de  cet 
ordre  Ecclefiaftiquc,  qui  cil  vne  des  marques  de  lavrayc  Eglilc.Au  lieu  de 
vous  mettre  en  cedcuoirvous  vous  cfpandéscnparollcsi  £'£g///f,ditcs- 
votts,ri?<MK'v/^»r«&quiendoute.2)ffM  doncU  rfilfr,  c'eft  à  dire  l'afHige, 
&dercchcfquiendoutefMais</eiff/«)r/4/^rr^»''V)iff»^,c*eftchoreque  fa  ' 
fagc  prouidence,&:  l'amour  qu'il  luy  porte  ne  l<^auroit  permettre  ;  au  con- 
traire^depuisleleuer  du  Soleil ^urqucsàccqu'ilfccouche ,  ilconduitdes 
ouuxiecBeAccftevigneij>ouicncoDicnicileplan,parvnconcinucl&  cu^  M^^ii*^ 
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hcux  labourage. EfcouceziroinmeS.  Ambroireparleàcctrem)  (lique vi- 

Iw/  ^Arlefangi'wfailNàbMth/nMSfArt^yivnnonAnhptide  Prophète  s  ^(yt^ui 
ifiyiend'auantage^ÀrïeJkngprecieux  du  Rédempteur.  La  mort  de  plu/îeurs  Mar- 
tyrs ta  plantée  à  perpétuité,  La  croix  des  ^poflres formée furctlU  de  lejus-Chri^^A 
Jai^l  poujjer  tes  hrarithesmjques  AUX  extrmitel^de  la  terre. 

Et  U raclmcsil  monltrcquc  les  pcrl'ccutions.àu  licudtxtcrmincr  lc5 
fidelles  en  accroiflènt  le  nombre^  la  mcfme  fa^on  quclc  vigneron  taillant 
k  vigne ÎÙ61  mulcipUer fês  rameaaxj&fcs grappes.Si  donc  voftre  prctefi»^ 
duëEglifcauoitcftcccttcmiftiquc  vigne,cultiucc  de  la  main  ducclcflc  vi- 
gncron,cllcn*auroiciamaiscu  fipctitcmonftrcdc  bois  (Se  de friiid  impar- 
tant la  comparaifon  de  la  vigne Euangclit]uc,ncla regarde aucuncmcnr, 
mais  aparcicnt  a  l'Eglifc  Romaine,  qui  ayant  cité  taillée  par  diucrfcs 
perfccutionsj  cxcitccs  tant  par  Içseftrangcrs  que  oarlcs  mauuais  domc- 
{liqucs,acoiifioursicnédelongaesbrancncs,&s*eu  tonfiours  chargèedç 
beaucoup  de  belles  fleurs,&  de  bons  fhiiâs,  idfquesàcnauoir  faiâ  part 
àceux  de  l'ancre  Hemi(phere.  Maisvoicyd'antrrspompeurescomparaU 
fons ,  qui  peut  cflre  vous  feront  plus  auantagcufcs ,  comme  aulli  vous 
n'aucz  rie  oublié  pour  les  rendre  plaulib!cs,j^«d«f/  tu  i  o!<  le  Soleil  fe  coucher 
|WM»rfojr,di<!ies- vous  au  Catholique,  i/ff  femhlc^  au  il  je  plonge  en  la  Mer  ^  au  il 
tfie^mtfBsriar€<iMrtlt'es,Créequilefipourtous ttlleue  ^ilmijli  Jtamm ,  lôvr. 
efi  téUêkt  d»  M«r,  Umr  départ  ftitamert  ^c.  Et  donc  nous  croyez-  vous  fi 
Barbares  que  cela  i  Ains  nous  f^auons  que  le  Soleil  n'illumine  pas 
•  Tautre  hemyfphereauec  moins  dcfplendcur  &  de  clairtc  qu'il  en  rapor^^ 
te  quand  il  nous  reuicnt  efclairer;  Mais  que  fait^V  cela  pourvoftrc  pré- 
tendue inuiliblc  j  dont  (pendant  tout  Iciong  iincriiaic  duquel  vous 
nous  paries)  vousncnousT^auiicsicmarquer  aucune iiace  ,  ny  cnl  vn 
n'y  en  l'autre  hemifpbere  ?  Dices-nous  par  m  y  quels  Antipodes  vo- 
fire  fugitiue  s'cll  retirée ,  &quel  fruliftelle  a  ^iâ  en  ces  contrées,  êc 
puis  nous  ne  difpuierons  plus  la  comparaifon  du  Soleil^qui  départ  (alu> 
mierc  à  ces  peuples^  lors  qu'il  s'cit  retire  dcdeflusnolUcOrizon  î  Vous 
IcnchcrilTés  de  celle  du  Rolne,  riantcà  la  vérité,  &:  ornée  de  belles  paro- 
Icsdontvous  ncnouscftespomtchiclie-.mais  impertinente  s'ilcn  fut  ia- 
inai5,au  fuiecque  nous  traittons.Laqueftion,Monfieur  du  P.  n'cft  pas  en- 
trenotts  fil'Eglifè  peut  eftre  cachée  en  quelque  partiedu  monde, comme 
le  Rofne  cache  vne  partie  de  fcs  ondes  dans  le  lac  de  Lauzane,  carde  ce fte 
.  forte  nous  confciïonsqucl'Eglifc  peut  ellrc  cachée  en  quclqucscllats, 
commccllccllauiourd'nuy  en  F.{cofl'e&  en  Angleterre.  La  qucllion  cil 
plullortii  t'Eglile  peut  eilre  tellement  caclicc,  où  par  les  perfecutions,oii 
les  Icandalcs,  qu'elle  ne  foit  plus  vihblc  en  quelque  coing  du  monde 
qu'on  la  veille  confiderer,  6c  en  cette  façon  nousdifons  que  comme  le 
Rofne  >  ne  cache  que  la  moindre  portion  defon  eau  dans  le  lac  de  Lau- 
zaoe,mais  fc  montre  À  mcfme  temps  enflé ,  rapide,  èc  tiiomphantaux 
plaines  de  Lyon  ,  de  Vienne, de  Valence  ,  d'Auignon,  d'Arles,  &brc6 
depuis  les  Alpes  lufqucs  à  la  mer  Méditerranée ,  où  ilva  fedcfcharger, 
aulh  i'Eghfe  de  Dieu.nc  peut  tellement  cllrc  obfcurcic  en  quelque  lieu  du 
mondcqucccfoir^qu'cUcncfalTccfclattct  faluiQiciccnd'autccs  endroits. 
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ncrmc  fà clarté  paroid  vihbiemcncaux  lieux  où  les  pcrfccutcurs  sefFor. 
cent  de  VeStàndK^L'E^ltfe,dit&in&  Auguftio, 

pour  fa  vifibiUcé,f/F^»(/^«fy^tf  (^/cwiictf ,  ^  eammeomhdgée peur  Umul^uJe  ^^1** 
êtes  jcâtUleSfnuùs  alors  mefmcs  elle paroijt  en fes^m firmes ycpii font  comme  Us  E^eU'» 
ies enUfemence  cC%^hr*hAm ,  LaifTcz  donc  courir  le  Rofnc  libre  &  criotn> 
phant parla  Germanie  &  parla  Fr ancc,&  ne  le  renfermez  plus  dans  le  lac  de 
Gencve^oûilncpcucqu'cmpoironncrfoneau,  &  tout  de  mcfmcncnoua 
cachczplusainfîrEghic^uicItplcincdcfplcndeurdcpuiii'Oricnc  iufques 
ftlY}cdaent,&  vousfonueoez^qaela  delicateilè  des  comparaifons  nefâifi 
paslafclidicé  des  prcuues.Vousdeuiez-vousrciettcrdansceslfles  delètcesA 
dont  les  habitas  font  fixmois  fans  voirie  SoldLLa  logueor  du  temps  cuft 
rendu  voftrc  allufion  plus  plaufible. 

Quanta la/igure de Ion4/«j^/o«rz,  mais  no»  JeuoréparlaBaleine,  quiiU 
fwixde  DieueJlcontrâintedelereuonurjHrUrtuage;  Vous  fçaucz  qu'elle  force 
ontlesargumcnsprisdesallcgorics,&vousncpouucz  ignorer  que  pendat 
quele  Prophète  cnantoit  les  totianges  de  Dieu  dans  lesflancs  de  ce  Mon- 
itrc,loing  delaconuerfationdcshommcs^Dicu  n'cuftfbnEgli&enififaél» 
^ui  faifoit  retentirlÎBa  Canciqiiei^UlQmiere  dumonde^fieaaxyeax  du  So» 
Icil.  Au  moins  (Ivous  nous  pouuiez  montrer  quelque  monument  du 
feruice  qui  fe  faifoir  en  voftrc  ftjgitiue,  pendat  les  Hecles  que  vous  alléguez, 
comme i'Efcriturc  nous  a  confcruc  vn  monument  de  ce  que  difoic  lonas 
daitf]eveii^delaBaleine.'Celanouf  obligeroit  a  pcnfcr  fivous  n'auricx 
point  eftédeuanc  que  le  monde  euft  aduis£  voftie  naiflâncemiais  ne  nous 
en  donnant  aucune  edttgne^ncnousen  moquant  aucune  trace  »  ne  nous 
cofournifTant  aucun  monument  3  comment  cuideà&>vous  qucnousvous 
puifïîons croire?  Au rcftc  lonasnefutquctrois  ioursdans  Icvcnrrcdcla 
Balcine,&:  toutefois  nous  tenons  cela  a  vninfîgnc  miracle,  au  lieu  que  vous 
faites  demeurer  voftrc  pretcduciuuinblc  «  cachée  dans  les  rochcrs,&:dans 
lesprccipices  plus  dednqcensanse&tiets»&quand  vousia  fûtes  paroiftre 
âpres celongtempslà^cllepaflè  comme  vn  éclair*  &cftau{Çtoft étouffée 
qttcreco^euc.AppellcZ'Vousdonc  Barbares  ceuxqnislBftonncnt  de  ces 
longues  0c  extraoraioaires£cUp(csf 

DVPLfiSSlS. 

tonEglifefEtc'efta  tofàtnnS^odre.En  tous  ces  fx  censfnmtrSâmji^ms  UNé» 
tiuité  de  nojlre  Seigneur ,  en  tout  tvmuers/ily  en  Moit  aucune  tienne,  x^ncune 
quiferutff,  le^fi^parfuma^^  encencajl^adoraff,  inuoquafl^  les  images,  ft  d'Autnture 
tu  ne  U  recherches  entre  les  Payensj  ou  che^  Symon  Magus  ;  non  ta  cht;^  Symon 
Tient jen  tous  les  mille  ans  quiafpeUaJiton  hofHe  Diettja  creujieihre  Dieu^ourteU 
hiâioiraftJiinain^ajlfafriertfBnttmlisdoiCi^  cens ,  qut  l'enfemaUt  U  menaji 
kStr/kfâtd4mmi(c»lMtvosterm^)UnKm^enprocejjlion,  liff  wàomuAvne 
Fefle/vnfartkiJkr«fetf  UiaiUaffpompeufeOM ^Hflta  âàmt  »  tmm  \wt  V» 
Theatref^elqu'vne  aujjien  ces  mille  ans ,  quelque  corrorr^iûî  t^ut  ta  elle  fuff ,  qui 
moyaauuuvnctrmnpwc,  ffi  venir  U  fis  deÙicts  tntnUsméùm  éyn  yrtibre^ 
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principaux Paftcurs & Ooâcurs, aucclcurs  ouuragcs.''  Ecicy  vous  diroic 

ctux  qui  n'apcK'  Au  g.  tnûm 

fometu  pas  vne fi  grande  moMi^jC^iftiftmuntltiycux  de  peur  devoir  Ulampe  ^ï"^ 
éUHmeefurleChandeliefiDieuamisfonPauillonau  Soleil,  ceft  à  dire,  f  aioultc- 
fil  là  mcfmc^^//  Lt  renduvtfthle.SonÏPdui'don  c'cflfon  Fj^Jifr.cllc  cft^u  Solcil.cllv  ne[{ 
patcnUnuic},€lUejlauwur.Mi]$moniKui duV\ciiis,\i  vous  ne  pouucz.  ap- 
Dcrccuoirnoilrc Emilie dansicsclciusdcs  autres,  au  moins  rccugnoiilcz 
là  en  voftreliure,ou  elle  paroift^ifiblemenc  durant  les  fix  iicclcs  que  vous 
nous  opporez.Car  durant  tout  ce  temps  là  ne  nous  fâires-vous  pas  voir  nos  * 
Pomifesaflisdanslc  Throfnc  de  faind  Pierre  fuccedans  les  vns  après  les 
autres  à  Ton  authorité  ?  Ne  nous  les  faiâes  -  vous  pas  voir  defendans 
couragcufement  la  pieté  ,tantoil  contre  les  TclTarcfclicdccatircs  ou 
Quarcodccumans,  tantoit  contreceuxqui  veulent  qu'on  rcbaptilc  les 
Hcrccioucs  ;  tantolt  contre  les  Ariens,  &:  lantoft  contre  les  Nouaticns.' 
Ne  les  faites- vous  pas  crouuer  par  leurs  Leeat$  aux  Concileis.  Oecumé- 
niques ?  Ne  leurs  donnez- votisps  mefmesTes  feances  plus  honorables 
dans  CCS Eftats  généraux  de  la  Chrcdicnté  ?  Ne  leur  accordez -vous, 
pasia  prcfcancc.encorquc  vouslcurdifputic^  la  prefidencc,  que  toute- 
fois cncor,  vous  «Sd  voltrc  Caluin  cftcs  cnHn  contraindts  de  leur  accor- 
der au  Concile  de  Calcédoine?  Nollrc  Eglifc  en  ces  (icclcs-là  cftoit  par 
tout  où  edoii  la  communion  Catholiqucyà  ^omc:à  Alexandrie,  à  Aniio- 
ciieiCBHicru(àIem«eD  la  Grèce  aés  £(pagaes,és  Gaules,  enBretagne:  bref 
par  tout  oùleSoleilépad  (alumiere.Etpour  ce  qui  regarde*  tous  les  poinâs 
de  controucrfc  que  vous  rebatcezicy,  nous  vous  aUons  defîafaitparoiftre 
qu'iln'cftoitpointbcfoing  d'aller  parmy  lesPayens,où  d'entrer  chez  Sy- 
mon Magus,pour y  chercher &:  \-  prendre  leurs  prophancs images,  puif- 
qucicsfîdellcs  en  pouuoycntcruuucrdcraintcsôc  de  vcncrablcs  dans  les  Encor 
Templesdediezà  Dieu ,  en  la  mémoire  des  Martyrs. ,  Car  dans  le  quatri.  •  ^ 
cfme  fiecle  on  en  voyoit  dans  les  Eglifès,  oûcesgradesluroieresdel'Afîej 
£àmCt  Banie^&fainâGrcgoiredeNicc  fonfrcrc.cpâdoycnt  les  fleurs  d'vnc.  ^^^^ . 
cloqucce  diuincfii  toute  Chrefticnc&:  ainfidesautrcs^dcpuis  que  les  on- 
ecs delà  pcrfccutionccfl'crcc  6c  permirent  aux  Chrcftiensdcrclpu  cr.Qiiat  Bulasm. 
aux  lionncursqu  on  leur  rend,  nous  n  y  approuuonsaucunc  iupcrltition,û:  s,na, 
vousnc pouuezignorcrcombiccil équitable là-dcfluslercglemci du Con-  Theod. . 
ciledeTrenteJe  le  réprefcnteray  icy  poiar  fermer  b  bouche  à  lacalomme,fi>  * 
toutefois  rien  la  luy  peut  fermer: 

llféUttt  dit  le  Concile ,  Muit  (j^retemr  Us  Images  de  l^^Chrifiy  &  delà 
Uierge,meredeDieu,  (y  des  autres  Sainéîs  ,  principalement  aux  Eçlifes  ^  C 
leur  rendre  l'honneur  cr  la  ucneraiion  <jui  leur  appartient  ;    A'on  ^uts  (ju  'on 
croye  qu'en  elles  il  y  ait  ancune  dtuinité  ou  "vertu  ,  pour   laquelle  il  les  Concil. 
yÎMtff  honorer  ,  01$  e^uâ  In^féàUt  demander  quelque  chofc  :  ou  qu'il  faille  J^'J**  .  . 
mettre  fi  m^Uiut  énx  imë^es  comme  faifcyent  an  temps  pajje  les  Gentils  ,    .  . 

£t.mettoyent  leur  tf^eréme*  aux  lâtdesy  v^mU  par  ce  que  l'hommr  epitm 
,t  fiit  Jè.raforte  àtuc.  Tatrons  quelles  reprefentent,  de  forte  que  par  les 
images  que  nous  falSons  deuant  qui  nous  decouurons  la  tefic  ,  cïr  nous 
^rofiemomCf  agenouillons i  nous  adorons  Ujus-Chrijf ,      wnerons  les  Sainéls, 
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iUJqiieU elles fontUsimé^t&t*  Cescho(esbienpri(afoiità  comien  dcTOs 
rcprodies. 

Vous  nous  demandez cncor  quelque  Eglifc  ^  ejui  entoui  les  mille *ns  affeU 
lafiUfaintc  HOSri  E  DIEV-Ja  creunejlre  Dieu ,  pour  telle  l'adorajt, 
luy  aarelfaftfi^rierey  CclancmcricepasU  rcponfc  d' va  Théologien i  Ècqui 
clt  dôc  l'Eglilc  en  cous  les  okille  ans  qui  aie  ïamais  âaatè  que  Ie£iit*Chrîft 
fiiftDiea«qtt*oniedettftadorcr«&  qu'on  luydcttftadreflerfes  prières?  Et  en 
couscesmilleaos»qiiicftrEglirequin'apascceuqucno(lrc  Seigneur  Icfus- 
Chridne  fu  {IpidCmc  en  fHoftie^au  Sacrement  derAutel^enl'Ëucharifliie? 
Cela  cftoit  fi cogneu,iI  y  a  prcs  de  douze  c cns  ans,quc  le  grand  Léon  difoir, 
cjii  d  ny  AMoit  pas  lupjues  aux  langues  des  petits  enjans  ejui  ne  pulitajjent  la  vérité  du 
çor^scfdu Jan^de le^itS'Lhrtjl^étrmji  les Sacremetudeno^re  commune foj  ^Qtïz 
eftottfi  commun  que  (ainâ  Hylaire  diloic  enukon  cent  ans  deuant  by 
pa riant  de  rEuGhariftie;i/ tCétftéUiJptâucim Ueu  tUdouterdeUventê  4eU  du^ 
c^rc^My^in^i/rno/Trf  ^f/^nrMr.Celaenoir  fi  commun  qnOrigene  parlant  an  fi- 
dcllc,luy  diloir/^-tn^/f»  reçois  U  [Mniletnande^f^ifUttH  participes  au  pur  Fe- 
fhn;quandtu  iouys duTain  CT du  Calice ie vit ^tu mandes tu  hou  U  Corps  cjT* 
le  Sangde  noftre  Seigneur;  Alorsle  Seigneur  entre  Jous  ton  toicl ,  ^toy  doncr'hu^ 
mil^anttoy'meJmet^tmttele  Centemer  dy;  Seigneurie  ne fiùs  poé  diffie t^ue tu 
entres  m  nMUM^.N'eft-cc  pas  U  adorer  &  prier  lefiis^hrift  prefenc  an 
fàaementsCela  eftoit  fi  cogneu  que  Inftin  Marcir,qui  viuoit  au  milieu  des 
flammesdelaperfecution^  incontinent  après  le  fiecle  des  Apoftres»  ne 
fcinrpointdcîc^ublierdcuantlesEmpereursPaycns  &  de  leur  dire,  ^ 
tout  aw/îque  leliis-Chnil  noflre  Sauueur  aeflé  fùéî  chair  parle  verhedeDieUfO* 
aeu  chair ftn^pOMrno^eJalutfquau£ilepainCtlevind»nt mifts  fommes  nour- 
riSf^t^MjëeomierrijllèiUeMnoIhvjUfJtéinn  c'eft  à  dire  les 

aâionsde  grâces  ayant  efiérenduêsdedttS4i«e  iesfrieres,  JeU  farole  qnielt 
émanée  de  luy{àt  Dieu  ) font  la  CbMrCsrleSM^  Je  leJksmChrift  incarnéy  &  ad- 
iouile  que  les  Ëuangilcs  l'enfcignenc  cfaircmcnr.  Enfin  cela  cftoic 
fi  cogneu  ,  que  les  Hcrctiqucs  mcfmcs  &:  les  Schifmatiqucs  n'en  deu* 
toyentaucuncmcnt,I«rfmo)'/?4r/(r ^or^j  parle  Sangdentftre  Seigneurlefus- 
CÀri//(difoicNouacusà  ceux  qu'il  vouloic  retenir  par  ferment ,  dans  Ton 
ichifmc^yg  tu  ne  nfékaidmÊerâS  ^int^our  t*en  Jkr  due^  de  ComeiSle*  Et 
donctouceslesEgUrcsdomondc  recognoiflans  la  prefcncc  réelle  &  veri- 
tablede  Icrus-ChrillauSacremcr,commencefl-ce  qu'elles  eufient  peu  oo- 
blierâl'yadorcr  ,  &  à  iuy  adrcflcr  leurs  prières?  Et  donc  ncftre  Seigneur 
pcrc-ilrien  de  fa  Oiuinicéou  de  fa  gloire  pour  fe  communiquer  au  Sacre» 
menc?Maisn'eil-ce pas  fur ccfte créance»  que  fainâ:  Chtifoilomc  conuic 
les  (idcliesJ^mûter  4M  moins  U  pieté  des  %^éigesdtOrunf^tté$dorer  A  tj^ 
tnUsnuinsduTnfiref  eelity  qu'ils MUrerent 4  UCtedtt  entn 
AwMKfN'eft-ce  pas  encorfiircette  mefme  créance  que  S.  Auguftin  eafei- 
gne,que  iamMS  QireJHen  ne  méO^U  Chmrden^htSeinteur^  (ptilnetéùtéHfâ-' 
rauant  adorée  ^e;;^  que  non feulement  nous  ne  péchons  pas  emadorant^mais  qu'au  con- 
traire nous  pécherions  fi  nous  fatlltons  a  l'adorer  i  Et  Kinc^ue  vousnc  pcnficzpas 
qu  il  parle  là  de  l'adoration  dcIefus-Chrift  au  Ciel,  ou  bien  hors  du  Sacre- 
mencjoutre  qu'il  parle  exprcfi!êmenc  de  l'Encbariftie ,  &  qu'il  n'auoit  que 
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£iired'eii|»aQrlers1In'cuftcreaqDefacfadrde  lefus  Chrift  y  cft  vrayetnenc 
adoreecommcpretcnccSonCaiechifterainâ  Ambroife  nous  lenetout 
lcrapule,càrilclitootammencquccctrc  choir  de  noflre Seigneur,  ci>  qui 

s'accomplitlccommandcmcntidu  Prophète, «^i/orf:^  l'efcabeaude  fes  pieds, 
cftadorccauxmyilcrcs,  par  Icfqucls  les  plus  limples  Chrcitieos  i^iucnc  > 
qu'ilcnrcnd  le  Sacrement  de  I  Euchariltic. 

Maispourrcndrc  noftrcdodrineodtcurc,  vous  pillez  à  d'autres  de-  D^larefer- 
jnandes ,  &  laites  mine  de  vouloir  f^àùoîr  de  nous  ^ùeji  î'E^lifeintousles  !;*''°"^^. 

*TroccJJionJ$ymrdoinufi'vne  Fepe/vHf4rHcuUeroj^cejAMâbift,fmpeufi  4U  pruf^ 
pie  iadorer^commefur  vnTh(ihrcf  Or  tomiinGc^ac  ceux  qui  \'cul\cin  :\^pri~ 
uoifcr  les Icrpcnsj  leur  arr.ic[iciu  les  dents  Si  le  venin  ^  dcuant  que  les  mcc- 
ticdanslcurfctn,auilidcuantqucdc  craidcr  deces  niaricrcs  âuec  vous,  il 
£iucofter  tout  le  poifon  de  VM  paroles,  &reprcrentcr  nnccremenc  noftre 
créance^  Nous  refèroons  à  la  veriré  la  fainre  Hoftie  pour  les  necellîtez  des 
fidelles,principalenicnt des  malades:  nousiaporions  folennellemcntcn 
procefTion^nouslay  rendons  les  honneurs  qju'exigc  la  prcfence  de  lefus? 
chrift  :  mais  d'en  faire  la  pompe  d'vn  Thcatrc ,  oudc la mcncrioucr ^  il 
n'y  a  que  lésâmes  prophancs,  ^ui  nous  impuccac  ces  ac):ions,  ou  ce 
langage. 

QuantattpKiïuecjpomâ; Toute l'Eglircancicneauoic de couftumed^ 
i(6(cruerIa(^ite£uchanftiehofsdcI'aâttelleconxmunion;  jHn  qu'on  la  cc°°el  ij: 
peud  porter  aux  malades  qui  Ce  trouueroienc  àj'extremité  *  de  peur  quik 

nerertinrcncdccetceviemortelle,ranscmporéeraueceuv,  le  commun  YÏ^* 
tiquedesChrefticnsj&dcccIanouscnauonsvncnorablc  Hiftoirc  en  Eu- 
fcDCjdu  bon  vieillard  Scrapionjquij  pour  vfcr  des  paroles  du  grand  Denys  Eiirçb.lib5 
Pacriarchc d'Alexandrie, ne pouuanc  mourir  qu'auparauant  il  n'euft  elle  *'  ^ 
àbfousdefon  péché,  enuoyiaaumilieudelanaiâdemanderfEuchariftift  > 
à  vn  Preftreiqui  eftantaulC  malade  ;    ne  là  luy  pouuant  porcer i  la  loy  fie 
tenir  par  vn  petit  garçon  ,  depctîr  que  ce  piuure  vieillard  ,  qui  auoicau- 
tresfoisfuccombé  a  la  pcrfccurion,  mais  qui  autcftc  clloirFort  homme 
de  bien,  ne  mouruft  fans  la  Communion  des  Chrclticns  ;  Friln'y  a 
homme  il  peu  verfccn  l'Antiquité,  qui  ne  lijache  que  cclloit  ancienne- 
ment lacouftumcdcrEghlèderefcrucr  l'EuchariHic^  ôc  de  la  mettre  ca 
lieu  on lesSymboIes lacrez ne peuflènt  receuoir  aucun  outrage ,  pendant 
qullicftoycntreferuez  pour  les  neceflitez  des  fidellcs.  laCÙn  MaxtyrteC^  înlUhà* 
flM^equelachacitédcrjEglifecftoitlî  gcaodede  fon  tempsiqueirily  .ip  i  i  ad 
auoil  quelques  frères  qui  euflcnt  de  1  gitimcs  empcrchcmcns,  qui  leur  i^p^,() 
oftafTent  le  moyen  d'alFiftcr  a  la  célébration  des  diuuis  MylUrcSj  les  Du-  ' 
creslcurportoyentl'EucharilUc.  Eccntrclcs  plus  célèbres  couftumcsdcs  ^^f^* 
Papes/ainâ Ircncc racontealeur louange, qu'ils  cQuoyoicnt  fEuehatiftte  e u icb  ib. 
auzaiitfes  Euelbuesenfienede  l'vnion  &  bonne  côcorde  qoi  efttfit  eiitre  { " 

.  *'  iriiii.  Lcclcf,  cap. 

cuz.Lesautrcs  anciens  nous  cnleignent  que  les  ndeilcs  Icmportoyedt  en  ^j. 
leurs  maifons  pour  s'en  munir  durant  la  perfecutiô:^  icsfemmesChreftté-  Tehul.  lib; 
ncs  auoyenc  mefmc  de  couftume  de  l'enucloppci:  de  linges  précieux  Cypz^iV 
pour  laicfcxucri  (eita.j.ii 
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7<5  Examcti  : 

De  la  Pro.  QuanealaMM«ri0itfr,tevousay  défia  ditque  ce  mot  eft  prophane»  de 
ccinon  f*i-     g  ij^nais  nous  n'en  auons  vfc,ny  n'ca  voudriooa  v(er,quoy  qu'auec  ztttz 

Cocpide  peu  de  candeur  VOUS  diGczquecefoncnos  termes;  Mais  pour  k  ponerca 
noftte  Sci-  proccffion  ccltchofc  que  nous  faifonsiiavciic  du  Soleil  ;  croyans  que  fi 
gncar.  Icscnfansd  lfraclreccuoicntvnc  particulicrc  proccdion  de  Dieu  de  la  prc- 
lenccdc  l  Archc.cju'ils  ne  tcnoyeat  pas  leulcmcnc  dans  le  Tabernacle ,  ains 
laporcoyenc&iemployoicncàtouccs  les neceifitez  de  raniice,  qu'a  plus 
forte  ration  Dieu  boEiira  nos  aflemblecis^  aa  milieu  defqueUc».(e  trooucra 
cette  Arche  Myftiqae,fiii^irepofe  foQ  Fik  le  Seigneur  &le  Rédem- 
pteur du  Monde. 

dIm.  ^^^^  Pour  la  Fcflc,& pour  ro^<:f/'jrf/ctt//£-r.  fans  dourc  leur  inftitution  ne  peut 
qu'elle  ne  vous  dcplailc.C'/clt  vn  monuraentdcsvidoircsdc  la  vérité  ,  que 
le  Concile  de  Trente  a  licurcurcmencreprcfencéjdoanaiurairondeU  Fc- 

Seffi  ftequia  efté  paniculieremenc  brdomiee  pour  honorer  ce  faiiiâ  Sacte* 
mcatxlUfitm-tqHita^k  (  difent  les  Percs  )  (ju'tlj  ait  t^ucU^tus  mrs  dettrumuS^ 
M^^lsles  Chrefliensjemoiifin»t/a^itlienmentd^eâion  au  rememment^ 
^iarecoffioilfMce  des^aces  quilt  ont  rtceuës  de  leur  commun  Seigneur  ^  I{eiem- 
pi-eur,p4rcr  grand  bien JÀiÛ,qMiJèrt  à  reprepnter  fn  mort  ft)  jon  triomphe,  ft)  certes 
ilaj^ailuqueparcemoyen  lavernè  viclorieujc  triûmphaj?  du  menjon^e,  (y  de  l'he- 
refeyofin  que  Us  adHerJaires  de  l' E^ltfe  ydux  rayons  d'^'m-fi  grande  lj>lendcur  demeU' 
nmlM»HiSyC^  rejkntconfmâumditnèvneji grande liejj'e des  £aiholitjues ,  ou  quk 
U par/m  ils  iamtndtntjff  MmrhtnutdiiaariiidaionofL  Etdonc; 

MonneurdttPlcffisdcceirophéey  qu'en  peut-il  venir  que  douleoc  m»% 
vaincus? 

Parolles  de      Retournant  Tivos  mille  ans,  vous  nous  demandez  en  tout  ce  temps- 11 
du Pleffit.    /ynf  Eglt^è pour corrompUe que ù  elle  juji^qui  me ymn.i nt  vn  certain prix.fîîvenirle 
Fils  de  Dieu  entre  les  motus  ttvu^TrefirejoiHs  le  crcaslfour  le  facrijîer  À  tous  mo- 
mem,(!f   '"finis  lietsx,  &v.  Oftcz  donc  derechef  le  venin  de  vos  paroles  fi 
vousvoolezqaenotts  parlions  à  vous. Oftcz  le  prix  de  la  confccracion  qui 


De  la  coa- 
lèoacion. 


ncnrccni 


t  poiD^&  le  mettez  à  part  pourlelàlairedtt.Miiiiftrej^uireniant 

a  !"Auccl  doit  viure  de  l'Autel,  &  cel.i  fait,  nousvous  dirons  qu'il  ny  aîa- 
maiseu  Eglife  Chrcllicnequi  célébrant  le  Sacnticc  de  l'Euchanllic  n'aie 
cre  u  que  le  Fils  de  Dieu  fans  dcrcendrc  du  Cici,fc  rend  prclent,par  vnc  ver- 
tu ineffab  légaux  diuins  Myfteres,  lorsque  le  Preftre  faiâ  la  confccration. 
Ub^dJsa.  OjmV4c/r/0^mt^i/rOim;rs*ercric&ioâCbrifoiloine;  celuy qui e(l aj/is U 
cflidot.      hsMt/tUme^heitnfeUiJfe  toucher  des  mains  de  tout  le  monde ,  CTfeLûÙeÀ  cewx 
qui  le  veulent  receuoir  &  emhra^er,^  cela  je faiéî fans  preftives ,      aux  yeux  de 
tous  les  aJJijlans.Qm  des  fidelies  peut  douter ,  ditlegrandlainLl  GrcrroirCj/jfiïrf 
^Dod^»^  /'/^f     de  l  immolation  Je  s  (^teux  s'ouurent  à  U  voix  du  Prefire^CTc^ue  les  L'hœun  des 
jj,  j^nges  ajftjlenta  cemjjlerede  icfus  -  Chrifi  ,  oit  les  chofes  bajjes  font  alliées  aux 

JîmhMtesJaumjbrtsvtàeiMxcelefies^o-lesvifthlcscomm  Usm- 
mifikUs  f  Ces  grands  &  célèbres  Doâeucs  efcrinoient-ils  donc  durant  vos 
mille  ansf 

Vouscontinuczvosiniudcsdemandcs,&  pourfendre  l'Eghfc  Romaine 
coupable  d'auoir  aboli  l  in  Ihtutiô  de  Chriil,vous  nousdcmâdcz  vnc  Ri^lifc 
dans  CCS  mille  ans  qui  ait  fait  ce  qu'elle  a  fai^,c'cit  à  dire,(lcloa  vo  us),  qui  au 
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Im»^  U  Qomunion  des  fidelles  pour  mettre  en  fa  place  vne petitemejfe^i£yc.  A  quoy  ^  Mdfci 
nous  vous  rcfpondons  qu'il  cft  plus  faux  que  lafauncrcmclmCjqucI'Égli-  priaéei. 
fc  R.omaincaic  banny  du  Sacritïcc  la  Communion  des  âdcllcs ,  cane  s'en  ^ 
&uccllerouhaicccroic  que  les  âdeilcs  eudcnc  une  de  dcuocion  qu'il  s'en  f)!^"^ 
tronuaft  toi»  les  ioon  va  grand  nombre  qui  dcmandaft  la  communion. 
Maiscetcegrandeardeur,qtiienflammoitlespremiersChrcftiens*i*eftanc  ' 
l'aicncic &prcrquc  toute  eftciBte,aH  moins  en  la  plus  parr,  TEglilê  n'a  pas       . i 
^eulailTcr  Icsaurclsdcfcrts,  ny  obmcttre  fon  Sacnhce,  la  vertu  duquel 
ncdc^cnd  pas  delà prcfcncc  de  plufieurs  communians.  Efcoutons  dere- 
chef ladcflusicConcilc  de  Trente, qui  exprime  nettement  les  mtcntions 
Àc\'h^i^cKomùnCtLejainêlConcUefoMhéUtterêit{cziicnàczso\x%  monHeuc 
du  Pieflis^  ept*  cht^t^ue  Mejje  les  fideSesemmumajfent ,  non  pas  fenlement  /imc 
4tffeâion  fj>intHelle ,  maif  aujft  <n  rccenant  facramenrallemmt  fEiidjarifHe ,  afin 
qu'ils  recueiUijJent'vn  plus  ff-and firuiâdt^fàltdSémfce ,  toute  fou  ficela  ne ji 
j^4tâje  Concile  n'entend  pas  condamner^ommepriuees  ^illicites  ,  les%^ejfes  auf- 
tjuellesleTrefire  communie  fini  fAcramentalcment ,  au  contraire  il  les  a^prouue 
commande  t  carondoitefitmert^uecest^ejfes-la  font  'véritablement  communes, 
parriepourcequeJepeuplejcommiime^mM^mau.fMrtUpoMrcequellesfint^* 
initt  târUM'uÙin^Mkétt £glife,nonJèiilemattpourhty,^f^  aujfi pour  tut 
ktfJemsfUéifftmeimentaiicorps  de  lefusChrifiXtxUBCàtït  ailleurs  les  raifons 
duCoDcileconcrevndevosMiniftresiMaispournem'adrcfler  qu'à  vous: 
C\  vous  condamnez  le  Concile  de  Trente  pour  auoir  fait  ce  décret  ;  blafmcz 
doncaufiila flcurdesPrelatsd'0ricnt,(ain(5l Chrifoftome,  qui  ayant  em- 

J>loyé  toute  fon  éloquence  pour  conuier  Tes  Dioccfain^  particuliercmenc 
csCitoycnsdcConftaminopleàcommunierocdinairemcntj  &  à  panid' 
peratt Sacrifice,^  ne  pouuant  gaignercela for eax,aii contraire  la  plurparc 
remcttantcc(ledcuotionâlaPafque,nclaifl'epasden:  prefentcr  à  l'Aucelf 
de  faire  fon  miniftcrc,&  d'offrir  à  Dieu  le  corps  &  le  (àng  de  fon  Fils ,  encor 
qu'au  milieu  de  fesPredications^il  foudroyé  cette  indeuotion  de  fon  peu- 
ple ,  En  vain ^  dit-il ^  nous  faifons  le  facnfice  continuel ^  en  vain  nous  nous       ^  ^ 
frtfentoHS  àl'x^utel,  il  ny  aperfonne  qui  commume.  Quant  à  ce  qu'il  du  Homil  jiit 
quccebfeiàiteDvain,  cen'eltpasàdire  que  fon  facnfice  fiift  inotille,  Epift  ad  . 
tntrementiln'enft  en  garde  d'allerà  l'Aucel,  ny  de  célébrer  le  facrificc:  ^P^* 
Maisildiccela  pour  toucher  d'anancage  le  peuple  «  &:luyreprefcnccrle 
grand  tort  qu'il  fc  faifoit  de  ne  participer  pas  à  vn  fi  augufte  Sacrifice ,  au  - 
quel  nolbeSeigncur  l'inuitc  par  fesPrelats^commcàvnfeftinqu'ilaprcpa- 
cépour  le  crai^ter  magnifiquement. 

Vous adibuftezencorjquc contre  l'exemple  de  ^Egli(c ancienne»  U2(9^ 
méÙliesefiékfuriCéUeedeChrillaupeuplejpourlerepatJirede  lafusmtàeft  Sé* 
cr!/&V}Ne(<:rez-vottsdonciamais  plus  Religieux  que  cela  en  vos  paroles?  DelaCom. 


'  Aurefteionvousamillcfois  monftré  queumais  i'Eglife  n'a  creu  que  les 
deuxefpeccsdupain^&delacoupe,  fulTcnt  ncccffaires  abfolumcnt  pour  e^fce» 
participer  parfaitement  au  Corps  &  au  Sang  de  noftre  Seigneur ,  &  encor 
qu'elle  ait  vfcvn  long  temps  indifféremment  de  l'vn  &  de  l'autre  Sym- 
bole de  rEocbari(tie  »  œ  nSa  pasefté  auec  cette  créance  qnril  &lluft 
neceffittrement  les  bailler  lotts  deux»  vcu  mcfina  qu'elle  a  fooiient 
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adminiftrc  la  communion  fousvnfigncfcul;  comme  il  fcpcuc  rcaicil- 
AAor.       lirtluliurcdcsAdcsdcs  ApollircSj  &deU  pratique  dclaPrimiuuc  Hglifc, 
'      par  tant  l'Egli  fc  poilcricure  pour  de  bonnes  confidcrations,  que  nous 
toucherons  en  l'examen  des  décrets  du  ConciledeO>llftancc,a  peu  en  hi* 
revneLoy.Au<leineanuic,qmcooquceft bieninftniicde deux  chofès» 
aot^rea  P^"^  auoirancan (crapule enoefte  inaticre«c*eftàdire«que quiconque  croie 
Umuicie    que  Ic  vray  corps  de  no{lreSeigneureftvinaoc,&accompagncdc  fon  fang 
dcU<^m-      (Je  fon  amc  à  rEachanfl;ic:&  que  l'on  neprend  pas  plus,ny  quant  a  la  fub- 
TneTcuIe     ftanccny  quant  a  1  cftco: ,  fous  vn  ligne ,  que  tous  ucux  lignes,  ccluy-Jacit 
efp«ce.      plaincment latistai^ldeiaCommunionlbusvneefpece.  Or  quantauprc- 
inicrpoinc,qut  cftle  fidelequicnpuiflèdouter,  puifqucnoftre  Seigneur 
âit,  CE  Cr  EST  MON  CORPUS?  Cccorpsn*eft  il  pas maince*. 
nanteiemptdeUmoit»&  delareparationde(bnfang,&dcfbname?Par- 
tant celuyquiftKçealecorpsdenollrc  Seigneur  fous  le  (îgne  du  pain^a  re* 
^  çeutoutceqBepcuuentrcccuoircousIcsPrcftrcsdu  monde,  quand  ils  cc- 

lebrerotét  mille  fois  le  facrificcjc  ne  dy  pas  feulement  quant  à  la  fubftancc 
de  la  chofc^maisauili^  pour  venir  au  fécond  chef  )  quant  à  l'cdcd  &:  à  la 
par licipttion  de  lagcacexarla  glace  ne  dépend  pas  originairement  du  fi- 
gne^maîsdecequicftconcena ions le%9e,à(çnioir  du  corps  &  dufàog  de 
noftreScigaeur,qui  cftansauCB  entieKmentfonale{culfigaedupain,que 
fouscousles  dcuxjluy  communiquent  vnc  pareille  vertu&  efficace  qu'ils 
communiqucroientfoustouslesdeuxcnfcmblc,&  c'cfl pourquoy  noilrc 
Seigneur,aprcsauoircIlroitcment commande <^?77,j«^fry<«  chatr^Cr  dchoire 
fon Jan^fn  £  obtenir  U  vie  etemelU^fouT  monllici  (jue  par  ce  botre  ^  ce  man' 

trrilencendoic  participer  reeUcmenra  Wn  &ilantrefce  qui  fe  Êiitaufli 
tien  Ibusvnefèuleefpecea que  fousiontes  les  dens  )  U  adioufte ,  comme 
pour  fcau  &  clofturcdefon  oidonn»ncc:^m mat^erace pain ,  ilviurdeter" 
ytxLsii     »f//f«ifBr;&:  donc  IT.glife  Romaine  ,  qni  baille  ce  pain  ccicftc  à  manger 
aux  fidcllcs,lcura  telle  rien  retranche  dclcurfalut? 

Mais  vous  aucz  bonne  grace,vous&:  vos  Miniftres  de  blafmcr  l'Eglife 
d'auoir retranché  vn  {îgne:vousquin'aucs  pas  touché  au  figncà  la  vente, 
ainsquiauezaboly^  autant  qu'ilacft^en  voftrepouuoiTjceque  noftre  Sei- 
gneuramisdelTouslesfîgneSyC'eftafçiuoirfbncorps&ron  làngprecieuz, 
que  par  vn  infigncblafphemc  vous  dites  eftrcaum  éloignez  de  ces  Elemés 
fcnfibles^queleCicl  cft  éloigne  delà  terrc.Ceft  fur  vne  li  liorribic  proplia- 
nation  des  Saints  My  ftcrcs  qu'ilfaut  s  cfcricr,&  qu'il  faut  appcllcr  le  Ciel  ôc 
laTcrrcàtcCmoinsdc  vollrc  impiété.  Aporcez  y  tant  de  deguifcmcnt  que 
VOUS  veodiesence  Monde;  lédczvoiltc  doârincpiaufiblcàdes  ames  fe- 
duîtes$6iceslenr»parvndeteftableactifice,ptendredu  plomb  poux  delor, 
cmbraffervneombrcpourlevraycorpsj&idolatrervne  figureau  licud'ft- 
dorcrla  veritc;quand  ce  viendraau  tribunal deChrift»&quc le  luge  incor- 
ruptible leur  demandera  pourquoy  ils  n'auront  pas  creu  qu'il  ait  laiflc  fa 
chair&fon(ang,ilnyaurany  Caluin  ,  ny  Bczc,ny  duPlcIlisquilcs  puifTc 
iàuucr  ou  mc(mcsexcufcr,&  alors  ccspatoles  C  BC  Y  EST  ^  0  N 
CORPSi  ÇECr  EST  MON  SANG,  (èiont  anunt  de  foudres 
quiabaccronclciircon(Gicoceefiennee.  Etdoncnofire  Seigneur  (que le 
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l^erenoiis  commande  douyr)  pouuoic-il  s'exprimer  plus  clairemcti  Pou- 
yoic>ilvrerdcparolçsinoinsruiectesànosyajnesintcrprccacions  î  Quand  MaiLi^. 
donc  (pour  rcuenir  à  vous)  nous  vous  entendons  crier  conrre  l'Eglife  pour  ' 
le  recranchcmenc  de  la  coupe,ilnous  fouuicnc  de  ceux  qui  ayans  volé l'he-  • 
ricage  des  pupilles  ,  fc  plaignent  de  la  négligence  des  proches  parents 
quiTsdifcnt  auoir  laliré  manger  à  iapouliicrc  les  fucillesdu  dernier  tciU- 
-mfncduPeredccesOrphclins. 

VoQsi-voiit  ieccezfkiaincenanc  fur  l'Efcricure  y  &  nous  accufçz  de  l'a-  De  TEfaU 
«oirblaTméeennoslioces^in/Mj^p/tcr  ou  ^im^erftéîion ,  &  peut  -  cftrc  que 
vous  entendez  ce  gratid  Cardinal  ^  la  lumière  de  ronncclc,&:  l'appuy  Monfinr 
des  lettres  qni  a  découuerc  voftrcfoibleirc  ,  &  la  mauuaifc  foydc  vos  Jj^^JJ^ 
allégations;  mais  i'ay  faidl  voir  en  ma  Rcfponfc  au  Scrcniflîmc  Roy  de 
la  grande  Bretagne  que  le  titre  de  l'infuffîf^nce  de  l'cfcrtture  donné  àvndc 
ics  liures ,  cftoit  de  l'impcficion  ou  pluii^oik  de  i'unpollure  dcTiicnus^ 
de  rAnchenr  mefoics  en  a  ùïâ  vne  «flèz  Cuffilànce  dedancion  t  neanc*  . .  . 
moinsvoos  cftec  tellemaitahéttrré  àvos  opinions,qiic  couslesÇathob- 
iqdes  dû  monde  ne  vous  fqauroient  o(lcr  vne  mauuaifc  créance  que 
vous  aucz  vne  fois  prifciSiencela  vous  cdes  équitable,  icn'cn  veux  au- 
tre iugc  que  vous  mefmcs.  Nous  vous  dilons  donc  auecTertulian,  que 
nous  Adorons  la  plénitude  des  Sfcmares ,  parce  que  où  elles  parlent  ,  on  ne  jcrtnl.aJ* 
peut  rien  defirer,  ^  faut  que  toute  éloquence  humaine  foit  muette,  ueuc  Hcc* 
Nous  tons  diTons  qu'elle  eft  fiiffifaiire  pour  nous  tnftniire^  falut»  d*antant 

3iue  fielle  -  tatùac  ne  nous  explique  coures  les  parcicularicés  que  nous 
enons  croire^elle  ndàsen&igne^à  qui  nous  dcuons  auoir  recours  pour 
nouseninftruirc,&  nousrcnuoyeài'Eglife,qu'cllc  nous  déclare  eftre  la    "     . ,.' 
Colomne  &  le  Firmament  de  vérité,  ^lors  diù.  Lunû:  Auguftin  contre 
Crefconius.noMi  gardons  la  ueritêdcs  Efcritures  quand  nous  fuyuons  ce  qu'ap'  .  *' 
^uuelEgltje  vmuerjeUe  :  que  l  authonte  des  mejmes  ejcnmres  nous  recommau-  Crci.Ub.i. 
Je  taJîuqHetefcritMre  nepoiimitttriMfn$celMy  qitiét€réUmeJcteJ^^  dille con~ 

Quant  àlaleâurc  delefcriturc^  il  cfl:  derechef  faux  quel'Eglife  la  Je-^ 
fende.  Sculcmcntclle  donne  ordre  que  les  Catholiques  ne  tombent 
point  en  demauuaifes  traductions  de  laBiblc^faiûespar  des  hcrctiqucs« 
qui  ordinairement  y  adiouftenc  de  dangereufes  &  pernicieufes  glofes, 
èc  pour  cefiiieâ  elle  veut  qu'on  demande  congé!  l'Eue(que.  Parcequè 
(comme  iedixayailleursOc'eftauPafteur  à  regarder  iîparmy  lapadurede 
fcsbrebjsonnemeflepoinçdesherbesvcnimcufesiquilcs  puiHcnt  faire 
mourir.  Ccpcndatvousnc  pouucs  oublier  le  Pape  ny  la  Cour  Romaine, 
mais  nous  vous  auons  fatisfaidfurccfuic(fl,&  vousauons  fait  voir  IcPapc  pouxdd'E. 
rcueftu  dcfa  Dignité,  auec  les  iuftcs  titres  qu'il  prend  en  l'Eglifc  fans  g'ife.voyce 
lifin entreprendre (nr la gbiie de  (on  Maifire  ?  ic  m*eftonne  que  vous  3"foM'*rout 
ne  vous  laflèzderebatcrc  fifôuuent  vne  mefme  chofe.  En  Aiittc  vous  innocent  |. 
tafçhcz  de  pra£tiquer  lamaxime  de  ce  barbare  Macédonien  qui  auoic 
accouftumé  de  dire  qu'après  auoir  tué  le  Perc  ,  il  failloit  dcllruirc  les  Phii,ppe  je 
enfans,dcpeur  qu'ils  ncvcngcancnt  fa  mort,  Carapres  auoir  diffamé  M*ccUo»ne. 
le  Pape  de  toutes  forces  d'outrages  indignes  d'vn  Chrcilien ,  vous  at- 
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taqués  les  Moyncs  \  particulicrcmcnc  les  Mcndians,  &:  puis  vous  pafTcz 
dans  le  CoUcgc  dcsiiluibiflimcs  Cardinaux,  &  vous  didcs  que  l'£gli{ç 
ancienne  nefçauoic  qucc'eftoitdeCardinaaxa  de  Moyncs,  ny  de  Mea** 
diam.  Pour  le  premier ,  fi  la  primitiue  Eglife  ne  (çiuoitqne  c'eftoic  de 
Cardinaux  »  clic ignoroic donc  que  Ceftoitd'Euefques,  de  PrcUrcs,  &:  de 
Diacres  :  car  lesCardinaux  nelonc  autre  chofe ,  que  des  EucfqucSjdes 
Prcftrcs  ,  des  Diacres  :  voire  les  plus  cmimens  de  cet  ordre:  Ce  fonc 
eux  auioutd'huy  qui  elifcnt  le  Souucrain  Pontife  de  l'Eglifc  :  ce  fonc 
eux  qui  fonc  vn  corps  de  Senac  Ecclcfialbque  auprès  du  Pape  :  ce  fonc 
eux  qui  fonc  employez  aux  meilleures  anàiresde  laChreftientè  :  ce 
fonc  eux  fur  la  probicé  U  fuffifance  defquels  le  Sainâ  Pere  (c  repofè  dV 
ne  pa  rt  ic  de  ce  grand  foing  qu'il  a  de  toutes  IcsEglifcs.  Qgsficeschor 
fcs  ne  font  digncsde  l'honneur  qu'ils  poifcdent,  i'auoiie  que  vous  aaes 
Deil(eli-    "'^^f*      cricr  contre  la  fpicndcurdc  leur  Collège.  Pour  les  Men- 
eieuxMco.  dians.  Ces  troupes  d'clitc  aufqucllcs  vous  affocicz  les  autres  Religieux 
^w«c<a-  inllitucs  depuis  eux, & ceux  encore  qui  lonc  efté  aaparauant  *  vous  ^ 
fcayenc;  maismalgrévous  elles  demeureronc  eu  l'armée  de  lefus-Chrilb 
Ëc  fi  la  primitiue  Egli  fc  a  ignore  leucsooms  ^  elle  ncuft  pas  reiccté  leurs 
labeurs , puifque  coufiour^ die  a  entretenuà  la  folde  delefus  •  Chriddes 
Ruf.Hia.    Championsdc  cette  condition.  Les  Arricns  alloicnt  chercher  les  Moi- 
JkeicClib.  nés  iufqucs  dans  le  fond  des  dcfcrts  pour  les  mallacrcr.   L'Empereur  Va- 
^gg^^  lens grand Propugnaceur  de  cette  Scâcdcs  Arriens,commandoit  que  les 
Moines  rênonçiueac  à  leur  profeflîoii^  00  bien  qu'ils  fuflcnt  ekpofés  à 
toutes  ibrtes  d'oucrages.  Petilian  condamnoic  leur  £1^0  de  viure,  6ç 
^  blafmoicentre  autres  faindl  Augullin  d'en  ai^oirinftitué  vne  Religion. 
Voulez  vous  donc  eftre  héritiers  de  la  haine  &  de  la  rage  de  ces  anciens  hé- 
rétiques contre  les  Moines ,  &  contre  les  Religieux.''  le  ne  m'eftonne  pas  lî 
vous  vous  arrêtiez  à  eux,  puifque  tousvous  amufcs  iufques  aux  Portiers 
du  Vatican  que  vous  appeliez  Umjpûrts  &  MdmmeSus.C'cik  afin  que  com- 
me TAnge  detabyfme.'  comme  ci'eft  Apollion&  Mbaddon  de  fA- 
Afoe.9.T.  pocalypie,vous  ne  laidîez  rien  au  Ciel^cs  £niêrs^eiiPutgatoife,en  la  Terre, 
MTeniples^uxAutels,enl'£gUfe,dcenUCoarRoinaine,quineferefl'en« 
tedcvoschacicex. 
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Mms  cmanUUyJehkmJË^itttr,  m  veuxt9iilimmmtrroger,c^utUe  affamée 
yâr  t  il de  croire  <jue  nojhtEgiip  ayt  toujtwrs  tTU}6t  hfyKi'ià  ttéMÛr  rcceu  l  enne* 
myde  Chriji pour fon vicaire  t  Etcemalc^ue  tudis^aarefic,  tU  ^uand eft-tl  ve» 
ttH,  &  par  <juel  endroit  f  Efcoute^  quMne  faujfe  prefomption  ne  te  deçotue:  Les 
xAn^es  ont  erre  an  Ctçï,  nofirepremerPere  au  Paradis ,  Jacoh  entre  les  vi/îons  de 
DumJfratlAH  defert/iu  milieu  de  tatudemiraclesitE^h/iaerré/E/poufede  Dteté 
fiiuUs/ugesfifts  les  RoysJiUvtfmevfihmui»  fJnheét  Seigneur,  en  U  terre 
SéinSejreiérgtéetous  les  tours  par  fesTrophetes  ,Jôus  lepremier  Temple  fitrtjûtt- 
Ment,  noB  moins  fous  le  fécond:  aerré  teptiplus  efiet^ie  lado^rineJeldlÊjfk^ 
fief  érùmrleCbrifie  DU»,ie  cmàferdefa  nuùmjm fed fdia^  fartant  at$ 
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mfjâieStpoiiffif^  moins  matnienanr^iufcjttes  à.  receuotr  ty^ntechrif}, cet  hom- 
me d  e  pcché  I  le  fils  de  perdiclOn  :  mefmes  i  téimr  î  Vmn  d^téMtn  dt  wuf" 
nu  tffritt  dtuprefomftUn  itiCemrfwitlit  nefoMtokrerrtr?  L'vn  &  tÀtttr^ 
frcditdemtfme  bouche^pàr  ïç^rit de  DieMenJkfiaroley  partant defBefmeartitildef 
ÇerteseUcadonc  erré,  frr(  par  auoimegli^é  la  parole  de  Dieu,      errera  toutes  les 
fois  qu'elle  cjuirrera  ce  vray  compas  ^ce  quAdran  de  tyfïarine  ,fans  iceluj  tout  luyefi 
incertain  Je  delja  v^/fr,  la  Terre ,  Tellement  qu'abandonee  à jesproprei  dijcours^ 
ife^  de  merueille  queUe  4yt  trré,  ^tt'fncor  elle  erre,  merueiHe  attamtrdire  ^  audelà, 
qu'elle  puifi  tant foit peu  tenirpk  fmte  «  qifeUtne  doane  àâks  It  fnmùr-ifitteil, 
ntfchouét     hyêeffJfrrt,mûs  m  'veux^ë'mte  eotte  Itfr^e  momaif  de  cet 
^iBt^dHatf  "t^  ne Deux  f^s 'voir  que  cetmfien  fimame  en  ténèbres  ;  que  l'^^intechriji 
(fl  comparé  à  vn  larron  qui  fouille  laparoy  auplus  noir  de  la  nutti.  ^«e  ce  ferait 
donc  à  -vous  qui  eJlie:(^pofes  enjèntinelle  ,Aucrtis  de  Jt  lon^^-  temps  de  fjtre  bonne  ^ar^ 
de  y  de  nous  dire  a  quelle  veille.  ^  vousjoit  par  mé^arde,  ou  malefoy ,  qui  luy 
4uez  laiJJéfupreMJnUfiMefHydrofiqtte,  isgros  comme  ^tonneau  ,  ton  fang 
s'en  tM  toMtHamif^neveMXfamf  e^terle  Medtân ,  changer  de  vie ,  s'il  ne 
t(m4rMuUmmeiitfi€ttmfyejicmmaKèirifAM^,d  senfammer,  àfefe* 
lAer,  d fidHrtirfeHScyrrhe^fdle  deuffes  fçauoir  té»  le  premier  ffauoirfepoU' 
ttoit  ,^tuti»nores  yVeux  qu'vn  autre  lefiache,  meurs  cependant,  y  at'il  rien  ou 
de  plus  ridicule ,  ou  de  plus  inique  i  Veu  mejme  que  cette  maladie  efi  de  celles  dont 
nous  auons  l'aphortfme.  %^u  commencement dijjicile  à cognoifire ,  aijée  àguerir,  au 
hnr  éUer,  les  Symptômes Je  mulliplians ,  trop  aijeea  coffioi/he^mais  aguenrtreS'dif' 
fcSt, 

k  E  S  P  O  N  S  É, 

llfemble  que  vous  veuilles  imiter  ces  malhcurcufcs  Mercs,qui  paiéc  leurs 
filles  d'babillements  précieux  *  &  «^iii  lel  cfaargeot  de  riches  pierreries^ 
pour  apresksietcer  à  fimpadicicè  ;  St  poar lesproftitocr  :car  vous  nous 
dépeignes  vne  figlife  «  comblée  de  grandes  grâces ,  fauccifee  d'inHgncs 

biens- Fai(StSj  &  honorée  de  beaucoup  de  glorieux  auantagcs,  cjui^  à  vc  1^  rc 
dire  «  fe  perd  dans  l'erreur ,  S^dansTidolatric ,  fans  que  les  vifions  de  Dieu, 
l'afliftancc  des  Anges;,  laprcfcnce  de  l'Arche  de  raliancc,&  mille  miracles 
fàiâs  pour  la  retenir,  l'ayenc  peu  cmpcicher  d'cmbralTcr  rerrcur,&:  de  fc 
précipiter  dans  Tidolatrie .  Or  encore  qne  ie  peuflè  concéder  pour  TE- 
glifed'Ifiaël,  (czx  les  exemples  des  particuliersqui  ont  erré  font  imperci" 
nemmenc  allégué  i  ce  propos)  &qttc  icvous  peuflê  &irc  paroiftre  par 
la  defai(£îc  de  vos  arguments  que  iamais  elle  n'aenricrememKxilIy.ncanc- 
moins  parccquecelarequiercvnautretcmps&: vnautrc loihr,  ic  n^ccon- 
tcntcray  de  vous  dire  ,  que  quand  couc  ce  que  vous  dictes  leroïc  vray  ; 
quand  rEglifedlfraël  du  temps  des  Pacriarchesfouslaloy  dcNatute,  ou 
du  tempsd'Aaron  9t  desautresPontifes  fous  la  loy  e(crice,aijroir  et rc,&  fe 
fêroitdcpartiédcla  vraye  Religiontilneneschfuyuroir  pas^quc  le  mefm« 
malheur^oulamcfmenorepeuftarriueràrFgiifc de  lefus- Chrid  fousla 
loydcGrace.  Voudricz-vousdoncquescgalcr  Agarà Sara,  &:  faire  mar- 
cher du  pair  la  fcruâcc  auccquc  la  Mailtrclle Donaés-vous  à  la  Synagogue. 
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les  priuilegés  de  l'Eglirc]  Chreftienne  f  Faidles-nous  donc  pâroiftrc  que 

le  faiiK^k  El  prit  cd  dcfccndu  fur  les  Pontifes  des  luiB,  comme  il  eft  dcfccn-' 
duvifiblcmcntrur  les  Apoftrcs: Faidcs-nous voirquc  le  faccrdocc  d'Aa- 
lon  cllauOî  cxccllcntqucccluy  de  Mcltliifcdcch.  FattSlcs-nous  voir  que 
l'onclion des LcuitcscitauUi noble  quccellcdcs  Prcilrcsda  nouucau  te- 
ftament/  Montrez 'nous que lc$racrcmeiisrontpareils,&les  promeflès 
ïlcbA.rnf.  (èmblabics/ Etcoutezl' ApdUre S.Paulaux  HebiieUx  :  Nofhre fMuurMn Sa^ 
crljîcAteurÀobtenM'vnflui  exceUent office ,  d'éutàm^'ileJlMeMdttiirétmemttl'^ 
lettre  alliance ,  ^'tl  à  tiUhlie  fout  de  meilleures  framejjes  :  A  CCS  promeflèi^ 
'      ^    .    faindHicrolmcrapportc  les  paroles  d'Erayc^Lcy  CcntiW verront  ta  iufîice, 
^toustis  Koys  tx  gloire ,  crtappellcra'  on  avn  nouueau  nom  que  14  L'cuche  dft 
Seigneur  à  nommé.  Tuf eras  comme  vne  couronne  de  NoUeJJe  en  la  mam  du  S«-* 
^citr ,  0'  comme  le  DUdefme  du  Royaume  ^  en Uwuûmdeton  Dieu  :  M  ne  t*4»ttle' 
TA  plus  la  défilée.  L'Eglifi^diCt  fàinâ  HwioùatjÊefifdjfiusdbfeUtéHierujdlem^ 
r^Yn  Ef*        ^J"**  '      '^^'^  obtiendra  un  nouucau  nom  que  le  Sagneur  luy  aura  im^ofe  di* 
«■P'fl*      Z*"^  *  l'yijfojhe  fainél  Pierre  ,  Tu  es  Pierre  ^  ^  fur  cette  pierre  ie  bajliray  mon 
^glfe      les  portes  d'enfer  nai4ronr  point  de  force  contre  elle  ,  (y  ce  nom  ef  deriué 
du  nom  du  Seigneur  :  ToucainH  doncquc  Dieuayantchangclcnomd'A- 
bra,&  l'ayant  nom  me  A  biaham^  luy  Bt  de  plus  augudcs  promclfcs  qu'au> 
paf'aaanc^&reflablitfibictichef  de  pere  des  croyahs«  quilnefe  crouucm 
point  depuis  ce  ceii}ps>làqtterafoy  ayc  efté  cbranicc:  au  fliDicu  ayant  chan- 
.gélenom  de  la  Synagogue,  &  ayancimpofe  le  nomd'Eglife  aux  croyans^ 
ilavouluaffcrmirccttenouuclle  qualité,  &  l'honcrcr  du  priuilegcdc  ne 
pouuoir  plusd'orefnauant  tomber  cnla  malcdidiondcl'ancien  peuple 
fuicdtàlemclprendre  &  à  (c  fouiller  d'erreur,  &  cette  faucur  eft  expri' 
mée  parles  paroles  duSauucur,  didesauchcf  vifibledcfonEglife^Er/fr 
portes d  EnfertiaunntpomtJefinecoiitndUs, Parainfi vonloirdesecrcttrsde 
ia  Synagogue  conclurre  l'apcftancderEglifè,  c'eft  abolir  les  promeflès  de 
Icfus  Cliriil&I'accu(ctou  de  menfonge^oud'impuiflance,  voire  corn  me 
s'il  fctrouuoicquclquVn  quivouluft  auiourd'huy  (oullcnir  que  depuis  le 
dcluçc aduenudu  tempsdc  Noc,il  en  cftarriuc  vn fécond quiauroitencor 
vue tois noyé  1«  monde  ,  ccluy-U  fcroit  tenu  comme  vn  prodige parmy 
IcsCfarclticns,  parce  qu'il  combattroitlalttmicre&laveritédeces  paroles 
que  Dieu  diRktioc:\emetsré^mo»ércésMiéesJM(tdjlfHfira pourfgnedeté^ 
iSeneC^  »    //"fjff  entre  moy  cJr  la  terre ,  Cf  tptandiladuiendrd  e^ue  ïauray  couuert  de  mueili 
1ia4.1i.*     deffus  de  la  terre  J'arc  apparoiSîra  Hux  nuées  j(^mefiuuiendrajf  démon  alliance  y  cy* 
n'adutcdra  pluf  que  les  eaux  fe  débordent  en  delu^^epour  exterminer  toute  chair.  A  ut 
ficcluyquicn  la  lumière  de  l'Euangilc  voudroir  perfuader  que  l'Eghfc 
pcutcomberdanslemcfmeabilmcd'errcur&  d'idolatric  ,  oùla  Synago- 
gues'eftaucrefoîs  précipitée ,  meriteroit  quetouslesCbreftiensledete- 
ttancni;  ,  &  le  nfHaflentcomme  l'ennemy de  noftie  Religion ,  contrela- 
quelle  à  Ton  dire,  les  portes  d'Enfcrauroienteftéviâorieufcs.  Maisdcuanc 
que  de  paflcroutrc,il  fera  bon  Je  vous  faire  cognoiftre  la  foiblcfls  de  vo- 
ftrc  argument.L'£g///f,diûcs-vous,4frrf  c/fwrfnr/rf/o)»,  (^apres  Uloy  ;  Elle 
peut  donc  auffi  maintenant  errer  au  Nouueau  Tejiament.  C'cll  tout  ainli 
que  û  vous  difieziL'ame  de  l'homme  ncftant  encore  apns  &  conception 
qu'vne  ame  végétante ,  femblabie  acelledcsatbres ,  ou  n'eftanc  eocote 
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qu'vnc  âme  fcnficiuc  fcmblabic  à  celle  des  bcftcs  brurcs  peut  périr, 
&  cft  mortelle, donc auflj quand cilc c(l  raifonnablcj  elle  peut pcrtr,  & 
cft  .moRelle;  Oa  bien  «  pour  demeurer  en  la  comparaifon  des  Angei 
que  vous  aoczallegués,  Ccft  toutainfi  qaefivousdtfiez;Les  Angesin- 
condnenc  après  lepremier  inftanc  de  leur  cftre  ont  peu  pécher:  donc  ils 
peuucntencorestnaincenancpechcrl  Maïstout  ainH  quclâmc  raifon- 
nablc  eftant  dVn  degré  plus  haut  que  l'amc  des  Plantes  &:  des  belles, 
(d'autant  qu'elle  cft  immatérielle  )  ne  peut  mourir  ,  en  cor  qu'elles  mcu- 
icnc  ;  &  comme  les  Anges  vnis  à  leur  reigle  (qui  eft  Dieu  )  ne  peu- 
aenc  plus  mamtenaoc  &ilUrîaufli  iCgItlè  de  lanonuelle  alliance  ayant  efté 
eleuée  par  Icfus.Chrift  au  defliis  delà  Synagogue.&deréglife  des  Pa- 
iriarches,fieleûioû  Efprit  seftanc  vny  àelle>&  reHdanc  en  elle  pourlujr 
cnfcigncr  toute  vérité,  elle  ne  peut  errer  ny  tomber  és  mefmes  fautes 
ou  elles  (ont  tombées.  Etau  moins,  MonficurduPleflisayez  aufli  bon- 
ne opinionde  l'EglifcdcIefus  Clirift,plantccparlc  labeur  des  Apoftres , 
&arrou(ee  du  fang  de&Martyrs^que  vous  aucz  de  celle  que  vous  tcnés 
aaoir  efté  refliilcitee  par  Luther  &  par  voftre  Caluin.  Ne  croyez  -  vous 
donc  pas  que  cette  prcceodulr  refermée  »que  vous  diâes  enJàpetireJfeégOf  ' 
Ur  U  hdHteur  desCèeiix,Cc  maintiendra  toufiours  eu  la  prorcflîon  de  TE- 
uangilc  ,  &rquc  tous  les  afTauts  de  Sathanne  feront  pas  capables  de  l'ar- 
racher du  fcin  de  lefus -Chriftf  Voudriez a'ous bien  confcffcr  que  dans 
quelques  ficelés ,  elle  fuccombera  entièrement  à  l'erreur,  &  que  des 
maintenant  elle  peut  errer  ?  Si  cela  eft  ;  voila  voftre  predeftinaiion 
ébianlée:  voila  la  confiance  de  vosfidelles  abbatuë«&il  leui  faudra  ap- 
préhender que  vous  ne  les  trompiez, comme  vous  faites  indubitable* 
snenf.  Mais  fi  cela  ne  peut  eftrc  .*  fi  voftre  £glilè  eft  infiiillible  , 
pourquoy  dénierez  vouslamcrmc  prcrogatiue  a  cette  primitiac,  à  qui 
tant  a'Apoftres,dc  Martyrs, de  Docteurs,  &  de  Paftcurs ,  ont  confacrc 
leurs  vies  &:  leurs  trauaux  ?  £niin,pour  reuenir  à  vos  exemples  :  SouuC'> 
nez'vous  dcoei  paroles  de  Dieu  «prononcées  par  Hier«mie,  &  répétées 

£ar  l'Apottrelainâ  Paul  qui  les  applique  à  lEglife  Chrétienne:  P^wy , 
s  tours  viendront,  di(X\cScigncuT, <jue  taccomplirayJûrUmdiJàndIjrael  ^  0"  Hier 
jStr  UmnifottiUhuU^ihenoiuieile alliance;  Nonpoint felonf alliance  queiefis  4- 
uec  leurs  Pères  autour  cjue  ie  les  pris  par  la  main  pour  les  tirer  d'Egipte  ,  pource 
qu'ils  ont  enfreint  mon  alliance  :(^ie  les  ay  mefprife'^,  dtcl le  Seigneur  j  Car  voicy 
i'altance  ^e  ieferay  étttc  la  maijon  d'Jjraci  après  ces  tours-  la,  dittU  S eigneun  Ce^ 
^mkmefn-ajtnesMxenUitraÊMidmentf^UseJcrirayettlew  cour  ^f^leurje» 
TéVf  THm,^  ils  firent  mon  peuple,  UnàfâomttenfiinurâfUisfiH  frochéàtê^Hy 
l'homtne  jon frère ,  difant,  Cognotffe:(^  le  Seigneur  j  CâriU  meeogmftrâtttous  depuis 
ie plus  petit  d'eux, iupfues  au  plus  grand, dit  le  Seigum'^kfmiâuitr/PJf  4  Uttrim- 
^Uité,f^  ri  auray  plus  foHuenancedeleurpechè. 

Celuyqui  ne  remarque  pas  en  ces  paroles  les  affeurances  d'infailli- 
ble vente  données  à  l'Eglife^  au  coeur  de  qui  5c  de  fes  fidelles  Dieu  gra- 
ne  fâloy ,  &  peinten  leur  entendement  b cognoiilànce  de  fon  nom ,  U 

2ui  ne  voit  pasque  lesproibefles  faiâes  à  cette  fidnâe  Efpoufe  de  le- 
u.Chtift  furpaliçnt  incomparablement  tons  les  aduancages,  5r  tontes 
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Hicb  ]f.       grâces  oâroyecs  àla  S^nagûguc  des  luifi ,  Ce  bonclie  à  mon  adois  vo* 
loncairement  les  y  eux,  oa  bien  eftfrappé  d'aucugIemcne,&cettesIcPro- 

phctc  pourmonrtrcr  que  ces  gloricufcs  promcflcs  rciiflîroicnc  en  bons 
clTcds,  le  confirme  pai  la  puillancc  de  ccluy  qui  Us,îùictcs;^inf,conn- 
nuc-iû  fdiÛ  le  Seigneur  yt^Ht  donne  leSoleil  ^our  la  lumière  du  lour ,  i'ordon- 
MMU  ieU  LmuO'iesEiimlet  fmUhmnmiiUmiàBtfûromftUmtrtpuaii 
fit jSbtf  brtgfmt:  fom  nmefilt  Seignetirda  érmm  :  Si  cet  Inx  kyfnu  ofites  àe 
àauiMtmey  y^ASlU  Smneur,  itujji  crJJlraU/ènienceitlfrMl»  effiles  fmiaimu  de 
U  terre  fe^itHtnt  fomer  fM  deffans ,  alors  te  retireray  toute  la  femence  ctlfrael, 
&c.  Qui  peut  donc  douter  maintcnanc  que  Dieu  n'ayt  maintenu  foa 
Eglifc,  Iclon  (a  promclTc ,  &:nc  l'ayt  cmpcfchec d'oublier  U  loy  qu'il  a  p;ra- 
ucc  dansfoncccur?  Toute comparailonJjnc, qu'on  voudra  faire  entre 
la  Synagogue  &  l'Eglifcen  ce  point  icy/era  ndicule,inepce>  &mtnrieuicà 
lefusChnlL 

Quant  àceque  vousditiiles  qu'il  acdc  aufli  bicnprcdic^/^/^env^ 
ro/f ,     cjuellerecemrottl'i^nrechnfl,(jutlai*0'te;;é^reJirijneU  -^yna^ogue erre~ 
roitjC^quellecruciJjeroirleuray  Chritl  :  C'cll  vnc  impollure  iiviiiblCj  que 
ic  ne  dcutois  point  m'amuicr  à  la  réfuter  :  Nolhc  Scigiicurdufl  à  fes  A- 
ponrcs  j  &  par  c  u  X  à  rEglifc,(commc  nous  auons  remarqué  de  S.  Augudin) 
Ulkr  14.     lepriersjmmt  Ptre^dvomiUmurA  WémncoJ^éUettrftBrtUmeitnrêMavtm 
tundtemoÊt  fEtee  cmfcUtmr ,  treille  S.  E^rit^UPere  enuoyerdeumm 
nom  vous  enfei^nera  toutes  chofes ,  CfWHS  réduira  en  mémoire  tous  Us  chofes  que 
*fX'o«/<yr<//af/.EtdoncceConrolatcur,cct  Efprit  de  pureté  qui  ne  fqauroic 
demeurer  vnfcul  inftant  en  vnc  amc  iouVllcc  de  pcclic,  ou  en  vn  corps 
poilu  de  Vicc,  pourroit  il  bien  demeurer  au  iPilicu  d\  ne  Eglilc  toute  dif- 
nmee  de fuperttition  &d1idolatrief  Cccefpncdcventc  poarrôic-ilrc 
fiderenmefme  temple aueclePere de menfonge?  Cefuyqul  eft  égalau 
Pcrc  &  au  Fils,  pourroit-il  fouffur  à  (es  coitcs  Tabommablc  Idole  dii 
Fils  Je  perdition,  &  de  l'homme  de  pce  hé.''  ;i  d  >nc  ce  faind  Efprit.att- 
thcurdelavcritc,  demeure  ctcrncllcnvjiit  en  lE^lifc  que  Iclus  -  Chrilt 
.  .  luy  arcljgncc.&luy  aconfacrec  parloii  lang. comment  oft-ccqucrAn- 
ccchrills'ycilpcu  glillcr  ?  Ains  comment  cit  ccqu'^^  cn  cllpeu  cmpa«. 
».The(ni.t.  rer,&  s'en  rendre  le  Maiftfcî  Et  ne  faut  point  que  -icpus  nous  obicâiez 
C^tho^o.        cemffclutntfiraaffséuTemflede  Dieu  :  Carnousvous  ononftrerons  tan». 
xcs  amcnct  tO  Il  que  parce  Temple  de  Dieu  ,il  nefiuicpas  encendrei'^UreCbceftîen- 
wrrfrHn'    "^j'i'bitiguec parrAtucchrifl ,  puifquc  iamaisil  ne  pourra  triompher 
tetpteu-     dclij;  maisqu'il  faut  entendre  ou  bien  IcTcmpledc  I-iicrufalem,&:  lafo- 
rion«de^cc  cictc  du  peuple  luif,  qui  ayant  elle  autrefois  Icpeupjç  de  Dicu  ,  rcnon- 
[ia  y  en  i    ^^^^  coutài^iâàfonalliance  au  dcrniertcmps,&reiotadcadeuactousau' 
Mtvneqni  crcsàTAntechrif^uepourccttenlfonS  Hierofmc appelle /^DiciUferliK^ 
nyT^prS  OU  bien  lesTcmpk»  matériels  desChrcfticns  que  l'A ntcchiift  occupe- 
ny  de       ra  ,  comme  ont  Êiitautretfois  les  autres  Tyrans  ;  ou  bien  les  parciCttUeiS 
p^mo'n^dci  Chrclliens,qui  ayans elle  auttcFois  Ics Tcni plcs  du  S.  Efprit ,  logeront  en 
ciliiiniftes.  Icuràme  ce  (upcrbe  Antcchri(l,^cradorcront.  Mais  durant rouccc romps 
là  l'Eghfcde  Dieu  coinbatra  couragcufemcnc  l'Antcchriil  &c  refufcra 
€9nftamfflcntd*a4orcr  l'image  delà  Defte.Encores  dôc  quel  aucuglemeac 
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(oit  tombé  (Ur  Ifitaël  :  encore  que  lesPfcftres ,  les  Scribes,  St  (es  PharU 
fîcns,  aycnt  par. vnc  abominable impictc  crucifie  IcfusJZhrift  noûrc  Sei- 
gneur ,  ce  n'cft:  pas  ï  dire  que  TEglifc  Chrclliennc  puiilc  commettre  vn  fi 
exécrable  facnlcgc:  cat  (^uand  la  Synagogue  commill  ce  parricide  Je  ccmps 
eftoic  Vtintt  tooiiél  let  Prophètes,  auoieiic  pitdtt      U  lumière  Mcin^ 
droit  I  &  que  Ir  omt     Roy  Jèroit  éperdu  et  Êtltty  des  *Trmm»      que  Ut  Hicfe«.4: 
Satrifcateurs  feraient eûomuXt  les  Tfophetei  éùahis.  Le  tempv  cftoit  vcnu  do- **** 
quel  ÙmOi  Paul  a  dit,  L'eleclion  a  obtenu ,  mais  les  autres  ont  e^é  MUta^t:^, 
AÎnf  qu'il  efl  écrit  j  Dieu  leur  a  donné  x  n  ejprit  ajjouptj  tï^  des  jeux  pour  ne  voir  ^^^^^j^  "* 
point i       des  oreiHes  pour  n'ouir  pomt  ,jufqi4es  an  jour  prefent  :  è't  Dauid  dit;  lo,  '* 
leur  table  leur  [oit  tournée  en  picge»  ^  en  appafi^fj^  en  treluchtment  pour  ieurfa- 
iMTtJeursjyeux  foient  obfcurcispourne  voirpomt  tt^auaéetOMfiuirtleitrdfS,  Mais 
tant  s'en  faut  <|uc  nous  ayons  aucunes  Propheiics  carÉcriture,  qui  me- 
naflènc  TEglife  d'vne  pareille  ruine,  qu'au  contraire  elle  a  des  afToumicet 
de  viAo'nc  fi  de  trîomphc^contrelcs  portes  d'enfer  ^  c'eft  à  dite ,  cooiro 
toutes  fortes  d'erreurs. 

Or  dautanc  que  nous  vous  failbns  Hier  fang  &:  eau  quand  nous  vous 
fommons  de  vérifier  en  la  iuicce  des  fiedes ,  depuis  les  ApoUres  jull 
qtttt  s  nous,  IcKmp  auquel  précisément  s*eft  commencée  cette  inttgi- 
Bairexeuohe  »  qui  a  ptccipit^  TEglife  en  vn  abyfmed'erreuT  &  d*idoIatrie» 
vous  aueziccours  à  vos  armes  ordinaires,  à  la  Rhétorique  &auz  parole^ 
Oc  nous  amenez  des  comparaifons  d'hydropiqiie,  qui  ne  nous  (çauroicnc 
faire  voir  le  mal  que  vous  prétendez  nous  découurir.  Enfoinmc  vous  nous 
voulez  dire  deux  choies;  L'vnc,^»rC^/?  4  nos  'Tafieurs  6:4  nosDocieurs  d'en 
rendte.  compte  ^  eux  qui  aâment  ^  mit  mpttmeUe ,  qu'on  *nmt  mertàs  deféA* 
te  L'éutre  tftect  mj^krt  i tft  maint  m  ténèbres  tftf  ftrme  dmuvne' 

ifé^enui^ÀU  dérobée  tptétfmfefinéclos^etit  â  petit  ^  en  fina.  pam^SfStfié 
nuelé j  le  fils  de  perdition.  Quant  au  premier  ;i  la  vérité  noftreEglifc  a  tous- 
jours  eu  fcsPaftcurs,  &  (es  Sentinelles  i  mais  comme  Us  ont  eu  commande- 
ment daucrnr&decricr,  aufli  ontjls  toufiours  aucrti& crié  quand  l'occa- 
fion  i'cll  prcfcntée  dechaÛcrle  loupou  de repouITcr  l'ennemi,  vous  le de<« 
«ez  auoii  aprisdu  Prophète, par laboucheduquel Dieudità  TEelife,  Loai 
k  nom  de  IcraCtkmiSmtesmnnt^JtJemfitemtféyposé  des fentiniXusiny  nm éi 
ifyjourils  wf/rwirortf^Doquel  front  dircs^vous  donc  qu'ils  (c  font teus,& qu'ils  E*"»!- 
onclai(sc'entrcrrenncmienIavilIc!'Qj_antau  fécond poiniSVjLcs  hcrcficsnc  ^"'•^* 
peuucnt tellement  ourdir  leurs  myftcrcs  parmy  lestcncbrcs;cllcsnepc!iuent 
fi  bien  faire  leurs  affaires  à  la  dérobée,  que  rEgiife,  qui  a  les  yeux  de  Litix ,  ou 
piuftoftlesyeuxdu  (àtnâ  Efprit,ncd<fcotiiiiejui'quesàleufs  plnsfubriles  tra- 
mes. A  la  moindre  parole  contraire  àr£cricure,ou  à  la  tradition  Apoftoltque, 
les  voila  aufTi  tofl;  dccoaucrces,&auiC  toll  chafTces  de  rEglifCfquine  les  fçau- 
roitcndnrervncheureenfacommunion ,  Infinies herefesdejhumtes  de  Urt^t 
Chrefiienne  rendent  témoi^run^e  ,  dit  le  grajid  fainiSb  Augullin  ,  que  nous  ne 
feceuons  point  m  la  communion  des  Sacrcmens,ceux  qui  enpignent  autre  chojt  de  Uu  u  le  d.  Ane.  <î« 
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celles  du  peuple,  Viuoicnt  ncantmoins  en  mcfmc  Religion  que  luy,atl 
lieu  que  î'Eglirc  fcparc  de  fa  communion  ceux  qui  ont  des  opinioftseorl^ 
traircs  à  fa  crcaoce,bicn  qu'ils  célèbrent  mefmcs  facremcns  &  qu'ils  ticn- 
Mk(e.apo-  ncntmertiielêruice.Saiilt  HierofinepaiTe  hieii  plitf  auant,  &  dit,  quc^o/vr' 
Ru^a.  v;2r  parole  wdtitK ,  mmàacmréûm  4  Uâofirme  ieUfoy^  dy  a  cuffiifiaitthe^ 
r^schajj'éesdel'Sgli^e.  Si  doacrEglifca  toufîours  eu  ce  grand  foing,  cetttf 
cxcre'mc  vigilance  a  dccouurir,à  condamner  &  à  chafTcr  les  Ebions  jlcsChc-» 
rintus ,  les  Marciom,  les  Montanus ,  les  Valcntins ,  les  Nouarus ,  les  A- 
rius,lcsNcftorius,lcsEutychés,  &  les  autres  Hérétiques,  qui  commeloups, 
ont  voulu  faccager  la  bergerie  de  lefusjCbrift,  comment  eftjce  qu'elle  au- 
roit  conniué ,  ou  qu'elle  (è  fcroic  endormie  lois  que  l'Ancechrift  plus  ef-» 
frojaUc  que  cous  les  autres  Hercfiarquc»,  (èrbtt  emparé  du  temple  dtf 
Oien}£ftJl  pofTiblc  qu'on  ne  nous  pniflê  marquer  l'année  d'vnefi  fàmeo-» 
fc  reuolte ,  &d 'vn  fi  cftrangc  changement  en  la  Religion? 
t  Certes  cela cft  bien  plus  perceptible,  &plus  aisé  à  reconnoiftre  quV* 

ne  hydropiiie,  voire  rui\cUc  toute  formée.' Nous  pecilftons  donc  en  nos 
demandes,  &  exigeons  auec  juftioe,  de  vous,  que  vous  aye^  à  nous  mar- 
quer, noa  le  moment,  ains  Tannée,  ainsk  ficde ,  ainslâfiecks  dan»  le£f 
quels  s'elléclofë  cette  èpoouantablereuoke  /  Mats  comme  ceux  qui  accu* 
lerentrinnocente  Suianne  ne  peurcnc  jamais  s'accorder  en  leurs  dcpoH* 
tiens;  aufTî  tout  ce  que  vous  eftes d'accufatcurs ,  qui  chargez  l'Eglilè  de 
cet  infâme  adultère,  &:dc  cette  apoftafie  ,  vous  ne  fijauricz  vous  accorder 
en  vos  depo/itions  :  car  nous  comptons  jufques  àhuiâ^ou  neuf  dificren-^ 
les  opinions  de  vous  &  des  voftrcs,  fur  cefujec.  Luther  dtfoit  au  com« 
UdMK  b  mencement,quelarcuoIte  où  l'apoftafie  de  l'Eg^ife  Romaine  s'eftoit  pie* 


micrcmenc  déclarée  au  Concile  de  Confiance,  oii  îean  Hus  fiic  brus* 
Idem  lé  ,  maïs  comme  c'cftoic  vn  homme  de  toutes  heures  U  de  tous  auisj  il 

t07.l1.  COI.  depuisqu'cllc  vint  as  cclorre,  incontinent  après  les  mille  premiers  ans 
CoaCer.Au.  de  l  Eglifc  ,  fc  fondant  fur  ce  qui  cil  dit  en  rApocalypfc,  qu'aprts  mille  ans 
|a  M.i)5i.  Satban  fera  délié  :  Ses  difciplcs  en  la  confeilion  d'Ausboure  ,  ne  la  met- 
'4':3i:  "tent  «e  iraii  ceD.a».£«ii>L«her<H<D7BaUnger  ycuc  q^cTAu. 
Caïu.ep.aJ  techrcift  ait  efté  teuelé  enuiron  Tan  (èpt  cens  (bizantejrois.  Caluin  en 
^  fon  cpidrcau  CanlinalSadoIet,dicqirily  a  mille  ans  qu'il  eft  entré  cnTE* 
blftiC.17.  glife;  &  c'eft  pourquoy  il  nomme  Grégoire  le  </o7»z>r  Euefc^uede  Rome.  Me- 
lanâbon  a  pafTc  plus  auant,  &  a  dit  que  l'Eglifc  n'a  eftc  que  trois  cens 
la  16e.  câ-ans  en  fa  pureté;  tellement  qu'à  fon  compte  ,  ily  auroii  mamtenant  trei"^ 
poQcr.ze  cens  ans  que  i'Antechrifl  règne. 

Les  ânnes,  doncropinion  eft  la  plus  deteAable,  quoy  que  vous  jlèm-^ 
hXuzj  cncliner  .,  montent  jnfques  au  fiede  des  ApoKres«  à  cauft 
que  Ciinik  Paul  dit  que  leMySmt  iinicjuité  opcroit  déjà  de  fon  temp^ 
&  ainfi  flcftridcnt  d'vn  éternel  opprobre  la  virginité  de  l'Eglife.  En 
vn  jufte  tribunal,  &  deuant  des  juges  équitables  que  mcriteroient  des  té- 
moins, quidépofent  chofcs  fi  peu  accordantes,  &  fi  peu  vray^femblablesi* 
Vous  ne  fleuriez  donc  nous  marquer,  non  le  moment ,  non  les  jours,  non 
les  moïs,ny  les  ans ,  non  pas  mefines  lesfiecles  entiers ,  aufquels  vous  puiiGes 
prouuer  que  l'EglifeRomaine  ait  introduit  l'Antechrift  chez  elle,&  aitrecea 
cÀabJiominabkaduIceceyViolatkcôtraâ  de&n  mariage  JJousau  côtraifCs 
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nous  vous  marquerons  l'an  &lc  jour  auquel  Luther &Caluin  ont  commcn- 
Ccidcgmatifcr  contre  leur  ancienne  créance,  ôc  contre  i'Hglilc:  nous  vous 
Aïoilftrcrons  quand  ôc  comment  commcnccrenc  les  prcnucfcs  fureurs  de 
ces  Herefiarqucs  ^  &  quand  ils  iê  mireQt  prcmieiemait  à  débaadier  lei 
peuples, 

DV  PLESSI& 

Sttoutesjvisjene  refuJèpdS  encore  de  te  joindre  là  dejfus.  p^eux  m  donc  f^4Hoir  de 
t^uanâ  ['jintechrifiaenuahi  cette  châtre  ^  que  de  longtemps  il  embloit,  qu'aujourdhtfy 
il  occupetJlJiMou  tfue  U  PallaMimMgzcdcj:otj^s  de  lE^ife fut  dérùbé^f rentier  (^uik 
peuft  eflivnveM»iaf4r»tetleDie»i  tEeriturt  ftmtt,  ceficre  éémJelier  eatbéfimk 
hoijfeau ^premier  epte  le  larron  fe  truinMt  furie  ventre ,  peHtfàuancerfhu  outre .  Jce* 
luy  debout jtendnt  fon  lieu,  en  vain  nous  a^^e^it  la  fuperflition  ^  nomU  tenions 
loin  du  rampart,  deU  conrr'efc.trpe  j  àpUs forte  raifon  du  paruisdji  ttm^e^  du  San- 
Ûuairc.  Ce DragonAnàcn  donc ,  fous  couleur  ctine parole  non  écrite ,  nous  pro^ 
duit^nous  infinue  U  Tradition  en^  trahifun  contre iS^liJè .  La  prudence  de  la  chair 
comme ft  farenteyplué conforme  éi  nos  difioim  charnels,  plue  fratemifinte  éi  t*' 
momie  imsjnefmes,  td  reçoit  de  hon  'vifa^e.  Liijf  donne  pareil  rat^qità  Upâfdt 
(crise,  aux  oracles facrex^  ta  faiél  affeoir auprès  £eïïe.  Apres  plufeurs  tentatiues  en 
fMS  du  feptiéme  jlecle.en  ce  Concile  idolâtre  vniuerjèl  feptiéme .  Ce  poin^  vue  fois 
fA-rné  de  temps  en  temps  l'a fiiéî  marcher  deuant  la  parole  dtDieu  yl'a  lujfuppêlej'a 
luy  oppofe .  Lors  'vnStnoH  fous  le  nom  de  Simon  t  non  fous  fa  robe ,  f  enhardit  aepa-' 
roijlre ,  fous  beaux  J^conrs  nous  déguifefes  trames .  i^'i/  nous  faut  reçeuoir  cettf  . 
mdémie,ce  CheiuUdieTrojèjfe  rtaimae  tmts  itt  in^ietncfu^femies,  eutUwdeko* 
fre  PéiBddium,  de t Ecriture fun^,  ^  le  nontpetfuMe .  Ca^ys  certes  lors,  CTpbl* 
fieitrsdittres,dc}p\usC3im']UgcmcnttCratgnoient'vne  embufcade  Jènroient U  mejche 
*  criaient  qu'on  le  bru  (U(} ,  les  plus  docîcs  Teres  dy  je  delSgliJe^  n'en  préfaçaient 
que  niA  ,con(redifount  ,je  handoient  au  contraire.  AdaisnjOHS  oupeu  auife7^,outrop  «vrage  de 
ingcnieux  à 'vofre  ruine  ,110.  fercntibusfatis,p4rcf  ^u'il faUoit  t^ueU  ftinÛePro-  U  mcfche 
tSitiefi^tMomfUedefoinâmfiûnél,  éL'uZ» 
Comblez v«ftr<  foGé,  omutz  voftrecotinine  Tnf*. 
Et  bien  quVn  ton  craquant  dccelcla  machine.  , 
Sans  prendre  égard  ny  akx  aduertijfemens  ctes  Apcfires,  ny  à  tânt  ddftis  de faisféif 
Pères  de  t  Eghfe ,  ny  aux  feupfons  qu'il  donne  de pyjnejme. 
Poullcz  tout  ahcurccz,aueuglcz  de  fureur, 


De  là  enaiÊMt  donc  il  met  tout  a  frites  fanv  en  UwBe,  rattâp  ^^^^ 

'rienexemftdel'infeéle  main  de  fes  harpyes. 


Tant  qu'au  facré  Donionporcz  voftre  malheur. 
De  li  enauant  doncil  met  toitt  dftistyn  f 

fe,  foùiUe  toutes  chofes  facrées  ,ne  laijje 

répanddc  cecheual fatal  toutes  fortesdefaux  feruices  en'të^ife,  ^f appelle  defir- 
mais  ce  cheual  {bien  qu'ouurage  des  Crées  )  chenal  de  Troje;  Ces  fu^crflitions  certes. 
Orthodoxes  i  Catholiques  ,/i  vous  en  croye-^^^uos  doèleurs  ( rcconnotJfe:(_  leurs  mots} 
Païennes  'votrement  d'ori^ne ,  mais  par  'vos  Pontifes ,faiclcs  Chrejltenncs,fan- 
é^es.  'Et  Ms  nulieu  doncqnes  de  eh  etiArafement ,  en  cette  inûtierfHk  confu- 
fiûe ,  U  mà^on  de  ton  voijin  fa  tonte  en  fat  ,  oins  U  tienne  propre,  »  éûns  t» 
barbe  pillée  ,  tu  baailles ,  M  r^ent ,  tu  famufes  à  cauiller ,  à  er^ter ,  par 
où  a  prts  le  feu  où  il  a  commencé  ?  En  ce  fouci  tu  brujles  ;  Tout  autrement 
certes  le  Prudent  ^Antenor  ,  le  pieux  jEnée  i  ils  faujfent  le  corps  de  garde  des 
.il       '  h  ij 
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Qfta ,  finJigHtU  prejjè,  immAfiir  U  wBe ,  fJlient  tout  ce  ^ils  fautent  toutcé 
^fen  cchappe  j  gagnent  U  mer  ^  je  jettent  aux  premiers  VéiJJaHUe  (\u'ils  trou- 
tient,  cherchent  nouuelle  terre  ,  sj  h^^ituint.  Troyans  toujours  ,  on  qu'ils  abor- 
dent,  ou  qu'ils  pojènt  leur  Jtege  ,  qui  emportent  auec  eux  s  les  enjèignes  de  leur  pa- 
trie,  leurs  choju  phufaaics i  loufioursChrejliens  Orthodoxes,  qui  transportent 
auec  eux  la jparole  de  Dieu^fauuée  du  feu  Cregeoii;les  Sacremens  du  Seigneur Juins 
entimJesonieH  venentimijes  coHtngéafiient:ntmjamMS  Troyans»  cesGrea,  anor 
^HhtiemÊentU^éceencms,tpeUst4C0ttttentdequelque  titrequ'ilsjè  vantent.  2V[om 
toyjnefmeqtti  tes  rendue  renié  ta  patrie, as  fait ferment  contre  elle  .-puis  que  t  ennemi 
'  efiaujourd'hu^,oùj2di^e{{okTToyc]^^r>techrtJlo^<  jitcltsChrijl,^  ainft  ce  force-* 
mAntiochus,jadisau  milieu  du  temple , entre  les  jiutels,UbandtMé Sacerdotal^ la 
liâmes  t  ne  laijfoit  ^as  dejhe  facrtlege. 

RESPONSE. 

I  a  4 

VoipRuues  font  en  finretluiccs  à  vne  fable  mal  appliquée.  Nous  nom 
demandons  quevous  nous  marquiez  le  temps  auquel  vous  croyez  quel*  An<- 
techrift  cft  entre  en  l'Eglifc.  Vous  nous  dites  qu'il  falloit  prcmicrcmcnr.ija'// 
derobajlle  PaUadium ,  par  lequel  vous  entendez  l'Ecriture .C'cft  tout  ainfi  que 
/înous  vous  demandions  quand  Scipion  prjl\  CarthagC)  &c  que  v  ous  nous 
r<fpendiflies  qu'il  falloir  premièrement  qu'il  forçaft  fon  rempart;  ou  que  eu 
fût  quand  il  brufla  ics  fuperbes  édifices ,  Se  lors  que  contemplant  l'embca* 
'  femcnr  de  cette  miferable  ville»  il  iccita  en  plorant  ce  vêts  d'Homélie. 
Apod  F*»        Vn  jour  les  fers  dejUns  mettront  m  poudreTroye. 

l/h,  £t  donc  quand  cft^ce  que  le  Pape  a  dérobe  le  Palladium, le  garde  corps  de  f  S- 

^f/f,la  parole  deDicu.rEcriture  famtc?  Quand  eftjce  qu'il  a  cache  ce  Tacré 
chandelier  fous  le  boiircau,aHn  de  le  tramer  fur  le  ventre  comme  vnlarroa 
(car  ce  font  lesfleurs  de  voftre  Rhétorique  ieformée)pour  s*auanccr  &  pour 
voiler  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  làcre  dans  le  Temple  de  Dieu.<'yous  fiâtes  mine 
detranchernet,que  ccfiitau  feptîéme  dccte»  &att  fepticme  Concile  que 
.  vous  appclIczConcilc  idolâtre.  Or  cmplovanr  maintenant voflrc  dcpofi- 
tion  contre  vous  mclnicsf  fans  qu'elle  puilîcprcjudicicràlavcrirc)  nous  infe- 
rons deux  choies  contre  volb  e  doârme.  La  première,  que  d  l'AntechriA  cfi: 
venu  li  t«d,vous  n'aucz  donc  peu  quecalomnieufement  acculer  Viâor,  E- 
ftienne,  Iules,  Syridus,  Damafe  ,7<ozime ,  Bonifàce ,  Celeftin  &  les  autres 
qui  ont  vécu  deuantlacelebntion  de  ce  Concile ,  d'auoir  auancé  leMyjlere 
î  m/^«/>f,(qu'ineptcmcnt  vous  confondez  aucc  l' Antcchriftjcar  à  vollrcdirc, 
en  leurs  fieclcs,rAntechrift  ne  pouuoit  ourdir  Tes  trames,  il  falloit  prc- 
mieremct  que  le  flan^cau  de  l'Ecriture  fut  cllcint  ou  cachc,afin  qu'il  fc  peuft 
traincr  (ùrleventre,fanscftrede'couucrt,ce  que  vousafleurez  n'eftrcarriué 
que  long  lem  ps  apres^en  ce  fcptiémeCôcile  gênerai  qui  aelUle  lècod  àt  Nî' 
céc.  I  ugez  dôc  vousjnefme  ce  que  mérite  voftre  liure^pour  auoir  iniuftemec 
difFamcdes  célèbres  Pontifes.  Mais  en  fécond  lieu,  que  deuienrce  Bonifàce 
auquel  Phocas  décerna  le  titre  d'VniuerfchlI  n'cft  dôc  plus  fclô  vous,au  rang 
des  Anrcchrills/A  quoy  dôcques  font  bôncs  toutes  vos  clameurs?  Aquoyiâc 
de  vacarmes  &  d'outrages ,  que  vous  &  Icsvoilrcs  vomilfez  inceflammcnc 
contrcfa  memoirc^Mais  outre  cela  vous  nous  dcuicz  faire  voir  le  berceau  de 
FAniccliriftàRome,danskYitticanmelhke,&vous  reculez  iànaiflà 
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lôin  enbithynic ,  eh  vn  plaïs  inconncu  à  la  moitié  denoftre  monde:  vous 
nouslcdcpcigniczRomain&  vouslc  faites  Grccvousclilîczqucc'cftoic  vn 
Papc,&  vous  afFcurcz  maintcnat  que  c'cllvn  Côcilc,dontlc  Papc,fclon  Vous, 
ne  fait  que  la  moindre  partie  .'Que  d'xncpùcs  parmi  vos  blafphc'mcs:  Venons 
au  poittâ.  Vous  dices,<2«r  U  Tmc  pourjè  JedurartoMtifut  ^Mechnjij  a  fuppose 
^  opposé  4  f  écriture,  Umiditionjoiuaudnnrd'wu  /uro/rnaïf  emrr.TeUemétqac 
Iclon  vodrc  ccnfurc  ceuicqiii  donnent  quelque  authonté  à  la  Traditiâi,com- 
bacent  l'Ecriture;  &cn  vn  mor.font  les  oeuurcs  de  rAntcchnrt,&  opèrent  le 
Myftere d'iniquité. AntcchrilldoncS.Bafilc  le  Grand,cc célèbre  Eucfque  de 
Cefarcede  Capadoccen  A(ic,  les  c'aitsduaucl  S.  Grégoire  de  Nazianzc  dit 
auoix  efté  deroncempsksdeÛcesdecbutnles  E^liTcs,  veu  qu'il  parle  en  ces 
iiemcs,d^rnepacokfl<mecritc:D«i20^^tf/>dit^^^  confenteéstnfE^ifij  dKgè.tii: 
nous  enMons  usvfiesitmftruâion  baillées  pAremt^SesMtrtsjiomleséuos  receues  ^'^^ 

U fecrene  tradition  desiA^ofires,  6"  tant  les  vnes  que  les  autres jmwie  famUe  force  g^^fiUtSp! 
foHrle  fait  de  U  Religion, ^n'y  a.  perfonne  quiycontredie, pour  peu  lerséqui! fait  aux  tof^ 
loixdeCEglife.Et  afin  que  vous  fcjachicz  de  quelle  parole  nôccrite,&  de  quelles 
uadiriôsil  parie,  vous  remarquerez  qu'il  produicjpour  exemple  de  ce  dernier, 
le-  figne  ^]aCroiz,imprimc  parles  Prewes/iirlefiBontdescroy^da.Éiçon 
d*adorarà1X>ciâit,pratiquéeenlaprùnidue£g!i(è:Ies  paroles*  quian  temps  «uCmm 
(klaconrccnnionderËuchariitie,ront  dites  Remployées  pourlcruiraudi-  deiâMd&^i 
uin  myftercjourre  celles  qui  fclifenten  rEuangilc,&  dans  les  epiftres  de  faint 
Pauhla  benedi£Hon  de  Icau  du  Baptcfmc  &  de  la  fainte  huilc,ciont  les  bapti- 
fcz  font  oindb.  La  cérémonie  qui  l'obierue  encore  au  baptefmc ,  de  plonger 
trois  fois  le  baptisé  dansl'eau,& de  luyfaircrenonceràSathan  &àlcsponi- 
pes.  Et  afin  <|1K Vous  nedificz  pas  qu'flenceodièulenieiitparletdes  cnoret 
ïlidiâèKhteSfiinietaiirang  de  ces  traditions,  laprofiïifioii  de  foy  que  nous 
fiuTons,  de  croicean  Pere/nif  ils|  &  au  ûùnt  Efpri^  pour  laquelle  il  contefte 
contrclcsEunomians^commepourchofeappartenantedirevîlcmctàla  Re- 
ligion. Et  donc  voftrc  Eglifcaj:'cllericn  de  commun  aucc  l'Eglifc  de  S.Bafilc, 
ou  félon  vous,S. Baille  eilUAncechrift,pour  auoir  approuuè  vne  parole  non 
écrite,  &  l'auoir  égalée  en  authorité,  à  la  parole  écrite  ?  Antechriftdonc  auflî 
fim  côpagnon  S.Cnrylbftome  Archeuelque  deCoii(buitinople,qui  au  pro- 
pre cômentaire dclafec5deepiftreauxThcflalonicics,où  l'Apoftre  dït,Soye:(^  ch^''foûo** 
firma  ^tetie:(les traditions  c^ucvous mui^  ^prifis ,Jôitjpârfiarole  jfoit Jpar  epifre,  td  ittu ]o«| 
tient  ce  lanc^agc  :  Delùilapparoijlqueles  ^poJhesnenoHSontpas  lime  toutescho- 
Jês  par  UttreSjinais  aujjinous  ont  baïUé  beaucoup  de  chofcs  fans  lettres.Or  tant  ceUcsjrij 
(^uecellesjàtfont  dignes  de jcmhUile  foy.  Oferez  vous  condamner  vn  fi  célèbre 
Doi^eur,  par  ce  qu'il  contefte  pour  la  parole  noflrécriteEnoferezjrous  fai- 
te vnAntechriftîCoodamnez  doncquesencores,  &  appeliez  Antechrift 
fonconcemporain  U  grand  Epiphaoe.  Il  faut       ditji,  vfir  de  tradition^  Epiph.  hm^ 
car  toutes  chojès  ne  peuuent  pas  eïtre  prifes  de  técritttre  ,  &*  ftftant  les  faines  ^''fj" 
t^pojlres  nous  en  ont  donné  les  'unes  en  écrit  ^  &  les  autres  par  tradition.  ^|^^P*^ 
Et  là  mcfmc,  il  produit  pour  exemple  vn  décret  des  Apollrcs  ,  qui  fie- 
Ihit  d'vne  perpétuelle  ignominie  les  premiers autheurs  de  voftre  rcuolte.  Les 
jdpojheSfâitû^ntkéiBéftrtrMMnm ,  queeefi  vn  péché  dep  marier  après  auoir fait 
WtU^virgittitétiencort^ueS. Paul  ait  écrittSi  la  vierge  s' ejl  mariée  elle  n'ojfence  point, 
Èc  tout  dVn train  pour  fouftenît  la  traditiô^il explique ledire  de  rApoltrejfie 
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cnfcignc  qu'il  s'entend  delà  vierge  qui  n'crft  pas  dcdiceà  Dicu,&monflrcqil« 
l'Apoftre  ayant  condamne  Icsjcuncs  vefucs  ,  qui  ayans donné  leur  foy  à  Ic- 
■.Tlmst  j.  fus  Chrift,/4/t/;f/  U  Inde  contre  lujJiffcveHlem  marier.k  plus  £one  raifon  Uau-. 
rokdcteftévne  vierge,  qui  Mettant  conïàcréc  à  IcfusC  hrift  ,«iiroit  violé  fon- 
vœu.&rompavnepluseftroitepromcflTefaiteaDicu.  Voila  quelles  font  les 
ttaditionspourlefqucUescombatent  nos  Papes.Traditiôsreceucs  en  l'Eglifc 
primitiuc  comme  plan  des  A  poftres!  Traditions  embrafsées  par  tous  les  Ca- 
tholiques,&  célébrées  parlesplusf<iauans,  &:  par  les  plus  religieux  Eucfqucs 
du  mondc.Tradinons pour  lefqucllcs  ils combatoicnt  comme  pour  l'Euan- 
gilc;&  cependant  vous  ofez  bienm<ttre encre  les  Amecfarifisceia  ^iii^rlèaÇi 
Svnepatolenoaécritef  Mais  Mdfieor  du  PlciTis  corne  prouuerieiivdiJs  con- 
Oc  les  Anabaptiftcs  qu'il  faut  baptifer  les  petits  cnfans ,  quoy  qulncapablet 
du  di(coundelafoy&:  de  la  raifon,fi  vous  n'vfiez  dcTraditiôîComnict  prou- 
ucriez  vous  à  vn  Manichéen  que  lesades  des  Apollres  font  Canoniques, 
fansla^radition.<:ôment  prouuericz^vous  àNellonus  par  la  parole  écrite, 
que  les  deux  natures,la  diuine  &:  rhumame,rubfiftenc  en  vncfculc  pcrfonnc, 
c'cft à  r<^uoir en cctteda  Vctbe ,  &  qutn  Icfi»,Chnft  dclNmion  de  Tafflc  U 
dttcorpsyC  eft  à  diredà  la  parfaite  humanité)ilncterultcaiicune  pe  rfonne  hi».'. 
inàineTCotnmeiic  plrouucriez^vous  fans  parole  non  écritc,qu'il  ne  faut  point 
rebaptifcr  ceux  qui  ont  elle  baptiftz  par  les  Hrrcr!quc<i,&  mille  telles  cliofes 
Tcrtul.  de  creucs,&:  pratiquées  en  rEglifejdefquelles  pour  parler  le  ligagede  Tcrtuhan, 
coton. .Mi>  Utraditto  ejlauthriceja  coujtumc confrmamce^Q^  lafcy  obferuamctfhxxizdc  nous 
vous  mettons  à  pis  faire  contre  le  Concile  (econd  de  Nkée:  Vous  ne  f^uricz^ 
prouuerqtt'ilaicenfcignéaacuftechore  qoè  les  ^fes  dès  ficelés  {Amodcoft 
ll*edrencenfe^ce,ny  ne  nousl^auriez  miraoerynfcul  poin<à:dc^o£fcrine^- 
(&  ici  ralliez  coures  vos  forces,&  einpnuicezle  (ccoursde  tous  vos  Miniftni^ 
que  le  Pape  ou  l'Eglife  Romaine  ayent  cm  braire  depuis  la  célébration  de  ce 
Synodc,qu'ilsn*cu(T"cnt  pascreu&renfcigncauparauar;Aufltvouselles  vous 
bien  gardé,de  nous  en  coter  ici  quelau'vn .  le  Hjay  bien  que  le  Pape  Adriaa 
ayant  confirme  le  fécond  Concile  de  Nicéc,  quclques^vns  toi  Touhireiic 
blaîmer^matsc^eftoif  fin*  cenefaonible  calomnie  queleslconodaftes  anoiec 
fntcourirdesPertsquii^trouuercnt,  qu'ils  auoient  décerné  l'honneur  de 
latric,qui  n'appaltient  qu'à  la  (àinte  Trinité,  aux  images  :  mais  cela  cftoic 
fi  éloigne  des  intentîonsde  ces  religieux  Prclats,qu'ilsfulminc't  &  difent  ana- 
the'me  à  ceux  qui  commettent  ce  dctcftablc  iacnlege.  Et  afin  que  leur  inno- 
cence foit  aucrce&juftificepar  leurs  propres  Décrets,  après  auoir  ordonné 
qu'ilfaucauoirlesimagcsdenoftreSeigncur,  delà  bienjbeoreulè  Vierge  là 
inere,desSS.&'desAnges,&aprcsanoirdicqucla  fréquente  contéplacionde 
ces  peintures,  excite  la  mémoire  à  fefouuenirde  leurs  originaux,  &  que  pour 
cette  raifon.il  cft  bon  de  les  (aluer,&dc  leur  rendre  de  rhôncurj  Voici  comme 
ils  parlct.//«f  faut pAs  toure.<fois leur  départir  UvrayeUtrietCfui  ejîjèlonojlrtfoy,^ 
CoAcNic.  g«»  n'appariuntqu  a  U  nature MHine.Cômcni  appcllez^vousvn  Côcile  idolâtre, 
•07-  ^    qui  recônoill  que  l'adoratiô  de  latrie,n'appartient  qu'àDicu,priuatiucmenti 


té^fitt,^  xi'cnflàiteftcblaimeznyaccttfczd'idoUcric. 

Voui 
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Vous  continuez  Vos  ïcproclics,  &  diccs  queU  feruice^  &  lesc&tiMlUisdt 
t P.'zjife  T^maine ,  parUconfefJton  de  nos  ^ro^res  Doclcurs ,  font  payennts  (t originet 
«luoyquejanfhfiéesparnos  Penrtfcs.  Orprermcrcmcat  quand  rEgli(cauroic  pris 
quelque  choîc  des  Payens,  û  qu'elle  iauroic  rcpurgec  de  leurs  rupcrilicions, 
pouc  l'employer  au  feruicedeDicu}  jamais  peribnne  it'abbfmiOaaidd'». 
uoirfâiccottperdttboisde  laforeftduLiban,  pardesPayens,  pourenbaftir 
lecempic  de  Dieu,  ny  condamné  hAoiïSc  de  ce  qu  i!  Ht  fondre  l'or  d'Egypte, 
pour  (cruir  à  rorncmcnt  du  rabcrnacic.  Que  fi  vous  dcteftcz  tout  ccqui  vient  ^"^'^^ 
des  Gentils,  foulez  donc  aux  pic  Js  le  pam ,  &  ic  vin  que  vous  mangez ,  &  que  BifiL 
vousbcuucz,  dautancquc  IcsPaycnsen  ontvfedcuancvous:  dcldaignezdc 
regarder  le  Soleil ,  la  Lune ,  &  les  Eftoillcs ,  parée  que  les  Idolacresnon  feU'- 
lemenc  (è  four  feruisde  leur  lumière,  mais  encores  lesontadoitiB^.abbtKeift 


^Hiln'apffanient  c^u  kT>ieujiul i amir dcsTemples ,  desTrejb-es ,des Jacnfices ,  ^ 
toutce  quiefi  demejmenamres  jamais  ils  n  euj^entexizé  ces  chojès  de  leurs  adorateurs.*  ■ 
nuùs  truand  on  lesduSedDieu ,  conformemaitdfiniit^êMitt  O"  << Çidoêrioe»  c'efi 
*inkvrajc  Religion:  éUiUeMmelaraÊdMtMxJemmupow 
orvueil^  ^^vueperniçieufefu^er^tttm:  foin'ieheréifen  ceux  ^JfMtent les pim^ 
mfE&rHureSt  detanaen,  (^dunouueau  Teflamentj  nelrUfpnentpasaax facrtltges 
mnnmùet  des  Tayens ,  ejutls  bajlijjent  des  temples ,  cfitils  infli tuent  des  ftcerdoces ,  ^ 

?uitspnftntentdesfacrijîces  :mais  ils  leshUfmeruJeulementdecec^Hilsfûnttoutcelaa  '  ' 
)!K}Wir«r4ci/<io/ri.Parcant  quad  l'EglilcCachoUque  auroit  conuerty  àlagloi' 
r»de  Diai,  9tiCosiùxmccy  quelqoccbolè  des  oeremoiiics  qui  cftiMjeiitprad- 
quéesparlcsPayens,  vous  nereivpoarriajufleineiitacai(èr<  Maisiedisea 
fccond  lien,  qu'il  eft  faux  que  l'Églife  ayt  rien  emprunté  des  Payens  >  elle  fa 
repris  (urcux,  comme  fur  d'injuftcs  pcficlTcurs  quil'auoient  dérobé  au  peu-  Tcftnl.  éi 


pic  de  Dieu:  Si  nou^ examinons  les  fuperjittieufes  cérémonies  d(?^<mATomùilius,P'*^"- 
dit  Tcrtulian ,  cir Jinous  confiderons  les  oj^ces,  les  marques,  les  'veJlemenSj  g^r  les pri- 
Hile^esdesTrefiresJesvafes ,  C^lesiiifinmtcnsdesjàcnfaes,  ^Ua$m^dtttK^*>' 
tmsjf^desvmtxsn'éht'ilpasvi/t^Ummt  tmtétntouttda  t^tniBefamtOtU 
loyj^iûpuqife  f  Nos  cérémonies  ne  font  doocqoes  pas ,  à  proprement  parler, 
payénes  d'or^iiw:elles ont  pluftôc  eft^ empruntées  d  vncEglifc  fidcl le,  de  qui 
lî  les  cérémonies  ontccfTécn  l'vfage  qu'elles  auoient  pourngurcr  IcMcflic  à 
venir,  ce  ne  11  pas  à  dire  qu'on  ne  les  puilTc  employer  à  vne  autre  fin,  pour 
honorer  le  C  rcateur.  Mais  après  tout  cela  il  rcftc  à  Môficur  du  Pleflis  à  prou- 
ucrque  1  Egii(ê  Romaine,  depuis  le  feptiefineCkindle,  amisen  vfàgc  quel-» 
ques  cérémonies  pri(ès  des  Pzfcsa ,  qui  n'cftoient  pas  aoparananr  praât* 
quéescnlàcommumoû}  car  ceftdecclaqu'ilragtftenctlieu* 

DV  PL£SSIS« 

Doitte:(/vùus  encores  f  Afejjieurs  j  Efcoutex,fainclhan:  Êt  il  luy  fut  donne  vne 
lioache»  parlancchofesgrandes,  &bla^nefliei.5Mi^'7W««tf  :  UeftalGs 
au  temple  de  Dieu ,  comme  Dieu,  (e  vantant  d'eftre  Dieu.  Efcoutei^^  ma$ntÊ^ 

Upmdift 
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Examen 

feiiiUedesliureiakififukiientj  imiyrime:(ihxrlcffen< ,  beinâau Inf  envrit taille dou- 
ce^aucccerteinfcrbtion  :  A  Paulcinquicimc,  Vice  dieu,  Monarc]uc  trcs  inuin- 
tiblc  de  la  RcpuDliquc  Chrclticnnc,  &  Conicruatcur  tics^vaillant  de  la  tou- 
cc-puilTancc  Pontificale.  EtdunufmejliUlit-onÀToUHtm:A  PaulllI.  tresJ:>on, 
&tTcs-grand  Dieu  en  terre.  Les jceptres,  &ksdi4Jêilusdes'Prhiw,JaRoit,éi 
EmpertHrSt  Utyfintfwrtnfhée  :  tes  Princes^  RotSj  &  Empereurs  tout  à  t entour  krr- 
^denti  touseponne:(^t  Cotnmefrai}pr:(^du  foudre,  preJlscUdonnerduvemrea  ^ 
^  pfnà  Çnr  \ny  vn  ejcriteau  :fon  l'if'ge  luy  prejàgeoit  i  Empire  ;fonneU  parole  deDieu 
de  toutes  parts  :  mnis  comment  appliquée  f  La  (jent,  &  h  Royaume  qui  ne  luy  ferui- 
tontpointt  iem'en'Vert^erayfureuxpargUiue,  famine,  CTpcfie,  dtt  l'Etemel:  Je- 
rem.  ày^t^contre-finsartes  ,  mais  plusàpropos  quilne  penfc ,  qui  ne  voit  pas  queceU 
ifiohikekNéihiehoJonofirt  RoydeBahl9ne,vfinfMeiirde  tEgfife.  Et  quefi-UéUh- 
trechofe?  Iteml'Eternelltfjfé^delÊnépmjfmee^0'ng^ 

fa  puijfanceejl  une  puijpnce  étemelle,  qui  nr  fera  bointofiée,  in  Royaume  qui  ne  fera 
point  dijjipé  :  Dam.  z.LeMift^eenterre ,  ils  lccf?cront  la  poudre  de  (es  pieds  :  Efa.^p. 
Ce  qui  efioit  dit  du JiL  éternel  de  Dieu  ,  restant  en  fon  Edtfe,  duquel  il  rauit  le  throne 
m  iijAPet-  incommunicable  àtout  autre.  CeUdu€OÊmBâidniim*det  Supérieurs  »  imprimé  àBo- 
Mifaye»  lon^t  c  ^  T'^gplm  ,  &'twititefmrJiet  w  i'vmt^eUiutmMerê  Je  quelques  per» 
fimesfriuéttt  méûtpiâr'vnarrefiduPape^la^efiJdAerée  folemnellement,  in  loco 
majonmi,  en  congélation  puhlique,  enla  Adinerue ,  enlaprefencedece  Pape:mef- 
mes  en  vne  célèbre  ajjemblée  de  CarSnaux ,  en  vn^and  abord  de  peuple ,  dtfpurée  en 
fin  formellement  t      refilue.  Tu  fronces  icylefont,  Leêleur,  fine  dj-ie  rien  de  fe 


teénfie^n€miomemBêbyilitme,âi^  lesyeuxefiinaLm»  enÊtem- 

plaine  jUture  tout  en  un  coup ,  jareconneu  par ^ands  miracles,  au  premier iour fa- 
cheminant  vers  nous  ,auec  u  ne puifftnte  txi-mn.  Exprés  pour  uous  donner  le  change ,  ^ 
felonlabonne  opinion  qu'iL  ont,  ou  de  ucjhe  lourdtje  ,  ou  de  leur  habilité ,  ils  fe  promet- 
tent «pie  iMKf-vwtf  Umex,  eneem  ahufrrdetxs  iruptes  an/ftes.  Et  jufques  à  qumU 
éuinm4lt  impmiimeiiteefmdefer,  ou  vous,  aux  dejlem  devos  âmes,  l'ejj>ritde 
plomb  ?  Et  touftours  vous  heneram-Ût  de  t^ftUet ,  ^  ùmtût.  ne  nmu  ^ittemlntle 
fm  de  les  etmu^re  i 

.  RESPONSE* 

Ne  vous  rouucnez^VoQS  pomtd'auoir  jamais  veu  en  cette  grande  ville  vn 
Trompette,  qui  amallè  àfentoar  de  lov  vne  inulcitude  incroyable  de  peu- 
ple ,  dcHreux  d'entendre  ce  <]u*il  veut  puolicr ,  parce  qu'il  imagine  qu'il  cft 
pour  faire  quelque  cry  d'importance,  Asquiregardc^  oolefeniiceduPrince, 

ou  le  bien  de  l'Eftat  :  &'ccpcndanc  après  auoir  tenu  long  temps  cette  tourbe 
en  attente,  &  après  auoir  exigé  fon  fiicncc  aucc  de  l'apparat,  quand  ce  vicntà 
déclarer  fa  charge  >  il  luy  demande  vne  gucnucliccfgarcc,  ou  le  miroir  perdu 
dViieDatne,oitquclqueautcebagacelle,  quitend toute cetteaâion  ridicu- 
le} Fay  regrec  die  dire  que  vousraites  icy  quelque  cliofè  de  (èmbtable:  mais 
voftre  faconde  procéder,  outrages  quevousvomifTez  aucc  trop  peude 
■modeftie,  contre  vn  corps  compofé  d'Empereurs ,  de  Roys ,  de  Princes,  & 
•^ScigDcuts  de  toute  qualité  >  ceft  à  f^uoir,  contre  ic  corps  des  Catholi- 

^ucs,qui 
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i}iM8,  duirccdonoUfenc  le  Pape  pour  le  ruccefTcurdcfaindlPîertc ,  &potif 
leurPaneor,  partoisiclaChrc(licmé,tiirempjeichefit  de  lediifimulier.  Vooik 

nous  teniez  donc  comme  en  fufpcns ,  au  fujct  que  vous  traite?  auec  tant  d'ar- 
deur. Avoftre  contenance  nous  iugions  que  vous  nous  alliez  dire  quelque 
chofe  de  grand,  ôc  que  vous  alliez  nous  apporter  quelques  fcneufcs  confidc- 
ractons,  pournousfairepen(èrplusdvne  fois  aux  crames,  &aux  artifices  de 
(Ancechnft ,  &pour  nous  donner  quelque  ombrage  de  (à  Sainâet^:  nom 
attendions  auec  padion  ces  miracles  de  voHrc  plun^.  £t  donc  queprodui- 
(cz  vous?  Ricnquede  ridicule.  Des  premières  reulllcs  de  certains  liures,  des 
uilles  douccs,&  des  images  peintes  fur  la  face  des  Thefcs,  qui  fe  difputcnccn- 
tre  dcscfcoliers.  Eftoic^cc  donc  dcquoy  faire  tant  de  bruit,  dcquoy  marcher 
auec  tant  d'apparat,  dcquoy  défier  auec  tant  defall  tous  les  Orthodoxes,  &c 
dcquoy  attaquer  auec  tantde  vanité  kPere  commun  des  Chreftiens?  Eftjce 
âoncle  Pape  qui  a  dit»  oueicriccequifenouuepeincencesliures,  ou  en  ces 
tailles  douces?  Saindl  lean  die  (pte  t^ntechrifi  aura  vne  bouche  ^  qui  proft- 
ttrd  de  garnies  chofes  :  donc  le  Pape  Paul  cinquicfme  eft  Antcchriil ,  parce' 

3UcBcnoift  de  Bcncdiéiis,  en  vn  hure  imprime  à  Bolongnc,  &  CaraiFe  en  des 
îcfes  imprimées  àNaplcs,  luy  donnent  de  grands  tiltrcs:  En  quelle  Logique 
infercz^vouscdaî  Et  donc  eil^ce  la  bouche  du  Pape  quiparlc?  Eibccluyqui 
a  faicerauacestaiQcs  douces,  Ôc  peindre  les  images ,  ou  eft  tout  ce  que  vous 
Icpnmncczfiodieofèment?  Ecpouryauoir  ^ermiJJuSu^arimm^  eftjceàdixÎB 
t|iie  çay  t  efte  par  le  commandemenc  du  Pape  î  le  ne  parleray  point  icy  dece 
que  ic  ne  fçay  pas:  ic  parleray  de  ce  que  fay  vcu.  Tcllois  à  Rome  au  Chapitre 
gênerai  de  mon  Ordre,  quand  Caraffe  ieunc  Religieux  de  la  mefme  profef. 
lion,  defFendit  ces  thcfes,  auec  vn  grand  applaudilfement  de  tous  ceux  qui  y 
afnftcrcnt.  Dcuant  que  de  Icsiouilcnir,  il  Icsprefcnta  à  fa  Sainteté,  auprès 
delaâuellefoniUuflKcznraâionlerecommàDdoicaflcz  :  mais  il  n'eut  pas  fi 
toft  defployé  la  caiOedouce,  que  (a  SainÛecé  commanda,  par  vne  inugnc 
modération ,  qu'elle  fuft  fupprimce  i  &  quelque  ihflancp  que  l'on  pcuft  faire, 
on  n'en  pût  iamais  auoir  de  cellesjà,  à  raifon  de  la  deffencc.  Au  rcfte  iltSt 
plus  faux  que  la  fauflctc  mefme  (&  celuy  qui  a  baille  cette  bourde  à  M  onfieur 
duPleiïîs,  a  voulu  l'expofer  àlanfcedu  monde)  que  les  thefcs  fuflent  de  la 

J}uiirancc,  ou  de  i'authoritcduPape:c'cftoicnt  thefcs  de laTheologicScho- 
aftique,  &  de laSomme  de  fàmâ Thomas,  que  ce  ieutteefpricfouftenoic, 
pottt  donner  (nr  vn  fi  refplendifl&nt  théâtre ,  quelque  image,  &  quelque 
goudde fonf^auoir,  qui Peft tellement poly depuis,  qu'ilf'en vaenreputa» 
non  dVn  des  plus  grands  Prédicateurs  d'Italie.  lîeftderechcfplusfauxquela 
faufl'ctc  mefme,  que  les  tliefes  ayenteftcdifputccscnprefcnce  du  Pape  :  car 
fa  Saiiïcietc  n'entra  point  tous  ces  lours  là  à  la  Minerue  ;  il  clt  bien  vray  qu'il 
yaflîfta  trcntcjieux Cardinaux,  &  vne  mulcicudc  prodigieufe  de  peuple,  à 
caufè  de  la  qualité  de  lamaifon  des  Carallês:  mais  quelc  Pape  ay  telle  pre- 
fent,  ou  quekstheftsfiiilcnt  defàpuiiTanc^  ^deionauthorité;  reftvne 
impofture  qui  ne  deubit  point  cftrc  recueil  lie  par  vn  hommed'honncur.  Ne 
foycz  donc  pasvne  autrefois  fi  crédule,  Monfieur  duPleflis,  &quandron 
Vous  fera  de  ces  impertinents  rapports,  n'y  ad)ouftcz  non  plus  de  foy,  que 
nous  en  adjouflons  ace  qui  fc  cric  dcuant  le  Palais,  des  yeux  de  chat  de  i'Aa- 
tcdirift  défia  ne  en  Babylonc.  • 
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t>y  PLESSIS. 

'VOUS  donc  peuples i  (^ue  ma)xiMndc:^-'Voui  ^lus  î  tamdejois  abu^c^j  c^HeutiU^ 
Apae.iS.v.  HûkïJp:(^promptemeHt  4cmewàxi^veiUtmfieJ»ciel:  Sortezdéla,  non  peu- 
4'&9'    ple,depcurquevousneparticipiezàfes  pechez,&à(csp1aycs.<^'vo/»j<^;^j|/< 
Jtoy/j  4fr  /  long  tan^s  enyurt^  ;  juppits  k  i^umd  'fmsemre^rc^érdàC-'watt  ,  tpu  vous 

nexecHte:(^  leconfeiî  dt'DieUt  qui  ne  peutmanqiterj  ne  peut  tarder;  que  tous  nede- 
Apoc.  i7'''-jlruijc'^ ,  fie  âc(j>ouillf:^  cette  bcîtc?  n'en  dcuorcz  la  chair?  ne  la  rcduifcz  en  cen« 

dtc?  en  danger  autrement  de  l'ous  battre  la  poiCtrine  fur  clic ,  de  participer  au  deuil 

de ja.  ruine ,  qui  f  longtemps  aue:^pajjé  le  temps ,  aue:(^  paillarde  auec  elle  :  yiins  j  Sei- 
g     gneurlcjus ,  en  cette  fetardije ,  diray-je,  ouiajcheté,  rtjitàUe-toy ,  leue-toj  prompte- 
9U  'l^'^"*' meut  a  dtjcen ,     'vojle  péché  de  cette  Sodme  j^iriai^,  rb  wp  vs  parce  qu'il 

e(l  tout  comble.  Foule  le  j^reffloir  (out  (cul ,  cncorcs  que  nul  des  peuples,  md 
i.Tbcir.  i,detousc€sKoys ,  n'accourcaronayde.  Cein  cette  ejpêe  ,  ceglaiue  àdeuxtrenchans, 

[jui  doit  défaire  cet  impie  :  rcTprir  de  ta  bouche,  ta  faincle  parole  :  ^u^en  Jincesim- 
Apoc  i8.  V.  pics  ajcnt  à^efcrier,  le  tenans  loing  de  les  tourmcns  :  Vd ,  Va  !  Las  1  H  elasl  Cc- 

ce  grande  Cité  de  Babylon,  cette  forteCité  j  comment  Ton  iugemenc  eft  il 

venuen  vnéj^eure}  Les  gens  delnenà  chômer  ivnoKord,  oreimMerUwrlfJCi' 
Loiîé  foit  Dieu ,  ceft  le  latuc,  &  la  vertu ,  &  la  gloire  de  noftreDieu:  &A 

iugemens  font  véritables,  &iuiles.  Ilaiugé  la  grande  paillarde ,  quia  cor- 
Apoc.i9.v.  rompu  la  terre  en  fcspaillardifcs,  &:a  vengé  le  lang  de  (csfcruitcurs,  delà 
i.tcu       main  d'icclle.  Adoy  lorsaitjjî ,  Sei<ir.ei<r ,  ennuie  du  monde  ^  facu!  de  cette  uie ,  ajfamé 

et  tne meilleure ,  ains de  toy-mejmet  conclue  auec i on  Simeon  :  M am tenant  laiflcs^tu. 

Seigneur,  toniènaiceuren  paix ,  lelon  ta  parole ,  parce  que  mes  yeux  ont  veia 
lac  i.T.af  •  ton  (àlut:  LefJitt,UJeliMnmcedetOH  Egl^edeUnuùndefisemunmi  t AgteÂU 
A^*  c«  I  &  triomphant  ^  proche  de  célébrer  les  nopces  auec  cette  Ejj^i^'wmuKulée, 

wJtiiej,  l^^lifi  I  Cr  Congrégation  defes  efleu^-  ^  luj,éUiecleFere,  0'UfuilâE^nttjm 

hmoeur,  0'  ^otre  éternellement,  %^men, 

RESPONSE 

La  ûinâeElcriture  «letelle  la  mefchanceté  de  ceux,  quiayans  cftéen^ 
^•■•ïj'  uoycz  deDieupour  rcconnoinrelaTerrcdepromilIion;  au  lieu  de  faire  vn 
fidellc  rapport  de  la  fertilité  de  lacontrc'e,  &:  d'animer  les  enfans  d'Ilracl 
à  pourluiurc  cevoyage,lemcrentparmy  eux  mille  fauxbruits,pourla  diffa- 
mer, jufques  à  dire  que  cette  terre  conlumoitrcshabitans,  &  qu'elle  cftoic 
peuplée  de  G cans,  &  d'hommes  monftrucux,  qui  dcAruiroicncayfémcncle 
peuple  deOieu.  Vouselgalczicy,  voire  mcfmes  vousfiirpaflêzcés£(piesea 
nitauuais  courbée  ,  publiant  vne  infinité  de  chofcsÊiulIès,  &pleinesdediflà<- 
tne  contre  l'E^iie  Romaine,  &  contre  lès  Prélats;  non  feulement  pour  em* 
pefcherquc  ceux  qui  veulent  rcnonccràlcrrcur,  ne  Te  jettent  dans  fon  giron 
pour  fy  lauucr,  mais  aulTi  afin  de  rendre  par  tous  ces  outrages,  lamerc  odieu- 
lèaux  enfans,  &  de  faire  que  les  Catholiques  mcimcs  abhorrent  celle  par  qui 
ils  ont  eft^fiîtsChreJlîens,  &  par  qui  ils  ont  efté  adoptez  en  la  famille  de  le- 
fi»Chrift.  Ordeuant  que.d'ezaminerplus  particulièrement  tout  ce  que  vont 
dites  icjr,  ie  vàadrois  bien  (çauoir  deyousyce  que  nousauiioosà  faire,  quand 

nous^Qous 
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Udimidiis  fiirîdib  (cparez  (ier%Ii(e  Â^ôniailie?  Car  Vdusnôttt  dites  bieti  <)tti  : 
(bntc«.ti3t4^*ilni»itt£iurfuïr»  maisVçnisnenoitsappfcncz  pas  qui  font  ceux 
qiic  nous  dcuons  fuiutc.  Et  fi  vous  nous  dites  qu'il  faut  deucnir  Caluîniftcs^ 
les  Luthériens  nous  crieront  que  c'cft  nous  pcrtlrc,  &  que  voftre  fc(îtc  cft  vnc  ni,  ' 
féconde  Babylon  (  nous  auons  les  liures  où  ils  dilent  cela]  &  que  vousenfei^ 

âncz  mille  blarphem^s ,  &  mille  iHapieccaL  Si  nous  ienons  les  yeux  fur  les  Lu- 
leriens  <  Vous  nous  en  dtf  ftoumerez  i  &  nous  dires  qn*ils  ne  chemiiiâif  pià 
(clofiIafdrmederEoangile.  IropsiunisaitxTnnitaircs,  ouaUxAnabapti-i 
ftcs?  Bien  loing  de  nous  cous  ces  monftresl  Atnfi  quedeuiendronsjiousif 
Qucllepitic  de  voirlaChreftientc  diuifceentancdelèdlcs,  qui  toutes  fcdi- 
fent  Euangcliqucs!  Quelle  honte  de  voir  ces  fcûcs  parties  en  tant  d'opinions^ 
chacune  croyant  la  ficnnc  vcncabic!  Les  Philofophes  remarquent  que  quand 
k  Soleil  efpandièsrayoïis  fiirviieeaaqaicolikubreme&t.  Comme  f on 
ks  d'y  A  grand  flculie ,  il  n'imprime  ^u'vne  Ceule  im^  dd  là  6ce;  afi  Ueii  €pHi 
ciflemes,  &  és  eaux  renfermées,  &  enuironnces  de  murailles,  il  multiplie  fon 
image ,  &  y  fait  voir  (à  face  diuerfemenc.  En  la  mefmc  fa^on ,  û  nous  cher-, 
chons  la  vcritc  parmy  les  fc6lcs  bornées  de  certaines  Eglifcs ,  il  f  en  prcfcntc-r 
ra  à  nous  diucrfes  images,  &  diucrfes  apparences,  fans  que  nous puilïions 
nous  refondre  laijuellc  nous  dcuôs  embraller.  Mais  en  rEglucCatKoliaue,<]^ui 
felbnddaniiàvneinerjufqu'à  l'autre,  &  qui  n'%d^ntre£omeqne!e*Doriii# 
du  môd^  tt  irencén'a  qu'vne  face ,  &  b  terre  ne  parle  par  tout  ^u'yamcfind 
lan^gCy  aufiijcc  de  lafoy.  Il  nous  faut  donc  abhorrer  les  Cc€t^  denoiiftteiiir 
en  noftreEgluej  fans  prefter  l'oreille  aux  dctcftabics  femonccs  que  vouj 
nous  faites,  pour  nous  jcrter  dans  le  (chifnac.  Au  lieu  de  déclarer  ainfi  voftre 
haine,  &  vollrcpalhon  contre  l'Eglife,  Vous  deuiez  vous  fouuenir  que  vous 
iuy  cftcs  obligé  de  vollre  baptemie:  qu'elle  garde  cncores  Voftre  promciTe^ 
fcqirdIelatoturcprctebefaTniourdciiantDieUj  fcdeuant(és  Anges.  £Ué 
Vous  dira  ce  i|ue  Ikinâ  Hieroime  Itiy  ùk  dire  â  vn  Ludfmm,  qui,  cominé 
VOUSyfappeUoiC Paillarde .  Si  quelque  ^nzc,  ou  quelque  jéffojht  t'itrthiiftî^iKni 
rompts  f  oint  ton  entrtfrijc:  mau  fiejlant  nay  dans  mon  jein,  f  aymt  eflé  nourry  Ju 
Uifi de  mes mammelles  t  tuleues  It^Mue  contre  moy:  rends  moy  ce  c^ueiet'ay  donné, 
^ fou ,  /  tu  peux ,  Chrefiien  d'fne  Autre  forte,  le fuis  ine  putatn  (  elle  dit  cela ,  noii 
par  adueu ,  mais  félon  la  preluppofition  de  i'neretiauç  )  mais  tomesfois  'u  fuis  ta 
mtre:T»merefnAesfiekne^ar(U  pas  la  chaJht^itAiefikh  êfuidfejjefiois  telle  e^uoÀ 
tufitsconceui  Cependant)  coniîderez  combien  vous^vousefloignez  de  la  pie- 
té des  Prophètes,  &  des  I  uftes ,  qui  Voyans  mille  abominations  dans  le  tem. 
pie  de  Dieu ,  le  facrilege  des  Preftrcs,  leurs  delbauchcs ,  leurs  auarices,  &  leurs 
hypocnfics,  crioicnt  bien  à  la  vérité  contre  les  abus,  &r  contre  les  horreurs 
des  plus  grands,  jufques  aies  appeller  Princes  de  Sodome ,  lemence  de  Ca-^ 
naam,  &enfàuisdefielia!tmailâefe(cpimdelaeoinniumoii(feleu 
rcydecheRhervnaucreeemple^âcd'autreftAutebje'eftdiofeqoineleurencB^ 
îamats  en  1  amc  :  Ils  efioimttom»  dit  en  vn  certain  patfagc  S.  Auguftin ,  pmtmi, 
mepnetalfemaclej  «Sr  ib  offrotent  toutes  leurs  hofiies  furvn  mefme  Autel,  dtjHngue:^pa¥ 
les  ceuures,  non  par  les  lieux  :  parladeuotion  ,  ^non^arle  temple;  parlr-smceurs,  , 
non  par  les  t^utels.  ^aron,  dit  le  rrhrlmc  lam<îi  Auguftin,  tolère  vne ^ande 
multitude,  qui  luy  demande  importunément  une  idole,  t^ui  enfondine,  &  qui  l'adore:  ^  Aaguft. 
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ktetitjhnjàintttom.  Dau  'td  tolère  fon  ^ecUttkirSiùâjMHcefceterat^  ejki par tne  daim 
noble  fotttfMte  ^Abandonné  du  cieijrchaxheparenchantemens  lefeceun  de  1er  fer.  Il 
pelle  ce  mefchant  le  Chrifl  du  Seigneur  ^  4  cattjèdu  Sacrement  de  ïor.âionxencrtihle,  Sa- 
muel tolère  les  detejlahics  enfans  d'Hely,  ^  lesjîensmefmesquiefioientlrruers , 
mjchans :  ^  le ^eu^Uau contraire ,  l>our  ne  les  auoir  'voulù endurer^  feritit  la  feuerité 
AUtt^ke  JiDieu.  Jitdmenecrece  çiefme  peuple  Superbe,  ^  cmtem^eitrie'DieH* 
MfSetûkreteuxéUifniiM  il  reproche  tant  de  crimes  alcminailes.  Et  H ieremit  ceux  cptA 
le  firent  tant f^^rîr,  Zacharie  tolère  les  Tharificns  ^  les  Scribes ,  tels  epte  les  nous  dé- 
feinél  l'Ejcnture  en  fon  Jîecle.  Life  c^uiioudra,  &:  g«f  ceux  c^ui  m  font  capables 
recherchent  les  fain^îes  Ejcritures  ■  ilstrcuueront  c^ue  toufuurslr!  jeruueutSjb  la  amis 
de  Dieu  ont  ejié  contratnûs  et  endurer  de  aux ,  auec  lejquels  ils  ont  ucfcu ,  ^  que  tou- 
ËDhdCA    i*^(otmmmituuinS4meceHXt^  participons  à  mefmesS«^       nonfetilmenf  tli 
'  lfmontpâiefiéjm&ex,»nMÎsment4U^^ 

mtêdeli^fritéulicn  de  la  paix.  Ils  ne  conuioienc  doncpasycomtncvous,à  la  fi^ 

{>aracion,  Sraulchiftirr,  mais  ils  conjuroient  les  rrclats& les  peuples,  d'ollcr 
es  abus,  lans  violer  l'vhitc'.  Encorrstjk'ennteyede  ty  uraye germer  dan  s  tF.gUfe,à\t 
Qrpda.li^.  Jç  flcurifrant  MarrjT  faindl  Cyprian ,  cela  nedoitpastrauerfernojïrefoy,  ny  ncjirc 
tharité,  afin  de jortirfcus ce prettxtt ,  de  ÏE^iJe.  Cependant  vous  l^aucz  cjucUe 
èftoû  rEgUfe  ffe feniiecle»  vous  r<jauez  quelc  cftoknt  (es  Minillresj  &  quand 
Vous  etiycnczlà,  vousne lediffihnilczpas enirosprogrez,amsvoi»nppor- 
tcz  CCS  mots  de  luy  :  //  n'y  auoit  pointde^igion  deMùi^ésgens^EgliJè,  |«oter 
Do  PI  page  iinterrité  de  fcy  es  Minières,  nulle  mifericordecsauurts ,  nulle  difL  tplineèsmaurSt 
^r^.  ^     ^c.  Ht  cependant  ce  religieux  Martyr,  cet  aidant  telmouig  de  la  roy,  ne  veut 
A»a.»j}.   point  cuir  parler  de  fcparation  :  ains  veut  qu'on  demeure  enTEglifc,  c]uoy 
queparmy  cette  y urayc,  quoy  que  parmy  cette  ordure,  quoy  que  parniy  cou- 
tetcesdcibauclies,  qu'il  déplore  auec  des  laraiesdc  fiug.  Commencpoonies* 
.  vousdonciuftificrvoftreSchifinc,fî  cen'cftpar Tezempledesdixlini^esqiii 
abandonnèrent  Hicrufalem,  pour  aller  adorer  lesvcaittd'oreDBcucl}  Ueft 
à  la  vérité  efc  rit:  Sortc-:^it'Bahylon ,  monpeuple:  mais  vous  dcuier  auoir  appris 
de  faindl  Auguftin  ,  &;  de  tous  les  Euelquct  Orthodoxes,  qui  afliftercntala 
conférence  dcCarthage,  contre  IcsDonaiiiiesi  que  le  iauid  Eiprit  par  ces 
paroles  iieiioiis  conmande pas  vnelêpararioii corporelle,  par  laquelle  iious 
«piidoiis  rEgUiê^lbus  ombre  qu'il  y  a  au  milieu  d'elle  des  metohans:  mais  nous 
commande  vneièparation  de  volontcz,  &d'afii:âions,  afin  que  nous  ne  con 
Tentions  enaucune  forte  à  leurs  crimes,  ains  que  nous  les  reprenions,  &rque 
nous  tafchions  à  les  corriger.  Les  bons  ne  font  point fowHeT^par  la  conta^ten  des  nief- 
chanSt  àilidhiGL  Auguftm,  dautant  non  feulement  qu'ils  necommitniqucnrpar  au- 
D.  A  ug.cô^  çffjf  confentement  à  leurs pechei^:  mais  auffi parce  c^uefils  nef  en feparcnt  corporellcment, 
c&ht  ls.  ilsenfintajJe:^epAre:(^j^rHMSemmfmadiuerfité 

Eit.  5».v.ii.  Je  leurs  mctttrs.En  c^uoyilsobéiffentaucommandemiitjàfDMt^fttéUtl^tttnx^^Vwts 
*5  jjj^jj  yôm  t  de  là,  C    touchex,Pointa  (pi  effaii^:  Cdrcaiaefiifim^nent^nUne fi 

alcu  fcsric  doit  pas  praSîiquerjjiirituellement,  tombent  par  me  extrême  vanité^  enmcrimetqttt 

fuis  loui  1 1 0  n,cu  detefle  parle  mefme  Trophete ,  reprochant  a  quelques- ins  qu'ils  difoient  :  Retire- 
mau  cttte  ^       .    ^   i,         J         ^'  t-  ]     }■     n      ^     n  ^,      1  ,      ^  , 

vetCon  dw^^y*  «''/'/""«■"f  pasdemoj^carau  pnxdetoytejHUjAinct;  ceux-lajont lajumec  de 

Sepcite,tft«M»0MWTOMr.  Si  vousauics  donc  remarqué  quelques  défauts  en  nos  Pomi^ 

^roVHoâ^*  ^  nosPrelats,  ennoftreClergé>  &ennoftre  peuple  Catholique,  vous 

deaia  tous  contenter  de  voftre  prétendus  fainâeté^  9t  Ja  poflèder  en^pa» 

ticncc^ 
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iieiicé,oaàti{diis, voibdetdezcriércdntrelesvicds^  SecotiitcicliJittbi  iifais ^  .^^  ^. 
Voilsne  detiiez  point  vousfeparcr  de  fa  communion,  moins  encore  rommerconu.Pi^^ 
les  aurrcs  d'imiter  voftrc  rcui)ltc,  &c  de  fc  rendre  complices  de  voftrcfclonniè  ""^n*  Tet» 
contre  Dieu,  &:  contre  la  fainv-t:  liglife.  Encores  vnc  fois  fouiicncz  vous  qqc  îapo'J'"gc' 
Dieu  qui  afupportc,  ôtendurc  des  Parncides,  comme  Caïnj  des  Sacrilc- citniâell. 
gcs,  comme  Sedcchici  des  Idolacret comme  icsNiniuitcs,quile  fléchi- 
teac  tfâr  leur  pénitence:  iugca  les  ichifmadques  indignes  de  routpvdpA,  Ac 
ilnelmc  temps  qu'ils  voulurent  diuiferfbn  Egliiè,  ilfitouurirlscttrK,  qui 
«■ffl  toftles  engloutie,  &  puis  fe  referma.  TenfcT^^-ftwi ,  vousdiroitOptaK,  optât. H.  t: 

onihn  que  'Dieu  n  exerce p as  furvoHt  -vite  femblable  vengeance ,  c^ue pourtdHt  vom 
yoyrçm»occ»fff  II  y  a  d'autres  pcmcs  que  celles  deccttevic;  il  ya  vnautrc  tri- 
bunal que  ceiuy  de  ce  monde,  liyace  tribuiui  redoutable  aux  Anges,  ce  fie- 
êiéoUBiec  duidfrayetal'VmuerB,  &quienlWIainiliànte(bramen 
fonaies  duckl.  Ceftaeiianc  cethrâneqttil  vous  iautTnïdiiceoniptfoiftte^ 
9e  rendre  compte  dttantde  blafphemcs  que  vcfusaitex  efpandas;€Olftrel'Ë<»  / 
glife  Catholique,  pour  arracher  les  peuples  de  fa  communion. 

Vous  chantez  maintenant  des  triomphes  à  voftrc  Pretcnduë;  mais 
Ccft  deuant  la  vidboirc  :  au  contraire  vous  deuez  vous  figurer,  voire  tenir 
pour  article  de  foy  ,  que  TEglifc  Romaine  qui  a  dompte  tous  ces  mon> 
ftiei  d'cReitfsIes  An»»  laMactdouius»  lesNeftorius,  les  Eiityèh^s,  ief 
Pebgtus  j  les  Pri(allnint ,  tes  Acadus,  leis  Qnaphées ,  Jet  Photi»,  ks  Be^ 
rengaircs,  IcsVaudois,  &c  les  Albigeois  ^  crioin|>lieralencore  de  Luther», 
deCaluin,  &cfcra(cra  les  telles  de  leurs  petits  contre  la  mefmcpicrre,  con-PfiL^A- 
trc  qui  elle  a  froiflc  tous  les  enfans  de  la  vrayc  Babylon  ,  qiii  cft:  rhcrcfic. 
N'accufez  point  les  Roys  de  lafchetc,  ny  de  fcta  rdife  ;  n'irritez  point  leur  clé- 
mence: ce  n'eft  pas  de  leurs  glaiucs  que  nous  attendons  voftre  ruine,  mais  de 
ce  gbhik  uctoeluutK  des  deux  coftc^:  de  ce  glaiae  dekpitfoleé»Dieu,  qui  u^c.  7: 
tftant  tBoaU  deitrement ,  aucc  vne  Vie  exemplaire  de  nosPirelatt,  conime 
tn  autre  plaine  de  Gedcon,  efpouuantera  les  Madianitei»  &  exterminera 
tous  ceux  qui  ofcnt  fcflcucf  contre  Sion. 

Au  lieu  doncques  de  concerter  vnu^//f//<;»it,  pour  chanter  les  victoi- 
res de  voi\rc  Prétendue,  preparez^vous  à  participer  à  ion  deuil,  &à  dire  : 
Mm  ,  elle  eft  ^erk  !  £Ue  ttBt  c&boâée  coiRce  fe  totùtss  radier  qui  z  btiCH 
tomes  bs  autres  IcâeSé  Et  cependant!  que  la  douceur  dVn  imaginaire  can. 
.  tique  ne  vous  abu(è  point,  &nevouscharmc  point  (i  fort  les  fens,  que  vous^^.  f^^^j^ 
ne  vous  fouueniez  de  ces  véritables  piaroles  de  faintf^  AuguHin  ,  l/ors  de  gelf.  cam 
tEglife  (^atholi(jHe ,  dit  ce  grand  flanabeau  de  l'Hglifc ,  'vn  homme  peut  4«o/r 
foutes  ihojti ,  excepté  le  Jalut  :  'jl  peut  auoir  les  Ordres  j  //  peut  atioir  les  Sacre- 
mens,  il  peut  chanter  t^Ueluy  a,  tl  peut  rejj^ondre  %^men  ^  il  peut  tenir  l'Euanffle^ 
d  pmt  «mr  c2r  prejcher  Ufoy,  Au  ntm  Ju  Tere,  4^  F*ii  >  &  àu  fainÛ  Eiprit: 
mâirUm peuttuakfârttmttterle falut  ^finon  en  t Eglife  Catholique.  Et  parmy  tout 
cela/  per^tteKn)oyqQ*an  lietidetant  d'injaneufes  paroles,  &  de  tant  deca:- 
lomnies  que  vous  aucz  femccs  pour  feduire  les  Catholiques,  &  pour  les  ar- 
racher du  giron  de  leur  More;  j'en  puifTc  dire  peu,  mais  de  bienferieulcs, 
pour  dei'abufcr  vos  fcdtateurs.  le  Icsempruntcraydc  fain<!i  Auguftin,  par-  D.  Ai^ofti 
km  AUX  Donatiftes }  comme  aufTi  nos  contentions  ont  vn  grand  rapport  * 
aucc  celles  qui  agitoicnt  ir'Eglîfe  en  fon  fieckr  k.  cbangeray  iculâncl» 
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lés  noms,  pour  nvaccommodcr  à  ceux  aufqucisie  j>arle. 

A  vous  donc,  Meilleurs  Jcla  pfctcnduc  Religion,  TEglifc  Catholique  ad - 
drcflc  ces  paroles,  &:  vous  dit  :  Fils  des  hommes ,  jufotici  .<  fjuami tajcherc^^-vcia  Je 
mettre  nu  gloire  en  di^umt  flujc^ues  a  c^uand  aymere-:(_^  xousU  vanité,  <y  chcnhcre:^- 
momïtwitt^on^f  Pwrt^uoy  ^arim  detejial/le Jacrilege'voiu ejies-vous ffpare:^ele tv' 
tttw,  tTétUwmmnmndttV'mtunf  f^oMtefiwte:(^cetttte'ùoMfMpndesfeifiii* 
nfS  ^tarairéiktfisfimM^cjuilsfontfinner.hauttEjcriturei  (yvousneprcne:^ 
pasgarde  à  ce  que  vous  dit  U  mefme  Ejcrhure  ^  ^fious'vimtx  en  U  paix^  enU 
concorde  Catholic^ue.  Pourquoy  ouure:^-vous  taureilleaux  cal  cmniesijtt  ils efhundentt 
mais  qu'ils  ne Jçauroient  prouuer,  four  vous  rendre  founls  à  li  parole  de  I  cfus-ChriJ}, 
quidit  :  Le  Seivieurm'a  dit  :  Tués  mon  fils,  le  t'ay  aujoard'hity  engendré  ;  demande 
mojft^iettmmuray pour  héritage  les  peuples ,  ^  pour  ta  pojfejjtm  laextwmu'j^  de 
U  terre  f  I^sprmeJl'esmt  efiéf aides  à  i^braham,  ^dfiJèmoKe.'JlneJitfâSj  Ef 
^•^'■**  auxfemences,  comme  parlant  de ^nfieiars  »mm  comme  et vne  ;  ktAfemence,quiep! . 
Chrijl.  Entafemence,  dit-il,  toutes nationsferonthenite s.  Ejleue:^lesyeuxde  lojlre 
cœur,  ^  contemplans  tiniuers,  voyc-a^^^coTr.me  tous  les  peuples  jhnt  benis  enUjcmence 
d'%^lnaham.  C^hrahamejlantfeul ,  ne  l'ayant  pas  veu,  l'atoutesfoitcreu:  yoHS 
Uvoye:^,  ^'irnsméuex,^^  j^loufie.  LdPaJfm  denofnSe^u$a^^  Urdfifm 
Pfiia.li.  tkfy*ûtitrt:  U^râthetémitUmoiuU,  ^"UotunevoÊadcmdei^pMtÀwfnfnfr, 
éuec  tVniuers  :  nidis plujîojl,  àvoflre  dommage,  vous  contejle:(^envilff0nie,  fmr 
perdre  le  tout,  yipprene-;^  dans  lesPfeaumes  quel  a  ejié  leprixdenojheranfon  :  Jisont 
percé  mes  mains,  ^  mes  pieds,  c^cm  nonwn  tous  nus  os  :  "jh  m' ont  contemplé ,  ■ 
ni  ont  regardé:  Jls  ont partj  entre  eux  mes  vejlements,  c^oni  jette  lejortfurmarobe: 
Pourcjuoy  vouIe:^-vous  diuijer  Us  vefiementsdeJefuS'ChriJif  Tottrquo^  refufe:^- 
vwsée  eonfimeremiert,  éUuaptestos^tFnUiers»  omtsmHfudeUwMuét  qui  fi 
tmuumt fans  coupure  ,  tiffiûi^slehàutt  toitt  mi  loties perfemtairsdemfireSn^ 
pMtr  firent  fcrupule  de  la  partager?  mfmePfeaume,  il  efi  dit»  que  tom  tV' 
niuers  la  pojjedc;  Tous  les  bouts  de  la  terre  ,  dit  le  Prophète,  en  auront  mémoire^ 
Cïr  fe  conuertiront  au  Seigneur  ;  ^  toutes  les  lignée^  des  Cents  je  projlerneront  de- 
uant  luj-:Car  le  régne  efiàiëternelj  ^  ildominera  furies  nations  :  Ouure;(^les  oreilles 
devofireceeur ^0- oyezqtfUDteu des  dieMXtlfSeigneuraparlé,ô-  aappeUé Msteit 
terre,  JkpiûsUSoieiltetuaÊt,jufi^ues au  SoUileoiuhMit»itâféùrttmre  fa  fplendesir 
Sion.  Si  vous  ne  i/on/n^  pas  entendre  cela,écoMMÇéU  moins  ttofire  Seiffieur^arlant  par 
fa  bouche  propre  ,&dijant ,  ^'ilfalloit^uetoutes  leschofesqui  ejloient  écrites  de  luj 
Ltc»  1^  en  la  loy  de  Adoife,  és  Prophètes ,  ^  es  Pfeaumes  fujfent  accomplies  ,  qu'on 
prefchafi  la  pénitence^  laremi^iondes  pecheiç^,entoHtesnMions  ,  commentant  depuis 
Hien^âlem  :  Ce  qui  Muk  eiié  h  Pfiasmes  »  Il  a  app^é  U  terre  depuis  le  So- 
iâl  Uuémt,  jufques  Mt  SM  C9sukâtu;  c'efi  le  mefme  qui  efl  répété  en  fEuatmle, 
•  m  as  mots  ;  Par  toutes  les  nations:  £t  ce  qui  efi  dit  és  Pfeaumes,  epu pt  nm- 
dofr  efij^tie  de  Sion  ;  Cejl  encore  ce  qu'il  infmué  en  tEuangile ,  par  ces  péândest 
Commenfans  en  Hierufalem.  Vous  fei^ne:^^  deuant  le  temps  de  fuir  l'yuraye^  . 
par  ce  que  fuis  vous  eslcs  l'yuraye  :  car  fi  vous  efiie:^  le  froment,  vous  laijj'erie:^^ 
croillre  tyura^e,  ^  ne  vous  feparernx  '^^  moijjon  de  JefusjChrifi.  A  la 
weritê  U  é^efitditde  tyuraye;  Pour  ce  qnet  iniquité  fers  midtipltée  ,  U  OMoritê  de  , 
plufteurs  fe  refroidira  ;  Mâk  éUtffiU  défié ^dts  bait^éùn  ;  ^i perfèuererajuf 
quesà  la  fin  fera  fauué.  Pourquoyvous  fi^urezjious  ,  que  tyuraye Je  fiit  mulii- 
Jpliéct     i^'eÊe  dit  remfjjf  U  monde  »     ^  U  tm  ^nin  Je Jiàt  diminué,  ft) 
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de  la  première  Préface.  j^p 

n'tn  [oit  demeuré  qt^au  fiul  Septentm»  f  f'mifOMf  Méh  Chrt/Halt,  ^ 
vom  temtmiâes  à  lefHsJOhnfi! Jl  a  dtti  Lé^Jâ^  croifrt  tvn  cr  l'autre ,  juC- 
e^ues  à  la  moijfon  :  jl  n'a  pas  dit  cjue  lesyurayes  croiffènt ,  &  t^ue  le  bon  blé  dé-' 
a  oiffe.  Il  A  du  ;  Le  champ  efl  le  tnonde  ;  il  n'^pds  dir  ;  Le  champ  ejl  vnt  partie 
de  l  EcoJJe^de  ti^n^leterre  ydc  la  fronce  ou  de  l'Allemagne  j  II  a  dit,  la  moijfon 
ctfl  la  fit  du  pecUi  Jltfa dittUmoiffoHCtfilepMti  deLndter  &  de  CéJuin.  Jl 
4tditi  Lxs  mMnmMnfiiit  les  ^n&si  U  m'a  fâsStt  Us  mùjpnmeunfimla 
Pritua  Prot^^au,  Mtât  MO^ms  lé  bon  grain  au  lieu  de  tjuraye^  'vous  OMO^ 
fait  paroifire  que  vous  efies  tyuraye  >  qui  ejl  bien  plus  horrible  ,deuant  le  temps, 
vous  vous  efles  JèpareT^  du  bon  nain.  Eueiue:^  vou5 pour  vojlre  falut,  embraf 
fcT^la  loy;  r'entrei^à  l'vnité iceluyjà  communique  aux  méchans  j  quifi  rend  com- 
plice de  leurs  aimes  ,  non  celuy  qui  an  champ  du  Seigneur  tolère  Ijuraye  jufqua 
2  U  mmffmt;  laijfe  lapatlle jufques  à  ce  que  celuj  qui  a  le  *iMmeH  mm», 
nettoyepH  aire.  Si  vous  aue:^  en  horreur  les  nudusns,  tammencex,  à  vous  deteffer 
vousmepnesj  ^aye:^  honte  defire  Sdf^uânques  ;  Et  donc  quelle  offenfi  voêit  4 
fait  t yniners  ?  ^el  pedjéa  commis  contre  vous  ^Eglife  Catlmique ,  de  qui  ^  par  nm 
detejlable  facrilegey  par  vne  exécrable  fureur  j  vous  vous  ejles  fepare:(_  f  Ccluy 
^ui  cire  la  Ijplcndcut  des  cencbres,  vous  vucille  illuminer,  &:  vous  faire  U 
grâce  de  fccoimoiftre  voftre  faute,  de  detefter  voftre  facrilege,  &  de  re- 
chercher voftce  Ddoc  en  ion  Eglife* 

OSaoueorlEsVS,  ^ni  eftesnoflrcpalx,  &  qui  pour  vnir  les  deux  peu- 
ples, auczrompu  la  muraille  qui  les  feparoic  :  Ralliez  ces  brebis  difpcrfces:  tp^^if^ 
rangczjes  auccnous  cnvoftrc  bergerie,  &  faites  que  nous  puirtions,  dVn  cum  Emcr.' 
commun  accord,  direaucc  voUrc  Propliccc:  O  que  Cejlchojedefrabledevoir^^*^ 
les frères  demeurer  enfemble  l  Efteigncz  la  (ulcordc  j  tai^s  rcnaiilrc  ta  concor- 
de, afin  que  cous  lesChieftieiis  vous  adorenten  viieine(iiie  EgIi{&  O  doux 
Redempceur:  qui  eftenduen  la  Croix,  auez  change  en  vneheuie  lemaunait 
courage  du  Brigand,  qui  vous  auoicblaiphem^,  couchez  le  cœur  de  céc  Ad- 
uei£iire ,  qui  depuis  cane  d'années  combat  voftregbice,  tt  f  efforcedevons 
rattirvoftrehcricage. 

Amen. 
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EXAMEN  DE 

L  A  P  R  E  F  A  C  E  D  V 

LIVRE. 

Emperevr lulian rApo{bt,a7«nt par  vn tic-  ^^"p^f^ 
iclhblc  lacrilcgccntrcprisdc  ruiner  la  Religion  "**^'^ 
Chrcl}icnnc,c]u'iIauoichonrcu(cmcnt  abandon. 
ncCjDiculuy  HUcognoiftrc  la  vanités  l'impôt^ 
iîbilitédc  Ton  dcflciu  ,par  vn  prodige  c^ui  appa- 
rat fiirvne  des  viâimcs  qu'il  immofoic  aux  Ido- 
les. Tons  les(peûareursapperceurent  dis  (csen* 
crailles  l'image  de  laCroix.enuiiôncc  dVnc  cou- 
ronnc.LcSacrificarcurflattantccmifcrablcPrin* 
ccs'cfforça  de  luy  pcrfuadcr  que  c'cftoit  vn  prcfa- 
c ,  que  la  Religion  Chrcfticnnc  fc  vcrroïc  bic  toll  rcfcrrcc  dans  des  bornes 
9neftroiAes»làns(èpouuotrjp1ns  eftendce, comme  elle  auoic  faiâ  iuf- 
quesàceiourlL*&quepottrcebiieâlaCroiv,quiea  eftoicle  Symbole^pa- 
roifToic  renfermée  dans]'eiiGhaiirettre,&  dans  Iccerdcde  la  couroni.c.Mais 
les  plus  fagcs  confidcrants  que  la  courônc  cft  vnc  marque  de  triôphc,  iuge- 
rccquec'clloit pluttoft  vn  augurc.quc  la  Religion  Chrctlicnc fondée  fut  la 
Croixdclcfus-Chriltdemeurcroicvidoriculedc  toutes  les  perfccutions, 
&qucDicu,parvnciînguIicrcbcncdiâionIuy  fcroitrccueillirdegloricu- 
fescouronncs  de fèsMartyrcs.Oicebon  prefagc  ne  fut  pas doonepour le 
féul  (îccle  de  lulian  l'Apoftat:Tout  le  couxs  duChrifliaoifme  en  redent  les 
heufeux  cfk&i,Sc  recognoit  queDieu  vouloic  par  là  faire  paroiftre,que  ro* 
ceux  qui  hcurtcroiét  fon  Eglilc,n'cn  rapportcroiét  qu'vnc  éternelle  confu- 
fi6:  De  forte  que  cômc  la  violence  des  Ty  rasn'a  peu  furmontcr  la  coftancc 
de  cette  facrcc  Efpoufc  de  Icfus-Chriil,auni  les  deguiremcûs,&  les  malices 
des  hérétiques  n  ont  peu  Hirprendre^ny  tciôpher  de  fa  fageffe  »  ains  par  vn 
miracle  plus  grad  que ccluy  du  buiflbn,i^iardoic&  ne (ècôlbmoit  point  Ekod.  j. 
aumilicudesflames  ^  ellceft  demeurée  viâorieufe  des  artifices  des  der- 
niérs,au(ribicnquedclacruautédc5  prcnuers.  Il  luy  eft  pourtant  reftévn 
troifîcfmccôbat  plusdangcreiix  &  plus  difîicilc  que  les  deux  autres, à  fcja- 
uoir,  côrrelcs  mauuaisdcportcmcsdc  fcs  propres  domc{iiqucs,quifôtquc 
fcs  ennemis  blafpliemcc  Ion  nom  &  diifamcnt  iagloirc^ne  pouuans  tenir 
pour  fainâe  celte  qui  fouffre  de  fi  mauuais  Minières.  Tontesfois  en  ce 
poinâ,au(n  bien  qu'aux  autres.  Dieu  a  faidl  reluire  fa  prouidence,  mon- 
^kampar&que  fonEglift  n*eftpoinc  appuyée  fur  les  hommes,  nais  fucfes 


2  Examende  la 

promciïcsA' fur  Ton  inftitution.  Et  de  faiil  Dieu  ayant  maintenu  Ton  frcf- 
Icvaiflcaa  contre  toutes  les  tcinpcitcsqui  l'ont  acueiily  au  dedans  &  au  de- 
hors, ilfauc  que  les  inhdclicsrccognoilicnc  en  ccU  la  puiilaucc,  &  que  les 
.  fidelles  adorent  (à  bonté.  De  tous  ces  trois  cbeâ  donc  &  de  plufieurs  au- 
tresencoron  peut  recueillir  combien  Dieu  aaymé  &làttori(e  TEglifè  Ro- 
maine ,veu  que  parmy  les  orages  des  pcrfecuttons  des  Tyrans  qui  ont 
faiâ  inhumainement  mourir  tous  Tes  Pontifes:  parmy  les  attentats  des 
herctiqucsqui  ont  ébranle  Tes  plus  ardentsdcfcnleurs  :  parmyles  débau- 
ches de  Ces  Prélats  &  de  Tes  Mmiftres,  capables  d'eftemdrc  le  rclped  qu'on  * 
doit  àConauchontCycUcs'cilconfcruce.â^  afurmontctous  cesâots  quifc 
font  éleuez  contre  elle.  Qu'on  s'imaginé  dônc  premièrement  lufauesi 
trécededeuxoutréte  &  crois.  Papes  cruelletnânUfl^crés  par  les  Satellites 
des  Empereurs  Romains.QojOnfcreprcfente  les  Confiances,  les  Valcns,& 
les Zcnons  Ariens,  lesHcraclius,&  icsConllltsMonothclites,lcs  Anaftà- 
(csEutycheâs,  IcsLeons Ifauriqucs, les PhilipicuSjCfc les Copronymcslco- 
nomache$,cpanchâslcrangdesCathohqucsparcouir£mpirc.  Qn^ô  fere- 
incttedeuanclesycux,desEmpereuismelmesortodoxes,  bandez  contre 
cette £gU(è.*Qu]onpezelcsfùreursdes  Odcacres^desTheodorics  i  &dcs 
AthalaricSjPrmces  Ariens;  Qu'on confidere après  cela  touresies  hcreiCes 
dctouscesfiedeS'là,  qui  comme  vaguesenflécs  ont  agité  ccNauirc  de  S. 
Pierre, &cnfinqu  on  fcrcffouuicnne  quels  ont  cfléplufieurs  de  ceux  qui 
ont  conduit  la  barque, &:  après  tout  cela  qu'on  le  figurc,quc  toutes  ces  tem- 
peftcsncrontpeulubmcrger.n'cft-ccpas  vn  miracle  qui  iurpaiFctous  les 
miracles  du  roonde^TelIeméc que  nos  Aduerlairesau  heu  de  prendre  de  U 
oocafion  de  crier  contre  l'Eglife  Ronuine*  de  ia  nommer  la  Babylone  de 
rApocaIypre,&:dedifl|amerfonPontifèdudcrcfl;able  titre  d'Antcchri^ 
deuroicnt  admirer  cette  raerueilic.&recognoirtre  que  c'cll  ia  vraycSyoa 
qui  ne  fc  maintient  que  par  les  promelTes,  ^l'appuy  de  Ion  Dieu  ficdefon 
Sauueur.Maisau  lieu  d'adorer  la  fagcffediuincenlcsccuurcs,ilscombatcnc 
Tes  conrciIs4&  acharnés  fur  i'Bghre,comme  les  enfans  d'Edom  fur  Hierufa- 
K  lem,ilss'efibrcentd'arrachertu(quesà(èsfondement»,  afin  qu'iln'enreAe 
aucune  memoire.Et  cette  opinullreté  cfl  G  grande  qu'après  vn  combat  ils 
en  recommencent  vnautre,lcmblablesà  l'Hydre,  quireiettctoufioursde 
nouuellcs  tcftes  Ce  n'ell:  donc  pasalTcs  de  nous  cfl:rccxporcs  au  prcmieref- 
fortdu  ficurdu  Pleflis.  Il  en  faut  loulknir  vn  fécond  pour  veniràvnecn- 
tiere  bataille.  Et  icy  allons  nous  aprcndrc  de  fa  bouche  quelle  elt  fon  in- 
tention en  ce  prodigieux  myilerc  qui!  a  pubUc,  au  grand  fcandalc  des 
Chreftiens. 

^  .  D  V  P  L  £  S  S  I  S.  S" 


Le  tyl^jftere duquel  tUMS  entreprenons  ky  defcrire  le  profre:^,  ceficeluy  q^uinou* 
egpreditPMrS.PaitïatfEftfiret.éUtxTbeJpd,  cbap,  i.pluscireonffâmiêférSébUi 
lamen  fin  ^Poc.Aép.\l.\^»  17  <.0'\li.tTqMt  le  temf s  de fucleenjùde  noms  éiefmt 
interprété pérltseMtnmms/éHtfu^tniemiifincomUgfUnmé^étn  nos  wtn 

afiSPONSE. 
^ilcMyiUrc  duquel  vous  çot^prenez  deTcùie  le  progrez,  eftcelu/ 
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préface  du  liuf  e.  j 

ui nous e(l prédit  parfaind  Paul&par lain^blcan^  lEgliie Romaine^ 
«s  Pondfes  fonc  donc  à  couucrc  de  vos Kproches:  veu  que  ny  i'vn  ny 
tauttc  deces  deux  grands  Apoftrcs ,  n'a  voulu  les  enueloper  Oïl  (es  éùxit* 
prendre  en  ccc  abominable  my (1ère,  duquel  ils  Oiuiî  Ibigaeufèfïiemr^*' 
prcfcntc  coures  les  circonftanccs*  Et  premièrement  pour  commencer  par 
S- Paul.  Comment  cft-cc  cju'ilauroic  voulu  fldftrir l'Eglifc  Romainede 
cet  oprobre,  veu  qu'au  mcfmc  temps  auquel  il  clcriuoit ,  que  ce  mjjlere 
d' iniquité oferoit. défia y\\QQ\chioit\dLÙ\ïiù.f:ii  de ccilcliglile ,  &:di(bicquc  Rom.r.ver. 
/àfbyietcoicvneexcellente  odeur  partouces  les  prouincesdelacerrehaoi'-  7^^°* 
table?  cA 'VOUS  tous  qui  ^eskR/tme^  dit'iï,hien'é^me^deDieUitfppelUl^efirt  '  *  , 
Jàittéîs ,  ^/r.  Tout  premièrement  if  rends ff^âCestOÊiehâitt^ous  tous  à  mon  Dieit^' 
pjrJ'^fsi^-ChriJ}  ,  de  ce  que  l'ofhef jy  ejl  renommée  par  tout  le  monde;  &dcrc- 
c\\c.t"uOjQreoheiJjAnceejlf<xruenuëaUco'inoilJj.nvc  de  tous .  Si  clic  cull  contri- 
bué la  momdre  choie  au  myftere  d'imquitc,  euA-ilpcu  làns  blciler  la  con- 
icKiiceluy  donnerdeHauguIbslouangcisf  Maûkdotieafe  renommée 
qui  voloicpar  tout  Nmnecsdëiàfey  &  defoilobelfliiice^neftoic-eUepas 
vn  vifible  telmoignage  de  l'ardeur  auec  laquelle  elle  embrallbic  fCuait- 
gile? 

Au  demeurant,  certc  loiiano^c  ne  sert:  pas  àrrcrt^ccprecircmcntà  TE- 
Çlife Romaine,  qui flcurinfoit du viuant de iaindt  Paul,  mais  s'cltdcriued 
alajpoftericc,  &:a  pailcpar  vne  continuelle  fucccflion  de  ces  premiers  fi- 
delks  àleuis  reieccons  j  de  fône  que  iàin£k  Cyprian ,  ùm€t  Hierofine«& 
The  >doret  l'appliquent  en  diuers  temps  i  rÉglife  Romaine  de  leur  fie 
de.  i .  Cyprian  louant  la  confiance  du  Pape  Corneille  &  du  peuple  Ko* 
inni'   quiauoicntcoura^eufementconfcfielcnomdcIcrus-Chnlî;,  non-  ^^'^j^jl^ 
obfl  it  les  exils  dont  on  îcsauoit  menacez,  I/^omï^w?:^,  dit-il,  y^uVi^/^/u^ffr^^,, 
if^ô  .  juet^Jiofire parlant  de  vous  a  celebree.Jlauoit  dejlors preueu  en  ejprit  cette 
fémx  •devofire'vmUif;^  cefie  vigueur  de  vos  courages  t  &c.  £t  ailleurs,apres  ^.^feuli^' V 
auoirnommé  la  chaire  de  Çàn6t  Pierre  l'EgUfe principale  dont  (imité fiicer^  cp  4. 
dotale  a  pris fon  origine ,  il  dit,  que  les  Romains fint  ceux  au/queis  leurfoy  ayant 
efiéUiieeparldbouchedetJpoftreylaperfidie  ne peut'auoir  aaccel^.  S.  Hierof-* 
me efcriuant contre Rufin,  fur  le  mie£t  de  l'apologie  du  martyr  Pnmphi- 
Icpour  Origene;  5frfc/jf;^,  luy  dit-il,  quelajoy  KomAine loUce par U bouche  ^{^ç^  -^^f^^^ 
de l'yipojlrcyne repitpoint ces prefiiges ou  ilhfions ^     que quanimefmevn  An-  log-  adueriù< 
ge  du  ael  cnjeigneroitdtunmettt  qu'il  Ht  luj  a  efiéprefchéj  elle  nepeùtVàrier^M^ 
éfpmeedefànthoritédejMiiâPMl,  Theodoret  long  temps  après  elcduanc  Thcodo.  ep; 
au  grand  Lcon,  Ce  quirecommandeprincipalementliome(àit-il)  ^  ce  quieft  '^"^•^^ 
vn dejês  infignes  ornement,  t^ejî  Ufoj  :  dsrce tefmoingf  di^ne  d'ejlre  creu,ce  diuin  ° 
Apojtre  qui s'efcrie  vojlre ^oy  efl  renommeepartoutle  monde,  incontinent 
éipresAuoirreceu  les  facrees  jemences  de  la  prédication ,  elle  a  porté  des  fruicis  fi 
ésiMurêhles^sr  fi  Abondansiqueke  éloquence fit^r a  pour  celehnr^  ortturdtajje^ 
imiA  louanges  la  pieté  quiyfettritniéinteiumt }  Voyia  le  peu  de  parc  quel'E' 
gE(êRomainedesficdesuiiuans,aprisaumyftcre  d1mquité,(êlonIe  teG 
moignage  de  ces  grands  hommes. 

MaispourreucniraufiecledesApoftres,  comment  cfl:  ce  que  {àin<îî: 
Paul  auroit  voulu  cnueloper  en  ce  myftcrc  les  Pontifes  Romains, veu 
qucdcfon temps  onn'capcucimagiaci  d'autres  (^uc  fou  collègue  iàiaâ: 

.A  *i 
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Pierre,  quclaprouidcncc de  Dieu  enuoya  à  Rome,  non  pour  y  drellèr 
taPcK  lib.  1.  qucIqucsimagcsàrAncechrift,  mais  pour  eftcindrcl'impittc,  &renucr- 
lua-£d^H.  fcrndolarrie?Oyons  comme  en  parle  Eufebe.5/wo«/fwrty/f/Vw,dit  iI,f,?.i^r 
arrinéa,  Rome ,  (çr  fe trouuant grandement  fufforté de  la  puijjance  qui  ptr/idoit 
au Jîecle ,  ^/r  en  peu  de  ternes  fis  dejfeins  profpererjt  heureujement  qu'on  luj  drejjx 
nmefidtue,  ^  fut  miséotrang  desDiofxi  mais  fin  imputé  natféu  'vn  long 
CMrtfVeMqH'kmefitetempsfiusrSmpiredeCUudtus ,  Udehomuin fnuidence 
àeDieuipii  aime  le  genre  humain ,  fufcita  ^/  enuoia  à  Rome  four  sofpùjèr  4  et 
me/chant,  finuincible  jépofire  fainâ  Tierre  Trince  des  autres  pour  Ça  vertu, 
lequel  comme  vn  généreux  Capitaine  defliné  de  Dieu ,  porta  d'Orient  en  Occident 
les precieujès  rîchejjes  de  la  lumière fpiriiuelle ,  annonçant  la  falutaire  docîrine  des 
ornes ,  <i7* prefchant  le  Roiaume  des  deux,  A  voftrc  aduis  ,cfl:-cc  là  contribuer 
aQmyfteEediiii<|iiké?  Rccognoiilêz'donctcy  combien  le  dcre  de  voftrc 
liurceftioiurieux,  &  combien  Imcerprecation  en  cil  encore  plus  mon* 
Ifauetlfè.Carlemyftcrcd'iniquitcoperoicdena  du  temps  de  faindl  Pierre, 
&  routcsfois  vous  ne  pouuez  fans  blafphemc ,  dire  qu'il  opcrad  en  fon 
fiegc.  Comment eft-ce  donc  que  le  myftcre  d'iniquité  cft  ainO  prccile* 
ment  que  vous  dites  i  inlkoire  de  la  Papauté  î 

(econd  Eetranchement eft en rApocalypfc  »  Ou  ttoififatltqueU 
ques  paroles  aigres  &  picquames  dites ,  ce  vous  temble ,  contre  Romci 
Vous  vous  imaginez  que  fEuangelide  fulmine  contre  oefte  Eglife,  ntf 
"  vousapcrccuantpa^  qu'il  parle  non  de  Rome  Chrcftiennc,maisde  Rome 
idolâtre,  nondcrEgafc,  mais  dcUviUc,  &  de  cette  cruelle  ville  qui  te- 
nant au  temps  qu'il efcriu oit,  l'Empire  du  monde,  fc foiiilloitdes  abo- 
minations de  cous  les  peuples  de  la  terre  ,  perfccucoit  les  feruiteurs  de 
DieUyCii]dfioic&&iloitpa{IcrparrerpceresApo(h'es,  &  senyuroirdil 
TenuL  Ub.).  (àn^defesMarryrs.  EntÀfocafypfe  de  S.  Itan  ,  did  Tertulian ,  Bahylon^ 
^1^*****'  l^tfigftredeUvilledeRpme,  notez  delavilie^non  de  rEglifc.^Wr  comme 
eUe,fuperhe  en fon  Empire^  f^fatfant  Ixj^uerre, ^  obtenant viiloiredes Saints. 
Combien  cela  cfloignc  du  Chriftianilmc  ?  dcRomefidcllc?  Et  qui  ne  re- 
marque ésj^atoles  de  dcù.  authcur  Icrcgnedes  Nerons,  des  Trajans,  & 
des  Dominant?  Mais  ceb  fè  verra  plus  amplement  ttaitéauprogrez  de 
ce£œniire. 

Ccpendantil  euft  efté  à  propos,  que  pour  eftablir  vn  trczierhie  articîc 
dcfoy,quc  les  Apollrcs  ne  fe  font  point  auifez  d'inférer  en  leur  Symbole^ 
(car  en  ce  rang  mettez- vous  cefte  dcteftable&:  furieufe  maxime,  que  le 
Papeeftl'Antechrift)  vous  euffiez  choifi d'autres  prcuues que  cellcsquc 
vous  tirez  dut.chap.de  la  2.£piftrcauxTheI{îdoniciens^& du  liurc  de  lA- 
pocalypfc,veu  queles  textes  enlbnt  tousoblcuts  &  (iiiets  à  diueffi»  inter- 
prétations, anlicuqaen  ces  matières  de  Religion,  principalement  quand 
^       cefontpoindscontendei^,  il  faut  produire  des  tefmoignages  clairs  & 
Iren.lib.i-   nianifeftes ,  &  dont  on  ne  puilfcny  deftoumer  le  fcns,  ny  dcfî^uifer  l'in- 
«duer.  hwccf.  telligence.  Mais  vous  n'auezpoint  voulu  vous  départir  de  la  méthode  des 
Hetcdques,  qui  ont  toufioursaccouftumé  de  icfcruir  de  palîàgcs  ora- 
bngez  de  figures,  &  enueloppes  d  énigmes  pour  combattre  tammiers 
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Ainfifailoicntlcs  Donntiftcs  au  fujct  de  l'EglifcCar  contre  la  clarté  cfe 
tant  de  tcimoignagcs  de  i  iifchiurc,  qui  déclarent  qu'elle  clt  efpanduc 
partoudvniuers,  iTsall^oiencvnpâllag«desCantiqoes ,  od  fE^ùle 
dit  à  l'fKpooz;  ÙHUremôy  vàmconSes  au  midyîèc  auec  ceftèallegoiie  voiî^ 
ioientprouùcr  qu'elle  ncftoit  que  parmy  eux  en  l'Afrique,  parce  quèrA<s 
friquc  cl\  nu  Midy.  Mais  faindVAiiguftin  rejette  bien  loing  leurs  allego-' 
rlcs,lcs^ommantdc  produire  des paHagcs clairs ^'cuidcnslans  s'arrcfterà 
des  textes ,  quiayaiis  bcioing  d  inccrpretepour  cllrecntcndusipouuoienc 
rcçcuoir  diuecidi  explications  ^  félon  la  pallion  de  ceux  qui  les  propo- 
foieatSoHJeT^,  clit-il;  Usijcriuansi  ^ entirès  quetquepajja^c ma/iifefiepour  Aa^Jenii: 
Jemonfirer^tE^fiit^n^qM en U feule  /ifriqtUtOH  qu'elle  doit s'^ehrre 
en  r^frique^our MCoMflir ce  àua dit  noftre Set^ntur. Cet  Euàn^leâu  Hojaume  MaduM. 
Jèraprffche  en  toute  la  terre  ha9ita.l>leitn  tefmoigna^e  à  toutes  nations  ;  ^/  lors 
'vienilra  lajin ;AIais  pro:luifc\  quelque  chofe  cjui  n  ,ïit point  hcjoing  d'interprète^ 
^/  donfonnevoMspuijjedtùatrele Jens.  ttdcslccoinnîcnccmcncdefonli-  cap.  j» 
urisderVfiitéderEglire ,  pour  aUer  au  deiiafac decécanificé  desDdiui^ 
ftes,  illesaduerdt^qu'ilnepoiirKlcncrerenleurdi^puce,  quedescélmoi^  ' 
gnages  manifedes  derEiaictirê,  ou  ilne fe rrouuc nulle  obfcuritc,  ny  au- 
«mombrage  de  figure,  quileS  pUiflefairctirer&prcndrccn  diucrs  fens^ 
parles  parties  qui  les  employent.  En  fuitte,illc  plaint  des  miilmcs  Dona- 
tiiles,de  ce  qu'ils  s'arrejloient  à  des p^  ffa^cs  oùfcurs,pour  n'ejire  point  contraints  <^*t  'i(i 
Je  confejfer  ceux  qui  efioient  clairs  j  ik  monllre  leuriniufticcencepoindi:, 
vcu  quil  ny  auoit  iluUe  apparence  que  ce  qui  eftoic  die  obfcurement 
pour  exercer  les  clprics,  prejudiciaftàcequiauoiteftéditdaireiDjentpOTir 
édifier l'Eglilè.  A  (on imitation  donc  nous  rcjeicons  toutes  vosall^oriest 
&  vous  dcmandonJ  dcspreuues  plus  vifîblcs  &c  plus  concluantes ,  qucccl-' 
les  que  vous  tirés  de  ccslicux  obrcursdeiàiai^ibPaul^&dciàinâilcaneit 
fon  Apocalypfe.  .  . 

Car  que  tous  ces  padàges  (oient  pleins  d'enigthes ,  &  diflSciles  à  enteti- 
dre }  ceux  qdfonttancfbitpeavenéseniandquité,  nelepeuuent  igno- 
rer. Êt  premièrement  pour  celuy  de  faind  Paul,  les  Pcrcs  en  amenentiuf- 
qucs  à  quatre  diuerfcs  explications,  defquellcs  il  n'eft  pas  ailcdechoifirla 
meilleure  ,  &  la  plus  conforme  àlintcntion  de  l'Apoftre.  Etfaind  Angu- 
ilin  l'examinant  en  fes  liures  de  la  cité  de  Dieu  ,  coniefl'eingenucment, 
quiln'a  peu  paruenir  al  iiicclligcncedc  ces^iïolcS  jLe myfleredsmquitêp  tTheCaj*:  ', 
metemtrainwofere  de/ta  ^feulemmcidwjffùietieHt. nwntenâKt ,  ^emtéiuf 
ques  k  ce  quil  fin  aloly  ,  dm  firs  te  mfilumt  re»ele.  Jdduoue  àh^ 
folument  ,  dit-il ,  que  ie  ne  fçAycequil  4  voulu  JUre,  Et  toutcsfois  vous  îSaJjfc^- 
n'en  Élites  pointa  deux  fois,  vous  n'ytroUuésaucuncdifiiculré;  I^emy-**- 
^ered^iniqUtte,ditcs  vous,c'f/?  l'hifloire  de  la  Papauté.Ccttc  inlolcnce  eit  elle 
doc  fuportablcrtt  fi  onvouloit  vous  faire  recueillir  ce  que  vous  femés,é^ 
vous  traidter  comme  mérite  l'aigreur  de  voftreftileinevotisdiroit-onpas 
que  vous  deués  auokbeoàlacoup^derAncechrift,  &vou5eftreenyuré 
duvindelapaillardë  (  c eftfherefie)  pourauoir apris  deIeurboudie,ce fe< 
cret,daqucliamaisApoftre|iamai$Euangclifte,iamais  Dodcur,  iamais 
Interprète  del'Efcriture  ,  n*a  eu  lamoindrccogaoi^ccdumondeyiuf- 
.qucs  a  vous,  &  à  vos  compagnons  dcrreui:  ? 
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Et  ne  fcrt  de  rien  de  repartir  ,  que  le  temps  nous  a  interprété  par  les 
cuenemcns,  ce  que  Càadi  Augullin,&  les  aucces  anciens  n'ont  peu  fça- 
iioir;  veu  que  défia  delbntenips3&:  âccéaj  des  ancres,  lePapeViâor 
auoit  retranché  de  (à  com&ittnioil  toutes  les  EgUlès  d'AHc  ,  d'autant 

Bafifigr.  qu'elles  ne  vouloientpas  fc  confbimeràtaRoinaiae ,  en  la  célébration  de 

f^i*.  laPafquc  :  dcfia  le  Pape  ElUenne  auoit  eu  prifè  aucc  iâind;  Cyprian  fur 
lefujctdcsEuefqucs  d'Allure,  &  deMerida  Efpagnols,  drlur  la  queftiou 

Fag.  14.      du  Bapcefmc  des  Hérétiques ,  à  fçauoir  fi  ceux  qui  auroicnt  elle  baptiCcs 

pag.it.  parcux  ,reuetiaiisàr£glileonhodoxe,  deaoietitellterebapcilésjOttiittns . 
défia  le  Pape  Silueftre  auoit  reçea  du  grand  Conftandn  les  dons  pre^ 

'l-J*  deux  ,  Icsncritagcs  degrandsreuenus^&les  ornemcns  fomptueux  qu'il 
auoic  donné  à  l'Eglife  de  Rome  :  défia  les  Papes  Marc,  &  Iules  auoienc 
comme  vous  parlez  ,  alongc leurs  franges,  &eftcnduleur  puifianceiaf- 
qucs  en  Orient ,  où  Iules  auoit  mcfinc  rcllably  en  leurs fiegcsplufieurs 
Eucrques,  que  les  Arriens  en  auoienc  chalTés:  défia  Liberius  auoic  fléchjr 

npff,  fous  la  perfecution ,  Ôc  figné  la  xondemnatton  de  ùâniBt  Athanafè  ;  défia 
les  brigues  auoientcaule  du  meurcrc,&du  carnage, en féleâion  de  Da- 
.  mafb  :  défia  les  Papes  enrichis  des  obladons  des  Dames,  alloicnc,  fioa 

?»«■  5».  croit  volh c  Marcellin ,  en  carofTes  curieufement  parcs ,  «Se  clloicnc  fom- 
ptueux en  fcftins  .•  dcfia  Syricius  s'clloir voulu  faire  obeirpar toute  l'Ef- 
pagne ,  qui  fonc  toutes  adions  que  vousfaides  çntrer  en  voikcmyftere 
d'iniquité ,  pour  en  former  la  mtSCe,  Comment  eft-ce  donc  aue  (ùnQ: 
Augu(lin,&  les  autres ,  qui  ne  pouttoient  les  ignorer  J  ne  (è  tontpoint 
aperçeus  que  c'eftoic  de  ces  entreprifes,  &  de  ces  dcpofftemens  des  Papes^ 
qu'auoic  voulu  parler  i'Apoftrc  f  Oùeiloient  leurs  yeuxïoiî  leur  efpric, 
en  cette  lumière  des  cucncmcns>N'auoienxiis  paslcs  fensaufilpursqud 
Vous,&  que  vos  Proteitans  ? 

m»,  «dPtiL  Mais  c'cftalTcz  de  ce  pallâgci  venons  à  rApoealypfi:  de  laquelle  quand 
iàinâ  Hieiofine  ne  nous  auroitpoint  aduertis  queue  contient  autant  deu^ 
fhmfueJefdroleSf^quilnesjtrouuemûtfiusuqHelilnjaif  eUuerfisintèSi^ 
gences  caxhees  ;  laleâurefiiffiroitpourno|isen  nirerecognoiflxe  l'obictt- 

imh  priv  ia  Hc  foHt  quc  myrtctcs ,  que (àcrcmcns diucfs,  qu  cnigmcs,  &  figu- 

>poc.pju>:i«  rcs, voire, ditLurhcr,  Jln'ja.  Propheteen  tancienTepament ,pomncpoint 
parler  du  no  u  u eau ,  qui  ait  vje (t  généralement  d images  0*  de  "vi fions ,  que  tan- 

DcalraKMifl  theuT  dtcet  (tuure.  Et  c'cft  pourquoy  le  mcfme  Luther  die ,  que  ce  liure  n'a pas 
'vneentiere  authùrite'ès  mâtieres  C9«ftM;^ei^r.Etpattant,celtvnegrandein- 
iuitice,  de  vouloir  fonder  nonfiirfèsreuclarions,  mais  fur  les  mauuaifês 
interprétations  qu'on  leur  donne  ,  vn  prétendu  articlede foy^qui con- 
damne d'infidclicc,  toute  l'Eglife  de  Icfus-Cimfl:.  V  eu  principalement 
qu'aux  mefmes  lieux  que  vous  prétendez  cllrclcs  plus  clairs,  le  lamcTrEl^ 
prit  nous  aduertic  qu'il  y  a  de  1  obkunté.  Car  au  17.  chap.  où  vous  croyez 
aùoirtrouuéleviaypomaiAdevoftre  Amechrift,  fAngeditl  l'Euange- 

Afocb(a^•7.  l^UciïçyelltentendemetttquiaJàfience,  (ans  doute  pour  monftrerfob{cQit< 
téde  la  vifion.Les  chapitres  de  Daniel  que  vous  appelas  ordinairement  au 
fecours  ,  font  de  pareille  nature;  1  raifondcquoy,  après  la  prophétie  de 
l'Anrechnll,  l'AngcIuy  dift  fur  ce  qu'il  en  dcfiroitauou:  réclairciflcmcni^ 

inmAx,r.f.   FaDanid^  car  ces  paroles  font  ciojèi^  ^/  eachçtéa  iuf^ufi  au  ten^s  deft^ 
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Nousauons  doncloy  de  vousdirecequefàirKflAuguflindilbitauxDo-  Ec^îà 
naciltes  couchantleur  allégation  du  Caiiciquc }  Ces  chofes  fontmyfiiciuesyfont 
ùbfcHres  ,fintvoUées  defigâtt ,  nom  daûiulons  des  paffà^es  manifcHesqui 
tfd^mt  qitefiureitiiitéfnte^  Toimfbis  voyons  comme  irons  les  employez; 

DV    V  LE  S  SI  S, 

Sam^lPduldoncnous  dit ,  La  iournéc  de  Chrift,  ce ïoHr glorieux  de yô« 
dernier  Aduenement y  ne  viendra  point,  que  premièrement  ne  foitaducnuc 
larcuolce  i»  >iwîu««. ,  ïà^o[kiQe,'vnereuolte  notable  yjfauotr  que  grande  fat' 
riedetEiUfe  ne  fejoit  debàrtki»  Pur  ymcKrirC^^I^.Écquel'Hommedé  pe^ 
chénetoitreucle,lefiB<ieperaition,ifa(  'nt  dtcuhimjht^me  qui  fera  ch^ 
&  dsnilewr  de  cette  femicieufe  reuolte ,  perdu  en  foy-me/me ,  çir  perdant  lesau^  .     .  . 
très,  dontaujftil efiappellépar fainél  Idin  :x7^^^''a^  St  afinquelîe  nenouïfcàn'  ï^'"'**^ 
ddife ,  /'/  nous  enfaicl  connoiflre  U^r^indeur ,  quand  il  l'a  nom  reprefehte  y  fous  lé 
nontdeBabtlon ,  d'vne  confujton  monslrueuje ,  ç^r  compare  celuy  aui  en  a  la  dirC' 
^off ,  âvneftmmemontée  Cxt  Vne  fiere  belle  decooleurdefcarlace,  emi- 
nente^  efcl^MteeiHoi^sfirtési  àdmféeionfi^tumment  de  cous  ceux  qui 

Sainéts  ;  que  les  peuples  aujji  [  afjiîlrront ,  luj  fcruiront  comme  de  marchepied,0^ 
dehaze-f  Les  eaux,  fur  klquclics  elle  cltaffife,  fontpeuplcs&mul- VoCi;; 
cicudes,  &  natioiis,&  langttes.  Uapofiafîe  donc,^t homme  dePechêifaifins 
€nfimMeffS^compoJkns  vnEftityfçauoir  duquelTjdpoHafie  eSt  lecorps ,UTà^ 
fauté  qui  afor  ligné  de  la  vraye  doctrine  deChrifl,  au  lieu  d'icellcAhreuue  le peu» 
fie  de  fiiperjlition,  ^  dt  idolâtrie  ;  f  homme  de  péché,  le  chef ,  leTapcouTontifé 
^ipnMtn^enUperfonne  duquel  cette  puijfanceferejlraint^  f  exerça 

RESPONCE. 

C'Eft  vn  horrible  fàonlege  diaboièr  alnfî  de  l*£laitare,  péur  laraire 
reruirîivosimagiiianoiis,&  à  vos  payons.  Il  efl:  vray  que  fApoflre 
&iaâPaulnousadcpeinca7}ei<^4;/!r«vneFeaolcequidoitpreceder  tad- 

nenemet  de  Chrifl  au  iu^ement,  ^  qui  montera  à  (on  comble  par  le  moyen  de 
[ Antechrifly  dernier  flcau  dcl'Eglilc  que  Dieu  permettra  venir  fur  le  poinct 
de  cette  iournée de  Chriii de  ce  iour  glorieux  de  fon  aduenement.  Mais  que  pat 
cette  Apoftaiîe  on  doiue  entendre  la  Papauté,  &IePapelbnchef^&loii 
direâear,ccftce  qu'il  n'a  iamais  enreinié^&  ceauilnepeut  maintenant 
ouîrdu  Ciel  qu  auec  horreur.  Les  th£s  â>ntdeluy,  txiais  leinrplus  les 
hypothcfcsfont  du  maling. 

Mcfmc  ce  ncft  pas  chofc  certaine  que  rapoft.ifîcjdclaqucllc  il  parle  fc 
doiue  entendre  d'vne  rcuolte  de  la  foy  ,  veu  qu'il  y  a  beaucoup  d'anciens 
qui  1  interprètent  d'vne  rcuolte  contre  l'Empire  Romaio^comme  entr'au- 
très  ûinÛ  Hierofine,  &  l'authetir  des  Commennires.fiirlesEpiftresde 
ÊinâPaulamibuezàlàîiiâ  Ambroiiè.  Cehurù,  die  ûinâHierofme,  h.w  u 
neviendrapoint  queftemierementla  reuolte  y  ap^elléedes  Grecs  apojlafe ,  ne  foit  R^i"***-"- 
^uenuéy  de  façonque  toutes  les  nations  fuiettes  a  l'Empire  Romain  s'en  foientfe' 
parut*  Étl'aucheur  allégué }  tJ^oSire  a,  dit-il,  defigné  le  temps  ^ h'i»f>lz  *^^.^*t^ 

A  iiij 
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^uesde  taducnement  de  mftre  Seigneur  ,  alfrrmant  qu'il nj  'vienclrapofHf<jue  la 
reuolte  contre  t  Empire  Rf>mAin  narriue.  Touccsfois  nous  vouions  bien  vous 
accorder  qae  Gànâ  Paul,par  cette  apoftafie  a  entendu  vue  reuoke delà 
liMib.M<         *  funCt  Efprie  nous  aduectill  qu'en  ce  mefme  «mps, 

fmpeurs  [aux  Chrifls ,  ^  faux  Prophètes  fefleueront ,  Mais  alors  le  fcns  de 
fcs  paroles  fera,  que  la  iourncc  dcClirift  ncvicrvdra point,  que /4>T«o/ff, 
c'elhldire,  toutes  les  hcrcfics  qui doiucntcrauaillcrrEglifc,  ncfe  foicnc 
premièrement  éicuécs ,  Ôc  que  pour  comble  d'impiété  &  d'horreur,  l'An- 
techrift  nefoicvenu,  comme  poury  mectrela  dernière  main.Erencefêns^ 
il&ttt  que  le  myftered'iiiiquicé,  qui  font  les  herdiesdcflgnees  par  cetre 
rcuoltc, précède  rarriuccdccemonIlrc;non(êulcmcntparce que  lapcv- 
fecutibnde  i'Anccchcill  Cerala  dernière, &neviendraquala6nduneclcv 
mais  aufli  d'aurant  que  toutes  les  hercfies  frayent  le  chemin  à  ce  fils  dcpcr- 
dition.Comnicdonc  en  la  nature  les  diipofitions  delà  matière  précèdent^ 
&  doiucnc  cftrc  parfaites ,  deuant  que  l'agent  introduifc  la  dernière  forme;, 
aufli  (àut-il  q|ue toutes  les  herefics  ay cnt pris  naiilancc^&  fc foient eflcuées 
deuant  que  l'Antechtift ,  qui  (cta  comme  la  dernière  ferme  du  corps  de# 
malings,  vienne  às'éclorrc. 

Ce  qui  montre  qu'il  n'cll: point cncôfc  vertu ,  puisque  par  vortrepro- 
preconfelhon  jils  clcuc  tous  les  iours  de  ncumcilesherefies,  comme  de- 
puis peu  de  iours,  nousauonsveunailhecclicdc  Vvorllius^qucIcScrc- 
ninime  Roy  de  la  grande  Brecaigneacombatue  «Se  réprimée  par  fcs  efcdrsy 
Se  par  (on  authoriié.  Et  de  làmefinepouuonsnous  inférer,  que  quan  j- 
bien  ce  que  vous  d  ites ,  tE^JèRomaine  aforliffudit'Vr^  Jmûceàe  IHat, 
fèroir  auilî  vray  qu'il  cil  faux  ;  vous  n'aurici  pas  encor  prouué  ce  que  vous 
prétendez, à fçauoir  que  lePapceft  l'Antechrift , confidcré,  qu'vnctellc 
reuoIfc,vne  telle  apoflafîc  qui  doit  faire  forligncrnon  toute  rEglife( car 
celan'arriucra  iamais  )  mais  quelques parcicuhers  de  l'Eglife, doitpicccdcc 
faducnonentdu  vray  Antechrift. 

le  nlgnore  pas  pourtant  que  plufieurs  des  anciens  Pefes  Gteâ  Si  La« 
êKiyt-Theod/tins,  cHtre  autres  GanSt  Chriioftomc  ,  Theodorec  ,  faind  Auguft:in& 
iocoinmét  »d  fiindHierofmc.n'avctcnrcnduparl'apoIlnfîc.rAntcchrillnicfme  ,àcau- 
a  aa  Thcir.  fc  dc  la  grande  dillipation ,  qu'il  fera  a  Ion  ai  riucc  du  Icruice  de  Dieu,con* 
A  upuft!  tre  lequel  il  fera  reuolter  tout  ce  qu'il  pourra  dcmefchans,  mais  ceux  1.1 
Da!c*e.it""'  «ntcndcnt  aufli/><»rcf«e4/»o/Ï4/if  ,lademiereper(cctttionderEeljfc  queco 
bourreau  du  genre  humain  excitera  (iir  le  poinâ  du  iour  gtodeux  de 
Chrift,  &  qu'il  exercera  auec  tant  de  ra^^e  ,  quetouteslesfutrestràueriès 
&  fouftranccs  des  fidelles,  n'auront  cftc  que  fleurs, en  comparaifbndcce 
/nu  10.  Je  qu'illeur  faudra  lors  cnduïctM  ny  apoint  de  doute,  ditfaind:  Auguftin,^»» 
ciiuLOti.  ciy.  l'Jpo(}re  n'ait  dit  ces  chofès  de  tÀntechrt^l ,  0*  du  tour  du  iugemcnt ,  iru  que  c  ejh 
ce  tour  qu'tlappclle  le  iour  duSei^neuryquinarriuerApointqueceluy  Ikne  joitfre^ 
mseremeHt  venu,  qu'il  appelle apojlat ,  ou  deferteuryjànsdoutedu Seigneur Dieu^ 
Partantcdaneie  peutquineptement,  &imuftementrapportcr  à  vnc  lonr 
guefuccc(fiondc  Papes,  qui  aie  duré  lantd'ann^&de  iieclcs  deuant  le 
iour  du  Seigneur,  &  deu;mr  fon  dernier  aduenemcnr.  Audi  l  Apoftrea 
nus  vnevifibledificrcnco  encre  le  niysiere  J iniquité ,  par  lequel  il  faut  ncccl- 
lâircmcnc  entendre  les  hcrcfics  conjoinctcmcnt  auc.c  lcsauu'cspciicca« 
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Xions (icïh<^\ii'c\Scl'homme (ic pecl)é ,  lefiîsdcperdiiion,\'cw  queparlatcîu wy- 
Jiere  ,  il  dit ,  au  il  commençoit  de/Lia  Je  mettre  en  tram  de  foU  temps,  d'aucanè 
que dcllors  les  hcreûcs commcnçoicntà  pulluler,  &c à  corrompre i'intc-  ' 
gricédelafey,  &  la  iriigintté  de  l'Eglife  :  au  lieu  que  parlant  da  fb  di 
pm£t(itfilouderAntechri(l:,lIcnparlecomn1e<lc  celuy  qui  h cftoic pascal 
corcvcnu,&quincdcuoit  venir  quimmediai;^  mccdcuanc  IciourdllSci- 

fncur.Z,orî,dic-i!,c'eflà  fçauoiraprcs  ladcfolarion  de  rEmpircRomain;oii 
ieaprcs  vnc  lôguedillipacion  delà  foy  f^iitc  pitlcshcrclics,  fera  le  mefchat 
reuele^lequel  le  Seigneur  d  éconfira  par  tejjrtt  de  fa  houche,  abolira  Par  U  clarté  ^  •ff^fg^ 
JefiitéUÊeHement.Cziciatpat  cettédaité  délaiietiemeatdél.  cnirift^H  Édi- 
le entendre  la  gloire  «i  laqoelleil  pa^oift»  enuinmné  des  A  n ees ,  quand 
il  viendcaiuger  les  viuans  9c  les  morts ,  il  n*jr  a  que  ceux  qui  fermentiez 
yeux,  de  peur  devoir  la  lumière  des  Efcritùrcs  ^  qui  le  puifTcnt  ignorer. 
D'ailleurs ,  pour  mettre  vne  féconde  différence  entre  l'vn  &  l'autre ,  l'Apo- 
llre  attribue  au  myllcre  d  iiiiquité  vnc  opération ,  par  laquelle  il  Ce  met  cii 
train, ccquirequiercdu  temps  &duloiiir  i  mais  pour  exprimer  la  venue 
de  rÀncechrift}  il  dit  qu'il Jerd  retùléi  tôtatAt  Voulant  dire  qu'il  paflêii 
comme  vnédair^qué  noftre  Seigneur  efteindra  au  iTi  toftparkiploideuc 
delbnadueiienient.  Mais  d'autant ^uiln'cR  pas  fculementqueftion  dd 
ce  padagej  mais  aufîi  de  (Quelques  autres  de  l'ApocLilypre  que  vou';  croyez 
nouscitre  contraires,  iHcrabondcvoirfi  vous  enpouuezurcrquci^uei 
plusgrandauanugcquedc  ccluy  de  faindlPaul. 

ÙV  VLBSSlSi 

SMndJeanaujp  fait  mention  iune  {ccondebefte,  tST/o/wf  femme  pail- 
larde,/<{  féconde  teSIe  qui  exerce  la  puifTance  delà  première,  cell  à  dire,  U. 
hiérarchie  Romaine  ,  qui  transfeire  à  foy  toute  fauthorité  de  l'ancienne  R/puUi- 
que  ,  enfjifùnt  que  la  terre  cJt*  fes  habitans adorent  U  première hefle ,  tantiqué 
Kome  en  elle.  La  femme paillarde  en  qui  cette  abomination fe  récapitule,  comme 
^mcorpore ,  qui  tient  U  coupe  en  U  nUin ,  la  preJèntedHX  peuples  aux  RpiSi 
flyles  enyttr^ 

RESPONCE. 

SAinâ:  Ican  en  Ton  Apocalypfc  fait  mention  dt  deux  belles,  dontlâ 
première  nous  rcprefcnte  le  vray  Antcchnlt ,  &  la  féconde  vn  faux 
Piophccc,  & vninltgncimpofteur,  quiferareuerer fonEmpire^  &  ado' 
terupuii&ncc'mais  qu'il  entende  par  fvne  ou  pat  l'autreb  Hieiarchie 
l'Eg^wRomaiiKyilnyaqueceuxqttiontbefoing  d'ciebore,qui  fe  l'ima^ 
g^enLDekpiemiere ,  voîcy  comme  il  en  parle  ;  le  vi ,  dit  l'Euangdiftc^ 
monter  de  la  mer  vne  beHe  quiauoit fept  tefîes  (ST  dix  cornes,^  fur  fès  cornes  dix  Apoealt,:».  ï: 
diadèmes,  <îr  fur  ces  tejles  vn  nom  de  blajpbemcs ,  ^/  la  befie que ievi ejloit  *->*+î-*-7-': 
femblable  «  vn  Léopard  yCr  fès  pieds  ^  comme  les  pieds  dvn  Ours,^ fagueule 
towmeUgiede  /vm  Uon  ;  &  le  Dragon  luy  donna  fa puiffance    fin  trône,  ^ 
grémi.pùMMoir.  Et  ie vicommettme  Jet JeptteftesfrapfhAnMrt, maisJàpUye 
mortelle  fut  ffterie  ,  ^tottte  Uterre  s'efmerueillant  alla  apresla  hejle       ado»  ' 
rotent  le  Dragon  qui  Mtoit  donné pouuoir  àja  bejle ,  difans  ;  ^i  efi  femblable  à  U 
hefe^  ^  fii^nrrÂ  cmkâtre  contre  eUe  i  Etli^ fut  haitUe  houche,  ^roferâttt 
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grandes  thojcs  hUjhhemes  ^  C9*  f>*^  LnUce  puijjance  d accomplir  quarante 
^ deitxmok,f^mr9MitntfiioMchee»  blafphemes  cwtreDieUy  à  yiafphtmer 
Jômnom  <3p*  fin  téAernMUt  ^/ ce$ixqiùhékitait4iiCiely  illuy  futaufJidonHê» 
defkire  guerre  contre  les  Sainfls  (3*  lesvatnereiaitj^  htyfi*t  bcullée  puijfunce  fur 
toute  tribu  langue^  n.ttion  ,  tellement  (jue  tous  ceux  qui  habitent  furlater- 
'  retadorerent,  desquels  les  noms  ne  font  point  efcrits  au  liure  de  vie  def  agneau ,  oc- 
tisdès  la  fondation  du  monde^uis  ie  ut  -vne  autre  bejle  montant  delà  terre^  laquel- 
le étloitdeitx  cônes femhUbles  «  ctUes  detÀffuaUymtùs  elle parlait  comme  le  Dra  • 
•gm^^exerfoit  touteUfuiffuKtdeU  fremereh^y en prefenceieUe» ^fai- 
fihoMUterre&leshahitansdiceUeaimijfentUpremiereheJl^  la playedela- 

?rii»fi7f4«o/>*^f^«m>,^c.  Voila  les  propres  paroles  de  raindllcan,cfqucl- 
csnousnc  remarquons  aucune  trace  de  l'Eglifc  Romaine,  ou  dclaHic- 
rarchie  Romaine  ,  fi  ce  n'cfl:  celle  du  fàngqu  elle  cpandra,  pour cmpe(- 
Afocia.      clicrqucccs  dt'ux  nionlliuculcs  bcftcs  ne  ruinent  lafemmereuejiuë  du  S»  ^ 
leil  yquiaULwte  fou:^fes  pieds  yÇ^p*  quiportejur  fonchefimecouromieiedou'^ 
ejloilles ,  à  laquelle  le  Dragon  fera  vets  k  ha  dtt  monde ,  vne  gneiid-plas 
£inglance  &  plus  cruelle  que  toutes  Icsautrcs  qu'il  luy  a  faites ,  depuis 
qu'ellca  commence  d'engendrerdes  cnfansà  Icfus-Chrirt.  La  première 
belle  fignihc  donc ,  non  1  Empire  Romain ,  ou  la  Republique  Romaine: 
irencuiib.,  mais,commc  die  laindlrcncc,  l'Antcchrillmcfine  qui  à  caufc  de  fa  bar- 
•>Apo«ul','.  barc  cruauté  ,  &  de  l'inHitiabie  deiîr  qu'tlaurad  cpandrclcfanghunuin, 
nâéi''u«bf/*  eftcomparéàvnebeftefàuuage^ou  pluftoftàvn  monftremarin,  capable 
■  dedonncr  delà  teneur  àtoucleinodc ,  &  quiaudemeuiat  l&ra  tellemenc 
reueftu  de  la  vertu  du  Dragon  ,  qu'il  fera  des  mcrucilles  qui  exciteront 
vne  admiration  de  luy  ,  &:  le  feront  adorer  de  tous  ceux  dejquels  les  noms  ne 
font  pas  efcrits  au  liure  de  vie  de  f  Jjrncau.  La  féconde  belle  cft:  l'image  de 
quelque inHgne  impollcur  ôc  faux  Prophète,  quipar  Ton  cloquence,&: 
par  vne  apparence  deûinâeté  ,  jointe  â  la jpuiflànce  de  faire  des  finies 
épouuantables ,  amènera  vne  multiudeinnnie  de  peuples  à  l'obdfbnce 
<ui  fils  de  perdition.  Ce  que  nous  ne  difons  point  de noftreièns  particu- 
lier, ny  de  la  feule  intcrprctarion  dcsPcrcs  ,  mais  du  propre  fensdeTE- 
iiangclillc,  quinon  iculcmenc  en  ce  chapitre,  mais  par  tout  ailleurs,  mec 
vncmanifcftc  diftcrcncc  entre  rAnteclirill,  &c  ce  lien  Prophète,  particu- 
lièrement au  cliap.  i^.  de  l'Apocalypfè,  ou  parlant  des  viâ:oires  du  fils  de 
Dieu ,  (bus  le  nom  de'  fiddle  &vetitable,ilditpour  couronnement  de 
(es triomphes,  que  la  hcjlefutprife  (cncendeziapremiere)  cï?*  aueceÛelefMX 
rropAfffjentendezla  féconde  Dcftc,  quiauoit  fait  lesfîgnes  deuant  elle  ypar 
•*  'ij       Icfjueli  il  iîtioit  feduit  ceux  qui  duoient  Lt  marque  delà  befîe ,  ^  qut  auoient  ado- 
re Jon  imAgc  y     furent  ces  deux  iette^  tous  vifs  dedans  ïeslan^^  def  u  ardant  de 
foulphre.Combicn  donc  impertinemmcnc  &  malicieuicmcnt  appliquez- 
^vousàrAntechrift,ceftepeintaredeIalècondebefte  qui  a  deux  cornes 
ièmblaUes  â  celles  de  TAgneaa ,  mais  4|ui  parle  comme  le  Dragon  ;  ve» 
qu'elle  fe  doit  raporter  nonàluy,mabavnde  fes minières,  qui  por&n 
hypocrifie,  &  par  fon  e'Ioquencc accompagnée  de  prodiges,  luy  donnera 
vogue ,  &  fera  adorer  fon  pouuoir  aux  peuples  qu  il  aura  Icduits  par  fcs  ar- 
•    tifices  f  Aulfi  impertincmmenccontondcz-vous  cncor  la  paillarde,  mon- 
tée fur  VAC  Êere  bcfte  de  couleur  d  efcailate,  qui  àcnc  la  coupe  cnlamain. 
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&Upie(cntc  auxpcuples  &  aux  Roys  &lcs  enyure ,  aucc  le  mcfme  Aa- 
cechrift»  veaquefainÛ  lean  nionftrederediefquece(bncch<»(èsennere« 

mentdiuerfcs  f  La  femme  c^ue  tu  as  veai,  luy  dit  i'Angc,  c'eft  ta  grande  cité 
^UfinregHelùrUsîi^ojsdeUternX^mmcntCeroit-ctdoncl'ARtech^  Apoc^g 
quand  mcfmcil  la dcuroit  élire  pour  fa  demeure,  qui  a  iamais  ouydirc 
cju'vn  M  on  :i  roue  fut  la  ville  qu'il  a  choi fie  pour  le  licgcdc  fon  Empire ,  ou 
quclccaualicrfut  le  chcual  lurlcqucl  il  monte  î  Lncorc  vnc  fois,  ceux 
quifoocdeccsfauuages allégories,  ne doioenc>i]s pas vn  voyage  auxAn* 
cycires^Maisioignonsde  pluspres Où  crouacz^vous  que  par  la  preniic« 
febefteiil  fàillecntendrerancicnne République;  &  par  la  Iccondc  ,  qui 
«xcreelapuifrancedclaprcinierecnraprcfcncc,  la  I  lierarchic  Romaine? 
Vnedodtrincrinouuclle,  ficdieufc,  fiinfolcntc,  mcntcbicn  que  vous 
produiHczvos  autheurs ,  ou  que  vous  recognoilliez  l'incontinence  de 
voftre  plume.  Mais  ne  s  en  crouuanc  vn  fcui  mot  en  route  la  parole  de 
Dieu  ne  KdoQcez- vous  point  ce 'WfCeftamalediâiô  qui  eftpronôcéepac 
Telprit  de  Dicu«  contre  ceux  qui  adièufirenc  auxc(cricure«,&  à  plusror- 
teraifon  contre  ceux  qui  les  dépraucnc  ?  Au  moins  expliquez  nous  com~ 
ment  fc  peur  rapporter  i  b  Monarchie  Romaine,  tout  Ce  qui  eft  dit  de  là 
première  bcilc.pnncipalcmct  ces  paroles  du  vcriet  f.  J  l  luy  fat  Ltillt  puijjan-  Apoc.  ij» 
ce d'accompUrquar Ame     deux  mois.  Que  veut  dire  cela  î  Pourrcz-vous  ac-  ''^* 
commodernyaux  Empereurs  Cbreftiens^ny  aux  Empereurs  idolâtres  cet 
cfpacedetemps,quc  nousf^auonsdeuoireftre  donne  au  vray  Antechrift 
paiUrexetccr(esfureursf£cpuisilyavAinfignebIarphefme  cnudoppé  en 
yoftre  propoHtion  I  vcu  que  félon  vous  ilfaudroit  que  les  Empereurs 
euflfcnrreceuleurpuiffanceduDragonjC'eftà  dire  du  Diable,  comme  ainfi 
foittoutetoisqu'iln'appartiennc  qu  à  Dieu  fcul  de  dillribuer  les  Royau- 
mes &  de  donner  les  Émpires.Et  quand  vous  auriez  trouucquclqueii]ucà  ^ 
toacesces  difficulté ,  vous  ne  f^aurics  vous  fauttcrau  rcibe  de  l'application 
de  ce  qui  eft  dit  de  la  (^conde  befte  à  la  Hieiarch  ie  Romaine^  £  île  extrçàf 
^dcSMndttcxtCtfoutelapuilfancedela  première  hefle  en  prefence  d'elle ,  ^fù"  j^^j^^ 
fait  ejue  la  terre  cîr  les  hahitans  d'icelle  adorajjem  la  première  beSht  l^  playemor-  v.Ut 
teUede  laquelle  elle  auoit  efîé guérie.  Le  Pape  a  t'il  donc  iamais  corn  mâdc  qu  on 
adoraft  l'ancienne  Republique  de  Rome  ?  En  a  t'il  mcfmcs  conieruc 
l'image  ?  Et  voyczl  impcrtincncc  de  vos  raifons.  La  féconde  bclU  fer*  en 
bonne  intclligenceauec  la  première,  obligera  tout  le  monde  à  l'adorer» 
np^rcerafes  miracles  à  là  gloirei&commandera  aux  habitansde  latér- 
fe^deltty  faircvneimagc.v.  11.13.14.  Orvous  reprochez  pcrpctuellemcnt 
au  Pape  qu'i!  eft  cnnemy  des  Empereurs,  qu'il  foule  aux  pjcJs  leurs  Cou- 
ronnes^qu'ilbiifc  IcursSccptrcSjqu'ildilpcnfc  leurs  fuicrs  de  l'obeilTancc 
qu'ilslcurdoiucnt,  6c qu'iilc  plaint  à  exciter  des  tumultes  en  lcurs£(lats> 
cotnmentfkit-il  donc  office  de  la  féconde  befte  à  l'endroit  de  la  première? 
Aprcs-.La  féconde  bt^e^dùUerddmeittmé^eJeUfrenùen  «  &  la  fera  pétkr,  Apoc^. 
iàns  doute  pour  perfuader  qu'elle  aura  puiiTance  de  foire  des  miracles  qui 
furpafTcnt  toutes  les  forces  de  la  nature ^  affinqucparcc  moycn,ellcIijy 
concilievneopiniondc  diuinitc,  &:  qu'elle  fa  face  adorer.  Orde réparer 
lesruinesd'vn  Royaume,  ou  de  relUblir  les  aftaircs  d'vii  Empire  dcfolé, 
cen'eftpasvnti  grand  miracle,  vcu  que  plulicursi^oys,  piulicurs  Empc* 
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rcurs  l'ont  fait  par  la  feule  indudrie  humaine.  Et  puis^  pour  dônci  vnc  plai  > 
oeviAoireàla  vericé^fiSJcanaparlédeh  Monarchie  Romaine,  &  de  la 
Hiérarchie  Romaine,  comment  efl:>ce  que  vous  interpréterez  ces  parol- 
lesditesde  la  féconde  bcAc^qu'ellefiflcfue  tous  ceux  fù  n^urount  êiatt  iùm^ 

Jelapremierefufjcnt tués.  Eft-ccdoncadircquelc  Pape  fait  tuer  toti5  cent 
qui rcfufcnt  d'adorer  lEmpirc  Romain, l'ancienne  Monarchie  i  Va.  cela 
n'cft-ilpasaulTi  ridicule  que  faux  .puisque  non  feulement  il  n'entreprend 
pasfurlavicdcsRoysdcFrancc,d'£fpagnc,dcPoIongne  &  des  autres  Prin- 
cesqoi  ne  rccognoilTent  ny  ne  voudroiët  foof&irqu'on  Icsaduictill  à  l'Em- 
pire; au  contraire  leshonore,lescherift,&lescmbra(Iê  comme  Tes  enfknrf 
Commencezdoncà  rougir  dVne  Himpcrtincnteinte  rpretar  ion  qu  i  n'a  au- 
tre fondement  que  la paUion  de  voftrc  hcrcfic,  Se  h  haine  que  vcni";  portes 
au  Papc.Ccrtes  tout  ce  que  vous  auez  bally  lut  vn  fi  mauuais  foudcmcut 
lombedcfoy-mefmcen  ruine. 

Vouspemèzneantmoinsauoirvn  puiflànt  argument  contre  cette  do- 
âhne  ,  fâree^  dites-vous,  ^wd  n'cjl  paiprefq^e  imagindU,  que  t%:^nte- 
dmlt  fuijfe  tnfifW  iâm^  éomir  tant  de  batailles  ,  obtenir  tint  de  vi-^ 
éfoires ,  Jubiu^uer  tant  de  mitions  ,  faire  tant  de  rauages  ^ar  niuers 
tant  de  degafl  en  l'E^life,  tjue  l'Efcriture  nous  apprent  qu'il  en  doit  fttire: 
Maisnouspouuons  premièrement  refpondrc  àccb,  que  ce  nclt  pointà 
nous  de  nous  informer  comment  la  chofc  arriucra ,  puis  que  l'Efpritde 
Dieu  qui  tieotleseucnemens  en  la  main>  s'en  cft  rendu  le  garant,  l'ayant 
prédite  par  fes  Prophètes.  Et  puis  nous  pounons  encor  adîoufter,  qu'en 
ces eucncmens prodigieux,  il  ne  faut  pas  iettcr  les  yeux  fiir  le  commua 
Coursdeschofcs.mais  fc  fouuenir  decc  qui  fe  peut  faire  cxtraordinairc- 
menr.  On  a  vcu  quelquefois  vn  grand  feucprisen  vne  matière  de  long- 
temps difpolce  par  la  feichcrc/fe  à  receuoirHmpreflion  de  la  flamme,  fai- 
re en  vn  clin  d'crilvnembrazement  incroyable  >  comme  Scncque,  rapor* 
Sente.  ^  defaftrearrînédu  temps  de  Néron  à  la  ville  de  Lyon,lors  vn  des  mi- 

EfifcitL  faciès  de  l'Europe ,  U  fornement  de  fes  Prouinces ,  dit  ^«iV»  eeft  ruine 
il  ny  eut  quvne  nuit  entre  tefire  ^Imeux  »  ^  le  miferable  aneantijjèment 
Ji'vne  ft  puijjante  viUe ,  tant  le  feu  ht  promptcmcnt  fon  cfFedl.En  cette  mcC- 
mc  b^ondonc,  la  perfecution  de  l'Antechrift  s'cleuant  en  vn  temps  au- 
quehout  le  monde  fera  difpofé  à  fa  ruine ,  àcaufc  des  péchez  qui  règne* 
ront,éclateta  comme  êflrvn  moment  j  &  fêta  en  bien  peu  de  temps  tout 
f  icsrauages.  Et  certes  cette  perfecution  ne  peut  mieux  eftre  comparée 

"  '  qu^  vn  grand  feu,  qucI'En  fer  allumera,  &  que  le  Diable  agitera  j  aucc 
vne  telle  fiirie,  qu'elle  s'eftendra  incontinent  par  tousl'vniucrs  ;  ce  mcC- 
chant  trouuant  en  tous  lieux,  desMiniftres  de  fon  impierc,  comme  les 
luifs*  lesMâhometans,les  Hérétiques,  &  les  autres  inhdelles,  qui  fc» 
couderont  fa  cruauté,  &  feront  bien  toft  dumonde  vndefert ,  oùleslî- 
deUcsn'aiUQntautrerettaittea(rettrée,qtteleslacs&les  caoernes.  Au  de- 
fflcurant  ceux  qui  ont  leuen  rhiftoire,iepeudetemps  qu'Alexandre  mift 
enfêsconqueftesdel'Ane,  &lepeu  d'années  qu'il  employa  à  fubiugucc 
PHt^  toutl'Oricnr/àcàufedcquoy  Appelle  le  pcij^nit  portant  la  foudre  en  la 
main)neiugcr6t  pas  incroyable, ce  que  i'tlcnture  dit  des  exploits  que  doit 
faire  i'AntcchriIt,cn  crois  ans  &dcmy.MaisLlfauc  remarquer^  que  quand 
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lïousdifons  qui!  ne  rcgncn  que  durant  ce  peu  d  années  ;  cela  (ccioitcn« 
tendre  precifemcnt  dcli  q;r.indcviolciicf  de  (on  règne,  &  non  de  tour  le 
cours  de  fa  tyrannie,  clbnr  chofc  indubitable  qu  jl  employcra  dauantage 
de  temps  à  s'acroiftre ,  à  cllcnJrc  Ion  Empire,  &  à s'alfujcitir les  nations; 
tnais  eftaiu  moncé  icc  fèftcdcgrandeur&de  puiflànce,  il  ne  Ipy  refteca 
.  que  le  tempsprefix  de  crois  ans  6c  demy,  pour  tourmenter  rE^lê,  &  &ire 
ientir  Ùl  lage  aiu  fidelles.  Cela  e(l  A  conformer  Udo(£binedesancien^ 
que  ic  ne  puis  aflez  m'eftonncr  dcccquevons  ozésicydirc,quccequc 
vous  enfcignez  au  conrrairc  ,  cl\ non  vofhe  imagination ,  ou  l'oflre  interpré- 
tation ^mais  celle  desTeres  qui  U^ouuoimt  anoir  de  main  en  main  Car  cela  cllli 
peu  véritable ,  que  cous  les  plus  célèbres  efixiuaii»  de  voftrc  partv,  corne 
lunius  Danzus,  Àbbarus ,  Sibcandu^,  Sudiuius  &  les  autres ,  les  reçu* 
icnten  cette  caufe^&rejeccentleutstefmoigliagesmcrmeauccvninngne  J'"'^;,^!''"^' 
mépris,  iufqucs  à  leur  reprocher  quelesrcuelationsderApocalypfe&de  in  BclUr-Ab- 
Daniel,  ont  elle  lettres  clofcs  pour  eux,  &:  que  ce  qu'ils  rapportent  là  dcC  *>«us  Jib.  de 
fusnclont  que  vaines,  impertinentes ,  &  peu  iudicieurcsconjc(5turcs  de  ^'à'iljplffi^. 
perfonncs errantes  &:trop  crédules,  voircfeduitcsparSathan.  Vous  dé- 
niez auoir  concerté  voftre  opinioii  auec  ces  eicriuains  de  voUre  party, 
pour  vous  empefcher  de  tomoeren  lahoncequc  vous  receurcz  de  l'exa- 
men de  vos  paUàgcs  que  nous  allons  montrer  eftcetous ,  ou  faufTemenr,  ' 
ouimpcrrincmmentallcguez.Mais  icy  edla patience  des  LedleursiNous 
n'en  prendrons  qu'vû  à  la  fois ,  pour  faire  vne  plus  exacte  anacomie  de 
VosfauHetcz. 

DV  PLESSIS. 

' Pour L premimqnefiionfdoÊiefitjéntedlfrififira'VBefiatwvn homme.  Ter* 
f«//rf/;/'4y>;>f//e-,Ciuitatcmproftitutam,vnccommunautéproftu:uécàpaii-  TcrwlLda 
l«difc,lçauoirlpiritucUc,àridolattie.  Reûrrc^i. 

RESPONCE. 

IL  cft  faux  que  Tertulian  aitainfi  appelle  rAntcchrift,  au  contraire  il  mec  ÎS'à^^ 
vue  vifîble  dilFerence  entrela  cité  proIHtuée  à  paillardif^  &  l'Antechrifl:.  * 

Voicy  le  pafTâgcpris  du  lieu  quevousauez cotte  en  marge  En  f^pocaljp'  fu^"™'*'''* 
fide  ftinâjean^  diz-il ,  Tordre  des!emps  eStdi^fi,  ^ mtfmes les ej^rits  des 
«yffartjyrs  qui  font  feus  [uutcl  ^dtmand.^ns  "ccnqcance  ^  iugementfont  exorte"^ 
dattendreyafin quattparauantjc monde l'oiue Ici playrsqueles  y^n^esverfcrontde 
leurs  phioleSf(^que  lacitéprofiituée fou  dignement  chaJJiéepar  les  dix  Rois}  Et  que 
labeftefjintedmfiémec fin fauxTrophete ,  face Uguerre  à  l'E^lipJeDtat,  & 
fw  ie  Diable  eflditt  Mnfi  relégué  en  l'abifme,  lesprerogatma  deURefirreéliom 
fiienti'u  idées  fur  les  trônes, 

ttdonc  Tertulian  confond-il  la  beftcpar  liquclle  il  entend  l'Ante- 
chrifl auec  la  cite  proituacc  A  paillard ifer'Ains  ne  luic-il  pas  la  méthode  &: 
Je  ible  deiaind;  Ican ,  qui  eu  parle  comme  de  choies  diuerles  f  Mais  qui  ' 
peut  nier  que  Tenulian  n'ait  eulameûxie  créance  que  nous,  couchant  la  j^^^^"* 
pertôniie  de  TAmechrift ,  puis  que  mefines  il  rient  aùEnoc  ^  Helie  ^  de  Refurv 
qu'd appelle  cleg.immcOttGmdiéUtnUl'Btemité ,font  referuel^n'Vie iuÇques  tca.car.c.5». 
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ttx,,^  leur  mort  ne  s'efi  point  trouu€e,à  fçauoir  ^par  ce  qu'elle  .t  e^c  lilayèe, 
j4u  demeurant  il<  font  referue^our  mourir  f^nquiUefieiffientf^ntechriâ^Mr 
tcffufton  de  leur  jan^. 

DV  PLESSIS. 
^m^inc.  7     j^^^jHn^^^jjicitédttDiable^  Rotnekpaillarde. 

RESPONCE 

s  Ambroifc  T^')''^'^*''^^"''''^  faulTccc  cn  cette  allégation  ,  lynccflque  vous  attribuez  à 
aùcgïïi*'^*^  liaind  Ambroifc  vn  commentaire  fur  l  Apocalyplè,  qui  ne  peut  cllrc  de 
luy. L'autre  efl  que  mefines  Taudieur  de  ce  commentaire ,  non  fculcmenc 
•  ne  dit  pas  ce  q  u  c  vous  luy  voulez  faire  dire,mais  oui  pis  eft ,  cniêigne  tout 
le côtrairc. Quant  au  prcmier,il  ne  failloicpoincaller  a  l'oracle^ponrapren- 
dre que (àind Ambroifc  ncIloitpointrÀutheurdc ce  liure,vcuquece|a 
cft  afTcz  aifé  à  rcconnoiilrc  par  la  lecture  du  propre  lieu  que  vou";  aucx 
cotre  .1  la  mar2e,attédu  qu'en  Vcxplicatiô  du  dixicpticlme  de  1  Apocaiypfc, 
ilfoic  cxpredemcnt  mcndon  des  Lombards  qui  auoientiàccagéricalic& 
démembré  l'Empire  ,  auffi  bien  que  les  autres  Barbares,  voire  en  parle 
comme  de  ceux  dont  la  puillknce  edoic  dcHa  efteime  dés  (on  temps ,  auflî 
bienque  celle  des  Goths,dcs  Vvandale^&desHuns.Orcft-ilqueduvi- 
uant  de  fàiniSt  Ambroife,  iincfe  parloit  point  encordes  Lombards  en  Ita- 
lie, &:  melnic  on  fçait  que  leur  Empire  n'a  cfté  cUlhu  queious  iercgnc 
AmTcdirTd     Chatlemagnc ,  qui  les  alluicttità  l'Empire  de  Fiance.  Comment  cll-cc 
çAj.Àto^  donc  que  làinâAmbro;felamcantheiirtfVn  commentaire,  ouileftpar- 
lédeleuis  rauages  &deleurniine^£cvonsnepouuez  vouscxcuferlbrce 
qu'il  eftimprimé  &  in(èré  dans  les  oeuares  de  (ainâAmbroi^car  il  cft  re- 
jette à  la  fin,  comme  ne  luy  apartenant  aucunement,  auccvn  aducrtiflc- 
mentau  Leâieur,  que  c'eftl'œuure  dVn  auteur  incogncu,  commeauflî 
PofTeuin  ne  la  pas  diflimulc.Quantau  fécond  poincl ,  ie  dis  derechef  qu'il 
cftfauxquerautlieurdecccommcraircait  nommé  i'Antcchrilt,  la  cite  du 
DiéAU,  RomeUp4ilUrtUi  au  contraire  dés  le  commencement  du  chapi- 
tre, il  déclare  que  le  fil  delavifion  conduit  ailleurs  quàl*Anteclirift,&  que 
fainâ  Ican  veut  parler  d'autre  chofe  fous  le  nom  de  cette  femme paillar- 
Com.  Ainb       ^""^  iiin/îfditA\yquecy-deJJ'us{ésc\\3ipïtrcs^Tcccdcnts)a^resauoir  (Irfî- 
nota'xiit-iA  g^é  en  peu  de  paroles  le  iour  du  iugement  y  fous  le  nom  delà  trompette  du  fqnttfme 
C17.  Apoc.   jin^  ^  il  4  repnsce  qu'il  omit  laiffé^  ^  dépeignant  la fainSie  Sglifejy  a.  mtjie  les 
ftrfiattions  quelle  ÂtitiiiréesduDiahle  ^  (s*  ceUesepi  elle  doit  endurer  de  t Ante- 
ihrfvm  Ufift d»  wmiAt.  Ak^in ee UaticyéUithafkn  dixfeptiejme fous  teffu- 
fiomdeUfhi^  d»  fi^iefme  Ange  y  dédtùfant  fommairementy  t5t  pârLmtMte 
iour  y  il  retourne  à  ce  qu'il  auort  pajsè ,  defcriuant fous  la  figure  d'une  femme 
paillarde  la  cité  du  Diable  ;  //  déclare  en  fuitte  au  eUe  peine  elle  doit  fouffrir 
pour fes  crimes.  Aulicudonc  d'appcUcrrAnrecnrift  lacité  du  Diable, il  en 
parlecommc  de  choies  toutes  diuerlcs.Vn  peu  plus  bas  expliquant  ces  pa- 
^^*^'    rolesdeFAngeà  ùinAlcanVsmienmonperaj  UeoitiemiÊâtiM  éUUgréM- 
depaillardeqtù  fifiedfurplufiemteMtXfMKC  laquelle  les  HftisdeUterre^nt féil' 
lardé y\\  dit  bien,  Cettepaitlardeenqtielquesli^figtt/eféirtktdierment  Rome, 
fuiperJkutoitMors  l^ùJcdeDiai,0>èmfiid^i€S4imvspiitr4j^^ 
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du  D/.thle,  crp  à  dire ,  tout  le  corps  des  méchants  :  mais  eftceUdiiC^  ^ÙérÀtl- 
tcchi  ill  cîUa  cicé  du  Diable,  Rome  la  paillarde? 

Certes,  non  feulement  il  ne  Confond  pas  l'Antccliiftaucc  la  cité  du  Dia- 
fole,mats  auill  il  diftingue  cettedcé  du  Diable  d  auet  R*ome»cobien  qu'ait 
ceticulàilne  parle  que  de  fiLÔme  idolâtre,  &  non  de  Rôihe  Chreitiennfc. 
Mais  pour  abacre  l'impolbire  fans  refourcc,  &  montrer  que  céc  auteur 
parle  de  l'  Antcchrin:  comme  d'vnliommc  &  non  comme  d'vn  cflar ,       ^  jj; 
dVne  conimunautéjilnc  faut  que  prendre  ce  qu'il  dit  en  fuite  que  l'An-  ' 
tcchrirt,  quicft  mis  au  fcpticlmc  lieu  entre  les  Roys,  n'efi^as  encor'venu,  Comiotat 
^  quund  ilferd  vai»,^HiÊedaét»erÂffuttdefmfs ,  par  ce  que  noflire  5e)'-ibid; 
ffuitrU  dKonfirap4irt«^rhéeJÀtoueheif!ff*c.Phishmt[\xtletsà^  cHapi- 
crc,  il  s'exprime  cncor  mieux.  Car  peiôtfit ces  parollesditiesdcrAntechriA; 
U  fnijpmce  luy  fut  baillée  d^acomplir  quarante  &  denx  inols ,  vôicy  conl- 
mc  il  parle.  Il  femhle  difficile  qu'en  f  peu  de  temps,  c'ejl  a  dire  en  trùisahi  ç^r  dè- 
my  y  il  s'affuiettiffe  toutes  les  n.utons  ^      contraire  tous  les  peuples  de  t  adorer, 
^xcepté'vn  bien  petit  nombre  d  eleu-^^  qui  lors  Jèroht  peu  en  comparaijon  dis  mè- 
théMs^eHewtpiuiMUmrsiUfiimtmgraidnmht^n^  il p  peur  faire  qu'il fub' 
it^e premièrement toutet  les  tuUioHS,  ^  qu^apres  enflé iorguetl,  ilcolmHdiiJe 
^OH  tédoree^mme Dieu.  Car  comme ilmefemble  Jes  trois  Ans  ^yj^tiy  né  coni- 
prennentque  le  temps  de  U  perjècution,  durant  lequel  «     par  /ôy,  &*par  fes  dif- 
cipleSy       par  [opération  des  miracles,  il  fera  tout  fon  effort,  afin  qu'on  luj 
rende  [honneur  qui  ejl  deu  kla  Diuinitè  ,^;J  ceux  qui  oferontluy  contredire  y  il 
tes  fera  tourmenter  de  diuers fkpplicesyofin  quils  ficentpàrforcey  ce  tfiiiUnauroni 
fét  iHmlMffMre  de  bon  gré.  Gela  ne  montre-c 'il  pas  qu'il  parle  de  f  Antechrift 
comme  avnhomme,  non  comme  dVne  communauté  >  Oyon;  mainte- 
nant comme  le  vray  S.  Ambroife  difcourt  du  vray  AncccHrili.  Expliquant 
la  prophétie  de  lacob  touchant  la  lignée  de  Dan,  qui  dcuoit  iugcr  fon 
peuple  :  La  fimplc  intelligence  de  ce  lieu  efly  dit  il,  que  U  lignée  de  Dan  a  aufftdon-  1*^- 
né  des  luges  cnjfraél,  d  autant  que  Sanfôn  quia  iugé  'vingt  arts  ce  peuple  y  ejloit  de 
tetie  truUy  0*^  MmU  prophétie  ne  Jtgnijie  pas  celuy  là  y  dins  de/îgne  lÀtite-  Item  in  f(ât{ 
ehrifl  qui  doit  naifire  de  U  liffuedeDaa,  cîT* frd  vn  iuge  cruel ,    vn  tir  An  in-  *>°' 
humain  y  ed-cedVne  communauté  &  non  d'vn  homme,  qu'il  ipectfie  la 
oaillànce,  deduicloùgiae,  &  dépeint  la  cmauté? 

DV  PLESSTS. 

SéûnilHierdfmey\^'&9\>y\on,^nonfeulememBj>me,tas^  Siîlw 
iComame. 

RESPONCÉ. 

IL  y  a  derechef  deux  fauflctcz  en  cette  allégation,  attendu  que  ni  QûnGt  ^-  ^^'fofme 
Hierofme  n'a  appelle  l'Antcchrift  Babylon  ;  ny  quandiladoniiéce  nom  cifdcuxi^ 
à  Rome,  il  n'a  entendu  parler  de  l'Eglilc  Romaine,  mais  feulement  delà  fiances. 
Ville,  voire  oppcfécàlEglife,  car  voicy  fes  propres  mots,  que  nous  repe- 
terons  &  peferoiis  encor  plus  exaâemenitailleurs.£j5  tjifocdypfe  de  fMi  7* 
leâit,&*  contemple  cequiefiditdeUfemmereueJhe  depourprcy  du  blafpheme  ef 
ait jurfin front ,  f^deplufèurs  eauxy  &  fhuuienstoyducommémdementqidy 
^fiiéde  firtirde  Bàh^loni  Soru'KjnnmiendëUi  ditleSdgneur  y  monfei^ 


1$  Examende  la 

'  4^nqueneptytspArtici^Anîidefes fechtX^  ^ quenereceuies  defes^l^e$,fky(t 
iumiUeuie Bahjlon ,  tp* qùvn châomfiuêuefin ame^eUe efi cheute,eUe efi cheu' 

tottttjfrit  immonde,  LàeJivoiremaitU fùncîc  Eglife ,  (jt  les  trophées  desf^i* 
fofires^/  des  Martyrs.  Làefila  vraye  confejjiondunom  de  Chnft ,  ledcut 
cela  (cpeut-ildireduficgcdcrAntcchrift?  (^p*  la  foy  louée  par  t^poJtreO*  ie 
nom  Chreftifn^quifoulLtnt  aux  pieds  U  Centilités'y  acroij}  çjr  s'j  eleue  iournelle- 
ment:  mais  l'am  'umon ,  la,  grundeur     la puijfance  de  la  vilie ,  noccz  de  la  ville 
&nonde  l'Eglise,  efireveu^voir^jAlHert^c/lre  faliié^  louer  mefd/re, 
farUrf^efcMUrtt^rencoHtrerqtuutâ  mejmeonnele  voHiroitfas,vneJt^imd 
de  foule  Jthommes  ,/ànt  choÇes  élongnées  delà  profejfton  (<r  dtirefos  etvm  momté 
lufqucsicy  fondes  parollcs  dcfaindHierormCjcfquclIcsnousrcmarquos 
deux  choies.  La  prcmicie, qu'il  cft  faux  que  S.Iea  apcllc  l' Anrcclinll  Baby- 
k>n,veu  que  tnclmcsil  ne  nomme  pas  rÂncccliriH  encecce  cpiibe.  L  autre 
qullcft  encorplus&ux ,  qu'ilâtâoniiéce  nom,  fî>k<rAiiMirift;lbk<ie 
BabylonafEg^dcRomeauflibien  qu*àla  viUe:aucoiicnire,ilItty  don- 
ne de  Ç\  célèbres  loûanges^qti'il  ne  la  peutprendrequepour  lavraye  efpou« 
fcdc  lefus  Chrift,  affermant  qu'elle  maintient  la  vrayc  confedîonde  fon 
nom,  &  que  cous  Icsiours  elle  alfoiblill  l'idolâtrie  pour  fortifier  la  vrayc 
Religion.  Au  dcmcurancpour  fçauoir  H  S.Hicrofmc  es  lieux  ou  il  parle  de 
rAntechriftJe  prendpour  vahomme,non  pour  vne  communauté^qu  on 
]ifè(ès  commentaires  fiir  Daniel,  pardcnlicrememfiirle  lèpriémecnapi- 
Hier.  ad  cap.  ITC,  OU  il  parlc  en  CCS  termcs.D//o»i  cequetous  UsEJcriuainsEcclefafiiques  met 
7-  Daa.      enfeifnc^  quà  Ufin  dumotule,  lorsque  tEmpire  Romain  fera  defirsiiÛtiljféurs 
dix  Roys  qui  partiront  entre  eux  fon  Efiat,       qu'il  en  viendra  vn  vn-^iefnte 
qui  ahatera  trou  de  ces  premiers  Roy  s,  ceft  à  fçauoir  celuy  d  Egypte, celuy  dy/fri' 
e^ue,  (3*  celuy  d'Ethiopie,  (si^c.A^r es  la  défaite  defquelslesfept  autres  qui  rejle- 
vontffe  fôuhmettrontaujji  auV4ma$eur,^  'Vo$çy,catDanicl,desyeMx  femhLt' 
Mes  MÊXjeHx/vMhmmeqitt^oieHi  em  cette  eome,  affinque  nous  ne  fenfiomt 
•  féiqiKW^ormement  àl'opinhndequelquesvmfCedoiueefireleDiaUe,oit'm 
Démon ,  maisvn  £  entre  les  hommes,  dans  lequel  habitera  Sathan  corporeUtment* 
A  t  il  donc  acu  que  ce  fuft  vnc  communauté^  ou  bien  vn  hommcf 

DV  PLESSIS. 

ahaHooI*    SéAtd  ^Hff^tht  la  Cité  impie ,  le  corps,  des  impies  combatatls  contre 
îdoB  hoSl  f  Agneau ,  vn  peuple  contraire  au  peuple  de  Dieu^lequel  conioinûemcnt 
1.5c    &  i8.  auecfbnchef  efl appelle l'Ancechrift,  t^omeU féconde  Babylo»,  vue 
c^^icSiffi  ii^etiquc  ibus  le  nom  de  (^eftien^vn  peuple  infidcJie. 

RESP.ONCE. 

s.  Aoe.aUe-  KJTOusauonsicy  plufieurs  pallà^2ezaminer,dontIestrois  prémices 
giiélftax.  font fiiux  commeles  nrecedents^confidecéque vousles alleguezdo 
ÊindtAuguflinfurrApocalypfe^&toucesfoiscousiesdoâeslçattetttque 
lUb.di^.  S.Auguftinna point e(aicmrrApocalyp(è,&me£mcsvouspouuiczapré» 
.pieccorom.  drc  de  Ribcra,  que  les  dix-huit  Homélies  qu'on  apubliccsfouz  fon  nom, 
ni  Apoc  c-  5.  jjQjj  feulement  ne  font  pasdcluy  'r  mais  outre  cela  fontd'vn  aiitheurhc- 
mccoa  Af  oc.  rctiquc,  a  f^uoir  du  DonatiiieTyconius  que  le  vcacrable  Bcdc  die  auoic 
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àflczbicn  rencontré  farce  fuicrftnoncnccrt.iincscliofos  qvi'il.i  Jites  a  l'a- 
uantac^c  de  Ion  hcrcfie:  m  lis  Primifîus  tranche  net  que  Ton  liurc  cil  plaia   ptimaf.  M 
de  choresfuperflucs,incpccs,& contraires  à  la  fàmcdo»Slrinc.  Commeàla  commiuî'îb 
Vericé  il  ne  faut  quele  lire,  pôar  voir  qu'il  ne  s'e(t     donné  grindc  j^cinc,  ApociL 
pour  entendre  les  m/fterô de  éetce  difficile reuelatton,  ven  que  tout  ce 
qu'il  amené  ce  ne  font  qilé  froides  lUegories,  &  conie£tures  peù  Ipiri- 
tuelles,  qui  bien  fôuucnt  renucrfcnt  l'ordre  de  la  lettre,  indignes  pour  Eraf.inccn- 
cefijicârd'cftre  attribuéesàfàindfc  Auguftin,  lequel  corne  remarque  Eraf-  fuM.iûtquç- 
mc,  n'euft  eu  garde  de  s'ârrcftcr  i  des  chofcs  fi  balles.  Mais  cncor  après  qt«nâ 
tout  cela ,  cet  authcur  tel  qu'il  puilTe  eftre  ,  na  ïamais  dit  que  l'Antc-  annoniTet 
chriftfiiftvneconlmunaàtl  En  lliomeliedixieCne,  expliquantlsTilîon  Ai>saftina*> 
delà  beftequimontoicdela  mer,  il  dit,  que  ùm6t  Ican  nomniedil  nom 
de  cette  bcftc/«/w3i/>/>f  qui  fintU corps  du  DiMe  ;  mais  ilneditpas  que  pat 
cette berte  ,rEu.ingclifte  entende  l'Antcchrift,  &n'ya  iamais  pcnfc:  qui 
cil  chofc  à  qiioy  Vous  deuiés  prcdrc  girdc, i5>:cn  cet autheur&:  es  autres  que 
vous  allcguésjd'âutant  que  pour  n'auoir  pas  obicruécomc ils  interprètent 
les  pallagcs  de  l'Efcrirare^  vous  lès  employez  conœ  letin  intentions, 
ce  qu'ils  ont  dit  (îir  vu  fniet ^  vous  le  leur  (âites  dire  fiir  Fautre.  Comme 
en  ce  lieuicy.Tycdttius  n'ayant  pas  pénétré  fiauantdansle  myllerc,  qufc 
parla  belle  il  ait  entendu  l'Antcchrifl,  mais  les  impies,  qu'ils  appelle  le 
corps  du  Diable  :  Vous  relcucz  cette  parole,  &apliquez  Ton  dire  àl  Ante- 
chrill,  auquel  toutefois  il  n'a  pas  feulement  fon^ré. Et  pour  montrer  com- 
bien mon  dire  cil  vray ,  pourfuiuant  fon  interprétation ,  il  donne  dmcr- 
ït&  formes  à  ce  corps  des  méchans  ,  &  leconlîdere  autrement  de  (ôd 
temps ,  que  du  temps  de  TAntechiifl.  Jl  efl ,  dit-il ,  fèmhUbk  à  vn  Leotard.  . 
(Ce  corps  des  méehkns  qu'il  croit  eftre  reptcrcntc  par  la  belle  )  à  raifin  dé 
la  dinerfîtèdei  n.ttiort^^  à  Lohts  pour  l'amour  de  fa  malice  &  faute  de  bon  fens:  ■  • 
AU  Lion  à  caufe  de  la  Jonc  du  corps,  (p*  de  ï  orgueil  de  la  langue.  Et  parce  qu'an  teps 
del'Antechrijl , notez  ces  mots,yô«  re^eferaniejïéaiiecUdiuerJtté  des  nationi 
0*  despeupleSjfcspiedireJfemhlàntskKaxdetOursyfôntJèsPrinctSy^  ■  • 

the,ceji fon  nmmsHdment,  Donnant  donc  alnfi  diuerlês  formes  a  ce  corps  ^ 
desméchants,  &parlant  de  rAnccchriftaufiltur»  comme  de  ccluyqui 
clloit  rcfcrué  pour  exciter  la  dernière  perlccution  contre  l'Eglife,  il  s'en- 
fuit que  par  rAnrechnll,il  entend  autrechofe  que  ce  corps,  c  efl  a  fçauoir 
vne  telle  qui  a  la  fin  du  mode  fera  corne  entée  dclîus  pour  l'cleucr  au  fcfte 
de  l'impictc.  En  l'Homclie  ptcmicre ,  il  entend  par  la  belle  qui  monte 
de  Fabiime ,  Vn  peuple  malin^  nay  ét'vn  Attire  mêlant peuple^Tlws  derechef  , 
ilneparle  en  nulle  lonc  de  l'Antcchrift,  ny  ne  die  point  qu'il  ibitvne  com- 
munauté. £n  l'Homelie  treziefixic  il  dit  que  la  bcftc  eft  le  corps  des  mé- 
chans  contraire  à  l'Agneau, mais  il  parle  fî  peu  de  rAntcchrill,qu'iladiou« 
lie  immédiatement  après.  Parce  tjuen  ce  corps  non Jeulemcnt  les  Hérétiques 
les  Tajens ,  mats  aujfiles  mauuais  Catholiques  »  c'eji  afçauoirjes  fuperbes  ^  les 
impies  ,perfictUeM  ceux  qu'ils  voyentiA^nàimO^  htmAb^ffrintt  U rjufert- 
twrde  de  Dieu  de  tout  nojhre  pouuoir,  afiitqif^let  corrige  de  cetnmdchanceti, 
tST*  qu'elle  face  la^ace  à  ceux  qu'ils  tourmentent  de  perfeuererm  leurs  humet  etit* 
nres.  Qui  a  donc  iamois  ouy  direquel'Antechriïl  futvn  corps  compofô 
if  Hérétiques  ^  dePayens  &  de  mauuais  Catholiques  ?  Que  li  cfe  qui  eft 
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pris(ic  ccrnuthcur,  doit  auoir  quelque  poids,  où  en  cftcs  vous  aufcc  vo- 
llrc  Babylon;  Comment  la  prcndrcz-vous  pour  Rome,  vcu  qu'il  d  efifcnd 
Hm.  ^•    dprdOGancnt  àc  U  prendre  pour  aucune  vule  panicubere?i^iuM/  ijoitt  eih 
tendé^  dic-il,  mmmerBdhjlon,  nentendex,  pasvncviUe  haftie  de  pierres font 
cmhrc  que  Baiylon  Jtffiife  confrjionf  maisfiacheX^uefon  nomfi^ifielesbom* 
mes  Jùperhes  ,  raui^eurs  ,  paillards ,  O' foutes  fortes  dimpies  qui perfeunenten 
leurs  peche^,,  comoieaucontraire ,  tout^sfok^J  quintes  que  l'ous  oye-:;^nommer 
ienom  deHierufalem  fqut(ïgnijie'vtfionâe  paix ,entende:^ies Sainéls ^ui appar- 
tiennent kDiat.  CetteallegorieeftcUe  doncàvoftregouft'Maistouslc» 
•  opprobtcs ,  &  les  vacarmes  que  vous  vomifTez  particulièrement  contre 
Rome, comme  (ï  elle  eftoic  cette  6  aby  Ion  que  TEuangeliile  a  dépcinte^ne 
s'envontils  pascnfumcc  par  cet  alambic  f  Au  demeurant,  fi  vous  voulez 
voir  comme  ce  mefmc  authcura  entendu  par  rAntcchrill,non  vn  corps 
ou  vne  communauté  dmipics,  mais  vn  tyran  particulier,  duc^uellc  rè- 
gne ne  durera  que  crois  ans  &  dcmy  »  lifez  l'Homelie  dixiémc,ou  il  rapor- 
<ceàiâ  perfècunonlesquacante  &  deux  mois  oâroyezàlabefte,  &FHo- 
melietresMefine,  od  il  die  que  cette  perrecudonfènlademieredefEgliiè; 
&riiomelie quinzième  rutlafin,ouilraporre  encorà  lamcfmeperieca^ 
tion,  ce  qui  eft  dit  nu  vingticlme  chapitre  del'Apocilypfc.  v.r.&3.  qu'a- 
près que  Sachan  aura  elle  cnchaifnc  par  mil  ans ,  il  faudra  qu  ilfoitdclié 
pour  vn  peu  de  temps  ,  C'ejtàdire  tdit-il^autempsdel'cyJntechriS ,  quand  \ 
i  homme  de pedté firareade.  Vous  voyez  donc  ou  outre  la  ùntàté ,  ceft 
en  vain  que  vous  nous  auez  oppole  ce  fimioune  de  iâin£b  AugufHn. 
Mais  peur  eftre  que  le  vray  fain^b  Augudinnommeceméchant  vn  pcu- 
«  pic  contraireau  peuple  de  Dieu  ,  lequel  conioiniSkemcnt  aucc  fon  chef 
««  cft  appelle  l'Antechrift:,  &  Rome  la  féconde  Babylon,  vnc  Fglife  Iicrcti- 
'«  que,iouslc  nomdu  ClircIHen,  vnpeupleinfidelic,carvous  nous  citez 
a  Ja  roargcicsliures  de  la  Cité  de  Dieu,  qui  font  au  dcilus  de  toute  exce- 
ption! NOUS  ne  le  croy  ôs  pas,mais  nous  nous  défions  toufiours  d'vne  main 
accouftuméc  à  nous  tromper.  Au  vingtiefine  hure  de  la  Cité  de  Dieu 
chapitre dixneuHefme, fur  ces  pttoUesdel'Apoftreili»/^»»  k  efireajjtsa» 
temple  de  D/fK,ilditvoircmcnt,^f  ^/(Jm/-?  vnsentcndoitntence  lieu  là  par 
IzÂntechrisl  ytion  leTrince  mefme  ^mMS  tout  fort  corps  ^  ceila  dire  toute  l.t  mul- 
titude des  hommes  mèchans  qui  luy  appartiennent,  conioinHement  auec  iuy  qui 
métU Prince.  Maisiinapprouuepastoutesles  opinionsqull redte  en 
ce         autrementU  aucoitaulG  creu  que  Néron  feroit  le  vray  Ante^ 
chrift,  vcu  qu'il  tapotte  là  mclmc  que  quelques  vns  croyoicnt  qu'il  re- 
fufciccroir ,  &:  les  autres,  qu'il  eftoit  rcfcrué  en  vie  pour  cftrc  vn  iour  refti» 
<        tue  en  fon  ellat,  &feiretoutceque  prédit  l'Aportrc  de  l'Antcclirift.Mais 
d'ailleurs  ceux  defquels  il  allègue  l'opinion ,  ne  confondent  pas  l'Ante- 
chrift,  auec  fon  corps,  puis  qu  ils  rappellent  le  Prince  de  cette  multitude. 
Car  on  fcait  qucle  Frince  eft|vnc  pcr(bnne  dtftinâe  d'anec  (es  fiibiets^ 
comme  le  chef  eft  chofè  différence  d'auec  lès  membres»  Or  nous  ne 
nionspas  que  l'Antechriftne  doiuc  faire  vn  corps  d'armée,  &ne  doiue 
Jlpool^o.  auoir  vnc  fuite  de  mefchans,  dont  le  nombre Jèracommele  JàUe  de  l.t  mrn, 
Mais  il  commandera  comme  Prince  à  cette  armée,  &  fera  le  chef  de 
cette  grandemultitude,  qui  attaquera /f  camp  des  SainÛs,  çjr  la  Cite  bten- 
éùmee,  défaite  qu'on poura dire,  voila  l'autheur  du  mal,  voila  Ces  adhc- 
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lents,  voila  l'armée,  voila  (on  General.  Mais  outre  cekque  iàinâ  Augii'* 
ftin  parlant  de  fon  fcns,  parrAntcchrift,  ait  toufiours  entendu  vn  hom- 
me particulier,  dillcrcnt  d'aucc  le  corps  des  impics ,  il  fc  vérifie  par  ce  qu'il 
dicvnpeu dcuantlepaflagc allégué  pcsâclc difcours de  ï ApoiÏ£c,Terfonne 

ce  qu'il  vaa  dire  par  cet  mots,ûae  tehardM  Seigneur  me'tfienJvd  point  que  i^^^'q. 
fremierment ne  foitreuelé  celuy  qu'il apeBeHffi^MB,<iy4poJfat ou deferteur, fans 
doute  du  Seigneur  Dieu.  §lue  ft  cela  fe peut  dire  d e  tous  les  impies ,  c  cft  à  [çauoir, 
qu  ils  foicnt  Apoftars&defcrrcursdc  Dicu,quanto-mai^ifdeijlo  ^Combien, 
dit-il  ,  a  plus  jorteraifondece[luy-cy  f  Peut-on  parler  plus  clairement  d'vri 
particulier,  vcu  raeimc  qu'il  loporc  à  tous  les  impies  ,  comme  cclu/ 
qui  les  fimiioiicen  en  felonnie ,  &  en  lage  contre  Dieu  \  Quant  au  i.it,.ts.jeC^ 
padàge  dttdiihuiâiefineUure  j  il  i&ut4|uefalegiiant  lîir  ce  (îiieâ«vous  iik.DciiCM« 
prétendiez  vous  moquerdenoiif  «  ou  bien  quenoij^nous^o^tiions  de 
vous,  attendu  que  vous  ne  pouuez  ignorer,  au  moins  fi  vous  laucz  leu, 
qu'en  ce  lieu  Çxinù.  Auguiîin  n'a  pas  penlé  ,  mefmescn  fongcanc  à  i'H- 

fliCe  Romaine,  moins  cncor  à  l'AntechriH.  Seulement  il  compare  les 
euxEmpiresdes  Aflyrient ficdes  Romains»  &Ieun  deux  villes  capitales^ 
Baby  Ion  &  Rome  y  &  moncre  qalls  ont  eu  maintes  chofes  communes  en 
leurfendation,  enleurprogréz ,  en  leur  fplendeur  &  en  leurs  changemM. 
Entreplufieurs  Royaumes  de  la,  terre,  dic-il,  efquels  la  fôcietéqui  s'atta^e  au  gain 
temporel  ç^r  fuit  les  cupiditeX^ ,  que  nous  appelions  envnmotU  cité  du  monde  s'ejl 
partie,nous  "voyons  qu'il  sefl  tleuc  deuxEmpires  beaucoup  plus  célèbres  que  tous  les 
autres.  Le  premier  a  ejlé  celuj  des  ^Jjyries,  çjr  le fécond  celuy  des  RomainsJeJqutU 
ammeilsfont  difiit^sde  temps ,  auffi  lefoHtilsJeUeux»eonfiderefueeommcf 
It^fit^^ uffmitr  & cettuy-çy  le éerniet , ài^ ceh^ U  êleuêen Orient, ^ . 
€atiPf-rfenOccident,&*  lafin  du  premier  a  efléU  commencement  dufeconi,Let 
éHtres  Royaumes  les  autres  Roi<:  ont  cflé  comme  appartenances  de  ceux  cy^ 
^Jc.  Et  donc  en  tout  celayat'il  vn  fcul  mot  qui  regarde  l'Antcchnll  ou 
i'tglifcRomaincflladioufte  cncor  aprcs,vCulantdcduircrhiftoired'A-  . 
biànam.  D'autantque  les  affaires  de UGrecenousJÔMketmcouppliisconneHêt 
jm^fli»  d'j4Jjyrie,^ aujji  quelesLatitismefmesquioittmhein^étoriginedi 
feHp!eliomàmeiiféiuiqiute,ontfrit  tordre  des  temps ,  ^  ont  déduit  des  Greei 
MxJLatins ,  &  après  atixHftmains ,  pour  cefuieél  il  efi  necejfaire  que  nous fadoMt 
mention  des  Rots  dc^ffyriey  afinqù  il  apparoijfe  que  BabyTon,  comme  la  premiè- 
re Rome,avoyagé  concurremment  auec  la  cité  de  Dieu,  pèlerine  en  terre.  Aiai^ 
four  les  chofes  qui  regardent  la  comparai  fon  de  fvne^sr  de  l'autre  cité,  c'efi  à f^a- 
tmirdtUterreJlre  CrdeUcelefie,  quileftbefoin  dinfereriémsch9mare,iltMtt 
h$ faut pltdiojtprmdre des  Çrees eJ»  des  Lains ,  tarmy  leJip^Rpnuefi  comme 
UJèconde  Babylon.  Et  donc  eft-il  queftion  de  l'E^Iifc  Romaine  ou  de  l'An» 
tcchrift f  Ainsn'cft-ccpasvncdedudion des afnires politiques  Atempo- 
relles dcl'vn  &: l'autre  Empire,  fur  lerqueilcs  fàinâ:  Auguftin  s'cftend,afin 
d'accommoder  au  temps  de  leurs  Prmccs ,  la  naiflance  ôc  la  vie  desPa-- 
triarchcs , Prophètes  &  iuftcs ,  delquels  la  cité  de  Dieu  cft  compofcef 
Certes,  ceux  ^uilifeiteùx-'meimes,&  non  par  procureur ,  lesliuresde 
làinâ  Aueuftin  .  (caucnt  que  ceft  le  butqu'il  s  cil  propofé  en  celabo-  . 
neuxouurage,ouiiseftorcede  prottuer  que  la  cite  de  Dieu,  Ion  Ëglue»ac%iMiAi7, 
qu'il  £ùtnaiftcc  &  piédrc  fon  origine  d'Abclpremicr  iufte^en  tous  i^fie^  - 
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des^acoufîours  eudegràflds  &  (àinâs  perfonnagcs  qui  en  ont  entretenu  b 
^lendeur.Et  aHn  qu'on  ne  doutepouitclcleurhiftoire,ilmôcre  fous  quels 
Roisd'AlTyric  ou  de  Rome,  ont  ncury, ceux  qui  font  venus  dcpuisia  fon- 
dation de  CCS  deux  pui{îanrsEmpires.^3ciy^irj/Mwni<(7"/'/-,dit-il  au  chapi- 
tre doncil  cft  qucllion.  Us  féconds  Rois  des  j^jfyriens  (p*  des  Srcyoniens,efioient 
Ntnmi^EiirofSf^lors  que  fous  U  promejfe  que  Dieu  Itty  f t, il  quitta  Bahj  Ion, 
lefilsde  Noms  quiauoit fuccedé  àJkmenSemirMiùs,  comnumdoit  en  j4Jjyrie,0* 
Telexiongouuernoit  le  Royaume  des  Sicyoniens.  Et  d'vnmcfrnc  fil ,  ilpourfuit 
la naiflàncc  &:  les  plus cclcbrcs  acftions  d'Kàac,  de  Iacob,des  Pacriarciics  fcs 
cnfàns.de  Moyfcjdc  Iofiic,dcs  luges, des  Rois  d'Ilracl,des  Prophctes,d'Ef- 
dras ,  &  des  Machabccs.  Cobic  cil  cela  éloigné  du  difcours  del'Anteclirill 
qu'il  alTeure  en  fuicce^ne  deuoir  venir  qu'après  la  ruine  du  dernier  Empire, 

3iii  eft  le  Romain ,  k  defbladon  duquel  (èra  fiiiuic  immedîaremenc 
B  k  confbmmacion  du  monde ,  &  de  l'embrazement  de  l'vniuers  > 
Maispour  ne  laiflcr  aucun  (crupulc  de  la  créance  de  faioâ:  Augullin 
touchantla  perfonne  de  l'Antechrill:,  il  nous  faut  produire  cequ'ilcn  die 
en  ces  mcfmcs  liurcs  de  la  Cité  de  Dieu ,  y  raportant  ce  que  Daniel  a  pro- 
phenzc  de  la  pcrfccution ,  du  iugeracnt  final  &:  du  règne  des  fain<Sls,  Da~ 
nielt  dit-il,  prophetil^  du  dernier  h^mmt,  de  forte  qu'il  prédit  que  F  Antechr^ 
vifftdraaupardUsHt,  tS^ en eonduiîtU difcours iufques  A»  recèdes  Jkinéh»  @/' 
ayant  veupar  ejprit  deprophetiey  Us  quarres  hefics  qui  ftgnifient  les  quatre  Emfi-- 
res,  le quatricjme fubiu^uéy  à  quodam  Rcge  quiagnofcitur  Antichriftus,  pjr 
'vn  certain  Roy  qu'on  fçait  ejîre  lAntechrifl ,  e^  après  cela  le  Royaume  éternel  dit 
fils  de  ï homme  ,  par  lequel  efi  entend»  Jefus-CoriJÎ  ,  tl  dit  que  fejj>rit  dé- 
faillit enfin  corps^^c.  Puis  après  iladioufte  que  l'Ange  luy  expliquantk 
^on  de  k  quatriefinebefte  &  des  dix  cornes,  nommément dekpedtey 
de  qui  l'apparence  eftoit  plus  grande  que  celle  de  fes  compagnes» 
luy  dit  ainfi.  La  quatrième  hefie^fèra  le  fûatriefne  Rojaume  en  (a  terre  g 
^i fera  différent  d'auec  tous  les  autres  Royaumes,  ^ deuorcratnutelaterre, 
la  foulera       la  brifèra:  nMisles  dix  corna  feront  1rs  dix  Rois  qui  s'éleueront 
de  ce  Rojaume  U^^J  vn  autre  s'ejleuera  après  eux  quifurmontera  en  mefchanceté 
tottsceuxquiontefie'deuant  luy,  <^MateratroitdecesRoif,  (y* proférera  des pa^ 
roSes  contre  le  fiuuerain ,  <^  ruinera  les  fain0t  dm  SeiffteWy  ^  penjèrafomtoir 
changer  les  temps,^  UUy»^^  hyfera  donné iufquesà'vn  temps,  ér  des  temps, 
la  moitié d'vn  temps  :  mais  iugementfe  tiendra,  (^onltiy  ofieraft  domina- 
tion^f^on  l'exterminera     iujques  à  en  voir  la  fin.  Et  le  Royaume  (y*  la  puif 
fance^  la  grandeur  des  Rois  quif ont  fou:^  tous  les  deux  fera  donnée  au  peu- 
ple des  Saints  du  fiuuerain .  jufques  icy  ,  dit  Daniel ,  fff  la  fin  de  cettt 
pa^le.  Et  moj  Daniel  mes  penjees  me  troMerent  fort  ^  maformefut  cban^ 
gkenmoy.Ces  qnatreKyfaumes,  pourfuit  faind  Auguftin ,  quelques  vas  Us 
ont  interprète!^  des  qnatnEn^esdetjéj^lyrienStdesTerfes, des  Macédoniens  & 
des  Romains ,       ceux  qui  défirent  fçauoir  comhien  àpropos  ils  Font  fait  ,peunet 
lire  le  commentaire  que  h  Trcflre  Hierofmca  efcrit  ajjel^iligemmcnt  ^  docie- 
ment  fur  Daniel.  Toutesfatscelityqui  lit  ces  chofes ,  voire  mefne  enfimmeillant, 
y  ne  peut  ignorer  qu'il  ne  parle  de  M  entdletyrannie  det Ànteehrifi  contre  f  Eglife 

qmUdoitfipporter,  quoyquvn  bien  petit  ejpace  de  temps ,  iujques  aceijueparvm 
dernier  arrêt  de  Dieu, les fiinétsfiient  mis  enpoff^^ 
^     va  ten^s  ,  fSr  dinx  ten^s,  ^  denff  ten^s fimt  trois  ans     demyt  eeim^déf* 
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pertmepnepétrîe  nombre  des  tours  mUafreSy &f<irlenomhnâesmokqiietl^rh 
tMlyfi.  lufijnesicy  font  les  paroles  de (àinâAugu(tin,  quinioa- 
trcntqu  il  n*a  crcu  autre  chofcdcrAntcchrift,que  ce  que  nous  cii  croyos, 
vcu  que  comme  nous^il  prencI'Antcchrift,  nonpourvnefucccfîion  de 
plu/îcurs  pcrfonnes  ,  nypour  vn  Eflacdepludeursileclds,  mais  pour  vil 
p«niciilier  tyran  qui  rurpalTen  en  cniaiite  &barbâiie,coitslcs  tyrans  qui 
cntiamaisem.  Acau(èaequoyiIneregnetaqucpeacl''atUlée«,t*eftàlça« 
uoir,tloi8  ansdedcmy,  d'autant  que  Dieune  luy  permcctrapas  d'exercet 
plus  longtemps  (à  rage  fur  les  clcus,  qui  pourroicntfuccombcr  à  la  tenta- 
tion,  fi  clic  cftoit  aufli  longue  que  violente,  maisbriferafonfceptre  &  (a  * 
tyrannie  auflî  toft  qu'il  aura  Commencé  àregner.  Neft-cc  donc  pas  vneiû* 
iignc  iniuâice  de  Icproduirc  pour  l'opinion  contraire? 

DVPLESSIS. 

{Jtuabrijt» 

RËSPOMCE 

CEtcei&çon  d'allcguct  les  Pares  cftprodigieufe^veu  qu'il  ne  fe  trouuc 
tienau  Heil  quevous  citecihiluigeydeceqoe  vous  impofez  àlaînA  fin». 
CtcgoireJEn^Aicr  liure  de l'Eglitè^YOUsaitatiipcdcatéles paroles  lati- 
nes que  vous  prétendez  eftre  les  Hennés  en  ces  mots  \  BeBia  fr^iicMortf 

^ntichrifii  multitudo  ^radicantium  t^ntkhrîHum.  Qujclclcdteur  prenne  la 
peincdcvoirlcliure,&de  lire  le  chapitre  où  vous  lerenuoyez,  ô^ilcon- 
aolftiaquelepairaec  cft  entièrement  fuppofé,  &  que  fàind  Grégoire 
mefincoi  totttcecns^iitceiicditpas  mlâumotdcsprercheiutderAnce^ 

Mais  peut eftre quevous entendez Ictrentcfîxiémccliapitre de ccliurc  î<« 
trctetroiziémc  où  S.  Grégoire  parle  de  fes  predicatcursiSi  cela  eft,  la  fauf- 
fctc  en  cft  encore  plus  énorme,  veuqu'en  ce  lieu  là  lâinâ:Grc{;oire  parle 
<iircrtement  deTAntechrift  &  de  fes  prefchcurs ,  comme  de  choies  entiè- 
rement différentes.  Il  faut  donc  remarquer  à  ce  propos  qu'il  pourTuiC 
laddcriptioii  de  Leiiiad»n,telle  qu  ellenoiis  eft  baillée  an  liore  de  lob,  ^ 

après  en  auoir  expliqué  vne  patde  és  chapitres  precedems  da  dernier  ^^^'^ 
Allteclmft&  de  Tes  autres  adhérents,  commeccs  parolcsicy  ^SoutfianB' 
ment  iettevnei^lendeurdefeu,  fes  yeux  font  les  paupières  de  t aurore  ^  de 
fes  confeillers:  il  vient  après  en  ce  chapitre  àtraiter  de  les  prédicateurs,  & 
leur  aplicquc  les  paroles  qui  fument,}/ fortdes  torches  drdentes  déjà  houcheg 
Z/oiU  ,  dit-il ,  qiteJeur  hjpocrifie  efi  ^ertmm  difemte  fâf  eefte  MHfaraifift 
àekmr fredi€»^4iteeU  bimfdes  tvrthest  ur  qiumd  on  étmects fimkamx^ 
AefimJeiWvoirement  vnehonne odeur ,màklttirlumiere efi ohfiiin,  EttUm^ 
me  forte  ces  prédicateurs  de  ÎJntechrifi  ^parcemCilsaffeilentvne  apparence  de  • 
fùndeté^  ^  toutes  fois  exercent  des  ceuures  mécfjantesjeur  odeur  efi  aucunement 
a^eahle^  mais  la  lueur  qu  ils  èpandent  efi  fombre.  Ils  fententhonjàraifn  deleur 
feinte  iufiice  y  mais  ils  luifent  ohfcurement ,  4  caujè  des  mechancete'^quils  corn-' 
muttent,  &  cette  hypocrife,fainéîJe4mta  tomprife  en  tme  knefke  defcriptiom 
^âm fâitmtJ^eadjfjjfe^oùAdit,  îajveuyntmtreh^tmmâmieU  terre. 
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Ayant  deux  cornes femhUUes  à  celles  de  t  Jgneau,  rrtais  elle p.trloh  comme  leDtA- 
gon.  Car  dation  defiA  reprejènté  en  la  précédente  defui^tton ,  Ufremiere  hefie, 
cefiàdirel'JntechnJljno^âia.Plim,  ifresUq»eîceii  autre Jécondthefieefi 
dit  Moir  monté,  iûutant^utUimdtituàiiesfteâicéaatrs^ui  marche  afreslty^ 
fi^orifiedeU  putjfance de Li terret Qui  cftdonc  raucuglcqMncVoyc, &Ie 
Cotttd  qui  n'entende  qu'il  met  vnc  maiiifcftc  différence  entre  l'Antc- 
cfirift&rfcs  prédicateurs,  comme  entre  le  maiibc  &  fes  diiciplcs,  entre  le 

I.ib.jj.Mor-  Tyran  Tes  iàtellitesf  Certes  faind  Grégoire  a  fi  peu  entendu  par  l  An- 
***  tcchtift,  vnEftacou  vnc  coraraunauté,  que  perpccueUemenc  if  en  parle 
comme  d'vii  homme  de  qui  Leuiathaa  à  la  fin  du  mode  &  fera  vn  vaiffeau 
propre  ,  c  cft  A  fçauoir  pour  ce  q  uil  le  rem  plira  de  fa  malice  pour  luy  rcniir 

Lib.  ji  Mon  d  organe  &d'inltrumcnt  en  la  dcfolationderEglifc,  voire  mcfmes  il  en 
dcfcritl'extraârion,  &ditquil  rordradclaiigncede  OaOj&puisadioufte 
quclcsluifsratccndencaulieu  de  IcfbsChrilt. 

DV  PL£SS1S. 

AtU9t^tx.foHrUs  twdenus,  Thomât^  eefivn  coffs,  (lit*il,  (!^nottim 
hmme^ 

R  ES  PONCE. 

S.  Thomas  "^TEvous  lafTcrcxvousdôciamais  de  nous  bailler  des  happclourdcs  aS 
^legué  i     JL^  iicu  de  bôs  diamantsf On  diroit  qucvous  nous  deuericz  aporcer  quel* 
^       que  palTage  de  ùinék  Thomas^Prince  de  Tefcole,  &lcSoleilidctousl6» 
Scholaftiques  ,  &toucesfois  le  commentaire  (UrrApocalyp(è  que  vous 
prodiiifez  n'ell  pasdeluy»ains  d'vn  Thomas  Anglicus,  au  Heu  du  nom 
duquel  quelque  ignorant  a  fubftituc  Angcliciis  pour  en  faire  le  Doârcur 
Angélique, mais  il  y  a  autant  de  différence  qu'entre  le  corps  &  fon  ombre, 
tes  Paroles  Mais  outrc  cela ,  il  cft  faux  que  cet  autlieur  die  que  l'Antcclirill  efi  vn 
fc    *  du*        ^         ^*'*""'»  ^     parolcslarines  que  vous  citez  en  voftre  li* 
picissa  d-  «redef  Eglife ,  ne  (e  trouuent  point  en  ce  commentaire  du  treziefinecha« 
tLcs  en  ion  pitre ,  &  quand  elles  s'y  trouucroienr  elles  ne  feroient  tien  pour  vous^d'alb 
gîifcc  '?  font  tant  qu'autre  chofe  eft  de  dire  que  la  befte  dépeinte  en  ce  lieu  là,  cllvn 
«eUejcyTho  corps  non  vn  homme,  &  autre  chofe  cft  dire  que  l'Antcchnll  cft  vn  corps 
*r*iH*i^i  &  non  vn  hommc,confidcrcquc  cet authcur  n'entend  pas  en  eclicii  1j  par 
homo  Ap'  c-  cette  befte,  l  Antcchrift ,  nonplus  que  la  plus  part  dcb  autres  authcurs, 
1}.  qiiincie  lefquelspourceiûietvous dtesimpetanemmentlbuscette fitulTe Dcefii- 
mSmntu^  poution.  AudemeunntcétautlieurafipeucreuquerAmechliftrutvnè 
c  V  .riirc  conimunauté,  qu'en  toutcecommcnÉaire il  le  diftingue perpétuellement 
An  I  uiiir  d  aucc  fon  corps,  &  dit  que  c  cft  x-wf  rfr/4/>îf  teste  ducorpsdcccftcbcfte,  • 
k  l'j.chap.  de  Et  mcfmes  il  limite  &  rcftraintfipcriccunonafroisans  &  demy,  &  yra- 
Thom^'lngl.  P*^"^  ccqui  eft  du  au  vcrlcc  cinquième  Jl  luy  fut  haillê  putjjance  de  faire 
ia  c.  tj.  Apoa  quaréutte  Jeux  mov,  Eb  (X  Ueu^  dit-il,  efl  enjeigné  combien  durera  U  Jperficutio» 
de  FEgbfi,  ^UdmhuahHj^teAntedtri&yétBa  ffonairtnis  ans^dnvjt 
autant  (ju a  dnreUfreJUeationfiAliauedeJefus  Chrià. 

Tout  au  commencement  aulTi  du  chapitre  il  explique  premièrement 
la  vifîondela  befte,  &rapliquefpecialcmcntàl'Antccnrift  particulier, &  * 
die  qtt'ii nailiera  des  luifs^  de  has  lieu,  0*  qùilfera  defej^ement  eraeit  mais  que 
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pi  ^âmieneâurera,  gueresefiâittkafiiefurlefihU:  &puâpours'cftenc]re  da- 
uancage  fur  k  peinture  de  ce  mondre ,  &  faire  valoir  Tes  allégories ,  il  ad- 
iouftc  c^u'cncor que p.ir cette l/cjle  on puijje  prendre     entendre  conuenalflement  Manififfle 
<2r  'Vrayement  fyJntechnJi  comme  il, tefie  dit ,  ncant moins  plus  conuenahlement  °re''rAnte^ 
onentendpar  U  l>eBe,toute  [aJJembUe  desmefchans,  ceB kdirelAntechrtïl  en-  chrift  &  le 
tiar.  Le^iielles  dernières  paroles  fiuicjpeuc-«ftreycdle$  qui  vous  ont  abu-  ^Inl!^^"^ 
û ,  conim*  sTil  auoit  youla  dire  que  lAncechnft  (èraà  vn  corps  de  mé- 
dians, au  lieu  qu'il  dit  que  k  viuonde  JabcAe  s'entend  bien  mieux  de 
luy  &  de  fcs  membres  pris  conjointement ,  que  non  pis  de  luy  fcul,  cn- 
cor  qu'il  s'entende  fort  bien ,  &  vrayement  de  luy.  Mais  ne  faut-il  pas  citrc 
plus  ilupide  qu'vn  marbre,  pour  ne  voir  pas  que  fon  difcours  prcfupofc 
vne  manifèfte  différence  encre  l'Anccchrifl  &c  le  corps  des  médians  /  Si 
ie  difbis,  il  y  a  des  paflàges  en  rEfoinire  qui  s'entendent  bien  mieur  de 
Iefus-Chrift|His  conioinâement  auec  Ton  Eglife ,  que  de  Icfus-Chrid: 
pris  fcparement ,  &  que  de  là  quelqu  vn  vouluft  inférer ,  donc  lefiis* 
Chrift  n'a  pas  eftc  vn  vray  homme  particulier,  ne  fe  montrerôit-ilpas 
ridicule  f  Dcmefmc  en  cefuiet  !  Auiïi  cet  authcur  montre  qu'en  cette 
diucrflté  d  interprétations, il  ne  confond  en  aucune  manière  ces  choies,  . 
SoHuent ,  die  il ,  Jôus  lenom  Je  U  befie  efl  aitaiditftamofl  le  Dm^/it,  tantofi 
techrifi,  tântoj}  f ajJemUée  JesmédiMs ,  ^/  cela fefeut  dijcemerpar  la  diuerfité 
dnt^fa  fù  leur  font  attrihuéet,  E&fiiitce  de  cette  iDCerprecaaon,il  dit  en* 
cor  ,  que  cette  yejleeml?r4ffc  ^comprend  tout  le  corps  desme'chans.  Maisilad- 
joufteauffi,  (jue  Untechrtft  cjl  U  dernière 0*  UprincipuleteHequi  fcr,ientée 
fur  ce  corps,&:luy  apliquc  particulicremcc  ce  qui  eft  dit  au  verfct  iroilicfme. 
Et  ievis  vne  de  ces  teHeStCommeJrapféeàmo  rt^(;src.  Apres  b  defcripcion  delà 
beftes»  cnlaqudieileft  ditqtt'efleauoitlèptteftes^5«âi^yr4ii,dic-^^ 
fi  frin^ùde  tefie  »  ceU   ffâMhr  FJlittedtriSi  r^r^ntétit  premièrement  les 
feintes  par  lefquellesil  résiira  tour  le  monde  en  admiration.  Cârfmtrperfuadcr 
^uil  fera  le  Chrifl promis  en  la  loj  ,  ilfeindr.t  (tc(îrc  mort ,  &  trois  iours  après  fe 
fcraportcr  en  l'air  par  art  magique,  (y*  pur  ;V  f?!!nijhTe  des  Dtahles^^tJ  ainjt  fcm- 
bleracjire  refufctte  ymatsUmtofiure  fe  dccouurtra,  lorsque  nojlre  Seiineur  le  de-  }.p.<j.8.arr.8^ 
confraparfejpritde  y2(^ofrrof.Léâeur,eft-ceUdire  quefAnieairift  eft  vn  ^S,*"^^ 
corps &tionvn homme  f  Quancauviay  fàinâ  Thomas,  iinefàut  que  le  fitdidcoSpm 
lireen  û  Somme  de  Théologie,  qui  efl  l'élite  de  fesœuures,  &en  (es  inaloruin,&: 
Commentaires  furlesEpiftres  dciàiaâPaul,poiiraprendre  cequilacreu  ^!^]^Thd; 
dccécarcicic.  ap.t. 


DV  PLESSIS. 
té  Chfi  ontméorej ofpelletAmeàsnh  tout  endcr,  le  chef  &  lecoips 


Glo(a  ori.  iti 

Apoc.  C-ip.I}. 

Pan'agc  de  U 

RESPONCE.  Ilofcordin. 


CE palFage efl:  mallieurcufemcnt  tronque,  voicy  ce  que  ditia  Glofe  fpcdaïkct  se 
toutau  commencement  de  l'expcfition  du  13.  ch.dc  i'Apocal.  Cf/?e  ""^^P** 
heJle/igniJte,oHhienfj>ecialement  l'antechrifi  f  ou  bien ji^neralement  toute  fajfem-  „ç  ^  ^gf^ 
hUedesmefchanSyOHhien  t^mechrifi  entier  le  chef ^  lecorps:  Eft-celàdire  patl'opofiia 
4]iierAiitechziftibicvneftatouTnecomunauoê2àinsneiious  donnet'elle  n^tccr' 
pasàentcQdrequilyavnAiiieGhiift^ecialoaparcicuIierxdttquelpris  fo-  , 

litaire- 


H)gle 
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fitairement  Ja yi(ïon  de  la  bcfte  peut  eftre  entendue,  encor  qu'on  la  p uifle 
auflicftcndrca  touterafTcmblccdcs  mcchans  cofidcrée  àpart,  &  alamcf^ 
me  aflcmbléc,  confideréeauec  fon  chef,  quiÊutl'Antechtid  entier ,  c'cll  à 
dire  le  chef  &  les  membres  cnfcmblc  f  Mais  cette  mefmc  Glofc  au  mefme 
lieu.nc  raporte-tVllc  pas  cncor  àl  Antccli!  ill:  des  circonftanccs  ôc  des  paru- 
cuIarKcz,qui  ne  peuuct  en  aucune  lortc  elhe  entcdues  d  vneilatny  d  vnc 
comniunattté?M«lffi^r(|7,  ^t-cUc,  feindra  d'ejlre  mort,  &  après Moir^éca' 
éfétroi iour s  fè  montrera  difant  quil  efi  reptCcité.  Celuy  Ueft-il  homme  qui 
n'entend  pasicy  vnhomme,  mais  vne  aflembl^ou  vneftae? 

DV    PLE  SSIS. 

Le  Cardinal HuzHes^iixc  vniucrficé,  c'eil  à  dire  vne  communAnté,  tùnR 

RESPONCE 

LeCuiinal.  Vc VOUS  cftes  pcuiogcttal LeCafdinal  Hugucs  dit  fi  omicrtcment 
^^^i^^  que l'Antcchrift fcravn tyran pnrticulier,quivicndraàla fin dumon» 
^*  de  tourmenter  l'Egtife  qu'il  en  fpccific  la  naillance  ,  les  abominables 

jTîœurs,  la  cruauté,  £k  lahnmiferable:  Eccependantvousvoulczqu'ilca 
fàcc  vnecômunautél  £fcouccz-le  fur  ces  mocs;Ie  vis  vne  befte.  Cefikiùre, 
dît-AftcyfntechrtfiaiÙHefera  rien  parraifin^  mais  t out par  cruauté,  de  Gxte^ 
autres ,  montant  de  la  mer.Cefii  dire,  ààt-\\naijfant fortant  des  luifs  ^c'efl 
kfçAHoir ,  delà  trthit  de  D.tn ,  tres-vile  entre  les  lignées  d'ifrael,  ^  pour  ce  fldec} 
il  efi  dit  monter  (l'Antcchrilt)  par  ce  cju^  de  h  as  lieu  il  mont  et  a  àt'ne^rjnd?  puif- 
Gea.  4^.     Jance,  ^  a  luy  fe  rapporte  ce  qni     dit  en  U  Gencp ,  D.in  fera  comme  le  ferpent 
auprès  de  Unjoje^f^come U couleuureau jcnîier,parceqiiil drejfera  des  emlfujches, 
<J7"  nmrak  ceux  qui  garderont  lestornmaniemensf^lesconjeils,  ^c.  ltem,pa» 
te  ifuH  efi  dit  quil  montera  de  la  mer ,  efi  tnfcirnéquHtombera  tien  tofi  (cher- 
chez icy  voftrc  fucceflion  de  plufieurs  /iecles)  ayant  pour  fondement  vne 
chofe  tnconfiitnte  e^  nullement  fl.xhîc  ,  fur  l.tquelk 'vn  Li^liment  ne  fçituroit 
longuement  fuùJJfrer,       pour  cefre  mcjme  rdifun^ilefi  dit  à  la  fin  du  chapitre  pré- 
cédant ^  qu'il  fe  tint  debout  Jurle  faUe de lamer c,  Pouuoit  d  s'expliquer 
plus  clauemenc  \  Ezpoiànt  puis  aptes  ce  que  dRlTuangeltHè ,  que  le 
dis^on  donna  vn  grand  pouuoir  l,  la  befte  ;  Ce  fera ,  dît-il  ,pouren  feiturc 
plufieurs  ,      icy  font  employées  on'^conth'timts  en  la  defcript  ion  delà  lfefle,qtti 
font  dfcl.i  rées  p.iro  rd  re^par  lefquelles  il faut  entendre  tout  le  corps  de  l'y^ntechn/?, 
parce  quel'onziclmc  cftvn  nombre  dctranf<Vrc(lion  ,  ce  quicfl:  lîgnifîc 
pat  ccquied  dit  au  pfeaumcoclare&dcuzielme.  Les  tabernacles  des  Idu- 
^^means,  Ifinachtes,  Sec.  auquel  lieu  cft  fait  vn  dénombrement  d'onze 
peuples,  par  lefqueb  eft  entendu  rvntoeifité desmetchans,  &c.  Voila 
■■  voftremotdVniuerncé,mais  enconfcienc^parle-rîldcrAntechrid,  ott 
biendefesadherensfOnnevousniepas  que  cet  homme  de  pechénedoi- 
uc  auoir  vn  corps ,  puis  que  nous  le  nommons  chef  des  mcfchanrSjny 
auececorpsncdoiuc  eltrcvneprodigieulcmultitude, comme  l'vniuer- 
Uté  des  malins.puis  qu'il  eft  dit  en  l'A  oocal  vofc ,  que  labefie.fi-J  h  s  Roa  de 
Uterre,tP'lan^S4Tmees  safjeiMUreHtfpourfairelaguerreamtrecelujq 
montéfirUcbeital  (contre  noftre  Seigneur)  ts*  contre finâmeeMûi  cequc 

vout 
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Voiisâtiezàprotiaer,ceftqttecettebefte,  ^(çaaoîrrAotechrift,  h'eftpaé 
vne  perfbnne  difliiKftc  d'auec  ce  corps  comc  en  toute  compagnie  d'hom- 
messie chcfcftdiftind d'auec fcs  membres:  maisvoUsricIcprouuerczia- 
xnais,au  moinsparletcrmoignagc  de  ce  Cardinal,  veu  cjue  outre  ce  que 
nous  auons  deiia  produit  deluy,  à  deux  lignes  du  pailagc,  où  vous  aucz 
trouuélemoc  d'Vniucrficé,  expliquant  ces  paroles  ;  Et  ievî  vne  de fes  te  fies  Apoc.ij.v.j; 
€9mmefraféeÂiHcft,thMjaflayedemortJutguerii  fladiouftbelicorj  L'An»^^ 
techrift  porenchantement  feindra  d'cme  mort ,  &  puis  fe  feca  porter  par  - 
les  démons  en  fair  comme  s'il  alioic  monter  au  Ciel ,  &  ainH  (èra  creu  de 
toutle monde  eftre  rcflufirité.  A  voftreaduis,  dit-il ,  cela  dVne  commu- 
nauté ou  bien  d'vn  homme?  Mais  pour  reuenir  à  voftrc  allcgation,  voyez 
larichecramc  dcvos  argumeiis.  Le  Cardinal  Hugues  du  que  par  les  ta- 
bernacles des  Idameens ,  des Ifinaelites, de Gebal^d'Aoion^ d'Aàialech» 
&c  eft  entendue  ]*  Vniueciîté  des  mefcbans  ^  donc  \t  Cardinal  Hueues 
apelle  l'Antechrift  vne  Vniuerfité^  ceft  à  dire  vne  communautés  Ou  eft 
\o(bc  Dialcâtque? 

Tour  la  féconde ,  quand  il  aura  4  ejlre  reuelè  fur  la  declinaifon ,  diJtnt-Us  de   Tcmil.  de 
ÎEmfinRoniàint  duquel  il  s'afraprUr4lar$U9es,TemUémjlHeviefiJrafo^ 
donecde  medio  fiât,  iufiukceqHilfiUaholy.SmtfiHontEfiMl^mt^ià^ 
jfaw/  U  renobe  e^éofi  e»  dix  Rfikàmmerà  âfres  eOe  tAntechr^i 

RESPONCEi 

NOus  auons  rnouftrccydcflus  qu'il  cftBux  que  les  Pères  en  feignent 
quefAntechiift viendra  fiirla  umple  dedinai(ôn  de  l'Empire.  Càt 
outre  cela  ils  adioudent  vneentierçdiiupation&aboL'tiondclonEftat^ 

deforte  qu'iln'aura  lor^  aucune  &ce  ny  terme  d'Empire.  Ce  qiîe  Tenu- 
lian  déclare  eii  paroHcsii  claires,  que  ic  m'cflonne  que  vous  ayez  eu  l.i 
hardicilc  dclcs  dcdournerenvn  autre  fcns  :  car  De  mcdio  fitri,  quiell  le 
mot  dont  il  a  vie,  en  bonne  Grammaire  ne  lignitîc  pascltre  à  la  declinai- 
fon, mais  abfoluement  eftre  tfftédu  monde  ^  eftre  abolL  Ainû  donc 
fEmptre  Romain,  ny  n'ayant efté aboli  du  temps  de  Phocas,  nvnel'e^ 
Hant  encor  maintenant  ^  puiique  rAllemagnc  en  retient  en  cor  le  noirl 
&  les  armes,  &  mcfincs  en  confèrueroit  quelque  partie  de  la  Majeftéi 
fi  elle  n'en  eftoit  empcfchce  par  la  multitude  des  Scù,cs  qui  la  diuifent 
&  l'agitent  :  Il  s'enfuit  queny  au  ficclc  de  Phocas,'jl  n'aeltéreuelé,  ny 
ne  Icll  encore  du  noilrc.  ^ue  celuj  qui  tient  tienne  iujques  à  ce  qu'il 
fok  éMi}  i^',  dit  Tertulian^ySsof»  PÉfiat  Romam ,  duquel  ù  rtnaUe 
û  en  dix  Rok,  âmenera  éfresA  tjtnuArifi ,  ^  lors  fera  reiud^knufikâiiid 
Ilfiut  donc  que  ces  dix  Rois  ayent  diifipé  &  abou  l'Empire  Romain^ 
deuant  que  l'Antcchcift  vienne,  ce  que  iuiqucs  icy  ib  n'ont  pas  cncot 
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Et  pourtant  ces  premiers  Chrefttens  pour  eflonçrner  de  leurs  tours  ce  malheureux 
temps  detjintechrtj} j'ouloient£rier  en  lE^liJe^^ïO  mora  finis,  ^u'il^leu^  àDieu 
dmererUfniecet  Smtire, 

RESPONCE. 

loapotog.  TLcftvray  que  les  premiers  Chieftiens  prioienten  l'Eglifc  pourlacon- 
cap*}».      J  (cruarion  de  l'Empire  Romain,  par  ce  dit  TcrcuUaii,  qu'ils  crojoimt  que 
la  confftence  ^/  it  durée  de  cet  eBat ^retardait  les  horriilei  calamitel^ont  l'vni' 
uers  efi menajjefur la^n^f^  empefchoient la  cloJÎHredu/teclefC'ciïÀdiïc  b  con- 
;A4Sc»p.a^  (bmmation  du  mode.  Mais  cela  cofirmc  ce  que  nous  venons  dédire,  c'cll: 
a  fçauoir  qu'ils  cenoienccommenous,  (jue  i'Empirefèta  aboly  lors  que  la 
dernière  peifècuâoiis'efleaeniy  puisquils  péfoicnc  cflre  à  l'abri  de  L  tem< 
pefte,&  a  coQueit  du  malheur,  ce  pendant  qu'il  fubiiiloic ,  d'autanc  qu'il 
dciioic  autant  durer  que  le  monde.  Et  de  là  mcfme  il  s'cni'uit  que  puifquc 
Tcrtulian  a  creu  que  i'Aïucchrift  ne  viendra  point  que  l'Empire  ne  loic 
aboli,par  conrcquécaulli  il  a  crcu  que  fa  tyrannie  ne  dureroitpas^lu/Icucs 
iiedes  comme  vous  vous  imaginez,  mais  paiTeroit  promptemenc  comme 
vn  grand  efclac  de  tonnen€,&qu  auffi  toft  noftre  Seigneur  fe  prefenceroic 
Laftant,  lib.  pouriugcrlemonde.Camy  Tcrtulian, ny  les  autres anciésnontpoimmîf 
7Xip.ijj6A  d'intcru.^llc  entre  hfm  du  monde  &c  la  fin  de  l'Empire,  mais  ont  crcu  que 
l'Empire  clbnc  entièrement  deloic,  l'Antcchrift  vicdroit  immédiatement 
apres^  &  qu'àmcime  temps  noilrc  S  eigncur  derceadroitauiugemenc 

DV  PLESSIS. 

SiimélHieroJmeSAntcchnik  ne  viendra  point  iufques  à  ce  que  l'Empiré 
Romain  {bit  cttin^&quelesnadonss'enfoicntrcuoItces.QfNei'.PWif^ 

to:^édire  ouuertement,par  ce  qu'ils  le  croyent  éternel  y  de  peur  d  attireront  fer^te»^ 
$ioH  fwr  lEglife  Ursaaijpmte  ,fçauoir  fous  le pr  e texte  de  ié^Majefié. 

RESPONCE. 

Hieioii.q.t,.  Q  AinâHierofine  en(èigneattecTeicoIian,qoeIade(0ladonde]^pi<« 
M  *^    Orepiecederaraniuée  de  rAntechrift,&  que  rarnuéedcrAncechiiftlè- 

ra  immédiatement  fiiiuic  de  l'aduenemcnt  cle  noftre  Seigneur  au  iugemcc 
qui  fera  la  fin  du  monde,  dont  il  s'enfuir  que  fclon  (a  doiltine,  l'Antcchrift 
ne  peut  cftrc  vnclonguc  fuite  Se  fuccelllon  de  Pontifcs.Z.«r/^r/V5  des  Thep 
faloniciens  y  dit-i\  y  auoient  efié  trouble^,  ^  efmeusyfoit  à  tocca/ton  de  fepi- 
firede  fUtUlTaul  qu'ils  nouaient  pas  bienentenduëffoit  par  quelque  preteiMMff 
rauUtkn  iteeux  quis*efioient  Im^c^  abufer  aux  fongesyfoit par  quelque  conieéh» 
re  prife  des  paroles  d'Efaie ,  de  Daniel  Crdet  Euan^ile^qui  predijènt  U  Vtmtede 
{jitittehrifiyqu'iU  appùquoicnt  a  Icurjiecle,^  la  dejfus  Je  figuraient  que  noBrt 
Sa^ktitr  lefus-Chrisl  allait  dépendre  en  %yllajefié.  AiiUs  fainSl  Paul  remé- 
die a  leur  erreur  ,  ^/  leur  expofe  les  chofes  qifils  deuoient  attendre  deuant 
l'aduenement  de  leJus-ChriJl ,  afin  qu'en  ayant  wu  lacomplijjement  y  ils 
fceujfent  qu'alors  Fç^tuechrifi,  ï  iretbommt  defedte,  fils  Je  per* 
Jition ,  qui  s'opofe  0*  s'efleue contre  tout  eeqtiieB  Dieu, ùi/f nés aefireaj^s  ém 
ten^e  de  Dteu^  tm  qtiro»  4dore,  deiioit  venir,  CeiwU  Me  viendra  point, 
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?AVion(^cii\, ijuepremierFmct  ne  fait  aduenue  Ureuoheappellée  cles  Cjrccs  apoîîa^ 
fîe,  de  forte  que  toutes  les  natianijuitttes  à  l'Empire,  enjecontm  le  toutr^^  s'en  Jè- 
pitrent        que  celuy  U  que  tous  les  oracles  des  Trophetes  ont  prédit ^  I  hoitimedé 
feche,  0"  le fils  deperditionic'efikdireiit  PidUe^nan  ejtèreuelét  c'efi  à  dire  »we»- 
frif,  Qtrceiuj  U  ejl  la  perditiS  de  tous,  qmscpofe  «  Chr^,^pottr  ce fuiet  eft  apeUi 
jHtethriJl^f^  s  tjU»t€outre  tout  eeqm^Dieù»  foulant  aux  pieds  lis  Dteux  ik 
toutes  les  nations ,  &  mefmes  toute  vraye     approuuee  Religion  :  er  ne  foitaJJ^ 
au  temple  de  Diu  ou  bien  en  Hier  ufalem, comme  quelques 'vns  penfent,  ou  hte  corne 
ptusveritablement  nous  croyons  en  l  E-^lif^f  s'y  majorant  comme  fi  luj  mefme  efnit 
^hrijloufilsde  Dieu.  Ainii  donc  y jepts-Chrifi  rte  viendra  point  que  i  Empire 
HomaimfditeBéfremierimeHt dejôfe,  ^  quetjéutecfmft  n'éit  précédé,  confia  ' 
deré  quil  doit  •venir  pour  le  iefinme,  luupies  icy  font  les  parolles  de  ùidi 
Hicrofme^  qui  montrent  bien  qu'il  a  crcu  que  lamanifcftacioiide  l'Ance- 
cliriH:,  fera  vn  ficnie  infaillible  delà  prôpte  &c  aduellc  venue  de  nôftre  Sei- 
gneur au  iugemcr;  tclicmcncquc  mettre  entre  deux  viiclonçruc  faccefliori 
dePoiiutcs,  nond  valicclcmais deplulieurslieclcs,  c'cll  iclonluy  rendre 
rApoftrendicole.Teu  qu'ainfi  il  aurait  dônépour  lign  c  prcfènt  de  laiôur-  L'auteur  do 
n^eglorieufèdelefus-Chriftjimechoièqui en  auroiceité  cflongnée plus  liu.ddacom 
de  deux  mil  ans,puifquc  lesMiniftres  ontiroutté  par rAftrologie(ô fables,  jjf  ^«^5**'^ 
ôifflpietez!)(}aelcPapcdoitencorregncrnumoin5  400ioaeinqcensàns. ^ 

DV  PLESSIS. 
Et prefqueen  me/mes  mots  S.  Amltroife  furie  lieu  des  Thefifaloniciens:  '^o'"  '""ic* 

RE  SP  ON  CE.  tT^-^t: 

LECommencairelurS.PaùlatâibuéàS.  Ambroi(cn*cft  point  de lay,  t^-xj^mA 
commenousauôs defîaremarqué,  &  commetous  les  dodcs  en  font 
àuiourdliuy  d'accord ,  &  toutcsfois  ce  qui  s'y  trouué  fenlant  à  i  edarci^ 
fanent  delà  première  qucftion  au ffi  bien  que  de  celle  que' nous  rrnironsy 
îcncfcindray point dcle  raportcràcc  propos  puifqucvousm'cnouurci 
îoccafio,  Aiin  ditl'autheur  de  ce  comcnuiïc^que l'impudentSathan  n'eujl pds 
ioca^on0^le  mojende  tromper  corne  ilprettttdoitjjlpoîlredefignele  temps  0* 
ksffftesiefdâueuememde'nQftreSàfftem'i&ditquilnevi 
mltecotretEmptre  Komaimuefttt  arriuce,0quonnevojeparoiftretjttneém^ 
qui  majfacrera  les Saint}s,apres  auoir  rendu  !.!  lil  rte  uux  Romains, quoyquejôus 
Jon  authorite'.Car  fçjchantque  noslre  Scry^naiy  x  icndra pour  le  reprimer ,  ihjfitr- 
pera jon  nom,  (sr  afin  que fan  Règne  ait  quelque  apparence  0 forme  de'vr.tj'rc^ne, 
il  en  attireraplufieurs  quiperirotauecltty^Cr fird  aj^s  dujîege  de  ChriJ},  tsr  ajjeu- 
reradefojmefmequilcfiDieUfttonpasfilsdeDieu,  Ceftpourquoyen  tSuangile, 
nofire Seigneur  dit éMxluift^efiasveuuâunmn  de  mon  Pere y  ^'vous  nem'aueT^ 
pas  receu^fi vn  autre  vient  en  jonuomvous  le  receurés.  A uatfe  dequoj  on  doit  at- 
tedrequ'ilviedra  de  la  (jrcocifion,ou  au  moins  qu'il  fera  circoncis,  afin  que  les  Juifs 
ayent  confiance  en  lujy  pour  Iccroire  }  Faites  volhc  profit  de  cela  li  vous  pou- 
VLCz.àc  nous  dites  ingenuemet  lî  les  Papes  font  luiù ,  ou  il  ils  vrent  de  leurs 
iactemens  ?  Mais qoclleàcoincance peuuenc ils auoirauec  ceux quik  tiai- 
tenc  fi  rigoureolènient  en  toutes  leurs  terres,nomément  1  Rome  ?  Et  pour 
cequiregardenoftrcqucftion,l'AutIicurnedit  ilpasqucla  perfccutiô  de 
l'Antechrirt  eftvn  des  figncs-  que  l'A  podrcadonnc  du  prochain  iu[;emctf 
Ilnedoicdonc  pas  durer  iilongccmpsc^ue  vous  ^âcimcz  aucc  vos  Miair 
ftres,  '  •  .       Ç  il 
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Sainél  c4i^jlin  auj^  l expliquant  en  la,  Cité  de  Dieu  liitre  vingtiefme* 

RESPONCE. 

SAint  Auguftin  en  ce  lieu^à^i^Ks  auoir  die  qu'il  fémcrucillo  ic  d  c  la  pieJ 
fompriondc  ceux  qui  croyoicnr  qucNcron  cftoit  l'Antcchrift^Ôt:  que 
Dieu  lereferuoit  oulercflurcitcroicvniour,&:  qu'il  viendroir  pour  repren- 
dre l'Empire,  &  continuer  ht  violente  pcrfccution  qu'ilauoit  commencée 

©Wcap.ij?.  ntent  que  celuy  qui  tient,  tienne  iujqu  à  cequil  foitaholiyjè  peut  hiem  entendre  Je 
fEmpireRomain,commes*ilaaoitiut,Se»lementque  celuy  qui  tiét  t  Empire  letieiH 
neiu^ttes  à  ce  qu'il  Toit  aboli  après  celaferareueléle  mefchantpar  lequel  per- 
p>nnene doute quilrî ait  entenduî AnteihriH.  Mais  partout  ce  chapitre  il  con- 
iointaufli  bien  que  les  autres  cette  venue  de  l'Antcchrill,  auec  le  iourglo- 
neux  de  l'aduencmct  de  noflrc  Scigneur,&  mefme  appelle  ce  mcfclui,  no- 
nifimm  Jbttiehriftum  ;  le  dernier  Antechiift,  (ans  doute  d'autar  que  noftre 
Seigneur  s'eilanc  pre(ènté  pour  l'abolir  par  la  clarté  de  fenaduencmcni; 
inrocèdcraaunîtoftauiugcmencdesbons  &  des  mauuais,  pour  cfaaftier 
ceux,  qui  referont  laifTczfeduire  à  Ton  aducrlaire.  Etmcfmc  nous  auons 
montre  cy  dcllus  que  S.  Auguftina  limite  comme  nous  cette  perfccutioa 
dernière  à  trois  ans  â^demy,  qui  n  cil  paspour  eu  faucvnc  fucccllîon  de 
plufieurs  £edes, 

DV  PLESSIS. 

CJiryfoft.  in  ChrjfàJ}ome mejme en donneUrAifon,CaTydit-tl,tmdis quchciâintcdcco 
S^iïJf  ^       Empire  durcra^per^bnne  nesaffuietcira volôciecs  àl'Amechridimaic 

commeil  (oa  tenuenéil  occ  up  cra  l'E  mpire  vacan^ &dpeta  à  foy  l'Empire 

làitDiendcàtshômcsfiMsvmtnJeUfiiritnalité^ 

RESPONCE 

IL  ne  fàilloit  que  pourHiiurecouc  d'vne  haleine  ce  que  dit  cette  làcrée 
bouche  d'or,  (ans  couper  (on  di(coun  pour  y  attacher  vne  pemicieufè 

g!o(e,qui  n'efl  ny  Ton  imagînatio  ny  (on  interpret.iriô.  lercprcfentcray  le  ' 
partage  enticraiîn  que  le  LedTreur  dctcilc  cctccuiiurte  façon  d'alléguer  les 
Pcrcs,Z,'A/'o/?re,dit-il pronoce  icy. Seulement  que  celuj  qui  tient  maintenant^tien- 
neiufquàcequ'il/ôitaboli,  c'efi  à  dire  auMidl  Empire  Romain  fera  aboli  ^alorr 
celujy  la  (t jintechrifiviëdrd^t?'  ^  ytatnnit.CMrt'SidirqtieUeréintedecetEn^ire 
durera, per/ônne ^e Sépara  volontiers  a  tJntech rift^maisquad il fera renuerfe^ 
il  enualjira  t  Empire  vacant,t^  s'eforcera  d'attirer  à  foy  fEn^ire  de  Dieu(p*dei 
/'o»î«.C<tr(adioufteS.Chryfoftome)  corne  les  Royaumes  qui  ontejléauparatt 
celuy  la,ont  ejîcruineX^^  celuy  dcsAdedes parles  Babjloniens ,  celuy  des  Babylo- 
niens par  les  Perfes ,  celuy  des  Perfes par  les  Macédoniens  ,  ^/  celuy  des  Mace- 
ionieHs parles  Kpmmns  ,  4mfi celuy  des  Romains firs  miné parTjéttechi^ 
1^  tjintechrifipar  lefit-Chrifi,  f^neletiedrdpasdauata^e,  ce  queDanieln9ns 
expliqnetiencLirementy^alorSfdizlApodrCf/èrareuele  lemefchant.  Et  quoy 
après  ?  La  confolation  efl  proche.  Lequel  le  Sei^eur  ïefus  déconfira  par  l'efjfrit 
de  fi  bouche,  ^  abolira  ^arla  clarté  de  fonaduenement,        Qii^nc  voit 

donc 
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îilbncque  S.  Cbxyfoftome  nemecaocun,  incerualle  âitré  faéhidletyniinié 
l'A  lucchrifty&le  prochain  aduenemécdc  noftrcScigneurpour  rcprim  cr 
foninfolcnccj&proccdcrauiugcmcnt?  Carceftdela  dané  decc  iouri» 
qu'il  parle ,  attendu  que  là  me(me  il  adiouftc  que  commeS.  Jean  futprécur- 
jeur  dupremicr  aduenemcnt  (le  nojïre Seigneur  ,  aujji  Elie  viemlra  lors  pour  eslre 
frecurjeur  du  fécond  (juijera  glorieux ,  qu'a  celte  occajîon  il  efi  rejerueajin  que 
Usfiii  in  Matent  point  de  peur  JU  U  cnuMéiftAntechr^  Eft^ce  donc  à  mre 
^uenoftre  Seigneur  ne  viendra  point  qu  après  vne  longue  Tucceffionde 
Pontifes,  qui  durant plufieufs  iîeclesdrencàcuzlaccmporakcéfoaz  om^ 
bre  de  la  ipincuaticé? 

Pour  U  troi:^iefme  qutfiion  ou  tl  aura  jon fitge ifi^uoir  difons  nous  en  U  plut 

RESPONCÉ. 

LEs  Catholiques  ne  fonrpoinrcndifputeauec  les  anciens  PcrcSjduIieil 
où  i'Antcchrillaura  fon  liège, cncor  que  ces  mcfmcs  Percs  femble'nt  à  Diucrfes  opfc 
quelques  vns  ii'cllre pas  bien  d'accord  entre  eux  toucliant  cette  qucflion..  ©ù  l'^teT* 
Les  vns  dilènt  qu'il  feraallis  au  temple  de  Dieu,d'autat  qu'il  rcbalhra  le  cem-  chrift  auntS 
plede  Hieru(klcn3,  lequel  feiïUu  uecle  de  fàintPaul,pouttoit  eftrcappcUé  conolia?"^ 
temple  de  Dieu,les  Clircdicns  n'ayans  lors  aucunscemptes  ;  &Ies temples 
des  iiifidcllcs  n  cftans  pas  dignes  d'vn  û  auguftc  noni.  Lesautrcs  interprè- 
tent cela  des  Eglifcs  dcîChrelticns  que  ce  mcfcbat  occupcra,en  banniiranc 
Icfcruiceduvray  Dieu.Lcsautresl'entcJcnt  dcsanicsA'  des  cœurs  de  ceux 
quiifeduira  &attircraàfoninipicté.Mais  toutes  ces  opinions  lontaiiécs  i 
concilier»  iKêiaalCsau  temple  de  Dieu  ^  ceftàdire  au  temple  de  Hieruû- 
lem  qu'ilrebaftiraafin  de  s'aquerir  la  bonne  grâce,&  la&uear  des  Iui&  qui 
k  rcccurontles  prcrnicrs:  ilfcraaflls  au  temple  de  Dieu,  c'eftàdircdanslesf 
Eglifcs  des  Chrelbensid'autanr  que  de  Li  ludéc  il  pairera,&:  fc  icttcraau  mi- 
lien  de  la  Chrefticntc,  s'emparera  de  toutes  les  Eglifcs,  en  aboli  ra  le  (èruicc 
de  Dieu,  oftera  le  cotinuel  làcrifice  de  rEuchariîtic.y  pofcra  l'idole  de  fort 
abomination  &  s'y  fera  adorer:  il  fera  allis  au  tcple  de  Dieu,c'e(l  à  du-e  dans 
kcccurde  ceux  qui  (èlaiflêronc  abufcrparfêsmux  miracles ,  &  quiadiou* 
fterons  locs  créance  au  plus  méchant  des  homities  pour  le  reuerer  comme 
vu  Dieu.  CcqucS.  An\broi(è  a  heureufcmenc  expliqué  enièscommen- 
taires  fur  S.  Luc  ;  L  Antechrifl,à\.l-\\,(tri.  .ifjii  au  temple,  ç^r  (tu  temple  intérieur  fib-eÔmeiifc 
desjuifs  qui  renieront  lefus-Chrisly^  nu  tcml>k  qui  n'cïlpai  inuiolable^mMsfH- 
tetii  corruption,  c'cilàdirecnlcur  temple  matciiel. 

DV  PLESSIS. 
Prr«iMl'Ancechtift,d«r'i/,efta(ns  fur  U  chaire  des  Efcri  Otig;lMMn; 
des  ttuno^nagesdeiès  Ëtuffes  doiStrines,  des'aflied  fur  le  baftûnentdi-  *7'i>M«^< 
ceUes^&vancuKcommesIleftoic  Dieu. 

RESPONCE. 

E  pallage  cft  mallicurcufcmcnt  fallific,  &:  au  fcns  à  la  lettre.  Au  p^p^o^ 
KènSy  parce  quOrigeiic  ne  parle  point  U  da  vray  Ancechrift  :  ipais  àgqwfai&âi 
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«tesheredfjaesqtiiifontles  mY(liques&  allégoriques  Antechrills,aurqucls 
ilapropiicen  vn fcns rpirkuel,qui  toutesfois  ne  peut  prciudicier  à ladm- 

Îilicité  de  la  lettre,  tout  ce  aui  conuicnt  au  dernier  &  vray  Antcchnft  :  à  la 
ctci  e,  d  autant  que  les  parollcs  font  toutes  chaiigccs,vo;cy  comme  il  parle, 
Sluelqunjn  deuMl  nous^  dit-il,<t  interfrttépAr  le  temple  tefcriture ,  ^  Par  ceaue 
toute  faujfe  dû£hrinffâneJe  tEfiritttre  eft  (ji«tamSlqui  s'oppofe  ^  fijleue 
far  depts  tout  ce  qui  eflrenomtné  Dieu,  i^qiii^âll^sau  temple  de  Dieu  y  quicoft>- 
•^iM  dtgùftUverité tirant  de  f  Efcriture  des  tejmoiffiages  de Jk  mefcbate  doéhrine, 
pour  apaifêr  ceux  qui  ne  fe  veulent  point  payer  d"  autre  chofe,  ilefl  ceiiry  quisopofe, 
€i7*  // s'ajjied  fur  la  chaire  de  l' Efcriture,     fur  leur  laHimcnt ,  fe  montrant  comme  ' 
sdejloit  Dieu.  Ettoujiours  ion  'voit  de  ces  c^tintechrtjlsfde  ces  doctrines  des  HerC' 
fi"*       '"^  templeies S/criturei,  0*qui  tajchentpar  leur  moyen  de  contenter 
teuxqmks efiontent,  nmmefichâCKnes  ielùsefioit leverheDiéu des  Efiritwres, 
Si  vous  eufllés  fîdeUemeiitproduicceceûnoignage^le  leâeur  n'eufl:  poinc 
ellccnpcincdcfçauoircc  qu'Origcnc  veut  dire,  &  fi  vous  euffiés  pris  la 
peine  délire  l'Homciic  entière,  vous  cuflics  peu  cncor  voir  cobicn  noftrc 
■  rcfpôcecft  vraye.Carvoicy  ce  qu'il adioullc en  fuite  de  fon  allcgorie,7'o«- 
te  doctrine  quije  vante  de  texfofition  des  Efcritures  ^  de  leurfoj,  ^  toutesfois 
napoint  de  vérité^  eji  iuftemententendnemre  tc^nteckriBqtu'uiatt  au  nom  de 
,  Chrifi,  &  dit,  ie pût  Chrift  mentant  par  ce  ait  elle  efi  font  forme  de  vérité.  Et  U 
xncfmeilmet  en  ce  rang  les  Maidoils,iesBaiIUdes,  les  Valentiiuaos,  les 
A  pcllians,  <?c  les  Ophitcs. Ailleurs- cncor  expli^ilantmyfliquementccqui 
Homilxp-in  eltdit  de  l'abomination  de  la  dclolation  mile  dans  le  temple  j  Le  lieu  S. 
*****       dit-il ,  fpintuellement  eJi  entendu  toute  forte  de  l<tngage  de  l'Efcriture  diuine 
qu'ont  iamait  tenu  tous  les Jainéls  Trophetes  depuis  Moyfe  -,     non  feulement  cC' 
lity  Utmaisaujpceluydes  Euangeliftestt^  iesjipofiresdeJefus-Chrijl.EnceUeit 
fàinél  donc  de  toutes  les  Efcritures  tant  de  l'ancien  qnedu  noUnedn  TeBament, 
iJAntechriH  qui  eSi  U  f*uffe  doÛrin  e ,  s'eSi  Jôuuent  tenu,  / autant  que  cette  faujjè 
Ho»       iodrinefembie  fe  maintenir  par  les  Efcritures  ^  i^c-  Et  derechef,  yîdiouflom 
a  ceque  nous  auons  dit^  que  toute  doiflrine ,  quife  vante  defire  U  vérité  ne  ferlant 
pas  y  eSl  aliquo  modo  ,  e^  aucunement  ïjntechrifl.  Qui  ne  voit  doue  que 
cfeftvneperDetuellcallégone,  quiscflongnede kmnplidtédela  leccr^ 
&  s  attacnelèalementau  myftere  >  Or  combien  qu'O  rigene  aitcrop  aflê-  ^ 
fi«u  pncfat.  âéceftefàçondincerprecer  l'Efcriture,  a  cauiè  dequoy  Bese  le  met  aux 
inoouu.tcft.  rangs  jç  ^çu^ quil'ônt  malhcurcufemcnt  contaminée, ncantmoins il  n'a 
pas  toufiours  voulu  s'y  attacher,  &  mcfmcsen  noftrc  queftionil  cfl:  cer- 
tain qu'ilncs'eft  point  efloigné  de  l'opinion  de  ceux  quicroiétque  Icfic- 
ge  de  l'An teclirill  fera  en  Hicrufàlem,  vcu  qu*e(criuant  contre  lePliilo-* 
Oite>  coiit.  topheCelfc,  qui  ii'eftoit  pas  homme  pour  fe  payer  d'allcgorics,il  parle{e« 
Xdlllb.«.  lonlefensdelalemredu  vray Antechrift.O^Me-y^'ii^P4M,dit-il,4ffWisrife 
■y^^;^!  ^^^    luy  qu'il  fera  ajfis  au  temple  de  Dieu,  ^  V^'^fi  montrera  comme  s  il  eHoit  Dieu;  ' 
cela  me/me  eB  ertfei^népar  Daniel  en  ces  termes ,  Au  temple  fera  l  abomination  de 
la  defolation        ladefolation  durera^/  continuera  iufques  klafin^  Par  Ict 
quelles  paroUes,  comme  voyent  les  doâ:es,  il  ne  peut  entendre  autre  cho- 
ïc,  finon  que  l'Antechrift  fera  aflîs  au  temple  de  Hierufàlem.  £t  mefines 
en  Ion  homdie  fiit  diueri  lieux  de  ùm€t  Mathieu  od  il  combat  à  en<* 
icignes  déployées  contre  TEglifc  Catholique^  &n|Ocquantde  la  iimpli^ 


kju^L-o  Ly  Google 


pire^ce  du  îiuré; 

cité  des  fiddics  qui  n*alIoiec  pasàlcfTor  cume  luy^cflaccôcraint:  dcrabailTcr 
CmvolfScàcstceommoàéïk  rhiftoire^pournefemblercrDp  (èreculer 
laveiicé  des  cho(ès ,  il  embrafle  cette  opinion.C^ayantamnre  aux  toifi, 
-qui  non  plosqucCcIfc^ii'cftoiet  pas  poiirfe  payer  d'allcgories,& leur  vou* 
lanrprouucrpar  laprophctic  de  Daniel  que  la  defolationdelcurrcmple 
fera  perpétuelle,  il  change  de  ftilc  ,  &tienc  vn  autre  langage,  O^yô»/,  die-  Homilî?  lit 
i\,ceuxquife  d/fenr Juifs     ne  Ujôntpasf^ife  vantent  que U  Hierufalem  terre-  Matii*um; 
'  firefira  relafiie  deuaut  Ujin  ditmondefLa  conJommationAit  le  ProphctCj/? paf- 
fera fur  U  defolation .  ^mfi leteik^  doit  ifre  tebajly ,  il  ftré  reké^yfoùrcmrp 
qui  sofpofe  ^  s'éfeue  contre  tout  et  qHi^roumméDieH,  ou^u'onaJore,  dfin 
^'iljoit  ajjis  dans  le  temple  ,  s'y  montrant  comme  s  ileftoit  Dieu,  lequel  noftre 
Seigneur  déconfîr  a  par  f  efjrit  defi  bouche,  ^7*  dejlruirapar  la  clarté  de  [on  adue- 
nement. Combien  donc  que  félon  l'opinion  de  quelques  vns  yCetteHierufalem  fer  e' 
batijfe  JurU  terre.,  toutesfois  la  prophétie  neferapasfaujfe ,  qui  dit  que  la  confom- 
matioH pafjera  fur  la  defolation ,  cefl  à  ffouoir  yparce qu'elle  fe  doit  entendre  qu'il 
neJhapoilttrebafypourjrefiahlirUJmiKedeDieH,eommeU^ 
méùtftâlementfottr  ^  em^éMx  éhomhkuhns  dc^Mtechri/ti 

DV  Î»LESSIS; 

N'ejl  cepas  défait  de  là  (des  EJcritures)quil  veut  tirer  {le2afe)Jes^reuuei 
v^ue  toute ^ui^Mtce  luj  ejt  donnée ,  tant  au  Ciel  qu'en  Uterref 

RESPONCEj 

LÂIibené  desall^rû»  ne  dotcpointpaflèriurquësaiixblafphemd? 
Origeneveucquelcs  Hérétiques  qui  pallient  leurs  fàufles  dodrines  Hoààji^ 
dcl'apparcncc  des cfcritures  foicnt  ticsinyrtic]ues,&:  allégoriques  Antc- 
chrifts,  parcequelcur  langage eft faux,  &n'ell: pas  receu en l'Eglifc.  Tom- 
tedocîune,  dit-n^  qui  Je  vante  d'ejlre  la  vérité^  ç;ç*nelejlpas,feitparnivles  Gen- 
tilsfoitparmy  les  Barbâtes ,  eSl  en  certaine  /«jro»,  hotez  cette  parole,  /"wd^nw- 
"dmfii  votiiant  fins  le  nom  deU'Oeritè,fiJkire  ^  fcpànr  decelujyquiad/ti 
ie /msiavarité.  A caufe  dequoy  nous  ne  deuons point fr^kr  t oreille  a  ceux  qui  di- 
fenty  voila  f  icy  ejl  le  (hriB,0*  toutesfois  ne  le  montrent  pas  en  lSzlife,qui  ejl  pleine 
de Iplendeur  depuis  t  Orient  iujques  à  F  Occident,  (<p  qui  pojjede  Ta  vraye  lumière^ 
^quieïl  la  olomncç^  le  firmament  de  Uverite,ç^c.  Mais  d'auoir  voulu  apli- 
^ucr  cette  mfamequalicc  auxpaitcurs  de  l'E^life,  qui  ptouucnt  leur  voca- 
tion &leurmi{fionparlestefinoignages  deiEioiniré  iccdchofèodilna 
iâmaispenfé ,  &  ou  il  neufi;  peu  p^fivûns  impieté.  Doiivoulês  vous 
donc  que  le  Pape  tire  de  (blides  preuuesde  (à  puiiïàhcc,  que  de  l'efcriture^ 
de  laqu ell  c  I cfus-  Chrift,  dont  il  eft  la  créature  &:  le  minillrc ,  a  bien  daigne  j^j^ 
tirerles  refmoignages  de  fadiainitcf  Noftre  Seigneur  a  dit  à  faindl  Pierre,  Scmcaiitui 
Je  te  dis  que  tu  és  Pierre,  ^  fur  cette  pierre  iebajliray  mon  Eglfe,^  les  portes 
denfer  n'auront  point  de  force  à  f  encontre  (CeUe.Etic  te  donneras  tes  clefs  du  Ro/-  monmm  pci 


&  de  {bnauthorité ,  allègue  ces  paroles ,  pour  prouucr  la puilTance  queno- 
ftre  Seigneur  luy  a  donnée,  donc  il  eft  AntecnriftiNefautilpaseftrctran- 
fiK)nédetage  poui:  tiret  de  iifmieures  confcquences  f  Mais  fi  nous  vous 
•    C  iUj 
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lions  vfer  de  rcuanchc,  &:  imiter  voftrcimmodtftic, nous  pourions  p!u$ 
vcritablcmct  dirc,quc  vos minifticsTomlesAntcchrifts  dont  parle  Orige^ 
ne  cm  ce  dernier  paflage,  veu  quencftantiût  mention  en  rc&ritore  de  leur 
inifèiabIeAnarciiie,ny  de  leurs  charges,au  moins  au  fens auquel  ils  les  pré« 
nenc,nonplus  que  delamilicedu  L;raiuiTurc,defesBachats,&dc  fcsla- 
nifPiircSjncantmoins  pourietcer  de  lapoufliereauxyeuxdes  limples,ils 
feignent  que  le  tout  elt  formé  fiirfes  exemples  pris  de  la  pure  parole  de 
Dieu,  &  montrent  ainfî  leurs  idoles  dans  le  temple  de  Dieu,&  s'y  font  re- 
cognoiftre  pour  Miniftres  de  lefus-Chrill ,  ce  qu'ils  nepcuucnc  eftre  vi- 
uancs  dans  le  fcfaîûne&au  milieu  de  Thereée. 

DV    VIES  SIS, 

Sain^Hi:rnfrn?  expoftnt  ce  lieu,  il  fera  afTis  au  temple  de  Dicu:ou  a  Hie- 
rulàlem,  comme  qnc\c^uc%vns^cn[cm  ,mAisnons fcauonsfjutl nyaeliéUif- 
Je  pierre  fur  pierre ,  ou  comme  nous  cllimons  plus  véritablement  en 
Jïgafe. 

RESPONCE. 

SAinâ  HierofmeembraiTe  la  féconde  opinion,dc  forte  qu'il  necondâ' 
nepas  IaprcmicrCjVoircilmorrc  ailleurs  qu'il  panchedccc  coflclà,3p- 
prouuant  la  commune  opu'iion  des  Dodcur;.  Chrcllicns, qui  ont  créa 
/!gaC«ju«ft!       l'Antechrill  fortira  de  lalîi;néedeDan,&:qu'ils'ettabliraprcmicrc- 
ii>  mène  parmy  les  luifs,  auiqucls  ilperfuadeRiqail(èralecx>nduâeucdëra^ 

Hkr.  in  c^.  lïance ,  c'eft  à  dire  de  la  loy  &  du  ceftamenc  de  Dieu ,  de  mefmcs  il  oppofè 
iiJJMiidi».  cette  comunc  opinion, cômc  plus  vraye  &  plus  probable  aux  bklphemes 
du  Philofophe  Porpliire,quidcrtournoit  cnvn  autre  fens  les  paroles  du 
Prophète  Daniel.  L'vne  &  l'autre  opinion  eft  donc  véritable,  c'cll  à  (ça- 
uoir,quc  l'AntecIirift  rcbaftiralc  temple  en  faucur  des  luift ,  &  que  puis 
après  il  occupera  les  Eglilès  des  Chrcftieas,&  y  colloquerafon  idole  pour 
t'y  £dre  adorer. 

DV  PLESSIS. 

CiltyibfL  in  Chryfo^omeahfolument^^w  temple  de  Dieu ,  non  ccluy  qui  eft  à  Hic- 
Th^**  *^'ru(àlem,  mais  au  temple  desEglifes,     leScoîtafle  Jcmefme,Item,  l'hcrclit; 

impie  qui  elt  l  armce  derAhtechrill,fcra  aflife  és lieux  fainds  de  1  £glife,&: 
les  occupera .  &c  lors  qui  voudra  connoiftre  ou  fera  la  vraye  EgUiè 
de  lefus-Chiift,  dodle  cognoiftca  til,  fînon  cane  feulement  par  les  Ef^. 

t  tcfT.  PariC 
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Inbcbil  fcip-  jL  y  n  au  G  rcc  de  faimît  Chryfoftomc,  w  Ki^&lai  foçjmuuîif  ài-mairi  tvSvjW 


rari,«£înrc-  Mufcule  a  aiuli  traduit ,  Il  commandera  qtï  on  [adore  pour  Dieu  ^eti>(^ù  on  le 
focân°"no^  le^eMtemUwm  JeHkruralemfeitlmeHt,mak4uJlphEglifes,Cd^ 

ver/ion ,  (ans  doute  meilleure  en  cefuiet  que  celle  de  Gentian  Heruec  >tl 
nnû  foium,  gpçjj  faind  Chryfôftomc  a  tellement  embraflelVne  de  ces  dcuxopi- 
dcfias.      monsquiineseftpointefloignede  lautre.  Quancace  que  vous  alléguez 

de 
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l'œuurc  imparrai(ft ,  vous  deuricz  alioir  honte  d'employer  fouslc nom  de 

ùinùt  Chry!oll:omc, vnpallàcrc plein d'impicté  6c  de  blaCplicmc , &:  lequel   ^uchot  o- 

I  I         r  II        r  •  n  o       '  pcr.inipcrt 

aucc  quelques  autres  de  meimc  maille ,  araïc  reconnoiitre  aux  D  octcs ,  que  Homil. 
lautheur dercenurc impar&ân  cft  point (àinâ  Chryfbllome»  ains  vn  He- 
retiqtae  Anen  (qu  cl  ques  vos  croy  et  que  c  efl:  ce  Maziminus^  cotre  qui  làinâr 
Aueuftin  a  eicrit)  ennemy  de  la  Trinité ,  de  laquelle  il  dit  auec  vn  horrible 

die  cette  tmpkte  triani^HLtire ,  ôc  c  cil  pour  défendre  vnefî  exécrable  impierc, 
qu'ilaunnce  les  paroles  que  vous  produifezde  luy ,  Voire  mefmc  c'cfl  choie 
certaine  que  par  1  armée  de  1  Antçchriil  il  entend  les  Homoufiem^  c'ell  a  dire  la  Homil. 48. 
Communion  de  ceux  qui  croy  ent  la  ditiinicé  elTencielle  de  lefos-Chrift ,  &  la 

{>arfâice  égalité  du  FilsaâccfbnPere:ceUemehtqtt*5atrcritnpiec6,ilnepar- 
c  pas.encelieulàdu  vrayÀncechrift,mais  du  party  orthodoxe,  qu'il  ap- 
pelle par  vncinni;nc  impudence  ,  t armée  de  t  Antechrt^^  qui  occupe  les  Egli- 
Ics  :  par  ce  que  les  Catholiques  ayans  triomphé  des  Ariens,  leur  auoient 
arraché  les  Églifes  ChrclHcnncs  qu'ils  auoient  iniuilement  vfurpées  du- 
rant la fàueur  des  Empereurs.  En  ccctedouleurdonc,  voulantcdnfblerles 
iîens  ^les  Ariens,)  il  dit,  qt$U  ne faut  pas  prendre  garde  mx  Eglijes  que  pollc- 
dpnties  Orthodoxes,»^  k  la  face  des  Efcritures  (juils  retiemunt     k  l'ordre^"^*^' 
desEMtfqucs  ^  du  refieduCurgè  qu'ils  conftruwt  ,nyaux  facremens  dont  ils  fi 
recommandent ,  maisyque  pour  connoijlre  la  iraye  ^gltft  de  -Chrifiy  (  Lc<3:cur 
n'cit  ce  pas  icy  le  langage  desCaluinillcs  ?  )  on  doit  auoir  recours  aux  Efcri- 
tures.  D'ouvient ^dit-ii fOuemaintenant il ejUomnuwdé  aux  Chresltensde  fere- 
tirtr  ifers  lt$  BjmturesiJUÊon pâr  eèàum  te  temps icj  deputs que  cetteherejte  (des 
Catholiqueiqui  adorent  la  Trinité)  éohteHules  Sglijesyitne  peutj  aâoirsH' 
ame  preuue  de  U  foy  Chrétienne  ^  ny  les  Chrefiiens  ne peuuent  auoir  Mtre  r^* 
four  COffSoifire  la  vérité  de  la  foy,  nue  les  Ffriturcs  diuinrs  ?  r^-^npjrAu^ntou 
montrait  par  diuers  moyem  quelle  cjloir  l'c^Jifc  de  Chrifly  (jr  quelle  ejlott  U  Gentili- 
te.mais  a  cette  heure^perfonne  nepcut  co^no/Jire  U  vraye  Szl'fe  delefus-Chri^hyfinon 
far  les  EJcritures.  Pourquoy  cela?  D'autant  que  toutes  les  ebofis  qui  appartiennetue* 
ritéklemetuLChtifiJeshertfiesles  poJfedetttdumleSehifme;  EBèSMtlesEfiritures 
diuines-.SliesoiàleiSMepiues ,      lès  autres  ordres  du  Cierge  :  SllesontleBapte/me 
çvr  l'Eucharifiiiî&  qu  y  pl(t%f  SUesont  I.  (hrifimeJke.Celuy  donc  qui  veut Jf auoir 
laquelle  cjl  la  irajeF-lfe^ddu  lepoum-t'il connoijlre  en  cette  cofufion  des  chofesqui 
Jerejjemblentyfnon       fadonnupArlcs  5'/ÎT//'Krf>fVoila  le  paflage  remis  en  (on 
enricr,commc  il  cil  co  uche  en  ion  au  tlicur.Qui  ne  voit  donc  que  non  feule- 
mcnc  Une  regarde  pasieyray  Antechrift^maisauifîqaet'eftparvnfecrecia- 
gementde  Dieu  que  vousfeinployez  contre  le  Papete  contre  l'Èglifè  Ro< 
tnainc,l'ayantprisd'vn  Arien  qui  l'employoit  de  fon  temps  Cercles  Ortho- 
doxes? Ccft  à  dire  qu':  les  formes  qu'on  rient  auiourd'huy  pourcobatrc  l'E- 
glifcjfont  empruntées  il    ancics  Hérétiques;  &queles  armes  dont  on  fc  (crt 
pour  rcnucrfer  la  Majcllc  &:  l'authonté  de  rEghfc,  font  celles  dot  les  Ariens 
le  feruoicnt  pour  la  ucllruirc, durantlcs premiers  fiedes.  Ce  pendant  ie 
ineftonne  qu'alléguant  ce  palfagc ,  vous  ne  vous  eftes  Ibuoenu  de  ce  ^ 
que  vous  auez  eicricenla  Pre£ice  deyoftre  liure  de  la  Mellè:  Comment  fe-  png^'f  ^ 
ro/r,  dites  soxxi^deChiyfojkmtJmKfemif^f^  Uu.4elaMdli: 
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rUnifme  efi  tout  éuident,  condamné  neàntmoins  tsr  cowAâtu  th'tùitsUs  lhrt$^ 
Chryfofiome} 

b  V    P  L  E  s  s  I  s. 

S.  Hilaire ,  Doute-^-'^ous  que  t  Jntcchrifh  fer  a  xjps  ès  édifices  de  ÏSgUfe':  Amny 
-certes ,  les  forefli ,  &  les  Ucqs ,  les  j^rijons,  ^  les  gouffres  font  :^lus  feurs,  oâ 
'iâdu ^roj^hettfoient  les  Prophètes . 

R  E  S  P  O  N  S  E. 

Ous  ne  doutons  non  plus  que  Sàa&  Hilaire ,  que  l'AncechriKl  nè 
s'empare  des  Eglifcs  Chrcflienncs,  quand  il  commencerai  leur  &ire 
ArfainaCin         ^  ^agc.  Pourpicfagc  dcquoy  ,  les  Ariens  qui  efloient  fes  prccurfcurs 
ApoL        (  comme  lainciAthanafc a  remarqué)  à  leur  abord  occupèrent  la  plus  parc 
des  Eglifes  d'Oricnc,  &  en  cliafTcrenc  les  £uerqucs  &  les  Prellres  Catholi- 
ques; Mais  cdUn'eoopefiilie  pas  qu'auec  le  meuieÊinâ  Hilaire  j  nous  ne 
croyons  quil  rebaftid  pretoieiemenc  le  temple  de  Hicrufalem,  &  y  célé- 
brera les  premiers  myfteres  de  ton  abomination,  êc  puis  s'eftendra  dans  la 
Chredienic.  Efcoutons  comme  il  parle  fur  fàind  Matthieu,  'L'Àntechri^i^ 
ilibc.cu1.15.  A\t-i\,eÛ  nommé tahommAtion  de  U  deJoUtion     autant  que  -venant  contre  Diett, 
inlianii.     il  s'arrogera  les  honneurs  diums.  Il  efi  appelle  defolatton ,  par  ce  qu'ildejolera  la  ter^ 
refÂTffterres     par  maJfacres,accopaffie7^'infolence  (p*  ioutrageStO*  après  auoir 

?^éreemJei  hifs^il s'efiahliré^  sérreftera  dam  Utemple^afin  ijue  làmejmfm^ 
Sterne!  auoit  accot^umédi^e  inuoqué^  prie  par  les  Sainéîs ,  //  /oit  adoré fâr 
les  infideUes  qui  t auront  receu.  Il  ne  fc  peut  rien  dire  de  plus  exprés.  Qjjantaii 
fbjct  de  la  plainte  qu'il  fàifoit  de  Ton  temps ,  du  peu  d'apparence  qu'il  y  auoit 
dechercher  la  vérité  dans  les  tcmplcs,nous  l'auons  touche  cy  deflus,&:  mon- 
tré que  c*eftoic ,  par  ce  que  Confiance  Prince  Arien,  ayant  enuoyé  en 
eiil  les  plus  célèbres  Euerques  Cathobques  ^  &  les  plus  emioens  prote- 
Hilariuscàtt-  âeurs deUfoy  Ordiodoxe,  auoit  emply  les  Eglifes  aEuefques  Ariens.  ÔC 
▼et  A^fiG  p*"iculicrcment  maintcnoit  à  Milan ,  Auxence  ennemy  de  la  diuinitc  eflea- 
■  MedioL      ticlIcdeIefus-Chrift,&quiayanteftécouaincud*impictcparfàin6t  Hilaire, 
aulieud'vncfinccrc  confcllion,  fit  tant  par  fes  artifices,  que  Conftancc  cn- 
uoyaS.  Hilaire  en  cxil,ahii  que  pat  ccmoyenilpofledalt  paifiblcmct  la  chai- 
re ^iicopale  de  Milan.  Surqu  oy  ùinâ  Hilaire  à»  milieu  de  (on  exil ,  prend 
(bjec  d'aduetdr  les  fidelles ,  nommémebc  ceux  parmy  lefquels  viuoit  céc' 
Hérétique, de  fc  donner  da  garde  d'vn  tel prefcheur  çjr  precurfeur  { commcil 
rap|>eUe)  de  t^ntechrijl ,  &  de  ne  fe  laifTcr  pas  abufcr  à  la  qualité  d  Eucfque, 
ny  a  la  fplendcur  extérieure  des  temples  matériels ,  dont  la  tyrannie  d'vn 
Prmcc  l'auoit  emparé  :  le  vous  donne  y  dit-il,  cet  aduts ,  prenéT^^ardc  à  l' Jn- 
lh\*  vbi  ûi-  techrtB^  car  vous  vous  efi  es  mal  ajfecîionne'^aux  par  on ,  C  mal  à  propos  "jous  ho- 
F*.  «0»:^  "  béBimeHS,  &mal  a  propos  encor  fous  cesfhops ,  voUf 

Jkites  écUter  le  tom  àeféix^  DouteT^-'vous  que  tAntechrififera  ajjts  en  ces  lieujctôcc 
Amoy  IesmoiM^ies,les  forefts  Jeslacsjes  priJonSyt^iesgoujfres/ontplns/èurs, 
Hirron.  in  ^<^-  VoiLi  cc  qul  3  arraclié  ces  plaintes  à  faincfl  Hilaire.  Mais  cet  oran;e  ne 
duJj^u.     dura  qu  vn  bien  petit  cfpace  de  temps  .  La  Nacelle  des  Jpofires ^àii  lain(5t 
Hieroûïie,  ejloit  en  extrême  danger,  les  vents  fagttoiefttC^  lesvagues  luyhat- 
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pre^ce  du  liure.  3^ 

tohnt  Ie<:  fliWcs,(!sr  il  ne  refloitflm  d'efj/erancc  ;  le  Sehneur  s'èueille.il  commande  à 
îcni^elle,  U  hefle  meurt,  U  trarjquilité  retourne.  Iem'interpreterity,diz-i\,plus 
tUtrement  j  tous  les  Euejques  qui  auoient  efté iette^ors ,  ^/  bannis  de  leurs 
propres  fieges  ,  par  tmiulgaKe  ivn  nomuM  Trmce  ^  tefMtmmt  À  Uiiri  . 
E^hfes, 

D  V   PLES  SIS. 

Theodoret  trop  cUirementde  Jtloin^ ,  l'Apoftre  apellc  le  temple  de  Dieu,  Thcod^î^ 
les  Eglifcs  cfqucllcs  l'Antcchrift  rauira  à  loy  le  premier  lîcgc,  calcliantclc 
s'y  faire rccognoiftic  comme  vn  Dieu .  Et  in  ».  U. 

RESPONCE. 

Ous  dcuiez  adiouftcr  que  Theodoret  en  ce  mcfmc  lieu  là,  atfeuré 
que  cet  ocupatcur  des  Eglifcs  de  Dieu,y?r4  in  home  particulier  que  Sa' 
tha  choijirapour feduire  le  mode^eti>  dufjuel l'infolcnce  montera  a  ce  comhle,quil fè 
nommerale  Chrijl  etj  le  Dieu  fort  yCtjfe  voudra jatrereco^i^noijlre  pour  tel.  Car 
par  M  vous  cuiliez  apris ,  que  tAntechrifl  rauira kjôy  le premier Jïege  des  E^li"  ' 
Jcst  c'eft  à  dire.  Ce  voudra  £ure  adorer  au  me(pris  de  route  diuiiiicé ,  s'y 
montranc  non  comme  Lieutenant  de  Dieu,  mais  comme  Dieumefme^ 
noncomme  Vicaire  delefus-Chrid^maiscommeChrill  mcfme,  qui  font 
toutes  cntrcprifcs  bien  éloignées  des  intentions,  &  des  actions  des  fouue- 
rainsPontifes.Etafinqucvousncpcnficzpasque  par  ces  mots  de  ,  pre^ 
iw/fry/f^e,  il  ait  voulu  faire  vneallufion  à  Rome,  le  mclmc  Theodoret  ad* 
ioufte,  jgfcnr^iifecAr//?,  dont  il  parle,  eflceluj  auquel  Dieu  oppsfcraHeUe  le 
Tlmbite,pourdefahufà'lesluifsauJquelscemiJh'ayieperptaderaf4ciliK^  .  , 

frdChrifi  et*  vray  Dieu.  A  quoy  il  rapoite  encor  ce  paflâge  de  S,  Iean,od ^ 
Aoftre  Seigneur  dit  aux  Juifs ,  le  fuis  venu  au  nom  de  Dieu  mon  Ptre^etu  vous 
ne  me  receuel^  pas  !  m  autre  viendra  en  fon propre  nom  et»  vous  le  receure^.  (cux^ 
dit-il,^«/  ont  crucifié  noHre  Seigneur  y  par  ce  qu'il fe  difoit  Dieu ,  adioufl  crontfoy 
À  celity  qui  fe  nommera  le  Dieu  fort  etj  puifjant,  ce  quiferd  vne  vifible  condi  m- 
mathnaeloÊr impieté i  mais coHmecetkefœimt  Uurproatrer4Umort,noftreSeH 
mtrhtrpwmtoiré  Jermedet  leuraiMoyMtHelieleTteshitei  ^ui  ddfcouuHré 
Jimpùfiure,et»annoncer4le/àlutaireaduenemaitdelef!is  (Jirifi.Lzdcmis  donc, 
dites  nous  fi  iamais  nos  Papes  fe  fontfiitsrcceuoirauxluifs  cnqualitédc 
Mefïîes  &deChnIls,  &fi  iamais  ccuxmefme  quifontàRomefousIeur 
puiflance  les  ont  adorez  comme  Dieux  f  Certes  ie  ne  croy  pas  que  fous  le 
ciel  il  y  ait  nation  ,  s'il  ne  £iuc  excepter  les  Luthériens  &  les  Caluinilles,  d 
enueniméeçontrelePape,  quecesml&iables  circonds.C^endatTheo'* 
doret  conAituancle  prindpal  Empire  de  fAntechrift  iiirleslui^  defigiieb. 
il  fera  l'opprobre,  montre  nes'cloigncr  pas  de  lacreancedecettxquifou- 
ftienncnt  qu'il  rebadira  le  temple  de  Hicrufalcm  ,  vcu  que  la  principale 
gloire  qu'attendent  les  luifs  de  leur  prétendu  Mcllie,c'cftquiicnrepateni 
les  ruines^  &luy  rendra  ià  première  iplcndeur. 

DV'  PLESSIS, 


£r  Oecumaikstnmfmfim, 


Tni.cap.X 
TiiclTaU 


$6  Examen  de  la 

RESPONCE. 

OEcumenius  non  plus  que  Thcodorctna  peu  rcicttcr  la  créance  que 
nous  auons  de  la  refticudon  du  temple  de  Hierulalem  par  i'Antc- 
chrift,  vcu  qu'ilcnfcignc  qu'ilfcra  vn certAin homme Hehrieuouluif ^extre- 
mrnmédom^kUntagie^i^Xnttites fortes  de  maléfices .  Car  »  comme  noi» 
attons  dit,  ce  fera  ce  quiluy  acquerra  les  cdurages  &  les  boues  volôtez  des 
luifs,  quand  ds  le  verront  mettre  la  mainàl'œuure,  pourrAaûirlclicu 
làind,  auec  prntcftation  d'cftrelechcfdc  l'aliance,&  de  remettre  la  loy,' 
^ais  outre  cela,  il  a  crcu  qu'il  nes'arreftcroit  pas  en  Hicrufàlem ,  mais  qu'il 
eft  endroit  aulli  ionEmpirclur  les  Eglifes  Chrcllicnncs,  U  celameûnc  ca- 
feignent  cncor  Theoplulaâc  &  (àin A  Thoma^ 

DV  P  LES  SI  S. 

TheophiL  TheofhilaBe  »  Non  proprement  au  temple  <|iii  eft  en  Hieni£demV 
iuden.     fnaisfîmplcmentés  Eglius  »  fie  en  coac  temple  dium. 

RESPONCE 

ILy  aau  commentaire  deTheophilaâe,  tel  qui  a  efté  imprimé  en  La* 
tin(leGrecn'â  point  efté  mis  en  lumière )J/yêr44^f  4»  fm/>^4j^DfM^ 

*   •        e»  tout  temfU  dbtm.  Ce  qui  montre  qu'il  ne  lejecte  ny  IVne,  nj  f auno 
opinion. 

DV  PLESSISL 

laà.ck<fA,  ThomM  mfme  »  au  temple  ,  c  eft  à  dire  en  i'Eglife ,  pluftoft  quei^ 
TtieflÛ^  '  Hieruiâlem. 

RESPONCE. 

I  Aind  Thomas  n'en  parle  point  en  ces  termes  ,  mais  ayant  formé  là 
^ucftion  en  quel  temple  lUcra  allis ,  il  rapporte  diucrics  opinions,qu'I 
dcduir  fans  en rcictter aucune,  «ï^:  mclmciànsenprcfererl  vneà l'autre./^ 
temple  y  dit-il ,  ha  til pas  efiédefirutt  parles  Romains  f  Ceft  pourquoy  quel- 
ques  vns  tiennentque  rAnte'cfaiift  fera  de  la  lignée  de  Dan ,  qui  n'efir 
kpocaL?.    point  nommée  entre  les  autresl^éesdlfîaëlyenrApocalypfe,  &di(ènt 
«  qu'à  caufe  de  cela ,  les  luifs  le  rcccuront les  premiers,&  rebafîiront  le  tem- 
pic  de  Hicrufalcm ,  &ainfi s'accomplira  Toracledc  Daniel ,  L'ahomination 
Daniel.»,     ctjttdole lèra  au  temple.  Et  ce  que  dit  noftrc  Seigneur  en  laincl  Matthieu, 
MatiL  24-   ^Handvoui  verre"^ abomination  de  la  defolation ,  qui  ejl  dite par  Daniel  le  Tro- 
fbne,efireefiahUeéml$eufainél,quilittmte»Je  t  wMis quelques âMtmJ^fim^ 
'iaméùsHieruJâlem  ne  ferelu^irA»  irjf  fintemplenonplus ;mMtqitefadeJ(>latio» 
dureraiufquesàlafin,et»éUeoi^<mmati9H,  ce  que  quelques  vns  mefmesdi  entre 
les  luifs  croyent.CeSh  pourquoy  on  expofiautempleJeDieu,cefiàcfireentEgli~ 
fêyparceque  plu/ieursdetÈ^lifele  receuront.  Voila  comme  fainc^t  Thomas 
en  parle  fans  enclincr  d'vn  collé  ny  d'autre.  Il  allègue  vne  ttoifieûnc 
opinion  qui  e(t  celle  que  vous  raponez  dcliundt  Auguftin  ^  &  qu'il  nous 
memûncr. 

-    -  Dy 
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MaisS.Auguftinva  cncorplusauanr;  Sera-il^  dit-il,  a^if  esruinesJu  tem- 
ple de  Salomon  youbien  en  fSglifè  f  Car  l'Jfoflre  na  />4î  appelle  tempU  de  Didt  U 

temple  Si'n  Démon ,  ou  d  vn  Duhle.  St pour  ce,  dir-il,  aucuns  rjlimentquecét  y^n- 
tcchrifl,  notez  ces  mots,  efi  vn  Trtnceaurc  tout  le  ccrps  de  ceux  qui  Uty  appartien- 
nent ,  (^penjinr  qu  /lest  pins  à  propos  de  le  dire  en  LattHj  comme  ilejt  au  Çrec  tîi 

«j»  tMtin  TempluroiMJv  inTcmplo,^uV/ ^eraajn^simmesH^^lty-mefitele 
tmpledeDieu,  lify-mefmetS^Up,Sçzuov;ieïonutiaamM 
taccius  dnPapcj  qucn  fi  pcrlonnc  rcHclc  &  coniifterE^ifc/ 

R  £  S  P  O  N  S  E. 

CEttcobferuationnyncildcfain<n;Auguftin,nyn'cft  digne  dellbn  eC- 
pric  II  n'yafi  petit  Grainairicn  qumcfçaclic  que  les  Grecs  n'ont  poinc 
d  ablatif,  ôc  qu'ils  ne  peuucnt  duc  corne  nous,/n  templo.  O  n  nepcucnon  plus 

douKi'que  cene  fditK  vray  fens  derApoftre,& qu  au  tiett  dcf  l^iirMÀ  TV  01^^ 
en  ce  lieu  oii  neddiue  txadimc^temptàpei,comtaeïitiadukïanf^  U 
vcriîon  comimcVoiis  le  deuriez  auoir apris  de  Théodore  de  Beze,éxaâ:  ob-  Bes  io  c»; 

fciuatcut  dcccs  parr;rn!nTitc7,  qui  a  fuiuy  en  cet  endroit  l'interprète  Latin.  *• 
Mais  quand  cette  ob!ci  uation  au roit  autant  de  poids  qu'elle  eft  légère, la do- 
clrinc  n  cn  conciuroit  i  ien  contre  nous,vcu  que  nous  ne  nions  pas  qu'a  la  fin 
du  monde,rAncechri{l  ncparbilTc  fuiuy  d'vn  grand  nombre  de  peuple  qu'il 
diraeftre(êulle peuple desrSainâs,  & lavrayeEglife de  Dieu: maiscefèràen 
ce£û(ànt(oY'-mefineDieu,&  en  blafphemantlaMajcftéde  Icfus-Chnft,  & 
cil  In  y  rauiuantcoutc  diuinité  pour  fe  l'attnbtteRçe(|aela  caloniemefme  n*  ' 
içauroit  dircdenos  Pontifcs.Car  quantàcc  que  vous  objc£Vez  que  les  ado-  I 
ratcurs  du  Pape  ont  accouftumé  de  dire  quen  f.t  j'erjonnc  refiâe  <^  confjle  f  £- 
<^!ife,cci\  vnc  vaine  reproche, vcu  que  cela  ne  Icditiamais  ny  ablblument,ny 

{)0urnier  quel'aqt|ioricéde.f£gli(enefe  deriue  aux  autres  Prélats,  mais  feu- 
ement  par  rcprefeiitacion, entant  qu'à  niibnde ù.  primaucé^il  reprefente 
tout  le  corps  de  l'Eglife,  commelc  fouuerain  MagiftratreprefiintelaRepa- 
bliquc,  le  Prince  fonEllat,  le  Pcrc  fa  famille,  &  le  Paftcur  fbn  troupeau:  & 
en  ce  Icns  là  fâinil:  Auçrullin  ne  feint  point  de  dire  que  pcincl  Pierre  a  porté  ti-    ^"  P^,"?*, 
vux'ic  zs*  '''  ji^^ufe  de  toute  i  ctjTl.-f.'^a  r.t;lo>j  ite  ceftejtenne  primauté.  Au  demeurant  lobAfici)*' 
Icpallagc  c!fc  fàllitic.  Canln'y  apas  en  lain<il  A  ugullin,  comme  vous  rapor-  diviA.ti. 
tez.  Et  p  our  ce,  attcmts  liment  que  cet  c^ntechrifi  ejl  'i/mTriHeeMtectokt  U  cwfs 
deceuxquiltty  appartiennent  ttaûs  'ûy^ccspropiesmots^f^paur  ce  quelques  vnt 
'Veulent  qu'on  entende  en  ce  heu  ,  non  ce  Prince  mejhtet  mais  en  certaine  Jorte  tout  jôm 
corps yceft  adiré  U  multitude  des  hotHmes  qui  lujf  a^urtietmmt  cotuoiuÛemeutauee 
te  Princei 

bVPLESSIS. 
1/ Jêradoncaffis  en  F Sglifc  Chrefiienne^mais  voyons  fi  en  la  Latine.Certes  quand 
.  ireneerecherchelenofnhrede  6€€.  JeUte^eJteemomk»imoffeucorqife»taetok- 
JcuriteX^iln'affermerienyfinelaiJJe-iildeuommontrerquil penfoHlk.  Cit,Jit il, 
il  eftvray-fcmblablej&celefticnom de i'Empirequi domine auioiiid'huy? 
ils  s  appellcnc  Latins . 

RESPONSE. 

P Vis  que  *^.Ircncc  parmvccs  oblluriteznauoit  rien  voulu  affermer,  vous 
dciiicz  miuer  fa  modellic,  ou  aumoins  ne  rapporter  pas  à  TEglife  Ro- 
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mainc ,  ce  <Juc  ce  faind  Martyr  rapporte  à  l'Empiic  fcculicr  des  Ro- 
iRociuIib.}. mains  ,  car  c*cft  de  cciuy-la  qu'il  parle  en  cet  endroit,  ôc  non  de  l  Eç^life, 
op^i».      'comme  les  paroles  que  vous  aucz  recitées  de  luy,  montrent  aflTcz  cuideni- 
TOCtic.  Eccc  qu'il  prctcndoit  que  A«Tt7«« ,  pourroic  cftrc  le  nom  de  l  Antc- 
xbrift,  ccftoit  pottrceque  rAmechiift  lènvn  ptuMànt Prince  qui  ôccupcrà 
les  plus  fleuriflans  Empires  de  U  terre,  &  du  temps  de  S.  Irenée  l'Empire 
lâtm,  c'eft  à  difc ,  cclujrâes  Romains ^eftoit le  plus  renommé  du  monde. 
C'cft  pourquoy  il  fc  figuroit  qu'il  pourroit  naiftrc  quclciu'vn  de  ces  Prin- 
ces ,  nomme  Aatvkç  ,  qui  feroit  l'Antcchrid  ,  mai'^  il  ne  baille  pas  cela 
pour  chofe  indubitable,  ains  dit ,  quilejlplus  vray  JemLUhle qutl  s'appellera 
Tùrip  ,  qui  efi  X'n  nom  plus  attguBe  ,  ^/  qui  reffoit  mieux  ft  majeïlé  Royal- 
'ItiVeit  htefmes  qu^il eBattribué  m  S^m,6c  en mi conclue  ipionnepan  f^auoir 
quel  fera  ce  nom  -,  UfiinÛ  Effrit  ne  t^atu  pus  voulu  exprimer.  Mais  outre 
cela ,  il  y  a  vn  autre  dc^iuc  au  nom  AttnÎKi  :  c'cu  qu'cdanc  efcrit  de 
cette  forte  aucc  vn  «1 .  il  ne  fîgnific  pas  Romain ,  ains  il  le  faut  écrire  par 
vn  fimple  / ,  &  alors  le  nombre  ne  s'y  trouuc  pas.  le  fcay  que  les  Mîni- 
ViJeLjpfium  ftrcs  ont  icy  recours  à  la  Grammaire  ,  &c  nous  allèguent  l'ancienne  façon 
tlon^wlil'     prononcer  1*1  btin  ,  comme  ïc  «  dâ  Grecs  »  iufqùes  à  dire  Reteina, 
hiûuc.      frehtks^ieikertÀi ,  "ôCc,  au  lieu  de  renaa ,  primus,  bhrtés'.  Mais  il  n  eft  pai 
qneftion  de  la  prononciation ,  oudeiElcrinire  Latine  du  nom  Ldrinus,  ven 
qu'en  quelque  façon  qu'on  le  prononce  ou  qu'on  l'clcriuc  ,  on  n'y  trou- 
ucraïamais  le  nombre  de  666.  mais  il  eft  qucftion  del'Efcriture,  ou  de  la 

1)rononciation  Grecque  de  ce  mot,  en  laquelle  il  ne  fe  trouue  point  que 
'on  ait  iamais  die  Aaivm<  pour  A«t»*$;  mais  ce  que  îàa€c  Irenée  s'eft  don- 
né cette  liberté,  tant  en  ce  nom ,  qu'en  celuy  de  TÛTèp ,  ça  efté  noii 
fcloii  la  £içon  des  Grecs ,  ains  pour  trouuer  Ion  nombre  qui  dft  defe- 
éfciteux  fans  cette  addition.  Ccft  trop  s'amufer  à  la  Giammaite.  Pbur  re« 
uenir  à  l'Eglife  Latine,  eftant  nay  en  Occident  vous  pouuiei  refpargncr, 
&:  rcnuerlcr  fur  l'Orient  &  fur  Conrtantinoplc ,  ce  que  vous  dires  icy  con- 
tre i'EjgUfc  Latine,  &  contre  Rome,  vcu  principalement  que  rien  ne  peut 
aprocneide  fi  prés  de  rAniechrill,  que  ceïnaliiettteiixMaiiomét  qui  a  de- 
folé  ces  belles  Prouinces,&  miné  toutes  les  Eglilès  de  lefiis-Chriil  qui  y 
OI«.iBCMi>  fleuriIfoieot.S'jicor,ditCalilin,fi(eroiim/»  ft^esypArîefqueHestSgUfistfiiji' 
ment,  in  ».  minuee  du  commencement ,  étyent  eHè  autant  de  ruijfeaux  dereuolte  quiontcom' 
T^dK*       mencé  k  defiourner  teau  de  fon  droit  cours  ,neantmoins  la  fèéîe  deçyffAhomet  a  e- 
ftè comme  vn  débordement      raua^e  d'eaux impetueux^lequelpar  fa  violence  a  ti- 
ré à  foy  prefque  lamoitiè  de  tSMe.  Combien  donc  plus  iu(tcmeni  applique- 
riez-voos  àce  monftre  la  qualité  d'Antedirift ,  &  l'ini^me  titre  de  Babylon  k 
Conftantinople  infidelle  &  Mdbotnmctanc  (  qui  a  auifi  fcpc  montagnes) 
qu'à  RomeChreflienne,  quiaaÉBoins  adore  Icfus-Clirid,  &  le  croie  Sau« 
ueurdu  monde  ?  Que  fi  mcfmcsvous  cherchez  vn  cftat  Ecclefiaftique, l'or- 
gueil du  Prince  duquel  donne  couleur  à  ce  diftamc  ,  qui  le  peut  mieux 
mériter  que  le  Patriarche  de  Conftantinople,  quidcpctitEuciquc  fujctail 
Métropolitain  dHeracIée,s*eftfiâi;parla  &ueurdesEmpereurs,  le  premier 
Patriarche  d*Orient(  contre  les  décrets  deNicée,)^  en  (in  eft  monté  à  ce  fid- 
fte  d'arrogance,  qu'il  fe  qualifie  Tatriarche  Oecuménique  ^  vniuerfel  ^  aii 
mépris  des  autres  £uefi|ttes,  dont  il  a  voulu  fouler  aux' pieds  la  dignité? 
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DV  PLESSIS.  &Ub.,.cont. 
^Tirndién  aujf.  'SMerofme'&>  Ettfehe,  "S.  c^mhroifi,^S,J^iài  André  ^JJc.  ^  ^  _ 
Buefquede  Cejarèe°  Btda,  O^mnmms^LjfrMHsXko^^y  Caietan ,  quand  far  ai.»  inEfi; 
Babylon  ils  entendent  Rome  ^  tant  en  It  première  Epijlre  ik  fainfl  Pwrtf  ap.47. 
chapitre  dernier  ,  ^mV«  f^pocaljpfè  ,  BclUrmin  m  cimes  ejf  en  ce: te  opi-  ^^'^  *** 
»/o« ,  BaroniHS  aujjt  que  par  Babylon  y  ne  Je  peut  ejdtts  lieux  entendre  aa-  '  Amb.  ia  !• 
tre  que  Rome»,  Taitt  flus  quand  par  U  paiÙArdc  'vefiue  JefcarUte  ^«/^ThelEcap. 

jimhrêJeCeréne.''Uj;Uà0rdinaire,&outre BellarméMff&Bisntimsmilme.  ."f    'f  '  " 

RESPONCE.  x^a.,'-^^" 

TOus  CCS  authcurs  nomment  àlavcrircRomeBabyIon,mdiscomtnc°BcdjOeci»- 
nous  vousauons  mile  fois  dic.ils  entendent  parler  dclavillc  no  del'E-  r!"il^J,'^*'-T'î* 
glilc, de  1  Empire  ccporci,  nonduficgcApoftoliquc,dcRomcidolacrc,  Pccri.cap.vlc 
BÔdeRomeChreftiéne;  Au  cociaire,quandiIspanétder£glire.c'eftt6ii-  f^'p^Qt*^ 
lîours  en  termes  honoiables ,  luy  attribuants  to  uce  forte  de  grandeur  fpiri*  xx»f.u 
cuclle. Ainfi  S.Hiero&neuqoi  quetauefois  a  éclaté  contre  !a  ville  &  lùy  a  re-  ;Tertu|-a(iij.' 
proche  allez  aiî^rcment  les  anacnnes  rornicanons  &:  Ion  idolâtrie,  cjnand  conçu  M»« 


•à 


cevientà  laconfîdercr  en  qualité  d'Eglifc,  ill'a  comble  de  louanges&  de 

floirc  ,  Afin,  dit-il ,  que  ieparle  à  toy ,  qui  as  effacé  par  la  conjejjion  de  Chrifije  jil^^^a^ 
Uj^keme  efcrit  fur  ton  front  ^ville  puiffante , ville  fttoifirejje  de  fvniuers , ville  17.  ^ 
loMee  féor  U  ^aiaie  Jet Jpojlre,  interprète  tonnom,R9à$e,oitBim ^vnmotde  'i^^^j^^ 
forée  jUo»  UsÇrees  feuieminenceyJUtMks  Hebrieux ,  conJèrueU  qualité  dont  Apocai.17. 
tu  «  renommée ,  çjrc  Ce  «)u  ildic  que  Rome  a  e^é ,  par  la  confcflion  de  j^jgfe^^l 
lefus-Chrift,  le  blafphcmc  peint  fur  (on  front,  montre  que  ce  blafphe- 
mc  appartient  à  Tidolatrie  preccdenrc  ,  lors  que  mailtrcflc  de  tous 
les  peuplcs^ellc  adoroides  erreurs  de  tous  ceux  au'elle  auoic  Tubiugucz.  ia  fin. 

DV  PLESSIS. 
tféms  di fins  plia ,  tEgtifiRomédm^JU  UqmBeilsif&jfoie/^U  corruption 
^é^iter  féiis  kien  auant  y  fainâ  Hierofme  Rappliquant  là.  Hors  de  là  ,  ditl'E-  xpocaLi/. 
ternel,  mort  peuple ,  &  ne  participe  à  fcs  péchez ,  ny  à  fes  play  es ,  fuyez  de  J^^^^^ 
•Babylon,  &  que  chacun  (auue  fonamc.  Car  elle  ellchcutc,  clic  ellchcU-  vidui. 
te ,  èc  cl\  faite  le  repaire  des  démons ,  lliabitation  de  tous  efprits  immon- 
<les.  Entant  ccncs^dit  il^  que  lafainâe  Eglifc  y  ei^  bien,  les  trophées  des 
Apoftces& des  Martyrs ,  la  tonfèlfiondeChrift,iiuiscercesauifi,4if/9»> 
^fW.rambition&lapuilIanee,  6c  derechef  Jaluxure  duventre  &  de  la  * 
goige,  qm  s'eflbrçoient  de  renuerfer  la  force  de  la  prédication  de  la 
croix.  Et  au  temps  mefme  que  FEmpire  Romain  faifoit  profefjîon  du  nom  de 
lefus-Chrift  ,  caufe  qu'il  femond  les  gens  de  Lien  itcn  njuider ,  bien  que  baftte 
fur  lefus-Chrift,  iavraye  pierre  par  la  dotlrine  de  Pierre,  bien  que 
lès  Prophètes  qtii-  la  dcçoiuent  ,  ne  ceflèot  de  crier,  paix,  paix  t  lé 
temple  au  Seigneurie  temple  du  Seigneur,  ^«jvrfeiMforMfn'  en fa fecurité, 

RESPONCE.  ToaCv^ 
L  y  a  deux  paflàgcs  en  cette  allégation,  IVn  pris  de  l'Epiftrc  à  Marcella,&  17.  nomiiia 
l'autre  tiré  du  fccondliure  contre  louinian.  Quint  au  prcmier.nousauos  ftÔdî!à4MaT 
fait  voir  c)  -dcflus,  qu'il  eft  plus  faux  que  la  taufleté  mefme  que  ùdnâ  cclUm  vicô- 
Hierofme  ait  voulu  taxer  l'Eglifc  Romaine  en  ce  lieu  là  :  au  contraire 
ceneibntquclouangcs  qu'il  donne  àlEglife,  dilàac  fueSea  les  trefhéei 
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des  j^pofires  &  des  Martyrs ,  U  vraye  confej^n  dit  nùm  di  Chrijl ,  &  U 
foy  louée  p.tr  l.t  bouche  cicf^pojlre  ,  qui  cft  toutccqu'on  peut  dire  à  (à  re- 
commandation. Tout'jsfois  lebutdciàlcttrc  cfcrire  au  nom  dcPaulaôi 
d'Euilocluum  ,  cllanc  de  pcriuadcr  à  MarcclU  qu  elle  le  rcuraft  en 
Bethléem  ,auec  Tes  anciennes  amies  &  compagnes,  pour  iouir  du  re- 
pos dvneagrcable  (blicude,  il  luy  reprefênce  lalain(5tetédu  lieu ,  oiino- 
lire  Seigneur  a  pris  nai (lance ,  où  il  a  cftc  enuelopé  de  drapeaux  ,  oiî 
il  a  cfte  reconncu  des  palleurs  ,  où  les  Mages  conduirs  par  l'eiloiile 
l'ont  adoré  ,  &:  l'opole  à  ce  que  Rome  a  de  plus  fupcrbc  ,  6c  pourha- 
ftcr  (on  voyage  ,  luy  dit  que  quelque  (ainâetc  qu'il  y  ait  en  l'fcgiile 
de  Rome  ,  la  ville  n'ell  pas  vn  lieu  propre  pour  ceux  qui  font  profci- 
ilon  de  viure  efloignez  du  monde ,  a  caufètdu  grand  abord  de  peu^ 
pie  qui  s'y  crouue  ,  ceux  qui  y  cftans  demeurent  obligez  à  mille vi« 
fîtes.  Là  ,  dit  il ,  (jl  lu  fiindc  ^Ufi  (  notez  ces  mots  )  Ik  font  les  tro-* 
phêes  des  Jpojhcs  ^  des  Aîurtyrs  ,  la  cfl  U  vraye  confejjîon  du  nom  de 
Jefus-Chrtïl ,  Ui  eil  la  foy  loUee  pur  ty4poHre  ,  tST  l^  '"^^f  de  Chrcsiien  qui 
foulant  iiftx  pieds  lu  Ceniilite. ,  s  ejleue  tous  les  iours  plus  haut  :  mais  l'ambi' 
tion  ,  la  puihance ,  ^  la  grandeur  de  U  tille  (  il  ne  dit  pas  de  l'Egli(ê  ) 
eStreveu      voir  ,  ftluer  (3*  eftre  falué ,  louer      mejdire ,  efcouteret» 
parler      'voir ,  au  moins  malgré  qu'on  en  ait^mne  f  grande  fréquence  d^hom^ 
mes ,  fe  font  toutes  chnfès  éloignées  de  la  profeffion  ^/      refos  des  moines» 
Ce  font  donc  ces  genres  de  pcrfonnes  ,  c'ell  à  (çauoir  ,  ceux  qui  font 
profellion  du  Monachat.quc  ùmù:  Hicrofmc  conuie  de  quitter  Ro- 
iiic  ,  à  caufc  de  fon  grand  abord  contraire  a  cette  protellioii ,  non 
indifféremment  toutes  fortes  de  fidcUes,  comme  vous  luy  voudriezim* 
j)o(êr.  Au  menue  (èns  inuicant  Heliodore  à  la  vie  (blitaire,ii  le  (bmme 
HicroAicpin.  de  quitter  les  wSes  ,  àep  mter  dans  le  defirtfour  fi  fàuuer ,  (y*  de  fuir  les 
îumde'bud'  ^°^P'^.^"'^^  V"    p'^"»cnt  d'-flnurrtrr  de  cette  ftincîc  rcfolution.  Et  comme 
TUfiolinric!  il^t:'^  fait  l'objedtion  des  ClirelHens ,  mclrnes  des  Prcllres  qui  demeu- 
rent dans  les  villes  ,  &  qu'il  a  demandé  lî  ceux  là  ne  fe  fauueront  pas, 
il  dit ,  que  la  condition  etvn  moine  ejl  différente  dauec  la  vie  de  ceux  ià,  eù» 
partout  qu'il  ne  fi  doit  p4S  érrefier  «  leur  exemple  ,  mais  fuiure  vue  plus  e- 
Sroitefâfou  de  «u/Mnr.  De  cette  (brte  donc  ,  ilexorte  Marcella  dabandon> 
ner  Rome  pour  fe  retirer  en  B  ethléàn,  afin  de  viure  plus  £>licure,&  plus 
iijjrc pour k-ruir  I dus  Chrift. 

Quant  au  pail.iiic  nus  du  fécond  liure  contre  louinian  ,il  eftmalhcu- 
jovkkkSac  seulement  &  calonuucufcment  employé  contre  l'Eglile  Romaine,  veu 
qu'il  regarde  louinian  èc  lès  {èi5kiteurs  ,  qui  auoienc  femé  à  Romevne 
it>n^>u  un-  p^i^alcieulè  doârine  contre  la  yirginicé ,  &  contre  les  aufteritez  Chre- 
poaurc  rn  Ihcnncs,  à  quoy  tant  s'en  faut  que  l'Egalé  Romaine  eud  preflc  aucun 
diïii^alfa"c  <^o^^cntement ,  que  le  Pape  Syricius  ayant  afl'cmblc  tout  fon  Cler- 
de$.Hiao(>  gé  ,  retrancha  de  la  communion  de  l'Êglifè  ,  louinian  ,  Auxcnce, 
"AmbJibj  '  Gcrminator,  Félix,  Pronrin  ,  Martian  ,  lanuicr ,  &:  Ingc- 

'  niofus  ,  comnK  blafphemateurs  ,  &c  auteurs  d  vnc  deteiUblc  Here< 
fie  f  dont  nous  auons  l'Epiftre  du  mefîne  Syridns  dcrice  à  làinâ: 
Afflbroilè  U  9^  tes  collègues  les  £ue(qucs  ajfemblez  au  Synode  de 

Milan, 


« 
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de  Milan,& la  re(pônte  queluy  ficlàind  Ambroifèâueé  lis  com^ 

ioiiant  le  foing  qu'ilauoitcu  d'cmpcfclicr  le  cours  de  certc  erreur.  Noks  Amb-hb-n 
ttuonsreco^neupar  les  lettres  de  vofire  Jàtnéleté,  ditraindlAmbroireauPapc*^'  *  *■* 
Sydcius, les  veilles  d'vn  bon  Pafieur^qui  defendeZfidellemem  U  forte  avivons 
A  efiêçommife ,  0*  gxrdeXjuuc  vn fhing  religieux  U  bergerie  dejejus-  Chrifi,  di* 
gne  fATtémt  que  les  oUaiffes  du  Slêiffuurvous  e/coutent  &*wuspùuent»  Voùà  • 
Tefeingqu'auoic  euIcPape^d'ellouferMierenedc  louinian,  mcfmesde- 
uant  (^ue  iàindHierofmc  efcnuid  contre  luy.  Quelle  iniuftice  donc  d'apli- 
quera  l'Eglifc  Romaine  ce  que  fain£l  Hicrofme  e(crit  contre  les  Sc(à:a- 


tcurs  de  cet  Herefiarque  ,  condamnez  par  l'Eglife  Romaine  f  Ce  fàinét 
perfonnage  exagérant  laudacc  de  louinian  ^  quiauoicozé  publier  vue 
U  ûUedoâdneaa  milieu  de  Rome,  &  ione ,  dic-dic»  nj  auoitil^oiuteé 
tout  tyuùurs  Je  Promute  fti  receufi  Us  hSauges  de  U  wbtpté ,  &*  enU^^ 
^Ue  la  couleuure  tortui  p glijptfi ,  finon  celle  que  la  doctrine  de  fainéî  Pierre  fagna.1Âd^ 
uuoit  fondée  fur  U  pierre  qui  efi  leJus-Chrifi ,  ^  où  teflendart  delà  croix ^  eooi»  loté: 

l'aufierité  de  fa  prédication  auoit  renuerje  les  idoles  ?  (yntre  cela  U  luxure  du 
'ventre      de  la  gorge  tafche  de  renuerfer  la  forfe  de  ht  croix  :  à  caufe  de 
quoy  Dieu  parle  p4r  EJàye.  %Mon  peuple ,  ceux  qui  vous  difent  bien-heureux  lifayç.  jo. 
ntem  defeùui» ,  (2^  trouUeut  Us  Rntiers  dé  ws  pas,  &  derechef  gar  Hie-  HioenL], 
feaÛ6,fiSfex,  du  milieu  de  BàbiUu ,  ^  que  ehucun'fiuue  Jôn  aiie  ^ 
ne  croyex,  pas  aux  faux  Prophètes  »  qui  crient  paIx  ,  paix  t&*Hj  a  point 
de  paix  ,  qui  font  fonner  haut  à  tout  propos  le  temple  du  Seigneur ,  le  tempU 
duSei^eu^t         lugcz  vous-mcimcs  aucc  quel  front  vousaucz  peu 
attribuer  à  l'Eglilc  Romaine  ces  paroles  dites  des  Hérétiques  qui  la 
vouloienc  corrompre ,  &  aux  blaiphemes  defijaek  ellç^auoic  oppofé 
lâfby ,  &  le  Pape  Ton  authoricé.  Ces  &ax  Prophètes  n'eftoient-ce  ^Sc^m!^"^* 
point  ceux  qui  ^£oiesa^Jeufke7^rarement  y  marie:^.  'vo»^ p^s  fitaieue  ,fai' 
tes  bonne  chère  ,  pour  mieux  accomplir  tauure  de  mariage       ces  mefmes 
faux  Prophètes  ,  ne  fonc-ce  pas  ceux  que  le  Pape  Syricius  a  dcteftez 
cy-dcflfus  comme  Hérétiques  ,  louinian ,  Auxencc  &  les  autres  qu'il 
nomme ,  Loups  rauijftns ,  reuefius  de  peaux  de  brebis  «  ennemis  de  la  pudi" 
eité ,     doâemrs  de  U  luxure  f  Ctd  à  la  fio  de  ce  Uure  que  ùmSt  Hi6s> 
fofinefidcvneiècieufèexoRaiiotià  la  ville  de  Ecorne ,  de  luy  donne  le# 
louanges  quenons  aoojis  nponées  cy-dciTuSà 

DV  PLE.SS1S. 

DEJlors  qui  plus  efi  ,fèmble  s'attacher  à Jà  Hiérarchie,  êluant  en  îà 
préface  furies  liuresde  Didimus  du  faintt  Efprit  ,  nous  lifons  ces  mot  si 
Quand  ie  conaerToy  en  Babylon  habitant  de  la  paillarde  veftuëd'elcac- 
]axc,pmfur4t£  mentrkii  eelonus ,  viuanc  félon  les  droiils  des  Quintes^' 
des  citoyens  Romains ,  le  voula  dire  quelque  chofc  du  fàind  Efprit ,  & 
dédier  le  traifté  que  i'en  auois  commence  à  l'Euefque  de  la  ville  ,  //  ^ 
ne  dit  pas  au  Pape  vniuerfel  ,  &:  voila  que  cette  marmite  qui  fc  voit  en 
Hicrcraïc  derrière  le  balton,  de  dcucrs  l'Aquilon ,  .commence  à  boiiil- 
lir,& le Senatdes  Phatifiensà ctiertoitc en{èmble,&n  y  eutfcribe  melma  .  . 
«onne£ttt  de  toute  cette  £iâion  d'^oiance,  qui  à  lenuy  necoaioiaft 
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t;oatrcmoy,aufli  toft  donc  comme  pat  vn  rappel  de  ban  ie  fais  rcucnu  en 
Hicfttialem,  &  apreskcafe  dcRomuIiis  »  &  tes  jeux  des  Lupcrcalcs^ay  re» 
ueurhpfldâwde  Mme ,  &  laca^eroe  da  SAUtteur^C^  ^  Mfïif  i/oif^iirvV/ 
«aJi  vat  Usfacin  deifosferesf 

RESPONCE. 

,  Vcllc  inepte  façon  d'argumenter  cil  livoflrc  ?  Saincl  Hicrormc  of^^ 
_,fcncéparquclcjues  vnsduClergcKons^n,  qui  par  lal  ou  fie  au  oienC 
médic  de  luy ,  e&ric  contre  eux  d'vn  Aile  piqiMitt&  aigre ,  ilfemhleionc, 
éAtcs-yomy  SattM^ileM'Hieranhie.  Pourfiuuez  tout  d'vnme&iecraiii^ 
&dites,£Îàye,  Hicremic,  &  les  autres  Prophètes,  ofFencez  parles  lâcii'- 
ttxyx.jg.    ficatcurs  de  Hicrufàlem  ,  font  cclarcr  de  grandes  plaintes  contre  eux: 
HiaciiLio.  donc  lis  condamnent  leur  Hiérarchie,  &:la  deccllcnc  comme abomina- 
iittySce.  ^^^^     croira  r'Au  contraire  ces  Prophètes  entroient  auecles 

Préfixes  »  dont  ils  blafinoienc  les  meurs  dans  vn  me(me  temple ,  prioicnc 
avec  eux,  pardcîpoient  à  leurs làcrifices,  &celebroientlesuicremenseii 
leur  compagnie,  (çachans  mettre  difFercncc  encre  ce  qui  cfldelinftitu* 
tion  de  Dieu ,  &  ce  qui  vient  de  la  nudicede  l'homme.  £n  cette  mefino 
£içon  donc  Czind:  Hicrofhie ayant  iufte  fuietde  fe  plaindre  dcplufîeurs 
du  Clergé  Romain,  &  mefme  leur  vie  trop  libre  &di(roluc,luy  donnant 
occaiioti  de  crier  contre  eux  ,  illcfaicauccvn  pcud'aigreur& d'amen u- 
lne,maisque  pourcelail  aie  voulu  taxer  lent  Hiérarchie,  &  confondre  la 
jd^nitéauecies  perfonncs ,  il  n'y  a  que  la  calomnie  quilepuiffe  dire:me{I> 
mes  cncor  que  Tes  paroles  foienc  comme  gcneralfes  ,  fi  fàuE-ii  croire 
-  qu'il  cxccproit  les  bons  &  les  fçauans  de  Icurcollcgc,  qu'on  ne  peut 
•douter  auoir  cflc  en  grand  nombre  ,  vcu  la  réputation  de  cccre  Êgii- 
le.  Et  s'il  faut  deicendrc  aux  particulaiicez ,  Simplician  ce  célèbre 
Prefire^que  (àinâ  Ambroi(è,auquelilfiicceda  enfEnelché  de  Milan ,  mec 
ÂtnliinC  au  rang  des  plus  doâcs  honunes  de  Con  iiede ,  eftoit  de  ce  collège. 
*P  Le  Diacre  Arfcniusjchoifi  pour  cftrc  précepteur  de  l'Empereur  Arca- 

.  diusjcncfloit.  Anaftafc  rucccffcurdeSyricius' ,  à  qui  lainck  Hierofinc 
luy  melîne  domie  de  grandes  loiiangcs  ,  en  clloit.  Innocent, fucccflcur 
d'Anallafc, duquel  fauidl  AuguiUa  enplufieurs  endroits,  cclcbre gran- 
dement la  doârine  &  b  pieté  en  eftoit  ^  &  pluiîeurs  autres  defqueb 
les  noms  ne  (ont  pas  paruenus  iniques  k  nous ,  en  eftoieneencor;  aux- 
quels il  cft  indubitable  ,  que  fnn<ft  Hierofme  n'a  pas  voulu  toucher. 
Mais  qui  veut  voir  quel  citât  il  faifoit  de  la  Hiérarchie  Romaine  &:  de 
fon  chef,  il  ne  fàurquc  lire  l'Epilke  qu'il  cfcriuit  hors  de  toute  colè- 
re au  Pape  Damafc  ,  pour  eftre  refolu  de  quel  collé  il  le  deuoit  ran- 
louufi,  "  milieu  des  diuifions  de  l'Orient.  D'autant ,  dit -il ,  que  t  Orient 

éffté  de  téndame  frrair  de  fes  peuples ,  defchire  ^  met  en  ùieeet  U  no»- 
^*°*^**    cmv/Sw  roh*  de  ti^ht  SéIffKitr  ,  tijfu  'è  depuis  le  haut  tout  dit  iowgt 

les  Refftards  gagent  U  vigne  de  Jefus-Chrijl ,  de  forte  que  parmy  les 
HiaeixL.  z.  ^^^y^^  rompus  qui  nnnt  point  /  eau^  il  ejl  rlifjÇcilf  de  fçduoir  où  efl  la  fontaine fecflée, 
^/y?  larcim  ferme.  Pour  cette  raifon^  tay  lu^e  cjuil  mcftil/oit  confultcr  lu  chai- 
re de  S.  Tierre  ^f^U foj  louée  par  U  bouche  de  lÀpojire  ,  cherchant  maintenant 

U- 
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la  paflttreJteimn  ÉHenumefnte  Ueu^  où  autrefois  iaj  pris  U  ro^^e  âejefus  Chtr.i  » 

<3r  n'a  peu  l'eftenduedeU  mer,  ny  la  lonffteêr  ies  terres  qui  nous fepârint,  m  em  j  '|  ■  '  ; 

fefcher  Jepourfimrela  recherche  deU  fiorefreeiafi.  êluelque  part  que  foitle  .iCucnd  ic  ' 

Corp<:,  là  s'amafjcront  les  Jiilfî.  Les  marnais  en  fans  ayants  dliïipê  Ifur  patrimoînr,  i''r'!'l'nc 

V  /        /         ri  j    n  r        ■      n  l  '  tji  ù  aaoicfc- 

O'oxi  jeuli  conjcrueTi  l  héritage  des  Pères  en  /on  entier.  Farmi  'vous  Li  terre  aux  ceaà  Ilomci 

^a:(pns  féconds  fraporte  auecvn  centiefmefrmùl^la  pureté  de  la  fcmcncedu  .Vfi-Mttdi.  i)> 
gneur^  Icy  lesfrmms  efioufe:(^  dans  leurs  fiiUom damerait  enjurayesy  ^ 
fi  conuertijfentm  éUtaynes.  MéimoMntU  Soleil  de  lufiicejè  leue  en  Ocàdent^ 
AU  lieu  que  Lucifer  qui  iflwttomhé^  met  fon  throne  JttrliS  dftres  de  F  Orient'.vout 
efeslalumicre  du  monde ,  'vous  eftes  le fel  delà  terre,  vous  ejles  les  vaijfeaux  d'or 
(^d'ar^ent,i\  ^av\c  de\a.Hiciàtc\nt^om:iinc,maif  icy  il  n'y  a  que  des  vaijfeaux 
d'argiÛe  ou  de  bots  qui  attendent  le  coup  de  la  verge  de  fer,  ou  t  enthrafement  éter- 
nel. Encor  donc  que  vofire grétndeur  m'épouuente  ,  voila  l'cftac  qu'il  fidibiti 
du  Pape  •  toutesfois  vo^e  bfmunhé  méUire»  Je  demande  U  itiffime  dt 
fiJméim  Prtfire,  @/  kr^kt  tay  recours  au  Tableur  ^afin^il me deffende. 
lenuie  s'ejlongne  i icy,      que  l'ambition  de  lagrandeur  'Romaine  s'en  fepare.je 
J>arle  auec  le  fuccejjcur  dun pécheur,      au  difciple  de  la  Croix.  Ne  Juiuant 
autre  premier  que  Chrijl,  ie  fuis  lie  de  communion  auec  vojlre  béatitude:  c'efl  à 
dire  auec  la  chaire  de  fainÛ  Pierre.  leffoy  quel'Eglifea  cjiebasue  Jur  cette  pier- 
re, entendez  vons^^iucoii^  «Mimn»  laffum  hors  de  cette  mai  fon  eft  pro' 
fhaney  ceb^qmnefirs point entanheJU Non ^  duram  le dei$Êjge périra.  Etpaf 
ce  que  pour  mes  pecheT^,  ieme  futs  retiré  en  ce  defert,  où  la  Syrie  efi  voi/tne  det 
Barbares ,  (^queie  ne  puis  a  caufe  de  tant  d' eif  aces  qui  font  entre  nous , demander 
touf ours  àvojlre  Sainclete  le  Sain^  du  Seigneur , pour  ce  fuiet ,  ie  fuy  icy  les  pat 
de  vos  ColleffieSy  les  eonfejjeurs  d  Egypte,  çv^  cache  ma  petite  barque  fous  ces 
^ândsnamres  de  charge,  le  ne  congnots point  f^iralis:ie  reietteÀddetins  i  l'ignore 
PdMliiiJluiconquenamaJfe  Mecvonsil  ef^arJ,  èeflk  dire  qm  n  efi  pat  delepu* 
Chrijl  efi  de  l'c^ntechrifi  (^c.  Voila  en  q  u  cls  termes  faind  Hierofinc  parle 
delà  Hicrarchic  Romaine  &  de  fon  chcf^  les  appellancla  lumière  du  mon- 
de, &c.  Le  fcI  delà  terre,  les  vaifTeaux  d'or  &  d'argent  de  la  maifonde 
Dieu,  &c.£c  pour  ce  qui  regarde  l'eilenducdu  pouuoir  du  Pape  i  encor 


3ae  fainâ  Hieroûne  tuftcn  Orient  aux  bouts  delà  Syrie  ,  neantmoias 
tri 

Dr«        dit- il,  la  rage  des  Arriens  appuyée  des  grandeurs  du  monde  frémit:  HîeroD.tpiiK 


protefte  ne  vonloir  communiquer  ipas  vn  de  ceux  qui  Ce  difbiencP»* 
triarches  d'Ancioclic,{Inonàcelttyqù11plairaàDama(edeIuy  nommer: 


de  l'aittrecofîè  l'Eglife  diuiféeen  trots  partis  me  veut  rauir  a  elle ,  ^  l'antique  ^^^^  ^^ti 
autbonté des <iyHoines qui  demeurent  aux  enuirons ,  s'efleue  contre  rncy.  Ccpcn^  lomb 
dant  ie  crie  ;  celuy  quifeioint  kla  chaire  de  S.  Tierreefi  mten.  i^£letius,  Vitalis^ 
ts^PanUn  difent  qu'ils fimt  tes  adherentsje  le powrrtàt  croire  filny  en  anoitqunm 
qm  le  dif:  mais  maimenant  onUsfwtdenxqm  ment^,  outoiu  troisne  difint 
fat  imey,  Tartanttat^etn  heatitude  par  la  Croix  du  Seigneur ,  par  lenecefiah^ 
ornement  de  nofirefoj ,  par  la  pajjton  de  Chrifl.  Comme  tu  Jhh  les  cApoflres  en 
honneur ,  aujji les puijfes  tu fuiureen  mérite.  Àinfi auec  Pierre  ■vn  autre  te  ceigne^ 
ainfi  auecTaul  fois  tu  fait  bourgeois  du  Ciel.  Déclare  moy  donc  par  tes  lettres 
^àfr  tomwtnnîon  ie  dois  embrajfer  vinant  en  Syrie,  nemè^rife pointvne 
ame,pourUauelleIefus-ChrMaendnreUmort.  Certes  cela neftoic  pas  ren^ 
&niierl*autnozité  du  Pape  dans  le  deftroiâ  de  Rome^  ou  dans  les  linvtes 
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de  ion  Euefchc  particulière.  A  caufc  dequoy  les  Mimilres  ne  f^clians  icy 

Sue  rdpondrcdirencauc  ù^aCt  Hieiofine  eft  fuf^eâd'auoir  flaoé  Can  ' 
uelbue.  Accordez  cuaattcc  ce  que  vous  dites  quilsacadieàlaHîecac* 
chieaeffig^  Romainel  Mais  peut  cdre  dira-ton  que  le  mauuaisaEsûce* 
mentqu^rcccutdu  Clergé  Romain  fous  Syricius,apresla  mortdc  Da- 
mafc.Iuy  fift  changer  de  langage,  &:efcrire  ce  que  vous  produilcz  de  fa  pré- 
face furies  iiurcs  de  Dydimus  du  faindt  Efont  l  A  la  vente  on  ne  peut  nier 
que  cette  indignité  n'ait  mis  (àindHierounc  en  vnc  extrême  cofcre,donc 
Hieton.  ad  leseflincelles  paroiflênt  au  trauecsdelaleore  qu'il  efcriuit  i  Afelk  de  ce 
^        fuiet,  cflant  defia  fur  fon  embarquement:  mais  iamaisla  douleur  ne  luya 
£iit  oublier  le  refpeâ  qu'il  deuoit  au  fainâ  Siège ,  ny  eâàcerla  bonne 
opinion  qu  il auoic  toufiours  eue  de  l'Eglife  Romaine.  En  fignc  dequoy 
longtemps  depuis  fous  Innocent  fucccffcur  d'Anallafe  fucceiieur  de  Syri- 
cius,  fous  lequel  il  auoitreceu  cette  diigrace,  cfcriuant  àla  vierge  Deme- 
trias,  qtfdleeuft  à  fc  garder  de  llierefiedes  Pelagicns,  doiitiicomparelo 
veninaceluydesicorpionsjilluy  dit,/!^fiMM  ^Mmcor petite,  Jttk^U' 
^^'tmd.^ y?  etheureufenitmoitt gomernant  tEgUfe  Romaine ^Dne  -violente tetnpeHe  exci» 
tèedu  cofle  ({  On'fnr,  ^'efforça  derenuerfer       de  fouiller  la  fmblicitè  deLifoj\ 
louéeparU  bouche  de  l\//poj}re:  mj.iu-ct  Lwmme  doue  d'une  ricne pauureiè ,  ^ 
dvnjhinj^  yipojloliqne  hrijâ  incontinent  la  tefle ,       are§la  les  Jifficments  de  cet  ' 
Hyture»Etparce^uekcréAis,MnsfarcequeiayaprhParUr^        que  ces 
•^Msvet^meitxrHettmteiinrfS^pitBiiient  ésMtesJefmfieitrSft'ay  creuparviif 
char  Italie  affeÛion  deuoiriaJuertir  que  tu  embrajfes  U  foy  de  fainfl  jîmoeeitt 
fiiccejjeur  enla  Chaire  z^f  o(l clique fils  du  fufdicî  Jnaflafe.  Ces  paroles 
font  dites  &:  efcritcs  depuis  la  préface  furies  Iiurcs  de  Dydimus  :  ce  qui 
montre  quelapaflion  n'aiamais  tranfportéfaind  Hierofme,  de  foncqu'd 
iè  (bit  attaché  à  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  Romaine,  dont  il'  loue  /i  haute- 
inentle  chef,  mefines  après  tousfes  mécontentemens.  Qu int  au  corps 
de  cette  Eglife,  bien  qu'il  ne  diffimulc  pas  1  orgueil  du  peuple  Romain,  il 
luyadiugc-tillapalme  dedcuotion  entre  toutes  les  nations  de  la  terre:  car 
voicy  commcilen  parle  en  (es  commentaires  fur  l'cpiflrcaux  Galaresdc- 
BiecinCom-  ^'^^^  Paula&:  Euitochium  .'L'o«/f^i;o«;  ffanoir,  dit-il,  6  Taitl.t  ^  Euflo- 
iuEpiftd.a<l  c/f/M»,  comme  tÀpojire  remarque  lesprofrieteZde  chaque prtutncti  lufques  à 
teioMK,  les  vefiiffs  refUtit  des  mefmes  vertus  ^  desmfmes  vkes.  Lé  foy  du fem^ 
fie  Romam^cd^re,  OùeH-ce  qttaiBeursoncourtaMtçténtdedeitethnf^em 
^ffnmde  eompaptie  aux  E^lJjis&^  Jifulchres  des  Martyrs  ?  oùe^-cequm 
oit refonner  comme  là  vn  yimen ,  reprepntant  le  tonnere duCiel ?  Ou  efl-ce  que 
lis  temples  des  Idoles  denue'^d adorateurs ,  font  dèmoltsauec  tant  d ardeur  f  Non 
que  les  Romains  ttyent  vne  autrejoy^^ue  celle  dot  toutes  les  Eghfes  deJeJus-ChriJh 

"        tdl  plus  grande,  ^  leur  Jîmplidteik 


Jontprofe£ion:maisparcequeuurdiëttOtioni  ^  ^ 
croire  fbu  remérqiuikle.  Toutes  ces  cho(es  montrent  bien  que  ce  ne  fui 
iamais  l'intention  de  (àindlHierofinedebbfinerla  foy  de  l'Eglife  Romai- 
ne, ny  de  s'atachcràfa  Hiérarchie,  cncor  que  outré  de  douleur  il  ai^ai- 
gremcntpicjué  ceux  du  Clergé,quis'cIioiçac  eâbrcczdele  di^uner,  & 
de  rendre  Ùl  piecé  fuipci^e. 

DV 
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DV  PLESSIS. 

Et  de  fiic  entendre  ces  lieux  de  l'yipocalypfè  de  Rome  Païenne  ^  non  Chre- 
Jiienne ,nondel'EglifeRpmAine^ce feroh ^roj)hetietref-rnyfierieufe  quelle  efi 
monneuedetoKS ,  U  rendre  vne  hifiohreHwpte  0^ froide.  Car  failloit-il quMtec 
^»e/î  n^jejlueujè préface, aunomdeDieUyparlant  fon  ejprit,  il  nous  aduertijt 
qw  t  Empire  Romain  perfecuteroit  les  ChreSliensf^iauoit'Veu  rej^d/idrelefutg 
de  Jon  frère ,  de  tant  de  milliers  de  Chrejiiens  partout  l'Empire  ?  ^  puis  où  nous 
trouuerra  ton  ,foui  Rome ^ayenne,  les  dix  Rois  enyure'^de fa  coupe,  qui  n'ejloient 
du  tout  point, 

RE  SP  ONCE. 

QV'en  l'Apocalypfè  il  foir  parlé  de  maintes  chofes  quifenafroientciiii 
viuant  dcfiinâ:  Ican,  iln'y  >i  que  ceux  qui  ne  l'ont  p.islciie  qui  cil 
puillcnr  douter.  Caries  trois  premiers  cluip!tres,à  la  telle  defquels  elt  mife 
cette  majellueufe  préface,  en  laquelle  1  Apollrc  déclare  que  lelpricdc 
Dieuluyareoelc  lesmyfteresqu'i!  propofc,rcgardentladi(pofirion  â^l'c- 
Aatauaudlè  crouuoient  lois  les  lepc  principales  £gli(èsd'A(ie,c  eftâ  (ça* 
uoir celles d'Ephcfe, de  Smirne,dc  Perganie,dc  Tyarire,  de  Sardis,  de 
Philadelphie,  &:  de  Laodicée  :  culcniblc  le  gouucmement  de  leurs  £ue(^ 
quesdepcints fousle nomdes Anges dccesHgliles.  Mais cclan'cmpcfclie 
pas  qu'cUenc  Coitwnc  trefmyfieneufè prophétie,  d'autant  qu'outre  ce quiy 
cil  raporcé  9:  i'Eftac des  Eglifcs,tci qu'il  edoicau  fiedc  de faind  lean^ elle 
conricntd'autres grands (ècrecs des chofès  fucures,  &  quine  deaoientar<^ 
xiuer  que  long  tempsapres.  En  cette  mefinc  &çon  ,  donc  encor  qu'elle 

ÎraileaeKome  Paycnnc  telle  qu'elle  eftoitcn  ce  mcimc  temps  là,  celane 
uy  rauiftpointla  qualité  de  prophétie  trcf-myflcrieuf,  d'aurantqu'cllencre- 
jprclente  pas  feulement  les  pcrlccucions  contre  les  Clircrticns  excitées  en 
l'Empire  Romam,  mais  aulUb  feuere  vengeance  CSc  le  rigoureux  chaiH- 
mencqucl'Ecerneldoitvniour  Êirc  dececce  cruelle  ville  qui  s'eft  cAyurée 
dulàng de{« martyrs.  Car ilfàut(<^uoir  quel' Apoftrc  voyant  les horri-jj^^^^  ^ 
Wes  per(ècutions,  quis'cftoicnt  cileucescQntrc  rEgiUè  fous  l'Empire  de  ph«icdoF'A: 
Domitian,  &:  prcuovanr  celles  qui  deuoiétencors'cflcucr  (ous  le  règne  des  poedypfci 
autres  Empereurs,  ahn  de  confoler  les  fîde'.lcs,  furlefquels  cet  orage  alloic 
tombcr,lcur  prédit  la  dcfolauon  de  celle  qui  eltoit  caufc  de  tous  ces  maux, 
c'eft  à  fçauoir  de  Rome  Paycnnc,  aân que  cette  attente  icttr  Hil  patiem- 
ment fiiportet&rage,  (è  refbuuenans  que  Dieu  nelaiiïéroit  pasfèsctuaa* 
tez  impunies,  mais  vcngeroit  le  fang  de  (es  feruiteurs.  Et  parce  qu'il  de- 
uoit  arriuer que  Rommc  fcroic  par  plufieurs  fois  defolée  le  (ainâ:  Eipcic 
pafTe  outre,  ic  auertift  les  fidclles  que  tous  ces  rauages ,  rte  font  pas  vn  af^ 
îez  digne lupplice  de  les  cnormcs  melchiîicctcz ,  &  qu'elle  ne  fera  parfii- 
tcmenc  punie  qu  i  la  (m  du  monic,  quand  ayant  renonce  à  la  commu- 
nion delEglife,  pour  reprendre  (es  premières  abominations ,  Dieuru(^ 
citera  contre  elle  les  dix  Rois  qui  haïront  cette  paillarde  ,&  la  rendront  Apocaii  t^: 
defolée  &  nue,  &  mangeront(à  chair  ,&la  bniflerontau  feu.  Qu^e  fi  vous      *^  • 
n'eufllcs  point  voulu  aduicrtir  le  fiinâ:  Efpric  à  la  pafïion  de  voflrc  er- 
reur^vous  cuHiesvcu  que  coûtes  ces  chofcs  font  plaines  de  inyItcrcs,cncor 
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4^  Examen  de  la 

<}u'onnclcs  attribue  pas  àl'Eglire  Romaine  à  laquelle  elles  ne  pcuucc  con- 
venir, mais  feulemctuilaviue  de  Romepour  laquelle  le  ûmCt  fiipcitlesa 
leudccs. 

DVPLESSIS. 

KibcnUCM- Et  pourtant  les  JeJiiUes  mffmesjônt  contrAints  de  s'y  rendre ,  Rihera.  doit 
ta-  Apocca.  cftrc  cHCcndu  dc  Rome,  nonccllefeulemcntqu'cllccftoit  fous  les  Empc- 
icj;.""^^  reursPayens,  mais  telle  qu'elle  feraàk  linduuccle,<2r1^rg<».  Lcnom  de 
Bab]^lon  liiy  doit  cftre  ra  p  o  rt  é ,  &  non  (èulement  à  cefte  nome  ^ui  {èiuoit 
aux  idoles  auanc  qu'elle  cud  rcccu  la  foy  deChrft,  maisaudî  a  celle  qui 
fcn  au  temps  de  l'Aniechnft,^«r/fjpci(n7  mmàrtfitonUPéféuui,  ^^^fi, 

Jl^«à  £uccs  les  pères  lefuites  iuges  de  ce  différent,  vons  perdez  voftcd 

Ocaa(è,  veuqueiamaispasvn  d'entreenxnaiaponélesparoilesderA- 
pocalyp£c  ditesdela  fenunepaillardeâlaPapauce,  ouà  rEglirenomaine^ 

commcau/ïi  elles  n'y  peuucnc  eftre  raportces  fans  facrilege.  Au  contrai- 
re Ribcra  que  vous  cicezlc  premier,  tient  ce  langage  contre  ceux  quicm- 
brallenc  vortrc  opmion.  le  fauorijè/t peu,  dit-il,  ^  fuis  Ji peu  d accord  auec 

Rîbeaadca.  ceux  qui  defiournent  le  nom  de  Babyloni  f opprobre  de  Rome,  que  ie  fouhaitte 
^ces  gensld,no»t4nfutu  waye  îm^gmteiesefcrittiresiqtivnpeudejènstom-' 
mun»  Car JàinÛ  Jean  aiantà  prédire  mdintes  chops  contre  cette gftmdevilleyqup 
i^MtU  Reine  des  nations  ^  le  chef  de  f  idolâtrie  y  ^  l'ennemie  des  Cknftiens^k 
bon  droicl  t a  appellce  Babylon  !a  paillarde ,  meredes  fornications  ^  des  ahomi-^^ 
nations  delà  terre,  dautant que  lors  elle  ne  méritait  point  vn  plus  augitjîe  nom^ 

Ifi(M.]ft>..z-  mais  depuis  que,  comme  parle  fainêl  Hier  ofme,  elle  a  par  U  confejjîon  defefus- 
CJtrifi  ejfdce  U  U^heme  efcnt Jur  fon  front,  elle  ne fe  nomme  fuis  Bahylonj  njen, 
qpuny  ellenejlinf '{elle, mats  mai^ejfe  de  U  foy /ty  ellcneperfienteUsChreSliensg 
mais  les  conferue^  Us  deffiendy  ny  n'ef  mer e  de  fornicationSy  mats  de  Religiom 
^  de  pieté.  Et  vn  peu  plus  bas,  lepofe,(Mi-\\,comme  chofètrcf-veritahle,queTS 
'  tous  les  lieux  ou  noftre  j4poHre  parle  deBahylon,  ccit  à  duc  de  Rome  ,  non 

Jèulementilnjàrien  qui  regarde  f^zli/è  Romaine  ou  le  fe^ezy4pojiolique,  mats 
m^nesil  nenundpas parler deUuiUe y  tdk  qifellea  ejlé  depuis plufieurs  fiecU» 
Jim  Fauthoriti  du  fiege  jipoSlolique ,  ^  telle  quelle  fera  pendant  tout  le  court 
des  années  quelle  demeurerafous  tohetjfance du  fouuerainTont^»  Babylon qui 
e^  prédite  deuoir  tomber ,  Bahylonla  paillarde ,  rcuejlue  de  pourpre  y  Babylort 
meredes  fornications  abominations  de  la  terre ,  quia  abbreuué  toutes  lei  na- 
tionsduiinde  Jes  paillardijês,  ceflala  vente  Rome,  mais  non  pas  RomeQirC' 
fitenue,  ny  Rome  obeijfanteétu  Tape  ^  au  Jîege  de  fùnH  "Pierre.  (  Cette  Roms 
eJlnonUmiredes  éAominatkns  ^desfmikâeiMs,mMU pepinierede pieté, 
îe^ortdelafoyQstholique&lamaiJîrejfedefàinâeti)  mais  Romi JàHweede 
fûperfiîion^  d'impiété  y  Rome  Trinceffe  d idolâtrie, fentine  de  toutes  mefchan- 
cetex, ,  cruelle  ennemie  du  nom  [hrefiien  c;^*  le  f eau  des  fainâs, telle  quelle  efloit 
fous  les  Empereurs  payenStiiT  telle  qu'elle  fera  encor  à  la  fndumonde,  lorsqu'elle 
durajècoiié le  iougdu  fouuerain  Pontife.  Voilalc  pur  diicoursde  Ribcraqui 
Aeicdcpaitpoint  d«  ce  langage^  ^endxQits^uevoiis  marquez  deluyàla 
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înargc,  &:  premièrement  au  nombre  quarantc-deuziefmc  ,  après  auoir  rj,.jJcj^,^; 
nioncrc  par  letcnnoignage  de  Ciceron  en  Tes  liurcs  de  la  nature  des  dieusc,  ap.  num.  4t.' 
del^iébnceentèsdtuinesiniUnirioiiSideTeitabâeiifbii  Apologétique,  [^j^^"""*^ 
ySe  d'Arnobe  en  Tes  efcrits  cotre  les  Gentils,  que  Rome  au  ttimps  que  fainâ  LaStia. 
'lean  e(criuoic,  eftoit  rcmplicdcdiciil  ridicules,  nionftrueilx  &:  infâmes, 
•qu'elle  adoroic  &  faifoit  adorer  aux  autres  peuples,  à  raifon  dequoy  elle  a- 
uoit  en  telle  horreur  la  vrayc  pieté,qu'ellc  fift  mourir  fous  le  règne  de  Né- 
ron, ces  deux  claires  lumières  de  la  religion  CiireiUcnne  ,  iàinct  Pierre  &ù 
iâuiéiPaul,&  depuis  fous  celuy  de  Domirianfift  maflàdrelrvne  multitude 
infinie  demarcyis  cûdiuer(ès  parties  du  monde.  Apres  dii^jeànôir  repre- 
fenté  toy  tes  ces  horreurs  de  Rome idolâtre ,  il  adioufte.  //  eSioit  donc  raifon' 
nayiequvnefgr.irilc  impiété  de  cette  ville  la,  fufi'vn  ionr  chajltêe,  tST*  ellerui- 
ntemîJèraUemcnty  njeu  principalement  (jue  fur  la  fin  du  fiecle  elle  ne  ferà  pas  moins 
in^ieqH'elieeJiottalors^comme  nous  expliquerons  tantoîî.Cc  qu'il  dit,  parce  qu'il 
ctoitques.omevcrsbfindumonderecouerab  iougduiàinâ:nege,chaf^ 
fera  le  Papeauec  tout  TordreEcciefiaftiquc ,  reprendra  Ces  premières  abo< 
,  ininacions,fic  adorera  les  âtuxdieux,comme  elle  faifoit  fous  les  Emperenis 
idolâtres!  Peut  on  donc  ninsvnemanifefteimpofl:ure,deIlourner  (es  paro- 
les pour  luy  faire  apliqucr  ce  qu'il  dit  de  Rome  pay  cnne  à  la  Papauté  ou  à 
lEglife Romaine  f  Au  nombre cinquantc-fcpticfmc  que  vous  cottez  en- ^'""•J^î 
coràla  marge, il  s'explique  de  forte  qu'il faucauoirvn  front  d'airain,  pour 
]uy£ûrêteiiirvnatttrelanga^c  que  celuy  d*vnCadiolique.  Lefommainde 
ce  diJcoKTsài,  dit-il,  quepùnctlean  en  tout  ce^iû  MtçimtrtRome,féarU  de  Ke- 
mCf^esqi^dle  aura  rcietté(ohdfpmadufrtiiéréi»Tontife  raun^  «  toute 
fieté^Cr  U  nomme  Baby  Ion,  parce  que  ce  nom  luy  conuenoit  fort  bien  au  temps  au* 
quelil  efcriuoity  d autant aujfi  qu'ellele  méritera encor  lors  que  ces  chofess'a- 
compliront.Sivousne  perdies  poinivoihe  candeur  cncc:>  Jilpuccs  de  re- 
ligion, vousnenousallegueriez pas  ainfînosDoâeurs  contre  leurs  pro- 
pres maximes,  &ne  mutileriez  pas  leurs  paflàges  pour  leur  faire  dire  tout  le 
contraire  de  ce  qu'ils  difent.  Rioeranadoncpas  penfc  mcfmcs  en  fongea^ 
à  entendre  Li  Papauté  ou  l'Eglife  Romaine  par  la  Babylon,dont  faincl  Icaa 
a  prcdit  Li  ruine,  mais  il  aentcnduRomc  jdolacre,&:  Rome  bandée  contre 
le  Pape  contre  l'Eglife  Romaine.  Enmcimefcns  Vcga,donc  vous  auez  vega  iuap; , 
anlfi.pèttfideflcanetitciiéies'parole8queceHesde  tJbca^LeHùmde  Bét^  ^P^^ 
4on,mïli,iu  doit  pas  éhe  raportt  à  cette  Rome  qui  fait  nuintaunt  profefjio»  de  ** 
iafyfde  Îejùs-Chrifl  fous  le  fouuerain  Pontife,  m.tis  à  celle  qui  auparauMtfue 
if  auoir  receulafoy  delefùs-ChriJ}  adoroit  les  idoles ,  à  celie  qui  feraautemps 
det  j^ntschrifl,  que  ftintjean  en  ce  chapitre  déclare fe  dcuoir  départir  de  tobeiffan- 
ce  dufàind  Sie^e  deU  religion  Catholique.  Nous  efiimons  donc  auec  TertU' 
lian  ^  fainfl  Hierofme ,  qu'en  ce  liure  de  i  Jpocalypfè, principalement  en  ce 
dixfeptiefme  chapitre  ^  au  fuiuant^par  Bahylon  @/  par  la  femme  paillarde^, 
il  faut  entendreRome  conftderéeen  ces  deuxeflats  (fous  les  Empereurs  Payens, 
^fousTAntechriHàlafiadumonde)  ^  direquicy  efl  prédit  fa  future  cal** 
mité  cïr  defolation  qui  arriuera  au  temps  de  l'^ntechriSi,  lors  que  Dieu  fe  rejfow 
Uenantdela  barbare  cruauté  dont  elle  a  mfé  contre  les  Chrejiiem  fous  la  tjran' 
nie  des  Empereurs  ,  la  ferd  entièrement  defiruire  par  les  dix  Rois.  WoMssoyf  cl, 

donc  que cesdeuz  I^uans  inteiptctesdc  l'Apocalypfe  condamnent  voi 
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4$  Hxameodela 

imaginanons,&&mbîeilefl(HgiiezdevosUs(phemesJkd^ 
meCfareftieime  ne  peuc&isiiBpietéeftrenomiiiéeBabylon^ceQcrea'a- 
partenancqua  Rome  idolâtre  celle  qu'elle  eftoit  fous  les  Empereurs  Pa- 
y'tns ,  &  tcUe  q^u  ils  fuppofent  qu'cOc  fera  encor  à  la  fin  du  monde ,  après 
auoir  renoncé ala  communioa  de  l'E^life,  &  chaflélc  fouuerani  Ponti- 
fe, Et  vous  voulez  leur  faire  dire  qu'il  faut  entendre  par  Babylon,laPa- 
pauté,  l'Eglifc  Romauie.  Ne  craignez  vous  point  qu'ils  vous  reprochenc 
Vn  ioiir  deitanc  Dieu  ôc  deuanc  tes  Anges  ,ceccc  depcaiiadon  deleurs 
cûssi 

ï>LÉSSiS. 

C.  Troporuit  Aiais  vient  une  ohicflion ,  où  s'efl-il  iamais  'veu  que  le  Pape  fe  foit  die 
«ïi^Lbcn-  fi  qualiJîe  t  U  affeXjihrement  ^  g/  fis  CunoHfJles  luj 

dnuraacibi-  font  frou  liherâMX  Je  cette  qiuihè  ^  de ^lus  rrande ,  qui  le  font  m  tutitre 
*M  ^ofi.  fgrtiàftrk  U  Detté^eHpuiJfance  comtàdùJerM  OH  &  aux  Enfers,  ^mms 

nm  vèrrons  fue  trop  an  progrès  de  cet  anitre,  iomt  qu'il  n'efi  in  hefoin  de  re* 
I     ffter  /cy  ce  fKe  nom  dttons  fiffimmeiif  froMue  m  trâité^  de  tEglifi  chapitre 

Bettfiefiie, 

L  cil  fàttx  <^tte  le  Pape  fe  qualifie  Dieu  en  tetre;  ad  contraire  en  Ca  tf- 

très  ordinaires  il  s'appelle  toufionrsfiruiteur  desfiruiteursde DieUfC^uicù: 
vn  titre  bien  clloigné  de  la  Diuinité.  Il  cftdc  rccncf  &ux  que  les  Cano-^ 
niiles  le faccnt  en  nature  participer  àlaDeitc,  &:nc  fctrouue^  fculmoc 
de  cela  ny  au  texte  ny  en  la  glolc  de  la  Decreralc  que  vous  citez  à  li 
marge.  Que  s'il  fe  crouue  quelquefois  es  elcrics  des  Canoniiles  ou  de  quel- 
ques autres  autheurs  CachoIiques,<|uele  nom  de  Dieu  en  terre  (bit donné 
aulbuuerain  Pontife  pat  quelqu  vn  d'entr  eux,il£iut  vfer  d'interpretaciont 
&  croire  qu'ils  ne  prennent  pas  ccnom  proprement,  &  fclon  fa  fignifica- 
don  cflenticllc,  veu  qu'ils  n'ignorcntpas  qu  en  cette  forte  il  n'cfl  commu- 
niquable  qu'au  Pcrc,au  Fils,&:  au  faind  Eiprit  :  mais  qu'ils  le  prennent  im- 
proprement &c  mccaphoriquemenc  pour  vnc  puiliancc  en  bqucilc  c(- 
datent  de  vi6  rayons  de  la  Majefté  Diuine.  Auqad  Cens  tous  les  Rois  de 
Eaod'U.T^  la  terre»  tous  les  Magiftrats  &  cous  les  luges  font  nommez  dieux  en  l'E^^ 
criture,r<ij  dit^nfoits  eBes  dieux  ,  dit  l'Btemel,  cr  en  fans  du  Tres-haut.  Que 
i^- loann.  10.  mliiiflrcsnc  repartent  point  que  cette  qualité  eft  bien  donnéeàquci- 
txodi.7.  qucs  vns  au  pluncr,  mais  n'ellaitribuccàpcrionneau  lint^ulicrrpluftolt 
qu  ils  fc  iouuienencdcccque  Dieu  dica  Moyic^Voicyie  t'ay  ordonnépour 
être  Dieu  deTbaruM.  Car  en  ce  lieu  là  elle  eft  attribuée  au  fingulier  a  ce- 
hiy  qui  cftoit  homme  comme  le  Pape,  &r  oui  mefines  n'auoit  pas  vue 
autliontéfivenerablequelafienne,  veuque  le  gouuerncmentder^liiê 
Chreftienne,  eftfàns  comparaifon  plus  noble  &  plus  honorable  quccc- 
luy  de  la  Sina<^oguc.  D  où  il  apcrt  que  Dieu  quoy  que  ialoux  de  (a  gloire 
ne  rcfiifepasa  ceux  qu'il  cfleuc  aux  grandes  dignitcz,  la  communication 
de  ce  dcre,  d'autant  qu'il  ne  leur  imprime  aucun  catadlere  eifendel  de 
Diuinité  ,  mais  exprime  ièulement  les  grâces  qu'il  luy  a  pieu  leur  fiûre 
par  delTus  le  commun  des  hommes.  Au  demeuxanc  cette  accepdon  du 
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pre£ice  duliure»  ^jf  - 

nom  de  Diettenva  d^ré  inférieur,  eft  fi  trîuialeqne!ë#  Artens  tàmthk 
Diuinicé  e(Icnne]ledttFils,nelè&i{bient  poinc  donner  la  ee(he  pour  Tap^ 
pcllcr  Diea  ,  icachaais  bien  (pièce  nom  edacttlbué  enrElcriturc ,  i  ceux 

cjninc  font  jîas  dieux  par  nature,  c'edà  fçauoir  aïK  hommes  condicuez 
en  authorire,  ou  doiiez  de  quelque  extraordinaire  Ci'mctcvù.Jli  accordent 
à  leftts-Chrifi la  (jualitéde  Dieu, dit  lâinCt  Hilaite ^farcequ'ilsj^auent  qu  elle  HiUt.  cd^itni 
efi  auribuée  aux  hommes  !  Mais  les  Catholiques  eûgeoient  d'eux  vnc  AoUn.  vd 
confedion  plus  exprcflè»  &  plusclatre  de  laOiuinitédufils,  quecellc  i,""****^ 
quieftexpiiméeparcenoni,&  vouloiécquilsadioutailêntlemotdevray 
Dieu^pour  ofter  toute  tromperie.  Tou  rcjuoy  en  demeures  tu  \k  dtcencores  S. 
Hilaireà  Arius.  Ne  'veux  tu  donc  accorder  kje fus  Chrifl  que  ce  qui  nous  ejt  com- 
mun-: Tu  l  apelles  Dieu.  Tourquoy  trompes  tu  au  nom  f  Nie  donc  que  Aîoyfe  ait 
efie  af^ellé  le  DieudeTharaon.  Toutes  ces  clioics  montrent  qucle  nom  de 
.  Dieu  eft  equiuoqne  Se  a  diuecs  Cens,  9c  que  comme  pris  proprement 
pour  la  vraye  &  eflenrielle  Diuittité ,  il  ne  peut  aparcenir  qu'à  la  GânÔûo 
Trinité,  auflî  pris  metaphoriquemcnc  il.peuc  conoenir  aux  perfonnes 
conftiruées  en  dignité:  a  cautcdcquoy  Conftantin  au  premier  Concile  ^"^{[^^ 
de  Nicce,neht  point  de  fcrupulede  l'attribuer  à  tous  les  Euefques,  du  fêbijaA*«  ' 
rang  dcrqucis  ilnelefultiamaisauiic  d'oftcrlcrouuerainPontife,qu3nd 
mc&ies  les  Caluiniftesfen  eullènc  coniuré.  Ce'ft  donc  en  vain  que  vous 
faites  fonner  fi  haut  cette  qualité  de  Dieu  en  terre  pour  rendre  le  Pape 
odieux.  Car  elle  n'induit  aucune  effenrielle  Diuinitc  »  ny  ne  le  met  hors 
du  rang  des  hommes,  mais  dénote  fimplcmcnt  l'authoritéqueDiculuy^ 
a  donnée  pour  rcprcfenter  fa  perfonnc,  en  qualité  defon  Vicaire,  à  la  fa- 
^on  que  nos  Rois,  nos  Magiilrats,&nos  luges  nous  reprefentcntauflr 
la  mcfmc  MajcItcDiuine  qui  les  eftahlit  (urnous.  Les  Canoniiles  qui  en 
ont  vlé  ne  lont  peu  entendre  autrement,  n'y  ayant  peribnnequi  igno< 
re  que  le  Pape  ne  (bit  vne  créature  morcelle  fuiecte  aux  parlions  Scaxat 

fiecncz  comme  les  autres  hommes.  £t(i  nousdifonsquelefiùnâE^nt 
c  prefcruc  d'crreurés  choies  delafoy,  &  luy  donnedes  grâces  cmin en-* 
tes  pour  fouitcnir  le  faix  delà  pelante  charge  qu'il  exerce  dans  l'Eglifc, 
ce  ionc  priuilcges  de  fa  dignité,  non  prerogatiucs  de  fàperlonne.  Quant 
à  ce  que  vous  auez  clcrit  iur  ce  fiiiet  en  voftre  Unre  de  TEglilè  au  chapi^ 
ne  neufiefine ,  tous  venez  de  nous  en  &ire  voir  vn  cicnantitlon  qui 
motOK  que  la  pièce  ne  vaut  rien^  puifquc  nous  auons  prouué  que  les 
pafTages  des  Pères  que  vous  en  auez  tirés,  font  tous  Êtuflemenc  ou  in^ 
pertinemment  alléguez. 

DV  PLESSIS. 

Mm  lefomâ  ef,  ^  lEJfrit  ie  Dieu  nous  m  dùoit  éiumisqu'il  fasU 
loit  que  tc^ntedtH^  emtrd^  âm  Temple  de  Dieu ,  en  fin  Effife  auecde  faujfe» 

€lefiy  en  toute  Jèduéîion  ^iniquité,  difoit  fainÛ  Taul,  empruntant  difoit  fain^ 
ieén,  les  cornes  de  tÀigneoH,  fous  ombre  dife  de  fermteur  de  Dieu^definfir^  . 
àtfie  ^Autrement  qui  ne  luy  eufi  fermé  la  ^ortèî 

B  ' 
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RESPONCE. 

IL  cfl:  vray  que  le  faindtElpric  nous  aaducrtis  que  l'Antcchrift  entrera  en 
l'Eglifc  auccdc  faullcs  clefs ,  puis  que  toute  l'aiithorité  qu'il  y  prétendra 
fera  vlurpcc  &:tyraunique:  maisil  ed  faux  qu'il  doiuc  s'inltaler  Jous  ombre  » 
*  de prutteHrde  Dieu,  ^  de  fon  Çeruice^  0'c.  Au  coiuiaircil  le  fera  à  viuc 

force  auecvnevifibledete((aàon  du  nom  de  Dieu,  &ezécfatîoiideIa  Re- 
ligion de  lefiu-Chnft  noftre  Seigneur,  duquel  il  &  declaren  onuerce- 
ment  ennerny ,  pouric  montrer  feul  au  temple  de  Dieu,  comme  file/toit  Dieu, 
s'opojant  (^i\fleuantpardejfus  toute  Diuinité(^  p.tr({effus  tout  ce  quonadore. 
Ce  qui  n  cmpcfche  pas  qu'il  ne  vienne  en  toute  fedudion  d iniquité,  com- 
me dit  faindt  Paul.  Car  ce  fera  vnc  grande  tromperie,  &  pleine  d'miufti- 
ce  &  d'impiété,  de  perTuader  aux  peuples  qu  ilsadorencpour  Dieu  le  plus 
mefchant  nomme  du  monde.  Mais dices  vous,  fil  ne  vmoif fius  omhe 
du  jèruiceie  Dieu,  qui  ne  luy  fermerait U porte}  L'infloirc  de  Mahommec 
vous  deuroit  auoir  deiàbufé,  veu  que  cet  infignc  impollcur  paroiflanc  & 
fe  montrant  enncmy  ouuert  de  lefus-Chnft,  foulant  aux  pieds fà  Reli- 
gion (S^fes  Sacremcns  ,  &:  nicfmc  mafTacrant  inhumainement  fes  ferui- 
teurs,n'a  pas  laiilc  de  trouuer  qui  luy  a  ouuert  la  porte  des  plus  HoriA 
iânces  Eelifcs  de  la  terre ,  qui  gemiflènc  encor  auiourd^huy  fbus  le  ùix  de 
ià  brotak  tyrannie.  Et  en  cette  mcGne  £tçon  fAntechtift  blafphemanc 
contre  le  vray  Dieu  &:  contre  hoftrc  Seigneur  (bn  fils  ,  ne  laÛTera  pas 
par  l'efficace  de  Sarhan,  d auoir fcsadorateurs  en  grand  nombre,  c'eft  à 
z,  Tbdn  X-  fçauoir  ceux  qui  périront,  d'autant  qu'ils  n'ont  point  receu  la.  dileSlion  dcve- 
ntèpour  ejhe  faHue^0*auJ^uels  Dieu  enitoira  ej^cace  d! erreur, à  ce  qu'ils  croient 
mmenfin^e. 

Pour  ce  que  vous  raportez  des  cornes  de  l'Aigncau ,  quand  nous  • 
accorderions  que  la  belle  qui  les  porte  reprelènte  l'Antechrill,  ce  qui 
eft  faux,  ce  nelt  pas  à  dire  que  ce  feint  Aigneau,  nepuilTc  publique- 
ment s'opofcr  à  lefus-Chrift,  &  d'cclarer  ouuertementlagucrreàfado- 
ûrine.  Ccrtcsil  y  aeu  beaucoup  d'heretiques  qui  ont  combatu  à  enfei- 
gncs  dcfployées  contre  la  Diuinité  de  Iclus-Chhil ,  qui  toutesfois  ont 
contrefiut  les  aigneaux ,  c  eft  k  dire,  ont  montré  vne  grande  bonté  fis 
fimplidtéexteiieurc,  voire  ont  tafchépar  douces  paroles  pnCcs  de  l'ET^ 
aiture,deluyrauirfa  gloire.  Maisque  diionsnous  de  Manommet^  de 
cet  abominable  monftre  duquel  nous  venons  de  parler,  qui  a  caufé  tant 
de  ruines  en  l'Eglifc  de  Dieu  î  N'atil  pas  pris  riiabilicmenc  d  vn  Aigneau 
pour  feduirc  les  Arabes,  &  iesautres  nations  >  N'at'il  pas  femt  d auoir 
de  particulières  communications  auecles  Anges ,  &  auec  les  mef&gezs 
de  Dieu?  &(ousces  apparences  n'a  t*il  pas  (èduit  des  peuples  innumeta- 
bles,quoy  que  fans  ambages  &  fans  defguKèmenc^  u  fiil  profelfion.de 
combatre  la  Loy  de  lefusX^hdft^  Ces  cnoics  ibnt  oop  claires  pour  sy  > 
airefter  d'auaacage.  ^    .    .  ' 

a  *        — ^ 
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DV,  PLE^SÎS. 

Et  c  ejlaujjt  ce qttereconnoijfent  bien  les  Pères ,  Origene.  L'Antcchriftncre-  Orig.înMit^ 
tieniauelenomdc  Chrift,&n'6n&ittesœuuKs,a  entnrcignelàjdodhi- 
fie,Cnnfteft  la  vcricc^rAntcchrin:  vcricé  defguifée.  Pour  ce,  dit-iiyA6né*d>'  md.  14^ 
uoir  prétexte  de  s'cflcucraudcfl'usdc  Dieu,  il  prend  les  tefnioignages  dé 
fès  faufles  dodrines  es  elcritures  vers  ceux  qui  ne  fc  peuuent  payer  d'autre 
chofe,  &  s'empare  de  la  chaire  des  Efcriturcs,  &  bafticfur  icelles,&:  d'i- 
celles  fc  monuccormucvuDicu.  Nous  feml>le-t'il  f  oint  icj  que  nous  l'oyons 
éttet  fin  Tibidaboj  Pafce  oUes  m  cas,  Onui  pro  ce  Penc ,  cr fimhtdkksf 

RESPONCE.  « 

RElifcz  les  traitez  ou  homélies  vingt-hui<fiiéme&  vingt-quatriéme  fur  Ongcneailel 
S.  Mathieu  ,  que  vous  citez  à  la  marge ,  vous  n'y  trou ucrez  vn  fcul  gué  i  fiant, 
mot  de  ce  que  vous  alleguczicy.il  cft  bien  vray  qu'au  traité  ou  homélie  ^"S'***^ 
vingt-icptiefme.on  crouueles  pièces  de  volbepairage^clparrcs  ça  ôc  \i, 
mais  vous  eftesmalheureux  envospreuues.  Nous  voiisàuons dkcy  dcA. 
fus  qu'Origene  en  cette  homélie  ne  parlepasdu  vray  Antcchnft,  duquel 
il  s'ngift  en  noftre  difputc:  nlaisdel  Antcchrifl:  pris  en  vne  iigniâcarioii 
plus  gcneralle, qui  s'cftcnd  à  tout  hérétique,  enfeignant  vne  dodVrinc 
contraire  à  la  doctrine  de  lelus  Chrill.  Ces  Antcchnlts  là  qui  ne  font 
que  les  precurfèurs  du  dernier,  nous  ne  nions  pas  qu  ils  nedéguiicncle 
plus  qu'ils  peuuent  leurs  doâc^es,  &  qu'ils  ne  s'enbrcent  de  Teurdôn^ 
ner  quelque  couleur  des  eicricures  pour  les  rendre  plus  plauHbles ,  Se 
pourles  faire  plus  fàuorablement  accueillir  des  peuples.  J/^  n4HMcent  ta-  yiaoiaityl 
tnMs  aucune  chujè  de  leurs  herefes  ,dîc  Vincent  de  r£rins,yô/>  entre  eux ,  fôlt  riaa£.,€^iff^ 
farnii  les  ejlran^^ers  ,foit  en  priué  ,foit  en  public ,  foit  eh  difcours ,  fait  en  leurs  li-  *'*'^*î 
ureSf  qu'ils  ne  l'ayent premièrement  mafquée  de  l'Ejcriture Jâinéîe.Mùs  le  vray 
Antedirift  ne  cherchon  point  tous  ces  de^ifènients ,  ains  Ce  fiant  au 
grand  pouuoir  qu'il  fê  feca  acquis  par fèsimpoftures ,  &  par(ès  âuzini- 
ncles  9  ii blafphcmeca  ouuenement  la  mxjeitédes  Efcricures ,  &  voudra* 
que  (à  parole  &  Ton  commandement,  comme  ccluy  d*vn  puidant  Dieu 
(eruedcloya  tout  le  monde.  Ainfi  il  n"aura  garde  d'alléguer  r/i'/  i/4^o,ny 
Pajce  oues  meas^ny  Oraui pro  te.  Càv ce  ieroitauoiier  tenir  fon  au thoruc&. 
iâ puiflâttccde  leuis-Chrift,  ce  que  ConQtffieûsefleitMUPar  dejfus  toutcè 
^«ro»  idore,  neluy  peimettra  jamais  de  £ike:  ioint  mefmes  quil  naoca' 
fien  tant  en  horreur  que  le  nom  du  Sauueùr,  àcaufèdequoy  par  eminen-' 
c^iled:  appelléfon  adtterlâire. 

PV  PLESSIS. 

SémÛ  (yfrhn  de  mefme,  il  cnfeignerala  perfidie  ibus  prétexte  de  foy,  q^:  cp.  j2 
la nuid  pour  le  iour^  kperdition  au  lieu  de  Êluc >  l'AotecIirift  Cous im  , 
nom  de  ChnlL 
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RESPONCE. 

ILn'y  aDacienceflamondc  qutnelcblGiftdediadiër^ftaflàges  Ci  peU 
ctiiieulèmét  dcez  qae(bnaes  voftces.Voiis  maniaez  à  la  tnai^e  S.  Cy- 
j£9|°"piïan  en  la  7.epiftïc,&coucesfoisc*cftauliurcdci  VnitédcrEgUfc,  que 
fiuix.        te  trouuc  ce  que  vous  produifcz  en  vodre  obieâiion  :  miis  ce  n'efl:  pas  la 
plus  grande  mute  que  vous  faciez.  L'importance  efl:  qucd'eftournant  les 
intencionsdcfainci  Cypnan,vous  le  voulez faireparicrincpccmenc,  luy 
qui  a  efté  va  des  plus  cloqucncs  &  des  plus  polis  hommes  de  Ton  iîeclc:car 
vous  voulez quuaùditque  Fz^àtednr0fimU  nom  de  Çhrifi,  enfcignera 
f Aiicechrift.Cecte  batcologie  à  voflre  aduis  eft  die  deluy»  oudeTo£eia< 
uendon?  : 
'  Cypria.  de      Sçachez  donc  qu'il  parle  non  de  l  Antcchrift,  mais  des  hérétiques, 
▼Bi(.ttdcfiç.  &  des  (chifmatiqucs  qu'il  appelle  organes  de  Sathan  qui  trompct  le  mon- 
de fous  vnc  image  de  DcIix  ,  imitans  leur  maiihe  qui  fc  transfigure  en  Ange 
delomierc^duquelauflîjdit  il,  ils  ont  aonsJtcnfeignerUtmiitfMrleioiar,  U 
ferikhnfottrUfdvty  le  defej^oirfous  eomemrdef^eraMceJaferJtdie fou$ Jnretexte 
.  defy  jAntechrififimlenomdeChrif, 

DV  PLESSIS. 

Dont  nom  Ufons ,  dit  faincl  jéugufiin,  en  l\/4pocalj^fe  que  la  befie  à  deux  cor- 
nes, comme  l'Agneau,  ceSlk  dire,  deux  ceftamens  comme  l'Eglifè,  entant 
que  fous  le  nom  de  Chiift^elle  el^od  plus  aifèmcnt  le  Ycnin  de  l'An- 
techrift. 

RESPONCE. 

s  Ausuft.al-       vousav  dcfia  aucrtiqueces  homélies  ne  (ont  pasdclàintfl  Auguftin 
Irguc  à  faux.  Xmais  du  Douatiitic  Tycunius,  qui  ncantmoins  ne  du  pas  ce  que  vous 
^^^'^ll^^^'Youlez  f3Ùredireà(iunâAugtt(tin.Ilenfeigneyoiremét  que  les  deux  cor- 
4fôaL     nés  de  labe(le(èmbIabIesàceUederAigneau,SOtles  deux  Teftamés  qu  el* 
Icàaullî  bien  que  l'Eglifè,  qu'il  croie  edre  rcprelèncée  parl'Aigneau  :  & 
puisadiouftequcfbus  Icnom  Chrefticn  elle  montre  Tapparancc  de  l'Ai- 
gneau,poure(pandrcplus{ccrettemcntlc  venin  dudmgon.  Maisiln'en- 
cédpas  par  cette  befte  l'Antechnlt.ains  rEghfe  des  hereuqucs  qui  efl  choie 
toute  diucrfe.  Cefi^  Sl'i\,tEgUfi  hérétique  quine paroijhoit pas  femblMe  à 
fJj^ne.îu^/îellep4rtùkoii9enetnetltfÀC4uJed£qitojeilefepareMi  mm  (hreflien, 
detrmnperfhiéillhiremeinlesmalAduifiT^aCéUi/e  dequ^mfinSeigneur  dit, 
prenex^ardeauxfauxTrophetes  Jcm'cAonncqatvomnanczjpeiéçie&dct-' 
nicrcsparolîcs,  qui  montrent  que  cet  autheufpadedcshcredques  en  gê- 
nerai, Ôc  non  dcrAntcchrirt  en  particulier. 

DV  PLESSIS. 

Ijj^j^ Et fahUl  Hierofme plus  fjftcijîquemeiit  Cdon Imceipretation de Symma-' 
aidotp.  13.  chus ,  F  Antechrift  tiendcades propos  comme  Diea,s  atri b nanties paroUes 

■  de  fàM  ajetté  non  moins  que  fâ  pui(Tànce ,  tafchera  de  changer  les  loix  6c 
les  cérémonies  inftituées  de  Dieu,  d'afluiettir  toute  la  Religion  à  Ton  au- 
thorité,  &  ailleurs,  changci:a&  s'efforcera  d'augmenter  les  fàcremcns  de 
l'Eglifc.  ^andle  Tape  Je  fait  oppellerTere  trejfùn£l,  depojèles  RpHàfonpUt- 
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firy  refondUr^giôn ,  les  commandemens ,  &  les  ftcremens  injlituex.  de  Dieu  a  fa 
pofle  :  dirons  nous  point  quefain^  Hierofmeen  p.xrlepar  prophétie}  Et  voila  donc  Idem  md.il 
pour  préface,  comme  eesfndiClionsde  JàmélTMl^  de  JàinÛjesnottteHècn-  ^-''ITheflil, 
tendues  far  les  Pères. 

RESPONCE. 

LE  prèmterpaflâgc  qiie  vous  alleguezde  faihâ  Hierofme  eftvrayeiisaé 
lu  commentaire  fur  Daniel  :  maisnon  furie  trczicfmc  chapitrccom- 
me  vous  le  citez,  ains  fur  le  fcpticlmc  où  il  interprète  ces  mots ,  JlprofererA 
paroles  contre  le  Jôuuerain^f^mtneraJèsfainÛs ,  tST  p^nfra,  pouuoir  changer  le 
teps&  la  loyjt^trtMaa  fi  vOiis  édifies  leu  le  padàge  entier^vous  eiifllés  irou« 
ueenfexplicadondcceqùifiiicaiiihcfitleterftt^  EtlesfiinéisfimitHitreT^ 
imJàmaiH,it^Mnà'mfemps,(;<r  des  temps, ^vne moitié dfteîi^s,<{ntS,  Hier 
rofmc  dit  auccctorgucilderAntcchrift  ncdurerafjwpfrt'/V.i/jç  f^^demy,  ce 
qui  rcnucric  toutes  vos  prcrcnfîon.<.  D'ailleurs  fi  vous  euiluzleu  diiigcm- 
mcjit  le  rcil;e  de  ce  commcntairc^vous  cuflicz  apris  (][ucpar  cette  altcratioU 
deltcligion ,  S.  Hierofioe  emdid  vn  èiitiét  rénueriènient  dek  religion 
Chreftieniie,au  Itéu  de  lâqùetle l'A Ucechnl^qu  il  croit  deaoir  prendre (bii 
ongine  d'irne  desUgRécs  d'I  fraël,  voudra  rcflrablir  la  L6y  &  les  cérémonies 
dcsluift/epoitant/'o«rc/;f/çir  rf^/7.^7r.1fr^/r^/f /'4//4«rf,ccfl:àdire,de  laLoy 
&duTcllamentde  Dieu.  Ce  qui  cil  cncor  plus  clairenienr  expliqué  au 
fécond pafTage que  vous  alléguez dcluy.cacoi'  qu'il  foir  de  Pciagtusau- 
theur  decouccecomentalretarS.  PaolÊiu0èi!ldnttfanbaéÀS.Hierp(mé. 
Carvoicy  ce  qui  y  ell  couché  eit  lincerffrecaidoil  decés  {jiaroiesde  l'Àpo-  ^  Ht^o^yai 
fitCyquis'oppofe^ s efleuifâr diffus  totii$ct qui efi riômmé Dieu ^(f^c.  L Aitte- vai^à^titi 
chrifl  s  ejleuerapardejfustoutepuijjance,C^ par  dejfus  l'Eternité yiufquesk  ce vaH'' 
ter  de  corriger       augmenter  les facremcn  ?  du  feruice.Jl  ejjàira  pareillement  de  re~  , 
baflirle  temple  de  Hierufalem^C^  derejlablir  toutes  les  cérémonies  de  la  Loy,  afin 
A'aholirpdramoyMtEuanpUdeUvéritédelefus-ChriJtylaaMeUechofeperfua- 
derétOMX  ImfsdeUrecaioirpotarCbrifi ^quoj  quil'Vienneenfoti  nom  &*  noné» 
mm  de  Dieu.  Si  donc  vous  n'eulfies  point  miferablemeiit  mutilé  cepaflll- 
gc.leledcureuft  aufli  toftrcconncu  I.i  fraude,&vcu  quec'eftcalomnieu-  • 
lemcntque  vous  le  rapportez  aufli  bien  quclc  précèdent  de  S.  i-iierofmie 
aux  enttcpnles  du  Pape,  qui  n'a  iamais  arraché  vn  iota  de  laloy  de  Dicu.nV 
effacé  vnefyllabedeles  commandemés,ny  penfé  ichangeraucunechole 
enreflencedes  fàcremens,  n'y  àeàadîoalterdenouueausàceuz'queli 
parole  de  Dieu  &  la  (àinâe  oadidon  de  nos  percs  nous  apprennent  auoir 
cftc  inftituez  par  le  Sauucur  rquo^  que  vous  luy  impofics  ce  (àcrilege  Cms 
en  ameneraucuncjpreuuc.  Quatala  qualité  de  Pere trejfaincl c^ncvousluy  g  CyrtSi 
rcprocliex, S. Cyrille  patriarche  d'Alexâdric  l  a  donéc  il  y  a  plus  de  izoo.ans  adCcIeft.Pa- 
auPape  Celcftin,  ^nouslifonscsadcs  duConcilcdc  Chaiccdoinequc^^^-^°^ 
AmcusEudbiitf  dcNicopoiis  «piarlancenprefencedeplusdcfizcetsPc&tiMts,  Ton* 
lats^&deplujîeun  graues  Seigneurs  delà  Courder£iDpereur&dVnce-''<^F'^ 
lebreScnat.ne fiftpointdc  fcrupule  d'appeUetIcPsU)eLcon,.S'f/Vnf«rfi|/  _ 
Pere  trfJjAtnct,  &  pas  vnde  celte  grande  compagnie,  ncsottcnçadcccti-cLiij  r^^^^f^i 
tfc,  que  les  luges  mefmcs&  le  Sénat  donnèrent  a  Anatolius  Patriarche  de  ^'^^ 
Coi^tantmople^quoy  qu'inférieur  en  dignité  au  Pape. 
'  .  2  ii^  ' 
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Aulîi  ncR  il  pas  employé  pour  exprimer  la  faindctc  particulière  dct 
perfotincs  »  mais  pour  reprelènter  rexcellence  de  leurs  charges ,  à  raiCba 
dcquoy  les  lurifconfulces  en  honorent  mefines les  Empereurs ,  &  appdr 
lenr  leurs  MajellczcrcfTaiiKSteSyCommeceUcsquilbntlcs  viucsimagesdc 

laDiuinicé,  c^uïlnellpcrnisà  aucun  homme  viuant  de  violer.  En  cette 
£içon  donc,  nous  le  déferons  riuPapCj  non  pour  flartcr  fcs  dcportcmens, 

3uieQ  particulier  peuuent  citrc  auuuais,  mais  poui  honorer  la iàmctcté 
e(bnniiniftere,à  quinulle  meichanceté des  hommes  ne  pcucnoîcc» 
^ue  lefiis-Chrift  luy  a  acquis. 

Pourceqae  vous  adiouftet  qu'il depofe  les  Rois  à  (on  platfir,  outre 
que  c'eft  vne  pure  c.ilomnic  qui  le  réfute  d'elle  mcfmc,vcu  que  nous  voy- 
■gnst^u'il  laide  les  Princes  gouuerncr  paillblcment  leurs  peuples  ions  tra- 
ucrfer.ny  les  élections  ny  les  fucccUlons  des  Royaumes  où  elles  font 
eftablies ,  c'cll  vn  de  vos  artifices  quoy  que  bien  greffier,  pour  iâuter  des 
diipures  de  la  religion  à  celles  de  l'Elut  :  mais  au  lien  de  remarquer  vnd 

Î vaille  que  vous  prétendez  eflrre  en  l'oeil  du  Pape,  vous  deuricz  vousamu- 
crà  oltervnt;ros  cheuronqui  ell  dansccluydc  voftre  parti.  Car  nous 
pouuons dire lans  vous  prelteraucuncchantc,quiln  yagcns  au  monde 
îicnncimsdela  Monarchie  que  les  Caluinitlcs,  qui  font  gloire  d'cltrc  le 
ilcaudcs  Rois&dcs  Monarques, louslelqucls ils  viucnt:&iivous  nous 
en  demandez  des  preuues,  nous  vous  renuoyrons  à  voftre  hîftoire  tout» 
{êmée d'exemples  de  fclonnie,  iurquesànousreprcfcnccr  quatre  batail- 
les que  vous  aucz  données  à  nos  Rois  pottf  la  contraindre  de  receuoir 
enlcurEdat  vne  religion,  dont  il  n'anoitiimaiseftc  contamine.  Etvou:? 
nous  faites  encorauiourd'huy  allez  connoilbe  par  vosdcporicnKUs,quc 
vous  n'aucz  rien  rabacu  de  voftre  mauuais  courage,  veu  les  infoicntcs 
propofîiions  que  vous  imites  tous  les  iours,&  les  occafîons  que  vous  cher* 
chez  de  troubler  la  plus  iuAe  &la  plus  modérée  Régence ,  qu'on  puifle 
imaginerau  monde.  lenemecspas  coutesfbisencecang  lesperlonnesde 
qualité  de  voftre  religion,  qui  aymans  Icuraoy  &lc  repos  delà  France, 
nefefont  point  bilTc/.  tran(porteràlapalfiondu^arri,  mais  ic  font  main- 
tenus en  leur  dcuoir.Au  contraire ic  les  compare  a  ces  bons  Planettcs  qui 
corrigent  dansleCiel  finflnence  des  malings ,  &:  ne  &is  point  de  doute 
que  kurfideliténaitrompadedangereuxoedèins. 

DV  PLESSIS. 

Ce  mjflere  donc  (tinlejuitê  que  nos  tours  ont  veu  a  fort  comlïc ,  operoit^p 
.' j.Cor.i.f.  mettoiten  train  des  le  temps  defainéiTaul.  Cemonjire  d'orgueil  fe  conceuoit  dej^ 
lu  tel}.     lors  en  lejj>rit  de  Suthan^  opérant  ^Art ambition  des  hommes  dont  nous  voyons  en 
S.  Véudiesbrigues  (3^  eoiÊteiuioiu.De  mov  ie  Hiis  de  Paul,  ârmoy  d' Apollos 
Se moy  deCephas,&moy  de  Chrift.  (hrijl  donc,  leur  rejpond-il,  eft-il  diuijei 
Paula-t'ilefié  crucifiépour  vous? Et  demefmeeufl-il  dità(ephasiCephasdelujf 
tnejme.  ^andS.  Paul  pour  referuer  toutavn  feul  Chrifl  tranche  nettement fic^ 
luy  qui  pluitcn  eft  rien,  ccluy  qui  arofe  n'eft  rien:  mais  Dieudonne  l'ac- 
croiiicmcnt^  i'vn  &  l'auae  coucesfois  mciiue  diofc^  fciuitcucs  en  efgal 
.  degré. 
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R  ESP  ON  CE. 

Slfuiuanr  la  calomnieufe  intcrprccatron  du  tirrcdc  voftreliurc  ,  vous 
voulez  rendre  1  Eglife  Romaine  coupable  des  IchifmcSjqui  es  premiers 
iîeclcsdc  r£gU(è,  onc  commence  à  mettre etitrainlemyftered'iniquicé^ 
vous  pourrez  par  mefine  moyen  k  charger  du  parndde<leCain,<le  l'or- 
gueil des  geanc$,dcs  débauches  des  cnfans  dt  Dieu,  de  rimpiecé  de  Cham, 
de  la  tyrannie  de  Ncmbroth  ,  desimpurctczdcSodome,  delincellcdc» 
fîIlcsdcLoth,  des  violences  d'Ifmacl,  des  fureurs  d'Efàu,  de l'enuic&dcf 
ladcloyautc  des  frères  de  lofeph ,  des  cruautcz  de  Phnraon ,  des  murmu- 
res des  caiaas  dllrael,  de  lareuokc  dcCorc^Dachan  Se  Abu:on,dunial- 
ûcredcs  I^rophetes  j  &detoutcequi  aeftécotnmis  dcplusabominablà 
en  lanaen  ceuament.  Car  eUe  a  élément  contribué  àlVn  comme  à  l'au- 
tre. Mais  pour  venir  au  poin<5b!Le  mit  que  vousallcguez  regardefEglife  de 
Corinthe  ,  oiî  faind  Paul  ayant prefchc,  &:  Appolos  luy  ayant  luccedc 
en  cette  charge  auecvnc  grande  réputation  d  éloquence  ,  leurs  auditeurs 
&  difciples  commencèrent  à  Ce  gloriHer  de  leurs  DotSteurs,  les  vns  Ce  van- 
tantdefàinâ  Paul,deiesatttres  d'ApolIes.  A  quoy  d'autres  oppofbienc 
qu'ils  elloicnc  de  Ceplias ,  &  les  autres  qu'ib  ne  tonnoifloient  que 
Chrift.  Sain6i:Paul  donc  informé  de  ces  particularicez,  reprend  (eue- 
rement  les  Corintliicns  ,  leur  rcmonftrc  la  vanité  de  ces  difcours, le  mal- 
heur que  pcuucnt  apporter  ccsdiuilions  quifcparcntlcs  HdcllcsdcleiuK- 
ChriO;,  pour  les  attacher  aux  hommes.' &:  ca  fin  leur  remonltre  que  ce  n'cll 
point  aux  Miniftres  queft  deuë  k  gloitedekpiedicadon ,  maisaceluy 
qui  benift  leurs  kbenrs  &  leur  donneaccroiflèment ,  Ôc  partant  qu'ils  doi« 
xicnt  tout  raportcràlcfusChrift^fcre/rouuenansqucnyPicrrCjny  Paul,ny 
A  polios  n'ont  clic  crucifiez  pour  eux,  M  ais  q  uc  fait  cela  contre  le  Pape,  ou 
contre  l'Eglilc  Romaine  f  Enfcigncnt  ils  donc  qu'il  y  aitvn  aurrc  authcur 
defalutc]uc  Icfus-Chrill.-LcPape,dit-il,qu'ilaitcftc  crucifie  pour  les  hom- 
mes ,  où  commande  t'il  qu'on  foicbaptilecnfbnnom  ?  Certes  ilconfelTe- 
ca  toufioursauec  làinâ  Pierre  &  làtnâ  Paul .  qu'il  n'y  a  point  d'autre  pui(^ 
iànce  en  l'Eglife  que  celle  de  noftreSetgneur^&auouëraingeniicment  que 
tous  les  Miniftres  fedoiuent  mettre  àgcnoux  p our adorer  fon authorité^  CAM ti^iff 
fans  tirer  à  eux  l'honneur  qui  n'appartient  qu'à  luy  Ccul.Aîais  ceîanempefche  %, 
^<2f,ditCaluinau  comcnraire  de  ce  paflage,^M'o«  ne  forte  honneur  auxtJ^ftni- 
îlres  de  Chrifi  t  félon  leur  regard ,  ny  qu'ils  ne  foient  majJireSffèlon  que  leur  mejùre 
forte ,  (èulement  fàut-il  que  k  dernière  ic  ibuuenine  ^oire  en  {bitreii^ 
oueàlefus  ChfiH. 

l'adiouftc  que  cela  nempelche  non  plus  que  les  Miniftres  n'aN  cnt 
diucrs  dcgrez,&  diucrfc  cftcndiic  de  pouuoir  .-au  contraire  la  grandeur  de 
la  maifon  dcDicvi  requiert,  que  commcau  tabernacle &au  temple,  il  y 
auoit  vn  fouueram  Pontife  des  Prcftrcs  &:  des  Lcuitcs  exerçants  diuers  or-  HieroTe^^ 
fices  :  aini!  en  FEglilè  ily  ait  des  foniteuts  &  des  Miniftres  de  toutes 
Ibnes  ,  &  par  del£s  tous  vn  iquueiain  Pontife  qui  foit^commele  centr^ 
U  k  ladnddejcoute  cet»  Hitfâcdtt^>  P^^^  coofèraa  fvniié. 
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DV  PLESSIS. 

^uanà  pour  couper  chemin  a  U  prétend  u'é  ine^^alité  ^il  ne  feint  point  {ftincî 
Galat.a.T><.  FauI  )  de  dire  ;  le  n'ay  aucune  choie  diifcrcncc  de  ceux  qui  fcmbloictu 

eftre  quelque  cholè, ceux  qui  font  en.  eftimenein'onç  rien  raopor^da- 
Verfhk^  uancage.£^^'fIacquesCcphas&Ican,quifonceflimezencrelescolom- 

ncs  :  qui  KOiSLttoo^tX^iit'Hi  eue  la  prédication  de  l'Euangilede  prépuce 
Vcdii.7.  m'eftoiccommifcjCommcccliedcla  Circoncifionà  Pierre,  monz  confe- 
■fRoni3t5.7  fj»fm>nenth^\\\c ,  &:àBarnabas lamain  (^3i[XQCi:it\ox\.'E.ntout ccUoàejlla  fa- 
if.&iio.  ^momtj  lufqucs  là,  4///f«ry,  que  depuis  Hicrulalcm  iufqucscn  Illy- 
^    ric,ray&itaboiiderr£uangiledeChrift,  &  non  point  où  Uaooitefté£dc 

mendondelny,  afinque  ie  nedifialTe  iiir  la  fondation,  mobu  certes  fous 

RÊSÏ*ONCE. 

'  O  us  vous  formez  des  monftres  pour  les  combatrc.  Qiy  vous  a  donc 
jamais  nié  que  ùàn€t  Paul ,  voire  tous  les  Apoftres,  n  ayét  efté  égaux 
à làinâ Pierre,  en  ce  qui  regarde  propremefit  lafbnâion  Apoftoliqu^ 
&lepottuoir  de  prefener  l'Éuai^e  par  roue  Wniuers  i  L'inegaiicé  que 
nous  mettons  entre  eux,  ne  concerne  point  CCttechargc  extraordinaire, 
qu'ils  ont  rccciic  de  rtolhe  Seigneur,  aucc  pareil  honneur  &  fcmblablc 
puitTance,  mais  regarde  le  go uucrnement  ordinaire  &:  perpétuel  de  l'E- 
glife,  auquel  nous  difons  que  (àinâ  Pierre  a  eilé  cdably  comme  chef) 
adiouftans  que  fi  les  autres  Apoftresn  ont  pns  pris  leur  pouddirdeIuy,ce 
n'apas  eftc  qu'ils  ne fuflcnc  resinfèricurs  en  cecccquaiité,  mais  le  priuile^ 
f      gcdenoftre  Seigneur  cft  interucnu  làdcflus,  qui  pour  rendre  kurprc-' 
micre million  plus  vénérable ,  en  avoulu  eftrc  luy-mefme  l'aurhcur.Mnis 
HkranJïbi.  nonobftant  cette  faueur  extraordinaire,  il  n'apas  laillc  d'ordonner  que 
cootn  loui-  l'authoricc  du  chcfdcmcurcroit  inuiolable  parmy  eux  :  comme  auili  cous 
OpucrMiie- 1^  anciens  remarquent  quileftoicàpropos  qu'il  le  fîft,  afin  de  retrancher 
uir.iiba.con-  toute occafîon  de  fchifme,  nonfèuiemencdeleur compagnie, mais aufli 
*^éêJo!!'  ^^^^^^^^  vniuerfelle.  Les  partages  que  vous  produifez  de  l'Epiftreaux 
§«1.         GalateSjfont  donc  tous  inutils,  vcu  qu'en  cclicufiiiid  Paul  ne  parle  que 
de  la  dignité  d  Apoftrc,  en  laquelle  il  contcltc ,  ce  que  nous  ne  nions  pas, 
qu'il n  cft  inférieur  ,  ny  à  ùdnO: ^Pierre ,  ny  à  fainâ:  lean ,  ny  à  (àinél  lac- 
CaliLcom*  ques,  quoy  queftimez  les  colomnes  del'Eglife.JZ/uMf  iror«r,ditCaluin 
ôuïi  commentaire  fur  cette  Epiftre ,  qiiit  parle  de  f  jdptfioiat,  ^  non  point  ie 

t office  commun  desTafieurs.  Partant  tout  cela  n'apartientnullemencà  laque- 
itiondc  l'incgaliré  des  Pafteurs,  de  laquelle  il  s'agit  quand  nous  traitons 
delà  p  alliance  de  (aindt  Pierre  fur  lesColIcgucs. Mais  pourrcucnirà  (ainA 
Paul,  iaraifonqui  le  meut  à  combatte  aucc  une  d  ardeur,  pouii'autiiori- 
t6  de  (on  Apouolat,  eftque  quelques fituxPropheces  &  nux  frères  pour 
ofter  cour  crédit  i  (adoûrine ,  auoieni  fonévn bruit  parmy  les  Galatcs, 
«qu'il  n'cftoit  point  Apoftre:  fur  quoy  voyant  que  s'il  fclaidloitainfidé»* 
poiiiller  de  l'honneur  de  Ton  Apoftolat.non  feulement  fa  réputation  dirai- 
nueroit,mais  mcfmcs  on  le tiendroit pourvu  impoftcurqui  lefcroitvan- 
tc  d'vJ^hoaaçur  qu  il  n  auroiciamois poifcdé  :  il  dcbat  auec  vchcmcncc 

(ottfticat 
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foufticnt  qu'il  a  cflé  ordonne  A noflrc  du  Seigneur,  &  qu'il  n'eften  rien 
inférieur  aux  autres,  qu  clq  u  c  raug  qu  ils  tiennent  en  liiglirc,& ceft  pour* 
quoyilcommoicfcibiiEpiftreeii  cetmes^  aufqucli  IsdndfcChiyibftome 
Xeconnoidvn grand courâge  &vnegMncIe Véhémence.  TaaU^àfirr,noh mEfiftHd 
fomtdr  par  les  hommes  y  ny  p^rhomm^mm  ^rJefis-ChriJ^^  par  DifttleOdMt.€apiÙ 
Pere,qui  fa  rejjufciré  des  morts.  Ecj>uisaprcsil adioullc, /f  x'o«54.'//<;/r,y«f 
l  F.UAntiilc  qui  a  ejlè  annoncé  par  moy,neJl  point  [don  l  f!ûmmc,maispar  Urt'uelx-  ^"'^"i 
(ion  de  lejns  Chrijl.  Et  en  fuicce  de  cela  ,  au  iccond  clupitre  cncor,  ^ 
le  nay  auame  chofe  diff^erente  de  ceux  qui  JiliAUm  ^tre  quelque  ri^o- 
Je  :  ou  comme  aaâvâ&nt  Caluia  ,  Beze  »  &  lés  addeimes  bibles  de  i 
CcDeaeJen'ayriemé^deceaxqêifimUeMt  éfire  ftdqtie  ckofi  j  cdr  ceux 
mti  font  en  eflimc ,  ne  m'ont  rie»  Jif9rté  datiMtoge  ,  ou  comme  tradui- 
lentlcs  mcrmcs  authcurs,  Ceuxqui  font  en  eHime^neme  communiejuerent  rieni 
Parlclquclles  paroles  il  montre  nmplement  que  s'cftatprcfentc  aux  Apo- 
firespourfe  iudifîcr  deuanc  eux  des  maiiuais  bruits  qu'on  auoit  fait  cou- 
arde luy,  &  leur  ayant  déclaré  quelle  eftôic  (afi>y,&  Iruangilc  qu'il  prcf*: 
choit  »  ilsnytroutterentrienà  redire  ^  mais  y  apportèrent  toute  fonedé 
confèncemcnt,  aprouuanc  &do^iine»  comme  du  tout  fcmblable  à  celle 
■qu'ils  cnfcignoicnr,  cntcfrnoicrnagc  dequoyiladioufte  qu'au  lieu  dcricrl 
ciiangcr  en  lonEuangilc,quand  ils  cm  cntvcu que Lt prédication  del'Euan^^i- 
4edu  prépuce,  ceft  a  dire  des  Gentils,  luy  ciloit  commifc,  comme  celle  de  U 
C/Vcoifc/yion,ceftà  dire  des  Iui6y»!?Wrf  i  &  Iacqucs,Cephas.  &Iean,qui 
cftoienc  eftimez  eftre  les  cçXomnes^AyamtonneuU grâce quility^^im^ 
néttUslvyyMr^kli^Cr^i  B.imdai  Ltmalniti^Jôddtion,Sic  Icrcconneurent 
pour  leur  compagnon  en  l'Apoilolar.  En  cette  qualité  doncd'Apollrc& 
dePredicarcur  de  l'Huangilc,  il  protcftcne  vouloir  ccdcrà  aiicû  de  fcs col- 
lègues, ayant  aulli  bien  qu'eux  rcccu  ^bn  Euangilc&lapuiilancedeprcl- 
cher  de  no(lrcSeigncui:icrus-Chnil.Voiremeimcpource  quiregardele 
&ijtdclaprcdicarion,ilnecndntpoincdedirequ  il  a  plus  abondamment  ^ 
cranaillcquc  tous  Icsautres,  ce  qu'd  montre  par  les  eftcts.Car,  dit-il.  Depuis  xf!^M^ 
HteruJiUemiuJûueswI^friCii^faitahondertEtutngilede  ChriB,  m'eiludtant 
ain/t  ajfe^lueujementd annoncer  l  Euan<rile^  non  point  où  il auoit  ejléjltit  mention 
deChnsi,  afin  que ienedijiajfe  furU  fondation  d  autruj.kc\uoy  nous  voulons 
bien  que  vous  adiouftiez,  t^oins  certes  fons  U  commijjion  dautruy  ,  veu 
qu'en  lApoftolat  ces  deux  conditions  (bncendolès»  deièmer  fEualigile 
od  il  n*a  point  encor  eftc  prefché,  (uiuantce  mandement  de  noftre  S  ci-  . 

commifîîon  immédiatement  de  Icfus  Chrill ,  &:  non  d'aucun  homme,  j^j^n^j^i 
conformément  à  cequ'illcurdifoir  les  cnuoyanr,  Comme  mon  Pere  m'aen- 
uojéievous  cnuoye.  Mais  il  ne  faut  pas  eilcndce  les  priuilcges  de  i'Apoflolatj 
qniaeftévnefonâîoaexinoidinaireaù  r%Iement&gottueniementor- 
«nairede l'Eglife  qui  a  <fautre$  loix.  Melînes  ileft  certain qu  encor  que  Gal_i.v.i/2 
âinâPaulcncequiconcernoit  Ton  Apollolat,nere!eua{lpoint  d^CùnCt  ^ji.s7."*^ 
Pierre  ,  &  cuft  vne  puiilânce  égale  àlaficnnc  ,  pour  fonder  des  EgUfcs  Amb.iaci.' 
oùil  n'y  en  auoit  point,  ncantmoins  en  l'ordre  &  en  la  Hiérarchie  ordinai-  jh^^jo^^ij 
re  de  l'Eglife,  il  le  rccognoifloit  pour  le  chef.  Ceque  quelques  vnsdcsan-  ibidem, 
dcns  recueillent  de  l'honneur  qu'il  luy  ât  de  l'aller  vimer  €nHierulàlem,^j"••^■^ 

-  Pierre,'^ 


i 
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Pierre,  dit  Chryfoilome,  esloitla  bouche  g/  le  Prince  JesJpoJIres,  &  pour 
t^dmoir  décela  S.Tdul  monta  en  Hierufaiem  ùour  le  voir  entre  les  autres  yflefto'a 
«N^c^diclantheur  <luCoinin«iiiake  annoué  à  ^dtka^xniU.ftefiind 
2W  Jijtrafi  de ^oirfiméi Pierre,  vettqm il tfUit le fremiereMretes  jifoSbres 
MipieInofreSeiffieMréUieit  commit  lefiiiigdet 

DV  P  LES  SI  S. 

^S'-^  I^Ti  ^^tt  ^^f^-'-/ r^o«/.  ùien  loing.&defy  (<r 

'  âaMtrtffctttejufertome.  Icpnc ,  dn-tl,  lesanaeits  qui  loue  entre  vous,moy 

3[uifuis  ancien  ou  prcftreauec  eux ,  etutiftKirt^  :  Comkientoin^  du  ftile 
e  ce  temps  fPaiJfeT^le  troM^âU  ^vous  eftcommu,  Crc.  tP*  non  point  comme 

nsL^iœti^omi  -rV  K^patt  ,  ayans  domination  fur  les  héritages  ,  fça 


Hoir 


du  Seigneur.  Mais  tellement  que  vous  foyeT^  patron  du  troupeau  -,  Parez  ,  dit- 
ilf  après  d'humilité,  par  ce  t]ue  Dieu  rciiltc  aux  orgueilleux,  &  fait  grâce  aux 
hanblcs,  ffauoirfquiauoittres-hien  retenu  la  le  fondu  Seigneur  JufqHCS  à  vjèr 
Mae.i0.v.ij-  ^'*''"fi''f"^fi'vousffauex,q»elesPrfncesdestutioiit,  les  maijlrifent,  vfyuh- 
9c\6.  eidA«w  dtmTt.  Mais  /.dit-il ,  il  h  eHfirapomtoimfientre'tf  OMS  , VOUS»  ot  fire'^ 
point ainfi fur  mon  E^life,far  mon  héritage, 

RESt»ÔM<:Ê. 

FVir  l'orgueil  &  la  vanicé  des  titres,  n'cft:  pas reicttcrrautlioritédetf 
9UCIOD.  m      cJiîWgcs ,  mais  montrer  «ju 'on  les  veut  exercer  aucc  modération.  Au- 
Oâx^).  *   guftc  Coàr  deteftoic  le  nom  de  Seigneur  te  le  repucok  à  opprobre,  ne 
TertuLin    voulirtt  quc  perfbnne  le  luy  donnait ,  non  pas  mcfmcs  fes  en£ins  &{ès 
^  ncpueux, ccpcndantil  ncfcdcrpouiilQÎcpasdel'Empire,maiscnrcte-i 

îîou  toute  I  authorité.  En  cette  façon  donc,  cncor  que  laind;  Pierre  n'en- 
flcpoint  fi dignité  de  titres  pompeux  iSj  ni.i<'-ni!îques ,  ncnnrmonisil ne 
iailTe  pas  en  toutes  occalions  oùlc  iuie:  le  rcquicrt.dc  montrer  lapuiffancc. 
Ce  que  pour  laiilcr  les  auim  exemples ,  fainâ  Chrylbftome  remarque 
au  fuiet  de  l'cleâion  de  (àiniîtMacthie  en  b  place  dé  ludas,  fur  ce  que  ce 
futluyquiselcuaaumilieu  des difciplcs,  &:quileu^p^opofillcfparticu!a- 
ritcz  de  cette  aclion ,  ^iladeferueur,  ditChryfollomc ,  quilconnoijl  bien 
le  troupeau  qui  luy  a  ejh  commis, qu  il  montre  Inen  quilcjl  le  prince  de  cette  com^ 
P^inie ,  comme  il  parle  toujiours  lepremier  f  Ce  mclme  Docteur  pczant  les 
ACt.  iàc  Ho-  premières  paroles  donc  fiinâ:  Pierre  vfà  en  fit  harangue ,  Hommes  frères  ii 
»ï.  fdiBoiff  &c  adioufte  i  noflxe  propos nofireSàguara  appelle  fes  difcipîes 
freres^a  plus  forte  raifon  ,  ^oitilconuenant  que  S.  Pierre  fit. Umefnu  à  tendrdit 
dejêscondifciples,  cejl  pourquoy  mefme  il  tient  ce  langage  a  tons  ceux  qui  efl  oient 
prefens.  Et  toutesfois  tants'cnfaut  qu'il  entende  là  rien  diminuer  de  l'au- 
thoritc de faindt  Pierre ,  qu'au  contraire  il  loiie  là  modcilic  ,  d  auoir  faïc 


cnUer.lAùs  examinons  vn  peu  plus  pardculieremenclcs  paflàges  que  vous 

nous  obicdlez.  Sainél Pierre  parlant. in x autres p3ftcurs,!cs  prie  commd 
fes compa<;nons  :  IcladuoLie,  mais  il  mute  en  cela  Ion  maiitre,  quina 
peine  dédaigne  d'appcllcilcsApottrcs  fes  frères  ,  mcflncaprcs  liittiom- 

phance 
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ries  ,  aimei$ee:(^Jkmes  fnret{^n^  Apoftrcs)  qu'ils  aillent  enGalilée,^  que 
lÀ  ilsmeverront.Commc  doncnoftre  Seigiieiîrviântdcccccc  façon  de  par- 
ler àl'cndroic  de  Ces  difciples,  n'en  elloic  pas  moins  leur  maillrc  &  leur 
Seigneur,  ainfi  Ginct  Pierre  ne  lailTepas  jnonobllantlamodcltiedcfon 
langage^de  demeurer  le  chef  des  autres  palUurs.Lncorauiourd'huy  le  Pa- 
pe le  nomme  ièniiirur  des  (entiéenn  de  Dieu ,  qui  eft  vne  qualité  pour  le 
moins  auffi  humble  que  celle  que  prend  (ainâ  Pierre,  &neantmoins 
nous  ne  croyons  pas  que  cela  rauale  en  rien  fa  dignité,  mais  nous  nous  ref- 
fouuenonsde  cequenoftre  Seigneurdic  àres(U(ciple$,Ar/r/»fj^4ff</<i'«i-'Li>^:^^' 
tre  vous  Jôit  comme  le  moindre ,  celuy  qui  goùueme  y  comme  ceUiy  qui  fert.  • 
Aullmyac'ilnenfi  fcancaux  Payeurs  de  l'Eglife,  quelque  rang  qu'ils  ticn- 
|icnr,qu'vncgraridc  humilité  cloignéede  coucfàft  &:  de  toucorgucil  mon- 
dain, qui  n'elt  propre  qu'aux  tyrans;  Anee  cetaleurfàçon  degouuemef 
doiceftre'pleinedeclemencé&,de  mode(lie,àiai(bndequoymnâ:  Pier- 
re les  exorte  comme  vous  dites  de  faifire  leur  troupeau ,  non  pas  comme  ayant 
domination  fur  les  héritages  du  Stijrneur  y  Sk.c.  Mais  cela  n'empcfchc  pas  qu'ils 
n'aycntvnc  vrave  rupcriontc.  Et  Icmot  Grecdontvouspcnlczvousprc- 
ualoir ,  &  dont  i'Apoftre  a  vfe  après  noilrc  Seigneur,  ne  fait  rien  pour 
vous ,  vcu  qu'il  lignifie  vne  donimatton  violence,  &  comme  cy  rannique^ 
telle  qneftoic  ceUe  des  Rois  desnations  dontparieIè{l]5>Chrift,& de la-i^ 
quelle  il  veut  quefes  Miniftresfoienc entièrement  cIoignez.Et  c  eft  pour- 
quoy  les  interprètes  remarquent  qu'il  produidl  l'exemple  des  Princes  des 
nations  étrangères ,  quiregnoiétaucc  beaucoup  d'orgueil,  decruauté,&  ^'^^  MtWôJ 
d'infolence,&  non  des  Rois  d"irrael,qui  eftans  donnez  delà  mam  de  Dieu,  ' 
&  nourris  en  la  vraye  pieté ,  cftoient  retenus  de  cjuclque  crainte, fyaclians 
que  le  peuple  auquel  ils  commandotent  eftoit  1  héritage  du  S  cigneur,  & 
panant  te  comportoienc  en  (on  endroit  auec  plus  de  douceur  que  les 
Rois  des  nations  efl:ran<ieres,  ne  faifoicntà  l'endroit  de  leurs  fuiers.  Ainfi ji. 

t  ir-ofi  i  r»/l  (>«        er  I  a- cl         I  *Ctt«IlD.  1*  ■ 

doncquandiainétPicrrcditaux Palteurs ,  ^i^^      y^g.yuj'_i'j-tTt',  r/-  fAx/^^»  Ainti  Addi-- 
&noilreSci£^ncuraux  Apoftrcs,  Ci  aj>;^<}'ni-^'  i^J'rxjiXstKv^^ovcji  oL-kI^  ,  ils  -^'^qi-i'^p'Ç'^c- 
vculenc  bannir  du  gouucrnemcnt  dei'Egliie  ,  cette  façon  outrageulc  domina^é 
&fiiperbe  de  commander,  que  les  Latins  reprefèncéncaufii  quelquefois  &  ^"<n*  ^ 
par  le  mot  de  domination ,  mais  nonefteindre  la  iurifdiâion  légitime  «  ^I^^J^ 
&  faudiorité  des  vns  fur  les  ancres.  Mefmcs  tant  s'en  Êiut  que  noSre  Sei«  r<^<^- 
gneur  ait  voulu  abolir  cette  fupcriorité,  qu'au  contraireil  la  confirme  par  i^^* 
ccspaio\cSyLeplus^and(tentrevousfiitcommelemoindre,  c^c.  vcuqu'ilin- 
itruitleplus  grand  comme  il  fe  doit  gouucrner  à  l'endroit  des  moindres, 
&  fe  baille  foy-mcimc  pour  exemple ,  en  ce  qu  ilnc  dédaignoicpas  de  fcr- 
uirceiûcquineftoient  quefes  difciples  &  lès  créatures.  Toutainfidonc 
i^uonne  peut  inférer  de  cespafTages,  que  les  Apofbres  ayenc  efté  égaux 
tioftre  Seigneur,  oubien  qu'il  n'aitpaseftélcurchef ,  mais  bien  on  peut 
conclure  au  contraire,  qu'ilaeuvn'pouuoir  eminent  fur  eux.  aulll  ne  peut 
onpailaforcc  de  ces mefmes  textes ,  rcnucrfcr  la  rupcriorité  du  premier 
des  Apoftres  fur  Tes  compagnons ,  mais  pluftoil  onpeut  en  tirer  vne  fo- 
Jidcpreuuc ,  &  vn  puillànc  argument  pour  cette  aumom^  ) 


Digitized  by  Google 


6o  Examen  de  la 

DVPLLSSIS. 

Bienloin^de  1.1  f  rétention  de  Baronius  ,  que  Chrifl  Apres  JàRefiirreéJlQn 
tranj^orta  aux  l\tpfs,  le  Sacerdoce  le  Royaume.  Et  noteXje  bel  arçrument, 
que  cela  aurait  ejie  defi^né  en  l'ombre  de  fimcl  T terre  qui guarijjoit  les  malades, 

Îue les  Papes éiaroiait mef  nt j :iijfariceque luj ,qiMndMmmJmiSihlhnM^de 
«M— ..       diHerfis  maan ,  entant  qu'ils  m  retiemdroitHt  tomkre  k  tomn  ibncit 
lo.i.  jnno.34  fain^  Ticrre  quelle  conclu/ton  ?  Non  fuir ffiarir  les  hommes  ;  mais  pourd^hmrt 
«t.i7i.         j^^^i.  ^     Kj^éumes ,  Car  fitelsMtres  miraeUs d<fuis  milUaiu  Uurvojfmu 
nous  faire  S 

RESPONCE. 

Le  CattEnal  ^/T"  A  Icgucrex  votts  donciamais  necreméc  les  paflàges  des  antenitf  11  eft 

Baronius  .il-        f^yj       \^  Cardinal  Baronius  employé  les  miracles  de  l'ombre  de 
legaextiax.  ^^^pj^ç^pQyf  p^oaucr^Kf  7<'/«j.C/)r/iï  après  U  Bjefurrt{iiontranJj>orts 
MêX  Tapes  ,  c^r  le  Sacerdoce  ^  le  Royaume.  Mcfmcs  au  lieu  oiî  il  parle  de 
l'ombre  de  faind  Pierre  ,  il  ne  dit  pas  vn  fcul  mot  du  Sacerdoce  &  du 
Royaumc.y oicy  ichl defon  dilcours.  Apres auoirreraar<jucqu"ilnc fe lit 
Barat4jui  d'aucun  autre  Apoftre  que  (on  ombre  ak  iaiiiaisâitinirac!e,&  que  9a 
aBnr.ivii>  eftécommevne  vectuaf{e<^6eàcellede  iàinâ  Pierre,  il  recherche  du  niy- 
ftcre  en  ce  priuilcgc.  Nous  ri  oublierons pas^ààl-^msqùilj  àdes  myjîeres  eu 
che'^ès  chofcitjui  je  pafjcnt ,  que  Dieu  a  dfp.irry  inc  tnffme  vertu  à  t  ombre  de 
Jaincl  Titrre ,  qu'afon propre  corps.  Car  il  Jfmbic  que  cela  l'ueille  ft^^nijier  comme 
€njigure^que  Dieu  a  oÙrojè  une Ji^-ande  abondance  de  grâces  au  Prince  des  A^o- 
fires ,  q^  Us  mefmes  dons  defqutuH*  comblé  fa  perfonne^  il  les  a  tellemptt  tranf- 
mis  k  fon  imbre  »  qnil  4  voulu  U$  Rendre  à  jes  fuccejfeurs,  cejl  à  fçauoir ,  afin  que 
nonobSiant  qu'ils  ne jnJfetU  pas  tous  efralement Jaincl  s  commeliijf,f!p*quemefmes 
ils'endcujltrouuerde  meurs  bien  différentes  dauec  les  fiennes  ^  toutefois  en  qualité 
Je fes  images ,  ils  retinjfent  la  mcfme puiffance  quenofïre  Sei'^neurluy  a  baillée, 
que  par  mefme  moyen  tout  le  monde  aprtjï  que  pour  lerefj'rcî  de  faincl  Pierre  on 
doit  honorer  ceux  ^ui au  moins  de  ce  cojlélà  fefprefentent  fon  ombre.  V  oila  tout 
cequeditBaroniu$furceluiec,iânsfidreinentionàcc  propos  de  puiflàn- 
ceRoyalIc  ny  Sacerdotale,  Qup  fi  Vous  cufliez  voulu  pezermcurcmeilt 
fon  allégorie,  &  en  iuger  (ans  paHlon^vous  rcudiez  eltimée  pleine  de  bon 
fens  &:  de  dodirine  orthodoxe.  Car  ce  n'eftoue  pour  montrer  quclc  mi' 
niftcrcdc  l'Eglife  ne  laille  pas  d'eftre  veneraole  en  la  pcrlonnc  desmau- 
Maib.k>    uais  Paileurs ,  tjui  cft  ce  que  noftre  Seigneur  enfeignc  parlant  des  Scribes 
&  des  Pbarifiens  affîs  fîir  Ja  chaire  de  Moy  fe,  aufqucis  il  comande  d  obéir; 
mais  la  paHion  efteinc  vofhe  candeur ,  &  ne  vous  permet  pas  d'eftre 
équitable  à  vos  parties.  Quanta  la  pttiflânce  Royalle&  Sacerdotale,  donc 
il  difcourr  ailleurs ,  c'cft:  vn  autre  fait  que  vous  auez  derechef  tres-mal 
«iron.co.t.:d  pri'J.  Car  le  Cardinal  Baronius  en  cet  endroit  Li,  ne  dit  point  parricuLc- 
ann.i7nura-  rcmcnt  conuTic  VOUS  luy  faites  dire,  que  C/>r/iî  après  la  Jiefurrecï/onytran- 
^if^-ft  jj^^^^^      Papei!^  /(fSIrfCfritfcec^/f  /loy^fiiifimaisilpatle  en  gênerai  du 
corps  de  l'Eglife ,  &  de  tous  les  Eutfques  aulquelsilenfeigne  quelefus^ 
GaieC49.  ChnftoutrelcSsicerdoce^a  doonévnepuiflaiice  iudidaiic,  repreièniée 
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par  la  Ro^vuté  de  Mcfcht&dech  (âcrifiçateiir  «lu  (buuenin  l  Se  cmeUii 
^tie  cetre  pui/Iànce  a  eflé  ciicor  (îgnifiée  par  le  fceptre  qui  ne  Jbit 
point  défaillir  en  i.i  lignée  de  luiit  ,  &  pnr  la  vene  de  fer  ,  dont  cil 
TApocalypfc  il  cil  parlé  à  l'Anime  ,  c'clt  a  dire  à  rtuclquc  de  Thya-  ApbcaLiJ 
tire  ,  &;  qui      pfcaumcs  de  Dauid  clt  nomme    l^erge  de  direél/on^ 
'verge  du  Royaume  de  Jefus-ChrJfi  ,  &:  puis  confirme  fou  dire  par  le  tel- 
moignagc  de  quelques  anciens  nomhieineht  d'Epiphane ,  qui  enta-  Epipha.h^; 
gne  (^ue  noftrc  Seigneur  eflranc  podeireur  du  crofiie  de  Dauid  ,  a  cran-  *^ 
(porre  Ton  Royaume  auec  le  Ponùficac  à  Ces  fetuiceurs^  c'cA  à  dtre^aux 
Êucfques  de  i'Eglifc  Catholique. 

Mais  pour  montrer  qu'il  parle  d'vnc  puifTancc  Ecclcfiafliquc  ,  tel- 

Sazicn« 
>dedig* 

point  chamettes ,  mais  puifkntcs  lètoik  OuyC 
Dieu  ,  voicy  ce  qu'il  adiouftc  pOar  àiaintenir  la  digéré  Royallc.  '"b.  eû. 
l^ofite  Seigneur ,  dic-il,  n*tf  pas  injlitué  le  Sacerdoce  Royal ,  ny  communi-  "g"'^.- 
quéU  iurijiltêîion  aux  Eucfjucs  ,  de  forte  qu'il  ait  voulu  abolir  FeJlatTqlsti-  'o- 
que  ,  'veu  au  il  a  luymefme  commandé  quart  rendijl  à  Cejâr  ce  qui  efi  k 
Cefir ,  ^/  fainSl  Paul  ordonne  qu'on  paje  le  tribut  dMx  Princes ,  exhorte  aom.ty, 
mepnes  fin  dUcîplt  Ttte  »  de  perfudder  aux  Chrefiiens  qu'ils  fi  rendent  ^.  ^ 
pùets  aux  piifjjdnces  y  &c.  Ce  que  fùnci  Pierre  a  aujjt  enjeigné  en  ca  ter-  '*^'' 
ines»  KmdeX^fts  yïwfi  à  tout  ordre  humain  pour  l'amour  de  Dieu  yfiit  oM  i«P»«i 
Kfy  ,  comme  4  ccluy  qui  ejl  par  defjus  tous  les  autres ,  fiit  aux  gouuerneursy 
tomme  à  ceux  qui  fjnt  enuaycl^de par  luy ,  &c.  Et      peu  après,  craigne"^ 
Dieu ,  honore'^le  Roj.  Et  donc  qui  a  t'ii  à  reprendre  en  cette  doctrine, 
-qui  cft  cette  de  FE^riture  &  de  toute  Fantiquité  ?  Toutefois  pont 
fe  heurter  ces  deux  puiflànces  rvne  contre  lauire  ,  vous  obieâes  aux 
Papes  que  depuis  mille  ans  ,  ils  ifom  fék  dutrés  mir4cles  qne  Je  d^ntiré 
les  Rois  ^  les  Royaumes.  Mais  qui  ne  voit  que  c'cft  le  venin  de  vo- 
ftrc  party  ,  que  vous  vomid'cx  contre  les  (ucceflcurs  de  faindlPicrre,qui 
Jicancmoms  au  lieu  de  ruiner  les  Rois  &  les  Royaumes,  ont  contribué 
ce  qu'ils  ont  peu  à  U  confèruation  de  ceux  qui  ont  efté  recommandés 
de  pieté  &  de  iufticA  ?,  Les  £iueurs  qu'ils  ont  feceûes  des  Pépins,  des 
Louys  les  Débonnaires ,  des  Charlemagnbs  ,  des  Othons ,  des  pre* 
micrs  Rois  &:  des  plus  célèbres  Princes  de  l'Europe,  atteftcnt  la  vérité  de  ce 
que  je  dis ,  &  réfutent  vollre  importurc.  Au  demeurant,  fi  vous  voulez, 
aprcndie  les  vrais  miracles  qu'ont  fait  IcsPapesdepuis  mille  ans,  ouurez 
Ieshiftoices,&  vous  y  crouuerez  que  leurs  Minimes  ont  conuerty  les 
Proninces  &  les  Royaumes  entiers!  la  fby  deleCis-Chtift,  AquefAIe-  Myaume» 
magne  &  l'Angleterre»  qui  auiourd'huy  Icucntlcs  cornes  contreleu fie- 

entier»  cont 

«après  Dieu  doiucnt  à  leur  foinçr&:  à  leur  vigilance  la  connoiflàncc&  la  """""j»*^*" 
lumière  qu lis  ont  de  1  Euanguc.Vous  y  lirez  encor  diuerles  conquellcs  fticscpar  les 
de  la  terre  laindlcfaiteslous  leurs  aufpices  &  à  leur  foUicitation.Bret,  vous  ^«'ftradn 
y  rencontrerez  les  plus  chrcftienncs  &  les  plus  religiculcs  actions  que  vous 
ij^mils  defirerendes  Miniftresdclefiis-Chnft. 
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Que  fi  parmy  cela  vous  remarquez  de  grands  defiuxx  en  U  vie  de 
plufieurs  de  ce  rang,  fouucnezvotis  de  la  condition  homaïAe,  qui  nefl: 
•  point  capable  d'vn  bienabiblu  &  accomply  de  toutes  parts ,  &  de  la  (âge 

prouidcncc  de  Dieu,  qui  n*a  pas  fondcladurcederonEgli(è,lùi:laiàiA* 
âctc  des  hommes^mais  fur  1  infalUbilité  de  Tes  promelles. 

.  DV  PLESSIS. 

A^aispeua^res  U  momies  jipojlres ,  t Ambition  ne tardj^guereskre^erf 
irefes  erres        fe  vérifie  en  ce  point  comme  en  flufitursâÊtnSpCequenousdU 
HegefipeMncitaEHfebe,queiuf(juesaHtepseUTr4iM0Mem$irm^^ 
demeurée  en  fon  inccgricé  ,  &  comme  viei|;e,maisqued^uisqttela(à* 

crée  compagnie  des  Apolhes  par  diucrs  genres  demortfut  rctirccdcce 
inonde,  la  confpiration  de  l'erreur  commença  à  opérer  à  telle  découuer- 
te.  CeU  vient  enuiron  iufqua  en  l'an  loo.  du  prûgre:(^  que  cette  corru- 
ftian  fit ,  nous  produirons  d^icj  en  auant ,  ce  que  nous  adminijlrera  thi- 
Jioire,  ' 

RESPONCE. 

Ait  vérité  ces  clairs  flambeaux  de  l'Euangile  venans  à  s'efteîndre^ 
&  ces  grands  Apoftres  à  laifl'cr  le  monde  par  diucrs  genres  de  mar- 
tyres ,  il  ne  (c  pouuoit  faire  qu'il  n'arriuall  bien  du  changement  cti 
Ja  Religion  ,  &:  que  la  pieté  ne  ^erdift  beaucoup  de  fon  luftrc  ,  veu. 
que  leur  audiotite  (èule  concenoïc  les  fiinx  prophètes  en  quelque  de- 
uoir }  &  ièmoit  comme  de  barrière  à  leur  audace.  Mais  comme  céc 
obftade  fut  ofté»  ils  kuerenc  la  tcde ,  &  par  vue  detèTperée  eflion- 
terie  ,  oferent  bien  entreprendre  de  dcftruire  ce  que  ces  hommes  de 
«i  Dieu  auoient  bafty  ,  «S:  d'cnicigncr  vn  nouueau  Chrifl:  &:  vn  autre 

Euangilc  .  Et  ce  fut  lors  que  l'Ègliic  de  Hicrufalcm  (  ccft  de  celle  là 
ptindpalementquEufèbe  après  Hegeiîpe ,  a  voulu  parler  comme  on 
peut  voirpar  la  conférence  des  diuersUeuz  que  vous  alléguez  )  qui  s'e- 
«àkcoufiours  conreruéevietge,£uiss*e(lrefouilIce d'aucune  impie  do- 
ô:nnt ,  fe  laiHTa  déflorer  par  ce  miferable  Thcbulis  ,  qui  ayant  cfté 
rcfuic  de  l'Eucfché  après  la  mon  de  Çimù.  Simon ,  fucceflcur  de  hmSt 
lacques  le  luile  ,  par  defefpoir  attenta  de  la  corrompre  ,  &  d'altérer  là 
Foy .  Et  à  melme  temps  parurent  les  diiciples  de  Simon  le  magicien,  &c  ces 
antres  monftres  de  Qeobiens»  de  Dofimeans,  deGonlieans,&Masba- 
dieans>de(quels  delcendircnt,  &  comme  {êprouigncrcntdiucrfcsautref 
îaQtes  qui  violèrent  iVnité  de  r£gliiê,&  corrompirent  là  Hncerité.  Mais  ttk 
ce  malheur  des  autresEglifcSjVous  dcuiez  remarquer  que  cen'eft  pas  vne 
petite  gloire  à  la  Romaine  de  s'eftrc  maintenue  entière  parmy  vnc 
[telle  corruption  ,  &  de  nauoir  donne  aucun  acccz  chez  clic  ,  oit 
aucune  encrée  àla  perfidie  ou  bien  iferreur.  Et  cda  toutes  leshiftoires 
Ecdefiailiques  le  cefinoignent ,  de  forte  quela calomnie  mefine  ne-  Iny 
peut  reprocher  qu'en  tout  cet  interualeque  vous  £ûtes  de  cent  ans,  elle 
ait  cmbiaiK  aucune  fiufic  doâiine.  Mais  que  dis-ie^  cent  ans  ^  VoAre 
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Oracte  Caluin  eftend  bien  plus  auanç  fon  intégrité ,  auQuinc  queiuf* 

qucs  A  (âiii;!:  Auguftin  ,  c'cll  à  dire  ,  à  peu  prcs  diiranctous  les  premiers  Colu-ind- 
cinq  cens  ans  de  la  fondation  ,  cHc  clt  dcmcurcc  vierge  pour  I  égard  lib.v<:-»-pâ*i 
delà  dodnnc.  Car  scibnc  faitlart^umcnt  dcbiUccclHondeccfteEelilc, 
queiàind  Ircnée  ,  Tcrtuliaa,  Oiigenc,  lainâ  Attgaftin ,  &  les  autres 
anciens  Doâeurs  oppofoient  aux  Hérétiques ,  il  refpond  que céc argu- 
ment eftoit  bon  en  leurbouche.  Pour  ce,  dit-il,  quec'eftoit  vue  ehefe  notoi- 
re ,  cïT»  fins  doute  que  depuis  taage  des  cyipoHres,  htfques  à  leur  temps  ^  il  ne 
s'efloit  fltit  nul  chanq^tmcnt  de  doflrine  ,  «y  à  Rotfic ,  ny  aux  autres  villes. 
Cette  iiigcniic  confcllîon  de  vollrc  Patriarche  ,  qui  toutcsfois  deuoic 
cucor  palVct  plus  auant ,  ne  vous  fait-elle  point  rougir  «'Certes  elle  mon- 
tte  que  c  ell:  iniuftement  &  auec  impofturc^  que  vous  cherchez  à  Ro- 
me le  myfteie  d'iniquité  opérant  fous  ces  grands  Pontifes,  Vi(3:or,E- 
flicnnc,  Silucltre,  Marc,  Iules, Damafc,  Syricius,  Anallafe,  Innocent, 
iS;  leurs  (cmbLiblcs ,  confiderc  que  fi  celaeuil  elle,  ûinift  Auguftin  n'cud 
ozc  oppoTer  rauthotité  de  cette  E^Iife,     la  (iiccc/îion  dclcs  Euciques 
aux  Donatilles,     depuis  aux  Pclagicns  ,  dauuacqii'ils  luy  eudent  peu 
refpondre  en  vn  mot  qu'elle  auoit  ouuert  la  i^nc^l^mechrifif  &  aue 
deÇala  reuoltc  dontlesfidelies  fbntmenaflez  sV  ttamoit.  Ëttoutestois 
Vdn  {èulement  il  employé  cette  fucccfCon  de  f  Eç^lifc  Romaine  contre 
ces  fortes  d'Herc^iqiics  :  mais  d'ailleuis ,  Pcnli.in  Donarifte, ayant  mal- 
Iicureufcnicnt  calomnié  tous  les  Eucle|ues  de  lA'^mucrs ,&  les  ayant  Aug.Iib.x.' 
appcllczfauxLueiqueSjila  recours  à  ceficgc  pour  y  trouucr  dequoy  luy  con».  ^ 
fermer  k  bouche,  Tu  Jis  ces  chofes  fans  les  ^rouuer  ,luy  repart  il  ,  Toutes- 
fois  qimnd  tù  le  protmerok  de  quelques 'vus ,  tu  ne  fotnrois  prefcrire  contre 
tous  tes  autres.  Àidis  qujutd  ils  feraient  par  tout  le  monde  tels  que  tu  ies 
peins  par  tes  vaines  calomnies  y  que  ta  fait  la  chaire  de  l^^^lijè-  HflUtaine  en 
laquelle  faincl  Pierre  a  efîc  ajjts  ,  ^  en  laquelle  fe  ficd  encor  auiourtthuy 
Anafaje^.  Ou  bien  celle  de  Hierufalem  que  fiincî  Jacques  à  teniie,  cy*  que  tient 
encor  maintenant  lean  fon  Euefque  ,  auec  lesquelles  nous  fomma  Le^  de  com- 
tnunion  en  hnité  de  tP{{life ,  ^/  deJqueUes  vous  vous  efies  JèpareT^par 'vne 
ietefiahte  fureur:  Voila  auec  quelle  alleurancc  (àinâ:  AuguiHn  oppofc  au^ 
Donatiftes,l'authoritéde  l'Eglife  Romaine.  Mettez  donc  la  main  à  ù 
confcicncc  ,  &  recognoillcz  que  la  paflionde  voltre  iierclie  vousafaic 
calomnier  celle  dont  vous  n'ignoriez  pas  l'innocence.  Reconnoillcz 
aulli  le  peu  de  candeur  que  vous  auez montre  en  ladcdudion  de  fon 
htftoire,  fupprimant  les  noms&lesaâionsilluftresde^èspretnim  Pon- 
dfès,  qui  ont  vefcu  depuis  iâinû  Pierre  iulquesà  Viâor.  Vous  n'en  pou' 
uiez  parler  que  qualité  de  martyrs,  &de  généreux  athcietesde  lefusCn^ft» 
fluionrcouragcufcment  défendu  la  vrayc  foy.-C'edpourquoy  vous  taf- 
cnczcommc  d'en  cllaccr  la  mémoire  par  vn  malin  iilencc,qui  nous  faitvoir 
que  Vous  voudriez  bien  Içurrauir  leurs paljnes,  &  flcllrir  leurs  couronnes 
pourofler  à  l  Eglife  Romainefes  plus  predeqx  ômemens.  Mais  quand  , 
vous  doutiez  mourir  de  douleur,  u  h\it  il  que  nous  vous  leprefeotioiis 
iui<]ues  à  quatorze  (buaetaias  Pomtfis  »  couronnez  de  la  couronna 
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du  manyre  l  qui  ont  ve(cu  en  Hticeruale  que  vous  auez  laifli  iufques 

Prin«'J«A-  premier  &  le  plus  cmincncdccous  ,  cft  l'Apodrc  (àind  Pierre, 

pofties  prc-  que  les  anciens  d'vne  commune  voix  apncMcnc  le  Chef,  le  Prince  &: 
nier  Pape,       Coriphce  des  Apoftrcs  ,  &:  le  pere  de  himiUe  dcl'Eglife,  duquelauf- 
Chryfoft.  fi  noftrc  Scigncur  a  rendu  iauchoiité  &:  Li  dignité  nrcconnoiilablepar- 
Ho.  5j.  in  my  ccHede  les  compagnons ,  qu'il  n'y  a  que  les  aucueles  volontaires 

Ma1h.H0.87  ,  ■      °^  vc  \  ^  T    r  I  • 

inloh.cpiph.  qui  ne  la  voyeiu  pas  eA  1  Euangilc  ,  veu  que  coûtes  chofesy  condui- 
in  Ancorat.  lenr.  Premièrement  le  mcfme  iour  &  à  mefine  mftanc  que  fon  fte- 
&"noa!"tr"  ^^^naAndré  le  mena  âlefus-Chriil.Jf/?^;,  comme  parle  lEuangcIifte, 
ftam.q.7{.  t  ayant  re^^trdé  ,  luy  difl;.  Tu  é<  Simon  le  fils  de  Jona  ,  tu  feras  appelle 
«nt"plîm*^  Cfp/>4j,  qui  vaut  autant  à  dire  que  Pierre.  Et  de  fait  il  luy  impolà  ce  nom 
Thcôd.  in  qui  luy  demeura  toufîours  depuis ,  non  cènes  iàns  gnuid  myftere, 
cap.i.Ep.ad  niais  comme  dit  Giaâ  CyriHe  ^  il  diéan  par  U ,  qu'il  hafiiroit  fon  Srli' 

GaJ.Aug.de  r  r    1  r  r  t  r    *    c         -\  •'  ° 

baptconc.  7^'"'  f'iy  i^oft""'  furvn  très -ferme  rocher.  Et  melmes  ahn  quil  ne  nous 
Dona'-Iib.*.  reftaft  aucun  fcrupulc  de  l'énergie  ,  &  de  la  force  de  ce  nom,  noftre 
R'eg!l'ib.4cp.  Seigneur  l  a  bien  voulu  luy-mefme  expliquer  ,  nous  aprenanc  que  c'c- 
5".  ftoit  comme  la  marque  de  la  dignité  ,  &  du  pouuoir  qu'il  luy  donne- 

MaK.|.Y.t6!  »  ^"  ^  Pierre,  luy  dit  il,  ^ fur  cette  Pierre  te  IfApray  mon  EgUfe,&cc. 
Cyrilii».Ub.  ie  te  donner ay  les  clefs  du  Royaime  des  Qeux .  cn  (ilicte  de  cette 
j.inioan.c.  grande  charge  de  de  ce  grand  pouuoir  qu'il  luy  dcuoit  donner  pout 
>iitli.i«.v.i8  rendre  capable  ,  &  pour  affermir  par  Ion  moyen  tdut  le  Collège 
&l^  des  Apollrcs  qui  dcuoit  reccuoir  de  grandes  fccoulTesdc  Sathan,  il  prie 
Dieu  Ion  Pere  de  fortifier  fa  foy ,  de  lorte  qu'elle  ne  puilfe  cftrc  ébran- 
_  léc  ,  Simon ,  Simon  ,  luy  dit-il  fur  le  poindt  de  fa  padion  ,  voicy  Sathan 

3^  dmoMe  à  'VOUS  crthur  comme  le  Ne ,  mats  t^  ^pottr  toj  que  ta  foy  ne 

defaiSe  point ,  Toy  donc  quand  auel(juefois  tu  fhrat  conuerty  confirme  tes  fre* 
res.  Et  puis  après  l'auoir  dcugne  par  toutes  ces  chofes  ic  chef  de  ion 
I1M11.11.V.1;.  Eglifc  ,  il  flic  rcuffir  fes  promcfTes  en  effets,  Simon  Pierre,  luy  dit-il 
'auyfoft    î*pf"  fi  Rcfurreclion  ,  m'aymes  tu  plus  que  ccux-cy  j'plus  que  les  autres 
l^io.i.dcpoi-  Apoilrcs  1  TaU  mes  agneaux  ^tais  mes  brtbts ,  luy  confiant  par  ces  paroles, 
"'^  ,      comme  remarque  &xi€t  Cnry(bftome,  La  primauté  ^  le  gouuene» 
'Sa»  ^SS^meûtde feu  Bglfjè  èpanduë  par  tout  tf^niuers.  Mais  que  d'images  de  ce 
CjY.Vfftn-   pouuoir  emincnt  de  {âinÂ  Pierre  ,  auflî  bien  es  allions  qu'cî  paroles 
'^moif^!-^^^  Sauueur  !  Eflanc  fommé  conime  pere  de  fimille  ,  de  payer  les  di- 
jtffi.         drachmes ,  qui  eftoit  yn  tribut  qui  le  payoït  par  telle  enrre  les  luifs, 
il  commande  à  faindl  Pierre  de  laquitcr.  I/4  t'en  à  U  mer,  luy  dit -il, 
^/  ietté  le  hameçon ,     pren  le  premier  poijjon  qui  montera  :      quand  tm 
luj  aMTos  ouuert  u  gueule  tutrouuerasvn  J?4Mrr,  vne  pièce  de  monnoye^ 
pren  U^U  leto"  kaitle  pour  toy     pour  moy.  Mais  pourqooy  fait  il  en- 
trer en  ce  payement  làinâ:  Pierre  fetil,  &non  tous  les  autres  Apoftrcs, 
^^Chryfbft-  finon  ,  dit  fain<5l  Chryfoftomc  ,  par  ce  que  (àin(5t  Pierre  cftoit  laifîié 
MaîlkAuîh.  de  la  maifon  de  lelus-Chrift  ,  ou  oien  comme  remarque  vn  autre  an- 
<].ver.&no-  cicn  ,  d'autant  qu'en  qualité  de  chef  des  Apoftres ,  il  en  reprefcncoic 
Math!i4.v.  coutle  Collège? CefUcdonc vnfingulierhonneurquefitlonnoftreSei* 
X9,        gncutàS.Pierrc^&non  dercch^iàns  myftereiA  pareille  mtétionil  voulue 
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le  Élire  marcher  fur  les  eaux  pour  montrer  due  pomme  il  fouloic 
aux  pieds  les  flocs  &  les  vagues  de  la  mer ,  aufli  u  jEbuIei'oit  vn  iour  6c.«r 
ic  tentes  Us  herejtes  qui  sefleturoient  ait  monde  ,  par  lauchorité 
qu'il  luy  donneroit  fur  fonEglifè.  Et  pour  déclarer  par  lemcfiné  moyen,  Bcm.lib.î.<jè 
dit  fàindl  Bernard  ,  que  fain«5t  Pierre  ferait  fon  fniqite  Vicaire  ,  qui  corn-  confidcrad 
manderoit  non  à.  tn  peuple,  mais  à  tous  Ics'peifples ,  d  autant  que  beaucoup 
deoMx  Jont  beaucoup  de  nations  .  le  Icrois  importun  il  ic  vou- 
lois  déduire  par  le  menu  tous  les  cefiiioigaa^cs  de  particulière &uenr 
que  noftte  Seigneur  a  rendus  à  ûmâ:  Pierre ,  le  voulant  eftablir  Prin^ 


ce  des  Apodres,  &  Pafteur  général  de  (es  troupeaux  épandus  par  IV 

niuers.  lay  feulement  reprclcntc  ce  peu  de  (es  prerogatiucs  pou: 
ojipofcr  à  l'inipudcncc  du  Ccnturiatcur  Illyricus  ,  qui  a  clic  C\  cfîVon 


te  que  de  faire  d'vn  û  grand  Apollre  vnc  image  ,  ou  plullolt  vne  ido-  -g^g^ 
Ic'dcTy  rannie,  d'ambition ,  de  perfidie.  Se  de  fuperllition  ,  affermant  "lo.  reft. 
qu'en  cela  il  a  cfké  h  figure  des  fiicun  deportemens  des  Papes.  le  (çay  ^^cci'nut'k.c 
les  deguifèmens  dont  il  fc  fcrr  pour  rendre  cette  audace  fiiporcable.  miiM  ridu- 
le n'ignore  pas  non  plus  les  excufes  que  vous  apportez  pour  Icitt-^*^*^^ 
ftiHcr  luy  &  fcs  compagnons  les  Ccnturiatcurs  aufli  inlolents  que  initio  omnia 
luy.  Vous  dites  ,  qu/ls  récitent  après  ÏEjcritttre  fiincîe  quelques  infirmitt^J^ 

cheutes  de  faincl  Tierre  ,  çjr  reco^aoijjcnt  que  le  Jaiafi  Ej^rit  les  <«  1^  quibuiVc. 
Voulit  remarquer  ,  afin  qu'on  ne  luy  attrihuafi  /;  y  comme  il  auoit^renm  «woeno»-. 
OMon  feroit.  Mais  ce  ne  fut  iamais  l'intention  de  l'Efcriture  de  reprc-  ^^^r^mk^ 
Zenteriès  infirmitcz  pour  ie  faire  ,  la  figure  de  tous  les  defordres,  que  nos  P^pas 
vous  prétendez  cftre  arriuez  en  l'Eglifc  ,  comme  fut  ce  Luthérien  qui  ^"^lir/'^^ 
jnefinc  fait  entrer  en  cette  coniparaifon  l'cxtraclion  &  la  naifTance  de  pmxurcque. 
hmâ  Pierre  ,  remarquant  qu'il  citoit  ibrty  de  bas  lieu  ,  &  d  vne  pau-  vidm  meri^^ 
we  nui(bn ,  &  qu'il  nauoit  point  eftndié  :  ce  qu'il  dit  auoir  efté  vne 
iî^re  des  Papes ,  qui  bien  iouuent  Ibnt  tirez  de  la  lie  du  peuple,  &;       '  . 
Il  ont  pmnc  de  lettres.  Qui  ne  detcdc  cette  effronterie  ?  Qui  ne 
condamne  cette  infolcncc?  Les  anciens  Pcrcs  ont  bien  donne  vne  au-." 
tre  interprcrarion  aux  defaux  de  cet  Apoltrc  ,  voirc  au  plus  remarqua- 
ble ,  ccll  à  l^uoir ,  au  reniement  de  fon  maillre.  Il  nous  faut  confde-  ^     h  nî' 
rer  ,  Se  iàmâ  Grégoire  Je  grand  ,  ^ourquoy  nofbt  Seigteur  a  fouffert  ijfn  kuuig! 
^  'çeluy  qtiil  votiloit  efiMir  fur  toute  fin  EgUfe ,  ait  redouté  U  voix  d'vr 
ne  fenuaue ,        Wiit  renonc? ,  veu  que  ceft  me  aélion  oâ  nous  recognoif- 
Jhm  vn  traiél  de  fa,  honte'  ^  qui  a  permis  cela  afin  que  celuy  qui  deuoit  efire 
Pafteur  de  l'EoJije  ,  aprifi  par  ft  faute  qi(  il  deuoit  auoir  pitié  des  pécheurs. 
C'çft  de  cette  (orte  que  l'Efcriturc  nous  a  reprci'cnté  les  infirmitcz  de 
iàind  Pierre,  non  à  la£i(ond'Iliyricus  &  des  Centoriateuts  qui  les  pu*  . 
jblient  afin  de  le  deshonnorer  en  la  per(bnne  de  iès  fuccettcuts  en- 
quoy ils  cncourcntIainaledi<!lion  de  Cham,qui  dcfcouurit  lavcrgonçne 
de  fon  Pcre.Au  demeurant,  file  làindEfpriteull  voulu  cmpcfcher  qu  on, 
neluy  dcferaH:  autantqu'on  luy  a  dcfcrc  depuis  en  l  Eglifc  Catholique  ,il 
n'eulf  pas  elle  fi  exact  qu'Ua  eité  à.  exprimer  toutes  fcs  prcro|;atiucs  es  c£^ 
crits  dcsEuangeliftcs. 
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Laiiïiins  donc  ces  ProcclVins  ioiiir  de  leurs  priuilcgcs  ,  &:  mcdii  ci 
leur aifc, nous rcprclciucroiis  vi\iomiiuircdcla  vic&;  dcsad"tions  plu>  ii- 
Hieron.  de  g'^^^^^^^celàinâApoftrc ,  ccl  que  ùànût  Hierolme  nous  l'a  baillé  enfon 
«ir.  luuft.  8c  liufc  des  hommes  illuftres.  Simon  Pierre  y  dlt-ûy  fils  deleMtdeUfrwtHCâ  Je 
cle^'**'  ^  Ç^'^"  »  fr^^  ^ ylpojlre  fain(lj4ndré ,  Tnnce dis  Jpoflres, apesîEpif- 
Fulcb.*  in  copatde  !'F(r!ife  d'j4ntioche ^  &  Lt prédication  de  l.i  rjion  dcceux qui Auoiint 
Ciuon.       crcu  d'entre  les  Jinfs  au  Pont ,  en  GaLtie,  en  Cjpa  locCyCn  Jfc  ^  Bithjnie, 

la féconde  année  de  l  Empire  de  Claudius ,  ^'achemina  à  Rome  pour  combat  re 
^^^^^^^^frrmonter  Smo»  le  Mapcien,  0*jtituUé»âàreEfifcobdevingti^  cinqeins, 

*«^^s.     ne  s'eftant  pas  toufiours  tenu  à  Romedurantcccéps  \Àjmpfiêes*  U  dernière, 
c'efikdire  laquator'^epne  année  de  Néron,  parle  comménaement  duquel  il  fut 
attache  en  croix  ,       couronne  de  U  couronne  du  martyre  ,  ayant  eu  la  tefle 
tournée  en  bas,     les piedi  eleue'^en  haut ,  parce  qu'il  fe  proteila  indigne  deSire 
cruqfièatU  mejme  fme  quefonmd^eFéMHte^é.Jl  aefcritieux  J^ithetqMi 
fint  nommées  Cdtholhfiies  ,  dont  quelquvns  rmettent  U  /nonék  en  ioute^ 
Anoo.70.vcl 4  caufedeladiuerftédujlile,  wfmesonltiyaStribHetEuan^iïe  de Jàinéî  Marc^ 
qui  ejloit  fon  auditeur  ^  fon  difciple.  Les  autres  liures  quon  apuhUe-:(^fousfon 
nom,  font  mis  entre  les  Efritures  apocryphes.  Ihfl  enterré  à  Rome  au  î^atican^ 
fres  de  la  rue  Triomphale,        ejl  honoré ^i^tI*  commune  vénération  de  toute 
U  ville.  •    k  - 

A  ce  <;ra»d  Apodre  (ùcceda  enla  chaire  Pontificale  Lmas  ,compa->' 
>itnu$ruc«r-  f^non  de  les  trauaux,  grantl  p  er  fon  nage  qui  durant  Isi  vie  de  iàiaâ  Pierre,' 
KCTrtu'on- ^"'^^  que  les  necclîitez  de  la  Chrertiente  lappclloient  en  d'autres  Pro- 
cifeRonuio.  uinccs ,  auoic  en  fon  abfencc  fait  (a  charge  à  Rome  aucc  Cletus  fon 
Anno.70.  Collcfruc.  L'hiltoire  Ecclcfiaftiqiic  ne  nous  dit  pas  beaucoup  de  cho- 
'^z  TertHi.ijb.5.  les  de  luy  ,  non  plus  que  de  tous  les  p;ciniers  Papes  qui  ont  vclcu  au 
h^t'^Ou  orages  6c  des  perfècutions  de  TEglife  ,  à  cauiè  que  Ion  il 

MilnuKI».!.^  Ay'auoit  perfonnc  qui  recueillit  exaiftemcnt  leurs  faits,  pour  les  ttanf> 
Ang.cp.i«i.  mettreà  lapoflerité,  ouûquelquesvns  l'ont  fait,  les  mémoires  n'en  font 
fc'ipt'ncc'^  P^^'venusiufque<;ànou<:-,mais  onrcftc  perdus  par  la  fureur  de  Dioclcrian 
ij-inClciuct.  qui  fin pcrirpar  lefcu  tout  ce  qui  le  put  tiouucrdc nos  liures  dcnos 
Hiftoires.  Il  nous  faut  donc  contenter  de  ce  peu  que  nous  en  dit  tufc- 
Eufcb-lib  >  ^         premier  qui  é  tenu  U  châire  Effe opale  Je  fE- 

«p.!.     ^'gl'fi  Romaine ,  après  te  martyre  Je  Jkinét  Pttrre  0*  Je  Jainéi  Paul,  LÀpo- 
fire  fainêl  Taul  fait  mention  de  luy  en  rEfifire  qu'il  ejcriuit  de  Rome  kTi- 
mothée,  luyfaifantà  la  fin  de  U  lettre  les  recommandations  de  fes  amis.Euhtt- 
a.Timoih.4-  lu^,  dit  il,  ç^t*  Tu'len<  ,  (<r  Linus       Claudia  ,  ç^r  tous  les  frères  te  faliient. 

On  tient  qui!  loutîric  le  martyre  fous  Vclpaficn,  par  le  comniande- 
j^*o^*^ment  de  Saturnin  qui  auoit  em  Coniul»  &  de  fait  il  n'y  a  gucres  d'à- 
parence  que  çait.efté  fous  Tite  fon  fils ,  auquel  tous  les  HifVoriens 
Oie  inTito.  ^^i^^^i^t  cettc  loiiange ,  que  fous  fon  Empire  il  ne  fut  £dt  mourir  per< 
SnetinTico  fônne  ,  non  pas  mcfme  ceux  qui  auoicnt  coniuré  contre  fa  vie  ,  à 
<•^  caufe  dcquoy  il  f  ut  appelle  ifx  deliçes  du  ^nre  humain  ,  pour  louer  {k, 
démence. 
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Ltniis  effiant  decedé,  Cletiis  quEuicbe  auec  tous  les  Grecs  nomme  aenisfucai^ 
Anaclettts,  ptift  le  gouueraement  derE^ifis  Romaine.  lUtt6keftéaui&  reurdciumi 
bien  que  Liott$  auditeur  &di(ciple,  mermc.scoadiutcurde(àiii£^  Piètre,  ^^j^^*^ ^ ° 
Les  premières  années  de  Ton  Pontificat  furent  afl'czpaiiiMcs-js'eftant ren- 
contre foLisIc  rogne  de  Tire  le  plus  JebonnaircPrinccquclEmpire  Ro-  ViJc  Baron.' 
main  ait  iamais  porté ,  comme  nous  venons  de  dire.  Mais  Domitian  Cou  •>>^  9J- 
frère  venant  à  luy  fucccder,  toutes  chofes  changèrent  peu  à  peu,  d  aucant  ^^^^  ^.^  . 
<|ttao  lieu  deiè  montrerheritierdelademenceattlfi  bien  que  delaCou»  j,aL£c&c.ij.' 
Bonne  de  Tire,  il  voulut  en  fin  imiter  la  cruauté     llmpiecé  de  Né- 
ron, duquel Tertulian l'apclic vne parcelc,  &fe déclara ouuertemcnt en-  Trrtuf.  in  a- 
nemydu  Chrillianifinc:  contre  lequel  il  excita  vnc  violente  perfecution,  poi»S-c-;v 
en  laquelle  fut  enuclopé  Clctus,  prcitjucàmcimctcmps  qucfainctican 
fut  relcguc  en  Pathmos. 

L'Effliiè  Romaine  defboufhieue  de  chef  par  la  inort  de  Ctetas,  voie  ^^^^^^jj^* 
remplir  ta  chaire  Pontificale  parvn  excellent  perlbnnage ,  ceft.à  fçauoir  ^'.p6ri(^R<H 
par  ClementaufTi  difciplede  fàin<5fc  Pierre,  &  auquel fbn  maiftredes  Con  main.jcn.9}. 
viuantauoit voulu  rclignerccttedigniréqu'ilrefuIàparmodcfHc.  Saincft  ^P'P^»-^>". 
Hierofmcfait  vn  fommaircdclà  vie  que  nous  fuiuronsicy.  Clément, dit-  nicr-defaip.' 
Ht  duquel  ty^^ope  Jlitnâ  Tauien  l'epijire  aux  Phi 'ippiens, parle  en  ces  termes,  p^j^^' y!^ 
jÙêW  Œmentf^  tues  éoitret  compagnons  Jtamreydefqudslesnémsfontefcrkî  Enfeb.lik  u 
Mt  liureJe  Z/k,s  tfiéle  qtuttriefmeEutfqtie  de  Romea^es pùndTierre.  Carie  tift-Ea^Mj 
fioMi  fut  UiÊUSt  ^  l(  troijtefme  Cletus ,  combien  que  plufeurs  dis  Latins 
mettent  Clément  après  JainSl  Pierre  le facent  le  fécond.  Jl  cjcriiiit  annom  Je 
TE^life  Rnm.iine  k  lEf^tife  de  Corinthe  une  tref  'Vtile  epijlre  ,  qui  mcfmcs  en 
quelque dteux  ej}  leué publiquement  y     quime  ^emble  auoir  beaucoup  de  raport 
pour  Icjltle,  émeecmemem  croit  efire  de  fainB  Pa»! aëxHehrieuxyde  laquelle 
meJmeseBe  imite  no»  Jeulement  le  fins,  mais  encor  tordre  Jet  paroles,  ^ofoln- 
ment  ily  n  vne  jurande  reffemhutnce  entre  t vne^t autre.  On  en  produit  vne 
féconde  y  nuis  l'antiquité  l'a  reprouuée:  on  cite  encor  fous  fon  nom  la  dij^ute  de 
Jaincl  Pierre  contre  ylppion  dedititte  en  un  lon^  difcours ,  nuis  Eufeie  la  con- 
naincuedefaux  en  fon  j.  liurede  fhijloire  EccleJiaJlique.Jl  mourut  la  troifefme  Anno  toi^ 
émnéedu  règne  deTraian,^  iufquesaHioHriht^lEgUje  dédiée  en  ftmemoire,  f  Di'nfenU 
confine  les  monuments  de  fon  nom.  Noftre  Grégoire  de  Tours  raconte  de  mémoire  de 
grands  miracles  qu'il  fift  en  fon  exil  dclaChcronefe,oûTraianI'auoitrc- 
legueaux  bouts  de  1  hurope ,  a  taule  cju  11  n  auoic  pas  voulu  lacnhcr  aux  jc  gio.  mate, 
idoles:  mais  le  plus  remarquable  a  cftc  la  conuerfîon  des  peuples  de  cet-  ^ii'^^: 
te  Contrée,  qui  ont  touliours  cftc  tenus  pourles  plus  barbares  du  monde, 
veuqucmeunes  ils  auoient  aeouftumé  de  facriher leurs  hoftcs  à  Diane, 
ou  (don  les  autres  à  Iphigenic ,  &  d'exercer  toutes  autres  fortes  d  inhu- 
manité. Ayant  donc  reduità  lafoy  â:à  vneplos  douce. façon  de  viure  ces 
£urouches  peuples,  la  nouucllc  de  leur  conucrfion  fut  portée  à  Traian  vide  Biton; 
ennemvdela  Religion  Chrcfticnnc ,  qui  dépcfchaauflî  toftcn  laTauri- *<**«"V*°*s 
que,  &  commanda  qu'on  hft  mourir  ccluy  qui  gagnoittantd'amcsale- 
ius-Chrift.  Cette  CI  ucile  feiitencefutcxecutéepeudetempsapres, &ainfi  ^^^^^^1^^ 
demeura  l'Eglifè  Romaine  comme  veufîie  de  Prélat,  iufques  ace  que  A«  «fleur  dcoê 
Jiaciet  Grecde  nation  luy  fut  (iiblbtué,  pour  cftre  auffî  bien  participant 
lic^peiacs  &de  fon  martyre^  quheriner  de  fon  iîege  &deià  dignité.  ^ 
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Car  après  auoir  gûuuerné  l'Eglifc  neufans&r quelques  mois,  il  futmis  à 
3.  lulij.  mort  l'an  trczicmicde  l'Empire  dcTraian,&  Inifla  le  Potuificatà Euariftc 
p^".'j^^  j^^audiGrccde  nation,  qui  tomba  Tous  l'Empire  liAdrian  autant  paflion- 
tniin  fiicceil-  contre  les  Chrclliciis  que  fon  predcccilcur  Traian  i'auoit  elle.  Ce 
malheureux  Prince,  qui  dcpuisau  milieu  des  douleurs  de  la  mort  rcgreca 
Roman.kcar-  ne  pouuoir  mottiir  quoy  qu'il  le  defîraft  ardammenc,  tout  au  coin- 
ty roU6.  où.  menccmcnt  de  (on  rcgnc  eïcica  vne (àn^nteperilècucion contre l'Egli(ê» 
Aon.  ut.  laquelle  Euarifte,apres  auoirparl'efpacc  deneufans  &  quelques  mois, 
AlcMn.Icc  '■•^"''cuft^nncnt  enfeignc  la  parole  de  Dieu  à  fon  peuple,  (ctrouua  cnuc- 
ûiccciicur  de  lopé&:  fut  misa  mortaucc  plulieurs  Clircftiens,  aufquclsildonnade  ra- 
^J^'^'j^^j^  res  exemples  de  conltincc. 

Anno^iik'  '    Le  ^ege  vacant  par  (à  mort ,  Alexandre  ^otnain  de  nation  efk  eflrabli 

M.nn  rolo^  fon  fiicceffeur  &tientle  ficgc  dix  ans  &dau;^tage,  iufijuesàce  que  ayant 
Rom.  j.  Mrr.conuertiàLiIlclicTionChrcllicnncles  premiers  de  Rome,  vneû  fàindc 
ann.  iji.  adion  hiy  lulciral'cnuic  des  Pontifes  des  idoles ,  Se  des  autres  Magillrats 
Paycns  qui  rcfolurent  d'exterminer  ce  vray  l'ontiFede  lefus-Clirill.com- 
Sixtc  I.  fiic-mcils  firentl'an  treziefmcdcrEmpircd'Adnaa,  luy  donnanspour  com- 
xidrc  s  Fon-  p^g<^oti  ^VL  martyre  (ès  PreftresTheodule,  les  autres  difentTneodore  Se 
cifc  Ronani,  Emcnce. 

*nn  V  Sixte  auffî  Romain  de  nadon  luy  fuccedc  en  fa  charge  &:  en  fon  mac* 
Alar'tvrolog.  tyrc.  Car  après'  auoir  f\it  tour  dcuoir  de  bon  Paflcurpar  l'efpacc  de  dix 
Rom.iS.M.-ii  .  ans  quelque  peu  d'aiianugc ,  il  elt  mis  à  mort  par  Ls  ii\fidellcs ,  l'an  troi- 
Ctefiph/àd  ^îcfmc  du  rcgnc  d'Antûiiin.  Eufcbc  toutcifois  tic  ceux  qui  cmbraflenc 
Peitt^merai- fon  opinion  mettent  {on  décès  fous  Adrian.matsîlsiêibnttrompez  pour 
mis^àom"n'ç  *^,"°*^  oublié  Clctus,  Sctic  lauoir  point  inféré  dans  leurs  catalogues  des 
ccd.zpifcupi  fouuerains  Pontifes:à  cauièdequoy  nous  les  auons  laiffez  pourluiuredo 
>  Hicron.dc VI  nieilleurs  &:  plus  aflcurez  authcurs ,  particulicremcnt  Gint  Hierofmebiea 
Clem.  verle  en  toute  lortc  d  hiitoirc ,  nommément  en  la  Romaine 
^v?*"^  Quant  au  luccelTcur  de  Sixtc^tous  font  d'accord  que  ce  fut  Thclcfpho- 
?n  Jn  fuccef-  ^rcc  di  origHie,  pcrfonnage  célèbre  &  fon  renommé  entre  les  Pondfes 
fiucdeSixib  Romains,  tanticaufède£i  doéhine  qua  ndibn  de  (on  martyre,  que  S. 
îïrinlncar.  ^'"'^"^'^  '^^^^  ^^oi^  ^ftc  trcfglorieux.  Ce  rut  fous  l'Empire  d'Antoninapellé 
cont.Mnrc!.  le  Dcbonnaire, l'-in quinziefoic  de  fon  règne  qu'd  endura:  en  quoypa- 

/  uihn.imi.  j-Qj^j  i^^uTcdcs  ficnricatcuts  dcs  idoles  contre  les  Clirelliens.vcu  que  ce 
lib.3  c.3.ann.  _  .         .^^  ,,  ,  1    1  *n 

«4.  Trincc  n  citant  nullement  porte  au  carnage,  maisaucontrairclcdeteitanc 
cdc*u^  &  I  ayant  en  horreur,  ils  l'aignrcnt  &  l'animèrent  contre  les  fidelles,  luy 
^myr.  reprefenfant  comme  il  eft  vray  (emblable,  la  defolatton  du  (èruice  des 
Hyginus  10.  dicux  &raccroiffcmentde  noftre  Religion ,  afin  d'arracher  parce  moy- 
nnm  'fii'axi.  '^"^nc  pcmiidion  de  feuir  contre  les  Chrefticns  félon  lesediéls  des  prc* 
l'eut  de  The-  miers  Empereurs,  principalement  contre  les  plus  cminents,  entre  lefqucis 
Icrphore.ah.  trouua  Thclefphorc.  Ce  grand  Pape  ayant  donc  elle  couronné  de 
Liber  ronti- 1^  courouuc  du  mattyrc,  Hyginus  Grec  de  nation  qui  auoic  faicprofc^ 
"  r  lo"  ^^'^  laPhilofophieà  Athènes,  eft  mis  en  fon  beu,  od  Une  trouua  pas 
jtonMi?!»-  P^"5  "pos  que  fon  predecelfcur, ayant efté  accueilli  delà  mcfme  tcin- 
«nn.158.     perte,  &  mis  à  mort  l'an  19,  d'Antonio,  aptes  auoir  irouucrnc  la  naffellc  do 

Vklc  Baron- r -,  n.  n  l'  r        1  ■  r  rr 

ad  .tîin.  15S  Pierre  par  I  clpacc  de  quatre  ans  ou  enuiron.  Quant  au  luccelicur 

^om.  i.     qui  luy  fut  donne,  nos  auchcursn'cn  fontpas  d  accord:  couccsfoii  la  plus 
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commune  opinion  cft  que  Pius  tint  la  chaire  Pontificale  immcdiaccmcnt  nm  n.pûnfc 
après  luy.  Ce  Pius  eue  vu  fircrenommé  Hermès  ou  Hcrmas  qucTertuIian  ^^^'^t'^l 
nomme  Ângdtque  Paftear,  (ans  douce  fài&Atailufion  auliure  qu'il  com<  gim»  in.t)#T 


cjuicjcpuis  fut  Eucfi.]iic(L-  Vienne,  ont  quelque  authoritc.  Dieu  luy  re-  U'f"^^^^ 
uela Ion  martyre quilendura ious  Marc Âurele, & Lucius  Vcrus,ran  cin-  mCmChron. 
^uicfmcdc leur  Empire:  ,c!l,"  h* 

Quatorze iours  après  (bii  decet  Anicet  Syrien  de nâiflàÀce fut  elleùé  hx^tj. 
à  iâ  dignité,  &  pourùeu  de  fa  charge  (le  laquelle  il  s'aquiaheuteufemcnr,  [[iJ^'P-'j'*' 
pour  pnrucnir  comme  fcs  prcdcccflcurs  à  la  gloire  du  martyre.  Egelîpe  lîjul^fl.  ij 
ancien  hiftoricn  rend  vn  honorable  tefmoignagc  a  l'Eglifc  de  fon  temps^luft- vide  bit, 
atïermant  qu  elle  conferuoit  par  tout  l'vniucr.s,  la  doctrine  que  les  Apo-  MMtyrdt^ 
flres  auoientenfcigiiée.  Egejtpe'^âit  EuCcbe,nous  a  laijfévn  mommmtbien  aom.ii.iubj. 
ixfresdefi  crtMcedémslts-f.  imresquifont'vtmseHnos  nmAis;  ^!pds  iléecUre  ^""^JômLâ 
^enfin  voyage  de  Kome,ilconferaMec  piu/ieurs  Euefques,partkulierementauec  fucceflèur  ds 
Trimiis  Euefqiie  de  Cormthe,qu il trouitdtoas  conformes  en  doSlrine^;/ enfoyy  '''"^'""fî'^u^ 
<2rf.ParIantdcfàdcnicurcàRomc,iladiouftc,E;'?.t«f  i/îowf,;jiifwifttre^'«/'ap 
ques  du  temps  d'Anicet^  quEleuthere  ajjijloit  en  qualité  de  Diacre  y     a  cet  Anicet  tu 
fuccedu  Sotefy  ^  àSotery  le  fùfUt  Eleuthere.  Ôr  ny  aucitil  lors  aucune  chaire 
Efifcofiditiràiù  tordre  Je fa fuccej^on  dei^fofirts,  ^duaiàeviBe  at  lâqiuBe  0» 
mfàmu^  àiÊtrematt  que  ut  Loj  ,  les  Trophées  13^  nojfrf  SeiffUMr  éutoient 
prefmt,  dfV.  Voila  vne  glorieufè  loiiangCi  Ce  n  efl  donc  pas  de  nierueil- 
le  fi  parmi  cette  grande  pureté  de  do clrinevo (Ire  mvftere  d'iniquité  fuit 
jcy  Li  lumière,  &fe  retire  danslcs  tcncbrcsdc  l'Etililc iiuniible, d'autant 
queia  viHble  nclc  peut  foufîrir.  Et  toutesfois  jI  n'y  auoitpas  alors  faute 
aoiiuriecsdMquitéjpuiiquefiitts  ce  ibeGiiê  règne  dn.vicniiftrelesGoo- 
Aiques,  Mardoh^Cerdon,  Valédn,&pUis  Motanus,  PcifiàUa  &'Maxim2- 
]a  auchcurs  de  laiêde  des  Cataphrygiens ,  auec  vn  hôinbre  infini  dé 
ces  prodiges  d'erreur:  mais  vous  les  aucz  voulus  cfpargner,  vous  fouue- 
nant  que  c'cd  vneforme  de  prodige  queies  loups  d'vnmc&ie  bois  s'en- 
trcmangent. 

Retournons anoftre Prélat!  Apres  auoîtcombatuvn  bon  combat,  Martyr. kdnii 
&  défendu  cbutageu(èknencla  foy ,  par  l  eipacedehuiâ  ans  buenuiron,  viacBaroa. 
l'orage  delà  pcrfecution  tomba  (iirlny,  &fut£lic  Martyr  de  lefus-Chrilî  ad3nn.i;|.  ^ 
fous  Marc  Aurele  l'an  ij.  de  Ibn  règne.  Sotcr  recommandé  en  l'hiftoi  Sî"'*"'*?* 
rc  dauoir  exerce  Vne  grande  chante  a  l  endroit  des  pauures  Chreltiens  ruccciTîur  de 
perfecutcz  pour  la  religion  cndiuerfcs  parties  du  mondc,luy  fuccedaen  Aukaann. 
la  charge ,  au  mcfinc  temps  que  cette  ct  ucllcjperfecution  ,  dont  les  mar-  safet.  luft. 
tyrs  des  Eglilès  de  Lioh^  de  Vienne,  rcprewntentilioneiir  en  là  lettre  •ccJl'^-c-tx; 
qu'Eufcbc  a  inférée  eil  fbn  hifloire  Écélefiaftique ,  s*efleili  contre  l'E-  ^id. 
gliiè,  &  en  laquelle  le  Cardinal  Baronius  iuge  qu'il  fe  trouua  enuelopé  Ecci  iib-s-ci. 
auec  les  autres  Chrcftiens  qui  furent  inhumainement  mis  à  mort.  Or  par  j^^***!  *: 
ce  qu'en  l'epiftre  du  grand  Denis  EuefquedeCorinthe,en  laquelle  ileftar.TÎit 
fait  mention  de  fa  charité  enuers  les  membres  de  lefus  Chrift  affligez 
pourla  piecé,  il  c(l aulfi  parlé  du  foing  qu  auoic  l'Eglife  Romaine  de  les 

,  àOîiteil^ 
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aifîftcr^renFeprefencerayicyvnroinixuurecelqu'iire  trouueen  l'hiftoiro 
Eurcb.lib.4.  d'fufebc.  Denis  donc  cfcriuantaux  Romains,  &  adreflàntla  lemeàSocer 

«  qui  goiiucrnoirl  Eghlc ,  leur  dit.  Ccttccoulhimca  dcfiiicttédelonçrues 
,c  luciiics  p.ii  mi  vous, de  côl>îcr  les  fi  ci  es  de  diuers  bien  faits, &  d'cnuoycr les 
ncccllitezdclavic  humaine  atoutcslcs  Eglilci  tjui  loat  ca  chafcjuc  ville. 
«  Q^Py  £iitànr,  no feulemccvous roulagezlamiferedespauures,niaisiiu^ 
mes  vous  affiliez  ceux  qui  font  condamnez  aux  métaux.  Et  de  cène  {bne 
par  lefccoutsdevosaumofnes,  que  depuis  la  première  fondation  de  vo»- 
Ihe  Iv:;!ifc ,  vous  nucz  roufïours  eu  de  couftumc  d'en'ioyer:  comme  vrais 
Ronuuns  voustrardcz  diiiiicmment  Li  coullunie  introduite  par  les  Ro- 
manis  vosMaicurs.Lcbicn-hcurcuxSotcrvolhcEuclqucl'aaulli  lufciucs 
â  maihcenantcurieufemcnt  obleruce,  &  mefmesia  beaucoup  auancée 
«par fbnzele,fbuxniflàntnon  feulement  l'argent  deftiné à  vne fi  bonne 
„  ocuurcpourlaconfbladon  des  Saints:mais  encorcs  cômcvn  père  indulgét 
&clementàrendroicde  fes  enfans.exortantàla  verculcs  frères  qui  le  vont 
trouucr,  &:les  y  animant  par  de  religieux  difcours.  Que  fc  peut  il  dire  de 
l'onfitc  Ro-  plu.sIionoi  ahIe&  plusal  anantagederEglife  Romaine  &  de  ion  Pontife? 
fcui dcSoiŒ chaiicablc  PrelatSoter  ayanttllc  nus  à  mort auccinrinis autres Chre- 
aoD.  179.    Itiens  durant  cette(àngUiue  perfecutioQ,£leutliere,  queTertulian  nom- 
^^Jfî^^'mcbcnidcDieUjprilHc  gouuernemencde  l*j^life,&fe  maintint  feloa 
'  Baroiiias,iu!l|  K ,  à  i  ans  l\-  plus  en  fonPootifuantoucesfiNs  en  fimllay 
Manyrolog.  fidlut  payer  le  n  ibut  de  fon  liegc,  &:  s'immoler  comme  fes  predccelîeurs 
Bci^'dcgcft-  pourla  gloire  de  lefus-Clirill.  Mais  nous  n'oublirons  pat  icy  ce  que  l'iii- 
Aii;:.  lib.i.cn.  liioucrcute  .1  la  iouaiige ,  que  cc  tutluy  quiaiapiictedeLucius  Roy  de  la 
kx^^titl  i»'^  grande  Bretagne,  enuoya  le  premier  des  Prédicateurs  de  l'Euangile  en  An* 
An[oni.veroglcterrc,c'eftàfçauoir  fàinâDamian  &iàinâ:  Fugace  qui  baptisèrent  le 
^^I^^^^IJ^  Roy  &:laRoyncaucc  vne  multitude  infinie  deleurpcuplc.Cc  hit  vne  Gcu- 
aj  ure  digne  de  Ion  ficgc  Se  de  ion  zele.  Voila  donc  monfieurdu  Plcllis,  voila 

*  Ceux  rocl- les  belles  (?<:  excellentes  rôles  quel'Lglilc  Romaine,  au  milieu  de  (es  plus 
cê^cnTp^  Violences  pcrlecutions,  "aenuoyces en  cet  interualle  à  Icl'us-ChriH:  fon 
quikibicnc  eipoux,  luy referuantfeslysenvn temps  pluscalme& cnvne  iàifbn  plus 
Imrn^ctc  ti^^nquille.  Vous  ne  deuiez  pas  en  deftober  l'hiftoire  au  leâeur religieux 
nouent  qu'a  quicoufc  volonticrs  aprcsdc  G  agréables  odeurs.Maisvoftrede0cineft  de 
^nfiroex* donner  des  efpincsau  lieu  des  fleurs,  ne  vous  aperceuant  pas  que 
marîyrsàcauparmi  ces  cfpincs,  il  nous  cit  a  fèdc  trouuer  les  rofcs  que  vous  auez  ca» 
fcdcs  trauer-  chées.Sans  mctaphorc:Nousallons  faire  voir  au  lecteur  que  la  plulpartdc 
cndutccs  VOS  reproches  contre  les  Papes,  font  des  calomnies  de  voltrc  paru,  auquel 
ponrk juu-nousauons  regret  quevousaiczpreftévoftre plume  digne  deftie  mieus 
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EXAMEN 


DES  PROGRES 

ET  OPPOSITIONS. 

DES  PATES  FICTOI^  ET  ZEPHIRJN. 


I C  T  O  R  Martyr  de  lefus-Chrift,  oue Thcodoret  Vîftdr  racS 
lacontauit  comme  il  chaflà  de  f  Edite  Hierefiarquc  f^'^f  ^  . 

,       ,  f.f  ^    />      i  n      ^  r>  Icuthere  en- 

Thcodotc,  nomme  bten-heureux  Euejque  de  RometCK  na  au  fiege 
mis  par  du  Plcffis  à  la.  tcftc  des  Pontifes  qui  ont  a- ^••*1'5?P*' 


par  du  Plcfus  a  la.  teftc  des  Ponafes  qi    . 

uancc  le  Myltcrc  d  iniquité.  Se  accrcu  Je  malheureux  g,  tint 
Empire  de  i  Antechrift.  Sa  raifon  eft  qu'il  retrancha  Tous  Seuerc, 
de  la  commune vnton les  Eglijès  dcyifie  qui  nevouloient^^i^^^. 
pas fe  conformer k  U  HimMuem  U  meknIihndeU  Taf-  n  le  mu^te 
aue.  publiant  tour  excommwÛeZ  tout  les  frères  qui  leurs  "P"*  ""if, 

^  "t-  — '  /•       Il      I     II    I     w     r    •   N'A/*  r      III  gouuernclE- 

.  édheroient ^  Ecpouroppolansuiuy  baille  les EueiqttesaAiie,  aulquelsilad-  gUfc  \n  peu 
îointfiinÂ  Ircnée  ornement  de  nos  Gaules,  qui  comcraporte  EufeDe,eftanc  P'"^  ^'ai?"^ 
d'acordaucc  Viûorduiourdcla  célébration  delà  Pafquc,  &  (uiuanccn  cela  uo/r  deputt^ 
fon opinion, trouucmauuaifesfcs  procédures,  &: luy remonilrc  couragcu-  '94-, ««^ 
fencntquilnapasneaiitmoiiis  dca  recrandicrainfiles  Eglife  deDiea  en-  H'^^  voy  Ba< 
feieres.  linousfàQceuitiinereenehiftoiile^&Ycwdeqaeicofté^  raniiisaiiii. 
dciuftificrles  innocens.  îltod.l&.fi 

La  t^ucftion  cftoitdoncdc  la  feftc  cîcPar(^ucconfàcrcc  parmylcs  Chrc-  hxr.  fab." 
fliens  ala  Kclurrc(5biondenoftro  Seit^ncur,  a  fçauoir  fi  elle  fc  dcuoit  cele-  Dupleaisdc 
brcr  le  quacorziefine  iour  de  laLune,  a  la  façon  de  l'E^life  Iudaï(^ue,  ou  bien  moques  à^il'' 
le  Dimanche  ciiruiuanc!L'vne&  l'autre  opinion  auoic  de  grande  defenfeucs. 
Les  Podfês  Romains  tendieiltpat  ordoniiaiice  ApolloIi<|ue  qu'on  la  dcooic  Ecd.lib.f.  ci 
toillîotics  célébrer  le  Dimanche  après  la  quator^iefîne  lune.  Les  Conciles  aGn.a}^* 
fèmblez  en  diucrfcs  parties  du  monde ,  en  la  Paleftine,cs  Gaules,  à  Corinthe^ 
àOirocnc.&au  Pont,  embraflcnt&  prefcriucnt  cette  couftumeïi  leurs  peu- 
ples. Au  contrairelcs  Euefquesde  i'Afiemineur,  foufticnncnt  cju'illa  faut 
cclcbicrpreciTemcnrle  (^uatorzienne  de  la  iunc,à  quelqueiour  qu  elle  puilTe 
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efeheoir ,  alléguant  pour  cuxtEfcricure  &  rexempledeCtiiiAIeaii  &  deplu- 
iiëucs  célèbres  Martyrs,  &c.  Là  dcllus  Viâor  prononce  fotemnellement 
•fon  arrcft,  qu'ilenuoyeauxEglires»  dcccrnanc qu'on fuiuroic  la  couftumc 

de  l'ri^lifc  Romaine ,  &  par  mefmcvoyccxcommunietoutcsles  Eglifes  de 
l'Afîi-  mineur,  c|uircfurcntd'obciràccttcloy.  Il  cH: vray  que  ce  fliic  dépicuc 
ir  aiB  ipluilcursl:uelqucs^«< TrAror/o/en/commeporcelcgrec  d'Eufcbc,  nonqui 
slv!tS^~  comandoientcommeaignorammenrrraduitRufin  (ficencft  qu'ilaic  efté 
•7i.TB£5K.e-  ^  corrompu,  &  qu'au  lieu  de  innuehant  on  ait  mis  iulehant^  comme  au  lieu  de 
mlurv^f*'  '«^f^' ^"^>  le  ficurduPlcflisa  m^inhibebant)  de  chercher  cequiefioit  de  U  paix, 
mion  (î<r  charité  vers  fes  prochains  Je  reprenant  mefntc?  .tjjir  entent  àc  ce  qu'il  auoic 
dcccnic.  Mais  iionobftantccla  l'arrrfl  demeura  en  la  vi|j;ucur,  &  les  Eglifes 
qui  rcfillercnt  opiniallrcmciu  turent  tenues  pour  Sciulinauqucs,  ôc  rctran- 
cn^  dèk  tommunipn  des  fidelles.  Or  pour  moncrcr  maintenant  de  quel 
coftéeftoit  la  iuftice ,  il  ne  fitut  que  iécter  tes  y  eux  fur  le  Concile  de  Nicée  a£> 
fcmblc  en  parric  pour  vuidcr  ce  différent. 

Aux  vuigts  Canons  qui  nous  (ont  rcftcz  de  ce  Corïcilc,nousn*auons point 
le  décret  que  les  pcresnrcnt  touchant  cet  article:  mais  nul  ne  nous  en  peut 
mieux  mlîruire  que  le  grand  Conltaniin  qui  fut  prcfent  a  tout,  &  qui  depuis 
tint  Ç\  puiilaiiunencla maina Tt^xccudon dcfcs  Ordonnances.  Efcrluant donc 
Coîok  j      tghi es  dont  les  Prélats  n'auoient  peu  alTifterà  ce  ^rand  Synode ,  après 
c.T'17  v  is-  leurauoirrepreÇcméleroingqu'ilauoit  eu  defaircenlonequeiesEuefi}ues 
hifto*ii  ne  10  *^ftcig'^ifl'ïoctonccslcs  difcordcs  de  la  Religion, il  leur  rcmonftrequeparvii 
So«>mcn.li.  commun  auis  ils  auoicnt  ordonné  que  par  toute  la  Chreftientc  on  célèbre- 
Socf  iTl  b  Pafqucàmcfmeiour,  c'eftàlçauoircommeauoitdecerné  Victor,  le 

i..cap.  6.  '  Dimanche  d'après  la  quatoizicfinc Lune.  Etlà  dcHus  exagérant  le  pcudap- 
parenccqu  ily  auoitderuittreUcouftumedes  Inifs  ennemis  iurezdelefus^ 
Chtiftduinousa  prefcric  vne  meilleure  forme  de  religion  qiie  la  leur»  il  die 
quéce  (croie  vne  gcandehonte  aux  Chreftiens  d'anoir  ri  en  de  commun  auec 
des  perfides,  des  pariurcs,  &:  des  parricides  qui  ayant  crucifie  noftre  Seigneur 
fontfrapcz  d'aucui^rlcmcnccn  punition  de  leurs  crimes  &  de  leur  facnlege* 
Tatcc  ,  dit-il,  (^uc  nous  ne  deuons  rien  auoir  de  commun  auec  ces  parricides  qui  ont  ejlé 
MuufsieUmortitn^iit  Sémitur^^aue  nom  datons  ftmre  texceUente^ 
hotuirMe  couftumequi  s^bferuepitrtomesurEtUfesdetOcciitHtjdHSe^entriont 
.  du  iS^iidy ,  me/mes  parplufieurs  de  cellei  delO  rient  :  les  Euefques  ajfem  UcT^  icy 
à  Nicée  en  ont  fait  vn  reniflement.  Et  moy  i^ay  reifondu  de  vojîre  prudence  quelle  sy 
rangera  que  vous  apj)r6uuereX^  par  vos  communs  f^ffrages,  ce  qui  s'obferue  en 
la.villedeIiome,enJtalieyen^J^rique,enE^pte,en  EJj>affie,ésGaulies,  en  cyfn- 
^etêrreiâiULjin,en'toiiteutGttcè,éHMocefi^cy4fi^^  Cilicie:  ne 

immspâsfadat^Usyeàxfur  leplusgtrtUnonâredes Sglifes  qui  fontâmc  Ueax^ite 
Séty  nom^iuxi'^éutjpvous/îguransqitecej}  chofe  itifieiy fUnik  que  toM  le  monde 
.  •'  f  accorde  ace  que  larai fon  exige  que  nous  n'ayons  Aucun  commerce  auec  lespariu- 
resluiff.  Tour  comprendre  doncle  tout  tn  peu  de  paroles,  tlaeflé  Ir'ouurhon  par  vn 
'.  .  commun iugementqu on  celehraJlUjacréefefle de  Pafqueamefmeiour.  Immcdiarc- 
ment  après  il  apelle  cette  ordonnance,  vn  don  de  Dieu,  ôc  vn  mandement  enuoyc 
du  Otiy  adiouftant  qu  e  qui  ejt  ordonne  psr  les  Conciles  des  Enefines  doit  efirt 
attribué  à  Dieu. 

C^iàcré  Concile  donc^  cetteiàinâf  alTemblée  iugéelaplus  celebtequi 
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aie  iamais  cdcconuoquéeen  la  Chreftieiitc^  prononçant  b  (ènrence  cfi  fàf 
ueur  de  ViâoTj  Bc  ordonnant  que  toûc.te  monde  d>&nieroit  la  loy  qu'il 
auok  pre(cricc, quelle  cfFroncerie  eft-ce  àdespàniciiUêcsde  le nngec entre 

les  membres  de  l'Antcchrift ,  pour  auoir  ardamment  exécuté  ce  que  lès 
prcdcccflcurs,  les  Apoftrcs  mcrmcsCiinct  Pierre  &:  (iindt  Paul  .auoicnc  iu- 
llemeiu  ordonné,  ôiquc  l'Eglifc  depuis  a  toujours  li  conilammenc  cm- 
brallc?  Mais  dic  du  VldWs  ,plujieurs  Euefques^  entre  les  autres  fainÛ  lrenée^^'^\ 
reprennent  f^iÛor  ^  le  tMceni  agrément.  A  celâierefponds  que  pacntitaiit  '''***'^ 
de  célèbres  Euefques  qui  n'ont  pas  approuc  en  ces  commenccmcns  les  pro- 
cédures de  Viâor,  if  ne  s'en  efttrouuc  vn  fcul  qui  l'ait  accufc  d'auoir 
entrepris  plus  qu'il  ne  pouuoic  ,  ains  feulement  ils  ont  crcu  cju'il  n'cftoic 
pis  expédient  qu'il  vfall:  ainfi  rij^ourculcment  de  Ton  aurhorirc,  tcllemenc 
qu'ils  le  taxent  non  d  vlurpation  de  puiilancc  ,  niais  d  aigreur  &c  de  fc-* 
uerité  en  l'vfiige.'  Or  que  cettefbueiitéiucefté  iufte  »  nous  le  montrerons  en 
fuite,  &  pour.le  rcikc  c'eft  vntraid  de  la  (àgc  prouidence  de  Dieudeper-' 
mettre  qu'il  naiffe  quelque  £bisrd$s  dilputes  entre  les  plus  cminents  Do- 
dcurs  de  fon  Eglifc ,  nfin  que  par  le  moycii  de  Ieur$  o>ntendons  la  vérité  ■ 
foit  mieux  clclaucic  cllant  amd  n[rirce. 

Cependant  que  l'aduerfàirc  remarque  quelle  cftoitrcftcnduc  dupou-  * 
uoir  du  Pape  qui  recraiichoit  de  rvnité  de  laconimuniôn,  (-tar  le  Greé 
porte  cda  uns  auoir  recours  aux  inteipretes)  les  prouinces  entières  &  leuf$ 
EglifesdelbbeifTantcs  à  (es  décrets,  ce  que  comme  ie  viens  de  dire  ;  il  ne 
peut  imputer  à  vfurpation  ,  vcu  que  pas  vnde  ceux  qui  trouucrcnt  fcs 
procédures  trop  rigoureufes  ncl'cnaiamais  accufé.  Voire  nicimc  S.  Irencc 
touchant  cette  corde  ne  remontre  pas  à  Vi(^or  que  ny  luy  Ircnce  £uc{^ 
que  de  Lion  fur  qui  toutes  les  Ganlesauoient  les  yeux  tournez,  nyTheO' 
phile  Euelque  de  Celârée,  nyNarcillê  Euefbue  de  Hierufalem ,  ny  Bac- 
chilc  Eucfque  de  Corinthe ,  ny  Palmas  le  plus  ancien  &  le  plus  celebrd  Eufcb.  ub.^ 

Euefque  du  Pont,  n'auoicnc  pas  cxconimunié  les  Etrilles  qui  ccicbroicnt  îi  

la  rcitc  de  Palque  autrement  qu'ils,  nauoicnt  arrclte  en  leurs  Conciles:  j;;^',n,Ti 
maisiuy  allègue  l'exemple  de  fes  predccpflcurs,  comme  de  ceux  qui  aiants  "ra,"^* 
eu  le  pouuoirde  prononcer  mefînefentence,  s'en  eftoient  abllenus  de 
peur  de  troul^qr  la  paix  de  l'Eglilè.  tes  Prefires ,  dit^il  à  Viâor  f«r  mitw  »  qat  b 
frefidé  àaumt  Soter  en  tEdife  enUf«eBe  tu  prudes,  (entens  cAnicetus ,  Piùs,  ÎJÏuSS»: 
Hyginus  »  Telejhhore  @/  Sixte,  encor  queux  mefmti  ils  nol>JèrHaJlènt  ^ds  ^'^^^"nAcce 
cette  feHe  ,  ^/  mefmfs  ne  permijfent  pas  après  eux  dt  tohferuer  au  tour  quc^oVà^U 
hs  Euefques  d'cy^Jte  lohfcruent ,  fi  eB-ce  queux  qui  ne  lol^feruoient  point,  (  (ça-  diucx&foniM 
■  '  -      .  1   .       s       .       '      '  ^  U  coficorde  Mec  Us  ^ 


uoir  le  quarorzielme  de  la  Lune  )  gardaient  U  paix 
EMefifHes     vetsoitnt  Jés  Eglifes  où  n  s^^ruoit^^  i 


Inmirine  ùài^ 


iamais  pour  cette  àkia^  aê  danat  b( 


e  célébrer  la  Parque,rf«c««»4  «^/frftf'Wf  àe  Pa^u^deU. 
jue  [es  predecejfeurs  ne  laiffoient  point  denstoyer  ni€Tenôic!£ 


forme  d'oofcruer  le  ieufnc  ou  d 

iEglife.  Il  adiouftc  à  Vidor  q    ^   ^  ^  ✓ 

à  ces  mefmes  Suejques  lEuchariftie  ,  c'eft  à  fçauoir  en  /igne  de  concorde  &p«ler. 
de  communion  en  la  foy  ,  qui  eft  vne  célèbre  couftume  que  du  Picflis  jibfl.^'^ 
a  voulue  dciguifcr  par  cette  belle  interprétation  ,  Communiquaient  4  mef-  m* 
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Cetiftmne'*''  Sêotmeni ,  comme  silny  euft  ^^oku  eu  d'aatrcTolemnûé,  mais  la  coa- 

i'caoyaViv-  f^umc  cftoic  inïtituec  à  aucrq  fia  que  pour  communiquer  fimplcmcnc 
^^n,^'  °"au  Sacrement,  c'eft  à  fçauoir  pour  montrer  que  ceux  aulqucls  l'Èucliari- 
Itie  cftoic  ainfi  enuoycc  folcnncllcmcnc  cftoienc  vraycmcnc  onhodoxcs 
&  rccongncus  pourccls  par  le  Chef  de  l'Eglifc  qui  b  leur  enuoyoït;  àrai- 
fon  dcquoy  aufli  ceux  aufquels  il  rcfufoic  dcl  cnucycr  clloient tenus  pour 
excommuniez  ôc  exécrables  :  &  de  cefte  couftume  ùàn€t  Irenée  argu- 
mente contre  Viâor  ,  &  luy  prouue  qu'il  ne  deuoit  pas  auoir  excom- 
munié ceux  aufquels  fcs  predecetreurs  qui  auoienc pareille  puiflnncc  que 
luy,  cnoyoicnt  i'Euchariftic comme  approuuanc  leur  foy  encor qu'ils  diC- 
cordafîcfu  en  la  couftumc  de  cclcbrcr  laPafqac  Ainfi  donc  Lxincï  Ircncc 
oppolant  à  Vidor  non  l'exemple  des  autres  Luciqucs ,  mais  des  Papes  fcs 
predeceflèuis  reconnoift  vifiblemenc  la  puiflànce  de  ce  (iegefurles  autres 
rgliiès,  encor  que  Faprehenfion  du  trouble  luy  en  &cebiafmcr  iViageen 
cette  occafion.  Mais  ViCtor  auoic  de  fon  cofté  des  raifons  û  puiflÛmtc;  & 
fi  fortes  que  quand  le  Icdleur  les  aura  pezécs  il  reconnoiftra  quccen'eftoic 
point  le  myftcrc  d'iniquité,  mais  ToeunTC  de  no(b;c  Scigacuc  que  ce  Pape 
acheminoit. 

MîroQi  pour  Du  Pleffis  nedeu^t  point  les  diflimuler  puis  queilès  font  niponéespar 
âo"e!^ftu  Bellamiin  &  par  Baroiiius  quil  jEsût  mine  de  réfuter.  Suppleonsàfon  dé- 
fi icac:c.  faux  &  mettousla  vericé  en  cuidence.  L'erreur  des  Quarcodecumans ,  c  cft 
f^""***^****  ^^'-^^       cclebfoicnc  la  Pafque  le  quarorzicfme  iour  à  la  façon 

des  Tuifs,  ne  le  contcnoïc  pljs  en  les  bornes:  mais  les  Montanillcs  Icni- 
brallanc ,  y  auoienc  adioultc  parmi  leurs  autres  rcfueries  la  loy  &  l'ordon- 
nance inuiolabie  de  leur  Paraclet^  &  rcieccoient  tous  ceux  qui  nci'obièc- 
-  ttoient  pas^comme  prophanes. 

Toute  i'Afie  fe  vit  troublée  par  leurs  débats,  mefmc a^nquetAfiene 
fuftpas  (èule  entachée  d'erreur,  le  venin  s'cpanditiufques  à  Rome,  oûvrt 
certain  hérétique  nommé  Blaftus  ,  voulant  comme  parle  Terrulian  intro- 
faipfaduîhx        fecrettement  lejudatfme  en  ÏEglife,  enfcigna  à  la  face  du  Pape  qu'il  ne 
m.  cap.».  Êûlloit  obfèruer  la  Pafque,  qu'à  u  feule  façon  des  luifs  le  quacorziefine 
du  mois,  âiuâiitijfmt  4m/?  U  praee  de  tEuMffUf  en  reâmpua  Chrifi  mx  ok* 
JiruMcesde  Uloy.  Le  mal  s'cnflammant  donc  ainfi  de  toutes  pars,  &rcftiii- 
cclle  delà  première  diuifion  des  Quartodccumans  eftant  prcftc  de  caufcr 
vn  grand  cmbrafcmcnt  partout  l'vniucrs,  Vidor  qui  auoitlors  le  gouuer- 
nemcnt  de  lEghfc,  eut  fuiet  de  chercher  vnpuillant  remède  pourTeftcin- 
Qiuno<iccu-  dre,  &  ce  fut  celuy  de  l'excommunication  qu'il  fulmina  contre  les  rcbcl- 
mamexcom.      mettant  eu  (es  lettres  de  groflês  plaintes  contre  les  Afiatiques  qui  a- 
y^S^^*''  noient efté  les  premiers  autheurs  de  ce  trouble.  Sainéb  Irenée  qui  s'en  pi- 
qua pour  d'autres  confidecations  deuoit  bien  reconnoiftre  la  iuftice  de 
Bbfiiis  do- cette  fcntencc,  veuquc  ayant  cfcrit  fonliurc  du  fchifme  contrccc  Blaftus 
^ome**ne  ^      complices ,  neantmoins  il  ne  les  peut  retirer  d'erreur, ce  miferable 
pcùtcftrc  rc  opofànt  la  dureté  â  toutes  les  rcmonftranccs  qui  luy  furent  feitcs,  &c  con- 
nécqui  cil^it  ^i^^^gi^^'^^     ^oi^  obftinatioo  ledief  de  l'Eglite  de  cheidicc  vn  donierifr*, 
Maneltty.  mede  à  yn  mal  defèfperé. 
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Aux  raifons  donc  (^uele  mcfine  dinù.  Ircnée  oppo(bicà  Vidor  queccS 
predec^uis  auoîcîit  c^eré  cetncqui  fididMfotem  IftPafqueautremcnc  qné 
l'Eglilè  Romaine,  &  nelesanoietit  point  rettanches  de  leur  communion; 
Vidor  auoicaflêz  dequoy  rctpcndrCj  c'eft  à  fçauoir  que  leâ  chtf (es  jiyanc 

changé  de  nature,  ce  n'crtoit  point  de  mcrueillc  s'il  Ce  gouucrnoit  autre- 
ment qu'eux  à  l'endroit  des  crrans.  Car  l'affaire  ne  fc  debatant  au  commen- 
cement qu'entre  les  Catholiques, il cdoitaparcmmcncraifonnable de  don> 
ner  quelque  cho(è  aux  remonftrances  des  Afîadques,  &  d'endurer  à  cauCé 
de  hindenneconihime  qu'ils  celcbiailcnc  k  PafijtJe  le  quatontefine  de  Is 
JLunc:maiscetceîndaIgencevenancà  feruiraux  hereHes  qui  s'efleuercnc  Se 
qui  voulurent  fotis  ce  prétexte  planter  le  ludaïfine  au  milieu  dcsEglifcsChrc-      qae  vi^ 
(tiennes,  c'cuft  efté  trahir  la  caufcde  Dieu  d'en  endurer  dauancage.  C'cft  aor  poauoiè 
poura  uoy  à  tout  ce  qui  a  ïamais  efté  dit  contre  Viâ:or,en  ce  fuict  nous  oppo-  5 ^ 
fons  Ineureux  cucncment  dcl  aiFairc,  le fî:ui<5b  de  Cz.  cenfure ,  la  confirmation 
dttCondIe  deNicée,  le  Ittgement  de  lainû  Epiphane ,  de  S.  Auguftin,  de  Epjph.  h<;rcC 
Tlieodorer,oopluftofl:  del'Eglilè  vniaerfelle  qui  met  au  roUe  deshereti-  50-  Augmi. 
qucsceuxque  Viârorexcomiriunia  Icsappellant  tantoft  Qi^urâ-d^umas,  xhcod.hsieC 
tantcfl  Pafchircs ,  tantoft  Teiïarefchedccatit es.  Certes  il  n'y  a  pas  rrioins  do  fab,lib.|» 
tigucuf  de  les  dcclarcr  hérétiques  que  de  les  excommunier,  &  ceux  qui  ap. 
prouuent  le  premier,  ne  peuuenc  qu'inioftemenc  calomnier  le  dernier. 
Mais  noftre  aduerCadre  eft  siceneux  nous  produilànt  icy  Vvicelius  audieur  XïS^!?^ 
dedeux  ionrs.poutluy  £dre  dire  quis prnedemT^fis  (devant  Viâor)/e>2!!Si£ 
^rit  é^omJoir .  ^  qu'es  Jmîums  U  chair  commençait  k  preMoloir.  Si  cela  e(l  vray 
comment  eft-cc  donc  <|ue  iulques  à  Silucftiepour  taire  les  fiecics  d'après 
qui  ont  donne  à  l'Eglife  des  Papes  emmens  en  pieté,  les  Pontifes  Romams  • 
ont  foufFcrc  conftammenc  &  couragcufemcnc  le  martyre  pour  la  querelle 
de  Icfus-Cbiift  ?  Ceux  qui  aHotenc  ainH  gayemeni»azliipplices ,  quiaixuï* 
donnoiëntleuis  corps  a  la  craauté  des  bourreaux^montroient  ils  que  la  chair 
commençoit  a  preuaioir  en  eux,&quc Fefprit  de  leurs prédecefTeurs  les  auoic 
quittez  •*  Ne  fera  t*il  donciamais  équitable  à  nos  rontifes?  Saconicdtu- 
re  eft  auffi  impertinente  au  fuict  de  faincl  Irenée  ,  veu  que  quand  il  par- 
le de  ceux  ,  (jui principdlis  conftjfionu  tumoreeUti  funt ,  qut  Jônt enfleH^de  l'or- 
gueil de  Ufeance principale,  ilneniiend  nuliemcnc  parler  des  Papes  ny  de  leur 
uege. 

Le  titre  Se  le  commencement  de  ce  chapitre  deuoientIuyaprendre^ueiKn.ub.4.^ 
iâinck  Ircnée  parle  des  mauuais  preftres  cjui  fcglorifiansdelafeancc  oi^>iU 
nalc,  c'cft  i  dire  d'cftrc  en  l'ancienne  &  dired^e  luccefîion  des  Apoftrcs,  nei  * 
fe  foucioient  pas  de  iomdrc  la  bonne  vie  &C.  la  famé  dodkrine  à  la  dignité^ 
mais  s'elpaadoient  en  toutes  forces  de  voluptez  ,  &  faifoient  mille  choies 
indignes  deleorrang  &  de  leur  profeflion.  GnM|(Ûc-il ,  que  plufîeurt  ont  tm$u 
âuxràngdes  Trefhes,  ^MdMtesfôisséAéBtlomuiitaMXVùUpte'^^J^ 
ducune  crainte  Je  Dieu  en  leuts  caurs^  voirr  mffmes  oUtra^nt  les  autres ,  (^jemt  , 
enflex,  de  l'orgueil  de  la feance  principale       font  des  mefchanceteX^enfecret , 
difent  fperfonne  ne  nous  void  ,  font  repris  par  le  verhe  qui  ne  iuge p4S  félon  U         ^  ^ 
gloire,  ny  ne  regarde  4  Uf ace  mais  fonde  lecMir,  Sec, 
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MonficDT  le  Si  le fieur  du Picflis  euft  bienrecenu  b  leçon  qu  vn  des  roeillears  matfttes  du 
Pc^on  en  h  monde  &  qui  entend  mieux  que  nulautre  delbn  fiede le  langage ,  &  le  ftile 
rciiiuton  Ju  des  rincicns  pcrcs  luy  aaurrcsfôisfidce^iilè^fliftrefrouuenuqueleinotdepmi- 
^'^^'^^jj*  cipalc  en  lamâ:  Irencc  fignifie  première  en  origine  &  non  première  enex- 
»Dff,Seila  ccllenceoucn  dignité,  &  ainfi  ne  fufl;  pas  allé  chercher  à  Rome,  la  verifî- 
^j^*^"^^  .  cation  de  ce  paflàge  quis'cncenddes  Prélats  vicieux  elpandus  par  coutl'vni- 
dcladctnîcic  ucfs:  lerqucL  ellansen  l'ancienne  &  première  fuccefliondcs  Apollresdes- 
édition»     honoTenc  leur  (èance  &  leur  vocation  par  finfiune  vie  qulls  mencnc  contre 
larcgle  Ecdefiaftique.  Celuy  quia  commencé  fàinâ;  Ircnéc  a  créa  quitta* 
^^^^*^'xoic  obliquement  ceux  qui  ayanscfté  contemporains  des  Apoftrcs,  comme 
Nicolas  DiJci  L^Chcrintus  &:  Ebion  s'clloient  efforcez  de  fouilIcrl  Eglifc  de 
pluiicurs  abominables  dotfVi  ines.  le  croy  ,  dit-il,<^«"/7  Uxfme  en  ce  lieu  Nicolas ^ 
Ivn des Jèpt  Diacres ,Cherintui  quidonfiatantdepcine àS.  Ticrreen  hdeej  f^kS. 
leéH en  Âfie^Ebion     toMes  ces firtes  JtMerefiarques  qui  oatvefcuoH  mefmejîeéê 
desApofhret  ;  O*  deuéint  ccluy  de  S,  breiUe,  (st  q  ti  pour  ce  pûet  boufs  i orgueil  mt 
^ijppe  tvnité  detEglifeparleurserrainf<(yfiiuUéUmoniedeleimfâles  doârmes, 
dont  il s'efi plaint  en  fon  i.  liure.  Mais  quoy  que  s'en  foit,  il  n'a  pas  pcnfé  mermcs 
en  fongeât  de  toucher  1  r.uuhoritc  des  papes  ou  de  l'EglUc  Koniiinc.  C  r  qui 
apert'manifcftcmeiu ,  dautâc  que  pariât  deccs  fortes  dcgcns,il  ditflljaut  donc 
fe  feparerdecegenredeperfinnes  ^  adhérer  s  ceux  ^  qui  fdrdeutUJ^Brmedeg 
jipofires  ,  comme  nous  auous  dit,  ^/  qui  êiiec  tordre  m  Tre^fi  confiment 
'tmefimu  dodrine       mènent  vne  bonne 'vie  pour  tinjiruclion  @/  correélion 
des  autres.  Et  toutesfois  tant  s'en  faut  quc  (àindVIrenéc  confcillaft  de  Ce  dé- 
partir de  la  communion  du  ficgc  Romain  &:  de  i'Eglifc  Romaine  ,  qu'au 
contraire  il  fe  feruoit  de  l'ordre  de  fa  iuccciïion  pour  refutcrtoutcs  fortes 
d'hcrcfies.  Tource,  die- il,  qu'il  ferait  trop  long  en  vn  tel  volume  que  cetuy-ci,  de 
dénombrer  toutes  les  fucceiïionsdes  Eglifes^  monfirém  U  trâtUtion  ^  la  foym' 
lNiie.1ib.i.  noncée  aux  hommes ,  que  la  tres-ffrande  ^  tres-aniienne  ^  ^tre§^elebre  Eglifè 
fondée  ^  efiablie  n  Rome  far  Ut  deux  tref glorieux  jipoftres  Tierre  ^  Taul, 
a  receue  des  yfpoflres  qui  ejl  paruenue  iufques  à  nous  par  les  fuccejjîons  des  Euef- 
^      qucs  ,  nous  conjondons  tous  ceux  qui  foit  par  amour  pernicieux  deux  m'fmes  ou 
vaine  gloire  y  Joit  p.ir  ducuglrment  ^/  mauuatfe  doÛrine  ajfemblent  ailleurs  que 
ik  où  nféOtt»  Car  a  cefle  Eglife  k  ctmfe  de  faplus puijfanteprincipalité ,  (ceux  qui 
entendent  cela  de  la  ville  de  Rome  &  non  de  rEglile  font  fi  ineptes  6c  ù 
impeninens  qu'ils  ne  méritent  point  de  rcfponcc  }  /'/  faut  que  toute  Sglifè 
conuienne,  ^q.  Voila  l'clHmc  qu'il  faifoit  du  Hcgc  Romain  &:  de  I'Eglifc 
Romaine,  qui  monflrc  cjuc  blalnuiic  l'orgueil  des  mauuais  Prcftrcs  qui 
fcrcculoienc  des  moeurs  éc  de  la  dotlnne  Apoflolique^il  n'entend  nulle- 
ment parler  de  leur  Hietardiie.  Retournons  maintenant  à  la  dii^utc  delà 
cdebrationdebPafijue.   •  ' 

Duplcflis  reproche  à  Baronius  qu'il  fe  montre lidicule  en  cette  hifloire^ 
'    voulant fiurc  croire  queTheophile Euefque deCefarêe auoit conuoqnéle  Concile  de 
>  laPdlefline  fur  ce  fuiet  ^  par  commijfion  de  Viclor  en  baillant  pour  autheur  Beda 

en  fon  liure  de  fEquinoxevernal ,  Jèpt  cens  iVn  .ipres ,  mais  il  deuoit  fc  feruir  de 
cecauislors  ^u'ilnous  produifoit  Vvicelius  autheur  récent,  pour  ccfînoui 

des 
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des  dépoitemetiis  des  Pàpes  aù  fiede  de  ViÀor  efloigné  da  fiendepliis  àè 
treize  cens  ans.  Car  pour  nel'auoir  pas  bien  retenue,  voulant  rendre  les  autres 

rcJiculc? ,  vous  vous  immolez  a  la  rilcc  publique.  Mais  laiflant  cela  Bcdaell 
tenu  par  cous  les  doclcs  au  rangdcs  bonsaurhcuis ,  ^vîx  i  ini  ii  ,  vcfcu  parmi 
nos  contentions  pour  fe  montrer  parti  (an.  Lcdauleuis,  «jui  a  elle  la  raifort 
ponrlaqueUeleCardinalBaroniusraalicguc,  y  ayanctoufiourseude  gran- 
des difpurescn  An^ecerre couchant  le  fuiet  quenoiJs  traitons  jceft à fçauoir 
touchant lacelebration  de  laParque,il  y  aapparence  que  les  hommes  doâes 
dcccrreprouince  là  ont  recherché  plus  curiculcmcnt  &  confcrué  plus  dili- 
gemment qucles  autres, les  monunicns  J  d'antiquité  qui  regardent  cette  ma- 
cicrc:a  railondcquoy  le  vénérable  Bede  a  peu  produitece  quine  fe  trouue 
pas  dans  les  cfcrits  des  audieun  que  vous  luy  opofez,  qui  toutes^isnereci* 
tentrien  de  contraire,  àccqu'ilraporce  du  commandement  deViâOr&ic  I 
Théophile  £tte{que  de  Cfàrée  pour  aflèmbler  le  Concile  d<  la  Paleftine: 
Au  demeurant  vous  ne  pouucz  ignorer  combien  cette  façon  d'ai^ameh« 
ter  cft  inepte,  t  ulcbc  n'a  pas  dit  que  Théophile  afïcmbla  le  fynodc  de  la  Pa^ 
Icrtinc  par  le  commandement  de  Vicl:or,  donc  Theoplule  ne  lapas  allcm- 
blé  parle  commandement  dcYidtoripuisqu'Eufcbcapeufè  contenter  de 
laconter  Thiftoireî  fânsen  remarqué  toutes  les  circonftances(}aed'autretf 
plus  curieux  &  plus  exaâs]que  lujrauronc  obfcruecs.Pour celuy  d'AHc  Po« 
jycrates  Tayant  tenu  après  en  auoir  efl:é  requis  de  Vi(flor,  comme  il  tefmot- 
gnc  luy  mefi-nc  en  Ton  epiftre  raportée  par  Eufcbc,  Baronius  a  eu  fuiet  de 
dire  qu'il  a  cfté  allemblc  par  le  commandement  de  Victor.  Car  quand  les  j.4,j.jitc,  '  * 
fupcrieurs  demandent  quelque  choie, leurs  prières  tiennent  lieu  de  cora- 
mandement  à  fendroit  des  inferieurs ,  qui  ne  doiucnt  point  defôbeif; 
Or  que  le  Pape  (bit  fuperieur  de  tous  les  Euefques ,  c  eit  cbofe  que  Ba-  Baron,  tom.'  ' 
roniusauoic  folidement  prouuéeeiicent  cndroids ,  c'cft  pouiquovil  li'eft  *'«j^ann-'4». 

Il  I     I  r  ■  ♦  x  \^\  i    -  r    ^       *'     *         ^  anic.4.Eiuf- 

nullcmcnrndiculc  en  ce  iuiet:maisceuxquiicDMunct  le  montrent  euxmef-  modi  nmius, 
jncs  dignes  de  moquerie.  fciikctvcvni- 
Du  Plcflis  pour  cuitcr  cette  honte  fliit  icy  mine  de  le  combatte,  mais  EcdeiU' 
^eft  bien  mollcmenc,  ne  f.ti(ànt  ciu'efflairer  Vné  de  Ces  rations' qu'il  fonde  ^K^opus. 
fin:  ce  que  le  Pape  en  certaine  epiftre  de  Sixte  premier,  eftappeiléofn/K^r-  feï  'n^fxfmS 
y?/  Euefjue  de  l'E^life  Jpoflolicjue ,  &  ailleurs,  .Ço««fr4/«  yonr/y? ,  c'eftafçauoiir  qui  in  lêdc 
auxefcritsdc  Tcrtulian.  Pour  Icpiftrede  Sixte,  illarcictte,  &  quant i Ter- î","" 
tuJianilditqu  illemoquc.  Mais  pourrcipondrcau  i.  tantscnrautquc  Baro-  cldlarAnti- 

nius  emplovc  cette  epiftre  afin  de  prouuer  quele  Pape  eltEuefque  vniuer-  "^f 

ri       -Il    /  n-  1^    '  •  *   •     r  o   j  il  •  •  I  cflinEccIefi* 

lei,  quiUa  laillc  la  comme  vne  pièce  contentieule  &  debatue  par  nos  ad  -  introduûu^ 
Qcriàires,  fe  contentant  d'amener  le  tefmoignage  de  Teniulian  qui  l'apellc  rc^âd^ninis 
fituursm  Pontife  y  Euejqne  dey  Euefques.  Et  de  là  peut  iugcr  le  leâreurs'îl  lift  di-  ^od"^inira 
ifgemmontles  liiiresdesantheurs  contre  Icfqucls  il  efcric.  Mais  fà  ncgiicence  ai  vc  jc  sixti 

fe  recueille  cncor  mieux  du  pafiaçc  de  Tcrtulian  pris  du  liurc  de  la  Pudi-  ''P''!"'»  S"* 

lal  mcme  certain  edictde  fvctor  par  lequel  m  connoaef 


cite,  auquel  il  dit  quccetautheur,  mal  mcine  certain  edi^de  Pnicîor  Par  lequel 


il  receuoit  les  adultères  à  pénitence  y  ^  duquel  il  bafoiie  l'infcri^tion.  joy  parler 


ivH  edi£l  propop  ^  mefmes  peremptoirc,  PondKX  maximus  ,  foMerdin  imudeUmà 
Tonti/i  ftEiÊfJqiic  desEMeJqkes  dit,  ie  remes  ks  fedte7Ç,aHX4ditkem  &f4iSàrds  «Tenoïtaïr 
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fenkm  :  Se  puis  iladiàufte,     de  mefiu  À»  décret  du  Pape  Zephirm  :*ùmfi 
riiiû«3*i^''"'/"'V^'*         TcrTulian,cf/?f  libéralité ,  &c.  Et  fi  en  l'Eglife,  cordent  vete 

viûorl'an  9.  qu'elleefi  -vierge  f  Tellement  qu'il  fait  icy  deux  décrets  bafoiiczparTcrtulian 
dclEmpuc  enfonliurede  !a  pudicitc,  caril  n'en  cite  point  d'autre,  c'cfta  fçauoir  l'vn 

dcScucrc,  5:  ,  /  1  \     r        ■      r  ■       n        ■  i  1    ■  or 

HurasôPon-  dc  Vitcorduquelil  vcuttjucnnlcripuonloitccllc  quua  ptoduitc,  oc  i  autre 
"'''^ft  ^dibn  '^^Zcp^ûrinducmelil  veut  qu'il  aitdic,  OùfipTopofer4cetteiikerâUtè}  êccMaia 
r^cLcciuy  s'ilattoîcluy  mcuiielea  le  paflâge,  ilauroit  veu  que  ce  neft  quvn  mefine 
de  Ciracaia  cdi6t  &  vn  mcfiiic  dccTct,  Hondc  Vidortnais  de  Zephîiin,  contre  lequel 
enncr.iui-  Xertulian  fudcif  de  l'Edifc  &  dcTcrtcurdela  fov.s'cfcrimc  en  cet  endroit.  Il 
née  d'Hcho-  auroit  cncot  rccogncu  qu  immédiatement  aprcs  auoir  eicnaraude  imicn- 
fcu^r*d/"Mf  priondeccc  edic  il  adiouAc^Oedit  auquel  on  ne  pourra  faire  les  aplaudtjjemens 
cnn,  ious  le-  ordinaires.  Et  où  donc fe  propojhra  cette  libertJitéî  Par  lerqueUcs  demiiecesparol- 
qud  ii^  mou-  les  il  entend  le  pardon  o&rwémx  adultères  penitens»  &c.  Ilièroitdonc  i 
Teml.*dV*  ptoposquclc  ficur  du  Plcflis  examinai  vn  peu  plus  curicufcmcnt  les  me- 
Pudicit.  Cl.  moires  qu'on  luyiburnift  ,  fans  nous  les  bailler ainfî  tumultuairemcnt  & 
nct^"aduTr      confufion.  Mais  pour  entrer  au  fond  de  l*obic£iion,  d'autant  que  Ba- 
lib.j.cia.  ronius  auoic  voulu  inférer  des  paroles  de  Tcrtulian,  que  le  titre  duquel  il 
eft fait. mention  en  l'cpilltcdc  Sixte,  foit  vrayc,  foit  fuppofée,  n'clt  point 
iMuudlement  introduit,  mais  qu'il  eftoit  vlité  en  la  primititte  Eglilè ,  veii 
PiHWt      queTertulian  ancien autheur,encor que  fugitifderEglife,  contrclaquelle 
ilcombacoic  à  cnfcigncs  defploy  ces  au  li  ure  de  la  Pudicité  appelle  le  Pape  Ze< 
^hinnjôuuerain  Tontife,  Euefcjue  des  Eurfijuirt ,  quicft  vnenieiinechole,que 
s'il  le  nommoitEucfquc  de  l'Eglifcvniucrfclle. 
,     Contre  cela  du  Plcllis  raportant  ces  titres  à  i  mfolcnce  du  Pape,dic  ouc  Tcr- 
«ttltans*en  mocque.]  Accordons  luy  &  difbns  que  la  paffion  de  iherefie^ 
quifflettoitce  ntcheux  E(piitenfougue,luyavoiremétarradiéde5parollcs 
demcipxis  contre  IePape:mais  qui  ne  Voit  aue  c'edoirl'infcriptiondei'Ediél 
coceucn  cesparolles  qu'ilaIlegue,pourbafouerZcplTinn-F.tqu!nevoitqu'c 
ces  qualitcz  qu'il  luy  donc  à  rcgret,il  fuitlclblcdu  mcl  nic  Edicl,&.'raporteLi 
forme  en  laquelle  il  auoic  cite  propofc,  ou  au  moins  quiiparlclclonlc  com- 
mun langage  de  tous  les  Cadioliqucs  contre  lefquelsilefciit  >  Car  ce  n*eft 
S  Hierofmc        particulîcrementcomrerEglife  Romaine, oucontreion Eucfque  fevl 

remarque 

queTertulianafâitccliure.maisilyataquc  vniucrrcllcmenttouslesCatho- 
queleliure  liques , qu'ils  appelle iniuricufcmentofychiqucs,  ôclcur  reproche  l'Editpc- 
a«ûecfoi"*^  rcmptoircdclcurChefjàfçauoirdu  (ouucram Pontife, qui auoit  folcmnel- 
cônel'Eglirc.  lemcntcftably  vneloy  conforme  à  la  doârine  &  aux  exemples  que  Iclus- 
S^gcEcd!  ^^l^^ous  alailTcz ,  par  laquelle  il  ordonnoit  qu'on  rcceuroit  les  adulceies 
&  paillards  à  pardon,  &  quonicurremettroitleur  péché,  s*ik  monaoienc 
auoirdclarepentancc.  Eticy  derecheficfbminednPlelfisydcreconnoidre 
quelle  eftoicla  puiflàncedu  Pape  en  ce  tempslà,  puis  qu'il  donnoit  loy  à 
toutes  les  Eglifes ,  qu'il  enuoyoit  fes  Arrefts  par  tout  le  monde,  &  que  les: 
Carlioliques  ks  exccutoicnc,&les  hérétiques fculs y  contcedifoient^ com- 
me  on  voit  par  le  termoignagc  de  Tcrtulian? 

En ftiiteie  coniore  aoffileleAeurnonpaiConé,  de  remarquer  fattcug^' 
ment  du  Heur  du  PlelEs,  qui  voulantmontrer  que  les  Papes  auanccnt  le  mjf* 
fen  dimfûtè,  leur  reproche  Jadoânne  de lelns-Chiift  qaib  ddkndent,& 

leur 
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leur oppofc des Hcrcciqucs  quis'ciforçcncdelarenucrfcr.  CarZcphirinou- 
uranc  les  bras  de  la  miicncorde  aux  pcnucns,  faifoic  ce  qucicius  Clmil  auoic  jyintLiS; 
commaiiflléàfàiiiâ  Pierre ,  (ans  exception  d'aucun  péché.  Mais  Tcrhilian 
lesfarmant,  deftniiibicrEuangilcjCOiidamnoic  l'Eglilè  &  dcfcfpcroic  les 
panures  pedieurs.  Quelle  arrogance,  eftoic  là  fienne,  dcthaflcr  de  l'Eglife  f 
les  adultères  peniten  s,  puis  que  noftrc  Seigneur  pardonna  bien  à  la  femme 
aduItere?Quelleiniufticed'cn  prôfcrirc  les  paillards  repentants,  puis  que  no- 
ilre  Seigneur  reçcut  humainement  celle  qui  ejloit  fecnerejfe  enUuille  ,  &  luy  L"<^7» 
rcmifticsofFcnces?Quc  nouuroicillesyeux  àla  lumière  de  rEfcricure?  Que  ^^^^j^ 
n  e(coucoit-iI  noftre  Seignenrnbàtir  l'orgu  eil  desPharifi&^&leur  diËant,tet 
féiliérJes  ^/  les  puUkains  (s'entend  qui feronc pénitence  )  iront deuantvous 
auRoyaume  desCieux.  L'Eglife  donc feroic  elle (crupulc de  rcccuoir  enterre 
les  perfonncs  qui  trouueront  place  dans  les  Cicux  f  Peut-elle  eftre  plus  pu- 
re quelcParadb,ou  l'Euefque  élire  plus  faindt  que  I.Clirift?  Qupy 'Les  ho- 
mes chaûeroienc  ceux  que  Dieu  attire  &c  cmbraîre'Telle  ciloit  donc  l'arr oga- 
ce&b  dureté  deTeriuIiâ.Ettooitefoisc*eftZephjpnqae  daPleffistaxed%t* 
iôlencefiirlafbydecétApoftat,  Aede^eur  detEgUledelefiis-Cfarift^en  ^  p  ^  ^ 
Jaquelle  comne  die  Vincent  de  Lcdiis,  Jl  a  tûè  'vne  pmdeéentatioiiUlAMS  Uf^^'  ' 
il  ne  s'arefte  pas  encor  en  Ci  beau  chemin ,  il  allègue  de  ce  mcfmc  authcur, 
qu'au  fond,  (j^  tout  a  hon  ilriueàZephirin  ce  clou ,  ceftàdirCjdcikuicfon  au- 
thorité  au  mcfmc  liure  par  ces  paroles.  Si  pour  auoirdit  leSeiffteuràTierrefur 
tettefierre  f  édifier  ay  mon  Edife,  ietedommrévylés  cUfsJ»  RfijfaMmedesGettx,écc.  DepîidlGitiat 
Tuf  refumes  que  la  fuiiïaceieÛtr     iéUer^efoit  derîMêe ,  cefiàdireÀ  tQiitet Églife 
frochedeTierre;  quel  homme ès-tu, qui renuerje l'intention  manifeSie  du  Seigneur, 
conférât  cela  perfonellemetàPierret  Non  par  confequent ,  adioufte  du  Pleffis ,  a  tqy 
Vtâor  ou  Zeùhirin  ,  fnon  entant  que  'vous  le  reprejente"^ ,  fiîn^  Pierre  ,  non 
certes  en  ombre  ,  comme 'veut  Baronius  y  mais  en  i/rr/V/.  Or  ne  fuis  ic point 
marry  qu'il  employé  ce  liure,  ôc  les  (êmblables  de  Tertulian  contre  l'authori- 
té  dnPape&  de  l'Eglife^  ains  ie  luydiray  volontiers ,  ce  duédifbitlebien- 
heureux làinâPadanauzNouatians,  Tertulian  depuis  finbcrefie^voSre,  p^^.^^^, 
voiû du^en^ninti  ktémcoup de chofes  de  fes  efcrits  :  Mais  ce  qui  hle  Êlche,  a^mxduetC 
c'cft  qu'il  faut  icy  cnfcigncr  de  l'antiquité  à  vn  homme  qui  afoixmtc  ans  Nooae. 
palfcz,  comme  il  nous  aducrtift  au  commencement  dclon  Fpilkeau  Roy. 
Sçachez  donc ,  Monlieur  du  Pleflis ,  que  ce  dilcours  de  Tertulian  teflenc  les  xctcu^îou- 
cefuefies  desMontaiiiftes,  qui  ne  reconnoiflbientenfEglifèautreauthorité  chant  Itpaif 
pour  remettre  les  péchez,  que  celle  des  hommes  qu  ils  appelloient  fpirituels,  ^^^^^f^ 
ceft-àdiie  »  infpires  de  leur  Paraclet:  enfeignans  meune  queles  Apoftres  giiTcdo  t^ia 
n'auoicnt  eu  la  puiflàncc  de  les  remettre  qu'en  cette  confidcration,& non  '''«1^^<=j/ê« 
entant qucPaftcurs  de l'Eghfe.  C'eft  pourquoy  après  s'cllrcobieftélcpalTa-  tho^i  iS^ 
geoùnolhe  Seigneur  leur  donne  le pouuoir  de  lier  ^/  délier,  Ôc  ccluy  oùil  P*F^ 
kur  baille  les  clefs  du  Royaume  des  CietkciLl  refpond  que  celales  rcgardoit^noii 
commeEuefqueSjmaisentancquhomnies Ipirituels, 6c  c eft ce qu'ilappellé 
ftrfamellement y  comnieilapertparccqui fuit^^'4cf/4</f cowwww (dit-ilaux  < 
piec!heurs)4»f c  [Eglife,ains  d  ucc  t  r  n  E^ltp  ô  TjychiquefQir  après  la persone  deTier^ 
reycettepuijfancecouiendraaiix  fpi!  ituclsfoit^poJïre,Joit Prophète.  Etvn  peu  plus 
has,Tartant  r  E^^life  voir  entent  pardonnera  les  peche';(,  mais  FE?^liJè  de  tÈJprit  par 
t  homme fptrttuel ,  non  l Eglife  qui  esi  le  nombre  des  Euefques.  Qui  ne  voit  don« 
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quecefbnc  rcrucrîcs  fpiritucllcs  qucTcrtuIian  produidicy  contre rEglifc, 
au  grand  mépris  de  l'Euangi  te  &  d  c  ro  u  te  la  Religion  Catholique  fSi  d  u  Pl  e& 
fis  y  cuit  pris  garde, il  ne  s'en  fuit  p.is  (oruy  pourcôbitrclaplus  niincleautho- 
ritc  qui  foie  liirla  terre,  mais  toutiuy  cil  bon,  pourueu  quil  nuilcau  Pape 
&  â  i'Eglilc.  Au  demeurant,  le  luy  dcniandcrois  volontiers  lice  que  dit  icy 
Teitulian,c  eft  à  (çauoir  ,quc  ces  parofcs,  Vedtjîeray furtoy  mon  Srlip^fontper^ 
foneUement dites  à  fkinfl Pierre ,  eft  véritable  ou  non  f  S 'ii  cfl;  veritaole,  inepte- 
oient  doncluy  &  fcs  compagnons  ranorcent  ces  paroles  à  Icfus-Chrift.  Mais 
s'il  eft  fiu.v.en  quelle  cofciencc  nous  le  pcuuétil  obiecftcr  l'f^.ic  s'il  veut  rcprc- 
ftnter  la  vrayc  inrcllîgcncc  des  paroles  alléguées  de  l  iiuangile,  telle  que  la 
donne  Tcrtulian  en  les  efcrits  ,  qu'il  produife  donc  les  Iiurcs  qu'il  a  faits  lors 
qu'il eftoit  enccr  Citoyen  dcl'E^lifc  ,  ôc  non  ceux  qu'il  a  publiez  depuis 
Terrul.  nd-  ion  A^otùûcSitupenfcs queUCietfiiteHcorfirmètdit'ûcontie^ 
iKff.Gnoft.  jrelpfuuiens  toy  que  Dieu  en  a  laijfé  icy  Us  dm  «  Pierre ,  ^/  far  Pierre  à  l^EgliJè. 

Non  donc  pcrfonellemcnt  à  l-icrt  e,  aukns  queduPleflisnous  rallcguoic. 
Quant  à  ce  qu'il  adioufte  en  la  glofc  du  paffage  de  Tcrtulian.  Non  donc  ktoy 
f  lctoroii  Zephirin  ^finon  cntAu:  que  vous  reprejente^^,  non  certes  en  ombre  ,  comme 
leut  Baronius^maisen  'verttcfund  Viene  S'il  entcndquc  ceux  là fculcmentronc 
fuccelTeurs  de  l'authotité  de  (ainâ  Pierre,  qui  ont  là  (àinâeté  &  fonmericc» 
c  eft  vne  pure  herefie  qui  renuerfe  tout  ce  que  noftrc  S  cigneur  a  dit  en  lâinâ 
Matthieu  ch,  vtngt-troinefme  ,  de  ceux  quifontaflis  fur  la  chaire  de  S.  Pier- 
re,aurquc1s  il  commande  d'obeir^encorquclettismœursnerelpondeiupas 
àladoclrinc  qu'ils  enfcigncnr. 

Reprenant  maintenant  le  tiltre  d'vniucrfel,il  dit  qu'il  n'accroifl;  en  rien  la 
dignité  du  Pape ,  vcu  quctous  les  Eucfqucs  le  peuucnt  prendre  comn^c  luy 
(ce  tiltre  fe  peut  donc  prendre  en  bonne  part,  &  n  eft  pas  toufiours  la  maroue 
d Vnprccurfeur  derAntechrift  )  encon(èquencedeleurcharge,&:  làdeuus 
Clemeotin  allègue  les  tcfmoignngc;  de  fàindl  Clemcnt,qui  dit  c^uc ,  /Jepipopatiniuerfel 
cap.?!)'***'  /f'<''''/?c''«/<'  c!?*c<""'«'-sdelainct  Ignace  qui  attribue  à  vn  Euclque  de  Phila- 
Ignaianep.  dclphie,/f  w;«//?frf  commun  de l'E^liJè,dc  SaincS  Grégoire  de  Nazianze  qui  dit 
•dPhiUlidp.  dcfain<aCyprian,qu  1  1  prcfidoitnonk  ÏEgltJe  de  Cartha^e ou  ^jéffrique feulemêti 
»i«r  Tii»  ^  iKMif  «  touttOccidemt ,  voire  s  tout  tOrimJkS^entrion,  ^  k  Jwidy  :  Du  mef> 
.  c  y^ifot  nie  encor  qui  dit  de  ùin^At\\anaCc,c^uûgouuernoitt6fli/èdcyilex^^^ 
^yjflMi^»  row/  le  monde.  Or  nous  dilTimule  t'il  que  tous  ces  palfagcs  font  tranfcrirs  des 
ftf'  Annales  de BaroniuSjC^iii  lésa  folidcmcnt  expliquez  au  mefnielieu  où  illet  a 

^J^*^*^  alléguez.  Il  ne  dcuoic  pas  taire  farefponce,  mais  la  réfuter  s'il  vouloir  qu'ils 
ideninLaud.  euflemdu  poids  en  cettc  macicrc.  Baronius  re{pond  donc  que  les  loiiangcs 
Àtiun.      données  à  ces  grands  hommes  pour  leurs  merires  particuliers  ,iie  rcnuerfent 
Biron.toai.  point  l'ordre  Hiérarchique  que  lefus-Chrift  a  eftably ,  mais  déclarent  feulc^ 
iJiaaa.iï(.  ment  l'vnitc  du  corps  de  l'EglifcjCn  confidcration  de  laquelle ,  les  labeurs 
employez  pour  les  membres ,  font  attribuez  à  tout  le  corps  qui  en  recueille 
Icprofît.  Toutainlidonc  que cluque membre faifint  fon office,  ell dit tra- 
uailierpour  toutlccorps,  fans  toutefois  rien  diminuer  des  prerogatiu«fi^du 
cheÇ  qui  a  vne  influence  plus  noble ,  demefine  quand  vn  Eucfquc  paréka- 
lier  ex  ercc  dignement  fa  charge,  le  fruit  de  (es  labeurs  (è  deriue  à  toute  l'Egli- 
(è,àcauièdequoy  ilcll  dit  la  eouuernn  parfon  bon  exempUylaiis  queccla 
preiudicie  à  la  dignité  du  cher,  quiavnepttiflancepluscminente.  Onpeui 
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cncoradiouder  C[ue  quand  le  ntrc  dViilucrfcI  cil  donne  à  quelque  excellent 
Eucfque,  (feft  vnelogedefbn  rçauoir&  defi»n  ifieRce,nofi  VûereconiioiiV 
iàncede  i'auehoricé  de  (on  fîegc.  Mais  quandiléftdeferéau  Pape,  c  ellpure« 
ment  en  coaiideracion  de  (à  dignité,  dattcantqae  noftre  Seieneurluy  a  bail- 
le le  foingvniucrfcl  des  fidcllcsjluv  commandant  de  paiÉkrewsbrebà  Se  Ca 
agneaux,  c]ui  (etrouuentpar  toucoùilyadcsEglHcs. 

Conformément  àlapremicre  rcfponce,  iàindî  Clément &fain6Hgr»ace 
ont  die ,  que  rEglifevniaerièDe  eji  confiée  au  foin^desEuefqueSypn  et  c^ucles 
paidcttliercs  qu'us  gouuement  fbntpacde  de  fvniaerièlle,  Ôc  (ont  membres 
de  ce  corps.  Et  au  mcHnefens  Gr^oiredcNazianzeau  fuiecdc  (àindl  Atha- 
mCcs'cxi^\iquCydi{Antjqai\gouuernoitfE^l/fe({JUxandrie,eH  forte  qu'il  fer' 
uoit  at'vniuerfelle,  c'eft  àdirc,  que  toute  l'Èglifc  cftoit  édifice  du  foingquil 
prcnoit  dc-ccUe  d'Alexandrie  ,  &  du  fruid  qu'ilyfaifoitpariadoclrme  & 
bonne  vie.  Mais  pour  ùinCt  Cypnan ,  outre  cette  premi^e  railbn  qui  luy  eil 
commnneauec  tousIesautresEaelquesVily  enaencorevne(ècondë,  dela- 

SucUenous  necraindrons  poincdeiàirepartâiainâAchanare^ccft  qu'il  cil 
K^refider  i  tout  f  Occident k  l  Orient ,  au  Septentrion  &  au  Miày  ypar  Ugloirede 
fonnom.  Par  tout, dit  làiniSt  Grégoire  dcNazianzc,  où  la  gloire  de  fon  nomejloit 
faruenu'é  :  &  ce  d'autant  que  larcnommce  de  là  pictc admirable,  5>:le bruit 
defbn  fçauoir  exquis  volas  pari  Vniueis,Iuyauoiccacquis  vne  grande  créan- 
ce parmy  toutes  lesEelifes.  Mais  cela»  comnie  iay  dic,n'àltere  en  aucune 
fon  lespnuileges  &  les  dtoitsquenoftre  Seigneurâpaniculierementâif^ 
âex  au  fiege  de  iàind  Piene ,  ce  que  Barohius  a'auifi  clàlremem  mon- 
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Rcfte  à  exammer  letitrc  de  fouucriin  Pontife.  L'aduerfairc  obicd-e à  B.i-  Baro.to.t.' 


ionius,quilne  nous  en  allègue  four  toute  authorité  que  [imitation  de  l'ancienne  loy 
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Claire  ejloit  eminentfar  dejfus  tous  les  autres ,  feul  f/?o/f  Pontifex  maximuSj/ôwMf- 
rain  Pontife  entre  les  Payens ,  ^/  de  là  Fe^us ,  celuy  qui  eftoit  ejlimeiugedes  chofes 
diuines&*  humaines  t  t^à  cela  induit       rappelle  ce  Cardinal^diidu  Plcllîs ,  cf 
^ui  ejl  dit  és  Jàinéies  Efcritures  du  Rjoyal  Sacerdoce  de  lefus-Chrifi  nojhe  Seigneur, 
^lueledifice,ai^O»ActÛyàfonderftrvneffoiblebaJè}^insqueneleprent  tilpU' 
fiofi&Mecmrfnufàndment,  &*  auecplus  d'auantagtéU leur Kcx  facrificulus^ 
qm^OH  ceFefius  mrfrne,  Maximus ,  dit-il ,  videtur  Rcx  ,  nempe  facri ficus.  Le 
plus  grand  entre  les  Preflres  femble  ejlre  le  Roj  ,ffauoirfacrifcateur.  ^presDialis, 
cehiy  dejupiter ,  en  troifîefme  lieu  Martialts  ,  de  Mars,  en  quatriefme  ^uirinalis  de 
RomuluSyejr  en  cmquicfme  le  Souuerain  Tontife.  Maispour  commencer  par  ce  ^ 
dernier, nous  refpodons  pour  le  Cardinal  Baronius,  qu'il  n'a  point  eftably 
ny iauthoiicé,  ny  letiltre  de  fouuerain Pontife  cnl'Eglifc  ,  (ùr  l'exemple  des  ^ 
iPayens,  coramcfiirlepropre  fondement  dcl'vn  ou  de  l'autre, maisfimplc-^ 
nient  &abfolumcnt  furies  prcrogatiucsodlroyces-parlefus-Chrift  à  fainâr  mot  pou  é> 
Viavc.  fJEuefjue  de  Rome,dït-i\,c{hir  appelle  Pontifex  Maximus  ,*tre!-grand  "1'^^^^ 
Tontife.  Car  comme  atnfifoit  que  Us  autresEueJques,come  nous  auons prouué  ailleurs ,  paroles. 
fujfent tommâfermmnit  nommer.  Smaiiâréms  Preflres  cJ?»  Pontées ,  4  boniroit  Jj'J^*"^"^* 
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imàlmPreîàtsJicelùjiluimtEgUfiiimlerMgtyfi^f^ ofcede  faînâTlerrr,dfîn 
que  comme  piinh  Tierre,  à  rai^n  desfrerogAtiues  quilareceuesde  lefis-Chnfl 
Affellé  Trince dts  cy^poSlres ,  aujji  fon fuccepurpour  mettre  difîinâion  entre  luy 
les  antres  Pontifes.c'esl  à  fçAimrtous  les  Euef(jue,  fut  aujf  dit  PoinïfcxMiximus, 
le  foutterain  Pontife.  Voila  la  bafc  fur  laque  11c  il  fonde  ce  dore.  lieftbietivray 
qu  après  auoir  iené  ce  fondement ,  ilmonne  par  fexeniple  du  {buuecam 

Lcuic  PontifedesIui6&decdi]ydesPayens,queceaeqiiaUcé  acdciuflemeQC 
tenue  en  rEglifcÇhrefticnnc^/n/,  6iz-\\,  au  Lenitiqtie eji  mife  différence ent. 
te/ottuerain Jacrificateur ,  çjr  lesautresTontifcs,^  eHappellé  Saccrdos  Maximus, 
comme  pareillement  parmy  lei  CentiU  en  Lt  fuperflition  Romaine ,  encor  qu'ilj  eujl 
^lujieurs  Pontips  »  (p^i  oient  tous  fouuerains  en  leurs  ordres  yneântmoms  iljf 
AHoit  Pontifex  Maximus ,  le  très-grand  Pontife ,  qui  omit  vne  puiJJanceùuUduire, 
fUseminente  que  tous  liSâMtres.  lufques  icy  fondes  paroles  de  Barpnius ,  <^ui 
rapporte  à  ces  propos  ce  qu'en  dit  Feftiis,&  puis  adioufkcyD'autantdoncqiiat 
fE^^lifede  Dieu,  pour  la  plus  grande  part  recueillie  e!^  rtmaffèe  des  Gentilsfilnja 
qu'vn  Rojyal Sacerdoce  qui  reluijl  principalement  en  ï a.uthoritè de  tEuefque  duprC' 
mier  fiege  ,  qui  nefi  pas feulement  Pontife  de  la  'vtile ,  mais  aujjide  ly niuers  ^ayant 
diéefiaUj  Je  Dieu ,  arbitre dei  chofis  dîuines  &  humaines ,  auecvne  puijfanctmii* 
àaire plus  efclatante  que  ceUede  tous  iesMtrettila^ê^eu  à  propos  qualifie' fou-, 

TeftaUib.de  2'<»^^'jC^-^''<'/5f«<^  f/«  £«£/flKf^  ?.  ir  inius  produit  donc  ces  exemples* 
-  Padicic.  maisaprcs  auoirpoié  vn  plus  fofidc tondcmcnc de  (on dire , c'ell à fçauoir, 
les  pnuilcgcs  odioycz  par  lefus-Chnil:  à  h\nO:  Pierre  &  à  fcsfucceiïeurs, 
comme  auili  c'cit  la  baie  fur  laquelle  font  appuyées  toutes  ]cs  qualîtczdcs 
Pap  es ,  &  la  fource  donc  dies  [èderiDcnt.  Qoanti  ce  que  du  PlefGs  deman^ 
de  pourquoy  encêtce  aIlttfionaux?onufêsdespayens  il  n'a  pas  pluftoft  pris 
ladignitc  de  Rexfacrificulus  $  duR.oyfàcnficateur,  quitèionFcllus  , femlloit 
efire  le  plus  ^rand  entre  lesTreJlres  y<\nc  celle  du  fouuerain  ronrifc ,  qui  félon  !c 
mefmc  Fcftus  ,ne  tenait  (jue  le  cinquiefme  ranj^fl^ous  pourions  premicrcmcnc 
rcfpondrc  pour  luy ,  qu  cncor  que  la  dijgmté  du  Rex  facrificulus  Icmblalt  la 

fdb  in  ^lus  emîneme  enapaience,&  que  félon  le  rapotc  de  Feftus,ilfuft  a(fis  au  de(^ 
lus  de  cous  les  ancres  aux  banquets,  &  qu  il  euft  encor  plufîeurs  (èmblables 
'  ■  preminences,  neantmoins les  doâes  fçau cnt qu'en  cffcdt il  eftoit  commevn 
Roy  dctheacrc,  &:qucmcfmcs  {àdignitéauoiicftcinllitucccommcau  mcf- 
pris  de  l'authorité  Royale  ,  vcu  qu'elle  ne  futellablicà  Rome  que  depuis 
que  les  Rois  en  furent  bannis: &:  iculement  afin  qu'aux  cliofcsa^pancnantes 
à  la  Religion,  il  y  eufl  encor  comme  vne  ombre  de  Royauté,  acaufcqu'ily 
auoitquelques  Mcrifîces  qui  ne  le  po  uuoient  faire  que  parles  Rois:  au  liea 
qtteladignité  des  (buuerains  pontifes  auoitellé  tres-fleuci(Iànte  des  le  coin* 
mencemcnt  de  rcflablifTemcnc  de  la  police  &  du  gouuernemcnt  de  la  ville: 
D'où  vient  mcfmcs  qu'on  trouue  qucNuma  rompilius  voulut  que  toutes 

Uniuslib.T.      chofes  iàcrccs  concernantes  la  Religion ,  tant  publiques  que  priucci,dc-^ 

«bvibecôJ.  pendillent  de  leur  charge,  &  fufTenten  leur  dilpoiition.Cettc  dignité  detc- 
chefeftoit  fi  grande,  que  celuy  oui  la  poflèdoitprecedoittousles  Magîfttatr 
fecuUeEs:  àcaulcdequov  aux  inlcripdôs  des  Empereurs  on  la  mettoicla  pre-< 
•ffliere.  par  cxcplc,en  celles  de  Iules  Cefar  grauccs  fur  les  monoy  cs.^/^r  fouue^ 
min  Pontife,Dicht(ur pour  la  troi/tefme fois.  En  celles  d'Au^u(ic.Cefir  y^!'.^;tfle, 
foHHerainTomife (p*  Coaful^ourlacinquiejmefois.y  oûncc  que  nous  pourions 

refj>ir:J.- 
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rcfpondrc  pour  Baromus ,  mais  il  n'cft  point  bcfoin  d'auoir  recours  à  cela. 
Le  dure  de  Roy  iàcriftcateur»  ciloic  purement  prophane ,  &c  n  auoid^cilé  eii 
v(àge,finon  parmy  les  idolâtres  j  mais  celuy  de  Pontifex  /daximus ,  de  fouite- 
fainPontifbaaoiceftéreçeUj  &  comme  confacrc  en  fa  vraye Religion  en  Tan* 
cienneloy  ;  «^cft  pourquov  l'Eglifc  a  reietrc  ccluy  là,  &  a  retenu  cduy-cy 
comme  plus  vénérable  Et  afin ,  dit  le  Cardinal  Baronius,qu'on  ne  crcuft  pas 
que  comme  parmy  les  Paycns  le  louuciain  Pontife  ne  tcnoir  que  le  cinquief-  ^j^j 
jiie  rang,  auili  le  Pape  euil  quclqucsEuelqucs  qui  le  precedallciit,on  aadiou-  ûp. 
fié  à  là  qualité*de  (ouuerain  Pontife,  cette  autre ,  d'Euefques  Jet  Einjqites ,  qui 
cft  ccUedontTercuIian  £dt  mention ,  parlant  de  l'ediâ  de  Zephirin. 

Mais  voicyvne belle  remarque  fur  Fcftus^dontledoéteScaliger,  quoy 
quede  mefrncReiigio  quendftrc-aducrfairc,ncs'eftoic  point  auiré.N'o/f:;:;,dit 
le  fieurdu  Plclfis  ,  quecefl  en  ladsclionOrdo  y  que  Fc(lusparlcdu  louucrain 
Pontife  &  dcsautres  facnhcatcurs,  doùnousaprenons  que  ce  mot  d'ordres  en  /  E-  MtpK.  Sci-: 

I  r    r  ^  ..  .  Jî  >  J^-  «M   «  î  L  ?_„  j         r^^.i^  .  l!S  <->%- 


ltfe,fitt  iadkemfntntéjes  Tajfm,  Premièrement  quand  cela  (êroit,  &que  s^^.Jomj. 
l'Eglifc auroit emprunté  ce  motdesPayens ,  ellen  enferoicnonplusàblaf^  FcO. 

mer,  que  Salomon  dauoirpris  duboispour  baflir  le  temple  de  Dieu  dansia  '- 
fore  (I  du  Liban,  &:  d'auoir  employé  les  fuiets  d'vn  Roy  idolâtre  pour  le  cou-  i-'^S- 
pcr  :  ou  les  cnfansd'Ifracl  d'auoir  prcfenréde  For  d'Egypte  pour  oalbr  le  Ta- 
bernacle. Car  quand  elle  emprunte ainii  quelque  chofedes  Genuls,  pour 
lomemenc  de  la  Religion ,  elle  n  imite  pas  leurs  Eiçons  de^re,  mais  elle 
conuertift  à  b  gloire  du  vray  Dieu ,  ce  dont  ik  abuCbient  au  ferutce  du  Dia- 
ble.£r,dit(àincl  Augullin ,  lesfuux  Dieux^^c'efiàdire,  lesDiahles  qui  font  Anges  Aug.ep.4j; 
freuaricdteurSttteujjent  fçeuqù Un  appartient  qùk  Dieu  fini  imoir  des  temples^es 
Prefires,des  ftcrifices ,  &  tout  ce  qui  efl  de  mejme  nature ,  iantaisils  neujj'cntcxi^e 
ces  chojes  de  leurs  adorateurs.  Aiais quand  on  les  dedte  à  Dieu ,  conformément  à  fon 
înJpiratioH  (st  k fa  doctrine ^  cefi  vne  urt^e  Religion  au  lieu  que  les  rendant  aux  de- 
mempowr  contenter latr  orgueil hreligieitx  •  ceSvne  feruicieufe  ftpcrj} ition,  Sf 
famremte  raifon  ,  ceux  qui fiauent  les  piin6hslettres  de  t ancien  ^  du  nouueau  Te^ 
fiaiketU^ne  blafment  pasauxfacrileges  cérémonies  des  Payens,  qu'ils  h^i^^èntJes 
temples ,  qu'ils  injlituent  des  Sacerdoces ,      qu'ils  prejentent  des  facrijtces ,  mais  ils  ' 
les  bitfment  feulement  de  ce  qu  ils  font  tout  cela  à  l'honneur  des  idoles.    Ainfi  donc 

Îluand  l'Eglifc  auroic  emprunte  le  mot  d'ordres' des  Paycns  ,  elle  no 
auroit  «jne  reptîs  fur  lesiniuftes  poflêffeucs  qui  en  abuibient ,  afin  de  le  re-' 
mettre  en  fi>n  vray  v(àge ,  &  l'employer  an  tetuice  de  Dieu, pour  la  diftin* 
ûiondesdignitez,  ^deschargesdefesMinidrcs.  Mais  d'ailleurs,  il  cft  £tux 
qu'elle  l'ait  emprunté  des  Payes,  au  contraire  les  Paycns  l'aucicnt  emprunté 
du  peuple  de  Dieu,  &  de  l'Eglifc  ludaVquc  qui  auoit  les  dmci  s  ordres  de  Prc- 
ftres  &  de  Lcuiccs.  Si  nous  examinons  lesfuperïlitieufes  cérémonies  deNum.%  Tom- 
pilius^  dicTertulian ,  ^  confiderom  Uso^ces ,  lesmarqueSy  les  vejlemens ,  c7* les  prxfaip.ad 
friuileges  des  Prejtres  ,  les  vafis     les  mfirmiiensdesfacriJiceSt&^Uamofi^ des  4»* 
expiations     des  vaux ,  n'a  t'ilpas  maniffcment  imité  en  tout  celât eSiroitefèuerité 
de  la  loj  Mo fâïque}L'ongmcâc}nc  de  cc^  cliofcs,     la  diilin(5bion  des  ordres 
vient  de  la  loy  de  Dieu  ,  nondel  inftitution  ouimitanondcs  Paycns,&c'cft  Eu.v.to.i 
de  là  que  les  Apoftresenont  pris  le  règlement,  &  l'ont  baille  à  l'Eglilc,  Jfn  ep  s,,  m  fine. 
que  nous ffochions ,  dit  iàinâ:  Hier  ofme ,  que  les  traditions  jipoftoUques font  prifes  j-fg^fj*^.^^ 
detâHtkn  T^âHunt ,  ceU  tnefmes  qu'ont e^èAâron  ^fes  enfant,  0^  lesLeiùtesm  dedaci.- 
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t€m^le^ceUUsEuefques,UsTreJlres  &les  Diacres  fi  fatrthueat  en  tErUfi.  Voir 
lad'oiMtftvenûe  la  diftindUon  des  degrez  &  des  dignités  Bcdraaftiques: 

qucfiTc  Heur  du  PlcHlsdcnrevoirleinot/ori/r^  ,  ou  vn  terme  equiualentjt 

employé  pour  {jgnifier  les  dcgrcz  du  rninifUre  EccleHaftiquc ,  deuanc 

que  Vciriiis  Flaccus,  ou  Fcfhis  (on  abbreuiatcur  fufTcnt  au  monde,  qu'il 

^  ^    prenne  Li  peine  de  lire  les  pallagcs  de  la  Bible  que  nous  luy  cottonsàla  mar- 

iipwai.s.v.^  gCjOÙildl  parle  des  diucrs  rangs,  dcpartemcns  &:  charges  des  facriEcaceurs 

i4-ti>*-<^^  &desLeuices,&ii  crouueradcquoy  fecontencer.  LeLeâcuradoncicyU 

Jm^y^H'  renonce àcoutes  les  obieâions  propofécs  furlefuiccdc  Viâor.Maisl'ad- 

tetyy.io.  ueriâire  Gàt  en  ce  lieu  vne  gcande  brefchc  k  Thidoire  des  Papes,  &  laiife  vn 

long  intcruallc     c'cft  à  fçauoir  depuis  Zcphirin  iufqucs  à  Eftiennc ,  entre 

fefqucls  il  y  a  eu  fcpt  excellents  P  onriFes,  aulcjucls  n'ayant  point  touché,c  clt 

vntermoignage  qu'il  n'a  ricncrouuca.  redire  cnlcurvicny  en  leurs  deporce- 

mens  ^  & conièquemmentcefomautant  dliononbles  oopliées qu'il  laiHè 

à  l'Emile  Romaine ,  pour  feruir  à  la  iuftifier  de  tout  foupçon  du  myfte- 

£arcb.lib.^  redïniquicé  fous  leur  Pontificat,  AZcphirindonc,  fous  lequel  Orieencfift 
JuitEcccn.  I  *    l'Ai         1      ^  T>  r    1  r     f     ^  I'    I       1  r  .il 

Calixtc  lue-  levoyagcd  Alexandrie  a  Rome  ,  ahiidclansfaircalardcntdelirqullauoic 

cctIeurdcZc-  roufîours  eu  de  voir  cette  ancienne  E^lilc,  (ucccda  Calixtc,  que  le  Cardinal 
itao^ut.   Baronius  appuy  c  iur  le  tcimoignagc  du  Manyrologc  Romain ,  ditauoir  en- 
fou  Hdio-  durélemattyre  (bus  l'Empereur  Alexandre  Seuere ,  lequel  combien  que 
»lrâ!nius\o!  P^nceafTez  humain  des6narard,&quimefîneauoiteu  quelque teimare de 
i.adAnn.    laReligion  Chrcftienne  au  commencement  de  fon  règne, par  le  moyen  de 
fi  mcre Maniée,  ne  laifTipas  de  perfecuter  l'Eglife  à  la  pcrluafiondcslurif- 
confulrcs ,  Vipian  Se  paul ,  difciples  du  grand  papiruan ,  qui  le  gouuernoicnc 
entieremenc ,  dcfquels  pour  ce  fuicc ,  La(5kance  fe  piamc  grandement  en  ces 
Laaiib-5.c.  cermes.D«yÂoima*»4^fffÛM^/»,  dic-il,  ont  e/MydesUU  impies  contre  Ut fro* 
fejfiurs  de  U  fieté,  earonlitencor  les fdcrilegesorionnéOKeSj^  les  inities  Ji^i 


U-ll. 


cefiordeC^  ffsdesjunfio'njuhes.  DomitiuSy  c'eft  Vipian,  ieoffào pra/îdis, au Uurefeftiejme  a 
VnacMxutiy  ramajjé  les  detejlables  refirits  des  Empereurs ,  four  af  rendre  de  quels Jùpplices  on  de- 
fi  nutk'i"  tourmenter  les  feruiteurs  de  Dîeu,^uefere'^'OHS  à  ces  gens  là  qui  appellent  droi- 
ic  Kom.in  VI-  teiuïlice  U  barbarie  de  ces  lieux  tyrans ,  qui  agtie^e  rage^  ont  jeui  contre  les  inno' 

Vide  Bacon.  '^^^^^^^y^'^^<^^"^^^^'^^^^^^'^^^'^'<^c^'^P<^'^^<^<^"^^°">  Vlbainque 
com.i.  Jl"  lliiftoiredes  Fonrifès  Romains  aflèure  auoir  fût  de  cdebres  coiioerfioiis^ 
nnn  i;5.  &d'Mioiramené  à  la  foy &au  bapcennepluneursperfonnes  de  qualité, en* 
o^w°dVr-  treautres ,  (àind  Tiburce  &  fàindl  Valerian  ,  fut  appelle  a  (à  dignité  ,  Se 
iinann.t)).  après  auoir  làin<ftcmcnr  gouucrné  l'Eglife  quelques  années,  dont  les 


in  Ponrian   '^'^^^ricns  nc  font  pas  d  accoxd ,  endura  le  martyre  fous  la  mcfme  perfecu- 


Lîb.iMnitili 


Vide  Baron.  tloH  d'Alcxandtc  Scuere  ,  &  félon  Baionius ,  l'an  dixiefmc  de  Ibn  E\Sf 

lo.i.  ad  ann.  p^ç^ 

&ircb!hb.(:.  Il  cutpour  héritier  de  (achargefdndan,tres^£iiné^peribniiage,toutéS' 
cti.hift.ccc  fois  la  fureur  des  idolâtres  nc  luy  penmitpasderexercerlone  temps  paifible- 
Rom.  19  iTienr,maisilshrcntenlortcquiI  futenuoyccnexilenlincdcSardaignc,& 
Noucm.  depuis  tombant  fous  le  règne  de  Maximin ,  prince  Barbare,  demy  Goth  U 
J^JgpJ^dcmy  Alain,  qui  entre  autres  en  vouloit  aux  chefe  de  la  Religion  Chrcfticn- 
iian.x)i.  ne,  apresplufîeurs  toarmens»  ilconlbmma  heureufèméiit  ton  manyre ,  U 
ChS&bft  ^"^^'^'^ icgouuernemcnt  de  TEg^liie ï  Anthère,  qui  à peioe eutleloiur  de(è 
VhÂx>-u,  \  &oir  dans  le  iîege  de  iàinc  piene ,  veu  qu  Euiêbe  ne  lujr  donne  qa  vnmois  au 

pontificat 
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Pontificat  la  vioiancc  de  I.i  pcrfccution  de  Maximin ,  l'ayant  emporte  in-  .^^^'[,'^1.^1'^' 
continent  après  fa  conlcciation.  Anthère  cilanc  ainfîmort^Fabian,  finous  {hctc.ann. 
croyonsce  qu'en  rapporte  Euièbe,  cft  éleu  en  (àplace  par  vne&çon  route  jl?''^''^ 
miiacaleafe.  J^re$  U ikonitjiiÊthere,éit4ïfOn récite tjiteE^ian fi mira4^    ^'^^  ^ 
SMtret  Chrefiiens  des  dutmps  en  U  ville  de  Rome ,  (s'y  ejlahlisl  fon  dumicile,  où  par 
vnefaueur  celefle  C7«  ^race  diuine,  ilfMtappelléàfadminiiirationdu  Qergéd'vne 
façon  admirAhle  &  extr.torJinaire.  Car  tous  In  frères  s'ejlans  ajfemùle'^en  fSglifè 
four  faire  télecîion  de  leur  Prélat,  beaucoup  d  entre  eux  iettAm  lesjeux fur plufeurs 
ponds  perfonnages ,  t!P  F  al?  tan  ejiant  prefent  auec  les  autres  ^fans  que  perfonne pen^ 
JS^^fe^fyOH  dttqutUppartU'WucoUmke  ;  eomm  reprefintânt  eeUejwstitM' 
ge         figure  de  la/juelîele  fainCl  Efj/rit  défendit  fur  noftreSeiguKren  fmh^f 
fîefme  ,  f  «»y^  Wiif  a^ir  ^nt  fa  tefte,  dont  le  peuple  e^onnè ,  commença  a  crier 
J'vn?  commune  voix ,  qtiilny  en  auoit  point  déplus  cligne  que  luy  de  cette  charge^ 
vif'fme  infiant  l'enleueunt       le  mirent  dans  le  trôneEpifcopal.  C  eftdccc 
Fabianqu  Eufcbc  rapporte  cjuc  Philippe  fucceflcur  de  Gordun  en  l'Em-  Enfebbiit 
pircj&premierEinpereurChreftien.re  preiènta^t à  l'Eglife  vnevueille  de  BccJib.<^ 
Paique»& voulant  entrer  enlanemblée  des  fidelles  ,  pourèftre  parnciparic 
de  leurs  prières,  il  luy  déclara  quïlny  âioicpoint  re€ett,quattparauant  il 
ne  confcfTaft  Ces  ciimcs,rc  mettant  au  rang  des  Pcnitens ,  à  quoyilobcit 
promptemcnt ,  momr.tnt  p.tr  Us  auures  vnc  affcfVion  finccre  &  rcligicu- 
Ic  cnucrs  Dieu.  Cette  action  tcrmoigne  la  feucntc.de  la  difciplinc  quirç 
pranquoic  en  la  priinttiue  Eg|t(è.  Cependanccéc  Empereur  ayant  efte  tué 
a  Veronne ,  &  fi>nfi]s  à  Rome,  Dedus  cruel  cnnemy  du  Chriftianifmtf,prift  ^ 
les  rcfncs  de  FEnipire ,  tc  tout  au  commencement  de  fon  règne  renou-  to.t^  apa.' 
uella  la  pcrfccution  contre  l'Eglifc,  qui  emporta  le  Pape  Fabian  au  ce  infinis 
autres  fidelles ,  &:  lors  fc  trouucrcnc  les  arfaircs  des  Chrefticns  merueillcufc- 
jiicnt  dciolccSj      fcmble  que  iamais  elles  nauoienc  efté  réduites  à  vnc 
relie  excremicé.  Mais  comme  k  palme  agitée  des  orages  fe  &ic  plus  belle, 
âu(C  parmy  toutes  ces  oppreflîons  ,  i'Eglife  montra  plus  de  genetofité 
qu'elle  n'auoit  cncor fait,  dequoy  S. Cyprian  fc  glorifie  pour  fon  Afïnquej  Cyp^. 9,' 
Les  combats  ,  dit-il  aux  Martyts  de  cette  Prouince  je  font  échauffes^,  mais 
les  triomphes  des  comhatans  en  font  plus  honorables ,  U  crainte  des  tourment 
ne  vous  a  point  fait  fuir  ,  mais  plufiojl  elle  a  feruy  a  vous  animer  .V'os  gé- 
néreux courages  vous  ont  fait  rechercher  t  honneur  d^vn  lahorieux  combat 
f^oMS  MeT^eiubaré  les  eefies  mfyHes  4  U  confommétion  dev^e^oire,  0*  ffW- 
âexfM  ployé  fius  les  jwfpUces^  mais  pluSlofi  les  fupplices  vous  ont  cedi,  (^cmms  hé 
UurmeAsMMs  les  couronnes  ont  mis jinàvos  douleurs.  Les  autres  Eglifcs  ne  mon- 
trerentpas  moins  de  confl:ancc,nommementIa  Romaine  qui  fcvitrcduitc  à 
cemalheur,quclcficgc  Je  S.  Pierre  demeura  vn  an  ou  dauârage  fans  pouuoir  gp-^^  q^^^- 
eftreréply.  Toutc>>iuis  la  iageprouidcnccdc  Dieu  ne  luy  manqua  pas  à  ce  Rom.  tntct 
befbin,maisluydonnalemoyend'étireComeille,vndesplusexceIleats,  &  p^^^'','^ 
desplos conftans perfonnages  qui  aiciamais pollèdé cette  grandechaige.  Sa  ConîdBe 
venu  ametité d'etttelouée  par  S.Cyprian  martyr  de  I.C hriïl^au  ce  tancd'elo*  £««cfl"ear  de 

3uencc,qi]e  nous  ne  pouuos  emprunter  d  autre  que  de  luy  les  telmoignages 
cfaprobirc.Elcnuantdoncà  Antonianvn dcsEuefqucsdcNumidie,quia-  Cyprian  cp.' 
près  auoir  adhéré  à  Corncille,rcmbloit  vafier,&  fc  vouloir  ranger  du  collé  de  ^^^"^^^ 
NoinQan,quifiûiôittousibe£>itspoQrenualiûUchaii^ofl^ 
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raffermir  en  (a  première  rclolution, il  kiy  rccitctouce  l'hiftoirc  dclcur  corcn- 
tion.leviensi  dit-il,  à  U perfonne  de  Corneille  noslre  Q}llegue,.tfn  que  tu  le  c  ogmijjes 
mieux  Mtecaucs  nons,  nonparlemmfongedes  malins  &  des  mcfdipns,maisparletH' 
gemtlêtdeUieu  qui  l'a  fait  Euejhue^  ^7*        tcfmoign.tge  de  fcs  CoeuefqueSydefqutls 
tonteUiludtitude  ejpanduëpar  tvniuers^A  vnanimemët  confenty  a  fa  promotion.Car 
^iûthofc  qui  recomAndegrademetnoSiretrefchcr  Corneille  enuers  Dieu^f^fàn  oin£l^ 
tlUUrsiEglife,crlcsCollegucs  les  autres  Eue  fqHes,qu'il  n'est  pas  fu!>itement  paruenuà 
UJi^nité  Epifcopalc, mais  après  duoirejleauacè  à  toutes  lesfonclionsEcdefajliqueSy 
<3r  après  auotr  fouuent  agréablement  jeruy  Dieu  en  l'exercice  de  ces  diuines  char- 
ges ,  //  ejl  motaé  4M  fefie  emment  du  Sacerdoce ,  par  tous  les  degre^  Je  U 
non.  El  lors  me/mes  il  n  exigea  pas  tEpifcopat,  t^nele  defira  jW^ne  temté^ 
hit  comme  les  autres ^qui  font  eufîex,  ^arrogame  ^/  ttorpteil ,  mais  paifhle 
^/  mode  fie  f  tels  qu'ont  accouflumê  (fcflre  ceux  qui  font  apPelleT^de  Dieu  à 
ces  dignité^.  >         "-"^  pudeur  lir^in.ile  de  ccnfcience  ,  ^tj  auec  l'humilité 
dvne  nonnefie  home  qui  iuy  eji  naturelle  ^  qu'il  a  touf  ours  gardée  ,  il  n'a  pM 
ntfé  Je  nmhme  four  fi  féûtt  Eue/que ,  m  contraire  on  a  vje  Je  cot^aùtte  m 
fin  endroit  pour  le  faire  eonfèntir.  Jl  a  ejlé  éleu  Euefquepar  vn  granJ  nom- 
ire  Je  nos  Collègues  qui  eftoient  lors  à  Rome  >  ^/  qui  nous  ont  enuoyè  des 
lettres  honorables  (SP  pleines  d'illustres  loiianges ,  duec  les  tefmoignages  de  fin 
ordination.  Corneille  donc  a  efté  fait  Eucfjue  du  iugement  de  Dieu  ^/  de 
fin  Chrifi  ,  du  tefmoignage  de  prefque  tout  le  Cierge ,  du  fujfrage  du  peuple 
quij  affifia  ,  (p*  du  Collège  des  anciens  Suefques  (<r  des  gens  de  bien  :  lors 

fne  Jenant  Iny  on  nen  amoit  point  créé  étantre  ,  f2f*  lors  que  le  lieu  Je  For* 
ian  ,  cefi  à  dire  ,  loTS  que  le  lieu  de  fainéf  Pierre,  <J7»  leJegre  de  l.t  chaire 
Eftfiopate'efioit  vacant ,  lequel  eHant  maintenant  remply  par  U  volonté  de 
Dieu  ,  &  par  nofire  commun  confèntement  ,  quiconque  afpire  à  l'Epifcopat, 
il  faut  qu'il  t obtienne  ddiors  ^  (3*  qu'il  n'ait  point  l'ordinMion  Ecclefafitque, 
puis  qu  il  ne  tient  ^as  fvniic  de  [Eglife  ,        quiconque  foit  cetuy  là  ,  quelque 
granJe  «finion  qnil  ait  Je  fry-mefme  ,  (çp  quoj  qu'il  fe  vante  ,  //  efi  prophane, 
#7     étranger ,  il  ejl  hors  de  tÉgiifi.  Et  comme  ainf  fo'tt  qn  après  le  premier 
il  ne  puiffey  auoir  de  ficond y  quiconque  efi  créé  après  ceUy  qni  doit  èjlre  feul,  il 
nefîpointle  fécond ,  mais  fa  promotion  efl  nulle  Parl.inr  puis  après  de  la  pcrfon- 
nc,  il  aioulic.  Depuis  cel.t  Corneille  n'ayant  ny  hnzue  ny  extorqué  l'hjulcop.tt, 
mais  l'ayant  receu  de  iamain  de  Dieu  qui  fait  les  Euejijuc  s ,  quelle  vertu  a  t  il  mon- 
^^^^^^"^trée  en  texerdee  Je  fi  charge  }^elle  force  defprit  î  S^uelle fermeté  Je foy  fEe 
»cius*^uloux  certes  nous  le  Jeuons  loUer  Je  suffire  maimenn  4  Ronu  en  la  chaire  Epifcopaîe 
Ponrifiat"""^*  4Mro/r  aucune  frayeur  ,  en  vn  temps  auquel  le  tyran  perfecuteur  des  Euef 
ouordin-iirc  7*^^  "^'fii^  de  toutes  fortes  de  menajjes  ,  çir  en  vne  faifon  en  laquelle  il  eufi  plus 
mcntleiBm- patiemment  endure  qu'on  luy  eufl  fufcitè  vn  Kiual  en  f Empire  ,  que  fiuffért 
^^^i^l.  qu'on   luy  eusl  donné   dans  Rome  vn^  compétiteur  au  Pontificat,  En  ce 
incparmylcs  fiieél  Jonc  ne  mérite  til  fés  vn  tefmoiptaff  Je  foy  ^  de  vertu  eminentef 
meuTs  'tou^  mettre  an  rang  des  ghrienx  Confejfeurs  ^  Martyrs  »  bty 

tcsfoislintcr-  qut  a  fait  fin  ojfce  ,f  long  temps  attendant  les  outrages  des  bcurreaux  ,  ^  la 
m^voynfi"^^^  ^"  w/»ï//?r«  du  farouche  tyran  ^afin  qu'ils  vinffem  fi  i^ter fnr  luy  ,  ^/ 


As  Dotes  iax  iuy  paffaffent  les  ^laiues  à  trauers  du  corps  ,  ou  te  crucifiaffent ,  ou  le  iettaffent 
ïïf.i^       Jans  lefeuyou  decljirj/fnt  de  quelque  autre  forte  dejupplice  fes  entrailles,  ç^t*  fes  mem- 
ireslAdefmes  combien  que  la  z^aiefié  du  Seigneur j^;J fa  bonté, ait  confèrué  tEuefi 
que  qneSeaMitcrwsComàBe  tontesfiis pour  ce  qui  regarde  fan  dcfir^zir  ficrainte,4i 
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fiufftrtt9Ût  nqifilAfàt  foufrir  ,  &  4  'vaincu  frmiermoit  péT  fi»  fàcerî» 

docc,  le  tyran  que  cf autres  ont  depuis  furmontê  pjr  les  armes.  Et  quant  a  ce  qu'on 
fait  courir  de  luy  des  bruits  ntalins  dcsijonnejhs  ,  ie  ne  leux  pjs  que  tu  t'en 
efionnes  (  il  parle  à  Anconian  )  fuis  que  tu  fçais  que  ceïl  ï ordinaire  du  Dia^ 
ble  de  iefchirer  les  feruiteurs  de  Dteu ,  cïr  de  d/famer  par  men fondes  0*  fxHf- 
fes  opnhm  U  j^hire  de  leur  wm  ,  tfn  de  JouilUr  par  le  ilajme  Jtautrief 
ceux  qm  relui fent  par  l.t  fl'lcndeur  de  leur  propre  lernu  Mak  ffâcbe  iaiU 
leurs  que  nos  Collègues  ont  fait  vne  foiffteujfè  recherche  ,  &  vne  bien  exaéîe 
enqueile  ,  ont  trouuè  que  ce  quon  luy  a  impofè  d'vn  libelle  ,  ejl  auj^  peu 
"vray  ,  qu'il  ejl  faux  qu'il  ait  cominuniqii:  auec  aucun  des  Euefques  qui  ont  ft- 
crifiê  aux  idoles  ,  veu  qu'il  a  feulement  réuni  à  nojlre  corps  ceux  dont  les  caufes  ont 
^èexamine'eStdyleitriimocencedMerée. 

Voila  les  glodeu(ês  louanges  que  ce  célèbre  martyr  de  Dieii  fsàndt 
Cyprian  donne  à  Corneille ,  que  i'ay  voulu  icy  rapporter  tovtau  long, 
afin  que  le  Lcflcur  voyc  quels  Prélats  le  ficgc  Romain  a  donnez  à  TE-  ; 
glifc  dcpui';  le  cemps  que  da  Picdi»  l'accule  d'auoir  mis  en  rraiu  le  my- 
itère  d  iniquité  ,  &c  formé  l'AntcchrilK  Ce  grand  Pape  fouthit  de* 
pfiis  le  martyre  a  mefineiour,  quoy  que  non  àmefme  année  que  (àtnâCy- 
ptian,  àcaufèdequoy  l'Eglife  Catholique  ne  fait  qu  vne  fblemnité  de  toui 
deux  ,  comme  à  la  vérité  ils  onc  aulli  remporté  des  palmes  égales.  • 

A  vnfi  diiine  Prclat  que  le  mcfmc  Ginifb  Cvpriaii  honore  cncor  du  ti* 
tre  de  Tacijîqus  &  de  /.v//\",  d  Eic-fjuc  ^/  de  bitn-biurnix  m.trtjr  ,  fuCce*  Luciutfuc- 
daLucius  qui  l'auoit  luiuy  en  ion  exil ,  &  qui  après  Ion  martyre  s'en  rc-  «(Tcui  de  , 
tournaà  Rome ,  où  il  fut  clcu  par  le  Clergé  &  par  Icpcuplc  pour  tenir  fa  ^^^f^ 
place.  La  per&cadoii  des  Empereurs  Gallus  &  Volufianus  »  s'enflam* 
moic  cous  les  iours- contre  les  Chreftiens ,  à  taifbn  dequoy  vn  peribnna- 
gc  fîeminenten  charge  Se  en  mérite ,  ne  put  gueres  long  temps  demeu* 
ferenrepos, mais  futbanny  de  Rome,  oùla  prouidcncc  de  Dieu  le  ramena 
bien  cofl:  après  plcind'honncur  ,  pour  auoir  faitpreuue  de  l'i  con[l:ancc& 
,  de  fbn  zcic.  Dequoy  iaindt  Cyprian  ôc  Ces  Collègues  ,  le  conioiiiflenc  ^yp^""-  ^P* 
à  mefme  temps  auec  luy ,  &  luy  rcprelènten^  &  à  ceux  qui  Tauoient  ac  ^* 
compagne  qu  encore  que  (bn  martyre  ayt  efté  difTeré,  fa  gloire  n'en  eft 
pas  moindre ,  mais  que  Dieu  l'a  retarde  popr  iÉiire  voir  encor  vne  fois 
au  troupeau  fon  Pallcur  ,  au  nauirc  fbn  Pilote  ,  Se  au  peuple  fon 
Eucfque.    y/ux  cnnfeffcurs  de  Jefm-Chrifl  ,  dit-il  ,  les  martyres  diffère"^  ne 
diminuent  point  la  gloire  de  leur  confejjion  ,  mais  tefmoi^nent  les  meruetUes  de  i 
tsjf fiance  &  protection  de  Dieu,  Nous  voyons  reh^  en  vous  t effet  de  ce  Dan.j. 
que  les  généreux  enfans  comparons  Je  Daniel  dirent  0NahuchodonoJor,c'^  « 
Jfauoîr  ,  qu'ils  efioteut pr^s  de  bruflcr  d.tns  la  flammes ,  plu^oSl  que  d'adorer' 
Jès  ^ieux ,  ou  fe  projlerner  deuant  fôn  image  .  Mais  toutefois  que  le  Dieu 
qu'ils fèruoient ,       que  nous  fcruons  aujji  ,  efioit  tout  puijftnt  pour  les  dcliurer 
de  la  fournaife  ardente ,  des  mains  du  Rfç/ ,  ^/  des  fupplices  quon  leur  auoit 
prépare"^  Ce  que  nous  trouuons  duoir  eHe  Mcon^ly  en  la  confejjion  de  'voHre 
foy,  <5r  au  foinz^  que  Dieu  a  eu  devons  conjèruer,  veu  que  'vous  ejlansprefentez, 
pour  fou  ff-rir  toutci  fortes  de fuplices,  il  vous  a  deliure'Kjles  peineSf(*^vous  a  refèrue'^ 
«^ff£g2i/e,&c.Âlafindecette£piifa:e  S.  Cyprian prcdicaumeûncLucius 
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Ibn martyre  ,  augurant  que  Dieu  l'aucic  ramené  a  Rome  ,  afin  d'auoîrvti 
Cypdao.  ib-  plus glorieux  chcatrc  de  fa  conftancc.  Laviâime^dit  il,  (jui  ejl  iejlinéefour  don- 
ner aux  jreres  l'n  exemple  de  vertu  ç^r  de  foy ,  doit  ejlre immolée  en  la prefèncedes 
freres.Cch  arnua  bien  zoLi  aprcs,car  l'huictierme  mois  de  fon  Ponùtîcacilfuc 
Aiin.i$7  mis  à  more ,  û  nous  en  croyons  Eafebe,  &  ainlt  hâS^  ù  place  &  (kdi- 
Eufcb  iib.  7.  gnicéi£ftieiitiepreinier,qtt*il  nous&ucmaintçnaat  dcfèndreoonneksre* 
|n:ochcs  du  ficur  du  plcfEs. 


D'ÊSTIENNE  PREMIER. 


J^aJh^'^  IfSP^^^^  ^ Pondfèque  da  ridfis  s'éÊmcc  de  deshoaoïer ,  UBâ&ot 
jH^eio»  iuT-  ^y^^^^i  contribuer  au  myftere  d'iniquité ,  ade  H  glorieux  tefinoi- 
qaesàbi7>  cj  innocence ,  qu'il  faut  auoir  renoncé  à  tou- 

ce  honte  pour  ozcr  le  calomnier.  Car  outre  la  grande  opi- 
nion de  laindeic  en  laquelle  il  a  toufiours  cftc ,  non  iculc- 
nicnc  en  l'iiclilc  Latine,  mais  cncor  en  la  Grecque,  quicelc 
bre  leiour  de(bn  martyre  j  ks  plus  {ànglans  ennemis  du  fîege  Romain  les 
Donauftes,qui  auoicnc  enoeptis  dedinàmertousles  papes^n  eurent  pas  l'e* 
Aiig.Je  Vni.  frôcerie  de  toucher àrarepueatio,attc6trairePetiUavn  delettcsEncfqueSyËu- 
bapcitconiM  faut  la  lillc  de  ceux  qu  il  prctcndoit  coupables  de  quelques  crimes ,  le  mifl:  au 
Cum  Ronia-  ^^^^  Prelats  irréprochables.  Qui  ne s'clmeruciUcra donc ,  ou  pluftoft  qui 
n*  Eccicfiç  ne  le  courroucera  de  voir  i'mfoicncc  des  Caluiniftcs  montée  à  vn  tel  com- 
commcroo-"  >  4^0'  ozeoc  effiootement  faccu&r  d'auoir  aydé  â  eftablir  le  re- 
oiotatetE-  gne  de  rAntccIuift  f  Or  d'autiuicquerimiocence  ne  dépend  pas  des  pa- 
^^J^'J^ rôles  ,niais  des  oenures^il  fera  bon  dezamincr Tes  dcportemens ,  &:  devoir 
mcmonuic  c  e  quc  luy  obieâenc  nos  adueiCiîres ,  deiquels  le  ficur  du  Plcilis  s'eft  icjr 
&Stephanû.  icudu  l'organc. 

fammiilib^  Enuiron  fan  deux  cens  cinquante ,  dit- il ,  Eflicnne  Euef^ue  de  Rome fit  pareil- 
nff  ft*'^  /«  e»fr<?/>r//?f  fur  les  Eglifes  ,  tant  dEJhagne  que  dçyiffrique  .Tour  (EffagneBa- 
Du"pic(&s  Euejques (CJJtmre,  &  Msrdéude  Meriâd^  fendant  la  ferfecutionattoieM 

p^'to.  ficrifiédux  idoles  f  f!jp»pour  ce  auoiau^e  depofe:^  de  leurs  charges  : furquoj  ohre' 
pticement  ils  ont  recours  à  Efiienne ,  prétendons  fe  faire  refîaUir par  fa  fanew» 
Çc  qu'il  entreprend  ,  efcriuant  fur  ce  fuiet  aux  Eqjifes  tïEfpagnes  ,  dc  c.  Mais 
le  Lecteur  renaaraucra  premièrement  que  ce  dilcours  cil  tour  calomnieux. 
Voue  incfmc  par  la  propre  confciiiun  de  duPlcilis.Car  il  dit  c^uecesEucr- 
ques  eurent  recours  ^repticement ,  à  Eftiennc ,  c  eft  à  dire ,  qu  ib  le  (iirpti- 
tent.  Ceu*eftoientdoncpasf>irr(^r//^i^MV//i'  Jiw  lesEflifes  iES^agne ynyvm 
Cenmdi  ttvfinfer  quelqtte  oMthmtéfireBes  ^  quilncuftpointaupara- 

ûiôdu  fîeut  uant.Mais  outre  cela  pour  faire  plainementtriompher  la  vérité,  oyons  laindt 
auplelfis.    Cyprian  qu'on  veut  icy  luy  oppolcr  ,  &  aprenons  de  luy ,  fi  ïoo,  peut  re- 
marquer en  ce  Tuiec,  aucune  trace  du  niy  (1ère  d'iniquité. 

Apres  auoir  donc  reprefcnté  que  Bafilidcs  ,  duquel  (êul  nous  li(bns 
qu  jI  ictoittcanfpoRéà  Rome  »  auoic  eilé  iuftementdepofc  pourfcsciimes, 

iladioufte 
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ila^oulle,  £f  cela  ne pm  retrancher  tordontunce^i  en  a  efte'iufiement  faite.tjue  Cyprim  èpi: 
Bafiiides  âfres  fes  crimes  décounerts  ,  le  ft  cretde  fa  confcience décelé pdr fa  fro-^^J^^ 
fre  conftffon  ,  s'en  allant  à  Rome  mers  noftrt  Collègue  Efi'ienne  y  a  trompé  celny  4. 

qui  pour  ejîrc  éloigné  ignore  l'affaire  ,  &  fÇ'^'t  p''^  /-î  vérité  des  chofci  ,  t.xf- 
ch.int  par  i.  ^tte  voyc  d'eftre  miujiemtnt  remti  en  la  charge  dont  il  aefié  demii  auec 
équité.  Tout  cd^cjait  <jue  les  crimes  de  Ba/t  Iules  ne  font  pas  tant  abolis  ouevenus  a 
tear  ^hle, ayant  adioujîé  la  fraude  CT  l'impofiure  à  fes  premières  offences.  Car  celuy" 

(Eftîenac  )  n'efi pas  tant  ihUJmer  dauotr  efté neg^ligemment  firpris ,  tfue  cet-  ^^^^ 
t»y-çy  (  Bafiiides  )  ejl  à  detefier  d'auoir  'ofi  de  fmfrïfe,  &c.  lufques  ic/.  font  culpmduscft 
les  paroles  de  faind  Cyprian.  Q^ii  ne  voit  donc qu'ilattribiiëtoutclafautc  «"ccui  negli- 
àBafi'idcs ,  dcfcbargeaiu  le  Pape  ,  de  refmoignanr  fou  innocence  en  cette  pt"mcft.q"^ 
adionrAulIl  quelle merueille, ou plulloll  quel  cruiie,  qu'vniugei'oitcir-  hic  accuian- 
conucnu  ?  foie  furpris  f  principalemenccncesqiicftionsLda  fiiic,  où  les  de-  ju^éJcrobrc" 
guUemens  des  parties  altèrent  bien  fbuuenc  la  vérité }  Ôr  en  fuitte  de  cette  p  lic. 
furpiifc.faindt  Cyprian  dit ,  que  Bafiiides  ne  Je  peut  preualoir  durefcritduPa-  JjJ '^^gjjj;^ 
te:  &la  raifon  en  cft  cuidcnte  ,  d'autant  que  par  difpofition  de  droid,  les  tra  ius. 
lettres  ou  les  eraces  obtenues  par  furpnfc  ,  ne  font  d'aucune  vigueur,  parti-  , 
culicremcnt  quand  1  nnpetranon  clirondec  lur  vn  menlongc. 


cgil 

conlcncaocû. 


on* 


Mais ,  diraduPicllis.EIhcnncncdcuoit  nullement connoiftrc de  cet-û*™"» 
tea^re,aucontraire.  ilàUoic  qu'il  renuoyaft  lacau(èaux  Euelquesd'Ef-^pçcator 
pagnejfansvfurperlepouuoirderelbblirlescoplaignasenleucscharges.  A  attul«it  ca- 
ce£ic rcfponds , que  iiEftiennen'ettft  eualTez d authoritc  pour  iugcr  cette  ^jjJSï 
caufc,  fiinél  Cyprian  ne  l'euft  peu  excufcr  de  temcritc  &:  de  violence, le  mcnticntii 
voyant  mettre  iafiucillc  en  la  moillbn  d'autruy,maisfàindCyprinn  quire- 
connoilToit  la  dignité  de  ion  ficgc,fegardc  bien  de  luy  obiedler  aucune  viur-  il^cnuu 
pation/e  prenant  feulement  aux  poorliiiuSSjOui  conuaincus  iuridiquement  ^J^^^^^^ 
d'auoircommis  desimpietez  exécrables,  qui  les  rendoient  indignes  del'E-  riiwè^^ 

fuicopat,audientpa(Iela  mer,  &  edoientaulez  calomnier  au  Pape  ceux  qui  valentmû. 
esauoicntmcuremcnt  dcpofez.  Il  ne  reprend  donc J>as  le  Pape  ElUcrinc,  f^nt!^  ^"** 
d'auoir  entrepris  plus  qu'il  ne  pouuoit,mats  il  luyremotre  qu'il  nedeuoitpas  Aaguft.ia 
employer fon authoritéabloluepourcallervndtcretEccleiialliquc.authori- 
leparsoprcdcccflcurCorneillc,&encmpclchcrlcxccuiiocnfaucurdedeux  qui  m  prçci- 


imcntirus 


peribnnes  fi  exécrables  que  Bafiiides ,  &  Martial,qui  tous  d^x  auôient  mal-  ^^Jv^  ^ 
heureufemenc  abandonne  la  Religion  Chrcflicnne  en  laquelleilsàizojent  irpreficqnod 
eu  des  charges  honorables  ,  pour  fc  fouiller  des  abominations  des  idoles. 
Envnmotjil  ne  luy  difpute  pas  GpuifTancc  ,mais  fc  plaint  de  l'vfâcjc,  re-  Martial con- 

{>ic(enrrint  que  ces  mifcrables  eftoienc  du  tout  indignes  qu'on  altcnill  des  uaincusd'i- 
oixiuilenicntertablies,  pouriesremcttrccndcs  charges c|u'ilsauoientpcr- 
•does  par  leurs  fàcrilcges:£t  pourcc  que  duPlelfîsremarque  qu'é  l'alcguatiô  de 
ctAecxtXfSXjypriiapeUtCorneilUfonCoUegHej^Eflunetoiadem^m^  . 
ièqui  ne  preiudicie  nuUemétàladignité.duPape.Carprcmicrcmet  on  n'apct* 
le  pas  fculemét  Collègues,  ceux  qui  ont  mcfmc  pui(ncc,c5me  deux  Coniuls, 
deux  Ti  ibûs.mais  inditicrcmcntceux  qui  sot  d'vne  m  cime  côpagnie.Deuât  le 
Chiiibaiijfiiieil^  auoic  à  i^ome  vn  Collège  de  Prclhc5&  des  Pontifes  qui  vi- 
nisenseble  fenomoiétColteguesr&tOtttesfois  persône  n'ignorequ'il  n'y  euil 
entrWvnibuttecdnPôtifeydttqueliauthonteeftoitplusamiple&pl'^ 

M  ii/  ■  A 


Digitized  by  Gopgle 


m 


,  ,  „  90  Examen  des  Progrès 

Sueto-in  O-  ^  O 

âau.Augtift.  ncrc  qucc  elle  de  cous  les  autres  qui  eftoicnt  dits  fcsCollceucs.  Aueuftc  Cclàr 
porçftiicpcr- cjt.it  parucnu  ai  empirCjlc  htc  Tribun  perpétuel. mais  auec  cette  modération 
pnuamrccc-tjuepardiucrfes  fois  il  prift  des  Collcgues,c'crt  à  dire  des  compagnons  d'of- 
[^î^)"c^"f^i,e.hce,  &toutesfois  ccux-U  ne  pouuoienc  pas  cftrc  abfolument  les  compa» 
:n  rcc  iln-gnons^mais  {èulonenten  cecce  charge  quin'approchoicenriendelamaje- 
Jjlrî^fi-  ^  dclauthorité  impériale.  Mais  ians  chercher  des  exemples  hors  def& 
b;  .0  .1  t  u  r.glife,  le  quatriefmc  Concile  de  Carchagc  appelle  les  Trefires  CoUegnes  des  E- 
^  cân  «<°/^«a,i!C'  toutefois  l'on  fçait  quel  rang  tcnoiétalors  les  Eucrquc?  pardeflus 
VtEpifcopus  l«^s  litnplcs  Prefhcs  ;  &  mefmc  au  Concile  d  Affriquc,  cous  les  autres  Eucf- 
*"cn3*^'tciom^"^^  ^^'^^  appeliez  les  Collègues  ,  les  jfrerw  &  les  coOT^*«^»o»f  du  Primat  de 
Fii'bi)mior°rc-  Carchagc,  &  toutefois  la'dignité  de  ce  Primat  eftbirtelle^qu  il  a'eftoic  permis 
dc.u,  itun  auxPiimacs  deNumidi^&  de  Mauricanic.de Ëdreauconecho&iâns lotiad- 
cTllcg"nr^u^™<>i<ls^^^a^'es  Eoelques  fur  lefquels  il  au  oie  vne  grande  puidauccEc 
«ffcpieibycc- puis  quelque  cmincntc  que  foit  l'authorité  du  Pape,  les  autres  Eucfques  ne 
'nof!*àr**  laiilent pas dclhc  fcs  Collègues  ,  commcccuxqucDiculuya  baillezpour 
ConcAiFu.  compagnons  du  trauail  &  du  foing  del'EgUlc:  àcaufcdequoyilnerougift 
point,  &:nepenfepoi]icni]aler{àpaillâncecfilesappeUatit(ês6ereS}  quali- 
<  céqu'ilne  donne  pasmefines  aux  Cardinaux,  s'tlsneibncEuefques.Ecceft 
à  cela  qu'on  doit  rapporter  ce  que  l'aducrfairc  obie<flc  vn  peu  plus  bas  des 
▼wttaMEalc^  efcrits  du  mefnie  faind  Cyprian,  que  [ Epi fcot>at  ejl  vn^  duquel  chaque  Euejquff 
£x.  tient  folidairement  vne  partie.  Car  S.Cypriâ  explique  luy-mcfme  heureufemét 

cette  vnitc  par  les  exemples  qu  il  produit  au  mclmc  lieu ,  cnfeignant  que  l'E- 
glifc  eil  vne,  delaniefme  façon  que  pluneurs  rameaux  (ont  vn  arbre,  plu- 
ueuisruilTeauxvn  eau,  &pluficutsrayonsvaSoleil.CommedoncdîucRza'' 
Bcii«cotnp«-  meauxne  font  qu  vnarbce,  à  xaifen  qu'ib  n  oncqu'vne  mefme  radne,diaets 
Cypon.  ruifleaux,ncformentqu  vne  mefme  eau  ,  parce  qu  us  n  ont  qu  vne  mclmc 
fource,&  diuers rayons,  ne conftituentqu'vne mefmc lumiere.àcaufe qu'ils 
procèdent dvn  mcfmc  Soleil  ;  ainfi  l'Eglifc  cfl:  vne,  &:  l'Epifcopac  eft  vn, 
d'autâc  qu'il  n'y  aqu'vnc  mcime  racinc.qu'vnc  iculc  louicc  originale  dccouce 
iadignicé  Ecclefiaftique ,  encor  qu  elle(bic  parcagée  en  plufîeucs  Euefchex 

farciculiercs,  qui  font  les  parties  dccccout.  Mais  couc  ainii  que  nonobftant 
vnitéde  l'arbre,  de  l'eau  ,  &dclalumierc,laracine,larourcc&leSoldIjlie 
lailTcnr  pas  d'eftre  plus  nobles  que  les  rameaux,  les  rnilTcaux,  &  les  rayons, 
auiîiiionobltant  lynité  de  l'Epifcopac,  le  Pape  donc  le  iicgcclt  le  centre  de 
lEglilc ,  ne  lailic  pas  d'auoir  vne  dignitcpiuscmmcncc  que  les  autres  Eucf- 
d^hS        '  ^^'^''^^"'^'^  par  la  propre cofcmondesPcres du CondIcdcChalcedofr 
Epi'iioia  ^'  ncyi\  preHde  comme  le  chef  fur fes  tftemhrts.Ox  que  ç  ait  cfté  la  aeance  de  lâinâ 
Lconem.     Cyprian,onne  le  peut  mieux prouuer  que  par  lepaffi^del'Epiftreà  Cor- 
neille ,  que  du  PlcHis  produic  icy  affez imprudemmcntpour  vne  féconde  in- 
Ann-Dom.  ^'ince.  Mais  il  faut  premièrement  efclaircir  le  Ledleurde  l'affaire,  dont  il 
15?.  vide  Pâ.  elloicquellion.  Ils'agiflbicd'vn  nommé  Fortunat  creéEucfqucde  Cartha- 
CypiL.cp^/  ge contre  fain<a  Cyprian,  par  la  fecîHon  d  vn  vieil  Hérétique  nommé  Pri- 
uat,  quiayant  demandéd'eftFcôny  en  vn  Condled'AfixiquecelebréàCar- 
Memfp.4^  thage,  &  lesEuefciues  qui  connoiflbicnt  (es  melchancecez  l'ayant  rebu- 
té, ourdit  cette  belle  trame  à  (ainâ  Cyprian.  Ses  complices  furent  FeJicii&- 
œus ,  créé  Diacse  dans  le  fchi(hie,  contre  le  gré  de  fon  EucTque ,  par 
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Noaat  aùtheurdeb  CcStcies  Noi]arijins,&  duquel  (ainCt  Cy^nmtçaat- 
que  en  cecce  mefme  cpillre  les  crimes  énormes  le  taxant  dauoir  violé  k 

virginité ,  &  fouilicic  mariage  par  fcsadultercs,  Se  auec  luy  cinq  Prcftrcs  de  la 
fààiondcccmcfchant,  que  les 'Fuclqucs  d'Affriquc  à  la  {bliiciracion  ^^Ea  ^  ^'gg 
laincfl  Cypiian  auoient  retranchez  aucc  leur  portcnfcignc  Fcliciflimus  de  40! 
la  commmùontlc  l'iglilc.  Ces  miferables  s'cllans  donc  aflemblcz  à  Car- 
thage  ,ils  créent  aulli  toll  EucCquc  vn  nomme  Fonunac  pour  l  oppolcr  à 
ûinâ  Cyrian ,  ôck  melme  tetnps  font  courir  ic  bruit  par  tout  quil  aitoi( 
aififté  a  Ton  ordinarion  iufques  à  vingt  Se  cinq  Prélats.  Mais  voyant  leiù 
impon;uredefix>uuene  en  Aftique,  ils prenneotlamcrauec leur  idole  d'E^ 
uclque  Se  s'en  vonra  Rome  fe  prefcntcr  à  Corneille  aucc  des  lettres  de  re- 
commandation de  quelques  Eucfcjues  Schilmatiqucs  qui  contcuoientplu- 
iicurs  accuiations  contre  îamct:  Cyprian.  Mais  tant  s'en  faut  que  Corneille  £p^j^; 
les  vottluftouir,  qu'il  les  renuoya  nonttoianenr:  dequoy  irritez  ils  com- 
mencèrent à v(èr  de  menaflès ,  qui (èmblerent  vn  peu  euùouuoir  Comeiire, 
bien  fàfchcque  {àin^t*Cyprian  ne  l'auoic  auerti  de  toutes  les  particularité^ 
de  cet  affaire.  Voila  Iclommaircdcrhilloirc,  Làdcffusdoncfàinc^  Cyprian 
cfcnuanr  au  Pape  Corneille  fe  plaint  de  leurs  fraudes ,  remonftrc  à  Corneille 
que  leur  caufe  en  laquelle  il  s'agifloit  d  vnfoitfe  dcuoit  iugcr  fur  les  lieux 
oùil  cfloit  airiué,  où  la  vérité  fc  pouuoitbien  mieux  congnoidre  qu'en  vn 
autre  endroit diftanc  &  efloigné  de  là,  nsais  en  cetce  mefine  epiftre  u  parle  & 
honorabloneni  &  fi  auantageufcmentde  TEglifc  Komaine ,  que  cefeulpal^ 
iàgedeuroit  faire  lecongncMftreià  primauté  fur  les  antres  Eglilès.  Oyons  le 
fur  ccfuict ,  Se  puis  nous  examinerons  les  autres  parricularitez.  Ces  gens^  Cypii».»p.j|  * 
dit-iljj^nri /o«f  cf/.2,apres  tant  de  crimes  énormes  qu'ils  ont  comis,  o-:^entf)Aj]tr 
la  mer  y       porter  des  lettre<  de  lihifmu:i(jues  ç^^rovhanes  à  la,  chaire  dt  Tierrc, 
0*  k-tE^life principale,  de  laqueaervnite  Séuxrdottîe  ejl  [ortie ,  ^/  necoH/tdf 
rent point,  ^ùe  les  Rflmaitis  Jmt  ceux  defjueli  lafoyefi  Uiièe  par  tti/ipofire^  ^  Paflà  cde  s 
éufquels  là  perfidie  ne  peut  aHoirJàccès.  Que  peut  on  dire  dauanc^eàlaloÛ-Cypnui  f^ll 
angedcccrteEgîifc,  ^  àl'honneurdclonlicgc?  Ma.sicicfbcur  remarqucrafiMp"*»^» 
premièrement,  que  du  Pleflis  a  fillihclc  pallage:  caraulicu  qu'il  y  aen  S. 
Cyprian,  que  ces  Eitefc^ucs  portaient  des  lettres  de  fchifmAtiqiies^^  frojanesa  U 
chaire  de  Tierre,  ^  kîEgUfe  principale^  entendant  l'Eglifc  Romaine,  il  tra- 
duit kU  chaire  4e  Tierre,  ^  a  fon  Eglife principalefCommc  fifàinâCypfiaii 
nappclloit  pas  abfoliiement  TÊglife  Romaine  l'Eglifè  principale  ,  mais  la 
reconnoiflbic  feulement  telle  en  comparaifon  des  autres,  que  Gtinû:  Pierre 
a  fondées  &  gouuerncesen  perfonnc.  C'efl:  vncde  fcs  fouplcffcSjde  laquel- 
le i'ay  bien  voulu  aduertir  le  lec\eur,afin  qu'onrecongnoillcpartoutlamao- 
uaife  foydc  nos  aduerfaircs.  Mais  retournons  à  (àind^ Cyprian! £n ces loii* 
anges  qu'il  donne  àl'Eglife  Romaine,  il  appelle  premièrement  la  diaire  de 
Corneille,  U  chaire  de  fiinéi  Pierre,pom  montrer  que  Corneille  cft  le  vray 
hetidcr  du  Prince  des  Apoftres  :  auquel  fcns  il  auoitdic  ailleurs  parlant  de 
fon  cdciflion  ,  Corneille  a  ejlè  fait  Euefrjur  du  iu?emcnt  de  Dieu,  (j^  de  fon  ^  ^ 
Clmfi  ^  du  tc[moi^nage  prefjue  de  tout  le  C/frçf ,  c^c.  la  place  de  Fahian ,  c'ejl  a  j  Anfï*» 
dtre,  U  place  de  Tierre,  (<r  le  de^é  delà  chaire  Epifçopale  ejlant  vacant.  Aucc  maniBn, 
quclleiaifen  donc,  auec  quelle  iuftice ,  êc  jhiec  qud  fix>nt  les  hcrctiquesi 
pcuttcnc-ils  nier  que  le  Pape  ne  (bit  focceflTeur  de  iainâ  Pierre  i  Apres  H 
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dttjqael'Egliic  Romaine    ^^^zf'fi  principale,  de  Utfudletvnîté  Sâcerâotale 

<*  pris  f:)n  origine,  leleur demande  donc  icy  qu'ils  nous  dicnc  pourquoy  S. 
Cyprian  enicigne  que  rvnitc  Sacerdotale  cil  fortic  de  l'Eglife  Romainc.Eft- 
ce  donc  par  ce  qu'elle  a  cfté  la  première  fondée  en  l'vniuers  ?  Non  certes,  car 
celle  de  Hicrulàlcni,  celle  d'Antiochc,  &  plufieurs  autres  ont  elle  fondées 
dcuant  elle  par  les  Apoftrcs ,  mcfmes  par{àin<^  Pierre.  Il  faut  donc  que  ce 
fbità  raifbn  de  la  dignité  de  (on  (î  cg  e  q  ue  lefiis-Chrift  a  voula  eftablir  pour 
vraycencre& racine  de  l'vniré  I^pircopalcjde&nequaucunnepeucpodcder 
le  Sacerdoce  en  ri^iTequine  foie  en  la  communion  dek  Romaine, de  la< 
quelleil  Icderiuc,  commcde  i\\  première  fourcc.  Pour  comblcde  gloire, 
il  adiouftc,  que  lafoy  de  l'Eglilc  Romaine  cfte  (•nucj'.ir  l.i  bouche  de  l'yfp:)- 
Jirefawct  Paul.  Ce  c^uï  fait  voir  cuidcmmcnt  comme  nous  auons  montre  cy 

Ronao.  r.  fj^^ys  ^  c  eft  vn  mfîgne  bla(pheme  d'affeurer  quele  myfiere  i iniquité  s  m, 
cfleué  des  le  fieclede  lainû  l^aul  en  cette  EgUfè.  Vn  fi  ^nnd  Apoftre  m- 
roit  ildoncloiicle  ficge  de  l'Antechrifl:?  ou  pluftoftaiiroit-il  exalté  le  ber- 
ceau de  (es  impietez  ?  Arrière  ces  blaiphemes.  Il  dit  cncorquc  les  Romains 
Jont  ceux  aiiftjuAs  U  prrfdie  ne  peut  auuir  if.tccéi.  Et  comment  cela,  li  l  Eglife 
Romaine  cil  vne  intamc  paillarde,  clt  vnc  Babylon^vnccfcolcdidoiatiic? 
luge  doncicyle  leâeur  équitable ,  combien  le  langage  des  anciens  Pères 
eft  diflèrem  d'auec  celuy  de  nos  hérétiques ,  au  fuiet  de  FEgUlè  Romain^^ 
êc  defcs  Pontifes.  Certes  quoy  que  du  Ple(Iîs6ce,ilne peut  former  (àinA 
Cyprian  à  fon  ftileny  le  fiirc  parler  comme  luy,  quelque gcfiie  qu'il  don- 
ne à  (es  textes.  Sculcmcntil  obiedie  que  (àin£l  Cyprian  Auroît  arreflé court 

DoP.pag.ii.  Corneille  parles  loix  de  l'Eglife  y  S<.  lauroit  empelche  de  connoillre  des  eau- 
{es  des  Eucfqucs  d'A^fnquc.àquoy  il  cmployclcpaÛagequcnous  venons 
d'examiner,  &  y  adioufte  cette  luite  du  texte.  Comme  ain fi  foit.èkùÀnOiC 
prian,  que  far  nous  tous^  (  notez  nous  tous  ditdu  Pleflis  )  //  ait  tSié  ordonnai 
quau^  U pài  eqtûtable  ^/  iufie ,  que  la  caujè  d'vn  chacun  fait  oiite  là  où  leertme 
a  cflé  commif ,  ^)  qu'à  chacun  Vajleur  foit  ajjigne'e  la  portion  du  troupeau^  que 
chj.\.iin  a  4  rrsir^  ^ouuerner ,  pour  en  rendre  compte  à  Ds.  h,  i! ne  faut  point  ijuit 
ceux  furlefjuels  nous prefidons  courent ^a^^  la ^pour^ar  leur  juuduleujè  téméri- 
té, faire  entrechocqMerles  Euefquesqui  fontkiettJtaccori^mAis  qiîtUflMientletit 
taufe  là  où  ib'femunt  duoir  des  accufans ,  &des  tefmoiu^s  de  leurs  crimes  ^  fi  ce 
n'efl  qu'à  peu  de gem perdus  ^ij  defeïfcreT^  ,  l'authoritè  des  Eucfjuei  d" j^ffrique^ 

BclUr.  lib.  1.  ■  ^j^^r^  ^^wv  ,  fcmhle  moindre.  A  ce  padàirc  le  Cardinal  Belîarmin 
relpond  prcmicrcmcnt  que  la  loy  alléguée  par  lamct  Cypnan  que  chalquc 
caulefoit  iugéefurlclicu,nf  regarde  que  U  première  injlance,  ^/  non  les  appel- 
lations ,  qui  pcuuent  cidre  iugees  ailleurs.  Du  Pledis  oppofe  k  cda  que  les 
termes  (bnc  trop  exprès  au  contraire ^  on  en  a  congn  eu ,  farreit  en  dotmé^ 
^/  ndl  hien  feant  à  la  cenfure  des  Euefqucs  d" cfîre  repris  ePvne  légèreté  def^rie 
inconjlant.  Mais  puis  qu'il  entrcprcnoit  de  réfuter  ce  Cardinal,  il  ne  dcuoic 
pasdillmiulerau  led:eur  qu'au  mefme  lieu  il  prcuient  cette  obicclion  &:  y 
rcfpond  par  auancc,apren.mc  à  du  Plellis  que  lainâ:  Cyprian  nemplDyoic 
pas  cette  loy  toute  (culc  contre  les  parties,  mais  laleur  obiedèoit  auecles  cir- 
conftaoccs  de  l^fFaire  qui  rendoienc  leur  pourfiiice  iniufte,  veu  les  crimes 
notoires  quib  auoienc  commis , &  pour  Icfqucls  ils auoient  eftéiuflemcnt 
condamnez^  en  ayant  cfté  conuatncus.  Car,  dit-il,  iàinâ  Cyprian  forme  ainiî 
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(on  argument:  Ucaufcd vn chacun doic par  l'arreft du  Concile,  eftre  oUie  ArgumcntJe 
lurlclicuoii  le  crimcaeflc  commis  :  orlacau(cdcFortunat  &  de  (es  com-    /  m 
pliccs  tauxEucfqucs,  a  défia  elle  ouie&  leurs  crimes  énormes,  dclcouucrts.  patUCardi- 
rourtjuoy  clt  tcdoac(j[u'ils  appellent  à  Komc,  fî  ce  ncil  pour  circonuc.  nilBdUmuu 
nirle  Pape ,  ou  au  moins  poar  naa«riîèr  6e  donner  delà  peineaiu  Çuefiiues 
iquiles  ont  iugezfll  adioude  vne  laifbn  qui  n'a  point  de  refi)once,auflîi*ad- 
ueriàire  a  trouucbondelarupprimer.C'eîtqucupar  cette  lojr,  les  appellap: 
tiens  clloicnt  abfolucment  dépendues  ,  elles  ne  le  feroicncpas  feulement 
pour  le  Pontife  Romain  ,  mais  auHi  pour  tout  autre  iuge  ^ue  l'ordinaire, 
&  ne  (croit  iamais  permis  àccluy  quiauroit  ciïé  condamne  iur  les  lieux  d'a« 
pcllerdeee  iuecment.  Mais  quelle  loy  fèroit  celle  là  qui  defendroic  toutes 
Ibrtes  d'appclbtions  ?  Ne  ièroit-ce  pas  pour  introduire  vne  manifisfte  tf- 
xannieen  rEglifef  Oàeft-ceque  les  innocens  auroientrec6ucs>eftansop- 
preflèz  parl'inittAiceyConimecebpeutarriuecieshoiDmescftanstOttfioats 
nommes? 

Mais  (ans  fortirdc  l'AlFriquc,  qui  ne  fçait  que  les  Clercs  de  l'ordre  infe-^    .j  ^.^ 
rieur  condamnezpar leurs Eucfqucs  pouuoicni  appellcraux  Conciles ,  ou  uit.'^i]^. 
bien  au  Primat  de  la  prouince .  Cda  eft  d  vn  autre  dilcouis  :  Il  (îxific  icy 
qnenoosayonsmontré  quefainclCypriannefaitpasfimplemétfeicefuru  § 
loy  pour  rendre  inutile  le  Voyage  de  Fortunat&(bn  recoutsàRome,  maisy 
adiouftele?  crimes  énormes  qu'il auoit commis auec Tes  complices, foufte- 
nanten  verru  dcl'euidcncc  dcccs-  crimes,  que  luy&:  fes  côpagons  eftoienc 
indignes  d'eilrereccus  en  leurs  plaintes, veu  que  s'ilsy  ciloient  vne  fois  re- 
«eus  ce  fèroit  fleftrir  la  réputation  des  Éucfques  quiles  auoient  aupatauant 
tugez,  &dtt  tout  aâbiblir  leur  puiflànce,  comme  s'ils  n'auoient  pas  aflê^ 
d'auchorité,  pour  condamner  quatre  mifcrables  perdus  &  defelpetez  qui  '  ' 
troubloienrrouteîa  prouince.  Voila  pour  la  première  ohiection. 

Quant  à  la  féconde,  prilc  de  ce  que  laincl  Cyprian  en  cette  cpiftrc  dit  Cypt^  ff. 
les  Euejques  d'Jjjriques  ne  font  ^as  de  moindre  authorité,  Bcllarmin  auoit  en-  ^ 
cor  relpondu  que  ^  Minor  moindre  )  ne  fait  pas  la  comparaifon  à  Rome,  mais 
àla  came  c^ui  s'agid  :  voulant  dire  que  les  £ue(ques  d  Affiioue  auoient  aS&x 
«fauthorite  &  de  pouuoir  pour  iuger  les  coulpables ,  de  lorte  qu'on  ne  lè  iia  PkOU 
pouuoit  plaindre  de  l'incompétence  des  iugcs.  Mais  du  PlefHs  réplique  que  p^B-nJ^*". 
cela  eft  apcrrement  contredit  par  ces  mots,  L'authorite moindre  des  Euefques  « 
d  /^ffrJque  qui  nous  ohlizent  ,(liz-il,  à  les  comparer  à  autres  Euefques,  ceux  def 

Î^ueJs  ils  ^plaignent  à  celMy  ver  s  qui  ils  nauigent.  Ecmoyiedis,  que  s'il  euft  bien 
eulepUlre^ileuft  ailèmentreconneu  qu'il  fè  trompe  de  plus deiufte moi- 
tié, &  qu'en  effet  fainâ  Cyprian  parle  precifèmentde  la  cau(è,  âns  com- 
parer l'authorité  des  Euefques  d'AfFriqueàla  puiflàilceduPapc.  Carimme-^ 
diatement  après  les  parollcs  allcpuécs,  il  adioufte  comme  l'explication  de 
ce  qu'il  auoit  infère  de  l'authorité  momdre  de  ces  Euefques  qui  auoient  con- 
damné Fortunat.  De/ia,  dit- il,  on  a  congneude  leurcaufe^  (  de  Forcunac  &de 
fes  compagnons  )  de/la  la  fenteneeeH  4  ejlè  prononcée  ^  ^  n'eB  pâshk»  fum» 
k  U  UKfmi»  Euejques  iifn  nfrh  âe  tegemé  ie(j>rit<màetéautirwÊOiméimflS^ 
inconftant ,  VOêtpuno^  Stigneur  enfeigne  &  dit,  Vojlre  fdroSe fih  ofVjf,  oiff,  non  H^'f 
non.  Si  on  veut  compter  ceux  qui  les  iugerènttantajjé,  ^  mettre  les  Trefires^ 
les  Diacres  qm fmetu  prefens  s  ce  iagemeat  ^  il  s'en  tromttrrs  m  vn  plus  grand 
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tMmk*9^ni Jomceux quifemhknt  ejfremaintenanr  conioints  aucc Fortmut.  Qui 
ne  voit  donc,  que  f  iincl  Cyprian  veut  fouftcnir  l'auchocitédes  luge; ,  non 
en  les  comparant  aucc  i  Eucfqucdc  Rome,  mais  eu  égard  àla  caulc  dontil 
*agifloK,&:  a  la  qualité  des  pcrlonncscondamncciîEn  fuite  dcquoy.il  mon- 
tre qu'ils  ont  procédé  iuridiquement  gardans  toutes  les  formes  requifes  ea 
pareilles  pourdiictes.  A  quel  propos  donc,  pouuoic-il dire.  Remet-on  en 
doucccc  11  p^c  ment?  Les  luges  ne  font-ils  pas  fuflî  (ans  *  Lacaufenat'elle  pas 
cfté  bien  dcbatue?  y  at'on  procédé  à  la  dcfrobce?  N'a  cc  point eftc  en  pre- 
fcnce  non  (culemcntdcs  Eucfqucs,  mais  encorde  plufieurs  Prcrtrcs&:  Dia- 
cres qui  ont  alUifcé  au  iugcmcnt  î  Et  n'cuft-cc  pas  cité  vnc  plaifantc  compa- 
roifon  pour  l'authoiité  des  F.uclqucsd'Atfciqueà  celle  du  Pape  ,  d'allcgucr 
que  lesPreftres  &les  Diacres  qui  alfifterent  au  premier  iugemenc  eftoienc 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  qu'on  difoictenirlepaitideFoRnnat^Vot- 
Jacomme  i'aduerlaire  peze  les  matieres,&examine|es  caufcs. 

Ce  pendant  le  le<5Vcur  remarquera  qu'en  cette mcfmc  epirtrc  (àin<St  Cy- 
prian recongnoilt qu'on  pouuou  (uiurc cette  forme  d'appellation,  ôc  faire 
qne  U  vérité  tiAui^eaji  ^/  pajjujl  U  mera^res  eux  pour  rcnucrlcr  l  impofture. 
Que  fî  elleeuft  efté  du  toucinîufte  &  que  le  Pape  n'euft  eu  aucune&rcede 
Cyp  epifi^.  puiflànce  pour  congnoiftre  de  cette  ainire,  il  n*euft  point  £ttUu  Régner  cet 
^«inauf-  expédient,  nyfe  courmenter  de  leurs  voyages  ,'ny  raponcr  au  Pape  toutes 
«cenonpof  les  circon (lances  du  iugcment  pour  le  iullihcr ,  mais  mcfpnfcr  toutes  lei 
couiics  dcccs  vaiiaboiuls,  &:  trancher  nettement  au  Pape  que  ce  n'cftoic 

dJCci  linqu.is  I  I  r  r  *  ,r  i  i  f  '1 

rcicmxpro-Poioc  akiy  que  les  Euelqucs  d  Afinquedcuoicnc  rendre  compte  de  ce  qu  ils 

l>adonccon>£u(bient,  ny  des  iugemensquib  rendbienc enleur  Prouînce. 

macent.  ^.     |^     d'Efpaene  (e  fbrmafilbic  des  (èntences  données  en  noffare 

Parlement ,  hudroitil  que  cet  augufte  Sénat  luy  rcnililV  raifon  de  (es  ar» 
rcfls,  nins  s'il  l'en  prciïoit,  ne fcmontroit-il  pas  mefprilable  ?  Qn^on  con- 
fidcrc  Jonccncciuitc  Ls  plaintes  de  Corneille,  l'inftance  qu'il  fur  à  laindt 
Cypnan,  qu'il  ail  a  icltlarcir  de  cette  affaire,  &:  le  dcuou  auquel  le  met  S. 
Cyprian  de  le  conKnter^  &on  verra  quele  Pape  pouuoic  congnoiftre  des 
cau(cs  d'AiInquc; 

Mais  du  Plelfis  nelè  rend  pas  cncor ,  il  a  recours  à  vn  autre  palTage  de 
fainâ:  Cyprian,  pour  prouuer  que  les  Euefques  ont  vncefgale  puillancc. 
Cypriio.de Ce paflagc  cil  pns  du  traicVé  de  l'vnitc  de  l'Eglife,  oiî  ildit,Z«  autres j^fo- 

ToicEcd.  ejlount  certes  cela ruefme (jue S.Tterrefde mejme honneur ,  de pareiHeputjJance: 

mais  le  commencement fart  de  t unité ^our  montrer  que  l'Eglife  efi  vne.  Kfais  qui  ne 
voit  qucçethomme  eft  malheureux  en  toutes  (es  preuues  ?  Carpremieremét 
on  luy  peutrelpondre  qu'il  cft queftionencelicu  làdes  foniSlions  Apollolî- 
qucs.lefquelles  les  Apoftrcs  ont  exercées  auec  femblable  honneur  &  pa- 
rtille  puidàncc  fur  les  Chreftiens  ,  ayans  tous  auec  vne  mefmc  autlioritc 
plante  les  Eglifcs ,  prcfchc  l'Euangile,  cftabli  des  Euefques  par  tout  i'vni- 
ucrs, donné  la  loyaux  peuples,  ôc  publié  les  efcricurc  s  Saintes.  Mais  cette 
authorité  qui  leur  auoit  efté  baillée  excraordinaiiementnes'eft  pas  dciiuée 
aux  Euefques,  de  Ibrtequecefl:  mal  conclu  des  Apoftrcs  en  qualité  d'A- 
poftrc  aux  Euefques  ,  qui  n'ont  pas  hérité  de  l  Apoftolat.  Et  d'ailleurs 
il  cft  cetcAn  que  parmi  cette  cgalitcdc  puilTàncc  Apoftoliquc,  ils  ont  tou- 
ijours  tccongneu  ioind  Picitc  pour  leur  Chef  ^  noftrc  Seigneur  1  ayant 

aioQ. 
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ainfi  ordonne  pour  cmpcfchcr  qu'il  ne  s'cflcuaft  des  fchifmcs  Se  des  fadlions 
en  foii  ^  ^  tc  cilou  tend  cctcccorre^ionde  (aincT:  Cvprian  aprcs  auoir  ibiJanî 
cnleignctjuc  les  Apoflrcs  cftoicnc  cela  mchnc  i|u  cltoit  luai  et  Pierre,  yl  Aî/j,  «afm^nnot. 
dit-il,  k  commeHcementfartie  tinitè  ^  pour  montrer  quel  €gUfe  ejtinu.  Car  par  adi,.^dc  vnu! 
ce  commencement  duquel  il  dic^quel'vniccderÉglifè  procède  ^  il  entend  £cc-  inccrcû 
{àind:  Pierre ,  fur  lequel  il  a  creu  que  l'Edite  eftoir  baftic  comme  fur  vn  Êc52sâîn  ab 
ferme  fonilcmenc,  ce  qu'Erafine  quoy  que  peu alfeélionc  aufiinil  Sic<;c.  vnoprofcfta 
cit  conriaint  de  rcconnoiftre    de  le  confclicrau  moins  à  demi.  Et  cela  ie  le 

.  ri.icivi.au  lit, 

preuueno  parJadruerlele^onacramcuus  eu  cet  en  droit  (cane  neveux  point  anadpciium, 
employer  de  pièces  cûnceatieufês)  mais  parle  propre  paflàee  que  duPlcf-  n>(<<iuo<lon 
US  a  employé  contre  nous  de  lepiibre  de  lamet  Cypnan  a  Corneille  Pape,  magii  in  Pe- 
cn  laquelle  parlantde  l'Eglife  Romaine, il  l'appelle  la  chaire  de  fiin-î  Tierre,  œr^ruit: 
&  ^Eglife  principale  de  iMjuclle  l'vniic  Sacerdotale  a  prii  fon  origine.  Et  parlant  |hôrltas  prç- 
de  faincl:  Pierre,  il  dit  que  nollrc  Seigneur  a  fondé  fur luy  fonEglifc.y/fl'jy  <t  dicîdi,bapti7 
quvn  Dieu ,  dit-il ,  //  n'y  a  quvn  Chrifl ,  dn'y  a  quvne  Egltfe ,  //  nj  a  qu'vne  chai-  '^,"u  *j  ^cncî 
re  fondée  fur  fainÛ  Pierre  par  la  -voix  du  Seigneur.  Et  derechef  Sainèl  Pierre  fur  vnum  tamcn 
kqtulttojire  Seigneur  éUioh  hajlifon  Eglife  parlant  vn  feul  pour  tous  Juy  dtfiSei-  t|^^j  jç^i^^î 


ffiatrà q$i irons  nou$ ?  Fouf  aue\le$ parolles de U  vie  étemelle,  tîTc.  C'eft donc  dum  vniuté 
le  commencement  duquel  faind  Cyprian  a  entendu  quel'vnité  Sacerdo-  ^ccicHa:. 
talc  a  pris  fbn  origine.  Orquel'vn&rautrcfubfiftcforrDicn,  c'eft  àfçauoir,  ci.  pam-aîiis 
quclcs  Apoftres licntcdé  c(giuxcnl'ApoftoLu,&:que  toutcsÉbis  au  gou-  l>b.i-  cpift.8- 
uerncmciu  ordinaircdclEglileiaind  Pierre  ait  cfté  leur  Chef,  c'cll  chofe  |j.a]ji!*t'^êp!,i; 

3uefàinA  Hierofine  nous  apprcnt  e(criaant  contre louinian:  car  reQ»OD-  «pift- 
antàcequelouinianiuy obieâoiten  fàueur  de  fàinclt  Pierre  quiaUoitefté 
marie,  que  nojhreSe^uwr  âHoit  fondé  fon  EglifipurUtf^  il  ne  le  nie  pas,  m^^'s  J^J^j'^^- 
adiouftc  feulement  encorcjuele  me  fine  fe  face  en  vn  autre  lien  fur  rota  Ir^c^po-  nûnum. 
flres        (jue  toui  rcfoiuent  les  clrfi  du  Royaume  des  deux,        i^u'e^iltment  la 
force  del'Egltfefoit  affermie  fur  eux.  Tout  es  fou  l'Hefl  choif  entre  dou'^e,  a/in  que 
par  t eJlahliJjemmtavM  C^ef  toute oaaf  on  de  fchifme  foitretrânchee.  Ainfîdonc 
ce  paflage  peut  encor  (èruir  d'explication  àceluy  de  (àinâCyprian,  veu  que 
nonobitanc que  faintSt  HicrofmereconnoifTe  comme  luy  vne  pareille  puif- 
fànceen  tous  les  Apoftres ,  il  dit  neantmoins  que  nortre  Seigneur  a  choill 
fiin(fl  Pierre,  iSc  l'aconflituélc  Chef  des  autres  poureuitcrtoutc  occnfiondc 
fchilme.Ques"ilcllcrtabli  Chef  pour  cette  fin,  c'elt  doncàluy  de  connoilhc 
dcsafifaires  de  coûtes  les  Ëglifes,  efqucllcs  il  fc  peut  efleuer  du  trouble,  voire 
œeimepoar  en  pouttoir  depoferles  Eae((|aes,attofs  quitsfè/èparentde  .  .  . , 
hrniiéde  fon  corps.  Ce  qu'aufli  fain<fl  Cypriana  ceconeu  aufuietdu  Pape,  JJ^JJâfj 
comme  le  Cardinal  Baronius  l'auoit  folidenienc  monrrc  par  fon  epiftrc  foi-  a|^  t. 
xante  fcpricfme  que  du  Plclfis  a  ingcnicufemcnt ,  mais  peu  ingénument 
fuppnméc.  En  cette  epiftre  (ainct  Cyprian  aduertilfant  Eitiennc  deccqui 
fe  partoicà  Arles  félon  les  lettres  qu'il  eriauoit  rcccucsdc  Fauflin  Euefque  Cyprian.  cp; 
de  Lion ,  il  le  coniure  de  po'aruoir  aux  Gaules  ;  9c  d'empefirher  que  l'exem-  *^ 
plede  MarcianEttelqued'Arlesnefoitde pernicieufcconfequeQce,à  caulè 
dttichifme  des  Nouatians  dans  lequel  il  s'elloit  malhaitoiiciiieiit  iené,  ra- 
noncantàla  communion  dcl  Eglilc  Carholique.Ec puis  après  auoirdit  que 
c'eftoit  à  tous  les  Eucfques  de  tenir  dételle  forte  la  balance  de  leurs  ccnfures, 
que  parmi  la  rigueur  qu'ils  montroient  en  la  caufe  des  pécheurs ,  ils  leurs 
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tcfinai^aficnt  d'ailleurs  delà  douceur,  leur  appliquant  bcnignemcnt  la  mé- 
decine dcIefus-Chrift,  il  aduertiftEftiennc  comme iUe  doic  gouuerncr  eu 
cette  affaire,  certes  pour  l'cmincnce  de  la  charge,  P^rf^wf/w^,  dit-il,  tu  dois 
faire  des  lettres  tref-am^les  aux  autres  Euefques  des  GAules^tifinquilsne  permettent 
plus  que  Manûm  opimajjre  ^  orgueilleux  mnmi  deU  kontèdu  Tare,  ^  du 
ftlutdes  freresy  fe  moque  de  noSbre  collège ,  duquâdne  femhlepM  encor  efire  fi" 
pM'éf  cohi  m  que  depuis  long  temps  il  fe  'vante  d'auoir  quitté  nojire  communion  pour 
jauorijèr  Nouatian.  Dtpefche par  la  prouince        au  peuple  d  z^drles  dei  lettres 
par  lejquelles  retranchant  Marcian,  vn  autre  joit  ejîabli  en  fa  place  ^  afin  que  le 
troupeau  de  Chriji  qu'tl  a  ejhars  (i^riflej/e  fait  recueilli,  cire.  C 'cftoic  à  cette  lettre 
que  du  PIe(fis  draoïtre^ondre,  &  nous  dire  fi  depofer  vn  Métropolitain 
tel  qu'cfloit  l'Euefqued  Arles,  neftoic  pas  vn  tefxnoignage  de  fiïttueraiae 
OIu.  lib.  4.  pui (lance  furies  fiuefques  ?  Caluin  repart  a  cela  que  fùnéî  Cyprian  exortant 
j^^<^7'P^^'  EJIienne  Euejque  de  Rome  d'admonnejlerles  Euefqiiei  de  Gaule,  ne  prent  point  cet 
ar^umentquil aitpuijjancepar  dejjnseux ,  maii  d  vn  droit  commun  réciproque 
que  les  Euejques  ont  entre  eux.  le  vous  prie»  adioulte  cet  Hercfiarque,//  E(lien~ 
iweafie»  iurifdiétion  en  U  CmU,  fétui  Cjprian  neluy  euîi  il  pM  dit  cha/tie  les: 
tétrils  fintentét  ptiedion^  mâts  il  pânU  tieudutremefit.  La  ftdetdfrutemelef  dit' 
il,  e»  UipidtenoHs  fommesvnk  enjhnhle  requiert  cela  que  nous  nous  aJmotu^ions 
S  Cyptiitt^"^"^^^'"^''^  >        I  iniperrinence  i5c  Li  foiblenc  de  cette  refponcc  montrée 
■n^éà&ux  la  force  de  l'argument.  Et  tout  premièrement  Caluin  allègue  à  faux  riincl  Cy- 
pasCalHio.  pr^^,^  ^  veu  que  ces  parollcs,  Z4  focietéfraterneUe  en  laquelle  nous  fommes  unis 
enfemble ,  requiert  ceUquenout  hohs  admoneftioÉs  mUiÊaleme»t ,nc(cttOmieut 
point  en  rcpiftre  de  lainft  Cyprian.  Et  d'ailleurs  fi  ceftoit  vndroiteommun 
^  réciproque  que  les  Suefques  eujfemmrewXyî»a&<\MC  cela  dépendit  particu» 
fièrement  du  Pape  plus  que  d'vn  autre,  pourquoy  eft  ce  que  S.Cypria  Eucf^ 
que  dcCarchagc  aucrti  du  fiit,auroit  recours  àEftiéne&le  coiurcroitd'c  auoir 
foing  ?  Pourquoy  ne  met-il  luymelme  lamain  àl'ocuurc,  &  ne  démet  il  Mar- 
tian  de  fà  charge  i  Pourquoy  n  efcric-il  au  peuple  d'Ârlcs  qu'il  aie  à  fe  ièparer 
de  fiicomunion,  &  de  fiibftituer  vn  autre  Euefqae  en  là  place,  (ans  renuoycc 
le  toucà  sftiennc  ?  S'il  n'eftoitquedion  que  du  rang  emreles  Eucfqucs.Car- 
thagcquc  (àinâ:  Auguftin  appelle  le  Chef  de  l'AfFriquc,  nedeuoitrienaux 
Eminenccdu  plus  grandes  Eucfchcz  du  monde,  &  c'eiloir  le  Hegc  du  premier  Primat  delà 
prouincequidonnoitloy  à  tous  les  autres  Eucfqucs.Sile  mcncc&hlutfifân- 
ce  pouuoicnt  acquérir  ce  pouuoir  ,  quiaiamaiseilé  en  réputation  de  plus 
grande  iâinâeté,  &  aoi  a  jamais  efté  plus  célèbre  pour  la  doârine  que  S* 
22^1^  Cyprian ,  duquel  la  gloire  s  epandant  par  l'O  rient,  par  l'O  ccident, parle  Se- 
ptentrion &  par  le  Midy,  taniEbit  toutkmode  en  l'admiration  de  u>n  nom? 
Ce  pendant  il  ne  croit  pas  auoir  ce  pouuoir,  ains  en  rcfcritauPape  Eftiennc, 
&luy  pcrfuadc  d'arracncrlcmalquiallcncicctcrdc  longues  racines  dans  les 
Gaules.  N'eft-çedoncpaslcrccounoiilre  Chefdctousles  Eucfques  du  mon- 
de ,  capable    depofèr  les  Icfaifînatîques ,  &  d'eftablir  en  leur  place  des  Car 
iholiquesf  Ait^fi  nefl-il  point  befoin  pour  verifierla  primauté  du  Pape  d'à» 
ttoirrecoors'âuY  diuerfes  leçons  inférées  par  Pamelius  dansle  tcaiûé  dets- 
glifc,  encor  qu'elles  fc  défendent  affcz  rant  par  les  manu (crits  qu'il  produir, 
iiiutr.nr  que  ce  qu'il  adioufte  à  l'cdicion  deTurncbus  clt  tout  conformei 
SX  que  dit  ailleurs  cet  autlicur.  Q^'onliic  fcsaïuiotauons  fur  ce  traiâc,  tout 

ce 


Digitized  by  Google 


r 


&  Oppofitions.  97 

ce  qu'obieitc  d u  Plcfïîs  s'en  ira  en  fumée.  Mais  ce  n'efl  pas  noftre  defTcin  de 
nous  arreilcr  à  debatrc  les  pièces  conccnticufcs,  nous  conrcntans  d'efclarcir 
iimplcmenc  b  venté  en  rerucanc  le  méfbnge.Toutcsfois  examinons  ces  prc- 
teodaes  a<lditioiis,&  voyons  fi  elles  doiaetit  eftréfUfpeéies.  Pàmeliiù  a  donç 
inféré  Eouces  ces  maximes}C6r^  4  édifie fon  ^gUfe fur  luy feid,  (çauoir  Viéntyts* 
luy  a  commadédepaijlrr  fes  ouailles.  Il  a  e/laUi  vne  feule  ch*ire.La primauté ejl  don- 
ne'eàPierre.  élut  laiJfeU  chaire  de  Tierrejîtr  Ltfjucllc  t  Frjip  ej}  fondée,  peut-tl  auoir 
confÎAncedefirê  en  lEglife}  Ces  additions ,  dit  du  Vlcihs  y  comment  à  compatir  auec  DttP.pag.u- 
Icvray fêns  du  texte  ?  Le  Seiffteur  a  donne  pareille  puiffance  après  fa  refurreclion  À 
tous  fis  Jpojhes ,  ils  efloim  twt  ce  quefloit  Tierre.  Commcni;  à  compatir  du 
Pleins  i  Comme  celles  que  nous  auons  alléguées  cy  defliis  de  ûinâ  HieroA 
me,  Encor  ,  dit-il,  qtti  iemefine fi  face  en  vn  autre  lieu  fitr  tous  les  cyipofites^ 
c  cft  à  dire ,  Encor  que  l'Eglifc  foit  auffi  fondée  fur  eux,  ^/  que  tous  reçoim 
urnt  /f  f  défi  du  Royaume  des  (jeux ,  qu'également  la  force  de  ÎEglife  foira^er- 
mie  fur  eux:  toutesfois  entre  doUT^e'vn  efl  choifiy  afnque par  l'ejîal/lijfement  dvn 
Chef  toute  oaafion  de  fihtfine  foit  retranchée.  Ils  ont  donc  pareille  puillànce 
lur  toutes  les  Eglifes ,  mats  ils  ne  l'ont  pas  pareile  entre  inuc;  d'autant  qué 
pour  oHier  les  occafîons  de  fchifinc,  nollre  Seigneur  leur  donne  vn  Chef 

Î'  lui  ell  fiinâ;  Pierre.  Ilsfontlamefine  choie  quefkinâ  Pierre,  quant  à  l'ef- 
cncc  de  i'ApoftoIat,  mais  non  quant  au  gouuernement  ordinaire  de  l'E- 
l:;1i1c.  Et  fans  (ortir  des  cicncs  denoftreauthcur,  ncticnt  il  pas  partout  des 
maximes  pareilles  à  celle  qu'on  obicCte  à  Pamclius  ?  Dcfia  auons  nous 
veu  comment  il  parle  eil  tepiftre  à  Conieille  delà  chaire  de  iàiriâ  Pierre  9t 
de  rEglifeRbniàine.  Tout  de  mefiiie  nous  auons  produit  dèdiiierfcs  epi-Ep.4o.i'57iJ 
ftres  des  paflàges  oii  il  dit  clairement  que  noftre  Seigneur  a  eftabli'unf 
le  Chaire  &:  vne  feule  S^life ,  &:  qu'il  fa  fondée  furTainifl  Pierre  ,  &  nous 
allons  inconrinant  monricr  que  nommément  en  l'cpilhcà  Quiiirus,  il  fiic 
mention  de  la  primauté  de  fàm«ii  Pierre.  Cette  prmiautceftantdoncli  clai- 
re és  elqib  de  S.  Cy  prian ,  &  d'ailleurs  ayant  loue  la  chaire  de  ùin£t  Pierre, 
iufques  à  dire,  que  ceft  d'elle  c\ut procède  tvnité  Epifioùale,  ieiie  voy  point 
^ue  les  maximes  inférées  par  Pamclius  de  diuersmanulcrits  foient  incompa- 
tibles dueclevray  fcns  du  texte  de  fon  traité  de  l'vnité  del'Eglife.  Mais  du 
Pleflis  appelle  de  nouuelLs  forces  a  fon  fccours,  Ces  maximes,  dit  il,  comment  DaP.pa|^t.' 
à  compatir  auecla  nullité  des  appellations  d outre  mer  a  la  chaire  de  fain^l  Pierkef 
c/ims  attec  tant  d  autres  paffages  dn  meJmeMttheur,Nul  de  nous  ne  s'efl fait  Enefqne  Cy  prit»  C8c 
des  Euefques  pour  forcer  ^air  tèrmirtyréwuque fis  Collègues  à  obeiffancel  La  di  dj^fci^^n^E^ 
fihu  ^  paterMelle  bonté  4  confère  en  no»s  la  conduite  de  tApoflolajt  &  «  ôrnè  de  pik.  id«n  de 
féféateur  Celefte  lefege  l^icarial  du  Seigneur ^Chrift  dit  a  tous  les  JpôHres ,  é^/wr  wS^ïfSlK 
eux  à  tous  les  Euefques  lefquels  leurs  fuccedent  par  ordination  Uicariale.       vous  pianutn- 
efçoute  m'efcoute.Tellement ,  àk-il^nue  l'vn  de  nous  ne  iure  point  t  autre,  mais  nous  IJ^^inCoc. 

I       ;    ■  (      ^7      r.  r  r        •         r  I  rr        i  Cirthag.fme 

attendons  le  tugement  denojtre  Seigneur  lejus  qut  tout  Jeul  a putjjanceaenofts  or-  ^  (katcati 
donner  Mzoïmefrwmeiit  de  fin  EgltfiyCr  deiugerdènosdéhs.  V<Mlacè  qu'il  nous  Ef^<»r^' 
obieâe£  iàind  Cyprian.Kous  auons  de(îa  refpondu  àu  fait  des  appellations 
d'outremeràlachairc  de  fainâ  Pierre,  il  n  e  reibe  donc  plus  que  ces  demicR 

patTàgcs ,  qu'il  a  confufcmcntramafl'ez  de  diucrs  endroits. 

Lei.  auquel  S.Cypnan  dit  que     luy  ny  aucun  de  fes  Collègues  ne  s' cj}  fait  Euef 

que  des  Euefques  g  c^c.  eftpris  de  la  toranguc  qu'il  iiH  au  Conalc  prouiucial 
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de  Canagc  alTcmblé  par  luy  pour  confirmer  (bn  erreur  dâ  bâpte(flie  des  he-^ 
reciquesi  Partant  du  Pleffisao  lieu  de  l'aleguer  deuoiclc  fiipprimcr  pour  ne 
po&it  decouurir  la  vergongne  d'vn  cel  Pere,  mabcela  eft  du  difcouxs  fui- 

uanr.  le  Jiriv  donc  feulement  icy  queccpafTage  c(V  impcrtincmmcnt allè- 
gue conuc  l  aurhoritc  du  Pape  ,  vcu  que  laind:  Cypnau  ne  parle  que  des 
Attg.!ib.».dc  j^uj-Cj^m-j  ti'Artnquc  les  Colicgucs, comme l'cnfcigncnc en  paroUcs claires 
Donlt  op^t!  làinâr  Augttftin&:  iàinâr  Hierofine.  Or  d'cgallcries  diairtsdesEuefques 


iiicTo*  m  I 


» d'AfTrique,  voire  mefme  celle  duPrimacde  Canlu^àceUedefaîiiAPiem^ 

jjg^^*'""*ccft  vne  iniufticefi  vifîbleque  faindi  Auguftin  ayant  comparé  S.  Cyptiaa 

Cctcrumma-  aucc  {àintlPicrre,prorcn:c  qu'il  doit  craindre  d'auoir  cfté  iniuricux  à  S. pierre,  " 
^'fVncTnPc  pcrfonnc  n'ignore  que  la  principauté  de  fon  Apoltolatnc  foie  à  prc- 

ttumcontu-  fcrcr  à  toute  autre  dignité  d'Éucfque,  AJais,  dit-il,)/  la  grâce  de  leurs  chaires  efi 
ïm^'ouis  ^/o/W  du  martyre  leur  ejl  commune.  Et  le  fouuicndra  icy  le  levure  que 

cnim  n^t  iâinû  Auguftin  dit  ces  chofcs  au  mefine  lieu  od  il  raporte  tout  au  long  cette 
iJlumApofto  Jiaiangucdefaindk  Cyprian.  Qu^clle  impertinence  donc  de  produire  ce  pat 
p«fi  cdîibêt  ^g*^  contre  l'authoritc  de  faind  Pierre?  Cduy  qui  fuit  eft  pris  du  liurc  deAlea^ 
spifiopatui  torihus,  Cj^ui  eft  plus  véritablement  fupofc  que  les  additions  de  Pamelius.Car 
dl^iSHnfl  "  '^l^  point  de  S.  Cyprian,  cômeprefquetous  Icsdoclcs  en  fonr  d'ac- 

diftatcuhe-  cord.  Et  toutefois  eacor  le  paîlagc  eft  inipcrtinemment  employé  contre  la 
vïïcftcaracn  *^'g""^*l" PapCjCarfauthcurdeceliure  dit  (culement^«/«fc«ww<37«^<ii«r- 
tnanymm  ioHtèa  conféré  aux  "Euefyues  ta  conduite  de  fjpojlolaty  qui  eft  cela  mefme 

S'I"^  ^^^^  difons,  quand  nous  les  fàiibns  fucccflcurs  de  la  puiflànce  ordinaire 

«llfgw/àfeir  ^^^^  Apoftrcs.  H  adioufte  que  Dicua  ovncdc fà  faneur  Celesîe  le  fege  Uica- 
rial  du  Seigneur,  mais  que  hutccLî  contre  la  chaire  de  S.  Pierre?  Au  contraire 
s'il  faut  V  1er  de  conicdurc ,  n'en  infinuc-til  pas  la  dignité  par  ce  quiiuic  en  cet 
efcnt,  ^  nousportonsen  vofirefuperieur  Forint  Je  t ApofioUt  éomtouique,  fur 
U^uelChrifi  d  fondé  tEglife  ayant  receu  enfèmhlela  pui^McededJieri  c^c.  Car 
que  veut  il  dire  finon  que  tout  Epifcopat  eft  vn  rayon  de  ce  premier  Apofto- 
latjfurlequclnoftrc  Seigneur  a  fondé  lonEgfifc.cSl' que  le  vray  S.  Cyprian  dit 
cftre  ccluy  de  S.Picrrc?Mais  lai  (Tons  du  P.deuincr  «?cvenôsaux  autres  paffagc?, 
Epia.tf9.edit.     Le  aoiùefmecft  prisde  rcpiftrcàPupianus,&  eft  derechef  plus  impcrti- 

4.cp.io.aJ  ncmmcntallc 
FloTcntiam  Cyprian  cttcc 

rapuniun.  jj^cj gn^cnt  de  l'audace  de  ce  Puptanus  qui  le  diffamoit  fans  refpeâ:  de  là  di> 
gnité,  blafmantfès  dcportemens,  &:fe  conftituanc  iniquement  fon  iuge. 
A  quoy  fain<!!b  Cyprian  oppofe  la  loy  de  Dieu  qui  commande  de  rcucrcr 
les  Euefques «5l les  Prélats  del'Eglife,  (ScleconfirmcparlepalTagcdeS.Luc 
chap.  dixicfmc ,  auquel  lieu  noltrc  Seigneur  ditaux  Apoftrcs,  &:  par  eux  à. 
tous  les  EueTques  qui  leur  fiiccedentpar  ordination  vicariale  qui  vous  tC* 
coûte  m'e(coute ,  Et  Us  hmfiis  di^il»  &  Us  fihifmes  ont  pris  leur  naijfance  ^ 
la  prennent  encor  tous  les  tours  de  ce  que  f  Eue/que  qui  n'ejl  qttvn  ^/  qui  preft" 
de  à  tEglife  efl  meffrife  par  la  fuperhe  prefomption  de  quelques  vns  :  @/  par-ce 
que  celuj  auquel  Dieu  a  daigné  départir  cet  honneur  ^  en  eSl  iugè  indigne  par  les 
hommes.  §lueUeefi  donc  cette  enfeure  d  orgueil ,  quelle  efi  cette  arrogance  décou- 
rage ,  ^  cette  vanité  de/jint  de  vouloir  connoifire  des  avions  des  Trelats  de 
forte  que  fi  HVMswtMtpomknouspurgerdmmttqy^tri^eéAfôusmtonttnlM^ 
faUe  mfirerqited^msfix4iis,n]fnosfhresnétmrotttf0Hit 

de 


4.cp.io!aJ  nemment  allègue  quetousles  autres  contre  l'authorité  du  Pape,  que  iaindt 

elieulane  regardenydeloinny  de  pres}  ièulementuic  plaint 
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ôc  Oppofitions. 


Je  1^eîât,»;fhmtifeâ»iePafieur^nytEglifiieGouiairnèkryn^ 
ToHtife ,  iiy  Die»  de  Frefire. 

Voila  comme  faincfl  Cyprianlauc la  tcftc  à  ce  mcdifanc.&detraâcur 
des  Eucfqucs  &  des  Prélats,  dont  en  tout  voilrc  liurc  vous  imitez  le  ftilc 
&rinloIciicc.  Que  fait  donc  cela  contre  ladignitc  du  Pape?  Certes  vn  hom- 
mequi  faicprofellion  d'eicriccdc  ces  matières ily  a fî  long  temps ^deurok 
mieux chcMurfes  paflages.  Ce  dernier  lèmbleauoir plus  decouleur.  Nul  de 
mousne  jugefomt  i  autres  mais  nous  attend&ni  le  ù^maude  nojlre  Sà^eur  lefisl 
^tokt  feul  à  puijjixnce  Je  nous  ordonner  au  gouuernement  de  tEgltfe  deiuger 
ae  nos  aâes.  Mais  nous  auons  delîa  montre  cjue ces  parollcs  font  dires  aux 
Eucfqucs  d  A (ïriquc  Collègues  de  (àindt  Cyprian ,  aufquels  il  fait  cette  rc- 
monltrance ,  afin  de  leur  tclinoigncr  iàmodclliic ,  vcuqu'eftanticur  Primat, 
il  ne  les  contnimoitpoinc  cyranniquement  d'embrafler  (on  opinion.»  siins 
leurdonnoitlaubenc  d'en  dire  leur  aduis.  Ec  parla  racfme  voye  protcfte  eii 
kuf  nom»  quêtons  enfemblc  ils  ne  condamnoienc point  ceux  quiauoieht 
vnc contraire  opinion,  mais  laifroientce  iugcnicnt  à  Dieu.  En  quovs'ila 
voulu  obliquement  taxer  le  Pape  Hltiennc  contre  lequel  il  s'elfoic  picquc, 
c'elt  choie  qu'il  taur  attribuer  àlapalliondcfbn  erreur  dontnousailons par- 
ler,    qui  eft  en  vn  n  grand  hommê  vn  tefinoignagc  des  imperfbâions 
humaines:  Et  toutesfois  encorne  veiit-il  pas  deraruire les  iugemens  des  £* 
iie(bues  prononcez  Intimement  par  leurs  fuperieurs ,  autrement  il  cufl: 
plaide  contre  foy-mcfme,  veu  qu'eltant  Primat  de  CarthagcilconnoilToit  (^o^^.  (*ar^' 
des  caufes  de  fcs  Coilcgucs  les  Euefqucs ,  qui  rcfpondoient  à  ion  fiege,  cka^).cap.7, 
comme  il  fe  peut  recueillir  de  l'ancienne  diicipUnc  dcs.Eglifes  d  Aifriquc^^j^^ 
«lonc  il  eft  £dc  mention  aux  décrets  da  troifiefine  Concile  de  Chartage.  «cniUiurad 
Il  condamne  donc  (èulemenc  les  iueemens  téméraires  que  les  Euefciues  Pn"<^»no-. 
pouupicm taire  en  leur  particulier  les  vns  des  autresacaule  des  diuerles  opi-  cwiatn  dcfe- 
nions  qu  ils  auoicnt  touchant  le  baptefmc  des  hérétiques ,  &:  veut  dire  qui: 
tels  iu^ements  font  pernicieux  n  apartenant  (jua  Dieu  feul  de  luger  de  leurs  conjcî- 
ences,  qui  cil  vne  chofe  qu'on  peut  aufli  bien  dire  du  moindre  laboureur  que 
dupIusgrâdEuefque.AinH  cous  les  padages  queduP.aproduiscontrclapri-  ^ 
maucé îde  Câaâ  Pierre  &  du  fouuerain  Pontife  (on  fucceflèur  fonttous  im- 
pertinemment  ou  inutilement  employez.  Il  allègue  mainÉcnantvn Canon 

de  rEgtilè  AfFricaine,  qui  dit ,  bien  toft  après  la  mort  de  fainfl  Cyprian ,  (  c'cfl;  S.  Cyprian 
\  ,.    ^  -  ^  I  /-I  1     •    j  r       i   ni  rr     '  n  monnit  en 

adireau  moins  cet  ans  après ,  car  la  Chronologie  dcmoniicurdu  Flcllisn  clt  j-,,,  ^-i-^^e 

pasfiexadrc)  i^fcmit, commeil croit,  &commcluy  ontperluadélcs Centu-  CoaL  d-Af- 

riateurs,  ;>(j«r  couper  Irroche  à  ccttepretendueiMrifdié}ioH,quePEfte/^ue  du  premier  ^^^^uiî 

fege  neufi  k  efire appeUè . Prince desTreftres ^ny  prgmier6tiepiue,ou (Quelque chofe  ^.Au^imS^ 

de JêmhL^le.Mass  derechefnc  voitil  pas  que  ce  Canon  s'entéd  feulement  des  "^^î^jf  "  jl^^ 

Euelqaesd'AfFrique,  &iquc  ce  Concile  n'cftantqu  vn  Concile  national,  il  cadi  ir  «<:  no- 

n*a  peu  obligerl'Eglife  Romaine,  de  laquelle  il  a  deu  recenoir  laIoy&:  non  "o"""^'"?'-- 

la  luy  bailler  f  Mais  en  effct,lcdecretn'ellpaspourabrogerduroutces  titres 

comme  prophan es,  l m,  dit  Barpnius,  qu'ils fe trouuent auec leurs  femblables  en  4<». 

plufeurs  pAjjages  de  l'ëfcritwrtoà  ton  rencontre  fonkentces  êots  dePrinceda  Tre-  ^^^i 

fireît!T  defiuHerainTotitife^mepnes  qu'on  ne  les doiue point  reietteir de  tE^bJiBuo.to.s.*4, 

comme  non  vfteXy  cela  nous  en fait foy  que  Théodore  BalÇamon  Jpour  montrer^  tet  ""^ii*^ 

SneJqitef^uifrefiientfirUséMtresefioient  a^eUe:^PriHces  det  Euefques^  amené  lé 
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•  Ce  moi  fi-  tejmoiffugeâes  CoM^UsOeomtaiqHes  âeSAriifUtyCh^ctioirieyquiafpeUet  lien 
giiific  Piincr.  lesMetropoUtMHsExéonpÊes*  Mais  cesEuefqucsvouIoicc  rccrâchcrrorgucil  &. 

Thcouoiu  .  1^  v\^,-,irct1c<;noms,lan.srontcroisclcro5Tcraux  qualitcz  des  Primats.  Et  quant 

■311.1111'^  1'  "1  '  CI  I  1 

Conti!.C-i:-  au  PapcjEiiipcrcur  Valciuunan  cnrcpilhcàTheodofc,rcconnoill(j»f  rowrp 
ihig.cip.  4}.  l'^„[i(,,fj[^  ^  defcrcdu  treshcureux  Euefque  de  RjomeU  principauté  du  Sacerdoce, 
Concii.ciai  /'4r  dtjjus  tous  ks  dutres.  Comme  ett-cedoncqueies  Prdatsd  Ami<|ueultt]r 
ccA.  tom- 1.  pouroientnuîr?  AuflSpeunoftreEglîfe  Gallicaneque  du  Ple(fis  voudroic 
OpimiaCa-  oictï  pouuoir  brouiUcx  auecle  S.  SiegCj  combien  qu'au  beu  qu'il  cite  des 
roli  Mag.  iib.  capitulaircsdc  Charlcmngnc,  il  ne  fe  rrouuc  autre  cnofc  que  ce  Canon  d\i 
j.cif.ij.  Concile  d'Afrique  fimplcmcnc  allègue.  Mais  nous  traiterons  ailleurs  cette 
matière  à  plein  fbnd.SuiuonsnoUrcaducrlaire. 

Apres  vncfigrandeequipéeyilfcicitcfurBaronius.&dicqu'ilveucÊire 
croire  tout  le  reooursde  ce  que  nous  apprent  £dnâ  Cyprian  :  mais  nous 
l  auons  afTez  iuftifié  cv  dçfTus  &:  montré  par  d'autres  palfagcs  que  par  ccluy 
du  traicVc  de  l'vnité  de  lEglife  pris  de  Pamclius, quelle  opinion  auoit  ce  glori- 
eux Martyr  du  fucccfTcur  de  faind:  Pierre,  Se  montre  qu'il  reconnoifToic 
l'Eglife  Romaine  pour  l'E^hfe ^rinci^aU,  &  là  diaire  pourlafource  de  1  v- 
nité  Epilcopale.  , 
Da  pIcHIs  a  ^'^"^  ODteâe  cn  fecondUeu, qo*it  a  mal  eCait,  ^*éMJeeretdes  E^lijes  Jk 
t^\i%.tu  Fur  Cartage contreUs iugemau ioutrt'mer , tE^lifi  RemM/u efioittoufioun exceptée, 
Icnuiicudela  yeu  qu'au Contraire  c'crtoic particulieremeHt pour Jè pouruoir  contre eBetfaec» 
décret  cftoirfait.  Il  .idionllc,  qu'il  produit  pour  confirmer  Ton  dire ,  vrieie- 
cretaleprife  dvnefaujje  Itttredc  l\ibuna  HtUire, qui  porte  cette  exemption  ,pnuf 
en  toutes  chofes  Cauthorité  j^pojïolique.  Maisienciçay  où  ilapelché  cette  ca- 
Jomnie.  Uell  bien  vray  queBaronius  ayant  allégué  le  décret  des  Eucfqucs 
d'Afrique,  raporté  parfainâ  Cyprianenlbnepilbreà  Corneille,  cicele  dé- 
cret de  Fabian,  quiauoicefté  &itaupacauantcdny  da  Concile  de  Caitfaage 
(fi  tant  cft  qu'il  (bit  authentique,  car  nous  ne  voulons  nous  fcruir  d'aucune 
cpirtrc  des  Papes  dcuantSynci'os.  )  Mais  qu'il  aitdit,  qu'au  Concilede  Car- 
thagc  lEglUe  Romaine  aitcftc  exceptée,  ccUnc  ic  trouucra  pomt  en  ce  pal- 
fage  deBaronius^ains  voicy  res|)ropres  paroles  (ànsy  rienabdrer.O^«f/(/ii^ 
Bafaidann-  Cyprian  diticjéMMT  efié  9momeentE^UfeJtzyijfriquequ«n  com$oifiroit  des  pre- 
xj}.  ut.  lu  mieres  caufes  fwr  les  lieux  fjeiit,  dil>il ,  e»  tepiftrede  Fahian  a  f/ iliire  cn  ces  termes. 
Nous  deffendons  par  or donance  gêner  aie  tous  iugmeseftragers  y fauf en  toutes  choses 
tauthorttc  yipojïolique ,  ejiant  indigne  que  ceux  qui  doiuent  auoir  des  lu^es  qu  ils 
ayent  choifîs  de  leurs  Prouinces  [oient  iugeX^ar  d autres  ^fi ce  n'eflquil  ajt  eflè  ap- 
pelle. Cejl  pourquoyfîvn  Euefque  efi  atteint  de  quelques  crimes,  il  faut  qu'il  foit 
ouydetous  les  EMeJques  ^ui  font  en  Uprouince,  ne  faut  point  queceluj  qui  ejt 
Baioii.&id.  éCCHfefùitoujaiUeurSttptkjôntrihunal ordinaire.T4n%t9Àoy3!&.c^3.xotàxa^eomme 
éùnfî  [oit  que  Fortunat  (y  fiseompUcesnefefiffcnt  point  trMjj>orte'j^ÀI(ome,poMr 
po:ir[uiure  vfje  iippelittinn , mais  pour  accu  fer  fainfl  Cyprian ,  pour  mettre  cn 
J<t  place  Fortunut  ;  il  cfi  cuident  que  S.  Cyprian  a  eu  fuiet  de  fe  plaindre ,  encor  que 
d'ailleurs,  corne  il  apert par  ce  que  nous  auons  dit,  il  ait  touftours  ejié'veu  trefoleiffant 
MifainâSiegeyquilahworiéiUJmieUmepne  epiJhei'VHjiexuU&â^.  Voila 
tout  ce  que  dit  Barooius.  Oà  donc  vne  (èùle  parolle  de  cette  exception 
en  ce  pafiage  ?  Car  pourla  decretalc ,  il  la  reconnoift  £dte  devant  ce  Con- 
cile^ &Ja  produit  non  pour  £<&  reruirdo  Ton  exception,  maispotif  mcmcrcr 

quef 
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qucLiIoy  alIeg;uccpar(ainâCypnan|  s'entendoicdcs  premières  ihfîancesf 
d€  non  des  appellations^  comme  nous  auons  déclaré  cy  dcflbs  défendant 

Bcllarniin. 

Mais  encor  quand  Baroniusautpitdit,tju'cs  décrets  dcl  Eglifc  Affdcainc, 
tS^ltJe  Homaine  cfi  toufours  exceft ^^^movtisie droit ^  ce leroiccho(c  vérita- 
ble &  aifêe  à  défendra,  tant parc^le les  £gU(ès  parctculîerés  ne  peuuenc 

donner  la  ioy  à  celle  c|ui  cAila  première  &  b  principale ,  comme  l'appelle  S. 

Cvpri.in ,  qu'à  railbn  qu'on  a  toufiours  tenu  ce  rcglomcnc  en  la  difciplinc 
I:ccie{ialHquc,quetouslesEucrquc-sonttel"ponduà  Rome,  &  leurs  décrets 
n'onc  eu  nulle authoncc,  finoii  après  auou  elle  conrirmez  par  le  P.ipe.  Ce  Antljnritcda 
qucie  prouuc  non  par  vne  celle  quelle  dccretale ,  mais  par  le  tclitîoi^nagc  de  f^^^^jj^^ 
tous  les  anciens  htftoriens  Ecclelîaftiques.  Car  raponiant  la  caufe  d  Atliaiia-  que*, 
fe  &:des  Eufcbians,  ils  tclmoignent  tous  que  Iules  en  congaeut  fuiuanc  le 
Canon  ,  c'ellà  direla  règle  de Î'I  gliCc.  f.cs  Eujèhùns,  ditTheodoret,««0/m Theod.lib.i. 
informé  Iule< (jiii  ^ouuernoit  lors  l'i'-xl'fc  Romaine tlc^  crimes  qtiils AKoierit  fattjje-^*^^^^ ^ 
ment  coutroHut^contre  y^thanafc ,luy  (  Iules)  fuiuant  le  Qinon  de  fEglifè,  leur 
commanda  devenir  à  Rome,  ^  appella  tout  demefmele  diuinc^thmAfe  ^ajin  tjuil 
tej^ondisl pour foy  mefmeen  iu^emem.  Iules,  dit  Socrate ,  refpondant  par  lettres  SocRmSfr.  i, 
éux  Enc/ques  afjembL%  •»  y^ntioche,  lewrremonjïrc  cntreatttres  chofei^quils  auoiettt  "F*  'J* 
viole  les  loix  de  l'E^life,  ne  l  appelions  pas  au  Cofi:i!e,vcnnnele  Ctnan  Sccle/ia/H- 
^ue  defind  cCeJlablirMfcitn  dnret  aux  Èt^ltfès,  fins  l'a uii  ilr  l  Eucffuc  de  Rome.Jtilcf, 
dit  Sozomcne,  efcriuitaux  \lnr fines  afjafiUel^à  Jniioc  'he,  ^  le?  jrcuft  entre  ah-  jç^^,^,^  jjj^^  ■ 
tre  chofe,  dece  contrelcs  loixde  lEgliJe,  ihne C auoicnt point  appelle  au  Canale,  «p.j.  *  * 
élleguant  quilj  autit  vne  loy  concernante  la  digtité  du  Sacerdoce,  qui  ordonnait  que 
tous aéles (jui Jèroient  faits  /àn<  Paduis  de  lEuefjuede  Rome^firoicnt  declarex,de 
nulle  valeur.  Voila  comme  les  Euelques  rcfpondent  à  Rome  «  Se  comme 
leurs  décrets  ne  font  nullcmcnrde  poidi,  s'ils  ne  font  approuucz  p.ir  le  Pa- 
pe; de  forte  que  quand  L-s  Eucfqucsd'Aiinque  auroient  oidoiine  i]ucl.iuc 
choie  au  prciudicedel  Eglife  Romaine,  leurs  ordonnances  Icroicnt  nulles. 
Mais  ilneft  point  de  beloing  icy  dauoirrccours  àcette  reQ)oncc,  vcuqué 
la  loy  alléguée  par  fâinâCyprian  nefe  do'c  entendre  que  des  premières  in* 
ftances,  &non  desappcllations,  dont  il  cil  quelHon  entre  nous. 

La  troificfmc  chofe  que  du  Plellis  reproche  à  Baronius  c'cft  q^^nl  veut  Bj^^,,  ^j^^ 
prouucr/jrw  fiincl  Cypri.tn  ,  nonol>j}.wt  tout  ce  qui, t  eJlealL'^^uc  deluy ,  auolioitla.  15^0.27 .10,». 
Jiiprcme  auihorite  delEm'ivt'?  de  Rome,  parce  c^xxml'epsjlrcqutlefuit  au  Clergé 
Romain  JkrUmortde  iLu-.iue  Fahianusi  iltappeUe  Collègue,  eu  égard  m  mef- ^yP*'T'4» 
meminiPeret  niait  aujt  ptx^oGtuta,  eu  egdrd  au  degré qutl tenait  firluy.  Mais 
c'cll  extrêmement  mal  à  propos  que  celuyquiluya  fourni  ce  mcmoireluy 
fut  taire  inrtancc  furcctrc  pointillé ,  confîderé  que  s'il  eull  Icu  le  pallài^c  en 
BaroniuSjilcuftvcu  qu'en  ce  lieu  là  il  ne  traite  point  comme  on  dit  f.v^ro/?//ô  Baron.to.!. 
delà  primauté  du  Pape,  niais  ditleuiemcnc  ce  mot  par  occallon  &c  en  paU 
fan  t,  que fainél  C^prianappeUe  Fahianus  tantofi  Collègue,  tantnjl  Trelat,  comme  ce- 
luy  qui  efiantEueJque  anales  antres,  ef oit  neantmoins  au  dejjus  de  tous  en  Uffic' 
rarchie  Ecclejiafiique,  adioudantencor,  que  le  nom  de  (allègue nejl pas  toujtours 
donné  à  ceu<  qui  ont  pareille  dignité,  m.iiî  efl  aujji quelqi'.  -fo"  attribue  aux  infe-  ■ 
rieurs  auec  leurs  fuperieurs ,  veuqifMx  Conciles  dj^Jfri^ue  les  ?rejlres font^feUt^ 
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(ollezutsiesEiK^fMiiJBCaàsàcAxTc  qu'ilaicfondc  la  primauté  du  Pape,  furcec- 
tc  diilincflionenrrclcnomdc  Collcguc&:  ctliiy  de  Prclar,  Trapofttus,  c'cll 
vnccauill;uioniiidi!:^nc  dViihoranic  d'honneur.  Aiilli  cil  il  certain  que  ce 
titre  de  Prapo/itus  f  cil  mditicrcnimcin  atiiibuc  à  tous  les  Euclques,  daiis 
les  c(crits  dcTertuIian  &  de  (àind  Cy^^ ,  encor  qu'il  conuieane  par  cmî« 
néceau  Chef de  rEglifc.qui  eft  tout  ceffui  voulu  dire  Baronius  à  ce  propos. 
En  quatriefmelicu  illuyobieûequ'ila  dit  y  (]uc  toutes  Us quffiioHSithen/te 
BiiPIcfTis  efloieKt  iu^^ées  par  l  Euejîjue  de  Rome  y  priuaiiufment  a  touf  ^tutre; ,  fjtie  la  (tutreutu 
pagjjJig- 18.  ffioms  nj  'venaient  que  comme  aux  .u teintes ,  prouuant  cela  pai"  O  riL;cn c ,  qui  m 
ejlanr  accufê^  enuoye  fa  confejjion prcmicrcmentà  fahiu»  Euejque  de  Jiome,  comme  à 
lEMeffie  de  toute  (EgUfeCâtholiquc ,  tofi  après  MXéuttresEttefiues»  Contrée^ 
doqCyil  o^oCcquEufehe  n  en  fait  point  k  doue  foù,  étnsJit  iOrisau^  il  eferit  à 
^"^b*  ô'^' î  Euefque  de  Rome,  ^  a plufiews  autrei  chefs  iE^lifede pt  tu'oke profej^on. 

Mais  il  fiifiiil:  cjuOrigcnc  l'eiuioyc  premicrcmeiit  à  Fabianpourvcrihcrce 
qucdit  Baronius ,  carc'cflvnc  infigncimpolhire,  dédire  qu'ilrccice  cet  ex- 
emple, pour  pcouuer  ^ue  toutes  les  queUioas  d'hereiie  edoicnt  iugécs  par 
^  l'Eucrque  de  Rome ,  priuatiuement  àtous  autres,  veu  qu'il  n'y  a  vn  leulinot 
de  cela  en  Baronius,  duqueldu  Plelfis  montre  qu à  n  apoinc leu  les  liures  en- 
cor  qu'il  promette  à  l'entrée  deTon  œuuredeles  réfuter.  Voicy  le  difcours  de 

B«io  ton  ^^'^''^"^'^'^^ '^^ P^""^"^ ^'f^^^^ tant d'efcrtts qu'il 

.  adana.  x^,auoit  puhltex^,  pcnfant  que  par  ccttei'nye  fcideil  pourroit^aretirfon  honneur,  enuoya 
J"^  profeffionde  droite  foy,  premièrement  à  Fabian  Pontife  Romain^  comme  au  chef  de 
tÈglijèvniuerfelle^^  puts  à  me fme  temps  aux  autres  EueJqHes.  En  tout  cela  y  à 
t  il  vn  mot  pour  prouuer  que  l'Eucfque  de  Rome  iuge  des  caulès  d'herefie 
priuatiucmcntlcoutautrc?  Mais  en  cifedt  H  Origene  n'cuft  préféré  Fabian 
aux  autres  EucfqueSjs'il  ne  l'cuftcrcu  cftrc  quelque  chofc  dauanragc  qu'eux, 
cuft  ilpris  vn  foni  particulier  de  fc  purger  à  luy,     l'hilloricn  mclmcrcull  il 
pluftollnomméqucfcsCûllcgues?DuPlcllisditquec'cltoit  àc4«/f^///wfr;/c 
defaperfonne0'deU  diffiitédelaville ,  Baronius  dit  que  c'cdoicà  r4//ôn  detaU' 
,  ^oritéde  finfic^e,  tsr  par  refj>eéî  à fon  Epifcnp.t  t  Qui  en  croyra-t*on  f  Certes  S. 
Hieron.  ad  Hierofmc  raportc  particulieremeni,qu  en  repiltrcadrciVcc  à  FabianEuefque 
pam.  &  Occ.  de  Rome,  Otigcnefait  pénitence  de  cequilauoitefcrit,^  senexcufe^reiettant  U 
dectioteOriy-jj^^p pircelny  quianoit publié  fè<  liures.  Ces  tefmoignagcs  de  pénitence ,  cette 
protellation  de  regret  faite  à  vn  Prélat  de  l'E^lifc,  regarde  plulloll  fon  aurlio- 
hté  que  la  dignité  de  fà  ville,  &  appartient plulloil  à  l'cmincncc  de  ù.  clurgc, 
qu'au  mérite  particulier  de  ù.  pertbone. 

En  dernier  lieu  du  Picflis  obieûeau  Cardinal  Baronius,qu  il  preuue  la  Hi- 
perioritédu  Hegc  Romain,  parccqueF^^M»  morr,  lefiege'oacÊtit,leClergêRo' 
mainprenoii  le  foin  de  toutes  les  Eglijès.  Ala  vérité  Baronius  remarque  de  {gran- 
des traces  de  pieté  t^'  de  ddigccc  Ecclefîalhqueaux  lettres  duClergé  Romain, ~ 
adrcflécs  tant  à  S.  Cypnan  t^u'au  Clergé  de  Cartha^c ,  &:  dit  qu'é  cdi  il  montra 
H  foin  di^^ne  durâng  quiltenoit  ànfnsiM  (hef  detEglife  :  car  en  premier  lieu»il 


gCOc 


1/n 


Baron 
a.in 


^     ,  4Uiertit  ces  E^lifes  d'outre  mer^  deUmortgettereup  (Jr  confiante  du  T^e  Fabian, 
15;.     que  t  exemple  d'vnfigrémdTrelat  animafi  tous  les  fdelles,  &  leur  apprifl  à  napre- 
*^      g  jj"    "^^'^/'^^'^    ^^^-y^f ,  7«f  IciiT  ChefMoitfi  conflamment ftporté.  Ce  que  fàindt 
Q^iàM^X  Cyprian  loiic  grandement,  &le$  en  remercie  par  la  lettre  qu'illeur  efcriuic 

fur 


Digitized  by  Google 


&  Oppofitions,  lôj 

fiir  ce  (iûet.  Depuis,  Sainâ  Cyprian  sfeftint  tedré  deCardu^e,  à  eau- 

tpîii. 


&  des  rrauerfès  qu'on  luy  dotnnoic  infijoes  â  attenter  zù.  vie  i  fon  ^^^^^ 
glifc  demeurant  (ans  vaftearle  mefmc  Clergé  Romain  approuuant  le  fait,  à       if,  ' 
laiso  qu'il fçauoir bien  que  ce  «glorieux  nrliicte  de  I.Chnll,  fercfcruoitA  vn 


'  plus  dangereux  comb.u,  aucrnil  ccluy  deCartiiagc  de  (upplécrccrtc  abfcn- 
ce  par  fon  loin,  ôtfcpropoie  pour  exemple, luy  rcmonihant,  quenccsoccA- 
Jions  tcefioit  à  ceuxd»  Cler^  terumt  UeudeTéfteurs  {  qui  vidcntur  prxpoHti 
erfc,  &  vicepaflomcuftodiregregem)<ff  tw»fffr&r/»/(^^  . 
tetordrepar  tout  yqueferfonne  ne  Je  départe  de  fin  /c-MO/r.Et  là  dcfTuslu'y  recom- 
mande les  faibles ,  let  '^ffli^c^  »  les prifonniers ,  les  honnis  &  les  catéchumènes ,  Si 
les  coniure  fur  tout,  d  auoir  foin^^  de  la  fepulturedes  corps  des  »i<xrf)^r/jadiouftant 
à  latin  de  la  lettre,  qu'il  dcinc  que  les  copies  Jôient  enuojees  aux  autres  endroits, 
{èlonlcscommodiccz  qui  s'en  olfriront,  qui  eftvntndcdeper(bnnesqui(è 
croyét  obligezdepounioirauxneceffitez  de  toutes  les£gti(ès.£n  (bitte  de  ce-  An,ffî 
]zj4diJciplineEccle/tafiiijuevenat  àjêrelafiheréu  ftiet  des  tmeS^ccSk  à  dire,ir  cnt» 
^ui auoientjîèchi  fouslaperficution  ,\c  mefmc  Clergc  Romain  en  efcritpartout 
où  le  mal  le  glilfc  non  feulement  en  Aftriquc,  niais  cncor  en  Sicile,rcgrcttac 
après  la  mort  de  Fabian ,  les  troubles  de  l'E^^life ,  ne  luy  ay  cnt  pas  permis  dtjre  fn 
Euefaue ,  quipeuji  ordonner  de  toutes  ces  choies ,  ^  traiter  auec  authorite  c27*  co»-  . 
feil,  t affaire  des  foM^^à&ute  dequ  oy,il  ailèmme  vn  Synode  kRime^kk  pour-* 
uoir  à  ce  malheur,  &  enuoye  le  deaetpar  toute  laChreftienté,  particulic-  ^  ^  .„ 
îementàfaind  Cyprian.  De  tout  ce  que  deflus ,  le  Cardin  !  R  ironiusre' 
cueille  donc  que  le  Clergc  Romain  fiifoit  l'office  du  cîicf  de  l'JLgiuc  en  ce  qui 
luy  cftoit  permis.  Du  Pkilis  luy  obicdic  que  c'cll  vn  foin  réciproque ,  vne  cha- 
rité mutuelle  t\nc  communication  daduts ,  quelesEglifesfcrcndoicntlcs  vnes 
anz  autres, &qu'vnc£glifepeutbien  en  con(ultervne  autre  ,fjnsforfaire  fit 
liherté ,  en  auoir  rcccu  confeil  ou  aflîftance fanslepreiHger;  autrement ,  dit  i\g 
tant  de  belles  Epiftres  de  fainSl  Cyprian  efcritesjôitau  Tapejàit  au  Clergé  Rjomain, 
fitrplufcurs fncti  d'import^nce,ou  illes infruit ,  IfS  exhorte,  bien fauucnt'les  reprend 
liucmcnt  CjT*  en  .i!'.thoritè,froienr  Autant  de  titres  a  fs  fucccfjL'urs,lj  l'^ilj'fe  de  Car- 
tha^e,pour  dominer  ^pour  entreprendre  fur  les  autres  Sur  la  Komaine  mtfme. 

A  toutes  ces  paroles  que  du  Pleflxs  épand  libéralement,  nous  di(bris   l^<*  ^^^^ 
qu'il  oublicle  ruietqu'ilttaite,carjlnousdeuoit£iire  \o\tlenffferedtiniquitè  îoy-,"cimt. 
ofnéMen  Fl''r!/fc  Romaine  ,  &  il  nous  dépeint  vn  Cleigé  Romain  vigilant  & 
(oigncux  du  talut  des  autres  Eglifcs ,  plein  de  charité  en  Icurendroit,  qu'il 
leur  tefmoigne  par  la  coniunicationde  les  figes  auis     parles  foiniv??;  d'vn 
iuftereigleracnt  qu'il  leur  propofciLcdcurs,  ne  remaïqucz-vouspouuccs 
chofes ,  pour  cracha  au  vifage  de  ceux  qui  veulent  à  tort  &àteaucrsdef^ 
hoonorerle  trône  defâinâ  pierre  fMaispourvcnirau  jpoin<^/adiouftequo  - 
parmy  les  amiables  auis ,  &  le  foin  charitable  que  le  Clergé  Romain  tefinoi- 
gneauoirdes  autres  Eglifcs ,  il  cft  niic  de  remarquer  en  fes  deportcmens,  des 
\  traits d'authoriic     d'cmincncc  ,  particulièrement  en  ccquelcfiege  eftant 
•  vacantil  afiTcrablc  vn  Synode  d'Eucfqucs ,  ôc  tait  des  décrets  qu'il  enuoycpar 
toute  la  Chrcitienté ,  a(ain£kCypiianmdGnePtîmaCdeCarthage,afindere> 
drellèrpar  cette  voyeladifcipline  Ecclefîa(Bque,&empercherquele  de(br<* 
dreneleietcc  dans  les  Eglifes  éparfes  par  l'Vniuers.QueduPlelIis nous  mon-  ^ 
nequelqac  chofèdeièmblableen  l'amiquicé,  qullnousproduifc  vae£gii-  f^mtf^ 
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ftpaidculicrc  qui  n'ay.int  point  J'EueCqucafTembledes  Synodes  dr£ue(<]ues 
pour  aficurcr  les  affaires  de  la  Religion,  qui  cnuoyc  fes  decrcrs  par  tout  le 
monde,  qni  f.icc  reccuoir  Tes  reglemcns  aux  autres  Eglifes ,  Se  nous  auouc- 
rons  ingcniicmcnc  que  Baromus  s' cil  mépris , en cccueilianc  Icmuicuccdu 
Clcr(;é  Romain  par oeiruslesautreSjdecequ'ilafait  ces  oflîcesiUChreftien-> 
cé  f  Quant  auxlectresdelliinû  Cyprian  adrc(fêes  à  t'Eglife Romaine ^ nous 
auons  montre  cy-deflTus  par  fcs  propres  efcrics  en  quel  rang  il  la'tenoilu 
Chic  fî  en  quelqucn'ncsila  oublie  le  refpcd:,nous  allons  f.iirc  voir  que  toute 
LxClîrelliaerendcr.iuoue,t^:deIîa  nousauôs dirque  c'cltoient  des  clansdc 
Terreur,  non  ci  es  mouucmcns  ordinaires  dcfa  pieté.  Ainfi  demeure  le  dis- 
cours de  Barontus  eu  (à  vigueur,  pour  la  prééminence  du  Cierge  Roottilli 
encor  qu'il  n'aie  pas  voulu  drer  de  fes  lettres  vn  argument  demonilran^pour 
prouuerla fuperioricédu  Pape,commc  luy  voudroitbien impcferduPreflis» 
m.iis  feulement  fuiu.int  le  lîl  de  I  hiftoire  ,  il  cnarccueilly  des  prcuues  pro- 
bables, apyuees  lur  de  fortes  conie(5bures,  veu  que  lefiege  vaccant,  ion  Cler- 
gé fatloit  maintes  cliofcs  qui  n'appartenoicnt  qua  vnceminentcauthoritc* 
£n  quoy  luy  ayant  reuffî,  duPlelUs  samCt  étwne  autrefburbe,  pour  luy  aixa< 
V»tit>»i  Ep.  cher  ^es  mains  la  pièce  dont  il  s'eft  feruy,  auerciflàhcle  Leâeur  que  cette  £- 
j.  Cyprïao.  pj[j.fç ^     Clergé  de  R.ome,au  Clergé  de  Canhage^furlaqttelle  Baronius  fàic 
|"i  force  ,  ne  fc  rrouucny  en  l'édition  de  Manucc,ny  en  touslcsmanufcrirs, 
comme  reconnoill  Pamcluis  mcimc.  Mais  trompeur  qu'il  cil: ,  que  n'aucr- 
tiit  ildoucpar  mcimcvoyele  Ledieur,  que Pamcliusaumclmc  endroit  tef- 
môigne,  que  Morcl  l'a  publiée,  &  qu  elle  eft  vrayement  de  làind  Cyprian, 
Cypriu.cp.  veuquilen  fait  mention  en  vne'autre  (îenne  Epiftre,  où  il  rapporte  des 
'iom.''*""*  icntenccs  entières  de  celle  cy  :-  Mais  il  efl:  liardy  àpublicr  ce  qui  fortifie  le  mé^ 
fongc ,  &  ingénieux  à  dillmiulcr  ce  qui  fauorifc  hi  vérité. 
DupiclCs        Le  fécond  chef  de  laccufàtion  de  du  PJcllis  contre  Eiliennc,cfV  que 
P'S-M»      la  quclbons  citant  ciWcuCfSiceuxqutauoHnteJlcùaj)tifi:^f)arles  HtretiqueSyre- 
uenansAtEglifs Orthodoxe  iatùvm  tfire  rehaptife^ou  non  EJlienne  fouHenoit 
que  non  ;  fainÛ  Cyj>riaH  au  contraire,  Orconfefletilbienqu'àlaveritélacau- 
led'Eftienn  e  cftoit  meilleure  que  celle  de  S.Cypcian,s11/V«j|?,,dit-il,i/r»7f;;r( 
modefier?ifnr,ù!j  cujl autant  ftitvaloirj^i  raiJon,coMmevoulutfairecroireJàpuiJ^ 
ftncc.W.ns  hiilluuccquiclldufait,que  iemonrrcray  tantollauoircrtéiuftc- 
Argument  mcntpourlùiuy  par  I.lUenncjieprenslaconfc(IiondcduPlcHis  fur  le  droit, 
eontieda  P.  ^  forme  cette  raifbn  contre  liiy.Lemydcre  d'iniquité  ne  peut  compatir  aucc 
laiufticedelacaufe.nyaueclaveiitédelafôy.eihntlamefineiniuftice  &  la 
mefmeimpicté  ,  lacaulèd'Eflienne,  félon  luy  ,eftoicpleinedeittftice&  de 
vérité  ,  ains  c'eiloit  la  caufc  des  vrais  Orthodoxes  ,  comment  auroitelle 
donc  peu  compatir  aucc  le  myftere  d'iniquité }  Venons  maintenant  ai| 
£dr. 

Aux  lettres  d'vn  Concile  de  (ôixante  &  onze  Euefques  alllmblczcn 
^  Alfriquc ,  Eftienne,  dit  du  Plelfis,  reipond  pour  tout  De  quelque  Her^ 

Convienne  il  nous ,  quon  ne  change  rienjêulement  félon  qu'il  nous  eft  baillêde  mâi» 

Cyprin,  in  cn  main,  qu'an  leur  impo fêles  mains.  Orilappellc  cchx'ncvfurpation  defuiffîmct 
^^àam  ^cil"  qui  le  porte  lufquei  à  excommunier  rliuer fes  Eqlifc<.  Et  puis  il  luy  oppofo 

"  fjindl  Cyprian  en  l'EpUbc  .à  Pompée,  en  laquelle  il  bafoiic  ce  décret d' E- 
iheimc,accufcfonauthcurd'orguciyccaxcd'mconlidcratioa  &  de  dureté, 

&bref 
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&  bref,liiy  reproche  tout  ce  que  lacolerc  peut  faire  dire  i  vn  Eorotiiép^ 
fionné,  A  cela  donc  que  dirons  nous  f  que  rc/pondrbns  nous  ^nonjlua'ê 
chofè  certes,  finon  que  ce  nous  cft  bien  du  regret  de  nous  voir  forcez  par 
fimportunité  de  nosaducriaircs.dc  publier  les  irapcrfcdlionsd'vn  fi  grand 
pcrionnagc,  ôzSc  manifcftcr  les  dcfauxd'vn fi ccicbrc martyr,  maislivcrité 
n'eft  point  luicttc  aux  cxccptios.l!  faut  confefleringenucmcr,qu'il  a  tclleméc 
outrepalTé  les  bornes  de  la  modedie  en  cette  fiçnnc  Epillre  à  Pompée  qu'on  ^  ^    j  '  -. 
n'y  voir  rien  dektandeurdc  ce  grand  Ûinâ  Cypriaii.Aai&  t  iàinÛAueu-  conrl'oon.o 
ftnielcriuamconcrelesDonàtillesquilaluy  obieâroienCytefmoigne  quilefi  if-îiiiia  quxf 
honteux  den  rapporter  Us  f  «rôle  i ,  s'eKCM/kfitdilefaire,prindpalementparcefjuil  sîeph'a^u*^" 
^f?  ônn  de  taire ,  ce  (juiauott  mis  ÏEgUfe  au  péril  d'njne  pn-nicieufe  dijfention.  S  i  donc  irriutus  effila 
duPlcIllscull  eu  la  modcllic  de  (atnCt  Augullm  ,ilncreuftpasalleguéca-  ^pj^'^'^ui» 
uccIcditïamcdcS.Cypriâ.Mais  quelque gradperronnagcqu il  aitcltc,nous  necopusYft. 
«UlbnshardimencauecIemefirieS.Auguitin,^M>/oii  étMtSwitétunoMs^o$t^S^  Mdcm  quip: 
foint,  nnûs  quau  cStrâirefmhmÊÛitenousttjfeMre^Bcnôvt&fàtcc^  tut  quç'iam 

maintenant  la  vérité  des  chorcsenia£icedcDieu,iInetrouuepoincinauuais  difcufla 

...  ï         .    -         luni  ^  c4 

rxcenrciTic^ 


que  nous  difîons  qu'il  a  erré  en  cette  maticre,&qu'ii  acu  grand  tort  de  fepic-  ^^t*i&i 
qucrcotrc  Elhcniic,  quidcfcndoitvncmcilleut'ccaurc  que luy.Deuxcho-  liuj  c(l  cju* 
ùs  toutcsfoispeuuenti'excufcr,  la  première  eft  qu'au  milieu  du  debarilpro-  nj^îofç^^^^^ 
tefte  de  garder  conftamment  la  charité  de  l'ejpritj'houneur  du  CoUegeJe  lien  de  (îonn  ha* . 
la  foy.&  la  cotKorde  du  SacerJocet^e^  à  dire  qu'il  n  a  point  voulu  abandonner  ûi,tdcm 
I  £gliic,ny  ieteparer  de  la  communion  des  autres  Euelqucs  qui  loultcaoïent  cafl^  Donac 
roj)inion  contraire  à  lafiennc.  Et  puis  outre  qu'il  cil  croyable  qu'ilaretra^  ^Nonmg 
dtc  cette  opinion  ,  le  martyre  qu'ila  enduré  pourlcfiis-Chrill,  alaucccttc  1,^.^  Cvpni- 
tache,  &:reb!anchy  là  robe  au  lang  de  l'Agneau.  Une  fètroune  point,  ditlaindt     qi"'»  me 
Auguftin ,  (juil  ait  corrigé fon  erreur ,       toutesfon  raijonnallement  on  peut  croire  [i'i^'cypiia- 
dvntel perjonna^equih'enefidepArty peutétretptecatxquijè  font pleusa  fa  ni. 
frmiere opinion,  ont Jùprimè  cela  defettrde perdrew  dejfenjeurdetelleauthorité.  ^urcxcuien* 
OuhkndoncahfoUment  il  nx  iarmis  eu  cette  créance,  oubiensillaeitidjf  a  de-  .s.Cyprû  ci» 
puis  renoncé  ,  eïlant  redrejje par lareglc de  vcrite,  ouenfinçaejlé comme'vnetAche  '^'^  «rcuc. 
noire  fur  fiUiinche  poiclrinc  qu'il  a  couuerte  de(  mamelles  deUcharite,  ayant  main-  ^ir^pamlî 
tenu  Imite  de  tE^liJe  qui  s'accroiJI  par  tout  l'f^niuers  ft^con/erué  les  liens  depaix  I"l>aiatt. 
^/  de  cocordex^  quoj  on peut  aioujlerque  tommt  VH  rameau  jèrttUys'ily  a  eu  quel-  ^  viocwi.  * 
quechofiàemoHderenluyf  lePerecet^e  tâ  purgé  par  le  martyre.  Mais ^ékdfi 
Plcflis,  encor que  la  caufe  d'Edienne  fuR:  lanieilleure ,  c  edoit  vnein&lence  \ 
infuportable,  de  vouloir  efhe  fiiiuy  parles  autres  Eglifes,&  les  cxcommu-  nu  P.p3g.r4.' 
niercn  cas  de  refus.  IcconiureleLeifVeur  de  s"arrefter,&dc  remarqucriudi-  »i»piôgtcs. 
cieufcmcnt  les  circonlbnces  de  ion  diicours:  car  ce  qu'il  obicde  aux  Papes 
pour  ruiner  leur  puiirance,e(t  ce  qui  fàitdauantagc  paroiftrçleuraUchoritc. 
Si  Efticnnè  n'euu  efté  qu'vn  fimple  Eaefqae,commenteuft-il  oteéfiure  pu- 
blier fdn  décret  en  l'Afiiquc  ,  &  par  l'Orient  f  Comment  cuift-iloppofe Ton 
auis  aux  iiîgeniens  de  tant  d'Euefques ,  dcfquels  toutefois  il  a .  ou  pluHod  la 
vcritécnriperfonnc  hcureufcmcnt  triomphé  f  Que  fi  quelques  remuants 
y  ont  rellllc  .particulièrement  ceux  que  le  nom  de  (àindt  Cyprianrendoit  Balîl.ep.on; 
plus  hardis ,  cela  n'a  point  empcichc  que  l'EgUfc  vniuctfelle  ne  l  ait  en  fin  cm-  ***  ^^^"^ 
Dfa(S,nonob(buittout»cefterefi(bnce;  voire  mefineencor  que  du  viiiant 
4eiàinâCyptiaQ,pliifîciiis  Eod^ues  Oiieooain^^eitffiiinj&n  partyyily 
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«a  luoltneanaiibins  encor  beaucoup  en  TAfie  qui cenolentla créance cfE- 
fttenn^ittlques  à  là,  qu  au  fiecle  Itiiuant  les  Donaiiftes  defendans  l'erreur  de 

fàinâGyprian,nepouuoîencallegucrqiieciaquance£ue(qucs  d'Onen^& 
ibixantc&dixou  (oixantc&  onzed'Aftrique  qui cuflcnc défendu  fonopi- 
nion,quiclt  vn  tcfmoignagc  euidenc  que  cousies  Collcgucs  de  (aindCy- 
priai! ,  tous  les  Eucfqucs  d'Aftrique  n  cltoicnt  pas  de  Ion  aduis:  au  contraire, 
Aagad.  con-  <^onime  parle  ùtinOi  Auguftin  ,  il  v  auoit  des  milieis  d'Euefqucs  qui  par 
ta  ûtefcoa.  toucle  monde  reroidifToienccoDCrcluy  pour  la  vcrité,&me{mesàIami'Cous 
iib.|-cap.|.  ^.gjjjj     roricnt  8c  du  Midy  qui  auoient  fouftenu  fon  party  ,  rcnon- 
tfieron  in  ^'^'^'^"^  ^ l'erreur,  &:  rcconncurent  la iu ftice  des  procédures  du  Pape Elliennc, 
riilo".  ad-  <3c  ployèrent  fous  laloy  qu'il  auoit  cllablic.  Le  bien  heureux  mArtyr  fain^Cy- 
ucr,  lucjte.^/Y4«,  dit  fàincl  Hicrofnic,  l'oulur  fuir  les  cijiernes  dijjîpees ,  de  peur  de  hoire  d'vne 
tiaikHicsem*      ej^yaniere  :  ^/ ponr  cet  eff^et  il  reietta  le  baptefme  des  Hérétiques ,  èt»  enuoya  à 
^ieniu  hrsEuefque  Je  Rme ,  ce  ^ue  leCondled'JffriqHe  en  Muàtarrejié^  mdk 
fimemretnfifut'VMfu,^  les  Suejques  qui  traient  ordomeauec     qm*om  reto" 
ptifiroitles Heretiftus  reuaiam  k  iMciame  efimoiÊ, fient vnnoiuuâM décret coh^ 

tUÛreau  premier. 

L'Emrtrc  de  Denys  Parriarchc  d'Alexandrie,cfcritc  à  tfticnnc  fur  ce  fu- 
Eurcb.lib.7.  ict,&  inlcrcç  par  liulcbc  en  Ion  Iniloirc  Ecclcfiaftiquc  nous  en  fait  foy, 
c^tcclef.    Sçachefrere,dit-i],que  tontes  lesEglifesOrietétesfarmjlefqueBes'UmM^ 

Moit ietté quelque  dijfenthn ,font  maintenant  remues fCommednJ^ les PreUts défont 
lesendroits»  font  bien  remis  cnfemble,^  tous  extrêmement  ioyeux  de  ce  que  cette 
paixeÛ  faite  contre  ïcfperance  de  tout  Immonde  ^tentens  DcmetrisnHuefqHe  £  An- 
tioche^Theocîijle  Eucf-jue  de  Cef.trèe  ,  AIa:^aLtnes  Eucfcjiir  ((■:■  Htcritfahm,  Aïarin 
Euejque  deTyr  créé  par  la  mort  (£  MexAndre^Heliodort  Liitjque  de  Laodicée  par  U 
monde  ThdmidmsJHeUnnsie  Thrace  »  éutec  tontesUs  Erlifis  Je  Cilice,  Fimth 
i!M»me/Sgw,cVftceluyquie(cnuicà(àinâ;  Cypcian  deslearesfbrciniurieu{ès 
contre  lePapeEfticnnCjCjT»  *o«fe  U  CafsJoceficc. toute USyrie  encor  (^toute 
l'Arabie  [qui font  Prouincet  aufquelles  vous  aue'^t  ou  fleurs  merueiUeufement  ayde 
parvo^re  doclrine  ^^IJ  parnjos  confe/ls  ^P^J  aufrjKclla  mefmeivouî  aue7^n\tgue- 
resenuoje  des  Icttra  ]  U  Aîefopotamie  pareillement  ^  le  Pont  ^  laBitljynie , 
fonr  n'efirepoint  plus  long ,  tous  les  Euefques  èp^rs  en  Jiners  Uenx  s  en  rehnijjent,  (5* 
enrenJentâél/ons  JegrdcesnDien,  'vinMsenvnegranJU  concordé  ^  charité  fra- 
rmiei/r. Voila  les  paroles  de  Denys ,  qui  tefmoigncnt  que  la  con(buicea*£« 
fticnnc  triompha  de  l'opiniâtreté  des  Orientaux,  &  qu'eux  enfin  rcconnoif- 
...         fans  leur  erreur  rentrèrent  en  la  communion  del  Eiilifc.  Mais  pcrlonnc  n'a 

Vrnccnti'K  r      '  \     r     ^  \  ii  /  ir 

Ly  taicnf.  u\  uueux  rcprclence  ces  choies  a  l'auantagc  de  la  vente ,  que  Vulcent  de  Lerins, . 
^^2§^   ccgrand  ornement  de  nos  Gaules,  qui  efcriuoitdu  temps  du  Concile  d'E- 
H«rc£      phe(è)&quiproduicceneaâion,  commevncefinoignagceniinentderin- 
tcgrité  de  la  foy  du  Hcge  ApoftoUquc,  &  en  fait  vn  glorieux  trophée  de  Tan- 
tiquitc.  Ce n'efi point,  dit-'û,choJènouHelle,  qtions'oppofe  auxpn^lûnesnouueau- 
tex_,  'ViuqueUcouflume  enatoufours  fleuri  en  l'EzJife ,  où  l'on  aveu  de  tout  temps 
que  d  autant  plus  que  quelqu'un  a  eHé  religieux  objcruaiiur  de  fi.  foy ,  /{autantpfus 
aujjiila  efiépropt  ^  afjeciionné À  s'oppofer  aux  nouuelles  inutnttons.  Tout  ejî plein 
JeteltexemfleSimais  M peittJenrenSre le  J^Jconrs ennuyeux  J'en  produiray fènU- 
mStvn^fris  du  fege  Apoflolique{dcl'E^iCtKom:ânc^ar  le  moyen  duquel, chaenn 
fonravoirn  lailétneceomkiendeeonrn^e^éirJenr    Je  refilntionjet  bien-heureux 

fiecejfenrs 
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ficeej/èurs  des  Apoflres  ,  ont  mxintenu  tinte^ité  de  la.  Religion  au  ils  ont  pre- 
mièrement embrajjée.  Puis  aprcs  rapportant  route  cette  hiftoire  ,  yfgrip- 
pinus  ,  i.\iti\ ,  EueJ^ue  de  Cartha^e  ^  a  ejlé  le  premier  df  tous  les  hommes , qui  con' 
tre  le dtuin  Canon ,  contreU  re^le de  f Eglijè X'niuerJelic,con[re fauis detousjes  Col- 
lègues y  coutreUcoufiumetS^coiurtlesordonMficesdetcus fespredecejfeurs,  a^iiné 
qu'il  ftilloit  rehaptijèr  les  Hérétiques,  Jkprejhmption  caufavn  tel  malheur  ^  que 
nonjeitiement  il  hailla  aux  Heretiqbes  vné  forme  de JkcriUge^naiseHcor  ildomin  i 
quelfjuesCatholiques fiiict  (t  erreur. (omme  donc  de  toutes  p^trs  on  comlmtoit  cette  nou- 
ueauté,  (fr  (J't'on  uoioit  les  Trejhes  chacun  félon  [on  ^eles'j  oppofer ,  le  Tape  EJlienne 
Trelat  du  Jiege  yipoHolique  jt  rejisla  ,  ajifie  a  la  vérité  de  fes  Collègues ,  mais 
H  montra  phff  dtétrdeur  ^éuiam  Jteux  ,  eJJimMt  à  mon  amis  qnil  eÛmt  iufit 
qu  illes furmontafi  autantenx^^  enardeitrde  foy  ,(jHiles furpaJJoiteHMuhori^ 
té.  Et  fur  ce  fuietentEpiilre  qu'il  enuoyaen  jdffriquc ,  il  décerna,  en  cette  forme  qu'il 
ne  failloit  rien  innouer  ,  mais  retenir  ce  qui  venait  de  la  tradition.Carcejain6l  ^/ 
auife perjànnagefçauoit  que  le  deuoir  de  it pietc  ne  requiert  rien  tant  de  nous  ,  que  de 
configner fidellement  à  la  pojleritèy  ce  que  nous  auons  aprn  de  nos  Teres,nous  l.iijftns 
conduire  à  la  Religion  ,  au  lieu  d entreprendre  de  U  faire  Jîechir  fous  nos  volonté-^, 
jconfieréque  Icpropreie  Idmade/lieC^delagrauheChr^^ienne^^JeÉerien^diU 
1er  du  nofire  à  ceux  qui  viennent  après  nous ,  mais  feulement  ce  qiienons  dnonsrepeit 
denos  deuanciers.  ^j/arriua-t'ildoncdetoutcétajfaireyfnokçeqmérriuetoufiours 
en  fembUbles  occaftons  ?  L'antiquité  fut  mainteniie  la  nouueautc  reiettée.Y  oili, 
le  lugcmcnr  qu'ont  fait  les  anciens  Percs  de  cette  contention  de  (hind:  Cy- 
prianauccEfticniic.  Mais  du  Pkilis  pour  donner  touliours  le  tort  au  Pape, 
^remarque  que  làinâ:  Cyprian  luy  reproche tbi'EpiftreàPdmpéc ,  que  par  ^' 
fbndecretilapprouuoitlebapcermcdeMardon,deValeoi^&d'AppeIles,  ^  ' 
&dclail infère  quElHenne  crtoit lomdcmtnt, i^ceuant indijlfirenment le ha- 
ptefmc  de  tom  les  Hérétiques, contre  ce  nue  ÏE^life  en  auroit  depuis  apertement  décide.  rleflù, 

\t   ■  \  y  ■  j    II    n    •  •  pac- 14.  root 

Mais  cette  reproche  part  d  vnc  pure  ii^norance  de  1  niltoirc ,  veu  qu  au  Con-  au  commen- 
Cile  de  Nicce,  duquel  il  entend  parier,  ditanr  qu'ilj^  w/>  delà  dijlinciionyû  n'cLï  ccmcnc  dç 
jiulicmeiitfiutmention  des  Mardonites ,  ny  des  Valcnrinians ,  ny  dcsdifci-  'W^' 
|>les  d'Appelles,  ains  des  fêuls  Paulinians ,  qui  torrompoiem  lafbrme  vfîtéê 
cnl'Eglifc,  &  nebaptifbicntpointau nom  duTereyduFilse^dufMnSlEjfrit. 
JLe  Concile  de  Nicée(àitCam^HicTomc)ref  oit  tous  le  Hérétiques ,  excepté  lesdif  ^H^aan, 
ciplesdePaul deSamofite.  Et  le  Canon  dixncufiefmceft:  exprès  pour  cela.  Or  dial-cMin^ 
.£iliennc  n'auoit  garde  d'exceprer  ceux  là ,  veu  qu'ils  n  eftoicnt  pas  cncor  ^■*'*"'*'»**' 
nez,  lors  qu'il  oublia fbn  décret ,  ains  ils  parurenc  rculemeiu  quelques  an-       ^  . 
nées  après  bus  l'Empire  d'Auielian ,  ou  vers  ce  temps  là ,  &  fous  lePondficat  iyft.xôià|? 
dcDenySjVn  désfiiccefTeurs  decécEftlenQeiBCCOUC^isil£iucrçauoirque  M'^cM* 
.le  decrad*Bftienne  cllant  fondé  fur  la  commune  tradition  delEglife,  ilne 
comprcnoitfînonlcsHeretiquesqui  vfoientau  baptefmcdela  forme  légiti- 
me prefcrirepar  lefus-Chrift,  baptUans  aunomduPere^  duFiU  e^sr  du  ftin6l 
£^m.Dc  forte  que  H  quelques  vns  de  ceux  qu'allègue  faintStCyprian  euifenc 
Violé  cette  forme ,  l'ordonnance  dBftienneneiè  fuft'pointeftenduii  àleut 
baptefm  e  p  o  ur  leéire  receuoir.  Mais  (àinâ  Cyprian  (  an  moins  Ci  l'Epillreà: 
Pompée  ell  de  luy»  car  (àinûAugu(linapeinedelecroire)n'apointépaf« 
gnéfaRcthorique  pour  exagérer  le  fait,  Prendre  la  propofitiond'Efticnnc 
i>dienic.  Uluy rcpiochcaptes»  dicduPlci&S4}i»V/^oi/iRifiMe/<t/>rfn^rf/<< 

^eliffon 
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Cyp>Efift-7i  Religion  en  conférant  auec  fes  Collègues  ^  que  non  pits  Uleurvoiiloir  împopr  (Tautho' 
rite, fous  omhre  d  vne  coujlume, Comme  ain/tfoit, dit-il, quecoujlumefans'veri' 
téne fin  qu'vne  vieillejfe  etemmr.  Mais  du  PleÛis  oublie  a  nous  dire  que  cens 
'coaftume Ta  emporté  (ùrrdoquencedu  fiecle,furle$oppofidoiisdeâiiiâ 
Cyprian^  de  fes  complices  »  &(iirles  Oracles  de  l'Efcricure  mal  employez 
.contre  clic,  bref  fur  tous  lesargumcns  de  fcsaduerfàircs,  fcfàifantrccçuoic 
partourc  laChrcfticntc  ,  comme  vrayc  tradition  Apoftolique.  Et  certes  ce 
fut  comme  vn'miraclc  qu'elle  demcuraft  amfi  vicioriculc  parmy  tant  de  rcfî- 
ftancc.  Peut-eSireyàii\inctniàchctm^fquelAnouueUeinHentionqHij\iicon- 

l]^^^^  «^MMMfVJ  opinion  de  £ûB.&Cy^nimaii^de^efenfeurs  îc/iu  comréire  elle  fut  af 
flfiieiUf^randseffritsJefigtMdsfieimes^eloqueHce,deJifKiJ^ 
^éUteceeU  eUe  mtoif  vne  telle  apparence  de  vérité  tTtânt  d'Oracles  de  Uloy  de 
Dieu.quoy  que  mal  entendus  ,  interpreteXj^vne  nouucllc  faf  on  qui  luy  don- 
naient couleur,  que  iamais  fon  pariy  neufl  ejlé'vaincu ,  f  elle  ne fe  fut  défaite  auecfes 
propres  armes.  En fin  quelle force  eut  le  Concile  d  Afrique  ou  fon  décret  f  Nulle  far  la 
fTMcJelXm!  Mmttomtt  m  dtjfiss'mm^uraii  comme  finies  ou  fahles  ,0"^ 

Quant  à  ce  q  ue  fainâCy  prian  êit/ineUcoÊ^iiime  pou  Virite  ffvnt 

vieillejfe  (f  erreur,  llcllvray,  mais  auHî  quand  la  couftumccft  accompagnée 
de  vcritCjil  n'y  a  rien  qu'il  faille  11  condamment  garder     défendre.   Or  du 
PleiUs  ne  nie  pas  àmoniugcmcnt  quelacouitumcqu'allcguoitliftiennene 
fuftaccompagnéedeverite,  puis  que  non  (èalcmenc  die  a  efté  confirmée 
t  Auguft.dc  par  lc$Condlesvnitterfels,maisauflî  puis  queiâinâAueuftintproceftedaî* 
rement  qu  il  croit  qu  elle  vient  des  A poitres,  encor  quelle  neloicpointcott* 
Q^mcoo*  chcc en  leurs  cfcrits .Elle  deuoit  donc cftrc  couraecufcment  maintenue, 
acdo  ctt-        partage  qui  fuit  pris  de  l'Epiftrc  feptante  &:  vnicmc,cftvn  des  plus  exprès 
poftoiicaira-  qu'on  puillc  alléguer  pour  la  primautcdcfaindt Pierre, c'cftpourquoyiclc 
nlêma  ficût  "po^^rayicy  entier,  afin  qu  on  voye  l'aucuglemencdenos  adueriaircs,qui 
main  non  pcnfans  renuerlèrfauchonté  du  Pape ,  produisent  des  paffages  qui  fëruentà 
inacniunuir  larelcucr.  Sain^Tierre ,  dit  CàïnciCyj^tnn , que nojlre Seigneur aucitehu  Ufre^ 
nl:.îuTinC6"  micT  ,fur  lequel  il  anàit  édifié  fin  Eglife^di^utantfiinélTaMaïucliijfdeUCircon' 
cilîisponc-  cifon,ne  prefuma  rien  pour  cela  infolemment  ,  neluy  alla  point  dire  qù il  tenait  Îa 
mm^^f  ltP^""^"^^ >  ^  q>*Pc'cfloitaux  derniers  venus  a  luy  obéir,  nele  mèprifapoint  aujji pour 
vniuetûm    auoir auparauant  ejle  pcrfecuteur de l EgUfe , mats conftntit  facilement auconfeil de 
Ecde^am    'veritè,^éUréifon  le^itime,elomtMtp4ruvwiefon  de patience,pourn'aymer point 
nô  nifiabip.  ofinUfitmei»  ce     vient  de  nous  ^mMS  tenir  ponrn^re  ce  au  utilement  Crjàln- 
JjJ^Jgj^ tairementnoMi ejl fuggerépar n 0 ^fitmtSi'OdUfmes. FoiU ( dit fai n dl  A uguftiii» 
acdimtiir.    pourfuiuantouplulloll  expliquant  CCS  paroIcsN  comme  fâinâCjprian  propo- 
A^''*l[7b      "  q^'^'*Jf  f^ous  auons  apris  des  Efcritures  faintcs ,  que  funct  Pierre ,  auquel  la  pri- 
«ww^Boiuc         ^«  jipojlres  reluiji  par vne grâce  ft  em inente ,  faifant  au  fuiet  delà  Circoncit' 
op.».      fonnntremott  jne  Uveriiênerequeroit ,  ejl  repris  parfàmiiPdul,  qui  ejl  oit  vam 
nî^tiT  Apo-       '"ÏX  »  ^oyquejim  l ay  fairetninrt  Cyprian  Eueppu^wm^ériénee 

fto  rum  ta  JoinA  PitTteApoftirt  quant  a  la  couronne  du  martyre.  j4u  refie  ie  dois pluflojl  crain- 
occUctign-  ^^ç^  çji^g  outrngeux  à  fainél  Pierre.  Car  qui  nefçaitque  la  principauté  de  fon  Apo' 
^^pftccu  ^qI^^ç^^^  préférer  ait  dignité  de  tout  autre  Euefchè:mai<fiL  grâce  des  chaires  efl 
diflante,  L gloire  du  martyre  eBezalei  Que  de  paroles  pour  confirmer  la  veritcl 
qucdefoudres  poutrenuerferlemenrongeiEtcoutefoisrousombreqtf  aU 
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paflàgede  Saind  Cyprian,  il  y  a  quelques  pointes  d'vn  efprit  vlcerc  con- 
irète  Pape,  n'a  point  de  hôte  deremployer cotre  (on  jiudiorité,eiicoe  qat  S- 
Aueiifl»imotre  ^u'U  eft  toucâl'àuâcage  de  la diaire  deS.Pierre,àhaq 

ne  la  prééminence  iur  cous  les  Hucfquesdu  monde.  Cclan'elî-cepoint  cflre 

frapc deforcenerie  ^  d'aucuf^lema  fVicncm  màintcnât  les  oppdfîrioS  desOrié-  DeuciSl 

taux, qui  tcnoict  lopinio  de  S.  Cypna,  Elhene  leur  refcrir,<^«'//  ne  peut  comuni- 

quer Auec eux udis^H dsjy  j^erfjleront ^  dequqyydicd\iP\cR\s,iliJêtrouuentJortJca-    !>"  Plffî^» 

ilnpoReicy  ce  qu'il  y  a  de  plus  infolent&dûtrageuxi&puis  yadiouftevne  Ibkc  cp. 
iofigne  fàu  flctc,qui  c(l,que  ces  Bue(ques  iie/m  cas  de  fexcomunkation  d*Eftié-  JJ'iJJJ 
ne.Ce  qu'il  dit  pour  n'auoir  remarqué  en  cetteEpiftre  qu'on  ne  luy  a  fournie  du  p.pag.'t|i 
que  par  pièces, que  CCS  Oiictaux  fc  voyâs  priuez  dclacomuniô  du  Pape,  en-  ''S-"* 
uoycrccvcrsluy  leurs  Amballadcurs  pour  y  rentrer,  mais  luy  qui  cognoiiToic 
leur  obftinatiô,  IcsKuoyzfkHS'vouloir  parler  à  eux  »  tât  il  auoit  à  cœurla  defen? 
ce  des  traditiôsde  ÏE^lc:  Cela  les  pi  c  q  ua,  de  Cotte  queS.  Cypria  aySt  enuôyé 
vers  eux  (onDiacreRogatia  pour  les  tenir  en  fon  party^Firmilia  au  no  de  tous 
efcriuit  cette  sanglâtc  lettre  dôtil  cil  quclli6,&:  qui  ncmetitoit point  devoir 
leiour,ma!sdeuoit  cftreruprimcc  farellcclHnrolcre&outragcule^voiremcf- 
mc  replie  dignoracc  en  rhilloirc,&d'eiTcurenlafoy,comelcinôtreBaronius 
en  Tes  Annalcs.Hncor  D.  P.  ne  l'a  nous  a  t'il  pas  voulu  baillcrsâs  en  deilourncr  ^^Qj^ga^ 
les  paroles  en  vn  endroit  qu'il  croit  fâuorable  au  (lege  de  S.Pierre,  bien  que  i)S^44^ 
cotumclicuxilapcrsôncd'Efticne.  En  ce  fmttky,  dit  Firmilia,«r«f  courrouce 
iujïemet  cotre  teuidete folie  efEfiieneyVeu  que  luy  qui  Je  glorifie  ainfdu  lieu  desoft^i^ 
^Je%'ate  détenir  U  fuccefjij  dcS.  Pierre,  fur  lequel  lesfodemei  de  l'^/J'f-'  ont  ejft'iettéf, 
introduit p'nfi-'uri  j.Htrc^ pierres, cspdrejje de  nonuciti x  édifices  d^pluficurs  R^l:pi,en 
dejcndjt  on  fouftenat  p>tr  fon  aut  honte  que  là  (parmy  les  Hérétique)  («y?  Ubaptenie^ 
carceuxqmfanthaptife'^eplijfetsis  doute U^hn de tE^life.Celuy  doc  qui apromte 
lem'baptefme^cofirmequUlyAparmjeuKvneV^èfèdehiftifeX^  yfift^ilnesdferçoit  ^. 
pasquil  ofnfque  ^/  comme  abolifi  UverUe  de  U  pierre  Chrétienne  en  abandon"  Ugitif*"  . 
rtitnt  l'vnitc.  Par  cette  picrreD.P.nous  veut  perfuader  qu'il  entedChrilt,&  il  ne 
voit  pas, tant  la  palliô  de  i  Hcrcfiel'aueuglc, qu'il  faitallufionà  S.Picrre.fur  le-  Difcounde 
quclilvcnoitdedircquenollrcSeig.auoiticttélcsfûdcmés  dcl  Eglife.  Mo-  f^"^'^^J^' 
trosleluydoc  parlemdudifcouts.Finniliâvcutprouucrqu'Eftiéntf'aprou* 
uatle  baptefme  des  Heredques,aprouue  plufieiirs  E^glifes, parce  que  côme  il 
croit  tous  baptifez  font  vn  corps  d'Eglifc.  O  r,  dir-il,  cela  qu'cft-ccaucre  clioid 
qu'offufqncr&rabolirlavcritcdela  pierre Chrefticnnc,    introduire d'autrctf 
pierrcs^uc  celle  lurlaqucllenôticScii^ncura  balh'  les  fondcmcsdc  sôEglifc? 
AinfidoCjVcutcôclurreFinniliâ,  Hlliénerôpacrvnué  dcshonûrc,celuy  donc 
il  fê  ^sàc  d'eftre  rucceflêur,recônoifntt  d'autres  pierres  fur  le(buellesilyjiit  detf 
Egliliésba  Aîes,&c:Qu  i  ne  voit  doncqiie  et  n'eu  pas  de  CÏitifl:,ains  de  S.Piec-^ 
re  qu'il  parle  en  ce  lieu  là }  Mais  le  fleur  du  P.  veut  montrer  partout  qu'ilace^ 
mains  de  Harpies  qu'il  attribué  à  nosautlieurs.  Or  pour  reuenirà  cette  fu- 
hcufelcttrc,outrclcsautresimpcrtiiuxcs  dôtclle  cft  replie, c'cllvneimpollu  .     .  ,> 
receque  dit!  irmilia,qu'Eiliénc  n  ttuoit  point  eu  de  hotc  d  apeller  S. Cyprian  faux  Fumiiiao, 
Chrifi  (;<rfdux  Apoflre      oiMrr/fr^4W«/<>«x,cainulk  part  il  ne  fe  plaint  de 
ces  outrages ,  & meiiries  il  eft  certain  que  îaniais  S.  fiftteoae  ne  le  reftaUcba 
deiacommuniôdel'Eglife^d'autatquilauoittoufîoutBpcoteflcqu'ilnevoiu- 
bitnxrapre  ancc  petsonc  fiir  cectequercUey^ieatcurat  tonfiours  d'accord  aiieç  ' 
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Tes  Collègues  qui  embratToicc  l'opiiiio  cocroire  i  la  û&ctc ,  mais^ettteftre  que 
Firmilia  lisarles  plaintes  de  S.Cypria.fe  fîguroic  qu'il  auoicefte  aufli  maltrai* 

tcparE(Hcnc,côineIesOriccaux,eaquoyrourcsfois  il  s'abufoic.d'autantqttc 
lacautcncftâtpaspareiUcjEfticnccnniioicvfcdiucrfcrncc.LcsOriccauxcon- 
danoiét  ccuxqui  receuoiéc  le  baptême  dcsHcrctiqucs.fcio  l'anciuic  cradicio, 
maisS.CypriânccodanoitpcisônCjau  cotrairelaifloitàchaculalibcrccdesô 
Dionyûus  opiniô,kaurc  dcquoy  ilauoit  aullî  cftécraiténioins  Ceuereméc.  Enfin  pourmo 
*J\""-'^P* trcrJanullicédeccttcin&melcttrcquePaineli'ibo droicadeteftée,lcsOrie« , 
tificRom.  taux^entr  autres  Firmilaion  autheur,  nrct  depuis  ce  qu  us  parce  pour  le  reco- 
apudEuic'oiû  cilierauecEllicnc ,  &  auec  toute  l  Eglife  Catholique ,  de  laquelle  ils  s'eftoicc 
Baio.^o^A    fcparcz.McrmcDciiys  Patriarche  d'Alexâdrics'cploya  pour  cuxcnucrs  Eftic- 
8nn.i63.  ait.  ne  .iHii  de  Icsrcnicttrc  en  la  cômunion.Du  Plcllis  quirtc  icy  ce  (uict,&:  fâutcà 
viiauuejs'ciforçacdc  môtrcr  qucBaroniusamalemploycrcxmple  dcDenys 
Bueiqoe  d*Alexadrie,pour  proauerlauthoricé  du  Pape,fous  onibre  que  De  • 
nys  ayaceftéaccufépar  ceux  de  vh3.^o\tyi>Moirfeitcorrt€lemetfarlé  iufilsde 
Dieu,\\  s'en  purgeàD  en  y  sE  ii  c(  q  u  e  àcKomtJ^ue^ouuoit  moins  ce  SJEueJque^St 
d Li  plcffisjf»  vne  c.tlonirfi  imporûte,  ç^r  X'crs  ceux  ou  on  le  diff'amoitfA^ait ,  adiou- 
Ite  t'il  dcccîtcfitnc prllptttudccn  crccros  nous  vne  CounfE^lip:  ?  Htl.i  deilus  il  pre- 
ecdquc  ceux  dci'iuooicneiacrupretpasuu  PapCfainsfeulemet medtrër  deluy^co' 
metefmoignel/eGreeMS.Athanafe     xsa.-xviiiis'»       côme  fi  cette  mediunce 
Nannitts  in-  oupluftoftcettecalontenaaoicpaseftél'accufâiiô  qu'ils  auoiétfbnnéecon' 
tcffrcs Atha-  trcluy pardeuatlc rape.Ce que rccônoiflant  luitcrprcte  a  traduit,  Ronti .tf- 
Diony^^fr-  ^^"^•''"^y'^'T*  ^''  ''/'"'^  Dirmyfiu  eiufde  nominh' RomAnii  Prçfii!:  trcuftruty  llsmotc 
s3nd.a!diMdll  rcr à  Rome^ccux  6c  Pdtapolc,  ç>7*/'4ff«/?m,Dcnvs  d  Alcx.V-lnc,rn«fr>  F Euefîjue 
*"*"^Th'       Kome , portant  mcfme  non  que  luj.  Etahaqu'd  ne  rcparccpasquciinterpre- 
pg.  ^tj.     tcs'cft  trôpc,qu*il  life  ce  que  dicaillcurs  S.  Atiianafc  du  mefme  {uier,&:  il  trou- 
ATiun.<le  aera  qu'après auoir  reprefèncé  qu  il  y  auoitdeux  Denys,rvnBucfquedeRO' 
&s7lciic!to!  nieJ  '-i!^^'^  d'Alexandrie,  quiauoicncrenucrsé  l'impictcdcraul  dcSamoGtc 
i>pag<707«  ^VAot ,  dic-il,        c^ndLmudfiw  /st^  T&TïîbnvTF»  fû/MK  tn  "^i  ih^c,a»ffii«n 
'GtlsxjTnt ,  &CC.  e^.ùs  (Quelques vns ayans accuje l' Eu  -fjur d' Alevandric à  l'Euef(jite 
de  Rome  yàic .  En  effet  aufll  ces  homes  fcroicntiis  partis  tout  exprès  de  la  hau- 
te Lybicpour  s'en  venir  a  Ronie  médire  (implcmcnt  de  leur  patriarche , 
iàns  cfpcrerd'entirerquclqueraisôfCeRes  ils  auroicnteftébïe  altérez &a&> 
mezd'inuetf^iues!  Et  toutefois  dônonscclaà  leur  malice,mais  qui  efl-cc  qui 
ozera  dire  qu'vn  Ci  célèbre  prélat  que  Denys  potifc  Romain, ait  alleblc  vnCô-» 
VjdcBaton.  ciicfur  le  fait  dcDcnysEuefquc  d'Alcx.ulric  i. Patriarche  d'Oricr,l'urvncfim- 
vbifiipta.an>  ^^j^  mcLlil.icc,sasqu'dyaitcudes acculanos  uiridiqucs  côrrc  lu y.'D. P. s'imagi- 
ne t  il  que  les  Côcilcs  de  l'EglifcCathoIiquc  fccclebréf,ians  regarder  au  méri- 
te descaufes^comelcsSynodesdefes  Miniftres?  Orque  DenvsEuelque  de 
fentcn^l^  Rome  fu r  les  plainffes  desLybiél,aÛatIeblé  vnCoctleen  la cau(c  de  rEuefque 
nyfcont.  a-  d'Alexandrie, c'eftchotequeBafoilius  recueille  deccqu'efcrit  faind  Atha- 
mn.hcm  de  nafccnfi  dcfcncc  que  Denvs  Romain  luv  enuoya  les  chefs  Je  Taccufation, 
imni.&S4.-   delqucis  il  le  purgea  enuersluypardiuerlcsapolot^ies.Cc  qui  mucrc  que  non 
dasRoTO  ^*^"^*^'^"^^vouloiicifrccnboncodcurauprcsdcluy,niaisauiri  qu'il  redou- 
cSûa™!-  toit  sô  iugefnét&&  {èntence,car  autremét  apress'eftiévnefois  p  urgc,il  fcfuft 
gnc  cul  ic.£;c.  concentédutefînoignage  de  (àconfciece,&  euftlailTélàcelny  auquel  iln'euft 
Ann.  Dom.       ^^^^  deuoirrcdreconte  de  (àfoy  Se  de  fcsacSHons.En  fécond  lieu  du  Plef^ 
Arhaiiaf.  lib.  fis  accufc  Baronius  d'auoir  employé  pour  la  mermeauthoritc  du  Pape,  le  fait 
IcmJsTsc-     Samofatcnuv,Icquclvcnantà  eclorefon  hcre/ic  en  Jntioc/}c,au(\\tol\,dizBx' 
romus^o»  va  à  lEuijque  de  Hfimey/iu  contraire,  repart  du  H^ic&ïs^Athanafeles  cQ' 
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hinten  cette fùnSîe  louage,  DeÈxPeHyf,dit-ï\fOnt  rfnuer/eSaiHoJàtenus,!' vnEuef*- 
^MedeRome,  (MttxedAuxxniHé^oà  nous  remarquent  til  de  U  J^etuef  Mût 
ceft (èibtcerla  baie  pour  fc  faire  icu  !  BaroniusHetautft  pointa  Dénys  cf Aie-  . 
xaodriclaparc  de  la  gloire  qu'il  auoic  acquifc  en  cette  aélion,  ains  rapporte  , 
les  mefmcs  parole;  de  S.Atlianafc,quedu  Pleflis  vient  de  rnpportfr/culcmct  B.tro.to.«.a^ 
remarque  t  il qu'à  bon  droit  S.  Atlianafea  mis  Dcnys  Romain  le  premier,  cô-  ^o.atfe^.** 
nieieprmcipalArchice£ledecétouurage  (  ce  font  Tes  paroles)  &  corne  celuy 
auquel  les  herefies  qui  s'éleuoient  eftoieiu  premièrement  defêrees,commé 
il  venoicde  £dreapparoiftre  en  la  cauièdume(me  Denys  Patriarche  d'Ale- 
xandrie. Mais  puis  après  il  montre  que  tous  deux  parleursefchcsrefuterétles  tcumautmi 
premiers  Ton  impiété ,  &  là  mefmc  il  loiic  le  deuoir  t  que  firent  les  plus  ccle-  l'auli  detcfti 
ores Euefques d'Oricntjs'aflTcrablansà  Antioche  pourarrachercettcyuraye  fnn^i^IfliJ 
duchâpduSeigneur^cequ'ilexagerecncordauancageaudircours  de  iannce  Ecdcilznil 
itiiaance.  Quant  à  la  lettre  duCondled'Antioche,!!  ne  s^enfèn  pointpour  en-  'y^J'^^j,^^' 
fler  la  dignité  duPape,maislarepre(ënce(împlementcommeeUeeftcotichée  Epifcopoi 
■enWiiftoired'Eufebe  ,  maistoufîoursony  peatremarquerenqtielran?on  quamvc 
tenoit  1  Lucique  deRomc  en  iaC.lircIticntc^puis  qu  il  y  elt  nomme  dcuant  le  luisTuffragii» 
Patriarche  d'Alcxadrie.&deuaiittous  les  Euclqucsqui  fonrlous  le  Ciel. Pour  nuroduaas 
le Ùacdcfrereôcde copaffion de jeruice en l  Epifcopat,no[Js auons  môtrc  cy-dclîus  ^  condaînl 
que  cela  ne  preiudicie  pointa  la  dignité  du  I^ape,  mais  teûno^nela  comune  naicob&ini:^ 


fociecédes  Euefques  quifonta^pefïezauecluyjpour  auoirpartiedu  (binde  ^ 
T£^&  Mais  qur  rcra-cefi  nous  montrons  à  du  PleHi  s  que  IcsPrcftresmcf-  fcdc  Epifi»- 
mes,&:  ceux  du  Clcrgéinfericurappclloientlcs  Eucrqucs&:  les  Primats  des  p*l' depono- 
Prouinccs  leurs  frères  fCertes  le  Clcrgc  RomainefaiuantàS.Cyprian  rnmac  Anno  oomi- 
de  Carthage  ,  ne  luy  donne  point  d'autre  qualité,  mais  1  appelle/rf rffrff-  ni.»7i.art.f. 
ther  I  Etdonc  voudroit-2  infiarer  deUquibeafTentfflefinedigniwqucluyf 
En  troifîémelieU)iltrouiKàredirc{iircequeBarbni*raporteà&rauacageda  Cff.iutêk 
pape  que  cet  Hérétique  nemtiUntpâS  quitter  Uùmfin  Epi/cùféleàDomitus  mit  eh 
Jà  place  parle  Synode  du  lieu,on  a  recours  à  l'Empereur  ^urelian,non  encor  engage' en 
perfêcurion  contre  les  Chrejliempouren  or  donner  ^^iccluy^  ditBaronius,4«  raport 
d'Êu/cbeyett  ordonna  tres-Jàjnéîement,  que  U  maijon  fufi  bailieeà  ceux  a  qui  les  Euef- 
ques  de  cette  doBrinequi  feraient  en  Italie  &  en  la  faille  de  Rome  lordonnoient.  Et 
donecontUd  ili<4t  EÔ^erairtûMt  T.tj  en  qu'il  rjîoit,  rccognoijfoit  des  lors  U  puiffan- 
cedetAueJquedeRomepottrtoutlemondefjéins,  ditdu  i'\c{Us,q:ton  lifebien  ce  texte  ^^f^.jf^^^, 
sine  dit  pas  à  quitEuefque  dcRome  f atrikutTÂ^méOS  les  zuefques  qui  font  enjtalie  ^  a  J  in  n.xfù 
enU'vilîedeRome.  Et  tous  donc,  âk-i\, égaux  en  cette  partietceux  certes  qui  fe  troU- 
uoientPrcftres  de  Rome,quilen  fiit  arbitres plufloil  que  ceux  (tAlexandrie,ou  déplus 
loin,parc€  qu'il  refpondit  cette  requejle  à  Rome.  Et  pour  diiFaract  entièrement  Ba-  ' 
lonius  là  deffiis ille  blafine  a auotr(ùiuy vne vicieufetniduâion  du  paû'age 
Grecd*Eu(èbecoiTompuparrincerprcte.  Maisilfçaitbiendifïîmuler  cequi  ' 
luy  cou  pekgoige.Baronius  reprefcntant  le  fait  dePaui  de  Samofàce^denian- 
de  d'où  vient  qu' Aurclian,  affcz  iuftePrince  félon  le  mode,  n'ignorant  pas  ce  jm,,^^ 
quis'cltoit  paflcfur  (a  depofition,  adiugealamaifon  EpifcopaTe  d'Antioche 
à  celuy  aut^ucl  lesClireiHens  d  Italie,&  IcsEuelq ucs  de  Rome  lattriburoienc; 
veù  aTOd^leSyncNle  duoit  preiugé  pour  cduy  qui  !9idcuoitauoir,&r6- 
pondUdeflns  que  la  pui^ance  quaucàtiePddfè Romain  par  tout  IVniuers» 
eftoicfi  cogneuiS,quemcrmclcs  Payensn'ignoroientpas,quelesdecietidà 
autres  Eu^nespoor  auoir  du  poids  &  defauthonté^daioient  eftre  confir< 
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mesparluy.Ëtquancàccquedu  plcflîsrcpan,quilçômeanl&  les  Euefques 
d'Italie  comme  paicibcnpuiflance  ,Baraniusa  preuenu  cette  obieétion  , 
ayant  montre  qu'Aurclian  clloit  informe  ,  que  les  Euefques  d'Italie 
Athao"dc    tlloicnt  allemblcz  en  Synode  ((aind  Athanale  fait  mention  de  ce  Conci- 
Syn.Arimin.  Ie)àcaufedequoy illesnonune aueciePape qui cenoic cette afTembiée. Mais 
Eu^^bl'ib.  7-  poutl'egalitéde  puilEuice,  Aurelian  ne  i^auoitpastancdenoftrediiciplioe 
c.  JA.edii   quonlcn doiue faire iage.  QuantàlatraduâioQd*Ea&be,àlaveritéily  aau 
Litin.& jo.  Q     ^^-j^  urclian  adiu^ca  la  maifon  à  ceux  an/quels  let  Euefques  etitalie  ^  de 
il}  a*  o'.xjt-  Romedcmefmedoéîrtne  fordoneroient,mais  de  dite  que  Chtiltoforfan  a^t  fongc 
1»  W»  >TX-  quelque  hneUc^traduifant  ceux  à  qui  les  Chrétiens  d'Jta,lie,Cr  les  Euefques  de  Ro- 
^JJJJJî^^v  me  ordonnero/ent  par  lettres  de  UttrihueryCcLlsiiïu^iaet  dudcflcinou  iln'y  en 
Aif  ifrîrf£-  peutauoir.catayancnoimhé  les£ue(buesdeRomcaupIurier,ilÊûilokDiea 
«M  iS  iby-  pujj  qu'il s'agitoit  d'vn  iugemét  preienc,  qu'il cntendift d'autres  Euc(qacs 
fùiZih'*  q u c  le  ponti& Romain,c eit à  fçattotrceuacqui cdoict lors alTcmblcz àRome 
en  Synodcauecluy,&:  qui  cftoicnt  ceux  mcfmc  d'Italie.  Et  ce  qu'illcur  a 
aiomt  les  Chreiiiens  djtaliey(în  elle  pcut-cllrcacaufc  de  ces  mots ^de mef me  do- 
Ûriae,  mais  cette  diucriltc  cil  de  bien  petite  importance ,  pour  fonder  deiTus 
vnefiiniurieulè  rq>rocheque  ceQequ  il£utàBaronius,qui  rouEc&isn'eaeft 
pasl'audieur.  Certes  l'iiicerpreceheretiquenes'eftguecesélo^tîdeiànadu^ 
ùion ,  ayant  airiH  tourne  les  paroles  d'Eufebe^iirr/Mii»;  interpellatus  contie* 
nientijftme deaeuit  :  illiseius  domum  .tdiudicari  fracipies quihus  Efijcopijtaliit 
Rom<e  ,  ^  Jo^mate  concordes  Jcrwant.  Aurelian  conufnu  là  deffi4siugeatres-Jàge- 
mentyCommAndant  qu  on  l/aillaji  la  maifon  à  ceux  aufquels  les  Euefques  d Italie  (5*  de 
Rome,  (*r  ceux  qui  feraient  de  mtpne  doctrine  taiugeroiet.Vxceux  de  mefme  aea- 
ce,que  peut-ilentendrc  queles  Chreftiens  Onhodoxes  d'Italie)  En  qoatrieC- 
me  jieu,du  Pleffîs  faute  iufques  àl'an  xp4.  pournous  aller  chercher  vne  Prz- 

f>cdignaconuerricàIcrus-Chrifl,  qui  feictte  aux  pieds  du  Pape  Caius,  &  les 
uybaife  { félon  la  coultumcdifent  les  Ac^cs  )  accompagnée  d'vncSulânne, 
nicpcc  de  cette  Prxpedigna,  dontBaronius  deicritl  hiftoirc,&:  fur  cela  il  s'cf- 
Baron  ann  ^"^^^    ^'■^  ^^^^     *^   montre  ridicule  en  Ces  preuues  de  l'authoritc  d  u  Pa« 
Doina94.to.  pcI  AlavetitéfiBatomusn'auoitpointdeineitleursaiitheurspourprouuerU 
^-  puillànce  du  Papc,que  ceux  qui  ont  efcrit  ces  adles,i'aduoue  queies  preuues 

fgj£>ig|n  bienfoibles,  mais  ce  n'apaseftcfon  dcflcin de  les  employer àcettc 
fin.  A  ins  que  le  Lc<5teur  prcnc  la  peine  de  lire  fes  efcrits,&:  il  verra  qu'il  fait  vnc 
iîmpic  narration  des  choies  portées  par  ces  adtes  fans  en  tirer  aucune  prcuuc, 
ouaucun  argument  pour  lauthorité  duPape.  Il  eil  bien  vray  qu'il  remarque 
en  paflànc  raodenne  couftune  de  Ce  ieiter  aux  pieds,non  ièuleméc  desPapes, 
ainsauffi  de$  preftrespourlesbatIêr,mais  il  ncn'mfercétiiamhommagedephiiie 
Sincs.  ûc-/'"'j^*"^'P°"'^^"  vnsnypourlesautrcs/culementilameine  celapouïvneKe<- 

ie  s.  pic  de  pieté  &  de  reuercnce,à  l'endroit  des  miniftres  de  la  Religion. 
Eftienoe.!.  jicudonc  de  s'arrciler  à  ces  iniipi  des  reproches ,  l'aducrfairedeuoit 

toutGiiim  pourfuiure  la  vie  des  Papes  qui  ont  vefcu  entre  Eilicne  ôc  Miltiadcs.vcu  qu  é 
te  Valcriaib  cét  intcTOale  qu'il  a  ëncbr  mSc ,  il  y  en  a  plufieuis  dignes  de  paroiftre  fur  ce 
Cyp-fp*?.'  theatreàcauredeleurnietite,£f destranauxquIlsontprispourrEglife. A£- 
Pnidcnc.  (tienne  fucccdaSîxte  fécond  duquel  S.  Cyprian  Prudence|&  S.  Ambroifi, 
Amjr°Kb-i  célébré  le  martyre  rédu  plus  illuftre  parla  prcfcncc  de  S.Laurent  qui  bru- 
offc;4i.  '  Aoicdudcikdciçiuiuceauluplicc.Sixcei'oyaiuIèpieiadcedeceqttiinera. 
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uoitpaspris  pour  compagnon  de  fon  courmcnt,lcconfola&:luy  prcdicpar 

clpric  de  prophcti  c  cju  c  dans  trois  iours  il  le  fil  iuroit  ;  ce  quiarriua  fclon  (à  pa-  ^  ^""j?^**" 

ro{le.Sixteayac€ûtvne  fieloneufê  fin,Denys  cegrand  pcrfeeuceur  des  Sabcl-  diaa^iôi^, 

lîans  &  de  Paul  de  Samoiacc,  duquel  l'iiidoirc  EccleHaftique  ùâx  méntion  Ci 

honorable  ,  fut  mis  en  fa  place.  Ce  fiind  pcrfonnagc  après  àuoir  fouf-    Dimn.  ad 

fcrtplufieurs  peines  pourl  Efrlifc  &:pourladcrcncc  de  la  vcrirc  .  rendit  heu-  i"."*-'»- 

X        !•  '    ^T-v'^    o  I  n  i  j  r    i  r    r  î  11  Felix  (tteeeC> 

rculcmcnt  I  ame  a  Dicu,&  lailia  Icgouucrncmcnt  de  1  Eglilea  Fclix, auquel  le  lèucdeoen^ 

Garduiai  Baronius  attribue  vneEpiliire  e(crite  àMaximus  Patriarche  d'Alcxa-^'»'*7j« 

dcie  qtti  fut  leuë  au  Concile  d^phefe^^  depuis  encor  en  celuy  deChdIcedoi-  aaa.lys.tn. 

ne,par  laquelle  on  voit  le  dcuoir  qui!  fiftàiezéplede  (ês pedeceilèurs ,  d'ex-  n.ii./}. 

tirper  les  iiercfîes  de  Sabellius  ôc  de  Paul  de  Sanio(àtc.Maisrien  nefàittant  é-  ^^"^"''t]^! 

clarcrfi foy  qucfbn martyrc.'carnprcs auoir  exhorte  Icç.iurresCîircftics  d'en-  [cC.c-4t. 
durer  cour;igciircmcntlamort,  il  le  propofaliiv  niclnic  pour  exemple, allant  " 
conltimcntau iu|)licc:&cela,fclonBaronius,latroiiicimcanncc dcionPoji-  act.j. 
tificar,quMI  laiflà  aEucychiahus  per(ônnaee  recommtaildé d'vn  grand  zele,le-    ^"n-  ^75* 
quel  ayant  eftc  heureux  en  toutes  autres  oiofes,  ciit  ce  malKeùr  qu'on  vit  de 
fon tépséclorre l'infâme herefie des Kianicheiins,  dont  l'Eglife  a  efl:é  dëpuis  f<'<'' 

lonp;ucmcnrtrauaillce,&  qui  a  eu  pourautheur  ce  mifcrablc  Maniaque,  plu-  ^[.^^ 
ilolt  que  \tancs  quieutbicn  l'elfronreriedefcnOmcrlc  Paratict  &  l'cnuoyé  177. 
de  IclusChiilhCc  Pôiife  cil  mis  au  rang  dcsMartyrs  qui  cndurerét  fous  Nu-  f^^J^'.^^ij^ 
merianusearaniSj.quuy  que  laChronologied'Eufcbc  ne  s'y  accorde  pas  bic,  Epiph.  iix- 
côme  la  remarqué  Baronius  reietcancfon  opinion^Tant  y  r  q  u  jprcs  fonde- 
ccsCaiusqu  on  ticntauoir  cfté  proche  parent  del'Empereur  Diocletia,  priit  J^fsjDel' 

f>o(Ic(fîon  du  trône  de  S.  Pierre,  &:s'acquita  gloricufcmcnt  dclâchargetout 
c  reps  qu'il  l'  ulminilha.  Son  extradlion  ne  l'exempta  pas  du  martyre, mais  a-  aJjnn^jg^"' 
près  auûirdcmcuré  quelque  temps  aucclcs  autres  Chrclliés  dans  les  caucs  où  3im4. 
ils  fe  rcÉiroient  pendant  l'orale  des  pcffecution.s,cnfin  il  fe  niontraaux  bour-  j-p^'^f 
rieaux  du  Chiiftianiime  quile  firent  mourir  félon  l'hiftoirt  Pontificale ,  6c  Ce-  cbianusann' 
Ion  Pladneauec  fbn  frercGabinius  &  fa  n  icpce  Suzanne  :  mais  le  Cv^inat  Ba- '^-^ 
toniuJaflfeurequcGabinius  ne  peut  eflre  mort auecluy,dautac que (bnmar*  dfic.&pïï- 
t\'rccfchcrcu  Niar';,iîs:  celuy  deCaiusen  Autil,  (omme  toute  que  Caius  l'en-  "*  »  Caio. 
dura  après  auoir  trouucrné  rEîrlifcrefpacedc  12. ans  fous  Iccruc!  resrac  de  f***"*''*-*' 

1  .     ^  ,  *^  40!!. 196. 

fonparât  Diocletic.ACamsfuccedaMarcclliUjduquellarcputationncftpas  Maacliin 
du  tcmt  fî  enciête  que  celle  de  Ces  predeceflèurs,  car  on  1  accufe  d'auoif  bruflé  ^^^J"^  ^ 
defenccttsàrh5neurdesidolcs,poureuicèrlamortdontii(êvhmen:aflédu*i^.  ' 
lancbperfecution  excitée  ibusDiocletian.Toutesfois  les  opinioasfont  par- 
ties en  ce  fuiet.  Quelques  vus  aufqucls  nos  aducrfaircs  prertct  volontiers  l'o- 
reillc.ticnnecqucl  hïiloirctk-  f;i  cîieutc  clt  vcruabie,cônicrauthcur  du  liure  Micolaus  i.' 
Pôtiiîcal  faullcmentattribucau  Pape  Damai'e,(Si:  le  Pape  Nicolas  i.aucc  quel-  ''P-^Micfe*; 
ques  autres.  Mais  S.  Auguftin  (aittfticnc,au  moins  pianehe  de  ce  coftélà»  que 
c'efttkofecontrouuée,& Vicies bonadftesaudieutsdeCetteiinpofture,car  Aug.i,b.de 
Petiliàn  luy  ayant  obiedé  ce  crime  prétendu  de  Marcellin  ,  dûquelil  £ii-  Vnk.baptir. 
foit  Melchiades  ,  Marcel  ,  &  faind  Sylueihc  complices  ,  il  reparc .  ^^^Z*^: 
ëlu'efl  il  hefoirt  que  nous  réfutions  les  crimes  qu'ils  a  obieéiex,  aux  Euefques  de 
Home  ,  contre  le/quels  il  fefi  è^andu  en  calomnies  incroyables  ijlaccuje  ^SHar- 
celU^^Jes  Prejlres  J^elchiâdes, Marcel ^ Sj^tefirefitMoirliuré les iiures, 
^tMçmitlesiioleSfmMSPm'UiMoirMcufeXJ^ 
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Jttit  contre  fux  quelque  foUdc  enfei^ement.  Jl  dit  qu'ils  font  fcelerats 
jMrile^es  ,  ^  moy  te  refponds  quih  font  imtocatts .  Pçurquoy  me  met- 
trsjf'jf  en  peine  de  prouuer  mx  dcf  'ence  ,  ve»  qifil  ma  fOS  mefnm  légèrement 
prouué  fort  accufationî  En  fuitte  il  montre  que  quand  ce  vcnoit  aux  prcuucs 
toieb.lib.7.      Donacillcs  dcmcuroicnttoufiours courts,  &:  n'allcguoicnt  rien  quifull 
€.t6.         dit^ne  de  foy.Ercc  qui  Icrt  à  fortifier  l'opiniô  de  laind  Augullin.c  cilqu'Eu- 
lib.!!c.\  "   ^^'^^      Thcodorcc  parlent  honorablement  de  luy,  lansdirevnfeulmocdc 
Nico.  l'jp.  I.  cene  lafcheté,  mefines  Theodorec  cefnioigne  que  durant  la  perfecudon  il 
'^Augïft-iib.*  s'acquift  vnc  gloticufc  louange,  cequinepeutfubndcr  aucc  cette  flefttiC> 
<!cVnic.b.np.  (iirc.Toutcsfois  Cl  quclqu'vn  veut  faire  force  fur  la  confcffion  du  Pape  Nico- 
concPccit.c.  las^qui  rontcsf(<is  rccirc  fimpicmcnt  le  fut  rurlafoydeshiftoricn^jOupIu- 
lloll  lui  !c In uir  commun, nousrclpondrons  aucc  S.  AuL;ullin,qucla  dcfcn- 
ccdel  Eglilc  ne  côliltcpas  en  l'innoccccdes  hommes  qu  onaccuic  ô^;  c|u'on 
charge  de  quelques  crimcs.^(  A  qn^tyent  eflé,  dit-il,  UétrceBin,  Marcel.SilueJlre, 
MetdiùJeSttJffenfiriMS,  ^  les  antres  M^qnels  lesDomuifiesfour fe  défendre  obie^ 
^entqudques  fatiteSjcdénepreindidepoint  aFEglifiCatholique  ipMMeparhm" 
turSmNynousne  fommes  couronne'^  pour  leur  innocence,  nynous  nedeuonsen  aucune 
forteeflrc  condamneX pour  Icun  crime j.Ccpcn<.]int,c^uo\  qu'on  die  de  Marccl- 
.  .        Jin,  coufiours  fon  oHcncc  Ici  a  partie  de  timidité  non  d  inhdchteidcondirade 
luy,conimede  (àindl  Pierre ,  qu'il  arcnoncé  de  bouche,mais  que  le  coeur  ed: 
demeuré  innocent,  que  lâcon(tanceaeftéabbatuë,  maisqueiâfoynapas 
eftéeftcinte  ,ainsYeuicmenc  obfcurcic  par  cette lafchcaâion ,  àlaquelleTa- 
prchéfiondcs  fupliccs  l'a  porte.  D'ailleurs  (à  morta  effacé  toutlc  blaHricpre» 
ccdcntjVcu  qu'en  fin  il  endura  gcncrcufcmcnt  le  martyrc.dc  forte  que  quand 
il  leroif  tombé  ,  il  le  icroirrclcué  plus  courageux  après  la  chcutc,i^' quandil 
jknn-304.     auroitfuy,ce  n'auroiteilequcpour  mieuxcombacre  en  vnc  autre  occafion. 
cïron  Ni  O'^'ay^"'*^^''*'^ *™ort,Marccl,  Preftredcl'Ejglifc Roinîiine,que  quelques 
cepho.  câ-  vns  nommément £u(êbe,  &Nicephore,confondcntauccMarccllinàcau> 
liu-lib^.c.H  fedel'afHnitédesnomSypriftlegoutterncmentde  TEglifeapres  que  IcHcgc 
eut vacquc quelques  mois^^'non  après  quelqucsans ,  comme  l'autheurdc 
l'hilloirePôrificales'ell  figure.  Ce  fut  lors  que  Galcriusne  fecôtentanrpas  de 
jfft^ccV     cruellcpcrlccution  qui  auoit  délia  duré  trois  ans  contre  les  Chrellicns,  en 
u  ^^Fcc.cH.  nouuelleencorplas  inhumaine  &:  plus  générale.  Sonordonnan- 

ce  portpit  que  tous  ceux  qui  Te  diroientChreftiens,&  quire&reroient  d'ado- 
rcrics  Dieux  fcroicnt  infâmes,  ^demeureroientexpolez  aux  iniures  de  tout 
le  relie  du  monde,  làns  fc  pouuoir  défendre  ou  prcualoir  des loix.Cettc  vio- 
lanres'alcntirvn  peu  au  commencement  du  règne  de  Maxencc,qui  fc  voulâc 
maintenu- contre  Conltantui ,  nomme  Empereur  par  l'armée  qui  elloit  en 
Angleterre  011  fon  pere  Conftancevenoitde  mourir,  fe  montraau  commen- 
cemeitt  doux  de  Êiuorable  aux  Chre(liehs,afin  deles  attirer  par  cemoyé  à  Cou 
£tt&b.U|i«/.  pany^niajjilie,^,^  bjcn  tort  le  mafqucdc  cetcefeintedemence:car  voyant  co- 
rne il  luy  fcmbloit  fcs  affaires  alTcurécs,iI  commença  à  vomir  le  venin  qu'ila» 
uoit  furie  cœur,&:  à  fiirc  toutes  fortes  d'outrages  auxChreftiens.Enrre  autres 
il  traitta  indignement  le  Pape  Marcel  en  dépit  de  ce  qu'il  ne  putluy  pcr- 
iùader  de  renoncer  lafoy  pour  lacrifier  aux  idoles.  Lhiftouc  dit  quil 
^  le  condamna  à  penfer-les  chenaux  Se  Tes^eftes  de  voitures ,  &  que  par 
vne  ih^e  barbatîti  il  le  M  pçiir,  j&a  plulbA^ourir  cace  mifcntblc 

(èniicc 
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bl e  fcruicc.  Le  ficgc  ayant  vaque  cnuiroii de  vingt  iourspar  fon  martjTc,  Annn.  joj; 
EulèbeGrecdeiiadoneft  mis  en  fà  place  pourlarenirlerpacede  deux  ans.  £"'5''<^ 
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&  pub  la  lai(Ièr  à  Melchiiidcsou  Milciadcs ,  duquel  afin  de  reprendre  no-  Mand 
ftre  aducriàirenous  allons  e:caminerqael(^esaâions  aiiec  celles  dé  fidnû  Ano.j» 
Sylueftre. 

MILTIADES  ET  S.  SYLVESTRE. 

t 

I  iamais  l'Eglifc de  Dieu  a  poflcdé  vn  flcurifTant  cftatjç'a  cftc 
.^uficclcdcConftannn  qui  l'avant elleuée au  feftedeià  eloirc  P"P;P»g»7. 

\t/jf  S  enmontraaulli  ardanrdcrcnlcurqucles  hmpcrcur';  les  de-  hcumfqucsi 
uancicrs  en  aiioicnr  cite  violents  pcrlccuteurs.  Alors  s'acom-  ^^p^i  io» 
plie  l'Oracle,  quiluypromcttoïc^  qu  cn  rccompcnlc  de  les 
peinés  &  deiès  martyres,  les  I{oyf  chmiuMuenlaJplendeur  de  fon  Orient»  en  eùuc6o^ 
feroietuvnemdi/àn  de  Majejié,  orneroient  fon  fan&UMn^  ûionrwm  fes pas ,  & 
pour  comble  de  Êiueuis  tédâitter oient  de  leurs  mammelles.  Conftantin  donc 
cmlirafTanraucc  vn  zelc  extrême  laRclii^onC!irefl:icnnc,aprcsauoir ruine 
ics  rjpics  des  idoles ,  démoli  leurs  autcls,cllcint  leurs  facnficcs,<S»:ch.iiré  leurs 
mimihcs, ne  pcnlà  plus  qu'a  rendre  à  Dieu  les  vœuxVlc  fon  cceur,  &  à  l'E- 
gli(èlestelmoignai;LS  de  fa  pieté.  Entre  autres  chofes,  il  fe  mill  comme  à. 
londretout l'or  d'hg)  pic pourbaftirle tabernacle,  afFe^antaux  Eglifes  de 
ledis-Chrift^lesreuenus  qucpofTedoicnt  aupatauancles  temples  des  idoles; 
&non  content  de  cela,  illcurfiftcncor  d'autres  grandes  largcflcs,  <jui  l'ont 
recommande  àla  poftcritc,  pourlcplus  magnihque  Prince  qui  ayt  jamais 
règne  en  la  Chrciticnrc.  L'Eglife  Romaine  nommément  fe  rcllcnnc  de  la 
libéralité,  non  tant  parce  que  ia  v  Jlc  clloit  le  l>cgc  de  l'Empire ,  qu'en  conli- 
dciationdeceque  noftre  Seigneur  Fanoit  ^reJechef  deia  Religion.  Mais 
ces  magnificences  à  lendroit  de  i'Eglifc,  particulièrement  à  l'endroit  delà 
J(.omaine ,  ont  rellcmcnt  offenfé  les  ennemis  de  Ton  Hege,  que  comme  les 
araignées  font  du  poifon  des  meilleures  fleurs,  eux  aufll  ontconucrri  les  tef- 
moignagcs  de  lapictc  de  Conltantin  ,  en  des  (uicts  debiaimc  &c  de  vitupère, 
l'acculans  dauoinctté  du  venin  dans  l  Eglilc,  &  cmpoifouac  les  mmiftrcs. 
Ce  que  du  Plelfis  quinecroità  aucunelegende ,  s'efiTorcedeconfirmerpar 
lalegàidedeiàinâ  Sylueftre,  qu'il  cite  à  ce  propos,  Cme  opulénee  fimtaïue  i  Toimiicom: 
coiipà  tEz^lifè,  dit-il  en  fon  op^oCnioriy  fut  de  mau$tais  augure  aux  ^en  s  de  bien,  mcnccmctdc 
Lale^eriJe  Je  fiinc}  Sylneflre  dit  <vic  lors  fut  oiiie'vnevoixdu  Ciel  dif.tnt ,  Hodic  pjg°i!j"°" 
ctfulum  clï  vencnum  m  Eccleliam  Dci ,  Mnounî'jui  a,  eftè  ref^andu  le potfàn  i  r^cnJx  B. 
enl'Eglife.  Or  icy  lauouebicn  que  les  richellcs  peuuent  voitenient  faire  de-  côtMdiàion 
uoyer  les  particuliers,  mais  qu'çUes  aycnt  fait  encrer  le  myftere  d'iniquité  dais  du  ficurdup. 
ÏEglifejC  cft  vnc  pure  calomnicEt  <feft  ici  que  ie  coniure  le  leâeur  de  remar-  ^^^'^'l'^' 
querlacontradiâtion de raduerfiire,au:toutau commencement dcfonpro-  pro-ici. 
grcs ,  il  remarque  par  fainâ:  Cyptian  &  par  Eulèbe,  que  des  le  temps  de  De-  ^j^jjj^^ 
cius  &:  de  Dioelctian  ,  l'E'rJifc  cjhit  toute  deprauée,  fes  miniflres  indeuots  ,  pms  (^.i,'    *  ' 
mijèricordc  c  s  ccuures  yfdns  dijciplinc  ès  mœurs ,  'vagabonds,  de  mauuais  exemple^ 
auaresyr.iuijj't  urs  des  héritages yvfuriers^nuUement  charitables,  que  ce  n'cftoit  ^9Xr 
micax  que  fâchons,  débats,  menaces ,  ialoufes,  h4inesmiimeùes,'uaÊg(Miictt^di^ 
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yîric/?  comiijander ,  &:toutce qu'on  peur  rcj^rcfcntcr  cîcplus  malheureux  au 
monde.  Et  en  ïo^poC\t\oni\  dit,  quel  opulence Juruenue  depuis  j,  coup  à  fE^lifè^ 
a  efié  caufe du  mal.  Accordez  cela  le  \ous  priel'vnaucc  l'autre  l  Trancfions 
loy  doncicjr  nettement  &  en  vnmoc>  c[ue  pendant  que  l'Eglitè  (èra  voya- 
gere  entenreauffi  bien  parmi  la di(êtte  que  parmilabondancc ,  auffi  bien  au 
milieu  des  ad  ucrflrcz  qu'cncrelesprorpcriccz^Uyauracoutioursclesmechais 
mcflczaueclcs  bons,  fan-; que  toutcsfois  l'impictc  puiflc  iamaîs  prcualo'r 
contre  1.1  foy,ny  icspuidanccs  de  l'Enter  ellrcvictoricurcs  contre  Icpiomcf- 
fes  dcIeiusChrilE  Certes  iamais  l'Eglife  desluifenefutplus  riche,  plus  pom- 
peulêou  arrogante,  nymefme  plus  pollue  cTauaxice  &  d'hypocrifie,  que 
quand  noftre  Seigneur  vinrau  monde  :1a  banque  eftoit  dans  le  temple,  les 
iacrîleges  lèmoiencà l'autel ,  les  Hmoniaqucs  tcnoicnc  le  PoniiHcac,  Ôc  ne- 
antmoins  il  en  recommande  l'authoritc  non-obllant  la  malice  de  fcs  mini- 
MatlkJ}.    ftres,nous  aprenantpat  là  qu'il  fixut  au  hiict  des  Prclats  mettre  diffcrcnce 
entre  ce  qui  cl^  de  l'homme  &  ce  qu'ils  tiennent  de  Dieu.  Mais  reuenons  à|a 
«magnificence  de  Confliancin.Du  Pleflîs  heurte  en  paffant contre  la  donatioa 
de  Rome&d'vne  partiede  Hcatie^qu  on  allègue  de  luy  comme  faite  à  FEgliie 
Romaine,  mais  ne  l'ataquc  point  de  plein  fronr,  fc  contentant  d'accuferinfb- 
Durieflîspa.  Jcnimcnt  Baronius  d'effronterie ,  &:  de  l'appcllcr  miferable  pour  l'auoir  bail- 
Baron.  to.j.  Ice  comme  iugcc  fans  en  vouloir  parler  dauantagc:  maislîlele«5l:eur  veutal- 
ann.yi4.art.]ef  lire  Baronius  en  l'an  514.  il  trouuera  que  l'effronterie  cft  toute  du  cofté 
ii7jit.ii9.      racculàteur.  Car  Baronius  rcnuoyelc  Icâcurà  ccuxquicn  ont  cfciit,  & 
Cum  libe-  ^  Ubeité  d'en  prendre  leur  auis  pour  en  îuger ,  le  conteniahtde  re- 

romiit  cui-  prelèncerqullnyaperfbnne  équitable  &  aimante  la  veriréqui  ne  reconnoi(^ 
^"'^')"^*''^^iè  ineenuement,  comme  auflidu  Plefïïsneleniepasqucccerand  Empe- 
plutibut  font  rcur  rauorilant  du  routla  Religion  Chrcltiennc  n'ait  grandement  accreu  les 
laipuconiu-pofTeflions de l'E^life Romaine,  luyfulànrdc  magnihqucs  prefens,  &:  luy 
ouPieflîjpa,  o<îiroyantdespriuilcges  merueillculcmcnc  honorables.  Mais  de  laiilcrainîl 
i  s-  depuis  la  cette  donation  de  la  ville  de  Rome  &departîe  de  ricalie  comme  chofe  i  u  eée, 
l?a'i^3?"io         P*d*  F** fi  abfoluemcnt  encor  qu'il  la  veille  rendre  probable.  11  die 
Baron,  to.  3.  tju'encorqMUsPé^spéirmeJ^ienayentpasvoiUutoi^ours  vferaeeesbimfdktdes 
«%rlib'"^'  ^^''^^^^i^^^'^fi?^^'^'"'''^^^^"^^^^ ''^fl'^'^  fort  pour  prouuer  qu  il  ne  Ifi  ont  p.i(  récent  veu 
qu'on  ne  fçaurott  nirr  astJu^uftc  nuit  au;rcf:iis  donné  m  Srnut  l  ylffri^juc,  fyJfc  ,  U 
NumidiejEpireJa  Grèce, U Dalmatie,  laH .iccdoincJ.t  BiiLynieJeTontJu  Cyrene, 
USkile,  U  Sardagptey  ÎEfjia^ney  fjindal  o  uf:,  c  r,  cor  que  le  >  Lmpmurs  depuis  luy  en 
sjfent  toajiomrs  iouy  (srdij^oje  a  lettrfUiJir^({yx\ e(b  pour  aller  au  deuant  de  ce  q  u  e 
obieâ:eicyduPlelfîs,que(off/?4Kr/«  hil/aRomeen  partage  à  m  défis  enfans,Sc 
que  beaucoup  d'Empereurs  y  ont  tenu  leur fege.  Car  iHe  peutfaire ,  dit-il, que 
î         Conftantinait  oRci  t  Rome  au  Pape,  &:quele  Pape  craignant  la  ialoufiedc 
quclqu'vn  de  les  lucccllcurslayc  refufce.  Mais  loitdela  libéralité  de  Con- 
itantin ,  foie  de  ccile  des  autres  Empereurs  qui!  en  ioiiifle,  il  la  poHede  d  Vn 
En  Ton  ihne  temps  immémorial  A  caufè  dequoy  le  (èreniflîme  Roy  delagmde  Bretagne, 
•dieiTé  aux  protcftc  ne  luy  vouloir  pointquerelleric  territoire  deRome, comme  rccon- 
l'^owyef"   noilTant  qu'il  luy  eft  audi  iurtemcntacciuis  que  les  autres  terres  le  font  à  leurs 
Princes,  c'ell  pourquoyil  n'ell  point  bcfoin  dauoir  recours  à  cette  dona- 
uon .Qu^ant  à  l'adrc  qu'on  en  produit,contre  lequel  tous  les  docles  allèguent 
quelques  reproches  ^  du  Plcflisn'auoitquefaircdcs'amufcrà  Icrefutcr^vcu 
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qa 'il  n'en  die  qtié  ce  que  Baionias  luy  en  a  appris  èn  It  refiitidoii  qu'il  en  à 
nite  deuantluy,appliquànc  mefines  ingetlieiiMmeiktaax  Gccès  qu'il  ccûkeii 

attoireftéiesauthcurs,  ce  vers  de  Virgile, 

êlujcquid  id  efl ,  tmeo  Danaos  &  dona  fer  entes.  A.neiâ.  t. 

Mais  voyons  maintenant ccqu'il  oppofeàJa  libcralitctîc  Conftantinà  l'en-  »>' l'ifiîispa* 
droit  de  l'Eglife  Romaine.  Tantj  à,  dit-il ,  que  Conjlantm  quand  il fut  que^}ton  mcnmn&de 
du  faJtdeDonatconJamné  par  Us  Eilijès  d'cy^ffrique,  ne  le  UiJJà  point  iuger  par  l'oppoûiioii. 
Mihiddes  Eue/que  de  Rome,mûf  uty  huSa  des  Cmmijpûres  Métenu ^Rketir 
dus,       Aiarin  VM^iftes  de  Çohmffte,  djlutun^j  d Arles,  comme 
^  fanifl  cylugufiin  nous  apprennent ,Mi^uels  depuis  il  adioufiaMtltiadesEuef-  Aug.ep.  Ù>ï^ 
quede  Kpme ,  fondé  de  fi  commijfon  comme  les  autres.  Mais  quelle  ineptie  cft  ^ 
celle  cy  pour  V  ti  célèbre  Elcriuain?Il  a  conftitué  le  progrès  aux  richeflcs  tem- 
porelles &  en  1  oppofîtion,il  nous  allègue  vn  iugcmcnt  Ecclchaltiquc.N  cft» 
il  point  viay  que  l'herefie  comme  vne  mauuaife  droj^e  renuerfe  1  e^ritf 
Toutesfeis  examinons  le  (aie  doncils'j^ft,  &j>uis  quila  alloué  Optât  & 
Êinâl  Aug^iftin,,  nous  voulons  bien  au'ils  en  (oienties  luges.  L'vn  &  l'autre 
donc  nous  refmoige  auc  les  Donatiftes  troublans  route  rAffriquc,  l'Em- 
pereur Conftantin  denra  d'afToupir  ce  trouble  Ecclcfiaftique  qui  pouuoic 
apocccrdu  remuement  en  l  Elbc  de  la  prouincc.  La  caufc  de  Cccilian  cfboic 
îe  fuietde  cette  diuifion.  Les  Donatiftes  voyants  que  Ibn  innocence  eftoit  ^ 
trop  conneue  en  AfTrique ,  &  que  tous  les  plus  ceiebres  &  nûeuz  nonimez 
Euefques  d'Atfnquei'auoientenuoyc  abfous  par  leur  iugement ,  quittent 
cette  prouince,s'enviéncncauxGaules  où  l'Empereur  fctcnoitpour  lors,  luy        .  , 
prcfentcntlcurrcquefteconccuecn  cette  forme.  Nous  vous  prions,  on  bien  ^^["'p**^ 
nous  auons  rccouisà  vous,  o  Conjiantin  tresbon  Empereur,  dautant  quevous  ann.5ij. 
efies  dvne  race  iufie,  ^  filsd'vn  Pere  qui  entre  les  autres  Empereurs  n'a  point 
extrade  perfecution,  duquel  crime  U  Gasdeeft  auff  exempte.  TaretdoiK  qu'il jf 
ét  qit^ues  débats  entre  nous^  les  autres  Euefques  d Afrique,  nous  vous  dematt- 
dons  quevo^e  pieté  commande  qu'on  noms  donne  des  luges  delà  GauUimaisG»- 
f  an  tin  ayant  leu  cette  requejle,  fe  courrouça  contre  eux ,       leur  difl.  Comment 
vous  me  demandeX^iuflice  dans  le  fieclcy        moy  t'attends  le  iugement  de  lejus- 
Chrijl,  !  Et  toutesfois  vaincu  par  leur  importunité ,  il  leur  donna  pour  Juges  /'£- 


fqite  deU  viUe,  Qui  ne  voit  parce  difcours  que  u  les  loix  de  1  £gl 
cfte  vfolces  en  ce  fuict,  çacfté  parles  Donatiftes  ennemis  de  fâ  dilciplinéî      •  . .  , 
Etpuis  dit  Baronius  ,  quelle  merualle  que  Confiantm  Prince  encor  peu  inflruit en  ,j  j,^ 
ia  Religion  Chrejlienne  ait  fait  cette  faute  enfes  commencemens ,  conlldcré  pria7U5- 
dpalemétquilcraignoic  quelaidanccettedifputeainfîtiainer;  eUedecailûft 
des  remuemens  en  f  AfEn^ue^  Mais  pour  fairevdir  quelle  authorité  auoit 
Miltiades,  &  montrer  qutlneconnoiiToitpasde  Cette  ou(è  (împlemenc 
en  qualité  d'vn  des  Collègues  comme  voutlroit  nous pcrfuadcr  l'aduerfàire. 
Optât  après  auoir  dit  que  Donatfut  condamné,  &  Cccilian  déclare  irmo-  O^m  Itb.  u 
cent  par  la  feutence  de  tous  les  Euefques ,  adiouftc ,  Cf*  ntefme par  t arrefl  de 
t^tltiades,qmfi^  U  clofimre  de  ce  iugement  par  cesparoles.  Comme  ainfi fait  que 
ceux  qui  font  vtmu  mtec  Donat  naccufent point  Cieâùm  eaeémeÛ  appert  parteut 
didâràtkmt  ^  fut  mtfiwf  il  néffaro^e  fomt  ^  DéHét  tégft  muuimm  eà  f 
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MiCMHe  thof  t  ftfriomwiptil  ioMiffèmiertment  de U communion  de fin  ^glife.  Ce- 
lan'eft-ccpas  prononcer  commeIugerottua:ainehcenecaute?S3iiiâAu- 
guftinaioufte  pour  plus  grande  confîrniacioh  de  Ton  authoricé  ,  aùd dé- 
cerna pour  le  hien  de  U  paix ,  quen  tous  les  lieux  où  il  y  aurait  deux  Euejquts,  "vn^ 
AuguftiJï.     /.t  communion  de  Ceciliany  ^/  l'autre  de  celle  de  Donar ,  celuy  fjui  aurait  ejlé 
Snum'lO^-   f^c^'^ ordonné  demeurerait  pai/iUe pojfejfeur, <2r  «/«f  l autre ferait pourucu  d  vne 
iiamChTiftu  nouneVe  Sgtifè,  O  Ihomme  débonnaire*,  s'ckriclà  dcfllis  fàind  Auguftin ,  O le 
°aucn  Chrt'j^^  CAff^/wne  l  O  U  Ptrt  du ptttfU  ChnpotX  Mais  die  du  PidGs, 

^«^cbis!  Donatmâijmtlf*fodUy^ConfiMÊtin  /irjr  wdonna fowrvmdertapelflt  CwKtU 
pu  P.  pa.to.  d  Arles  premier^par  luy  conuoqué  (sr  tetm  en  fit  prefincCy  cJ?"  en  fin  U  iiigea  en  per- 
ccmcnr.      fonnek  Milan, Crc-  Ileftvray  que  Domt n'aquicfça point, ains  comme par- 
Augu.cp.rfi  leiain(fl  Auguftin,  luy  &l  fes  complices ditFamcrcc les luges  tcdefiaftiques, 
£ucf^ues  de  celle  authoricé^  &c  oferenc  les  accufer  non  à  leurs  Collègues, 
jnaisarEmpereur  qu'ils  auoientmaliugé.  L'Smperairlettrù&royateii^emeiit 
JtArUst  c^àdtreoMtresEueJques.  Non <//>,  iàinâ;  Auguftin,  quilenfuftbe- 
fim,  mais  cedéott  i  Imr  m^t^lXcad,  tydefirMtde  former  du  tout  vne  figra/uU 
impudence.  Qui  ne  voit  donc  icy  que  rEmpcreurremcncdcccttccaulc,  non 
coniinc  croy-int  ciu'cHc  luy  appartienne ,  niais  pourccder  aux  fcditicufes  im- 
poirunuez  des  DonaciiU^,  6c  pour  empelcherle  trouble  qu'il  voyoic  aller 
tottHoutscn  empiiantf  Ecdeâic  comment  pada-t'ilàeoz  mrb  dcclanrion 
Optât. lib.  !•     leur  appel  ?  O  mra^e  &*  éudMteu/è  fureur ,  dit^il ,  iboM  interietté  appel» 
cooCiPuin.  comme  ona  de  couflume  defaireaux  autfèsdetGei»tils»M4iimfiti,dkdn^ici^, 
il  iugealuj  mcfmela  cau/eà  Milan,  non  certes  dcrcchcfpnr  ce  qu'il  crcu  11:  que 
cela  full  du  droit  Impérial,  mais  comme  en  deuant après  demander  pardon  aux 
*'?^'^^^^^fainâs  EueJqueStàxiLxiniX  Auguftin. Il iugca donc  cette caulc  vaincu  de  l'ini- 
vt  dciiiac.iu-  pominirédes'DooatîfteSy&en  prift  connoi(Euiceafinquikfe  viflêoccon- 
ikpoft  Epii  -  damnez  parccluy  mcfine  auquel  contre  l'ordre &k  difcipltne  de  rEeiife  ik 
SViiai»  auoient  appdlé. 

AntiiKtibws  Mais  repart  cncor  du  Plems  fortant  de  cette  matière,  Àujp peu  fe fisl-il prier 
turr  *"  ^"""^  'vuider  la  contention  dArrius  deconuoquer  le  Concile  vniuerfel de  Nicée,mef 
DuPlciiispa.  medyprefider^Crc.  Dcquelmouuemcnc  Conftancin Hft  alfcmbler  le  Cou- 
*Rlifio«$lib  R-ttfinle  nous  aprend  en  ces  termes,  Tar  taduis  des  Trejhres 

I.  <^p.T  '  (il  entend  les  Prélats )  (m^amin  conuoqué  vn  Concile  iBuefques  i  Nkée ,  fy*c. 

Ce  ne  fut  donc  pas  (ans  en  cftre  prié,  n  y  (ans  le  confcil  des  Pafteurs.  A  uftî  peu 
preûda-c'ilàce  Concile, &mermcies  hiftoriens  qu'allcgucdu  Pleflîs  luyen 
Enfib-Iib' J«  dcuroicntauoir  oilc  l'opinion.  Eufebcquiy  fut  prcfcnt  riportCf^KV/wf  vo«- 


eujfent  requis  Tant  ce  Prince  portoitderclpcâiàccttecompagnic,  tant  s'en 
ThcodOib.i.  famq„.ii  prcfidaftfur  elle .  Thcodorct  recitant  fon  entrée,  dit,  qu'il  s'aff 

jurvn  petit  fiet^e,  après  en  auoir  demande  la  permijjton  aux  Suejques.  Ccluy  qui 
nefc  veut  pas  feulement  loir  fans  le  congé  des  Euefques,  celuy  qui  ne  prend 


qu  vn  ficge  plusba$cnvn  Concile, eft-il  Prcfidenc  de  raircmblce.''Ie  vou- 
«koisbienfçauoirn  lefieurduPleffisâ  laflêmbléedcSaomuroililprefîdoii^ 
euft  bien  voulu  que  fk  chaire  cuft  efté  plus  baflè  que  celles  de  Tes  noinî* 
£Uet,  &  s'il  n  euft  poinc  voulu  fèibir  £ttis  leur  en  demander  permilGofl} 

Sozomene 
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^ozoméheaiouHrc  ce  qu  ont  auffi  cfcrit  les  autres  hiftoriens  >.^«e/f  j  Suejques 
iity  prefentdns  quelrjua  libelles  diffamatoires  des  l'nscontreles  .iutres,ilrefufa(ten 
inzer ,  proteflantqnc  ce  ncfioit  point  à  lny  de  ingfr  de  Ucaufe  des  S'uejques,  mais 
^luflofif  cômc  adioul^c  R.ufin,^w';/  deuojt  Iiq  mefme  tjlreiH^èPar  eux,  corne  ceux  Rufin.l  i.cj.' 
OH/quels  Die»  mauok  demi^  la puijfance,  Au$  J«mâ  Ambrqiuiltty  donne  cette  Amb.  ep. 
louange,  ^««7   fit  point  (Ufoix^  mûtUiJf*U^kmé  iemgp'iMX  Suef^fsAX  e(t  î^per!"**"* 
bien  vmy  quepootrexecucion>  pour  Li  conduite  des  aékibns,  pourla  police; 
&  pourlc  rcglemcnt  ciuil  de  toutes  les  chofcs  extérieures ,  cet  Empereur  ctii 
prit  le  foin,  &:y  prc/îch  aucc  autnntde  loiiangc de pieré,  &:dcfincereafFc- 
c^ionà  icndroitdcs  tuclquesi qu'il auoic  montré  dhumilitc  &:dc  refpcâ: 
pnuersIearordre,refu(blc,par  ce  quiIelloicbbmme]aïc,dc  iuger  descaufes 
Ecclefiaftiques.  Etceft  en  te  feils  làqu£u(cbe  le  nomme  çleganiment,  le  ^^''^^ 
tommtm  Snef(jne  confiitue'  Ae  Dieuj>ourpràairer  Uf^x  des  S^tfes  j  par  çc  qu'il  ^pj^^"*^ 
vcilloit  j  &:aportoit  vn  foin  extrême  àtout  ce  qui  regarde  le  feruice  de  Dieu, 
non  en  vfurpant  la  charge  des  Eucfqucs,  mais  en  les  excitant  a  fairé  leur 
dcuoir,  en  les  y  obligeant  pat  (on  auth.oritc  &  par  fon  excmplc,&  en  tenant 
la  main  à  l'execudonde  leurs  deçrett.  Vojila  ^ut  ce  que  Conlbuioin  fit  au 
Concile  de  Nicée,&aux  autres  allèmblées  dft  PtefacSsOiîil  £è  trouoa  dn- 
ranc  Ton  Empire: 

DuPlcâïs  ne  pouuantdonc  affoiblirlapuiflànceduPapeparcecoftéià,  DoPleCpag. 
a  recours  au  fixicfme  Canon  du  Concile  deNicée,  par  lequel  il  prétend  que  Conc^Nke*' 
les  Percs  de  ce  Concile  rcglcnti'EucfqucdcRomCjcn  ces  mots; /rj*»-  cuufc 
cécnnes  couslumes  foient  entYetenucSyijm  font  en  S^pte,  en  Libye,  ^  enPentA- 
folet  ftl/  tSue/que  qu;  ejl  en  Mexdndrie ,y  dit  twte  êftthoritt;  par  ce  qu'ainfi efi» 
il  Mcm^iant  a  tSueJque  deRpufe: deinefiteauJptitJII/itiof^f,  0*aiue  SÊaitresprchr 
uimcfs  foit  SftM  [honneur  aux  Suejques .  Il  prétend  doâc  que  ce  Canon.eft 
toutau  deftuantage  de  la  puifTance  du  Pape  qu'il  noi"  veut  peifuadcr  auoir 
efté  réglée  &  limitée  en  ce  Concile  :  mais  tous  ceux  qui  tiennent  ce  langage, 
ignorent  le  fond  du  Canon  &  le  vray  fujçt  pour  lequel  il  futfait.  Car  tant 
^enfimcque  ç'ait  cflicpourreglerla  paifi&nce  du  Pape,  que  ^eft  delà dilpo- 
iîtion  de  u>n  gdutiemcjment  que  le  Ccfncile  tire  la  forme  du  gouuemement 
des  autres  EgUlès  ;  de  forte  que  ce  qui  e(t  dit  de  &  iurifdiiSUon,  eft  amené 
pour  exemple  &  pour  confirmation  de  ce  qu'ordonne  le  Concile  touchant 
teftcnduc  de  celle  du  Patriarche  d'Alexandrie ,  dont  il  s'agifloit  propre-  Anq.  jo*;'.^ 
ment ,  &  non  pour  luy  alligncr  quelques bornes  comme  prétendent  ^ijj^oow.' 
aduerfaires:  Et  voicy  comment!  Metetius  Eucfquc  de  Lycopolis ville  de  h  Ub.  i.  cap.  j! 
thebaïde  ayant  efté  depolï  de  û  dignité  en  plein  Synode  d*Eiicfqucs  par  ^J^'î/'*''' 
Piene Patriarche  d'Alexandrie, dautant  qu'entre plufîeurs autre  cto  ' 
auoiCjdurantlaperfccution,  (acfifiéaux  idoles  (faindl:  Epiphnne  anienevne  Epiphamhs^ 
autre  raifon  de  leur  diflcntion,  mais  faind:Athanale  quiraporteccquenous 
r n  dilons,  ell  icy  plus  croyable  que  luy  )  au  heu  de  rcconnoiilfÇ  ià  faute  ou 
de  l,c  purger  en  vue  autre  alTcmolcc  d'Euefqucs,  fc  feparadekçdilitnnnioii 
defon  Métropolitain  &  fie  Schifme  enl'Egli&.dençonquelèi&âaieuii 
furent  nomm  ez  Meledans,  en  faicte  dequoy  imitant  la  fîireurd*AblàIon,  il  Athanaf.  Ki 
commcnçaàfairc  la  guerre  àPierre.qui  depuis  endura  le  martyre,&aprcs  luy  P»-  *• 
a  fcs  (ucccflcurs  Achillas  &  Alexandre  ,  &  non  content  de  cela  il  entreprit 
encore  lue  la  lunldidioiji  ordinaire  de  leur  Patdarchat ,  ic  mcHat  d'ordonner 
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dcsPrcftrcSj&dcfeircclcs  Euefqucs  enicur  deftroic& remplie  ainfitouteli 
Theodoicc  Thebaïdc  «3^  l'EgyptCVOifinc  de  tumultes  ôc  de  diuifions ,  cxerccant  comme 
lib.i.cap.8.  ^SLxlc'Xh.coàoxzX.^'vne  ff^ece  (\e  tyr Annie  contre  Li  le^^irimrpuijJancc.LcConciledc 
Nicéccftantdoncanemblcàmclmc  temps  pourtcnnmcr  Imlolence  d'Ar- 
rius.laffaire  des  Mcletians  y  fut  agitée,d'aucaiit  qu  Alexandre  Patriarche d' A* 
Iexandri^qaiadiftaiceSyn6dcs*eftoitpIainc d'eux auec tous  les  Orthodo- 
xes, dcfquels  cesMeletians  s  cftoiécfcparcz  pour  entrer  en  ligueauec  les  Ar* 
EpiftoUCen- riens.  Le  Concile  voulant  accommoder  les  aiofcs  doucement,  fecoiitçnta, 
tiujNiceu.de  quoy  qu'il  fufl:  indigne  de  pardon,  de  rcnuoier  Mclenus  en  fi  ville  auccdc- 

MclctioadA  J      ^ir-     i     r  r    r        i  r  n  ■ 

laund.Eccl.  icncc  de  rairc  le;  rcnccions  tpilcopalcs  en  aucune  contrée  que  et  rult,  cnioi- 

ST^h^ft  ^  gnit  «Se  à  luy  &  à  Tes  adherens  de  reconnoiltrc  <5t  d'obc  ir  à  leur  Patriarclic  Aie- 
cap'^/  '  xandrej(ànskmaBiienentr^rendrefiir&iurifi]tâion.Ecpoaropporervnë 
plus  puillàmebarriereilettr  audace,  le  mefine  Concile,  en  fâueUrdu  Patriar- 
che d'Alexâdrîe,cofirma  par  dccret^huiciennecoudumeqiuauoittounours 
efté  depuis  S.  Pierre,  &  ordona  que  toutes  les  Eglifcs  dcmeureroient  fous  l'o^ 
beiflancedc  leurs  Patriarches;  &  là  deflus  fit  le  Canon  dontil  cïlqucftion. 
Etpour  montrer  qu'il  cftoit  raifonnablc  qu'on  laillaft  admmiiher  auPatriar- 
che  d  Alexandrie,par  luy  mermc,lcs  prouinces  quiluy  auoient  eftc  ailignccs 
de  toute  andemiecé,les  Pères  propofent  la  couftume  de  l'Eglife  Romaine^ 
d  ont  l*£uerque  gottuemoie  par  luy  mefme,  tout  ce  qui  eftoit  eil  l'efteduc  de 
Con  Patriarchatj&employcntlcmerme  exemple  pour  confirmer  cncor  les 
droits  du  Patriarche  d'Antioche.  Ainfi  il  appert,  (&:c'cfl:levray  fcns  du  Ca- 
non) que  ce  règlement  qu'aporte  le  Concile  de  Niccc,  regarde  les  Parriar- 
chatsqui  eftoient  de  longtemps  auparauant  inllitucz  &  départis  de  telle 
ibrcc,quele  Pape*cn  qualité  de  Patriarche»auoit(bndeftroieàpart,auquelil 
commandoit  immediacemeiir  par  Cofttatùae ,  9e  s'eftendoic  cette  puillàiv 
Bailfim.  in  ^®  PatriarclMt,€otftmR  le  rcconnoid  merme  Balfamonquoy  qu'îen- 

Can.Nic.Sy-  ttcmi  dc  ronficgc,par  tout  l'Occident:  oùlesdodes  fçauent  qu'il  y  auoiÉ 
in)d.c.6.&7  fix  célèbres  Dioccles  ou  Gouuernemens, qui  pour  la difcipline  Ecclcfia- 
lUquc  rclpondoient  immediatcmcntau  Pape  en  qualité  de  Patriarche:  c'cft 
à  fçauoir  1  Italie,  l'illytic, l'Afrique, les  Efpagnes,  les  Gaules  &  la  grande 
Bretagne .  L'Euelbue  d'Alcxanafie  auoîr  pour  &  part  ^£gy ptc ,  la  Ly bie^ 
la  Pencapole ,  la  Tnebaïde,  la  Mareote,  l'Ammoniaque  &  ta  Mattoiide. 
Ccluy  d  Antioche  pofTedoit  tout  ce'que  les  anciens  ont  proprement  nom- 
Epiphan.hç-  me  Orient.  Mais  ce  reglemcntn'cmpcfchnirpasquerOrient&rOccideini 
tcC-6s.       ^  jç.^  autres  Patriarches  mcfmcs,  ncreconncuflent  pour  leur  chef  le  Pape, 
comme  nous  auons  faitparoiftreau  fujctdc  Dcnys  Patriarche  d'Alexandrie: 
à  caufe  dequoy  Ici  Grecs  ont  (buuent  appelléic  Pape  Terc  des  Pemjquoy 
que  ie  n'ignore  pas  que  ce  nom  aeflé donné  à  d*aui£res  Euefques  :  mais  M 
dode  Sénateur  Cafïiodore  a  nettement  exprimé  (à  d^nitféyle  nommanf 
CaffioJ.  lib  lEuefquedes  Tatriarches.  Autres  donc  font  les  bornes  du  Patriarchatdu  Pape, 
^^P-'î"     &  autre  l'eftcnduc  dcfonpouuoir  comme  Chef  dcl'Eglife.En  cette  derniè- 
re qualité  ,  il  ne  reçoit  loy  de  ptrfonne  que  de  lefus  Chrill ,  qui  a  baillé 
cette  dignité  à  iainâ:  Pierre  duquel  il  cft  le  fucccflcur  :  mais  en  qualité  de 
PasaarcEe,il  s*eft  accommodé  êc  tenu  au  paifibJe  règlement  qui  en  aclU 
£dt  en  l'Epie  ;  n'eftant  pas  poiHble  qu  vn  homme  gouueme  homédii-' 
temcnt  fie  foy-mefine  tout  i Vniuefs.  Ceft  pouvquoy  ans  fiedes  fiii» 


Digitized  by  Google 


4 


&  Oèpôfitiohs;  ni 


tians,  iU  bflé  edcôr  crée  de  liooueaux  ?nàuch»xs,8c  eiitreles  antres  ce^y  dd 
Conftantmople  âc  de  Hieni(àlein,<^ai  n'eftoiencpas  crigez  4tt temps  du  pre- 
mier Cocile  de  Nicce.AiniîlefîxiermeCanon  de  ce  grand  Cortdleûinàmét 
interprète ,  n'afoiblift  aucunement  l'authoritc  du  Pape ,  vcu  que  ce  que  du 
PlcHis  allègue  delà  couftumc,  regarde  Ton  Patriarchat,  Ôc  non  là  puiflànce 
vniuerfelle.  Au  demeurant  fi  du  Piellis  veut  fcauoir  qui  a  elle  l'autlicur  de 
ce  dcparccroçm  <ics  Patriarchatsiàind  Grégoire  le  Grand  Icluy  apprendra, 
^nme  Mnfi foit,  dit-il  efcriiianiàEulogius  Patriarche  d'Alexandrie,  ^«1(7  dit  cre^  Ub. 
eu  plujîeurs  cyfpoJhcSt  tùMtefoUfomUfrincipaut^àiMnuduùnnefi dtmeèrée  m^^^-'V^ 
étithorité  que  celle  Au  Trincedes  y^pojfres  fainél  "Pierre ^  qui  en  trois  diuers  lieux 
nefl  qu'vnemefme.  Car  il  a  exalte  le  Jtege  auquel  il  a,  voulu  repofèr  *  ^  finir  »  Rome. 
care  f>rcfente  vie.  lia  honoré  le  fie^e  auquel*  il  defiina      enunyafon  difciple  fainél  '  ^j^^^jj^' 
Aîarc.  lla  ejial/it  (y*  affermi  le/se^equ'/l  '  voulut  tenir  feptans  encor  qu'ilen  deuji 
Voiiales  trois  Patriarchats,  cduy  de  Romeoufaiadb  Pierre  mouruc; 
celay  d'Alexandrie  où  il  enuoya(àinAMarc,  &  celuy  d'Ancioche  oidil  sar-* 
rcftaquclqucs  années,  confierez  fclonla  dodrinede  ùàn€t  Grégoire  par  la 
Prince  des  Apoftres.Enconfidcration  dequoy  le  Concile  de  Niccenc  veut 
point  permettre  qu'on  viole  leur  dignité  ou  qu'on  entreprenne  fur  Icuriu- 
rifdiClion  :  mais  oïAonncc^Mclci anciennes coufiumes  sobfcrueront partE^^pre,  ConcNicen. 
faria  Libye  (s^  parla  Tentapole,  de forte  que  t£uefque  d  Alexandrie  ait  puijjance 
ySr  toMtesces  frouiaces»  parcequet^eJûufdeU  viuede  Romeévne  pareille  c6u~ 
Hum,  Bt  que  tout  de  mefme  a  Jntioaie  ^  par  les  Mitret  Prouinces  on  garde 
tlMmeurdeu  aux  Eglifes.  Ce  n'eiÀdoncpointvnreglementque  face  le  Syno- 
de, mais  plu  ftofl:  c'cftvne  confirmation  des  anciens  droits  des  Pnrnai  chc<;, 
fiitc  afin  d'cmpelchcr  qu  a  l'exemple  de  Mcictius  pcrfbnnc  n  ciitrcpnit 
lurlcuriurifdidîion.  Quiconque  ne  le  rend  capable  de  cette  interprétation 
combatàmpnadtiisliuaiDiercde  Thiftoire  j  toutesfois  il  eftpeimfei^vii  cha- 
cun d'abonder  en  ion  lèns. 

Mais  du  PlclTîs  obiecle  icy  plulieurs  choies  contre  les  auantages  que  duPIc/Hs  pa; 
noustirons  de  ce  Canon,  &  premièrement  que  cet  ordre  cl\  fondé  fur  vne 
co«/?«wf,  non  fur  X72f/ay,  moins  fur  vn  décret  dtuin.  A'quoy  icrefponds  qu'il  Coid-ulo 
n'y  a  point  de  meilleur  interprète  de  la  loy  que  la  coullumc,ny  de  meilleur  eft  optimale, 
droit  quvne  poircffion  immémoriale.  .Ltd'ailleuis  ic  dy  que  la  couftumeS"  «wp«w- 
dontiieft icy quedioneftfondceiûria  première  âeâio|i& eceâiondcrA-  . 
poftre  làindl  Pierre  qui  par  vne  in(pinuioh  diuinechoifkces  trois  plus  puiC* 
làntes  villes  du  monde,  Rome,  Alexandrie  &  Antioche,  pour  en  faire  les 
trois  principaux  fiegcs  de  la  Religion  Chrcfiicnnc,  comme  c'cdoicnt  les  pre- 
miers de  l'Empire.  Car  il  cllccrrain  qu'ilarcçiardea  l'authoritédes  villes  pour  l-coepîil./4V 


pnnc 

jbrenriër^  contemporain  de  faind  Hi  erolm  e  &  de  (amCc  Augulnn.  Nous  res-  Antioch.  ^pif. 
fitbÊOianSj  dit  il ,  que  faut  h  ori  té  du  Synode  de  Nicée  qui  méerprete  les  intentions  "j^^^'  ^ 

Je  tous  lesEuefques  du  monde ,  doit  efire  necejfiirement  çrardèe par  tous  les  fidelles, 
noui  reconnoijjons  quelle  a  efiahli  (  c'cll  à  fçauoir  en  déclarant  Ion  droit)  f£. 
^life  d  Antioche  non  fur  vne  prouince  particulière  :  mais  luy  a  donné  vn plus  ample 
gnuunuimnti  dmt  nmu  rtde^omq^ctUneluy  a  pas  tant  efié  déféré  à  raifonde 
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U  magnijicence  de  U  ville ,  qu'a  caufè  (fueBea  cfié  le  premier  ftege  de  Jaînél  Tierré^  ' 
Aât.  IL  *»à  U  Reliffon  Chrétienne  apn,  fon  nom ,  ^  où  fut  tennim  célèbre  ConcUe 
parles  jifofires  :  ^ qui  mefmes  ne  céderait  f4S  au  Jîegc  de  Rome  f  ce  n'ejloit  que 
Romeavem  mourir  an  milieu  idkcelwjf  qmne  jîfi que fAjfer  par  Antioche.  Tout 
ccli  flic  voirquc  la  coudumc  p^o^^uirc parlcConcilcdc  Nicéccftvnrcglc- 
mcnc  prcmicrcii-icntiiillitut'par  1  Apolhc  ixmCt  Pierre. 
Dup.pag.îo.  Piclijs  obic»ibç  en  fccond  lieu ,  que  i^ujin  contemporain  defaincl  Hie- 

lig.  30.       rofme  qui  viuoh  emuron  Jiixanteans  après  ce  CoHcHenous  en  produit  lesCanonSp 
le  (txiefme  qui  rejpond  «  eeluj  que  dejfus.       ,  dit-il ,  e»  jilacâitàne  ^  en  U 
l'ifk  de  Rome  ïancmuu  coufiume  foit  obferuèe  ^  quelle  ?  §lue  celuy4a  dit  le  foin 
des  E^^lif's  d  Ei^ypte,  cetuy-cy  fuburhicari^rum^  de  celles  qui  font  circonuoifnes  de 
la  ville,  ôc  delà  veut  infcrcrque  le  département  du  Pape  cftoit  bien  cftroic 
voire  mcfmelc  veut  ^rcCc^uc  tc(\Tc'mdTc  XOfli.ijTorto  ySilu4  (^andidd,Sahini, 
Tr€neBe,ToJcolo,     ^Iba^  &L  le  figure  que  ce  font  les  villes  que  Ruiîaapelie 
fiburUcdriM i  aioufte  me(me que  nous  en  auons  vne  imai;e k  Rome  mtlS^ 
fi  de  Lâtrm  ef  Patridrehdle,  à  laquelle  es  iours felemmds  )es  Buefpiet  dafift 
villes  nommées f  font a^frneX^pour  célébrer  deuantleTape.  Mais  quant  au  pre- 
mier il  dcuoit  conférer  larniluccion  de  Rufin  auccfc  texte oriHnal du Con- 
cilc,  Se  il  cuit  vcu  qu'elle  cil:  vidblcmcnt  faufle  &:  du  tout  clongnéc  des  pro- 
pres paroles  du  Canon.  Carievous  pricoilcft  en  l'original  la  moindre  trace 
de  ce  mot  ^fuburbicariarum,  qui  rouccsfois  figniBe  celles  qui  font  fous  Ift. 
ville  ,  &  non  (êulemenc  Jes  circonuoifines  >  Luy  qui  a  des  mémoires  de  tou- 
tes parcs  nous  pourroit-U  bien  produire  vn  km  exemplaire  qui  en  face 
„.       .  mention?  C'cft  donc  vnc  elofc  de  Rufin ,  auquel  faind:  Hierofincrepro- 
^^gn^        che  entre  autres  choies,  qutl  aperueiti  les  metlieurs  iiures  p^r  [es  victeujes  tra- 
duclions.  Ft  cncor  du  PlelTis  veut  confirmer  cette  corruption  de  paHagc 
par  vue  inlignc  fauflctc,  diCmtquef/fyÔ»  temps  »  tauthorite  du  Papenes'ejlen- 
doitpât  etworiupmesk  ninâdn  ny  à  HfiMemtettU  toutcslbis  il  me  (èroicaite 
de  prouucr  paruinâ  Hierofme  contemporain  de  Rufin ,  que  non  feulc- 
menrelle  s'eftendoic  iufqucs  ï  Milan  &  Rauennes^mais  encorquellealloic 
iufquesaux  deux  bouts  du  mondc.Mais  à  vn  homme  qui  parle  fans  prcuues, 
il  ne  faut  point  fc  mettre  en  peine  d'oppofer  de  grandes  raifons.  Voyons 
Réfutation  i^i^i^t'^'ïi'ntcommcl addition  de  Rufin,  &  rintcrprctationdc  du  Pleflis  ne 
^        peuuent  fubfifter  aucc  les  paroles  du  Canon  (Ixicfmc  de  Niccc.  Le  Con- 
^        die  pour  confirmer  au  Patriarche  d'Alexandrie  les  prouinces  d'Egypte ,  de 
Lybie^  &dc  Pantapolc,  fc  feruoit  pour  exemple  de  la  iurildidtion  de  TE-* 
ttefquc  de  Rome. i^Vfwr^nr,  dit-il,  que  l'Eueffue  de  Rome  a  vne  pareille  coutu- 
me. Or  ie  vous  prie  quelle  belle  raifon  eufl:  efté  celle  lal  L'Eucfque  de  Ro- 
me  a  les  villes  circonuoifines ,  Oftia,Porto,  Siluacandida,Sabini,  Prcneftc, 
Tokolo  j  Alba ,  &  peut  eilre  Ton  authoritc  s'ellend  iufqucs  à  la  Mar- 
.  que&àlaTo{cane,ilfiiutdoncquelePatriarche  d'Alexandrieaitanflîtou-: 
te  l'Egypte ,  la  Lybie.  &  la  Pentapole,  ic  encor  félon  Epiphane  la  The- 
baïde,  la  Mareote,rAmmoniaquc ,  &  la  MareotideîN'eft-cepas  expolèricf 
Pères  de  ce  Concile  à  la  rifee  du  monde  de  les  faire  parler  fi  inepremcnty 
L'Eg\'ptc  feule  nuoitautrcfoisiufques  à  vingt  mille  villes  ou  dauantage,6<:oa 
luy  comparcroiç  vn  peùc  coin  d'Italie!  Vne  poignée  de  ccrrc^à  dixgtàdcs  pro* 

uincc» 


Digitized  by  Google 


AÙ.  t.  CmÙ 


&  Opporicions.  12  j 

uincesqu'elle  contient? Car  nous  nprcnons  parFcsaâesdii  Concile  dé  Chal-^ 
cedoine  qu'en  fin  l'Egypte  fut  réduite  en  dix  prouinces,&  qu  clic  auoicdix 
Métropolitains,  tant  clic  cltoit  ample,  (^nncaux  fept  Euefqucs  d'Oftia,  ciSdceiloi 
rontOjdrc,  qui  l'ont  aîligticzirEgiilc  patriarchilc  Je  Lateran  pour  cclcbrcr 
dcuantlc  pape, Du  plellisdcuoitconliJcrcr  quccen'clKjuepour  lacomaîo-- 
dicédu  voinnagc&par  ce  qu'ils  peuucnt  plus  aircihent  fe  trouncr  à  Rome 

Î[ue  ceux  qui  (ont  plus  cfloignez  &  non  pour  refheindie  la  iurifiliâion  àt 
£gli(c  patiiarchaledeLateranàleursEuefchcz,  ccqucluy  menneeft  con< 
traintdc  confcdlT,  veii  qucpar  vnc  magnificence  qui  égalcà  peu  prcsLido' 
nation  de  Conltantui  ,ilaioultc  an  patriarchatdu  v:L^c\xmArque (( Jncoin  (y* 


la  Tofcàne.  Il  ic  prend  m.untcnantau  Cardinal  Bcllarmin,  &  luy  reproche  jdup.  ii.Iig. 

treziefmetlamalinterpretéleCanon  dcNiccc  par  Nicolas  ^4•^&c• 
û  quidic.  Le  CondUde  Nicte fiauoit^itn  que noftre Seigneur  éutoitdoÈnétùMti  ^d'^i^hid^' 


tEfftfi  Rotttdine ,  ^  four  ce  ne  t Mra  fus  vouln  régler ,  mais  les  autres  par  eSei  impa. 
&  aiouflc  que  c'cft  faire  NicoLts  iuge  enjaumfèf  t'cft  a  fçauoir  par  ce  qu'il 

clloitPapennaisoutrcqucNicolas  prcmicracflc  vn grand  Papc,&:vndcs 
plusdoîtcs  perionnages  de  ion  licclc,  daqucllauchoritc  ncdoit  pasauoic 
moins  de  poids  en  ces  matières  que  celles  des  Empereurs  oùil  sagill  des 
droiâsdei  Empirc,le  Canon  deNic^smterpreKibymefme.quc  l'Euefquc 
d'Alexandrieaic  touceauchoricé  en  £gy(>ce,en  Lybie,&c.)Q^  7^  oir  -nPùîjué 
'ihjid    TV-ra         oçifypa  r  cf  jdit-  il,<jw  l'Euefqtte  Je  RomeavHepareiBecouJèumel 
Avollrcauisn'eil-cepaslà  rendrcla  raifon  de  (on  règlement  f  Pour  ce  qui 
regarde,  ibitlccommcncemcnt,  foitle  titre  du  Canon  de  Nicée  conceu  cri 
ces  mots ,        l  Eglife  Rom.tincatoufours  eu  la  primauté,  comme  il  Fut  propo- 
fcparPafchalin  LcgatduPapcau  Concile  dj  Chalccdoine,  nous  en  parle- 
rons amplement  quand  nous  ferons  venus  au  temps  de  ce  Condlc }  (culemec 
rcmarquctay-ie  icyque  furlaledïttredece  Canon&iceparleLegatduPapc, 
les  luges  du  Concilede  Chalcedoineprononcerent  cous  d'vnc  côir,  u  n  e  voiac,  2ï'a]£«i'^ 
Nousconfîdcrons  &  pesons  meurtmrnt  que  par  les  Canons  Li  primauté  c;*  f  honneur  PerpenJurnH 
principal  e^lconfcruê  au  bien  ayme  de  Dieu  l'^Jrcueucfàue  dcï  ancienne  /v  •^.'■.Ouanc  • 
au  Canon  qui  rut  rait  en  ce  Concile  en  raucur  du  Patriarche  de  C.o ( tantmople  honor J  ptx- 
nous  en  montrerons  pareillement  la  nullité  quand  nous  en  ferons  venus  lii  ^'i'"^'^'"'*"" 
maisicy  il  nous  (uffira  dédire  qUe  demeurant  aux  termes  du  Coiicile  pre-amiqnx  R?. 
jnierdeConflantinopIe  fur  lequel  les  Pères  de.Cîialcedoineprotcfttïicnt  ou-  miocoami- 
uertemcnt  de  fe  fonder,  l'Eglife  Romaine  n'eft  en  rien  interefféc,  inaisfcu-^-h/^p^^pô 
Icmcnr  celles  d'Alexandrie  <Sc  d'Antiochc  ,  les  Patriarches  defquclles  font cootenian, 
reculez  On:  nus  après  r/"uc(i.|ue  de  Conlhinrinoplequiii'auoitiamaisaupara- 
uanttenu  rang  de  Patriarche.  Carcei  Euelquedc  Conibntinoplc  vouloir 
bien rcconnoillrele  Papecommepremier,niaisildefiroirmaccherdeuat (es 
Collègues  les  Patriarches  d'Alexadcie  &  d'Antioche  ;  ce  que  le  erand  Léon  ne  I^'  j'^^'"^ 
luy  voulut  iamaispermettrc,oppoIantacetteamDmeuleentrcprilc,lesarrelts  luolocopco* 
inuiolables  du  Concile  de  Nicée,  qui  donnoient  le  premier  lieu  après  l'Euef-^Œenittt, 
quedcRonicau  Patriarche d'Alexandric,«Sc  Ictroifiefmeàceluy  d'Antiochei 
mais  pourlc  Hcchir,  les  Pères  Grecs  c|ui  fauorifoient la  caufc  d'AnatoUus 
Euelquedc  Conltantinople,  luy  remontrèrent  que  Conllaïuinople  eftoic 
vne  Colonie  de  Rome,  &  que  les  Pontifes  Romains  auoienc  toufioucs 
trit  flaifir  étenrichir  ^  de  faire  fart  de  Uan  hiem  4  leitrs  domefiiftesp 
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iàns  cftrc  îaloux  de  raccroifTcmcur  de  leur  grandeur  :  limcrmes  ils  demall- 
TatTcs  Côcil-  '^'^"^     Pape  conÇirmxtion  de  leurs  décrets ,  l'appellent  leur  Chef  y  &  fcrccôn- 
ChAlccdon.  notflcnt^i-  wfwj^m,  Ihonorent  comme  leur  Pcrc,  &:fc  dcclarenc/?;  enftns. 
*P'^j^>'^^^Jl'Eil;  ce  la  pour  rcnucrfcr  l'authoritc  de  l'Eglife  Romaine  &  de  fon  Pontife? 
DiiP  pa-  ii.  MaisduPleflispourfuiuanccc(juieildu  Cardinal  Bellarmin  taxe  lintcrprc- 
^%i\axm  ^ç^^^^^^^^^^"^  Canon dcNicée,  âcdicquclleeftplus queridicole: 
Roio^'i^ù^  &  coticesfbis  qui  la  voudroic  defèndre&fouftcnir  que  leCondle  ordône  quo 
lib.  X.  cap.  13.  /*  Euejque  ttcyilexandrJe  doit  gouverner  ces  prouinces  ti par  ce  que  lEuefqtte  deRome 
1.1  Ainjt  arcouJltimc,cc{i\  dire  aaccoujlumé  den;inr  toute  définition  deConci  le  de  per- 
mettre à  l'Eue fjHC  d' Alexandrie  de ^roiiuerner  ces  vrouinces:  commcnrcll  ce  que 
duPlcilisrcfutcroic  cette  explication  parles  firaples  paroles  du  Canon  'Gl^ 
&c.  ^iaRomanus  Epijlopusita  confucuit^  quia  Rpnuno  Epijcopo  parilkmùs^i 
Et  donc  ne  put  on  pas  dire  (ans  tordre  aucune  forte  dehn^cJParce^tEt^ 
que  de  Rome  AAtnf  acouflumé  àt^^xUlgts^Â  ain/t  .ucou/lume  delaifTer  ioairrË* 
uc(que d'Alexandrie  ?  Mais  nous  nous  tenons  à  l'explication  que  nousauon< 

donnée  cv  dcffus.  Ouantà ccqucdu  Plcflis  aioulîc  aucics  LcjritsduPapc 
wiPlcirisM-  ,  j'xr  '  Il  a  1 

SAJign-i<>      prclidcrcntpas  .11!  conçue  de  Nicce,  nous  allons  tantolt  montrer  le  con- 
traire: cepcnJantiinous  iaut  rcpandreàvnc  obieâiouprifcdcs  efccics  du 
Cardin.  Ca-  Cardinal  Cufàn  qu'il  nous  oppofe  {ut  ce  (liict.  c/if  koit  droit ,  dit-il ,  le 
Concor- O-  Cordàtât  Cuput  apres  auoir  interprété  ce  Canon  commenous;  adiouhe  cet  motsx 
tiuil.cap.M.  Etdeià  nous  voyons  com'uicn  l'Eucfjuede  Romea dquis auiourdhuy  outreles fk- 
crées  conjîitutions  par  tvftge  ^  coufittme  d[vne  oleijftnce  JitbieilioneUe.  A  cela 
donc  ie  rcfponds  premièrement  que  Cufan  efl:  vn  efcriuain  récent ,  donc 
l'authorité  ne  putcllrcdc  ^rand  poids  en  ces  matières.  Sccondcmcntil  efl: 
faux  qu'il  interprète  le  Canon  dcNiccccommc  du  PlclHslintcrprctc.  Au 
contraire  iU'entcnd  commenous  do  depattement  des  Patriarches,  auquelsil 
nereflraintennullefortelapuiinuicedu  Pape  confideré  èn  qualité  de  Pap^ 
Lib.i.dcCon  comme  il  apert  par  ce  qu'il  dit  en  ces  mcûiies  liurcs.  Comme  fAinclTierreyCàx.- 
cofd.Caih.  il,  itffle  Prince  des  Apojlf-es,  ain(i  leTontife  Romain  efl  le  Trince  des  Euejques, 
**P''J*       dautaut  que  les  Euefques  fuccedent  aux  Apoflres        de  ccUnous  en  uiions  prcfjue 
infinis  tefmoignages.  A  caujè  dequoy  cette  Principauté  seficnd  fur  tous  ceux  qui 
Jimtm  iSglifè  comme  eflant  efiahliepar  lafy  :  car  il  efi  comme  le  Chef  en  cette  ar- 
Mtée,  ^c.  Tout  ce  que  prétend  donc  ce  Cardinal  au  lieu  que  l'aduerfaire 
CnPlib  »    ^'^^g^^     W>  c'cll  de  monftrer  qu  encor  que  le  Pape  ait  rcceu  de  Dieu 
,J'ijy^^''^pouuoirdc  éire  des  lois  ,  ncantmoins  afin  quelles  ooligentles  conicien- 
CCS,  il  faut  qu'elles  foicnt  non  feulement  publiées  mais  aufTîaprouuécs  par 
Cap.i«.      rvfai^c,  ce  qu'il  montre  citrc  conforme  àla  venté  parla  force  delà  couilumCj 
qu'iiditauoirpuinanccdcioy,  &  pour  cxcmplcil  produit  le  fait  dcsPattiar- 
eft-  ae  Om  ^^*-^^f'^">  dk'xï^nousvoyonsquepour  lepomtoirJesTétriêrdm^leCmuilede 
<Qumii  mot.  NicèeéUtréfèsraifoHs  desceufitaneStdifmtfl'Eglife  RomMneMtme/emhLAlecûttftt- 
9. 1-5.  Con-uie^  &  aiouftarit  après,  ^ue  doncTEuefaue  d' Alexandrie  ait  puijfance  enV-gypté 
^'"^         comme  le  Pontife  Romain  a  puijfance  furfes  Eue/quet*  Cdr  en  f  authorité  des  Téâti» 
Arches  il  efl  commandé  de  regarder  a  tvjàge:  e^nous  voyons ,  aiouîïc  Cufm  ^com' 
bien  le  Tontife  Romain  a  acquis  auiourd  huj  outre  les  anciennes  ohferuations  fa- 
crées  par  îvfage  ^  coujîume  d'vne  obeiffance  fubied  tonnelle.  Si  donc  l'aduer- 
faire euft  mcurement  pezé  fon  di(cours ,  il  euft  recongncu  que  ce  (ont 
deux  exemples  diuers  qu'il  prodott ,  iVn  des  PapiarelMs  eniemblcmenc 
*  .  yconi- 
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ycoflCiprisIePapccn  cette  qualité,  les  droits  defi]oeb  il  motreàitoir  eftccon- 
firmcBW  Concile  de  Niccc  pari  ancienne  coudrume,  &  l'autre  du  Pape  pris 
Icparcmcnten  qualité  de  Pape  &  de  fouuerain  Pontife  qu'il  contcflc  aufli 
pofil-dcr  mainrcnât  plufieurs  droidts  que  i  vlage  &  la  couitume  luy  ont  don- 
nczpaiiobcilTanccdcsEglires.  Or  outre  qu'il  ne  parle  pas  de  lauchoriré  cù 
ùaùélc  du  Pape  qu'il  Kconnoifteftré  fondée  endroii:  dioin  &  non  en  fim- 
piccouftame,  mais  (ènlement  dequciques  acceflbiresde&puiflàncc^  Du 
vicflis  ne  denoit  pas  clianger  ces  parolles  de  l'aucheur ,  'vltrdficrés  an  tiquas  oh- 
JèfUAtioneSf  outre  les  anciennes  obfcruations  Hicrccs  en  ces  autres  vltrd fxcrdî 
conjlitutioncs ,  outrelcs  (àcrécseonftitutions. Carilya  vnegrande  difierence 
entre oblcruarion  &  conilitution  jpuifqucnous  voyons  bien  fouuent  que 
maintes  chofes  qui  font  fàintement  conftittiéesou  eftablies  ne  font  pas  pour* 
tant  oblêruées  pour  quelqaeobftadequis'y  trouoej^ParexeitapIe  «tt  (iitec 

3ue  nous  tnitôs^encor  que  i'authorité  du  papeaicdftéeftabUeenlapcrfonne 
eS.  pierrcparces  paroles  de  leius-Chrift,  Tu  tsTierrefèLcPAismeshrebts^  ècd  ' 
Ncantmoins  on  fcaitqucdurantles  orages  des  perfecutions  elle  n'a  pas  eu  (à 
grande  vigueur,  ny  n'a  pas  fleuri  comme  clic  a  fait  depuis.  Ainiîdonc  pour 
doirc  cette  diiputc  de  Cuiàn^nous  ne  nions  pas  que  pat  fucceflîon  de  temps, 
quefEgliie  seftaccrene,  &Ia  piet)eaaaacée,les  papes  nay  entanffi 
acquis  plus  de  fplendear  extérieure  qu'ils  n  auoiencaoparauant.  Maîsça  efté 
eniîiite&comine  en  reconnoifTancedeleur  première  dignité,& du  pouuoir  ' 
qu'ils  ontreceude  lefus  Chrift,  quilesarcndus  vénérables  aux  plus  grands 
Rois  delaterrc,maisparticuliercmcntàConftantin,duqucldu  pfcflisrepTéd 
icy  i'hilloitcpour  mal  mener  Baronius,  &  voici  en  quoy.  D  autant  que  ce  Baron,  «nno." 
grand  prince  fe  montra  mcrucilleufèmentUberalâ:  magnifique  à  l'en  droit  de  «1!  toui!*j.* 
r£gli(êRoniaine,Baronîuscroif; qu'il laîflàfon  Palais  de  Lacran  au  Fapc,  &s 
fonde  fà  côieâure  (Ur  ce  qu  Optatautheurapprc^ué  de  tous  dicque  Milda- 
des  £tte(q4ie  deRomc  tint  vn  Concile  en  la  maifon  de  FauiMI/»  Lâterâno,  êâ 
qu'ilya  apparecc  que  c'cltoit  fa  maifon. Du  rleflis  luy  obiccHrc  qu'on  ne  peut 
drcrdciiqu'cIlcyMy/  fennc^  wo/n;qu'ciIe  luy  fi'.IJ  donnée ,  vcu  que  qujind nous  li~  Opucuilcu.' 
fotts  que  Syluejire  dtpuis  tintvn  Conalcà  Rome  y  mtra  iliermas  Domitianas,  ce  '-comr- 
nefi pas  à  dire  au  elles  efioient  à  luy.  Mais  oucre  que  chercher  partout ,  &  nom-  Jlu  ïl^g.  tu  ' 
memeitten  l'hiftoire  des  certitudes  égales  à  cette  des  Mad)emanque$,c  cft  vn  vctsie  mùiev 
ttfmoignaged'vn  cfprit  £u:ouche & malaifê à  per(iiader:iiiiedeuoitpas taire 
ccqu'ilauoitaioufte  pour  fortifier  fa  c5ie(îlure  .-car  il  repre{cntc  queceCon-^'*"""'**'* 
cilc  de  Rome  n'cftoitqu'vnc  petite  alTcmblécdedixneuf  Euefqucs,  &  que 
partantil  n'y  a  nulle  apparence  que  le  pape  euft  châgé  delogis  pour  rcccuoir 
fi  peu  de  prélats ,  aiouftant  d'ailleurs  que  la  poifeAlon  immémoriale  de  ce  pa- 
'ms  côdnuée  par  le  pape,  ne  fe  peut  raporrer  qu  àConflandn,veu  que  nous  nef 
li£bns  p  oint  qu'aucun  autreEmpereur  eo  aie  efté  raudiein;&tootesfets  il  £itte 
que  ç  ait  eftc  vne  largcffc  Impériale,  Apres  il  reprend  Baronius  d'aooirvoulu  Baron,  mno} 
recueillir  desadcs  de  S.  Sylucilrc  que  Conftanrin  en  l'an  vingt  &  quatriefme  |.i4<«»-7'««e 
dcfon  rcgnc  ordonne  que  les  EuelqucsdclaloyChrcrticnnc,3yentdcfor- 
mais  les  prmilcgcs  qu'auoieni  les  prcftres  des  Idoles  ;  &c  aiouile  ,  que  c'efi  fe 
faire  vn  ^rand  preiudice,  que  tous  ce  qu'ils  s'en  trowtenf  4»oir^  fiit  cemè  venir  dé 
/il  Mais  quoy  qu'on  puiiTe  QibictecontrecesAâes,derauthorittdeiqiielr 
nousnevottlonspoincicycoacfefter^Geitzquionc  leuea  l'hiftoire  k  gcami 
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rcfpcd  que  Çonftantin  porcoic  aux  EccIcHaftiqucs ,  Ôc  les  lolx  qti^  mt 
en  leur  fiitieui^pour  les  exempter  des  charges  impolées  au  refte  du  peuple^ 

Sozomenc  riouuctTontpointcftrangcquondic  qu'il  leur  ait  transfère  les  priuilc^cs 
lia»i.<b^.9.  que  fouloienc  auoir  les  Preftres  des  idoles.£tncfl;  point  chofe  deshonorable 
i  l'ordre  Ecclcfiaftiquc  dclcsauoir  reccus  deccrrc  façon,  veu  que  ce  n'clb 
^aslesauoir  pris  des  paycns,  mais  les  auoir  retirez  fur  les  iniuftcs  poflcflcurs, 
alafàçon  que  nous  nous  vendiquons  les  temples  &:  les  autels  autrefois  indi- 
gnenientacuibuezauzÊHix  dieux,  pourles  &ireièmiràkdoire&àlaioûaah 
ge  du  vray  Dieu.Ce  fîic  donc  Ynerdigieufe  pcnfée  à  G>nuantin  detraaipor- 
reraux  Minières  de  Chrift , les  honneurs  queles  Payens  deferoienc  aux  Pire- 
flrcs  es  idolcs:car  fi  on  fait  cas  d'vn  morceau  de  verre,  combien  plus  en  doit 
on  faire  d'vne  pierre  prccicufc?  Quanta  la  conformicc  Baronius  ne  l'a  recher- 
chée qu'aux  prniileges  honorables  qu'auoientfoit  IefoauerainPontifc,foic 
les  autres  prcftrcs  des  ray  cns  ;  &  rcconnoiil  que  nos  prélats  Te  font  al^ftenus 
'  de  toutce  qui  n  eufl;  pas  efté  (èanc  à  leur  profèffion  -,  &c  pour  le  pape ,  il  die 
bien quecomme les  preŒres  parmi  les  Romains»  entroient  au  Capitoleen. 
littiere,  ainfi  va- t'il  parla  ville  :  maisilprouue  cette  couftume  parle  teûnoi- 

edyUBb  a""^  gnagc  de  Marccllin  ,  t]  ni  parlant  des  Eucfuucs  de  Rome ,  dit  qu'ils  alloienc 
en  CarolTc  rcucllus  d  habillcments  magnifiques.  Il  aioullc  beaucoup  dau- 
tces  particulatucz  communes  aux  Papes,  auccccs  preib es  des  idoles,  com- 
mede VLoStcs le bouietâ  peribnne^  eftre  veftu  d'è^lattc ,  élire  couroiitié 
d'vne  coiuonne  dor  :  mais  cclan'eft  pas  produire  nos  Ponti&sàla  payenne; 
puii^ue  les  choies  ont  changé  de  nature ,  ains  c  eft  pour  montrer  que  fi  les 
payens  ont reueré cette  fpicndeur  en  leurs  preftrcs,  ce  ne  peut  cftrc  qu  vnc 
audacieufe  fureur  delà  blalmer es  prélats  de  Icfus-Chiilt ,  diijnes  Gns  com- 
paraifon,  d'vn  plus  grand  honneur  que  les  prclltcs  dcsidoks.  Mais  quivou- 
droit  prendre  ainfi  les  cho^  à  langueur,  ne  diroic-il  pas  iclonlc  langage  de 
du  PleffisquelaiàinAe  Etoiture nous  produit  le  pontifèdela  Synaguogue 

ixoi.  1%.    ahillé  depied  mcafàU  TAyeune  ?  Carn  y  auoit  il  pas  parmi  fcs  ornemens  (à- 

ij^r'^i'  ccrdotaux  vne  thiarc ,  vnc  lame  dor,  de  Tcfcarlatte  ,du  fin  lin ,  des  pierres 
precicurcs,&:  mille  choies  qui  fc  trouuoict  aux  veftemcs  des  prcllrcs  des  ido- 
les r  Dieu  donc  ayant  luy  mcfmc  commandé  la  façon  des  vcftomcns  de  foii 
pontife,  &  en  ayant  mclmes  cnlcigné  la  tilfure  &  la  parure ,  a  montré  qu  e  ces 
choièsneibnttias  indignes  defimfiuiâuairc,ny  de  les  miniftres,moyennanc 
qu'onlcE  employé  pouracroiftrelamajefté  descholès  lâinâes ,  âcnonpour 
iemiràla  vanité  des  particuliers. 

Contre  ce  que  nous  venons  de  dire  du  Plcflis  infiftc  que  c'cuft  elle  cr/wr de 
leXemajcflè  aux  Papes  de  prendre  letitrcdefouuerain  Pontife. ^Q^and  no:is  lifonsem 
ZoT^imeque  Conjlaniinmefme  ^  tous  les  Empereurs  Chrefitens  cent  ans  depuis 

îcmilleiJ'  *  /«/^««  à  Gracia»,  fe  le  retiennent,  n'en  defâMgnent point  U  robe ,  ny  les  enfeignesque 
Us  Tomifet  km-sprefentent des qu% entrent i  tEmpire,  &  que  partancil  neft 
pas  croyable,  qtfen leur faeetaitre  dedMsRomeJous  quelque  Prétexte  que  ce  fujl, 
sox.^  éUtrilmer  ce  titre.  Mais  certes  en  la  prokfilon  qu'il nicilauroit  befoin 
dvnpeu de  mémoire.  Cy  dcffusen  l'examen  des  deportcmcns  de  Viiflor  il 
nousa  produit  l'iniciiption  d  vn  Ediâ  peremptoire  d'vn  Papc,conceuë  en  cct- 

Pag.^aig.17.  te  îoimc^Lefouuerxin  Tontife,  lEuefquedes  Euefques,  tsrc.  Et  ce  fous  des  Em- 
pçreuisidolatres  j  &  u\aiatcnaiitilnous  die,  que  c'cull  clic  vn  crime  de  leze 

majefté 
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majcftc,  de  prendre  ce  titre  Ibus  les  Conftantins  &  fous  les  autres  Empcreuri 

Ch     


parc 

luîetpëcdu  q  uelcjuechofe  de  leur  prennere  dignité  Ml  efl:  vrdy  certes,  ciu^ 
mermes  les  Empereurs  Chreftiehs , nncpoiicufoirece  deleurpèrfônne^qttà 

pour  le  bien  de  Icurcftac ,  ont  cncor  retenu  durant  quelque  temps  ce  ritrcy 
c6meIeprouuebicnaulon<iB.ironius,mai:>ilsnc  craio;noîcntpasquc  lesPàt-  - 
pcs  Jeprenans,  vouluflent  entrer  en  concurrence  de  cette  qualité  cotr'cux,a«.^7,acic»j; 
Içachans  bien  qu'ils  Ce  l'atcril^ubienc  d'vnc  autre  forrcycarpour  eux  ils  ne  rete- 
noient  ce  «titre  fmùn  podr  brider  le  Sénat ,  &  pour  (erêl^dre  plus  veneraUfts 
aux  peuples  encdr  adonnez  à  la  (ùperftition  des  payens,  niais  d'en  &if e lés 
^nâion$,d^en  exercer  la  char{!;c ,  de  d'en  fréquenter  les  myfteres;  ceftcttp^ 
qu'ils  fçauoicnt  ne  pouuoir  f.urc  fans  facrilcge.Ainfi  donc  ne  prcnans  cette 
qualité  entre  des  Paycns  que  pour  des  confidcrationshumaincSjil  n'y  a  nulle  , 
apparence  qu'ils  1  cutient  voulu  rauu  àccux  quiparmy  les  Clirellicns  l'cxcr* 
çoiecpaj:  auijboritédioine.OrparcequeBan>nio5niaintiétquele  papeauoiC 
en  eflfetlauthorité'de fbuuerain  Poncifis,  eifant  iuge  rouaerain,&  pour  tel re-    p  p^ig  , 
conncu  desherencs&:deIaRe]igion,D.P.par^di(c6ursqail£Utaibuauatv 
ta^e  du  iugemcnt  de  la  cau(c  de  Cccilian^qull  fè  figure  auoir  purement  &  ab- 
folument  dépendu  de  l'Empereur,  &  nullement  du  Pape,  prétend  montrer 
qu'ilfc trompe.mais nous auons  diligemment  cxaminccét  affaire cy-d cil li<;, 
c'cilipourquoy  nousy  rcnuoyons  le  Lecl:cur,nouscontontaiis  dcrc(pondic 
àcequ'ilreprocheàBaronius,qu'iIyêroMrmrarefaf  C^ii^rM4Âr  comum  Jèli 
€âuji  des  DoiMiBtSflatri^  donné  def[ommiJ[aireSié^^  ^ 
^donnê^^epeMt^l^dhdùViei&Sf^HnUioltJl l'hifioire  fMds  ne  v^t 

pas  abolir  ny  ne  combat  pas  la  vérité  de  riiiftoirc,ainscontcftcdu  droit,  i?c 
ditquelanipcreur  ne dcuoitpoint  prendre  connoilTance  de  lacaulcdcsE- 
ucfqucs,attribuantcclaacequ  il  cftoitencor  nouucaucn  la  Religion,  &  peu 
vcric  en  la  connoiflàncc  dcsloix  dcrEglifc.Aufli  certes,  les  Empereurs  qui" 
ont  efté  plus  plenementinftiruez  en  noflxedi(ciplinc.  Te  (ont  bien  gardez    ,  ^  ' 
d'cntrcprcndrerien  de  femblablc.ECceuxqui&Ibnteniancîpeé ,  onttromié  « 
delareiiftance  delà  part  desEueiquesquineloat  point  voulu  cndurcr.Con^  Raffia.]ib.t 
ftanrin  luy-mcfmc  cflant  mieux  inftruit  ^ditaux  Prelatsallemblezau  Con-  c*. 
elle  de  Nicée,  Dieuvous  aeihthlisEuefjues ,       vous  a  donné  Upuifj.mcc  dciuver  ^^j^^  Ççn\ot 
denoHSf  CP*  fartât  nous fommes  bien  iugeX^Ar  vom^mAis  vous  ne  fouueT^ftrc  t»^cX^  apu  J  A  mb. 
^4r/eri^oflniMyiVaIentinianaulIî£tvneioy  parlaquelleilordonna  qu'aux  eau-  «r  *^ 
jhdeUjhyf<ntmJkedequelqueordreEccle/îaJtique,celu^-lkfi^    lugè  tjuine  fenit  f^Scia  «p.  tà 
mynugAhn  charge, wjf  éloi^e  de  droit, ifefikdire  que  Ces  PreSlres  iuveroient  lesPre- 
fires.  Aufli  l'Empereur  Confbncc  pre (lânt qu'on depoiàftAthanafe^Hoiibs  ' 
luy  refpondit  par  lettres.   0  Emfereur,  foitutenstoy  (jue  tu  es  homme  mortel,  a- 
prthendc  It  tour  dit  iu^ement,       con  fer  uc  toy  net^our  cette  heure  là,ne  te  méfie  point 
da tifjaires Ecclefiajh^ues ^  (^ne  nous  commande  f oint encette forte d a^aires^mais  Athaaafii» 
fhijhÛaprenslesdenoHtJ^ieuincommistEmfirefmé^ânwsàhMUtmt^argèct^^ 
qui  regarde  tlè.glife.k}im^B[it^lOi^<KÙàn€c\}h^^  V» 
ittgement  dEuefques,  qu^ddomck  voir  f  Empereur  ?  Siéncontréàreees  chofesfefoni 
J^arlesmcnajfes  de(efiir,  qnaton  affaire  de  perfonnesquinayent  que  letitredEuef- 
ftuii^lnandàton  ot^  dire,defuis que  UmondeeSl  monde^mtéitworitè  du  iugemet 
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ieîE^ife  dependiSh  des  Empereitrs  f  Ou  bien  quand  ejhce  qu'on  a  recett  ces  formes  de 
kgemens p.v  mj nous  f  N  eft-cc  donc  pas  iuKement  que  Baronius  feplaînt  dt 
Cônftancin,  &  dit  qu'il  neftokpaseficoraiTezbieiitnftniicen  la  Rc&gioa 

Chrcdicnnc ,  lors  qu'il  cntccprifl:  luy-mcfmc ,  8c  depuis  comroandaau  Pro- 
conlul  Aiiulin  de  connoillrcdc  l.i  ciufc  des  Eccicfialliques d'Affriqucî  Or 
cô'oicn  que  toutes  CCS  tliofcs  loicnt  claires, «?c  que  nous  ayons  cy-dcflus  foli- 
dcmencprouué  que  Conlbntui  n  cntre^rilt  rien  de  Ton  propre  tnouucmcr, 
*ny  comme  croyant  auoir  auclque  droit  de  connoiftrede  cette  caulè,  mail 
ieulemencpariimporcunité  des  Doiiatiftes  quiluy  deplcuc  gnndementcn 
et (iiiet, toutefois  pournelaifTcr aucun  (crupule  au  Ledeur^nyânoflread^ 
ùer(àirc  aucun  fuicc  de  tlirc  qu'on  n'a  pas  répondu  à  routes  fcs  inftanccs,nou$ 
rcmanirons  ce  melmcaftairc,    en  examinerons  encor  plus  exadVcmcnctou- 
tes  les  particulatitcz.Baronius  après  auoir  montre  que  Conflanrin,  lors  qu'il 
annujifiw.  ^cmcfladcs  caufcs  des  Euclqucs ,  cftoit  encor  rude  en  la  foy^     i^norunt  des  iu^ 
u,      '   ^emtns  Eccle/iajliques ,  adioufte  qu'il  ramenda  U  faute  ayant   ris  quilnefioitioi» 
plie  et  en  iuger finon  au  Trelat  du  premier  fie^e  ,  &:  dit  que  pour  cette  meîme  rai- 
son il  renuayA  U  cauje  àMilnades yzExi  qu'aflifté  des  Eu  cfqucs  qu'il  auoit  nom- 
mez,il  vuidaft  ce  difi'crcnc  &:  rcrminafl:  cette  querelle:  ce  qu'il  prouuc  par 
lalettre  que  Conllantin  luy  en  adrelle.  Pour  réfuter  donc  cette  remarque  de 
Baronms,lcficur  du  Plcflls  examine  cette  Epift  rc,  &  s'areitc  premicrcmenc 
BiiPfag.i4*au  titre  qui  porte  ,  copie  de  la  lettre  de  l'Empereur  ,  par  laqudie 
notccmraf  '          commande  de  feire  vn  Synode  à  Rome  pour  l'vnion  &  concor- 
dedes  Eplifcs.  Mais  nous  auons  aCez  de fbisditpourquoy ilinccrpofa  (bii 
authoritc  encétalFairc,  c'cft  à  (çauoir,afin  dcrompre  la  dureté  des  Donati- 
ftes,  &:  d  cmpcfcher  les  tumultes  que  cette  contention  des  Euefqucs  d'Alfri- 
que  pouuoit  exciter  en  la  prouincc.  A  caufcdequoy  aulli  il  attacha  les  lettres 
duProconful  AnuUn  ,  par  leiquellesii  iuyreprclcntoit  le  trouble  de  l'AiTri* 
Eu&b iibao.  quc^àccllesquIlefcriuitauzEuefiniesquilnomniapouriugcsdeceprocez. 
càp.j.       Lafuperfcriptiondcl'Epillrcà  Mutiades  porroit  AÏa&aAi  tkmâitn  ^i»f^m 
Bmm.ti.  ^  ^  Mihiades  Enefque  de  Rfime  ,      ^  J^axc,  Baronius  donc, 

.»      nonparaucune  impatience  ,  comme  luy  voudroitfaircacroirel'aduerfairc, 
niais  par  lugement  rcprclcntc  qu'il  doit  y  auoir  de  la  hure  en  cette  infcri- 

{>non,  &  rcconnoiH  ingenuëment  qu'il  it^nore  quel  cil  ce  Marc  auquel  la 
yj  l'Empereur  s  adreflèaufli  bien  qua  Miltiades ,  veu  qu'O  ptatau  de- 

ceocPain.  nombrement  des  Euefques  c^ui  affifterent  à  ceiugement ,  nele  nomme 
point,  &  pour  ce  fuiet  croitquilpouuoity  auoir  au  lieu  de  Moc^px»  «t^jf^ 
pour  exprimer  le  titre  de  Miltiades.  Là  dciTus  donc  du  pleflis  fc  figurant  que 
c'cft  pour  faire  Milriades  fouuerain  rontifc  ,  &  luy  oftcr  toutcompagnon 
V   que  Baronius  corrige  l  inkription  de  cette  fortc,dcmandc  de  quelle  autho- 
rité  il  fait  cette  corredion,  &  veut  qu'il  en  produiic  quelque  exemple.  Puis 
hg^io*^'^  adiouftelidefliis ,  a  ue  qtûmd  mejmew  ù^éctordenH  emtreUfiy  detttmlesU» 
ureskf^^  m toiitîefMàms,  en  Doiyt  Prétendu jireopa^ite,  mî^^ 
ehoJêfinoHtoi^EHeppiejottt  hommetpacênoMit  tsflion  du  diuin femice,  &cc.  Quant 
au  premier  ,  Baronius  n'ayant  aportcqu'vne  fimple  conicdure,&: n'ayant 
vie  que  de  ces  mots ,  l^ehemem  fufpicio  cfl ,  on  ne  doit  pas  l'obliger  de  produi- 
re des  exemples,  ou  des audicurspour  aiicrmir  là co£re<Quoji,vc^  principale- 
ment 
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.  nent  qu'iln'eniàit  pas  vne  vérité  hiftorique^maûfè  contente  de  montrer  là  . 
âute,  &  d'en  dire  fon  auis ,  laiffanc  h  liberté  aux  autres  d'en  croire  ce  qu'ils 
voudront.  Il  c(l  donc fiux qu'il  £iccinftancc là  delTus,  poureftablirlefou- 
ucrain  Pontificat  de  Milciades,qui  demandcdcplus  (olidcs  prcuucs,quedè 
flniplcs  conic^Vurcs.rourle  motdc  iê£5<'f>r< ,  il  ctl  bien  vr.iy  qu'en  faincl:Dc- 
nys  il  lignifie  le  Magiltrat  lacré  qui  conduit  le  feruicc  diuin, comme aiilli 
hc^l>^7i'  iignifieexercercettecharge(àcrée,&con(èquefhmentpeutefl:reat* 
trîbuéàtous  les  Eucfques ,  mais  cda  n  empe(che  pas  qu'il  ne  puifTe  efVre  atfe^ 
âéparcmincncc  ,  aufli  bien  que  le  inotdcPontifeauchcfdctous  les  Eue(r 
qucs^&  de  fait  au  lieu  de  pontife  les  Grecs  diCcmh^^i  ^;;^£^<iL;  ,auquel  fens 
Baronius  l'a  peu  tirer  i  Miltiadcs.fans  toutefois  en  faire  vn  ari^uincnt  dcmon- 
ftratifpour  lapuiHancc.  Et  ainfiquand  nousaccordcronsaufieurdurlcllis 
qu'au  lieu  de  û^;^  il  y  aura  eu  en  abt^  Aiaterno  ou  Marina  ,  le 
Pape  n'en  aora  pas  perdttvne(èule  perle  de  k  miare.  Venons  donc  au  fond 
deIapaccncc,&voyonscommcillarepre(ènte.L*Empereurditif/^«/K$i,  vî-pag.M. . 
ftim eft mihi*  rlacuit , ilma pieu  lytc  CecilUn  auec  dix  Euefques fe trmjforte a  Ro~ 
me.ypourlàefireouysdevous  ^Aa.  /.-V,  mMS  aujf/tdeRhetkiuse^aternuSy^iyffa- 
rin  T^if  >c«M>t>«»  Cf^fVos  Collègues  que  i'ay  comm*ndè  /t^^ffim^a.  de  s'y  acheminer 
en  hajie  à  cet  effecî,  leur  ay  fait  tenir  les  copies  des  lettres  a  moy  enuoyées par  le 
Ptoconjùlcy^nulin,  afincjue  i/ucri^  çt/î/oT»* ,  uoftre  grauité  pe-^^e  en  quelUnunie-, 
ttceprocex,  pourra  eftre  bien  iugè.  Voila  vnc  partie  du  contenu  de  la  lettre  de  DaP.fag.14 
Conrtantin,fur  laqueileleHcur  du  plclfis  prie  le  LcdeurdciugerdcqucUe  H'.*^' 
parc  l'aucboricé  demeure ,  où  eftoit  lors  lapretendu ë puiifance  du  Papef 
Prcnos  en  doncrourcslc;  pariicularitcz.L'Etnpereurdit,y/w"j  fcmblê  bon,o\i 
bicn//w;  .t  pltu^  quieftdit  il^a'wwof  folemncl  ésarrejls.  De  cela  nous  n'en  Eii- 
fonspoinc  de  douce,  au  contraire ,  nous  difons  que  l'Empereur  a  crcu  de- 
uoir  parler  ainfi  auec  authorité^pour  l'auis  qu'il  auoic  d'À^hqu  e,  t  que  les  di- 1  Aag.ep.  i6i 
uifîons  &  di(putesdesEucfquesalloientiettervn grand defordre,&£Jrevn 
grandmalenlaProuince,  fil'on  n'yaporroit  durcmcde.  Il  parle  donc  com- 
me en  ynecaufeciuile  &d'e(lac,  cnLiquelle  il  alloitdu  repos  de  rEmpire,& 
pour  ce  fuict  vfc  de  termes  abfolus ,  a  caufe  principalement  de  Tobftination, 
&  de  Iinlolcnce  des  Donatillcs  qui  auoicntmépriscle  ift^ementdcs  eucI- 
qu es  d'Âfiriquc, donne  cnfaucurdcCecilun.  Tellement  qu  ily  aapparen- 

.  cequ'outrecequeConftantin,commeditBar6nitts,n'eftoit  pasencorplé*^  • 
nement  inftmic  en  la  difcipline  de  l'Eglife  ^  Hàmefines  voulu  mettre  des 
armes  en  la  main  de  Miltiades  &  des  autres £ue(qu es ,  pourcombatreropi» 
piniaftretc  des  Donatillcs ,  afin  que  leur  montransla  iuflîon  impen'afe,ils  ac- 
quief^aflcnt  quoyquehonobllantccli  ils nelcvoulurentpasfaire, comme 
tefmoi^nencfaincStAuguitin  &  Optât.  A  quoy  le  doic'aulli  rapporter  ce  que 
duPlcflis  obferuc  en  Iccond  lieu  ,  que  lalettre  porte  commandement  aux  ^  ^^^^ 
Euefques,  conformément  i  ce  que  dit  ùânôi  Auga&tayfkrentleuësUfUtrmisaxiM^. 
ires  dftEmperatrdMxEiieJqsteSfefjiuBeiil  leur  enioiffioit  iniunxic  i  ouir  U  caufi  de 
Cecilian.  Mais  toufiours  il  en  fautreUpnirlà,  que  l'importunîtédcs  Donatî- 
nes,&.'la  crainte  d'vn  trouble  d'Eftat,portercntCôfl:anrin  àvfcr  d'autborité  en! 
cet  ailau  c. Car  qu'aux  caufes  EccIefiaiHqucsil  ne  crcuil  pas  auoir  puiifance  de 
cômader  aux  Euetques,il  apert  par  ce  que  de  fon  premier  mouuemet  il  n'en" 
freprend  pas  de  iuger  cellc-cy ,  mais  h  renuoye  au  pape  &  aux  prélats, 
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comme  aux  vrais  iuges  de  ce  différent ,  Se  ce  qu'il  en  connut  après i  ce 
fucdtoutc  force  &  à  regret  pour  brifcr  du  roue  la  dureté  des  Donatiue^Aeâ- 
iicc  rcfolution  de dem,tndcr p.trdnn m<x  Euefjuci ,  de  cette  entreprife, comme 
nous  .Tuons  dci\x  dir,&  comme  nous  montrerons  taiitoil  cncorplus  ample* 
nient  pai  le  tclmoignagc  de  làmCt  Augullin. 

Apres fexamen  de  cetce  letcre,  leiîeur  du  Pleffîs  uxe  Baronius  iMoir 
paV.ixgiA  f^^Uvoix  tOHofimonitt^iUtAJUsvnarreft^  &a(Fermé  que  par  U  fimence 
hg-i9.  Baro.  de  lEHeCque  de  RpmeUcaufe  exterminée  faut  omhre  au  il  U  donne  le  dernier  Ai  oà 
nofxi,        lâutncm  ait  ,L,ecuianeftprononce  tnnocentpar  tous  les  fujans ,  mefmfs par  lajeH'- 
tence  de  A  filtiades^par  laquelle  leiu^ementfut  clos ,  fçauon" ,  dit  du  Plci!is,(jK/^rf- 
f  doit  non  [Ansratfon  À  ce  Synode.  Mais  accordant  à  Miltiades  qu'il  prcfida  à 
ccSynode,icncfçay  pourquoy  il  rcfufe  de  confcirer  qu'il  ait  fait  i'arrcfta- 
presaaoir  recueiUy  les  voix  des  autres  £ue(ques.  Car  &  Optât  qu'il  cite,fie 
uin  A  Auguftin  qui  décrit  au  Csi  toutes  ces  procédures ,  femb  I  enc  le  déclarer 
aflêznettement  pour  n'en  laider  aucun  douce.  Saind  Auguilin  certes  plus 
clair  quelc  Soleil, die  il,4  efié  la  fentence  dernière  que  prononfd  lebien- 
Aug-  cp.  idi  fj^y^^i^y.  ji^tfiiades  f  Combtcn  innocente^ comhien  enture  ^combien  f.tz^e  (fr pAcifîque? 

l'eu  qu'il  n'ofa  retrancher  de  ft  compagnie  les  Collègues  dejquels  il  napparoijjoitpas 
qu'ils  furent  coupables  y  mais  fe  contentant  JtoHoir  hUfmèlepul  Donattjuilauoie 
.  troHuèMtthettrietoMt  le  nul ,  offrit  aux  autres  la  liberté  deleurgucrifon  ,fe  Mon- 
trât prejl  denuoyerdes  lettres  communicatoires ,  mefmts  a  ceux  que .  Uaiorinus  anoit 
ordonneX^  voulant  que  partoMoùilJêtroMiteroitdcuxEue/àuese^aUitfétrmy  let 
difjt niions,  celuy  la  fufi  mainrenti  qui  aurait  ejlé  ordonné  le  premier  ,  ^  quon 
poiirueiif}  r^n  riu.tl  d  -vnc  Attire  V.'^lif(  pour  l.t  <^ouHcrner.  ()  le  (Iclonniiire pcrjonnaie\ 
AJiouiieiaindAugultinjConimenousI'auonsdclia  allégué,  O  le  fils  de  la 
faixCkrefiienne^Cirlipere  dupeuple  C/;rf/?/V«.'Ccluy  qui  ne  voit  pas  icy  vne  fou- 
ueraine  puiflànce  de  Miltiades  par  delTus  les  autres  Euefques  ,  &  qui  ne  re< 
connoifl;  p.is  qu'il  prononce  auec  vne  authorité  toute  autre  que  celle 
de  fîmplc  Commiflàirc  cftably  en  cette  caufc  par  l'Empereur,  montre  fon 
opiniâtreté,  Oc  fait  voir  qu'il  eft  refolu  de  ne  rien  croire  que  ce  qui  faucrilè 
fonparty.  Premièrement  il  blafme  le  coulpable,  «Se  puis  ablout  linnocentjCe 
qu'il  pouuoit  à  l^vcritc  faire  ,  comme  Prciidcnt  de  ce  Synode  aflemblc 
pour iuger  les  parties.  Mais  en  (econd  lieu  il  ordonne  abfolument  de  l'efta- 
.  oliffemenc, &  de  la  poilcfsion  desEuefquespartouterAfrrique,&  partout 
oùilyauoitdcs  Dcmatiftes,  t  hait  qui UJamquelock duo  ejjott  Fpifcopiquos 
dijfentio^^erminafjtt ,  eum  confirmarivellet  [  notc7  ces  paroles  ":  qu'  fm'lct  ordma- 
î  Aiig.cp-i<;i  lu^pyjoy  ■  ahn  i aureni  eorum  pichs  Ji.t  rcrcmLiprouidcrctur.  Ce  q  a  il  iK-  pou  uoic 
iàirc  qu'en  qualité  de  cliet  des  Euciques  is:  detoutcl  iigliIc.Mais  dilons  en- 
cor  vn  mot  del'Bpiflle  de  Conftantin.  Du  plelsis remarque  en  pallànc  par 

P«g  u  l'g  \^3iàmtiMi\ti9dcSfJneiuilquilefioitfiln\foitpaseiicordumot 
defainéletc,mais  feulement  luj  difnit  l'ojlregrauité.  Mais  cela  montre  le  loifir  de 
(âplumc,  &  Ic<j;randdcfii  qu'iladcpicotter,car  «ft/^'o-njî  quielUemoc  qu'ii 
employé , fignihe  ptopiement  ce  qui  doitcdrc  en  vn  iugc ,  la grauité,la  fer- 
jnctc&larelolunon, C'cll  pourquoyle  fuicttlelalctcretendantafinde  fairç 
iuger  Miltiades  vne  caufc  de  grandpoids  ,  il  n'en  pouuoit  employer  va 
indlleur  »  encor  que  ie  m'aflêure  qu'il  n'euft  point  ^t  de  (crupule 
de  Ce  fcnàt  de  celujr  de  vofire  JainHeté^  Ci  l'occaHon  s'en  fuft  prefèntée» 

veu 
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V«u  que  cîc  route  antiquité  il  n'y  a  rien  eu  de  li  commun  entre  les  ti- 
tres des  Euciqucs. Ce  pendant  U  caulc  des  Donntilles  clt  lugéc  à  Komc.Mais 
xci^m  da  ^?\c^s'\s  fjls  nacqutfccrit  f,ti  pour  cela,  dont  Optât  nous  dit ,  (sr  toutefois  ^eii^j^* 
Douât  creMtqHilfailloitafpeuerdesEMefques.  llneditpas^adioufledu  V\c{$h^de 
Miltiadetydet  Ejir/^»f<frKowf  (non  ccRcs,  par  ce  qu'il  nauoit  pas  iugé  lèuUà 
caufe  parcicu  licrc  deceDonat.)  Et  de  là  soffence  doutant  plus  Confiantin^O  en- 
ragèeaud.icr  de  fureur ,  comme  és  CMffisdes  Çentils ils înterpojènt appel,  tant  iuy  dé- 
pUiJoit  e>  Ecclrliusliipici  1.1  iL'i^ju.tnerie  ^m(ûsqti*en  ordonne  i  il  ^Certes  déférant  a 
leur  appel ,  en  i7f«/?,dic-il,  Baronius  entrer  en  fieure,  il  ordonne  qu\n  Concile  fera  te-    ■■     .•  . 
nukArles  pourcniuger,  0*  efcrit  àplufieurs  Euefques     Métropolitains  pour  s'j  ^,^4k.4i. 
troùHeTfisrdefei  patentesnons  refiem'EuJèhpoHrformidéiremlequilefir/itoita  4i-4»-&ft(j; 
Chredus  Eue/que  de  Syracufe .  U  titre  porte  comme  de  U  freceimte  Epiftre  ^^^ï^^l' 


Kome  { &  toutefois  le  lieur  du  Plefli s  difoit  cy-dcllus  que  Miitiades  prefidoic  '«eiinc  page, 
non  fans  raifon  à  ce  Sy  no  de }  J^ous^diz-ilauons  enioint  6x,Kt\Ôjmiu3ti ,  «  quelques  ■ 
Eue/ques  de  fitromur  en  Synode  i  telionrà  Arles»  Et  lùy  fait paretlcommâMe"  afoicmeati 
tuent  (àChrefttts)  sfit  me      m  «Sk  ^firn-ns  par  fa  grauite  ,  pareille  qualité 
^cjfdeJfuSfildonnoit4$  lEuefque  de  Rome,  (ypar  la  prudence  des  autres  a  ce  made's, 
cejl  afaire  peut-efire  compofe.  A  laquelle  Jînefcrit  'aAlflauius  Prxfeélo  prxtorij, 
four  s  en  rendre folliàteur      toufiours  en  ces  mots  ,pr.eccperam  venire^imun^endum 
duxi,facias  nauigare  ,(<p.  lufqucsicy  font  les  paroles  de  l  aduerlàire,  parlcf- 
<}uellcs  il  veut  conclure  que  Conlbniin  dcrerancàl'appcl  dcsDonatidcs , 
conuoqua par  auchorici  le  Synode  d*Aries ,  &  y  (îc  remanier  U  caufè  des  Do- 
natiftes  dcna  i ugée  à  Komc,adiouftanc  que  fainâ  A  uguftin  ne  nous  laij/èpoint  Aag.ep.À.* 
a  douter  ,  de  cjm  dépendait  la  conitocation  de  ce  Concile  ,  "vcu  quil  ditdeÇpnJlitn- 
rmjAltenl  Epilcopalciudicium  dcdirhabcndum,  // rsnm  donnavn autre iugemet 
Epifcop.tl  a  tenir  a  Arles,  Ce  qu'il  confirme, parce  que  mc(me  iLtfftjla  en pcrfon-  cf^,r*SaJ 
ne  au  (oncilc  d'yJrlcs  ,  où  Sainâ;  Augullm  tcfnioignc  quille crouua  deux  ci^-s- 
censEuefques  ^jy  prefda  e^  domû  it^mentau  profit  desCdtnoliques.Maisjpout 
le  combatte  defcs  propres  armes  j  &Iuy  oppofèrlesàurheursdontiKeièrc 
contre  nous /efcotttons  commeiàindAugullin  raconte  ce  fait,  lecaponanc 
entier  &  non  mutilé,  commclareprefentéle  fieur  du  Pledis,  &  nousverros 
de  quel  mouucmcntConftantin  Ce  mefla  fi  auant  dp  cet  artaire.L«  Donatijlea, 
dit-u ,  condamne'^a  Rome ,  o'^rent  bien  accujèr,  non  aux  autres  Collegua ,  niéiis  a 
[Empereur  les  iuges  Ecclefiajliques ,  des  Euejques  d'vne  telle autborite ,  comme  fi  ils 
UseujfemmaliugeT^fllemdonnadùtÊe'onMttreiugementsteiùrkAAes,  cefiafça-  ^ 
uoir  yd'autres  ^.uefques ,  non  qu' il  fia  mtw  naefftin  ^tnais  cédant 'dUitrntàà»4mce* 
ti  ,  ^  defirant  de  toutfonfatmovrdéure^er  vnefiff4mde  impudatct,Car  cet  Empe- 
reur Chrefiien  { remarquez  ce  difcours  )  n'ofa  paf  receuoir  leurs  tumultueufes  ^/ 
trompeufes  plaintes  y  de  forte  qu'il  entreprifi  de  iuger  de  U  fcntencedes  Euefjuesqui 
auoient  pronocè  a  Romeymais  il  donnA  d'autres  Euejques^  defjuels  toutefois  ils  ayme- 
rentencor  mieux  ajppeller  aluj-mefme.  Si  Coiiftantin  euftprefidé  au  Concile 
'd*Ailcs ,  s'il  y  euK  donné  iagement  an  profit  des  Catholiques ,  les  Donad- 
ftes  après  tt  Concile  euflbicikappcttéalayfrcufrentilsfolUcité d'en coh.^^^^ 
noiftrc  après  &  fcnccnce^j  Quelles  inepties  i  quelles  împenincaces  i  II  oîiit  c.;. 
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feulcmcntlcs  Euc^ucs,  ^rtafcliadcmccrre  touclc  monde  daccord.Etpour 
le  fond  dcl  affaire  en  l'Epiflrc  adrcfTccalEucrcjuc  deSyracule,  cjucduPlcr- 
fis  a  citée  lemefineCoiiflandn ,  parlant  àn  premier  appel  des  Donadftcs 
après  le  îugemenc  de  Rome ,  ne  dit-il  pas  aue  iet  t»ix  de  U  Rfliffo»  C&rv* 
,  fiiame furent renuerjees  &  "violées  par  ccccc  ruricufc  audace  f  Ne  dit-il  pas 
tuttr^^  'i;  forces  dc  ^cns  n'aauiefçans  pas  à  l'arrell  domiéà  Rome,  auoient  «». 

n^içu-n-ricjibhé  leur  propre  fjJut  ,  ^/ foulé  aux  pieds  li  reuerence  qui  eiloit  deu'é  knojlre  tres- 
VK^^^^^'  fdinâecrc.i'jci  ?  Ce  que  donc  depuis  il  cntrcprill  fi  hautement  cet  affaire ,  ce 
^To«  -IV    f^  p^  voyc  de  fau  en  fuiccc  du  lugemencdesEueft^ues^afindc  fauepuil^ 
«^A»/<î»ov  (âmment exécuter  ce  quil  connoi&it  eftre  deleuiauîs,  &  de  conaaindie 
in!*«!r^<.  parrauchocitédu  bras  (&iiUerce$refbclaircsdeployerrous  les  loizdel'Ëg^ 
«K.        le.  QiHuità  ce  que  Conftamin  mms  iM$  U  CoadU  Eiiièbe  dk  qu'il  auoîe 
cette  couftumc  de  prendre  fcanccnux  Synodes,  commevn  Je  la  compare,  ce 
Cooftilib"?  <î"cBaroniusraporrcàcc  Concile  d'Arles,  maisEufebc  ne  dit  nulle  parc  qu'il 
cj7.         y  prcfidaft.Ecmclmccnccttuy  cy  iln  ailillaqu'auprocczdcCccilian  &:  des 
*vif  9      Donaciftcs ,  qui  eftoit  vn  Bât  qui  regardoic  les  mœurs ,  &  duquel  il  pouuoit 
2J?*^  jlf  bieneftreiuge  avec  les  Euefques.Car  pour  lAchofesappaiteiiaiitesàlafby, 
^n»XM  «f>  jlnes  ingéra  pas  d'encognoiftre ,  comme  ilapert  par  ce  qu'ilne  fîgna  pas  les 
dccifions  &  les  décrets  qui  fîircnc  faits  touchant  la  dodrinc  ou  la  di(cipUne 
de  TEgUfc ,  mais  Liiffa  cela  aux  Prélats.  Ainfi  donc  il  fe  cotcnta  de  faire  ce  qu'il 
putjpourrciinirlcs  Eucfqucs  diuiicz.&lcsrccôcilicrlcs  vnsaucclesaurrcs,cc 
qui  mefnie  ne  luy  reu lUc  pas  à  l'endroit  de  plu fieurs,  c  cil  à  fçauoir  des  Dooa- 
tiftes,commeremarquel'hiftoiien;&delàil  refiike^e  roue  ce  quefiftce 
prince ,  tant  en  ce  {uiet  qu  en  toutes  les  autres  diilènnons  des  Eudques.ce 
fucvn  effet  de  fa  charité  &  defon  zele^&nonvnevfurpationd'authoritéfiir 
Tordre  Ecclcfiaftiquc.A  quoy  fc  raportc  ce  que  dit  Eufcbe  comme  Baronius, 
&:  après  luy  du  Piclîi s  l'a  récite  àcepropos.  Prenant  vn  foinip.trticulier  dtl'E- 
Eafcb-devio  gliff  tic  Dieu ,  venant  À  fourdre  les  dijjentions  en  diuers  lieux  entre  les  Euefques  >  luy 
Cooftiib.t.  commt  vn  Eue/que  commun  conHituéde  Dieu,  Si»n^  ^  tQ  0m/ Aufifym  auut- 
^^'''^  TuSrmtcmmoquoitUs ^noJesJesfàmitemrsJiDieMJTélemei^ 

terons  ii^enuëment  qu'il  fiitoit  alors  par  [ûeté  &  par  zèle,  cequ*cntoiit 
.  .  ^    temps  le  pape  fiûtpar  office  &  par  deuoir. 
cHlair  de  Rcite  mamtcpant  avoir  11  1  authonre  du  pape  n  inreruint  point  en  cette 

Miltudcs.  procédure  d'Arles  l  Milriadcs  eftoicdccedc  vn  peu  auparauanc ,  &  làincISil- 
^l^a^^.  ucllrequi  le  premier  vit  l'Eglifc  au  failtedefes  honneurs,  luy  auoicfucccdc 
«s.  cnlàcIiatge.Ame(metempsdoncmeIesEue(quesaflmblcz  à  Ai^  eurent 
closleucsiêances,  ils  firent  vneEpufareSynodale^quilsenuoyerencàSylue* 
Aug.Ubx  ftre,  fuiuansen  cela,  dit  Baronius,  l'ancienne  coudume  defJ^iièyquipor- 
PeU  *c ?*  f"^"    '^'^  Synode foient  enuojèes au  Pape^ouni^esfon  aprobatitn 

Commûnit  eflrepublicespar  tout.  Contre  cela,  du  Plcfsis  fait  beaucoup  (finftanccs  ,  & 
cil  o.nmbus  prcniicrcmentildic  que/f  tttre  eHa  noter  D.  drSandlifsimo  Fratri,  j^no^re 
giinut  ^Epii-  f'^^Jf**'*^  frère  Sylueàreiuefque.  Maisnous  auons  mille  fois  montré  que  le  ri- 
coparas  olE-  tte  de  Frerede&ne  la  communion  &larocietédesPrebt^mais  n'erace  pas 
ladiitinâiondeleucsdignitezenla  Hiérarchie  del'Egbre;Ecponrceltt7d'f. 
prçcmincjs  uelque  il  leur  cft  commun  à  tou5engeneral,&:  conuientau  Papecomme  aux 
aIT en  cette  qualité  il  y  a  vn  ordre,  &  desdegrez  qui  conduifcnc  à  vn 
Ridons» 

ùiçLLefoin  de  vuetlierjûr  nos  troupeaux,  dit  (àinâ  AuguiUa  cioiuanc  au  Pap« 

BoniÊice 
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^oniBcc,  nomefi  commun  a  nous  tout  qui  j'^ijons  ojfîceiSlE.HefqueSyComlicn  qu  n 
cette  clja/^e  vous  foye-^ç^éleul  .i\)niiegrè  ^Us  emment  ^ue  les  autres.  Et  àcc  propos 
duPleflisdeuoitremarqucr  quelalcttrc  D.qui  eflrmifêdeiUBtconctutf entré 
«n  TEpiftrc  Synodale  da  Concile  d'Arles,  ngnideen  abr^éX^oiiiîiNrjrSei^ 
^Deur,  car  cela  luy  eud  apris  que  nonobdanc  la  communauté  dvrdfte  de? 
noms ,  CCS  Eucfqucsnc  laiiroicntpasd'appcllcr  Je  Pape  leur  Seigneur  ,  cncor 
queic  ne  voulullc  pas  faire  force  fur  cette  qua!irc,n'ignorant  pas  que  quel- 
qucsfois  les  Euefques  la  donnent  bien  à  leurs  /impies  Collègues.  Maisc'cft 
pourmoncrer  qu'on  ne  peut  tireraucuneprcuueirreprochabledecestitFef 
nuânjenccoBMerez.Venonsauxaatrcsreinarques  de  Aoftre  aduertâire.  M. 
ftHt,  St-i\tpuiiapres  noter  l  entrée  de  tEpiflre  Les  chofes  que  nous  auos  décernées fof 
vn  commun  Concile  nous  les  Jignifions  charitati  tU£  ,  4»  M  chsrité ,  4^  fée  tom\ 
Jçachent  ce  qu  a.  Fauenir  ils  doiuentjlure  ,Dècreuimus  inquit(  on  pouuohmetùe  Du  p-pag-ij^" 
tnquiuntau  pluricr.pour  faire  parler  vn  plusgrand  n5brc  ci'Euefques}^dro/<f  y^nlcmM 
n'en Juf^endpoint  lauthoritèfCsr  non  derechef  pour  ïaprendre  de  luy ,  mais  luy  entre  les 
éUitres,  Jtettx  ,      quant  À  téuttnenmejme  fens ^Comsamn  copuli  charitaùs; 
Sec  âMteréàûftm  ».  fdittre p4r  le  commun  lien  de  Aâriti ,  Ôèc.  ewUmts  féur  Uvo- 
lonté  dntres'-Jeuot  Emfenur  en  cette  cite  Jt Arles ,  &c.  nous  te  filiiont  âttec  U 
reuerence  deuë,&c.  que  pleufi  a  Dieu  très-cher  frère  ,j  eujfes  tu  peu  efire, 
la  fentencey  euB  efié  prononcée  plus  feuere  contre  eux  ,  ^/  iu^^eant  paritcr 
pareillement  auec  vous ,  noslre  compagnie  en  eujl  rcçcit  plus  de  ioje.  De  là 
venant  à  narrer  ce  qui  sejl  P^ijfê  ,  Placuic,  difent-ils ,  prxfcntc  Spiricu  fan- 
•âo  ,  &  Angclis  cius ,  jl  nous  a  pieu  ,  où  nous /tuons  étrrefé  le  fiinét  ffi 
frit frejiiu  cJt* fis  À^es.  Efi-ce  icy  demander  conjjinkâtiùn  ,  s'efcrie  laduet* 
iâiie  ,  <j)f-cf  enuoyer  quérir  le  faincl  Efprit  à  Rome  en  vne  boulette  f  USt'Ce 
fas  au  contraire  décider  abfolument  fans  le  Tape  f  Item  ,  Placuit ,  il  nous  a  pleif, 
^ar  ce  que  tu  tiens  Maiores  Diœcefes  ,  ç^r  non  donc  tout ,  ^  non  que  le  mon- 
de fait  ton  Diocefê ,  de  le  jaire  m/muer  a  tous  j  principalement  par  toy  >  auoir 
à  le  publier  ou  4  le  confirmer  ,  adioufte  t'il ,  efi-ce  donc  me/me  chofe  î  Voi- 
la Etei^  delà  fumée  ,  mais  peu  de  ièu.  £t  à  qui  efl:>ce  donc  qu'il  en  veut^ 
&qiHdesCatholiquesaiamaisdoutéqueles£uc(qucs  aHcmblezcnSynodc^ 
De  prônonçaflèncatix  chofes  delaPoy  comme  iuges  delà  Chreltienié  &noit 
fimplerticnc  comme  Confeillers,  &  ne  dccernàflent  a,uec  authorité  &  non 
par  forme  de  fjmple  auis  ou  de  pure  confultation  f  II  ne  failloic  BdlarinT»'. 
que  lire  là  deilus  ic  Cardmal  Bellarmiii  cii  ics  controuerfes  ,  Se  i\  vous  to.i.lib.i.de 
veuft  apris  qu'aux  Conciles  les  Euefques  .ù>nt  proprement  lugcs ,  Se  que  ^^o^***- 

leurs  décrets  ïbnt  de  viâts  anefts  pour  les  Ctireftiens  qui  doiuent  y  0- 

-  .  „       t  >»      .-t  »•  •     ■     il  Dcutcron.17, 

Deir  &  non  les  cxammer.  Ce  quii  prouue  par  dmers  teimoignages  de  la  Maih.i#. 

parole  de  Dieu  du  Deutcronome,  de  l'Euangile  de  faind  Matthieu  &  Aô.ix.ici^. 

des  Ailles  des  Apoftrcs  ,  &  le  confirme  encor  par  la  pratique  de  tous  , 

les  Conciles  qui  fulminent  &  prononcent  anatliemc  contre  ceux  qui  o« 

feront  defobeir  à  leurs  décrets  ou  violer  leurs  ordonnances  :  qu'ils  nom- 

ioBenc  canons ,  à  fin  que  tout  le  monde  Içadie  que  ce  Ibnt  autant  de  reg^ 

nicns.U  ne  Mloic  donc  pointremuer  cette  picnré,  ny  nous  oppoièr  queld 
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Pcrcs  du  Concile  d'Arles  auoicnt  parle  en  ces  terme?  de  leurs  décrets. 
Mais  nous  aiouilons  que  ces  décrets  pour  obliger  l'Eglifc  vniuerfd- 
le  doiuent  eftre  confirmez  par  le  commun  dia  le  leur  ordre ,  &  par 
le  Prince  de  leur  Hiérarchie ,  comme  nous  auons  cy-deflus  montré  par 
l'ancien  canon  de  l'Eglifc.  Et  c'cftb  vrayc  raifon  pour  laquelle  cous  les  Syno- 
des ont  accoutumé  d'cniioyer  au  Pape  les  ordonnances  qu'ils  ont  faites 
comme  il  fc  voit  particulièrement  aux  Conciles  d'Ephclc  &:  de  Chidcedoi- 
ne,  qui  font  ceux  des  actes  dcG.jucls  on  peur  plus  caidcnin^cnt  recueillir 
l'ordre  &  l'ancienne  difcipline  de  la  Chrclbciiu.  C^ic  ic  ficur  du  Plcflis 
laiilè  donc  fcs  boufbnnerîes  i  quelque  Miniftre  rnoin^  fèrieux  &  plus 
plai(ànc  queluy.Deuant  qu'il  y  euflideces  fortes  de  gens  aumonde^  on  en- 
uoioicà  Rome  pour  faire  confirmer  les  dccrctsdcs  Èue{ques,parcequtla 
pieu  au  faind  Elprit  cftablir  ccrte  Eglife  ,  luy  donner  pouuoir  fur  tou- 
tes celles  du  monde.  Quant  à  ce  qu'il  obic«flc  que  les  Pcrcs  d'AiIcs 
donnant  iaraiion  pour  laquelle  ils  enuoyoïcnt  les  leur  à  Rome,  difcnt  à 
Sylucilrc  que  c'cft  parce  qu'il  dent  les  plus  grands  Dioccfes  ,  d  oùii  infè- 
re ,  No9  Jonc  tout,  8c  uon  qne  U  monde  foit  Jon  Diocefe,  c  cft  vn,e  bien  mai- 
gre oblèniacion  »  par  ce  que  premièrement ,  MMorts  Dùecefit  *  Ce  peu- 
uent  prendre  abrolument  pour  le  plus  grand  gouuemement ,  &  puis  le 
reftrcignant  a  quelques  Dioccfes  particuliers  ,  cela  fe  doit  entendre  des 
Fglifes  qui  répondent  immédiatement  au  faindl  ficgc,  &:  qui  s'ellcndcnt 
pat  l"^  plus  grande  partie  de  lEuropc,  &c  par  toute  i'Affric^ue.  Car  outre 
in  puifiàncc  générale  qu'il  a  fur  toutes  les  Egliiès  ,  celles  U  (ont  particu- 
lièrement de  fon  deftroit  6i  de  fon  Patriarcnac.  Mais  qu'auanc  k  publi-. 
cation  ils  demandafTcnc  auflî  la  confirmation  ,  outre  la  preuue  générale 
fondée  fur  l'ancienne  di(cipline  de  l'Eglifc  ,  il  appert  par  ce  que  nous  ne 
lifons  point  qu'ils  aycnt  cnuoyc  les  aclcs  de  leur  Synode  aux  autres  Pa- 
triarches d'Alexandrie  (Se  d'Aucioche,  qui  toutefois  auoicnt  de  grands  Dio- 
ccfes aulîi  bien  que  le  Pape. 
DuP.pa^  z;.  Pour  dfûre  cette  dilputc ,  daPlelfis  conclue  nù enfin  les  Dowuifies  4- 
vers  11  6n.  heurtcT  a  procez  après  le  internent  iJrles  ,  en  appeUent  encor  i  Conftântm 
8t«^!ib.î,»»v*w  (  il  nauoit  donc  pas  donne  ce  lugcmcnr  )  qut  bien  qne  Us  de 
ccmcOdk.  leurs  importunitéX^y  ^JF,V^'  parties  a  t^iUn  ,  ^/  confirme  le  in^tment  que 
7**  Acjfiuu  Ct  qu'il  confirme  par  faind  Auguflin  ,  qui  dit  de  Conllantin  en 

plufîeurs  lieux  Jl  fiut  contraint  de  terminer  cette  cm  fi  Epifi'op.tle  ,  en 
connoifire  parties  appellces ,  ^/  après  auoir  conncu  de  U  cauje  anec  quelle  dili- 
gence !  queiïe  eantion  !  quelle  prouijton  î  Jl  frononçd  CedltM  innocent , 
eux  tres-mefihans .  Et  derechef,  poft  Epifcopalia  iudicia,  i^es  le  inn- 
ment  de i  Euejqnes,  tant  au  Synode  de  Rome  fne  dz^rhs .  Et  puis  adioune 
OÙ  efl  [Empereur  qui  n'en  fiuÛ  iiuiourdhuy  excommunié }  Sec.  A  quoy  nous 
refpondons  que  iamais  Empereur  n'a  cité  ,  ny  ne  fera  excommunie  du 
fain.5t  ficge  pour  faire  les  œuures  du  grand  Conflantin  ,  Se  pour  ce  qu'il 
a  entrepris  en  cette  caufcjÇ a cftc  pour  .iportcr  a,  vn  mal  dcfcfocrc  vn  remè- 
de extrême  «d'autant  que  ny  lePapc,  ny  les  Synodes  des  Enelquesnauoient 
pcuameneràlaraironcesrenaâaiies,  &  cebS.AugiiftinljB  déclare  en  cennes 
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Û  cxpitsqne  Palc^er  au  cootRÛre^ceftauoir  renoncé  à  coûte  (brte  dé  honte, 

attendu  qu'il  en  parle  en  ccstecmes  LesDonatiJies,dk-il,apf>eUerent  des  Euejqtus  Aagnltej»: 

a  l'Empereur  j  ^/  à  U  mienne  volonté  cjuau  moins  ils  eujjent  après  fon  iugement 
misfinaleurs  enragées  itnimoJtte'^,(y*(jiic  comme  il  leur  céda  ,  ^tj  fe  laijjkempor' 
ter  pour  cognoiUre  de  cefie  caujè  après  les  Euefques ,  aujquels  Jon  intention  eiloit 
dm  dema»derp4rdptt,  ne  U  faijànt  finon  afin  de  leur  ofter  toute  réplique  apra  qu'ils 
fe  verrvieHtcoHj4mnt'!(jérceli^qifilsaMoimchoifi  auJJteHxdeleHf 
cofiéccdaJfeHti  U  vérité.  Si  Conftanun  n  a  entrepris  de  iuger  aptes  les  Eucf- 
Qucs ,  iinon  auec  intention  de  leur  en  demander  pardon,comme  tcfnioigne 
laind:  Auguftin,  comment  e(l-ccquc  c'eftoit  ciiofe apartenantc  à fâ digni- 
té, ou  à  fon  tribunal  ?  Les  Empereurs  &  les  Rois  ont  ils  accoviftumc  de  de- 
mander pardon  aux£uci(^ucs  de  ce  qu'ils  font  de  droit^par  lullice^parauiho- 
iké,&  en  vettu  de  Jeur  pouuoir  f  Arrière  ces  impertinences .  LaiUons  donc 
cette  caufè  pour  examiner  celle  d'Artius ,  afin  daprendre  s'ils'y  rencontre 
quelque  cho(è  qui  heune  contre  la  puillànce  du  fouucrain  Pontife.  Du  ouP.pd^.iÂ 
Pîcflîsfoufticnt  contre  Baronius  qu'elle  y  cftmerueilleurcmcnt  intcrefTéc,  ''S-J* 
en  ce  qu'il  ne  la  définit  point ,  n'aflemblc  pas  le  Concile  qui  la  condaninc,  & 
bref  ne  paroill  point  lur  le  cheacrc  en  cccccglorieufe  action.  Voyonslic'eit 
lavetitc. 

Baronios  auoitproduic  vne  lettre  encyclique  d'Alexandre ,  lorsEuef  . 
que  d'Alexandrie,  cicricedeuant  toutautreaaPapeSylueftre.DttMefltsltty  f^^ 
çbieûe  qu'il  en  cfcriuic  (bixance&  dix  partout,  comme  le  rapporte  Epi-  Socuc.Lib.i; 

plianc, dcfquclles  il  yen  acncor  deux  inférées  en l'hifloireEcclcfiadique,  xhjoaorêb' 
vncà  tous  les  Euefques  inditleremmcnt , l'autre  àl'Eucfquc de Conltanti-  lib.i.ap-fj 
nojplc,  conjèqusmment , dit-il,  on  ne  peut  recueillir  de  la  ce  que  du  Baronius,  qtt  A- 
iexMdreattanttoHsmeJcriuitaSjlueJhe  zuefque  du  premier Jîe^e.Mais  pofécômc  arc??, 
il  laccorde,  &  comme  il  apcrt  parle  teunoignagcdeliberius,  produit  par  tpii^o.ube^ 
Baronius  ,  qu'Alexandre  aie  cfcrit  à  Sylueftre ,  que  nefe(buuicnc  ilde  ce  bùoi2.s$; 
qu'il  nous  difbitcy-dclTus  au  fiiied  des  lettres  cnuoyéesparvn  des  predecef- Parr. 
ieurs  d'Alexandre  à  Fabian  Euefquc  de  Rome  doute  ,  nous  difoit-il,  ^^S'V*J«8-*^ 

qu'entre  les  autres  vn  tel  perfonnatre,  en  laplus  celel^reville  du  monde  yfusl  rejj>e- 
aé  des  premiers  f  Qiy  doute  aulli,Iuy  difons  nous  maintenant,  qu'entre  les 
autra  aufquds  eloluic  Alexandre ,  vn  tel  peifonnage  que  Sylueftre  enr- 
ne  tdle  ville  ,  mais  vn  Prélat  de  telle  dignité ,  n'aie  cfté  refpcdé  des  pre« 
miers  ?  AinH  Baronius  n'aura  rien  dit  qui  ne  Toit  conforme  au  diicours 
qu'il  ticntluy-mcfmeailleurs.  Mais  voicv  bienvn  plus  grand preiugc con- 
tre l'authoritc  du  Pape.  Le  mefnic  Alexandre  Euclque  d'Alexandrie^ 
dit  l  aduerfairc  ,  ftns  attendre  auis  de  Sylueftre  excommunie  jirius ,  ^  le  re-  ^^^p  a 
tranche  de  l'SgliJe  ,  ce  qu'il  fi^ifie far Jes  lettres ,  publie  vne  confenion  mh»-  ligao, 
Joxe  'en  contrepoîfen  de  fa  dtéhritu  ,  rmmf  iatu  qu'il  peut  ,  @/  t Orient, 
0/ tOccideiueoMre  t»jf  ,«»  tout  cecy  ,  dit-il,  qu'oyons  nous  parler  de  Sjluejhei 
Il  deuoit  adiouder  pour  abatte  fans  relfource  ,  la  pullfancc  du  Pape, 
qu'cncor  auiourd'huy  ,  les  Euefques  particuliers  excommunient,  &  pu- 
jiilTent  les  Ecclefialliqucs  tombez'' en  hcrelîc  auec  vne  fi  abfoluc  puif- 
iànce,  qu'il  ne  leur  cil  pasmcimc  pcraii:^  d'appcllcrj  ou  d'auoir  recours 4U 
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Pape  Et  quoy  donc  vn  tel  Patriarche  que  celay  «f  Alexandrie»  nauolt  il 
point  aflèz  d'authoiité  pour  excommunier  vn  fien  Diacre  dogmadfànc 
contre  la  foy  ?  Et  ne  faut-il  pas  cftouffcr  ces  monftrcs  dans  le  berceau 
fins  attendre  les  iuHions  d'vne  puiflancc  lupcncure  ?  Mais  c'eft  cftrc  peu 
équitable  ala  renommée  de Sylucllrc,  de  dire  que  luy  qmcitoïc  au  moins 
le  pios  cminenc  de  cous  les  soefques  dT Ocddent ,  ce  pendant  que  tous 
les  autres  nauâilloient ,  Ce  foit  tenu  les  bras  croi&z,  &  qu'il  n'aie  pas  mis 
les  mains  à  l'CBUurc  pour  fccourir  l'Egii(è  de  Dieu,  cxpofeeà  vixvifible 
peiil  parles  contentions  d'Arius  f  Ains  certes  il  eft  croyable  que  comme 
chef  de  toute  l'Eglifc,  ildépcfcha  en  Orient  ,  &:  y  cnuoya  Hofuis  fon  Lc- 
Holîuscn'  gat,  qui  eut  pareille  commillion  de  1  Empereur  ,  ces  deux  puilVances  Ce 
"j'^j^  ioignant  enfcmblc  pour  la  commune  defenfe  de  b  foy.  Or  encor  que 
neftse.      iious  nsfotà  poînt  d'exprès  tefmoignage  en  l'hiftoirc ,  par  lequel  nous 
puUEons  prouuer  que  Sylaeftre  ait  enuoyé  Hodus  comme  fon  Lcgar  en 
Orient ,  il  ed  aifé  de  recueillir  parce  qu'il  y  fît  j  qu'il  auoit  commiffioa 
de  luy.  Car  il  y  alllmbla  diiicrs  Synodes,  non  feulement  fur  lacontcntion 
d  Arius  &  d'Alexandre,  mais  cncor  fur  (.1  autres  dirtcrens  de  la  foy,  comme 
cnlacauic  des  Mcictians  &:  Colutians  fchifmatiqucs.  £«  ^«f/ .Vj^flOi^r,  die 
ûànSt  Acbanafe  cariant  de  luy  ,  na^  t'A  pas  efiéle  chef  ^  ^  comme  le  porte- 
Adunaf.  A-  ^f^'ff*^^  ^  caufe  dequoy  les  Arriens  mefmes  lappelloient  Trineeies  Sj- 
pot  adCond.  nodet .  Mais  comment  cela,  s'il  n'auoic  autre  commidion  que  de  l'Empe* 
dlem""'if  "^^ur?  Sainâ:  Athanafc  qui  parle  icy  de  luy  ne  nous  vient  il  pas  d'affermer 
Iff^rialn  vitî  que  les  aflcmbices  Fccicfîaltiqucs  ,  &  les  iugcnicns  des  Eucfques  n'ont 
•gcntcs.      jamais  dépendu  des  Cefirs  ,  ny  emprunte  leur  authoiitc  des  Empereurs? 

EtH  Hofius  n'cull  clic  que  fimplc  Êuclqiicdt  CorJouecnEfpagne,  fans 
aucune  commiiEon  d'vne  plus  grande  puiflknce  Ecclefiaftiquc ,  les  Eue(^ 
ques  d'Oiicntqui  ont  toufîours  efté  u  ialoux  de  leur  authotité ,  luy  euC 
DnP-pag  t6  ^"^'^^  permis  de  prefider  en  leurs  aflcmblécs  ,  de  leurs  prefcrire  des 
fliikto.     loix,  &dereglerleurcrcance?CctrcprcuuceIlanc7,forrcpourvne  ame,  qui 
n'cfl:  point  opiniaftrement  contcntieufc  ,  Se  ncantnioms  nous  montre- 
rons encor  en  fuittc  cju'il  auoit  commiilion  de  Sylacdre.  Enfin  nousvoi- 
cy  venus  à  la  conu  ocacion  de  ce  célèbre  Concile  de  N  icce  ,  que  faind  Augu- 
.ftin  appelle  Concile  de  toute  laterre,  êc  iisdeaecs ,  des  comtndndemms  ditims 
Aug.lib.i.  de  Toute  l'hifloire.dit  du  v\c(Ç\s^»lekyJ['mte'VoixquecefutConfiantin quilecom- 
Eu^^  Je  vî         '3^ ajfemyie^àit  Eufebe,xi»  Synode  acumeniquea  Nicee^appeUant  de  toutes 
la  côn^iM.p'^^'^  "^^^^'^fl^^^-^'"!'  "  Theodoret,ainji^  So^omene,tt!nfî'  Socratc,  ain/î'^'  Çdx- 
cdit.kt.  cîp.JiusCy\icfnii}:.  Qj.ie  refpondrons  nous  donc  à  cette  grande  nucc  de  tclmoms? 
*Tiuo(L]ib.  ^^^^^  vray  fans  douce  que  Conftantin  fit  faire  cette  allcmblcc,  maisil  cil  faux 
I.C.7.       qucçait'eftéûns  le  fçeu  &le  confèntementdcSylueftre.Deiianousauons 
ISS"*'***'  "nontré parle  tefinoignage  de  Rufin  que  ce  fut  deSMerdotmn  fintentiâ-,  par 
'Socrat.lib.i.  l'auis  des  PreftrcsoudcsEuefques.  Comment  donc  auroit-il  oublié  S.Sylue- 
?X'\rc    ^^^^  Eucfque  de  la  capitaleville  de  rEmpire.''Mais  outre  cela  nous  lifons  en  l'a» 
riccn.liS. I,  i^ion  iS.du  ^.Concile vniuetfcl dc  Côfîanrinople,qucCony?.twrmcï7'5y/«f/îrtf 
CoaitS^â.  affemhlercnt  le  "rtind  Concile  de  Ntcée.  Conftmrin  certes, comme  exécuteur  du 
conieil  des  Euefques  ,  particulièrement  de  Sylucltrc  ,  qui  luy  en  auoit  fait 
inftance,  mais  Syluedre,  conunechef  def  EgUfe ,  ùâi  iauthorité  duquelil 
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n'a  iamais  eflrc  permis  ,  ny  n'ell  ianinis  arriuc  en  la  ChrciHcnté,  qu'on  aie  -  ■ 

aflcmbic  des  Synodes  ,  ainli  que  Icreprcfenterent  les  Légats  de  Léon  aux 
Pères  du  Concile  de  Chalcedoinc  en  la  caufc  de  Did&orus  ,  ce  qui  fc-  Aâ.i.CôciI; 
fou  coutefois  ùux ,  û  Sylueftre  n'cftok  point  inreroend  en  k  conuô-  Ciukedi 
càdon  de  celuy  de  Nicée. Mais  répliquera  du  PiefFis ,  pourquoy  eft  il  donc 
fiit  vne  fîexa^e  mentiort  en  riiifloirc  des  diligences  de  Conftantin  i  au 
lliicc  de  cette  adl-niblée  ,  &:  nullement  du  fpin  de  Syiueftrc  ?  P.ircc  que 
Cûullaïuiii  fuclc premier  qui  donna  à  la Chrcfticnrc &  à  l'Fglife  le  moyen 
de  célébrer  vn Concile  gênerai ,  &  quauparauanteilen  cnauoicpcu  tenir 
iamCc  des  pcrfeoidons.  £c  puis  ée  prince  par  vne  charicé  recommàndabie, 


ipropctead* 

comme  à  vn  nouucau  Ipcdlacle  ,     comme  pourvoir  quelque  proLlit^e,  «olabant. 
ouplultortcomme  à  vn  rccouurcmcnt  de  liberté,  d'autant qu'auparauanc  ^^j^nîf. 
il  ti'auoit  point  elle  en  leur  pouuoit  de  s'aflcmbler ,  ny  de  conkrcr  entre  dammiraai- 
cux  de  la  Religion.  sC  remarquera  icy  le  Leâeur ,  qu'en  ces  premiers  '  ulij  in  un- 
fiecles  lauthoricé  dçs  Empereurs  eftoic  requiiê  8c  «ndcrcmenc  neceflîiire  u"impaaco-' 
en  la  conuocadon  des  Conciles  «  non  pour  les  rendre  valides  .mais  pour  °' 
plulieurs autres  mi(ons.  premièrement  parcc<^u  il n  eitoit  nullemcncpermis  F.u;cb.dcvit» 
alors  défaire  cîcs  alicniblécs  ,  (ans  le  congé  du  Prince  ,  de  peur  de  mo-  }• 
Jiopolc, comme  on  peut  recueillir  de  Tcrtuiian,  d'Eufebe,  deTautheurde  Tcuul.libJc 
k  vie  de  (àinâ:  Cyprian  ,  &  des  loix  mefmesdes  Empereurs,  pour  di(pen-  iciunijs  ad- 
£cr  donc  en  cette  loy  ,  il  feilloit  que  raurhorité  de  l'Empereur, fous  qui  'moS-"^ 
ployoictouc  l'Orient  &  l'Occident  y  inceniinc,  Scpuisl  Eglifc  cftoitcxtrc-  «nift.  Nifi 
tnement  panure:  de  forte  que  fi  les  Empereurs  n'culTcnt  fait  les  irais  ,  il  n'y  J^'J^fj."!'!^ 
cuft  eu  moyen  de  conuoquer  des  Conciles,  iointquec'eflroir  en  leurs  ter-  fouprinonit 
rcs  quils  le  reiioicnt ,  &  partant  il  elloit  iullc  qu'on  leur  en  demandait 
pcrmiiliô.  Maintenant  les  choies  iont  changées  :  car  ny  i'Eglife  n'eil  plus  en  poiîu 'ddln- 
ces  grandes  decrelfcs,  ny  lauthorité  des  Empereurs  n'eft  plus  iî  eminente  ()u>nius. 
qudie  ciloit  alors , 'tellement  quoû  l'occauon  s'offre  de  célébrer  vn  Con-  e."«.^'« 
cilc ,  cous  les  Princes  de  laChrefticntc  font  également  aucrtis ,  &celuy^en  Dio.  AIoe. 
la  terre  duquel  il  fe  doit  alîcmbicr  ,  eft  paticulicrcmenc  prie  de  permettre  ^'j^f^^  ^ 
qucccfoit  au  lieu  le  plus  commode  pour  receuoirla  compagnie.  Mais  en  e^içai  "'j-n 
quelque  (îcclc  que  ç'ait  clic  ,  iamais  les  Empereurs  Chreftiens  n'ont  creu 
pouuoir  tonuoquerles  Conciles  par  vne  puillance  abloluc  ,  ams  ce  qu'ils  ^r^^* 
cnontÊiitçaefte  du  contentement  du  chefdc  1  Fglifc  ,  &  comme  ou  exc-^v$  ^mf.' 
cutant,  ou  bien  interprétant  fa  volonté.  Cariln'clt  pas  requis  qu'il  le com- fJVfrjCy, 
mande  exprcllemenc, mais ilfuffitquilnerempefche point,  &:qu*ilcn  con-  pnjii.hiirmn 
firme  p«is  après  les  décrets.  EtparriculicrementnourConn:,mtin,il  eft  cer- 
lain  que  ça  cite  par  exccz  de  zelc  ,  non  par  prétention  de  droit ,  quil  a  la faciant.l.i. 
conuoqucceluy  de  Nicée  ,  félon  l'atteltation  qnc  luy  en  donne  IhUtoi- ^'I^^jj-^J'*" 
rc.  Quaiic  au  Concile  Romain  tenu  auparauanc  celuy  de  Niccc  ,  oùf.'^*'côn'ue^? 
Baronius  dit  qu'il  y  a  apparence  que  Conftandn  te  Syltteftre  foiluin-      ^-  ^'^ 
drentenfèmble^ pour  célébrer  ce  Concile ,  ie  ne  veuxjpdincm'en  (èrair,  bji.*^**"^ 
tant  par  ce  que  k  pièce  eft  conceadeule,  qu^  cau(e  qu'il  s'y  eft  glilP 
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Baro.ann.  fautcs  inruporCablcs  ,  toutcsfois  qui  le  voudra  défendre  trou* 

}i4.iit.u).  liera  itCez  en  Baronius  dequuy  repurger  les  &aces,  Sc  àcQuoy  refpondre 
^  auxobieâions  des  aducrfaires ,  mais  cela  eft  d  vnaucre  toiur,  &d'vnautre 

diCcoius.  Life  qui  voudra  Biniits  en  lètnotesdcs  Conciles.  Or  que  ce  foie 

aufbuuerain  Pontife,  non  aux  Empereurs  d'aircmbicr  les  Conciles  ,  c eft 
chofc  qu'on  peut  aifemcnr  montrer,  raiir  parce  que  les  Empereurs  n'ontia- 
mais  "entrepris  d'y  exercer  aucune  lurildidion,  mais  en  ont  fculcmcntiurc 
rexecucion,  qu'auilî  par  ce  que  iatnais  Concile  n'a  eftérenu  pour  légitime, 
par  ce  qu'ils  y  ont  f  ains  feulement  parce  qu'il  aefté  confirmé  par  le 
Pape.  Celuy  d'Antioche  célébré  contre  famSt  Atnanafe  en  la  prcfence  de 
l'Empereur  Conftance ,  cinq  ans  après  la  mort  de  Conftantin ,  n'eft  d'aucun 
poids,  par  ce  que  Iules  Eucfquc  de  Rome  ne  s'y  trouua  point,  &:  n'y  cn- 
uoyapcrlontic  pourtcnirfa  place,  Corfime  ain/i  fait  toutefois  ,  dit  Socrarc, 
que  le  Cunon  de  ^  ■^/(/f  dejende  de preTcrire  les  Canons  a  l  E^liJè,  fans  i  auis  detE^ 
AthanaT.  '^^J^'*'  de  Rome,  qui  fiicauffi  la  caufe  qu'allégua  Iules  quanduen  caflàlesde- 
Apoi.i  >      ccets.  Le  Concile  d'Arimini  célébré  par  le  commandement  du  mefine  Con-. 

ftancc,  eft  déclaré  illégitime  ,  principalement  par  ce  que  l'Euefque  deRo- 
Teo<].lib.>.  me,  duquel,  diiTlicodorct,  //  ftilloit  entre  les  autres  attendre  fauis,  n'y  con* 
fentitpas.  Aufli  l'Empereur  Tncodofc  fécond  ne  put  iamais  innpctrer  que 
IcfccondConcilcd'F.phcfc  fuftrcceu  pour  légitime,  cncor  qu'il  cuft  elle  af- 
(èmbléfousfbnautlionce,  mais  a  eltc  tenu  pour  vn  vray  bri^andagc,d  autant 
quedautres  que  les  Légats  du  Pape  y  auoienc  ptefidé  ,  a  rai(bn  ^e  quoy 
jr^d%^       ^  '3p^  Léon  ne  le  voulue  iamais  confirmer.  Il  y  a  mille  exemples  de 
popiiiuni  certefonc  en  l'hiftoircEcclcilaftique.  Nous  voicyàlaqueition  delà  prefi- 
pJta!num°"  dcnce  en  ce  Concile  clcNiccc.  Baronius  dit  qu'Ofius  y  prefida  comme  Lc- 
n.»4.  ad   gatdcSylucftre,  Ôciarailon  cil  qu'autrement  il  n'y  cuft  pas  figné  le  premier. 
TheodoC  &       plç|l,s  l^jy  obiedVc  le  tefmoignage  d'Eufcbc  ,  qm  ne  fait  point  mention 
DiiP.pag.t7-  d'Ojius  f  parlant  des  Trejlres  enuoje'^ar  l'Euefque  dr  Home  ,  &  dit  qu'il  Jîffte 
%.t5.B«o.  Ig  premier  pour  âttoir  eft  é  part  Empereur  employé  j,o. a  fes  mérites  mvneftnotéAU 
ïî©!**"  "  légation  pour  compofer  cette  affaire  y  ^  de  mefine^  dit-il,  ^«»r  JànhUJfle  réifim 
Ettfcb.devita  depuis  au  Concile  de  Sardiq»e»  Autant  d  e  pas,  autant  de  cheuces.  Premièrement 
s  Eufcbc  au  lieu  qu'il  allègue,  parle  d'Ofîus  iowilc  nom  d'vn  celehre  Efpagnol , 

Phoiitu  lib.  &:  puis  Fait  mention  des  Prellrcs  cniioyez  parrEucfque  de  Rome,  comme 
f^CoRTNi-        vouloit  mettre  ainfi  qu'a  fait  depuis  pliotius ,  les  vus  auprès  des  autres, 
cen.        parce  qu'ils  eftoientauthorifezd'vn  mefine  iîegc.radioufte  que  les  Arriei» 
mefines  voubns  perfiiader  à  Conftance  de  Ce  defiûre  de  lùy  &  de  Fofterdtt 
monde  ,  reprefentoient  entre  autres  chofes  ,  à  ce  miferable  Empereur 
Achanaf.  cp.  qu  Q  Hus  cftoic ,  Le  Trinc*  des  Synodes,  &  qu'à  Nicée  il  auoit  drefl'é  le  formu- 
agcm"^'"  laire  de  foyquiauoit  diffame  leur  créance.  Maislaiftons  les  coniedurcs,  vc- 
GcUr.  Cyzi-  nous  aux  prcuucs  niamfcftes.  Dalmatius  Archeucfque  de  Ciziquc  a  laif- 
nSj'*'*    fc  par  cicac  l'entière  hii^oire  du  Concile  de  Nicée  ,  que  Gelalius  Cyzi- 
PhJùus  ili  cenus ,  comme  cefinoig^âit  plufieurs  graues  autheuts  Grecs ,  a  miiè  ea- 
^'''Ji°lv'^   lurlHerc  fous  le  reenede  Bazilifinis  £mpereur»il  y  a  onze  cents  ans.Voi- 
CUoniJt.  de  cy  donc  tomme  il  tait  parler  le  Concile  de  Nicee  en  la  rclolution  aVfli 
ocihodox.    article  dé  foy.  Le  fàinéi  ,  grand  ^  gênerai  Synode  des  fainch  Teres  amap 
t  ^'  Nieèeg  d  dit  fàr  le  kiett-hemreme  tsr  pànti^  Tere  Ofius  Sue/que  de  la  ville  de 
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CorJûke,  de  Ufrouma  dEffaigne,  tenâiute  lieude  tEuefiue  de  Home.auecles  loinn.Cyp». 
Preftrts JufnommeXdHmefmefifgei  <3rr.  £cderedie£  DesEJJ>agnes  Ofius perfon-  fiHotadccd. 
nageJ^grand  nom     de  célèbre  renommée  qui  attec  les  Preflres  Romains  Biton  ^  l^',  a  f.iT'^' 
'Vincent  tenait  lapUce  de  Sylueftre  Euefjue  de  la  tref^randc  J^me,  affilia  auec  les  au  Cedrenin  co- 
tres à  cette  grande  ajjemhlêe.  Que  veut  on  de  plus  exprès  ?  Les  autres  aurheurs  P*'*'^*^'^'"' 
Grecs  venus  HcpuiSjCncou  que  malafFcdtionncz  aulîc^c  de  Rome,  cow^cÇ. 
fctic  ncaiitmoins  que  ce  fut  Sylueilre  qui  donna  autlioritc  au  Concile  dcNi- 
céc  :  ce  qui  ne  £t  peut  bien  entendre ,  (uon  ne  confeflê  que  lès  Legacs  y  prefî- 
lièrent,  mefines  Phonos ,  comme  iay  couché  cy  deHiis ,  aioint  aux  L^ts  dû 
Pape  OziusEucfquc  de  Cordouë.  C'cft  donc  en  vercu  de  cette  légation ,  &   pi,orius  &c 
non  en  vertu  dcccllcdcConftantin  ,  qu'Ofiusdgiia  le  premier  au  Concile.  Svr.odis.imi 
Car  qui  a  ïamais  ouy  dire  qu'vne  conimillion  baillée  par  vn  Empereur  à  vn 
Euciquc  particulier,  luyaic  donne  Icancc  en  vn  Concile  gênerai  dcuantîcs  locoOûjCoc 
Primatsdes  prouinccs,&  deuant  les  Patriarches?Mais  comment  cll-cc  qu'en  '''^'*^"''*|^ 
verni  de  la  légation  de  Conftantin^O  (lus  auroic  précédé  Alexandre  Patriar- SwCadS^ 
che  d'Alexandrie,  Euftache  Patriarche  d'A  ntioche ,  &  Cecilian  Primat  de  I>ks. 
Carthage^qui  tous  affiftcrcnt  en  pcrfonneàce  Concile,  puifquc  ConlUnttn 
mcfiricqui  citoir  prcfcnt  ne  foufcriult  qu'après  les  dcrnicrsEucfqucSjComme 
le  rccônoill  l'Hmpercur  Ba/ilc  àla  hn  de  l'huitielme  Synode  Oecuménique, 
&commcillepeutrccucillirdeccqucnousauoniiditcy  deflus?  Auroic-on 
honore  le  Lcgac,  &  négligé  celuy  quirauoicenuoyc  f  Ques'ilncpriil  point 
de&uice  par deffusles  Euefquesdautancquil  eftoic  perfonne  bique,  com- 
ment eft-ce  qu'en  fa  confîderarion  O  fîus  auroit  efté  preferé  aux  Patriarches 
d'Orient  &aux  Primats d'Ailrique?  Ozius  mefhie auroit- il  voulu  prendre  . 
cette  fcance  de  la  main  de  l'Empereur  &:prefidcr  à  vn  Cocilc  gênera!  en  vertu 
dVne  commiiîion  venue  de  G  part,  luy  qui  dcffend  ailleurs  à  ConlLincc  de  le  Apud  Athan. 
mcflcr  desiugcmcns  desEuclques  &:  qui  le  comparcàrAntcchrillpours'cn  yj^^'^***"- 
cflremeflé?  La  mefinexsiUbntertatifGpourprouuerquele  Papea  prefidé  à .  '*^* 
cette  aflêmblée par  lès  Leeus,veu  que  Vittus  &Vincétius  quin'eftoinet  que 
iimplesPrellres  fignentcieuant  tous  les  Euefques  mcfmcs  dcuantles  Patriar- 
ches, ce  qu'il  n'ont  peu  faire  finon comme  Prefidenrs  du  Concile,  &  tc- 
nans  la  place  du  Chef  de  route  l'Eglifc^iiant  à  ce  que  du  Plcflis  allègue  derc-  » 

chef  contre  la  Icsration  dOiîus  qu'il  ne  fîil  point  l'ouuerrure  du  Concile, c'cll       y.,  ^ 
11  1-     t       rt    rt-    r  t  du  Plcliis 

vnc  ooicdlion  bien  légère.  OjonStQit-Uf  EuJebeJEueJquequi  tenait  le  premier 

téngdeUmamdroiteyfe  leùantfifivneknftieoréùpmk  TEdpereur,  ^reàtaim 

bymnefour  rendre  grâces  êDùutottfpuiJfant^fS^  cet  Euejqu^ 

Marche dAntiochecommele  tefmoizne  Theodwet^pareeqiieU  Patriarche  d'elle-  Theod.tŒ».!.* 
xandrieeftoh  cjlime'  comnie  partie.  Et  de  !a  ilvcuc  conclure  que  ce  fut  le  Patri-  ^' 
arche  d'Antioche  qui  fitl'ouucrture  du  Concile,  &:quiy  prefïda:  mais  ficela 
€ftvray,pourquoyeft  cequc  cecEuftathius  Eueique  d  Antîochc  ne  figna  , 
donc  auili  le  premier  comme  pre/îdent au  Concile?  Comment  eftrcc  que  de 
fimplesPreftrescels  queftoieilc  Vitras  &'Vincendus  lignèrent  deuantiuy 
silprefidoitcncettc  aflcmblée'Ec  pourauoiriâitvnc  oraifori  panégyrique  ^^^^^^^  ^ 
en  vn  Synode,  eft-ce  à  dire  qu'ony  ai  prefidé  ?  Sdzom'éne  dit  que  ce  fut  Eu-  ^p. 
fcbc  de  Cefiréc  qui  fifl  cette  harangue  ,  &  non  le  patriarche  d'Antioche. 
Calhodoreditquils  parlercnttous  deux,  Cesauthcursnc  croyoïcc  donc  pas  Cin!od>biftJ 
que  ce  fuit  cane  vne  marque  d'auchoritc,qu 'vnc  rccômadacipn  d'éloqu  ence:  ^'ip"'  !*''*-}*. 
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car  ordinairement  en  CCS  allions  là,  onchoifift  nonlcplus  eminent  cnau- 
tlioritc,ni:»iv  ccluy  qui  fans  contredit  cfl:  reconncu  (varier  le  mieux  &  cftrc 
leplusdiltrr.  Ilclloit  vraycmcnt  Ic^rcmicràlamaia  droitc,mais  cetteplace 
n  eftoit  pas  la  plus  honorable  aux  Codies,comme  on  peutrecueîllir  des  aâes 
deceluy  de  Clialcedoine^oû  nous  voyons  queles  Legatsde  Léon  reconneus 
(ans  diffic  jlté  pourprcfîdentsdu  Concile,  Ôc\c  Patriarche  mcfme  de  Con- 
ftantinoplc,  qui  s'aiiançoit  par  dcflus  les  autres  Patriarches,  clloiciu  adis  à  l.i 
îçauche,  Uiofcorus  Patiurcbc  d'Alexandrie  auec  luuenal  i.ucfquc  de 
Hierulalem  à Li  droite.  Ce  que  duPlcIîis  ayant  apris  de Baromus,  ncdeuoit 
point  le  dirïimulerau  let^eur.  Pour  ce  qu'il  demande  d'où  vient  qu  OHus 
s*ila  efté  Légat  du  Pape  n'en  adonc  pris  la  qualité,  nousrefpondons  que  ça 
efté  par  ce  qu'il  n  eftoit  que  Legac  extraordinaire  employé  parle  Pape  en  tou- 
tes les  af&ircs  d'Orienten  gênerai :maislesdeuxPrellresVincentius  Se  Vit- 
tuscfloient  fcs  Lcj^ats  ordinaires  cnuoyczcxprcnemenr  pour  tenir  la  place 
auConcilcdc  Niccc. (^antà  l'cpiilrc  Synodale cnuoycc à  Sylticllrc,  nous 
Tomaies  contcns  <ic  la  loiiier  à  caule  de  la reiolution  que  nous  auons  prilc  de 
n'employer  rien  de  douteux.  Mais  reprenons  les  autres  fautes  qu'il  »it  en  ù. 
conieûure,  il  dit  que  la  légation  de  Conflancin  qui  donnala  prelcanceà 
Ozius  au  Concile  de  Nicéc,la  luy  donna  cncor  à  Ssxàîcfixc^PourJemkUhlerM- 
fon,  dit-il,  <t«  Concile  de  Sar(îi(jue  ilji^rn^le  premier.  Son  protocole  luy  fait  icy 
fiiirc  vncgrandefiuteenrhiltoire.  Car  Conllantin  clloit  mort  long  temps 
dcuantla  célébration  deccConcilcdcSardique.  L'an  on:^iffme  d'après  la  mort 
du  ptre  des  deux  Cefars,  c'cft  àdire  après  la  mort  de  Conlbiitiii  ptrc  de  Con- 
ftant  &de  Confbnce Empereurs,  Rufin^*  Eufebe  ejlam  Confuls,  le  Condît 
Socxxu  lib.  3.  ^  Séordique  fut  ajfemblè  dit  SocratcComment  donc  euft-il  Hgné  le  premier  en 
cjp.  u.     ce  Concile  envenud'vne  commiilion  de  Conftandn?  Mais  nous  parlerons 

ailleurs  deceux  qui  prcddcrenta  Sardiquc. 
pop.pag.Ji.  Du  plcHis  luiuant  Tes  oppofitions  paies  du  Concile  de  Nicée  dit  que  Ba- 
^**'  ronius  icfafchedecequele  fixtefme  Canon  de  ce  Concile  règle  l'Eue fjnc  de  Rome 
comme  ceiuy  d Alexandrie ,  dAntioche  ^  de  Hierufalem  :  mais  nous  auons  - 
montré cy  deiTus  que  cfeft  vne  pure  imagination  dedu  Ple(ns,&  que  le  Con« 
cilcdcNicccne  penlà  iamais  à  borner  la  puiûànce  du  Pape,  mais  qu'il  dé- 
clare fimplcmcnt  quels  fondes  deftroics  andensdesPatriarchcs,  &ies£gli> 
fcs  qu'ils  doiucnt  gouuerncr  immédiatement  par  eux  mcfmes  en  qualité  de 
Patriarches.  EtquantàlarradudioadcRufin,dui'lcirisnc  fcauroic  nier  luy 
mefme  qu'elle  ne  foitvicieuIc,&  du  tout  dilferente  dauccic  tc.xic  origmal 
du  Condie.  Ceft  pourquoy  elle  ne  peut  elltc  d'aucun  poids,  ains  c'eff vne 
îniufticetoutevifibledeToUeâercontrerauihoritéduPape,  encor  qu'il  ny 
ait  nulle  apparence  qu'il  entende  par  ces  mots  ^  frbmhicArinrum  EccleJIarum 
f)llicitudinemgerat,quc  mefme  en  qualité  de  Patriarche  il  n'aiteu  foin  que  des 
Eglifes  proches  delà  ville,  vcu  que  le  Concile  prend  l'cllcndue  dcfaiurifdi- 
étion  pour  prouucr  que  celuy  d'Alexandrie  doit  tenu:  l'Egypte,  la  Libye  &: 
la  Pcnupole,  qui  font  comme  nous  auons  dit  de  grandes  &c  célèbres  pro- 
uinces.  Or  quelle  preuueeufteftécelle la.  L'Euelque  deRomeale  foin  des 
villes  proches  de  Rome,  il  &ttt  donc  que  le  Pamardied'Alexandrieait  toute 
TEgyptc ,  toute  la  Libye  ,  &:  toute  laPentapole?-N*eft-cepas  comme  qui  di- 
roit  le  R.oy  d'Yuetot  a  dixhuiâ:  on  vingt  vilbges,il  faut  doncque  le  Roy 
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d*£fpagne  commande  aux  Indes,  &  au  nouveau  monde  f  Panant  foie  qu'oii 

entende  auecBaronius  ^axfuburbkarUrum  les  prouincesdepédances  duPatri- 
arcliatdcRomCjfoicqa'ô  cnrcdc  ccllesqui  efî:oicrfubiettcs?r<f^fr7ox'r/'W,quc 
Rufin  ayt  fculcmcnc  amenées  pour  cxcpic,  &  non  pour  exclure  le  refte  d'Ita- 
lie ou  les  autres  dyocefcs,  il  cft  certain  que  mclme  au  partage  des  Patriarches 
la  meilleure  parc  cft  demeurée  au  Pape^auquel  jamais  ]esGrccs,n6  pas  merme 
maintenâtaa  milieu  du  {chi{me,nontdiiptttéradminiftrarion  de  coud'Oc- 
cidenc,  cvmmeauni  le  fcrenidîme  Roy  delà  grande  Bretagne  flechiflànc  par  i„ potion! 
vnecaDdeurdigtted6fi>nnui^  fous  la  vérité  de  rhidoirCynererufe  point  de  monicoiia; 
lercconnoiftre  e^  cette  qualité  de  Patriarche  d'Occident  :  tant  s'en  faut  qu'a- 
ucc  du  Plcllis  il  veille  renfermer  fa  puiirance  dans  le  dcftroitdurcrntoirc  de 
Rome.  le  ne  m'amulcray  donc  point  dauancage  à  renuerfer  cette gcoceique^ 
qui  n'a  aucun  fondement  au  Concile  ou  il  ne  le  croiiue  rien  approchant  des 
paroles  ou  phiftoft  du  fonge  de  Rufin.Ie  ne  m  arefteray  n  6  plus  icy  à  dcfédre 
ce  que  Baronius  pour  montrer  que  le  Conçilc  de  Nicée  n'a  point  voulu  bor-  ' 
ncrl*authoritéduPape,allcgucqu'cnccConcile  ilfutfaitvn  Canon  parle* 
quel  de  toutes  les  Eglifeson  pouuoitappellerà  Rome.  Cela  elt  des  dilcours 
niiuants  aufqucls  nous  traiterons  des  appellations,  F.t  quant  au  Concile  de 
Rome  allcguépar  Baronius  comme  tenu  lous  Syluellrc,  i'ay  diccy  dcflus 
queienem'é  voulois  point  preualoir:  mats  H  quela  u'vn  lèvent  défendre  Ba- 
ronius come  i'ay  ditencemelhielieajuy  feumitadesarmes  poQrcetef{îst.Et 
pour  les  chofesque  luy  obie£te  particulièrement  du  plelfisfur  fon  titre  ^furlc 
nombrcdesEucfqucs/urlesphrafcs  &  façosdcparler qui  y  fontinferéeSjfur 
les  fîgnarurcs  de  Conllantin  &:  d'Helene,  furlcteaips  des  ConfuIats,touc 
cela  (e  voit  efclarci  aux  notes  de  Binius  fur  ce  Synode,  au  tome  premier  des 
Conciles  où  nousauosr'cnuoyonslcleâeutquireplaillenceschofes.  Pour 
les  Conciles  particulieistenusfbtis  l'Empire  de  Conftanrin  ilyenâdediuer- 
iès(bctes:maisileftceîtainqaenySylueure,ny  \iarc  ne  feTonc  point  plaints 
que  Conflantin  ait  îàt  conuoqtter  ceux  efijoels  Jafoy  edablic  au  Concile 
dcNicée,  a  clic  ou  maintenue  ou  confirméc,veu  qu'il  n'en  a  fait  cclcbrerau*» 
cun  de  cette  (ortc,  que  ce  n'ait  cite  par  l'auls  &  par  le  confcntcmcnt  des  EucC- 
qucs  aufquclsapartient  le  foin  de  1  £gli{e,lbus  la  direction  duChcfvmuerfel: 
mais  pour  les  autres  Côciliabules  oula  pieté  a  cilé  condamnée  côme  en  celuy 
de  Tyr,ils  ne  méritent  point  le  nom  de  Synodes  d'Euefques^  ny  d'allèmblées  CSdle  de  rj  i 
£cdefialliqucs.C'eft  pourquoy  quandil  y  auroic  cncor  eu  moins  d'ordre, on  f^Atdl^ £w 
nenpouroit  tirer  aucun  prciugé  contre  la  dignité  des  (buuerains  Pontifes.  crcS.  Atha* 
Et  puis  du  Pleflîs  ne  remarque  pas  que  quand  nous  difons  qucc'eftau  Pape  "s^jonje,,' 
priuatiucnicnti  tous  autres d'aflcniDlcrlcs  Conciles,  nous  parlons  non  des  lib.i.c»4. 
Conciles  paruculiers  que  les  Patriarches,  les  Primats  &  les  Métropolitains 
âmailènt  en  leors  deftroits  &  en  leurs  Pconinces ,  mais  des  Conciles  généraux 
^œcuméniques  qui  ne  peuuenc  eftre tenus fàiisrauthoritéoaaumoiiis£utf 
Icconfèmcmentatt^Chcf  de  l'Eglilc 
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MARC  ET  IVLES. 

BuFklBs'  ^jh^^'^^Ê»  VOIR  couragcuiêmcnc  combatupourlafoy,  auoiifcnii 
ÎSÏie'l  W^^^  commcd'cfpéc&dcboudicràlEglifccoiitrclesfureursdcs 
^W*  .     (:  ;^/^^^J^  Amens.auoircftéNiiique  Afyledu  gra^^ 

au  milieu  de  fcs  perfccutions,  cftoicntccmc  fembic,  daf- 
cziuftcsraifonspourobligcrla  plumcdu  ficurdu  Plcfïis  i 
ne  point  touchcrala  repuration  de  ces  deux  excellents  Pon- 
tifes^mais  fa  pïiflion  contre  leur  licgcjuy  failànt  oublier  le refpcd  qui cft  dcu. 
à  leurs  perfonnes^ilfouleiridignemcntaux pieds  leurmence,  &  fesxnecaii 
^.^  rang  de  ceux  quioOPt  auancéfon  deceftable  wyfitre  ihû^L  Etpar  ce  qu'il 
Aufcostcs.  J^•^^Q^,.  jmjjg  apparente  acculàtion  concrcle  premier,  qtun  a  tenu  la  cliairc  de 
Keieoîn.  in  (àiiiû  Pierre  que  peu  de  mois ,  il  s'attaque  à  vne  epidre  qu'il  fçait  en  fa  con- 
Chwnic.     fcicncc  luy  auoir  efté  attribuée  à  fiu  x  titre  comme  le  prouue  Baronius ,  con- 
}|fuucj9-     trclcqucli!  faitniincd'clcrirc.  Mais ii on  ne  pouuoitalle<;ucr d'autres  repro- 
ches contre  cette  pièce  (^ue  la  Gualité  d'Eue^aue  vniuerfeïdoaacc  À  M;x\:c^  &: 
lesparolesderEfcriturequii  allègue  en  connniutioa  de  (es  droits  «  il  (èroic 
ailë  de  mettre  ce  Pape  à  l'abri  delà  calomnie.  Ses  paroles  font,  tEgbfi 
Romaine  efitoi^Êorsiemeurée  immaculée,  leScigneur  AinflepreHoyant^f^ftin^ 
Tierre  luy  ajfflant^our  toufiours  demeurer  telle.  Izcm, quele  Seigneur  dit  auTrince 
En  loppofi-  de  fes  <iy4po(}re;  ,i\ty  prié  pour  toyTierre,  quetAfoyne,defaille  point.  DuPlcflîsles 
"^"«^«SnVn  examinant  reparc  qu'à  Marc,  Athanafc  luy  mcfmc  auquel  il  efcriuoit  cuft  peu 
oiatîonevnû  rcfpoiidrc,  cc  qu'il  dit  en  vnHen  traitîlé.  Tu  és  Tierre,  ^ fur  cette  Pierre  tedifi- 
dTeCauiaâ.  r^^onEglife,  Scc,(>ttefaroUêltfidelle ,cejl'vne parole qutnevMtBepoiiitjE'^ 
■pfe  efi  une  chojfë  iminciUe.  Mais  qui  a  t'il  en  cela  de  contraire  aux  parolles  atctt- 
>uées  à  Marc  ?  N'en  cft-ce  pas  vnc  claire  confirmation  pluftoft  quvn  oppo- 
fîtion  qui  leur  puiflc  cflrc  faite  ?  Car  fi  la  chaire  de  (iiindb  Pierre  peut  ertrc 
foiiillce d'erreur,  fi  lafoy  dcfonEglifc  peut eflre ébranlée,  que  dcuicnncnc 
les promeffes  de  Icfus-Chrill^ou  eÂilafohdué  de  cette  pierre,6c  la  fermeté  de 
cetocher?  Mais  réplique  du  Pleffîs,  silteafvoukriftahidreélEglifeH.omai' 
MeouàfinJi^e,jithanalèluyeufi  dit  que  fi^MântMMt  défend» ,  LAerimfonpu* 
eeJjfêurtMoiteoHJéamiefarvni  lettre  e fer ite  aux  Eueftpies  dOrient^  &c.  Cclaeft 


f 
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d  vn  autre  difcours:  mais  au  moins  Marc  eft-il  exempt  de  cc  blafiîic,puifq 
parla  propre  confenioadcduPlcIlls  jiladcfcndufainjSb  Atlianalc  contre  les 
Arrics.Qucl  front  doit  donc  auoir  ccluy  cpi  le  met  au  nôbre  des  Antcchrilb? 
Quantaufàitde  Liberius,  nous  l'examinerons  cy  deflus  en  Ton  rang,  mais 
l'ordre  des  temps  nous  oblige  de  parler  j^remieremenc  de  Iules.  L'aduerlàire 
luy  obic<n:c  qu'il  entreprend  l'authoritc  dereftablir  quelques  Euelques^que 
les  Eglifcs  Orientales  auoicnr  dcpoicBpotu:  diuerCes  caufcs.  Oyons  donc 
Soiom.lib.5.  comme  les  hifloricns  Iicclclhilliqucs  parlent  de  cette  avStion,  Sozomencn- 
*'^*'*  porte  les  noms  dcccux  qu'il  vc{\\i\.\:i.SMnc}:^-^tl)in.ife  Patriarche  d  Mexandrie^ 
z^fcicptii Euefque deGa^e en  Taiejliney  Luciiis  Eucfjue  d'jddrianople.  £t  puis  il 
WuHCfToHrMttMtquitSuefquedeJiome  0^  -m  TV  »  ^  ^ 
digtité  de  fon  fegea^artenoitU  fiin  de  toutes  chofis,  il  leur  refiitua  k  dtMun  fin. 
£gli/e,  Eft'ccdonc  Iules  qoipade^  Se  non  pluftoft  l'hiftoticn  Sozomene^ 

qui 
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qui  cfcriuoicily  aonze  cents  ans  ?  Et  de  meimesSocrate^  après  auoir  récité  Socnt.lib'.z; 
les  plaintes  que  firent  a  Iules  ces  i^an  Js  pcrfonnagcs,  fur  leur  iniuftc  dcftitu-  c.u.e<ia.i»c, 
nondiz^/j<y  iionc,  daut.tntque  t^^zj'fi  RomAine  j,uoit  vrt  friuilegepxr  dejfus  tous 
les  autresycntre^rcnd  de  les  dépendre  far Jès  lettres  efcrites  aux  Euejques  dOnent,^_ 
f4r  mefmt  voye  les  refiablit  chacun  en  fin  fiege,  reprenant  aigrement  ceux  qui  les  ^ 
Moiait  defofeX^  luge  donc  icy  leteâeurfiduPlelfisnenousbaiUepasdesar'» 
mes  pour  le  combacre.  Car  peut  on  produire  vn  plus  fdnnelteûi&oi^nage 
quccetwi-cypourconfirmcrrauthorité  des Papcs,non feulement  fur T Oc- 
odenc  ,  mais  aullî  fur  l'Orient?  le  fciy  qu'il  repartira  que  Ic^  Eucfqaes  nnloppodl 
d'Orient  le  moquèrent  de  fcs  lettres,  luy  en  e'cruurcnt  d'autres  plcinesde "^"P-^S-J'- 
fiel,  &cnfinnc  voulurcntpoînc  acquiclccràlà  iemcnce.  Icy  donc  que  le  le- 
àeur  compare  ceux  qui  reconnoi^ènc  rauthoricé  du  Pape  auec  les  refraârai- 
res.  Achanaiê  Patriarche  d'Alexandrie ,  auquel  rcfpondoit  comme  nous 
auons  vcu  cy  dclTus  toute  l'Egypte,  la  Libye  &:la  Pcntapole,  Paul  célèbre 
Euefque  de  ConiUntinople  depuis  érigée  en  Patriarcliar,  à  caufe  de  la  digni- 
té dVnc  telle  ville,  Marcellus  Primat d'Ancire  cnGalatic,  vn  fameux  Euef- 
que  de  Gaze,vn  autre  d'Adnanoplc  tous  excellents  perfonnai^cs  qui  ont  ren- 
dud lUultrcs prcuucs de Icurfoy , lontccuxqui  reconnoiflent cette puiflan-  ^ 
ce,  qui  (èiettent  entre  les  bras  de  Iules,  qui  implorent  Ibn  authorité,  quilujr 
demadentiuftice,&  qui  prennent  lettres  deluy  pour  rentrer  en  leiirs  uegesf 
Au  contraire  ceux  qui  l'accufcntauccarprcté  (  pour  vfer  des  motsdel'hifto* 
rien  raportez  par  du  Plellis }  qui  déclarent  qu'ils  ne  veulent  point  preîidre  rè- 
glement de  luy,  font  tous  ou  hcrenqucs  ou  fauteurs d hérétiques,  drperfe- 
cutcurs  des  innoccns,  lefqucls  doit  on  donc  plulloll  prendre  pour  patrons? 
defquels  doit  on  fuiurc  l'exemple?  Car  cncor  que  parmi  eux  il  y  en  cull  beau- 
coup dortodoxes,  ceuxla  neantmoinseftoicnt  tellenientenuenîMez  con* 
-  creuinA  Athanafc,  àlacaufcduquelnosaduertairesTurlefuiet  de  Liberius 
difentquelaçaulèdeiafoyeiloit  attachée,  qu'en  haine  de  (on  nom  ils  Fai- 
foicnt  maintes  chofes  contre  la  difcipline  del'Eglifc.  (^^cUcmerucilIc  donc 
quc'parmices  violences  &:  parmi  tant  de  pallion  ,  ils  oublicnticur  deuoir 
entiers  1::  Pape  protecteur  de  faintl  Atlianafc  &  defenfeur  de  la  iullice  de  là 
caufe  ?  Ce  qui  foit  dit  ^our  refpondre  à  cequ'obieÛe  plus  bas  le  Heur  du  Pief  xàvi 
fts.all  cguanc  que  de  nouante  Euefques  qui  eftoientauCondlçd'Ahtioche,  i  fio. 
&  qui  félon  Sooateefcriuirencd'vn  mcfmc  accord  ces  lettres  de  mcfpris,  il 
n'y  en  auoit  que  trente  fîxdu  parti  d'Eufi^e,  qui  mefines  neiè  difoient  pas 
Ariens.  Cela  cit  vray  ,  mais  il  ne  dit  pas  que  les  autres  cftoienttcîlemcntpaC 
fîonnez  contre  (aindl  Athanalc,qu  ;hprorcilcrcntaucc  leurs  compagnons, 
de  ne  r'enrreriamais  en  la  communion  de  lulcs  ,s  ilnc  conlciuoicà  udelhtu- 
tion.  Ceftoit  donc  de  U  que  procedoit  leur  dclbbeiflànce ,  iufques  à  auoir 
entrepris  decclebrer  auec  les  Ariens  ce  Concile  <f  Anttoche^àns  y  appcller 
Iules}vioIansen  cela  le  Canon  Ecclcfialliquc  qui  dcfcndoit  comme  nous 
,  l'auons  raportc  ailleurs,  de  prefcrire  des  règles  aux  Eglifes  fans  tant  s  de  l'Euef-  . 
que  de  Rome.  Etpourccqu'd  aioulleafinde  iuftifier  ces  mifcrablcs  Pfclacs, 
qu'ils  s'cîloicnc  alîcmblczà  Annochc, powrjy  traiter  vn  c.i< non  dtljHtt.tbh en- 
tre eux  de  lauthonté  ^/  police  Ecclefiafiique ^non  de  la  doctrine  Chrejlienne  Les 
hi((oriens  quildcealaniatgele  démentent  apertemcnc ,  tclîiioignans  qu'en-  ^oxomcn- 
>cor  que  ces  £uc(qaes  fillèntau  commencemeatminedenesaireiQblerque  ).  ap./. 


144  Examen  des  Progrès 

v<;^'n-^Tn  pouf  a^IKlcràladedicacc dVnc magnifiqncEglifc qucConftatin&.'ron  filsCa- 
C?"  *^"-"/lbnccqui  fc  trouua  à  ccrtc  fellc  y  auoicnttait  balhr,  ncanrmoins  l'eucnc- 
^^'^,'1  ment  montra  tjuc  c  clloicpour  abroger  les  décrets  du  Concile  de  Niccc 
iw'a  StH*'  qu'iksV  cfloicnc  rendus.  Ecmcnnesils aiouftent qu'après aucHr  iniuftemenc 
?J\v^ji^  dcpofelàinâ  Athanafedefen  Hege,  ils  pa(rerentauxqueftionsclelafoy& 
fUTx.Çaffu  qu'a  deiTein  ils  en  cfcriuircnt  (1  ambigu  m  cntquonnepouuoic  bonliemcnc 
ei« -ni»  7n^>i  difccrncr  defqucLs  ils  cftoicnc.  Ce  n'ell  donc  pas  derechef  vn  grand  mi- 
•m  in-ntni.r:idc  qu'ils  naycnt  pas  contente  Iules  qui  eltoit  le  Cher  des  vrais  or- 
AthanaCapo- jhoJoxes.  Mais  dit  du  Pleflis,  Iule i  fut  fort  offencé  de  ces  lettres  ,  ^  fem- 
ble  qu'il  changeA  de  fiiU.  Il  dcuoit  aiouitcr  ce  que  raportc  de  luy  iamct  A- 
riianafe ,  que  comme  il  eh  eue  £»k  leârureca  pcefèncc  d'vn  eiand  nombre 
d'Euefquesaflèmblez  pourleCoBcileyCquscesPrelats  deielcereiitleurûf- 
cheufc  &  arrogate  façon  d'efcrirc,â(a>ttclamneicncleurs  procédures.  Quant 
àauoir  changéde ftiic,  ccLinc  fc rrouucra point, vcu  qucpar  toutilles  re- 
prend d'auoir  viole  les  loix  Ecclclialliques ,  quiclUaplus  grande  reproche 
qu'on  fçauroit  faire  à  des  Eucfques.  Que  s'il  melle  pluueurs  traits  de  douceur 
en  (à  refponce,  n'cft-ilpasaum  loiiabicpourfàmodeftie  qu'ils  font  à  bhC- 
mer  pour  leur  outrecuidance  >Eft  iMoncdefèndttdVIkfKparolesdooces» 
voiremerme  à  l'endroit  des  inférieurs  pour  briferlcnt  dureté ,  VSe  les  remet- 
tre aux  termes  de  b  raifbn  ?  Qu'on  ne  nous  allègue  donc  point  iCes  cpiftres 
fupofccs,  cfquellcsil  femblc  tulmincr  contre  eux.  Car  il  eit  certain  qu'ilgar- 
tl.i  en  CCS  affaires  toute  la  douceur  &  l'cquitij  qu'on  eull  fceu  defirerau  Chef 
de  l'Eglife  ,  ôc  c' cft  vne  pure  calomnie  ce  que  iuy  reproche  du  Pleflis ,  qu'd  a 
fait  glijfer fon  émtition fhmomht  JeUfroteéitom  defiùtéfMM^JM  contraire 
Darieflîs'pa.  line  Icpeut  voir  vne  plus  grande  modération  quecctte  dontilvfà. 
n-iig-i^-      L'adoedàirefe  remet  maintenant  fur  le  Pape  Marc  pour  iniurier  Baronîus; 
ar.ôi.ôî.to.;.  tTouuant  Biauuais  quilait  rcxnar(\uc  qu  il  Je  lit  en  l  ijtjtoire  deja'vte,(jutl  ordo»' 

Authoi  hift.  nantie  CEuefauect Ofliaqui  confkcre  l'Euefquedc  Rome,  njf.iftlors  du  pallium ,  Sc 
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jyljuj^      que  la  delius  il  die  ce  luy  lemblenon (Ans quelque  honte ^  non  inncias  imus,  nous 

ne  nions  foi  qu'il  ne  luy  ait  donne  le  palitum.  En  conjcience,  dit  du  Pleflis,  ni  en 

crwokrien  eufiil  point  parlé  plus  fermema^f  Mûsiioutcdà  nousreQ>ondons 

que  Baronius  s'eft  nraplementtenaàce  qui  eft  raporté  en  la  vie  de  Marc^ 

touchant  le /rii/ium,  faifànt  paroiftrefon  ingénuité  en  cl  qu  i!  reconnoifl; 

'franchement  que  c'en  le  premier  endroit  des  adlcs  des  Pontifes  Romains,oiî 
ilfclit  quelque  choie  de  cc^^t///Kw  autrement  dit^/;rj^/«w,  aiouftant  ncant- 
BalCimon in  moins  qu  OU  peut vcnhcr par  i  hilloire ,  qucic  Pape  I  cuoyoit  aux  Metropo- 
nkMsnTio!  ^'"'"^.veu  que  Bat&mon& les  autres  aucheuH  Grccs.raportent  qucCcIcftia 
in  Soi     dé(egant(àinâCyriIlecniàpIacel*enhonora,&  quefainâ  Cynlkle  porta 
injorusPclL-  pouf  montrer  rauthoritéqullaucit.  Mais  touchât  raque  du  Pleflis  aioufte 
fiouepift.ijfi  qjj'çj^  Ifldorus  Pclufiota,  il  ncft  point  fait  mention  que  ce  pallium  fufl:  vn 
B«oB.tom.  ornement  particulier  des  Métropolitains,  c'eftchofe  en  laquelle  il  n'a  point 
^amoti^.  Uaronius  contraire,  vcu  qu'il  récite  les  propres  paroles  de  cetauthcur,qui  dit 
que  ce  manteau  que  l  EueJaue porte fur fes  ej^aules ^fait  de  laine      non  de  lin ,  nout 
panifie  U  peau  decette  hrwk  ^drèe  que  le  Seipieur  ^tercha ,  @/ /* (vyant  retrouuée 
iachargtéfitrfét  e^dules*  Car  tEue/àue  quireprefèntelefits-Chriflfiit  fon  office. 
«d«on.^  cfqu/l  monjtre  auj/i  parjonhahtliemenr  jtsr  en  Je  dtclarantumtéltair  éfcebonQ/ 
m* grand  Pafieur  qui  s'tfi ^rofoje  de ^rter  les  it^rmUe^^  de f<m  tronfeau*  Daronius 

aioulle 
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aSbufilebien  après  qu'il  croie  que  co  me  en  rancicnncloyil^sâbicvnccrpcce 
d'ornement  Ponrihcal  àfçauoir  ttjf>aitliere  qu'il n'eftoit permis  àaucunPre- 
lire  de  porter  finô  au  fouuerain  Sacrificareur,qu  aufli  il  peut  bien  dire  qu'en 
la  Religion  ÇlirclUcnnc  le  Tallium  ait  cftélc  propre  parement  du  iouueraiti 
Ponore^qui  toucesfeis  pour  de  grandes  laifbmrauroicc'Smaïuqa^ 
£uefi][ùe5:maisiIconfi^cfrânchetneiicque  c'eilû  conicAure  U  quU  neik 
lcaitatnréchoIè.'CetcemodeftieIedeuoit  mettre  à  couuerc  de  toute  repro" 
chc  en  ce  fuierjpuifquc  par  ce  moyen  il  lai flc la  libcrtcaulcdcur  d'en  croire  ce 
qu  illuy  plaira,  rauthoritcdu  Papcn'ellant  nullement  fondée  fur  la  parure 
extérieure  mais  lur  la  parole  de  lefus-Chrift,  Pour  reuenir  à  Kidorus  Pclufio- 
ta^nonobllat  qu'il  parle  du  manteau  Epifcopal  en  gênerai  comme  d  vn  habil- 
lement poné  partons  les  Euefques,  tien  fiémpelche  que  ce  quieflôit  au* 

Î>arauantconimnnàtous,n  ait  efté  par  fucceffion  de  temps  rcftrainc,  particu^ 
iercment  aux  plus  eminents  de  cet  ordre ,  comme  aux  Archeuelques  & 
aux  Métropolitains,  car  cela  s'eft  fait  non  par  vfurpation  de  puiflâncc,  mais 

f>ourdi(lin<;ucrlcs  devrez  par  quelques  marques  externes,  quiregardctfeu 
cmcnt  riiabiliemen t,  6c  non  le  corps  de  i  clpoufc. L'adùcrfàirc  reprent  main- 
tenant  !ules&  ditqae  Baronius^rfMnif  miiÊftemmtlitflemefuiJJancedes  Euef-  ^Blim^wn. 
^ws-it  J^vmeen-fàperfinne,  U  reauiSMt  de  ce  qiiileonuoque  vnConcile  à  Rjuàe^Jtt  I4o>  >n>'*  <i 
eereqmtyar  tes  Ariens  m?pneSyquicondamnex,  en  Orient, etijjent  hienvoulu  i'enfaure^ 
reîeuer  en  Occident.  EJl  ce  donctn  Concile "c^uwrfcl,  dit  du  t'icflis,  n'efl-iî  pas 
particulier ,  tel  que  chaque  zy^ït  tropolit.iin  eïlott  fonde  de  conuoquer  en  fondiocejèf 
Voila  force  paroles  mais  lans  poids  &c  lans  force.  Car  encore  que  ce  Con- 
cile ne  fuft  pas  vniuerfèl,  nèantmotns  lacaiilèqui  y  fut  agitée  montre  que 
celuy  qui  laflèmbla  auoît  vne  puiflânce  vnioerlèlle,  veu  qu'il  y  rendoit  iu- 
ifa'ce  aux  Eue(quesde  rOrient,examinancle£iit  du  Patriarche  d' Alexandrie, 
quicnfon  opprcfifionauoitcu  recours  à  fbn  authoritc.  At'on  donciamais 
ouy  dire  qucfc  Métropolitain  de  Milan,  ou  d'vnc  autre  ville  de  l'Occident 
aitiugé  les  Patriarches  d'Orient  mefmes  en  Synode  ?  Et  donc  ce  iugemenc 
exerce  oar  Iules  en  la  caufc  de  ces  Eue(ques,eft  vn  cefmoignaeedes  priuilc- 
gesde ibn  Hcge  &  de  Teftenduie  de  Ton  pouuoir,  veU  qoil  n en  petit  cofl^ 
hoîArecommeleiuge  ordinaire, ains  feulement  comme iugefuperieur.  Ce 
qui  foit  dit  pour  rcfpondrc  à  ce  qu'obic(5tc  duPlediSjquc  le  Pattiat!che<l*Ale'  Hn  P  pjg.î^: 
xandric  Se  d'autres  Eucfqucs  d'Orient,  en  cette  mcfme  caufe  auoient  ^uffi^^j^,^" 
conuoqué  desConcilcs  particuliers. Carils  le  faifoient  comme  ordinaires  des 
lieux:  mais  le  Pape  ne  icpouuoit  faire  qil'cn  qualité  de  chef  de  l'Eglife  vni-  • 
uerfellc^vcu  qucfonPatriarchatneseftendÔitpcjintiufqttes  là,ains  regardoit 
feuIemenclEglife  Occidentale,  ducorps  JelaqaellecesEuefquesil'eftoient 
pas. 

Quant  ace  que  da  PleUîs  aiouftc  que  fans  rautlioritc  des  Empereurs ,  on  ^ 
ne  pouifoit  en  ces  fieclcsla  alTembler  des  Conciles^il  cil  vray  s'il  l'entend  pour  mèùab 
Tcx  ccucio,  &  toutefois  le  Papcn'cn  auoit  pas  moins  la  puillancc  requifc  pour 
les  côuoquer,mais  autre  chofe  eft  le  pouuoir, autre  chofel'execuàô  du  pûd^ 
uoir:&melmesaux  diofesdaturell^encor  que  la  puiflàlncedevoirfefiaeea 
l'amecômeenlaprincipaiecaufè^fîeft-ce  qu'elle  ne  peut  eftrereduiteàfaâî* 
on,  que  parle  moyédes  organes  corporels.sâs  l'aide  defquels  elle  demeure  in-  Côparaiûii 
tttiiei  Ainiî  dôclacoaocatioadcs  Conciles  généraux  a  couiîours  dcpeadade  - 
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lauthorircdu  Chef  del'Eglirc  qui  feul  commande  aux  Eucfqucs  es  chofcs  ap- 

•  partcnantcs  à  la  foy,mai-s  Vcxccution  ncs'cn  cft  peu  faire  quciouslc  bon  plai- 
iîr  dcsEmpcrcurs  (][ui  pouuoicnc  cmpcichcr  ou  tauoriicr  ces  aJTcinblccs  fai- 

*  tes eii4eun terres.  C'eftpourqaoy  ila  eftébeloia qu'ils  areQeiitreiniirenc,& 
qu'ils  execucafTcntcc  queicsPrdatsauoicncmeuranécddtberéileuoireftre 
faic  pour  le  repos  dcl  Eglifc.  Rcucnancau  Concile  tenu  à  RomeliiT  le  fuiec 

AthanaC  ep.  de  S.  Arhanalc,  (Sj  dc<;  Eucfqucs  Ariens,  du  P.  s'efforce  de  nrouucr  que  Iules 
•{«Ci       y^cli^  conuoqua  point  pour  luger  de  leurs  dirtcrcts,ams  pour  auilcr  aux  moy- 
ens de  les  accorder  corne  componceur  amiable.  MaisS.  Achanafe  enlcignele 
<oU9SKCAce$tcimcsjHleSfdit-i\feHHoyAfisPreJîresEbidm  &  PhiloxtiiméMiC 
lettres  aux  EufehiMs  (c  eftoiédes  parties  dcS,Aùanuc)leitraJlpgiMtimhm'€er- 
t. lin  Auquel  ils  eujfent  kjèfrt^ter,  ouhimkreconnoiflreauilsejtoient  entièrement 
fuJfeéîs.VïtÇcnïz'\Qwrz\xx  patries  pourrcfpondrc  ,n*clt-cc  donc  pas  ofHce  de 
■*AiBApoUluge  fEtlemcfmc  S.  Athanafc  ne  tcfmoign  c-c'il  pas  ailleurs  quclules  les  cits 
pour  les  faire  coparoiftre  en  iugcmcnt  dcuant  luy  ?  Il  connoill  donc  de  cette 
caufenpn  iimplemenccomn^c  componceuramiable,  mais  comme lugcayac 
pouuoirdeles  contraindreiauffiiè  plaint- il  de  rimufticedelcarcouroux,& 
fur  leur  refus  ilprotefta  quereux  qui  s'ofiênçoienc  de  cette  fiennecituioa 
elloicnc  des  remexaires.  Se  que  touccscestergiueriàtions  cftoicnc  honccufcs 
&  qu'elles  faifoient  croire  qu'ils  efloicnt  coupables,  fuyas  ainfi  la  face  des  lu- 
ges. A  quoy  n'cll  pouic  contraire  ce  que  le  mefmc  S.  Athanafc  dit  en  ces  ter- 
fil!bv»a^^  mcs,/.«£ij^i»;4ni  cjcriuct  à  Iules, 0* fenfans  nous efionnerlc requièrent  de  couoquer 
vtt Synode &itn  ejlre luge  luy  mefnu sa «eniefr.Car rien  n'empefche  qn*onnft 
parle  ainfid'vn  luge  rouuerainf/|3«(l^iiiad]luypLiiftfàrai(bn  qucccs  perfon* 
nés  la  ne  prennent  pas  couHoun  la  connoiilànce  des  eau  fcs  i  u^ées  aux  ccibo* 
naux  infcrieurs.mais  bien  fouucnt  s'en  raporccnt à  ccqui  a  clic  prononcépar 
Jes  ordmaires,ioint  que  félon  la  voye  commune  ils  deuoient  ellrc  première- 
Dai'.pag-ij.nicnciugcz  en  Orient  dcuat  que  d  auoir  recours  à  Rome.  Quant  à  ce  que  du 
T»  kauliea  plcf^Saiouflie,  que  comme  Us  Eujèhians  voient  (juj4thanafe  vient  à  Rome^  ils  ter- 
giuerfentjefont  tremper làvnan&*demijarquefur leur de/oMtluUtexMHmelefélSt 
dj^tham^,  t5t  le  reçoit  à  la  comunion  de  tEffiJè ,  Il  deuroic  Ce  (buuenir  que  c  eft  ' 
vne  grande  imperrinccc  d'alléguer  lestergiuerlàdos  des  parties  pour  infirmer 
lapuifïâncedcs  lugcs.Côbicridcfoisnosftrlcments  cxperimérét-ils  ladefo- 
bcifTanccdes  cnmnK-ls,quifuientl'acil&lcbras  de  laiulHcci-Etdonc  en  ont- 
ils  moins  d'authoritc  ?  Ains  ce  qu  Usiugccicsabiens  fur  leurs  defaux,n  ciVcc 
point  vn  tefinoignagc  de  leur  pouuoir?  Ainfi  an  £ut  des  Eofebians,  il  ne 
Achan.ep.ad  ^^"^  pointproduire  contre  Iules  qu'ils  n'oncpas  refpondudeoantluy,  mais 
folit.  vkaai  il  &utdire  n  ce  qu'ils  ont  Êtica  efté  fait  i  u flcméc  ou  auec  iniuftice.  Toutcsfois 
agent.       |ç  crains  que  fî  on  en  vient  !à,  du  Plellls  n'ayme  mieux  cflarfrir  fi  confci- 
Coacilede  cncc  pour  rauorikr  la  rébellion  des  Ariens,  que  donner  gloire  a  Dieu  pour 
fcmfcmelhê  l'autlioritcdu  cliefdc  l'Eglife.Il  vaut  donc  mieux  ouir-làdcirus 

en  IVpiftrc  ar  ^'  Athanafc,  Lfi  Eufehias, dit  il,  ayant  ejlèauertis  que  ce  ferait  vne  ajjemblee  Eccle» 
fpj  ^fi^fi'i'*^»^'*  ilnaj/ifieroit  point  Je  Comte,tn  defiUats  pour  garder  les  portes  inCw» 
éeh^^^fifi9ire,0*^'onnyferoitpi»laétofitJèronledefirJe  l'Empereur, de  Confiance 
prinopa  Arfcn ,  qui  eJlokntUs  finis  moyens  dont  ils  s'efloient  toujours  feruis  pour  venir  m 
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d  E^ptc  3c*  ^'JJ**^  EuéfqueSy  noxanspM  me/mes  parler  s'ils  ne/ê  voyaient  ain/t  ajjifle-^ ,  ils  en 
d'jMiiKjfU'  fitremtettetnête^aie'i^^faifisd horreur  (ff^  de  uainteqù  leurs 
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i cdnfideU  ffierredcsTerfis, nuk  cela  efioitfawe <T  nyJtuoitqkelefionHemait de 
leur  conjcience  qui  les  reteitoit,  Carquontde  commun  les  Snefques  auecU  guerre?  o» 

tjuel  oh(lncle  mettoîent  les  Terfes  pour  les  empefcher  de  pAjprUmerc^defètranf- 
porter  à  /^ora."  r  Lecieurtu  voisli  la  tcrgiucrfàtion  des  Eufcbians  a  eu  la  moin- 
dre imagedcluibccj&ficcrcculcmcnt  de  gens  refraâiaircs  &:  obitinczaa 
dclbtdic,<^uicoutesfeispoiirnepacoifbepasdni»utûiiuftes,  allèguent  des 
escu(êsde  leur  defaux,  peucinnrnierla  puiflàocede  leur  luge;  qui  voyant 
leurs  artifices  padâ  outre,  les  condamna  &receuc  faind  Adianalb  en  la  com- 
munion dcl'Eglilc!  Ce  que  du  Picfïis  aioafteen  fuite  de  la  douceur  des  lec- ^"J"''^*-^** 
trcsdelulcs  cfcritcs  àccs  Ariens  en  termes  amiables  &  pleins  de  charité,  a*** 
cftécxaminécy  deUus,fansqu'd{bitbcloin  de  redire  les  mefnics  choies.  Seu- 
lement aioudcray-iequ'il cache  àu  leâeur  que  Iules s'abai{roicainn,&  rapor- 
toicau  Synode &iioa  a  Ton  auis  feui,  ladedfion  dececaffiûre  pouraincher 
aux  Eufcbians  tout  prétexte  d'cxcufe,  &  pour  les  rendre  entièrement  cou- 
pables <leuant  Dieu  &  deuant  l'Eelife.  Cescbofes ,  aiouftc-til,  foient  dites  con-  Ep'fl;l»lii»f 


treles  non-e(juiraUes ,  mais  iniufles^J  Jùfj^eÛes  excufcsde  vos  gens.  Paroles  qui 
tcfmoigncnt  qu'il  pouuoit  bien  parler  aurrcmét  mais  qu'il  ne  l'auoic  pas  vou-  "ïÇ  4uidcini 
lu  faire,  aimant  mieux  les  conuaincrc  par  raifon,  que  les  condamner  par  au-f^^^'^"^^ 
thpiicéxde  (brtequeiàdôc^c«urnc  preiudiciepointàCbn  pouuoir.  mau  feit  vcftimfilio. 
feulementàixiontrerlàcandeiiri&àâtreconnoiftrelbn  humibté  bien  âoi- 
gnéc  de  cette  arrogante  façon  de  procéder,  dont  du  Pleflîs  le  veut  diffamer,  pcdtas  caufi- 
Mais  repart  du  Plcllis ,  Iules  en  (à  rcfponcc  leur  dit-il  que  de  par  la  fuccejjion  de 
Tierrty  oudepAvle  règlement  fait  a»  Concile  de  Nicêe  des  iugemens faits  en  Orient;  n.i  i-  pjg  54. 
on  ait  peu  oudeu  appeller  à  Rome}  Au  contraire  les  Teres  de  Nicée  n'ont  pas  permis 
Jais  le  Conjal  de  Dtcu  que  les  aÛes  d'vn  Synode  furent  examine'^ti  vn  autre.Re^le^ 
ttOufteduPle{fis,^«idbM»r  éÙMtt  JtàitthoritésÀlexânAne  dexâmitter  Rome; 
mk  RomeXexaminerc^lexdftArie.  Et  pourdpnnerplâs  de  couleurà  (on  dire, 
flafoiblift  tant  qu'il  pcutcc  que  Iules  produit  en  çettc  epillirc  pour  dcfendrc 
fon  droit,  &  maintenir  Ion  aurhoritc  en  lacaufcdcS.Athanalc.  Mais  il  faut 


Apolng,  1. 


fiiSumuÊgeriie»  de  cette /0rfe,m4if,fioit  le  Cénon^eMe/crfreinoitstous,  afin  que 

nous  Jteeemajjtons  ce  qui  eujl  tfi(Jletequitê:(kr  ceux  qui  ejloient perfecuteX^^  céjloieBt 
des  Euefques  ^  des  Eglifes  non  commtmeti  mais  celles  mefmes  que  les  Jp  oflres  ont 
inftruites  m  !.î  foy.  Pourquoy  donc  ne  nous  en  auel^  vous  point  voulu  ejcrire,  ^/ 
tout  prcmicrement  d' MexandrieîJgnorie\yous  donc  que  c'efl  la  coujlumequon  nous 
enefcnue  le  premier,  afin  (notez  du  PlelIis)^Vfy/7«i  puijfeefire  ordonne  ce  qui 
efi  iiiftefSidoHconitstoitconceu  ce  fiupfon  fvnEnefque  yilfailloit  raporter  le  fut 
icyknofireEglife.  Qui  peut  dire  que  Iules  par  ces  paroles  n'exprime  pasaflear 
cTaircmct^t  l'authoritc  de  l'Eglife  Romaine,  a  laquelle  il  protcftc  apartenir  de 
droit  de  iugcr  la  caufe  de  l'Euefque  d'Alexandrie,  qui  eftoit  le  prcnjier  Patri- 
arche d*Orient,&  fonEglifc  la  première  du  monde  après  celle  de  Rome?  Ec 
quant  à  cccjucleficur  du  P.  obiede,  qu'il  n'allègue  poiiit  la  fucceflion  de  S. 
Pierre,il  iuftiil;  qu'il  produifc  fon  authoriié,  Je  vous /ignijîe,  dit-il,  continuant 
ibndiicoursaux  Eufcbians,  ce quenmmàt 4prisju lieB-heurètix  t/ipofire 
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fiméiTierre.  Ce  que  doncattcommencemeiic  de  fk  lettre  ilatioîcemployé . 
X^xxùkonté  du  Concile  de  Nicée  ,  c'eftoit  pour  leuer  le  mafque  aux  Eufe» 
biens  quifaifoicncronncrhautpartourqu'ilscftoicnt  Orthodoxes,  &  qu'ils 
ne  fiiuorifoicnt  nullement  les  Aricns.Iulcs  donc  leur  rcmoncrc  qu'ils  rcnucr- 
fcnt  les  décrets  de  Niccc  qui  cftoient  comme  la  pierre  de  touche,  à  laquelle 
onrcconnoifToitlcs  Ariens  d'auec  les  Orthodoxe$:&  par  ce  qu'ilparloitidcs 
efprics  vlcerez,illesccaite  le  plus  doucement  qu'il  peut,&  pour  leur  montret 
kiofticc  de  Ces  procédures,  il  fefortified  vne  loy  faite  depuis  peu  en  ce  grand 
Concile  àla  facedetoutela  Chreftienté,  &cnVa(remblcc  des  plus  cdebres 
Prélats  de  la  terre,  fous  Liquclle  ne  vouloir  pas  ployer  ;  c'eftoic  ouuertcment 
fe  montrer  fauteurs  de  l'impiété  des  Atiens ,  &  après  cela  amaflant  droicfur 
droit  il  paflc  outre,  &  montre  quels  cft oient  les  pnuileges  dcfonfiegc.  Et 
quant  à.  ce  que  repart  l'aductlairc  que  la  règle  qu'il  amène  du  Concile  de  Ni' 
cètiotmtéMtéOU  de  PoimoiràeAUxâ9driedexdmàurI(.ome,^â  R(^medexami9er 
Alexandrie t  II  eft  taux  en  toutes  fortes  d 'inftances.  Car  premièrement  ceft 
cliofe  inouïe  enla  difcipline de  l'EgUfequvn  Patriarche  infeiieurenordr^ 
^''^^"'^^^■iugeceluyquitientrangdcuantluy,  comme  fâind:  Cyrille  le  rcmonftra  au 
itaojtCèfll-  Concile  d'Ephcfc,  pour  taire  callcr  &  mettre  a  néant  toutes  les  proscdurcs 
qu'auoic  taitcs  contre  luy  le  Patriardic  d' Antioche  ion  inférieur.  D'ailleurs  ù 
ceqaeditdttPleffiseftoicvraylesckofes  iroientalufinijou  plutofta  lacon- 
fiiuon,  d'autant  que  ceux  qui  fooienccondamnez  en  vne  E^fe,  t'en  iroient 
à  vne  autre,  &decelieJaencor  àvneautre,  (êlonqu'ils  y  fcroicncbienou 
mal  traitez ,  tellcmcntque  pour  reglcrtoutcela&  empcfcher  que  les  procès 
n'aillenr  à  l'infini ,  il  eft  nccclTairc  qu'il  y  ait  vne  première  authorité ,  à  qui  ap- 
partienne de  iugcr  en  demierreilortdescaufcsdesautres,foitcn  Synodc,foit 
nors  de  Synode.  AulTiIulespourrcucniràccqucnousauons  dit  de  là  lettre, 
dedaïc  que  c eft  àluy  de  connoiftre  de  la  caulède  FEuefone  d'Alexandrie 
.      ,1.   &  <l'cn  iuger.  A quoy  Ce  raporte  toutle  di&ours  que  £iit  ihiftorien  Sozo- 
^ap^y,      mené  de  cet  aftaire,  comme  nous  rauons  raporte  cydeIlus,y«/«,  dit-il,  blaj-' 
maies  Euefques  (J[  Orient  de  ce  qu'ils  auoientmal  iu^é.  (Il  y  a  au  Grec-,  cb(.  op^» 
querinterpretea  traduit  parl'aduerbe  />jf on/i/fo,  qui fignifie  aulli  bien  que 
inconfultc,  inconfiderément  à  lavolée  ^  mal  à  propos  y  &  non  par  mconfulto 
adiedtif  qui^nifie,  fans  auoirpris  fon  auis,  à  Icauoir  de  Iules,  comme  le 
^P^f^^eardu  PleflSaflèz  inconfiderément  &  à  la  volée  luy  a  reproché)  o«oribM/ 
ditels perfônnages;  àfçauoirde(àin(^  Athanafc  Patriarche  d'Alexandrie,  de 
PaulÉu^fquedeConftantinople,  de  Marccllus  Euefque  d'Ancyrc,  d'At- 
depasE'jcfquc  de  Gaze,  &  de Lucius Euefque  d'Adrianoplc,  ^ leurrepro^ 
chea  qu'iU  Miottnt  trouble  les  Sglifes  ,  pour  ne  'vouloir  p as  fe  tenir  aux  décrets  dit 
Concile  de  Nicée ,  Cr  commanda  ixsMwf,  que  quelques  'vns  d  entre  eux  comp/t^ 
rujfent  pottrtmaMiottraJpgné,  pottr fahfO^tUmrment ft  la Jèntence  qu'ils  âwtent 
fronemée  €OMire  les  fufnommeXjftoit  equitMe,  Us  menâjfantit  ne  Us  Uijfer j>as 
m^tmis  f  à  taduenir  ils  faifoient  de  ces  remuemens.  Voila  comme  il  leur  cCaâit 
la  première  fois ,  à  la  (èconde  tout  de  mclmc  &  auec  non  moins  de  vigueur. 
lules^  dit  l'hiftofien ,  efcriuitk  ceux  qui  sefioient  aJJemUeT^  à  Jntioche,  car  de  for- 
tune il  auoit  en  ce  ternes  la  receu  leurs  lettres  y  i^les  blafma  de  ce  qu'ils  auoient fait 
Jècrettement  des  menées  contre  lafoy  du  Concile  deNicee,  &  de  ce  que  contre  les 
Uixde  l'E^life,  ils  ne  taneient pas  ap^fUé»  Concile i  aUe^uAntquiljf  anoit  vne 
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hy  coneârnanteU  dignité  du  Sacerdoce,  qui  pronorHkqtie  les  afles  faiti  outre  ta- 
vis  de  l'Euefijut  de  Rorfte  feraient  de  nulle  authontè;  cxiouflant  que  tout  ce  qui 
nuoitcjlè  décerné  centre  Jthanafe  k  Tyr  ^1  a  ^Mareote,  ejloit  imque.  En  ces 
me/mes  lettres  il  taxe  ceux  de  faJJernbléedeTjr  deUcalomnieforgêecotttrejitha^ 
lufe  umchâm  U  hm  iArfmm ,  ^  ceux  de  Mareote  de  tauosr  ïugè  en  fin 
aifince.  En  fin  il  hUfmeUk^inâHon  auiparoift  en  leur  epiBre.  Il  me  fcmblc 
<]ttevoiIa  aiïcz  de  marques  &  de  tcUnoignagcs  de  (on  authoritc.  Muii,rc- 

fliquc  du  Plcflîs,  stnfiiuoit  ildelàfdccc  que  Iules  allcguoic  duCaaonde 
Eglife  )  ou  que  luy  fenl le  peu(l  faire ,  ou  (juc  les  autres  ,fon  mis  ouy ,  ne  peujjent 
mejmes  en  décerner  autrement  que  luy  î  Cela  certes  y  dic-il,  ferait  contre  Ulo^  jie 
toute  compagnie  bien  ordùnnK.  A  cek  te  reponds  quïl  Cù&s  qwek  loyEcde- 
£a(Bque  qu  allcguoit  ïulcj  renuerfbic  ce  qu'auoiem  &it  les  Oricncaujt, 
veuque  cciftcriccout  ce  qu'il  prctcndoît  que  de  monticc h nulitc  de  leurs 
procédures  parccqu'ils  ne  l'auoienc  pas  apcllc.  Et  pour  ce  qu'il  peut  faire 
lluk\'  fans  les  autres,  &:  non  les  autres  aucune  chofe  contre  Ion  auis,  nous 
en  trauctons  au  fuict  du  Concile  de  Chalccdoine,  duquel  le  grand  Léon 
ayant  coniirmé  tous  les  décrets  conccmuu  là  foy ,  caflà  Jieantmoins  ce- 
luy  que  par  les  biigucs  d'AnaroUus  les  Pcres  aaoientfàlr  enfàueurdo  fiegc 
de  ConftantiiiQple,  mpmranc  parla  l'auchoritc  d  u  ficge  de  fain<a  Pierre  qui 
cuttclle  force  que  îamais  Anatolius  ne  put  iouir  de  Ibn  priuilegc ,  mais  il 
luy  fallut  ciyCm  y  renoncer.  Auffi  en  toute  compagnie  bien  ordonnée  k. 
voix  du  Chef  clt  d'autre  poids  que  celle  des  membres. 

Venons  au  Concile  de  Sardrquc  duquel  examinant  les  circonftanccs,  il  die 
que  Baromus  ^  fes  conforts^  ùreorauec  quelque  rf//>4rface,  (ildcuroit  diçe 
aucç  beaucoup  de  laifon)  vngrânâ  «r4iir4gf.Pour  commencer,  il  demande 
««i /<»^j5n* Baronius  fo ufticnt quccc fotldcs, &lc prouue non  fculemen c 
par  ce  qu'il  rauoic  confeillc  ,  mais  parce  que  Socratc  raporte  ^"=/l"^^-j3gJ;!^;J; 
ques  I-uefqucs  n'anîftercntpouu  à  ce  Synode  A  cnulcdclcurs maladies,  &  '  * 

les  autres  s'exculcrcnt  fur  la  bricfueté  du  temps  qui  leur  auoit  clic  limite 


prefoire  teiourauqudtellt  — 

icsfois  ingenieufemcnc  ccttenifon, oppofc  que  So2omcnc,repi(l: rc Syno-j^^^^^, 
dique  des  Pères  de  Sardique  raportcc  par  Thcodorcti  Sainct  Athanafe  &:  op.  10. 
Baffimon  tcfmoigncntque  ce  fut  de  lauis,dc  l'ordonnance,  &  par cdidt™^^'^* 
des  Empereurs  Conrtance&Conllant.  maisilncvoitpasque  ces  chofcs  ne  Atlutuf.apb. 
font  nullement  contraires.  Car  lults  a  bien  peu  cftre  le  premier  âurheur  H^^-  . 
de  cette  conuocarion  ,  puifque  mcfitiefl  defigna  le  temps  auquel  hf- s™."" 
femblée  fe  deuôit  tenir,  mais  pour  l'erecarion  ,  il  a  efté  befoin  que  Tau-  noiSadic; 
thorité  des  Empereurs  y  intcruinc,  vcu  principalement  que  les  Euefqucs 
Ariens  qui  s'y  dcuoicnt  trouuer  s'eftoicnt  défia  départis  de  fa  commu- ^«""««•B.' 
nion    &  fi  mcfmcConllant  n'eullconiurc  fonfirere  Confiance  d'cnten-  * 
drcà  îa  célébration  du  Concile,  Une  leuft  «mais  fottffcrt ,  vctt  rincûna- 
tion  qu  il  auoit  ï  IrArianifinc:  mais  vaincu  durcfpeadc  fon  frcre  ilyèon- 
ièndt ,  Ci  auec  luy  commanda  aux  Euefques  de  s'alTcmblcr  à  Sardique, 
mais  c*eftbit  toufiouss  en  «cécaâoil  de  ïauU  que  Iules  auoit  donné  à 
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Conftanc ,  pour  appaifcr^s  troubles  de  rEgUfc.  Au  ir.cfmc  fcns  difonj 
S^ihi^'"''^  nous  que  Liberius  éc  les  autres  Papes  ont  fouucnt  demande  des  Conciles 
aux  Empereurs  ,  par  ce  (|u'encore  «qu'ils  cuiTcnc  la  puiilàacc  Ecclcfîafti- 
aue  à  laquelle  aparàent  de  commander  aux  EtteTques  és  madères  de  la 
■mj,  ncantmoins  ils  ne  pouuoicnt  en  vfcr  n'y  &ire  exécuter  leurs  mande- 
'ments,  quelbuslebon  plainr&  l'authoritc  des  Empereurs,  qmn'eufTent 
iamais  permis  qu'on  cuft  fait  des  allcmblces  en  leur  eftat ,  fans  auoir  leur  auii 
&  confcnremcnr.  Touchant  les  Prcfidcnrs  du  Concile  de  Sardiquc,  Baro- 
■******'*^'iiius  loulbcnc  quelcs  Légats  de  lulcsyprcndcrcnt.  A  quoy  du  Piclljs  op- 
ipofequefi  celà^nftefté  Ozins  nenft  pas  fait  founemire du  Concile:  mais 
*   laiflimt  les  autres  refponces  on  peut  dire  icy  qu  Ofius  a  £dr  fouuerture  de 
ce  Synode  non  comme  L^acfpeciaidcloles,  mais  comme  ayant  vnecom- 
milîion  générale  de  luy^our  donner  ordre  aux  afïaircsdc  l'E^lilc  par  tout 
l'Orient.  Cette  commimon  fouftcnueparfon proprcmeritclafiiitprcfidcc 
à  tous  les  Synodes  célébrez,  de  Ton  temps,  fans  que  iamais  les  autres  Eucf- 
qucs  luy  aient  difputc  cette  préférence  ;  ce  qu'ils  eulfenc  aifcmenc  s'il 
n'y  euft  eu  que  fk  luffilànce  particulière  qui  Feuft  rendu  rcicommidable.  Cts 
la  Grèce auoitaffez  de  fçauansHuefquesqui ne manquoientpoint d'ambi- 
tion, &  qui  eftiùencaflez  mal  endurants  pour  foumirquVn-E^gnolles 
prccedaft  Uns  autre  titre  que  de  Ton  fçauoir.  Or  ce  qui  mê  fait  embraflTcr 
cette  rcfponcCjC  cil  que  nonobllant  que  les  hilloricns  Ecclcfialliquesloiiét 
Sozomen.  OCixis  ôc  Prorogcn<^s,  comme  les  deux  qui  tcnoicnc  le  prmcipaliicuau  Con- 
lib.j.op.N.dlcdeSardique,  neantmoins  quand  ce  vient  à  repre(enteru>rdre&lon  le- 
quelils  fignerent,  GànA  Athanafe  mec  premièrement  Ofius  Ôc  puis  les  Lé- 
gats ordinaires  du  Pape,  &  puis  ceProcogenes  :  ce  quime&ilcroire  quO» 
îîu«  auoit  autre  chofcquile  recommandoicquefafuâifancejVeuqueceluy 
qui  le  fecondoiten  mérite  n'eft  pas  mis  après  luy,  ains  les  Légats  du  Pape, 
quine  l'cufTcnt  non  plus  cédé  à  Olius  s'il  n'eull  elle  l'agent  de  Iules  auOl 
bien  comme  eux.  Certcsilnefe  crouuera  point  que  la  qualité  priuce  d  vn 
Buefque,  ott(à(iiffi(ànce  particulière  quoy  qu'eminente  9c  reconneUedti 
tous,  luy  ait  iamais  donne  la  prefidence  eo  vn  Concde  fi  célèbre  commà 
ceiuyde  Sardique,  mais  toujours  on  yCàrcueré la  dignité  des fieges,  parti* 
culicrcmcnt  de  ccluy  de  fainâ:  Pierre.  Moins  cncory  rrouucra  ton  qu'vn 
Euelquc  pour  fcauant  ou  fainvfl;  qu'il  ait  peu  eftrc  ,  aie  ligne  dcuant  tous 
les  autres  fi  la  dignité  dcfon  fiegcne  luy  a  acquis  ce  droir.  Et  Oiius  racf- 
CoadL H-  me,  ce  grand  Oiuus  duquel  GànA  Athanafe dittantdcloiiangcs^ayantalfi- 
bert  in  fub-        Condle  d'Elibetis  ville  de  û  nation  ne  figna  toutesfbis  que  i'onxie(^ 
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CoadL  nie,  ce  qui  taïc  croire  qu  en  la  Greceii  na  peu  ligner  le  premier  que  pour 
y  reprefcntcr  le  Prélat  du  premier  ficgcc'cll  à  ^uoir  le  Pontife  Romaim 
&'  cela  foitdit  aulfi  bien  pour  le  Concile  de  Nicée  que  pour  cduy  de  Sar» 

dique. 

Baron-ann.    Âptes  auoiT  examiné  les  circonftanccs  de  ce  Concile,  du  Plcllis  fc  prent 
f47.an.4/.  à ièsdeaetSi&d'autantqueleCanondnquiefineeft vnaueufirvnerecon- 
noif&ncedudroitqu'àlePapedeconnoiftredescaufes  des  Euefques  après 
les  lugemensdes  Conciles  prottindaux  &  nationaux,  ils'elïbrce  de  Taifoi- 
^  paria  forme  qui  fi»  tenue  pour  icftablir}&  pourceaccaulcilne  l'aile* 

gue 
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'i&ùt  pâs ,  mais  feulcmenc  Iccroinéme  qu'il  a  miferablcmenc  tnndlé  ôc  fàl> 
fifié . Voicy  les  vrais  mors.  L'Euefque  O  fîus  dit,fivH  Euefque  a  efté condamné  'cL  ^„ 
(jui  pen^  Moir  bonne  caufe  pour  faire  remanier  Ici  wrement ,  s'ilplaifl  ain/iàvojfre 
chante  honorons  la  mémoire  de  Sainci  Tierre ,  (juilen Joie cfcrit  a  Iules  Luejcjue de       .  .j 
Rome ,  ^/  que  le  luiemenr^s  tl  en  ejl  hefoin  foit  rccomencé parles  Euejques  l/otjîns  de  q^^^^ 
U  Pnumcey  Cr  qi*u  héù&e  des  lu^es  qui  mconnoijfent.  KvL  licadecetâ^enueB  sudi^ncEiÛ 
mots  du  Pleâis  zvok, qu'il  en  foitefmt  à  Jules  EMefauedeRomepomrent9»noi-^^ 
'fin  âuic  Us  Euef^ues  'voifins  de  U  Trouince ,  au  lieu  qu'il  y  a  àu  Grec^ 
'Qrryteifmctt  mtmç  nuP^^-  Et  que  luj  ,  Iules,  //  donne  des  Juges  pour  en 
(onnoijire.tAcÇkcc  pas  U  bien  reformer  les  canons  des  Conciles  ?  Su  r  cette  P°Pp*S-'J' 
propofitionle  Concile  fait  ce  celcbrc  Canon  cinquiclnie,  quctouslesau- cô^%a,j, 
thcurs  qui  ont  elcric  des  Conciles,  raporcenten  ces  propres  termes  ^Jlapleu  cu-j» 
'  que  ft quelque  Eue/que  d  HUâcasp  ,  cJr  que  lesEuefques  de  U  comrée ajfembleX^ 
fétyent  d^fi  de Jo»degré»^quiirecourre  par  forme  tt^^i^  (  i^âemfdocKjLMnL' 
joUfic,  vjt7a<pt>y»i  )  au  tres-heureux  Euefjue  de  tE^lifè  Romaine ,     qu'il  {uypre" 
fie  l'oreille,  (j^ejlimeiu^e  que  l'examen  de  l'affaire  f)it  renouuelê ,  qu'il  daigne  ef- 
crireaux  Euefques  'voifms  delà  Prouince ,  afin  qu'auec  foin  ^  diligence  ils  s' infor-  . 
ment  de  tout      prononcent  le  iugement  de  U  caufe,  félon  Ufoy  dela'verité,queji 
quelquvndefre  que  fa  caujè  fiitencorot^fe  derechef,     émeut  par  fa  prière  FÈuef' 
'^deRomeacequ'iîyenuoye  des  Trefiresde/â  part  ,qu' il  foit  en  fapuijfance  défais 
receflfU  Rimera  à  propos,  (<r  s'il  refouty  en  deuoir  enuojerqmiugentAuec  les  Euef 
^ues ,     ayent  Fauthoritéde  celuy  delapart  duquel  ils font  enuoj/el^que  cela foit,^^,  ^ 
s'il  ejlime  qu'il fujffe  des  Euefques pour  la  connoiffance       decifion  au  diff^erent, qu'il 
facecequilfcmhlcrabonafontresfageiugement.  Du  Plellis  nepouuantloufte- 
nir  l'edort  de  ce  Canon,  fc  contente  d'attaquer  le  troifiéme  narratif  des  caufes 
pour  lefquelles  il  eftok neceflàke  de  reftablir  Jl  dit  donc  prenlieranenc 
cefticy  Ofius quile requiert ,  comme ynremedeàoûueau  & ext^idmai- 
ïc  en  la  corruption  qu'il  voit  de  lapluspart  des  Eucfqucs  d'Orient  atteints 
d'Arianifmc.aufqucls  il  trouue  expédient  d'oppofer  pourlintcgrité  de  la  do- 
«Shinc  l'Eglifc  de  Rome,  &lcs  Euefques  d'Iralie,  mais  qui  poura  derechef  Lefieurdii 
le  tenir  de  le  regarder  par  admiration/  Ilnousdcuoitmontrerlew^yïfrf  Xini-  j^,^^ 
amt/, opérant  en  l'EgUlè  Romaine^ il deuoic nous  rcpre&nceribti Pontife,  ce  qaii  i»-. 
Ëd&ntlés  (suuresdeTAntechtifteiifoiificge,&cependâQtilreomnoiftque 
cette Eglife retient rinccgncédeladoârine.lafàitvnazileallèuréde lafoy  au 
milieu  des  rchifmes  de  l'Orient ,  Se  reftreint  meûne  au  Pontife  qu'il  calônie 
le  remède  des  dcfordrcs  fufcitcz  par  les  Ariens  :  Ne  faut-il  donc  pas  que  la 
paflion  luy  dérobe  le  iugement  pour  luy  faire  dire  ces  cliofcs  qui  renuerfent 
îondeircin,  &  qui  luy  coupent  lagorge  f  Maisvenonsau  point.  Ueftvray 
4qtt*Ô£us  trouue  boa  d'oppofer fintegrité  de  la  doârine  de  FEgliUè  Hdmai-» 
neauz  Eucfqùcs  Ariens ,  ttiaisiieftÊtux  qu'ilait voulu rcflreiiidreCe  drôiâb 
ilaperfonne  de  Iules ,  dequoy  hous  îast  foyiecinquiefme Canon qiiei'ay 
produit, auquelil  n'cftpoint  fiitmcnrion  particulière  de  îu!cs,mais  cftpar-  ^-i» 
lé  en  général  de  rEuefquc  de  Rome.  AufTin'cuircpascftcvn  rcincJc  guore 
feur ,  de  l'attacher  à  vne  perfonnc  qui  pouuoit  mourir  dans  deux  lours,  ains 
il  eftoic  befoin  qu'il  fîift  reconneu  appartenir  au^ege  auquel  les  promefTes 
deveriléin&HiDlesontefté&itesenla  per(bnnede&nâ  Pierre.  lieftderiB^ 
ich^àitisqtt'OûusaitcequisIadi^ofidoiide  cedroiâ&feftablillëmeiitdo 
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ccrtcloy  con^mc  vn  lemeJc  nouucau&  extraordinaire.  Ains  fi  on  veut  re- 
chercher la  vrayc  6:  naturelle  caufc,ç'a  e  iVc  pour  moncrcr  que  lulcsauoicbic 
^'  procedéau  iugcmenc'cles  Ariens  eu  rappellacton  de  iainéb  Adianafè^car  ces 

Ariens  tiouuoienc  mauuaisx^uclulcs  cnlï  voulu  rcftablir  en  leurs  (legesles 
Eucfqucs  qu'ilsauoicnc  dcpofcz  en  leurs  prétendus  Synodes. MaislcCon- 
cilcdcSardiqucpour  leur  tcrmcrla  bouche,  confirme  les  procédures  par  ce 
ficndecrcr,  pailcqucl  il  rcuuovc.paraucu  6c  rcconnoillancc,lcs appellations 
DuP.pag.jj.  dcsEucfques  au  Pontife  Ronum,  pourvuidcrcn  dcinicrrcfiortleursdilïe- 
H-i^'       rens.  Mais  icy  du  plcHIs  Ce  remec aux  champs  ^Soient ^dii  xX^note^et  mots £0' 
JtMSty'ousplaik-ilqHenousbanarinïttUmtmoh'edefMnâTiem 
eufiefiéde  droit  Ancien, nenfi'il  fomf  plufiopdityfaifons  ohferuer  le  commandement 
du  Sei^eur  ,  hrdre  ancien  detEglifi,  le  Canon  de  Nicée,  qu'il  en  foit appelle  a  ÏEuef- 
quedc  Komc:  au  lieu  quil parle  comme dvne propoft ion  extraordinaire  ç^r  arbitrai- 
re ^  Nousvoulons  bien  que  ces  mots  fijicntaotc/,mais  nous  prions  aufli  le 
^eromnes  {]cyr      Plcfllsde  fe  reflbuucnir  c^u  Ofius  vie  prcluuc  du  mefiiic  compli- 
Sixàic'iia^  ment  eh  Toutes  les  propofirions  quil&icenccConcile.  D'ailleurs  encor  que 
neioit.     lesànciens  ayent  rcconneu  que  les  appellations  des£uefi|iiesappartieniient 
de  droit  au  chefdef£glire,neantinoins  ils  ont  peu  douter  rïl  cfloir  expé- 
dient: d'en  vfirr,  parce  que  c'eftoit  comme  ouurir  la  porte  au  mépris  des  Ordi- 
naires cncor  que  d'ailleurs  pour  euiter  la  tyrannie  des  liuctques  parnculicrs, 
ilfemblailellrcàpropos  de  s'calcruir.  Encccccoccafioa  donc,  d  autant  que 
lesvoiz  des  pères  de  Sardiquc  pouuoient  cftrc  parties  pour  Tviage  de  ce 
_,   ,  „  ,  droi^  Ofiusvfedeces  terines d'honneur,  t/o«iM4//?-/7a<(fiw»iJ&oiiom 
fitm.  in  csp.  mrmo/re ^((^^/«(ffP/m-^Mais ncantmomsiileurinluiuepar CCS meim 
j;ao.  Cpoc-     ^  comme  Ta  remarque  Balfàmon  ,quoy  quepeu  aftcilionné  au  ficjrc  de 

j>ara.rxven.  _  i    r    r  i  •  /  */  » 

Gcnt-  I  î  -r.   Komc  ,  que  la  xLurjqua proumciaux  ne  dor.ient  p.ts  retetter  celuy  qui  appelle  de  leur 

Adiccicnon  2:<7^emcnt ,  aim  montre  quili  doiuent  acauft  de  l'honneur  du  fiege  ylpojioUque ,  laijjer' 
duwqMprol  connoijfancedci  chojes  qui  leur  ont  déférées  au  7\tpe  Romain.  Mais  fi  cette  appel- 
umciaiîam  lationn'eulleftédedroitanden, à  quelpropos  mettre  en  confidecarionb 
u^cu^  ™cmoiredeS.  Pierre?  Auoitelle  acquis  quelque  mérite  nouueau  autéps 
Jc'j.rc'pro-  dcccConcilc,  pour  cllrcainfi  balancée  &  pourl'emportcrfiir  l'aurhorité  des 
"tct^ho  ^^^^  Patriarches  d  Oricnc^Eticy  dcrcchcfrcm.irqueralcLecleur.quc  les  Peresde 
^(iisApoib-  Sardiquc  n'ont  point  voulu  rcllrcindrc  le  droict  des  appellations  à  Iules, puis 
licequçad  qu'ils  protcllent  par  la  bouche  d'Ofius,  quec'ellpour  honorer  la  mémoire 
lunt  Papx  S.Pierre.car  elle  n  eftoii  pas  moins  honorée  en  la  persone  de  (es  autres  £ùc- 
Romano  tcw  ceflVurs ,  qu  elle  pouuoit  elfare  en  la  perfbnne  de  cettuy-lsL  Mais  pour  auoir 
Diî'p'png  «5  '■^"^  auaiîtages  fiir  noftre  aducrniirc,il  ne  fc  rend  pas  cncor, Ce  Canon^  dit- 
Iig.41.  il,  a  tilpeu  ou  denoUi^er  ioure  tlL^hfe  ,d'vn  Concile  non  vniHerfelïEghfe  iniuer- 
iib'^iJxirtSa  ^^'^^'^  .^Mais  nous  foultenons  que  le  Concile  de  Sardique  cft  vrnyenicnt  vn 
cnê.  '  Concile  ^cncFal,  quia  peu  obliger  rEgliicvniuerrcllc.Ainfi  le  nomment  Sc- 
SocncJib.  ».  ucrc  Sulpice ,  Socratc,&:  l'Empereur  luftinian.Ei  au  mcfinc  fcns  Vigilius  an- 
]iiiiiniaa.in  cienEuel  quc  de  Trente,  l'appelle  ConciU  de  toutes  lesProuincesde  la  ter- 
cJici.dcedb»re,coinmc  auffi  linfcripcion  &  la  forme  de  parler  desPcrcsdcccConcilele 
"vigii.  ,piC**ous déclarent  ouuerteniét.Car  l'infcription  eft  telle  dans  l'hiftoircdcTheo- 
Tàdct.coiH.  dorcr,/^f faincl  Condleajjemhlépar  ItnyaccdeDteu  a  SurJ.iqucJe  Rome^d'zJ^agne, 
Apif^hcoi  (jMtleSy  d  ltalieje  Campagneje CaLwre,  J  Jffriquejc Sardaigne^de  Pannonic, 
l»b.ï.c8.        Mj/te,  de  Dace,  de  Dardante  t  de  l  autre  Dace^  de  Macédoine,  de  Thejfalic^d'  A' 
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Phry^iCyde  Tifidie,  de  Capadoce,de  Ponte  Je  î autre  Phryffe,de  Cilicte,dePamt>hiltei 
de Lidjejes  ijles  CycUdesJ'E^ftey  deThehaide.deLiljeyde  GaUtieJeTalefiine; 
Cir  d Arabie.  Ne  voila  pas  des  Eucfqucs  de  coures  les  Prôuinccs  de  la  tcrrc,dc 
I'Oficnt,de l'Occident,  du  Scptcnirion&:  du  Midy?  En  peut-on  dcfircr  de 
plusdeProuincesquecela,  p  our  faire  vn  Concile  Oecuménique?  Ou  bien 
yen  auoit-ildaaann^  en  ceiuy de Nicééf Certes  làinâAdiânafeenconCQ  ' 
iufqucsà  crois  cens  qu  ara  n  te  &  quatre,  d'antre^  trois  cepbfôitanëe&ièîzej  - 
tous  les  Patriarches  y  aifiderent,  ouenper(bnne6upatIciit$Legat%ezccpté  ÂtahmlC 
celuy  d'Anciochc  qui  eftoit Arien,  queluy  pcut-ifddncrefter,  pour  cftrc  Apal^i. 
appelle  Oecuménique  ?  C'efl  la  raifon  pour  laquelle  faindb  Achanafcluy 
donne  mcfmc  titre  qu'au  Conciic  de  Niccc  i  appeikntlc  grand  Concile  de 
Sardique  «  titre  q  ui  ne  peut  eftre  attribué  en  tneune  (tas  au  premier  Concile 
d'Arles,encor  qu'à  la  vérité  ilait  efté  fort  celebreitantitatfon  du  nombre  de« 
Euefques  qui  y  aflîfterent ,  &:  de  la  caufc  qui  y  fut  agitée,  que  pour  le  refpeâ: 
dcConftantinquiriionoradefi  prcfence.  Mais  la  forme  de  parler  dont  vfis 
ce  Concile, monrrc  qu'il  a  clic  rcnucnqualicc  de  Concile  vniuerfcl  élue  tS^ 
glife  qui  cft  efandué  tar  tout  l'p''niuerSy  dilcnc  les  Percs  affemblez  en  ce  Con- 
cûc^arde toutes  les  chofes  que  noui  auons  ordonnées.  Vn  Concile  particulier  par-» 
le  eu  de  cecte  forte  î  Icy  du  Plellis  repart ,  que  bailler a$tecBaroniàsttConeile 
fùmrvnÙÊtrJtlt  cefi  rentterjer  toute  l'hifhh^^  ^  troubler  le  corne  ie  tons  Us  Conci'  pg.  j/; 
lesycarpourquanttefmeen  c^f^f,  dit-il,  contera  iéMceluj  de  C6nflantinofle,dEphe-^^^^ 
y?,</pCA^/c^i/o;ne  fRerpondons  luy  qu'ilfautpcùdccholèpourtroubicrfori 
calcul,  car  fans  rien  remuer  il  ell  certainquc  le  Concile  de  Sardique  trouue- 
la  bien  fa  place,  qui  fera  celle  mefme  du  Concile  de  Nicée,auecleque!  il  ne 
£dc  q^  vn  mefme  Synode ,  cane  par  ce  que  ce  furent  prefque  les  meiines  Pe- 
jres  qui  les  célébrèrent  tous  dettx ,  qu  aufli  parce  que  le  Condie  de  Sardique 
h'eftquVnc  explication  &  confirmation  des  Canonsde  celuy  deNicée,quiy 
flirenc  (Implcment  renouuelcz  &  remis  en  leur  prerriiere  vigucur.Touc  ainfi 
donc  qu'ordinaireméc  nous  apellons  le  fymboledeConftantinoplejfymbolc 
dcNicec,parcc  que  c'cft  vnc  explication  de  celuy  deNicée ,  ainfi  le  Cocile  de 
Sardique  ne  contenant  qu'vnc interprétation  &  confirmation  des  Canons, 
qui  fuient  fiûts  ài  celuy  de  Nicée ,  il  paflè  (bus  fon  nom ,  iànsacfoiftre  lé 
nombre  des  Conciles  généraux.  Et  de  £ttt  aufH  au  premier  recueil  des  kùid 
de  ces  deux  Concile^onauoitaccoudumédeles  relier  tnfemble,  comme  ne 
£ù(ànsqu'vneme(me  ccuure.  Et  ainH  fèirouuentt  ils  en  la  Bibliothèque  dii 
Pape  au  Vatican,  &:mcfmcsaux  exemplaires  Grecs  ,commeil  appert  par  ce- 
luy  que  Diony  fius  Exiguus  a  traduit  il  y  a  plus  de  mille  ans ,  &  qu'on  dit  eftrc 
encor  auiourd'huy  au  monaftcrc  de  ûinâ  Vaaftd'Arcas.Car  les  Canons  de 
Sardique  y  fontiâinâs  auec  ceux  deNicée ,  comme  fi  cen eftoit quVnè 
mefine  chofe.  Que  (i  duelques  particuliers  fuiuis^ar  Gratian  ont  ignoré  ces 
ciiofès,  cela  ne  peut  hirc  de  preiudiceà  la  vérité,  acceft^  par  d'autres  au» 
thcursde  meilleure  cftotfe.  Car  nous  voulons  bien  icy  que  nos  aducrfaircs 
fçachentcc  que  nous  dirons  encoraiIlcurs,c|ue  nous  ncccnons  paspourre- 
gledelafoy  le  décret  de  Gratian  dans  lequel  nous  fçauon s  qu'il  y  a  bien  en- 
cor  de  la  paille.  Ecnefèrtderiendenoùs  otneÛer  qu'il  a  eftéreueu par  corn-  Qup'  . 
ihandemcntdtt  Pape  Gieg^e  treziéme  ^comme.  nous  obieâoittantoft  du  hg. 
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PlcfTIsfurlcfuictdc  l'adlc  delà  donation  de  Conilantin,  quieftantvifiblc^ 
ment  faux ,  comme  nous  confcfl'ons,  y  cft  ncantraoins  demeure.  Carie  Pape 
Grégoire napas  employé  ces  doâes  hommes  qui  ont  cnuaiilc  fur  cet  oeuurc 
'   pour  rien  oftci  de  ce  qui  eft  de  Grarian,  mais  pour  nctcoyer  ion  efcric,&  en 
effacer  les  fruCTes  ^(ês&les  mauuaifcsleçonsquis'yeiloiencgliifées,  &  en- 
femblepour  montrer  de  quels  autheursila  pris  ces  Canons.afîn  que  fclon  le 
mérite  &  la  ruffifancc  de  ces  authcurs  on  adiouftefoy  à  ccqu'il  allcj^ue.Cc- 
la  foit  dit  feulement  en  partant.  Il  rcftc  encor  deux  obiedious  de  l'aduerfairc 
^fJ!^^  a  pay  er  fu  r  ce  fuiet.  La  première  cikMue  le  Canon  des  appelUtions  des  EueCques  ah 
ccm«ai.     PaPe  a  cjh  reuoqué  en  flus  firts  termes  etConalet  de (jmnâmi^  Cmm  j.(^4e 
Châkedome  dmon  a8.  Mats  de  quelqu  c  poids  que  puilTcnteftre  ces  Canon% 
ileft  tres-faux  qu'ils  ayent  touché  ny  d  e  près  ny  de  loin  à  ccluy  de  SariUque» 
qui  n'y  cfl:  pas fculemenc nommé      quancaux  priuileees  o<5lroyezau  Pa- 
triarchc  de  Conftantinoplc ,  à  la  vérité  ils  reculent  bien  les  antres  Patriarches 
d'Alexandrie  &  d'Anaoche,mais  ne  remuent  point  la  chaire  de  làind  Pierre, 
laiiTansau  Pape  les  premiers  honneurs,  làns  exempter  le  Patriarche  deCon- 
ibminopledeiàiumHiâion.  £n  figne  dequoy  depuis  la  publicadondecet 
prétendus  Canons  que  nous  examinerons  ailleurs,  Anatolius  qui  fût  le  pre- 
mier fuiet  du  trouble  auCondle  de  Chalcedoi  tle,ne  laiiTe  pas  de  £dre  deman- 
dcrà  LeonPontife  Romain, qu'illuy  plaifc  d'agréer  les prcrof^atiues accor- 
dées à  fonfiege,  en  confidcranon  de  la  dignité  delà  ville  iionorée  delà  pre- 
Inep.Conc.  fcnce  de  l'Empereur  &  du  Sçnat.  Maisfaindt  Léon  ncicvoulut  iamais  faire 
Leonm  *^     preiudice  des  Canons  de  Nicée  »  &  nelaiiTapointde  montrer  les  effets  de 
fi  puiflànce  (ùr  les  Patciarches  deConûantinopIe.  Laiècondeobieâiondti 
.fieur  du  P.  edque  nous  ne  liions  point  depuisia  célébration  de  ce  Concile 
qu  aucunEuefque  depoféait  vfédc  ce  bencnce,o«  bien  quil  ait  employé  four fon 
rejlahlijfement  ce  Canon  deSardique.-  Quant  à  auoir allégué  les  propres  paroles 
de  ce  Canon  pour  s'cnfcruir,  peut-cibe  aunonsnous  de  la  peine  à  en  pro- 
duire quelqu  vn  qui  l'ait  fait  en  termes  exprcs,mais  il  faut  ignorer  toutes  les 
hiftoires  pour  nier  que  plufieittsnayientioUydubenefice  qui  y  eft  déclaré: 
Carnon  feulement  quelque  Hérétique  condamné  par  Ton  Èuefqueaea  re- 
cours à  Rome  ,  mais  auâî  les  plus  excellcns  Prélats  de  la  Chrelhenté  ont 
Chrîf.dui-  appelle  au  Pape,  ôc  entre  autres  lâinfl  Chryfoftomc  Patriarche  de  Conftanti- 
biùadlnooc  nople,&ThcodorctEucfque  dcCyr,vn  des  plus  fçauans  hommes  qui  ait 
7*"  "^^^A  iamais  efté  en  la  Grèce,  ont  eu  recours  par  forme  d'appcLcommcnousmon- 
Lconi  com-  ttcrons  ailleurs  a  Innoceut  &  a  Lcon  Ponures  Romams.  Meimcspourmon- 
pï"m"riï  i'Eglifc  Gallicane  a  toulioucs  reconneu  ccpouuoirdufiegc  Apô- 

^amp  z  Grégoire  de  Touis  laponeque  faindBricefîicceflcurdelàindb 

G>^^^°-  Manin,ayanceftéindigneaientcoa(fêde  fon  Egliiè,  &  vn  autremis  en  & 
^,5,^^*1  place,  eut  recours  au  pape  qui  le  réintégra  &:  Icremitenfbnficge,  cnuirorî 
lan  quatre  cents.  Quanta  la rcfillance  des  Aftaquains,  nous  en  parlerons  en 
fonlicu.  Mais  icne  puisqueienem'eftonncicy  devoirquclelicurduplet 
fisemploye  contre  les  appellations  des  Euefques  le  quatrième  Canon  du 
soP  pag.)^.  Concuede  Nicée,quc  luy-mefinereconnoift  n'eftre point dç ce fiuet,ains 
fit#4»      del'ordination  des  Éuefques  que  le  Concile  fait  dépendre  delà  confirma-^ 
tion  du  Métropolitain.  Car  quel  argument  eflceluy-làjlapuiifance  de  côfîr-^ 
t  mcrl'oidiJiationdcsEucIqi^çsparlcsrrouinccsappattientauMetropoIitain, 
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Etgo  le  CoQdle  deSardiqu  c  n':i  peu  décerner  quelesBuefqu  es  appellafloîe 
au  pape.  Gerces  il  cflplus  heurcu):  ca  Rhccoriquc  qu'en  Dialeâbiqtie.ra<l- 
iouAeque  !5  «Jg^,-  fignificlà non  rauthoritc  fupremc  abfolumcnt,  mais fim- 
plcmcntlautliorité  oulapuifTancc  de  confimcr&;  de  rendre  valide  vnc telle 
acflion.  Car  il  cft  qucftion  de  la  pui(Kince  ordinaire,  qui  n'cxclud  initiais  la 
puifl'ance  fouuerainedu  chef,  &c  veut  dire  fculcmcntle  Concile  qucl'ordina- 

tioftdcs  ElMfi|^  ayantieilé  £ttte  au  moins  par  crois  du  mefine  ordre,  ce^  

AaaMetropolicain  de  ^prouoer,  &d'eii  iug^e  dernier  en  kttodioce;  DaPJàmêi& 
14|isrtouc  cela  ell  hors  du  luiec  des  apellatiot)s.  Pour  les  rcprcn  drc  du  PleICi  ç^njtfc; 
leuroppofe  (eConcilc  cfcy^ntioche  ttnn  vn peu aupxrauant  celuy  de Séiriique ^quicAu 
ne  donne  a  l  Euefqt'.e  depofè  par  fon  Synode ,  autre  remède  t^ue  la  reuifion  enin  autre 
Synode.  Mais  icy  ieconiure encor  IcLedleur  deremarqucr  ià  mauuaife  foy. 
Ce  Concnled'Amiô^e  fiic  vn  Synode  d'Euefques  Arieps  6c  de  leurs  fau- 
ceurs ,  qui  fàfchez  que  Iules  euft  reçeu  fàdnâ  Athanalèen  fk commuiiion^ 
conrpirentcoDire(bnaucIioricé,deporcncrainâ:Achanarc,luy  fubftiruent 
vnGeorge  Arien,  &  pour  comble  d'infolence,  afin  d'authorifcr  leurs  iniu-  " 
Aices,fbnc  des  ioix  au  preiudice  de  rinnoccnr.Et  cependancdu  Plcflis  ac.erac 
"vraycmcnt  fon  front  pour  luy  rendre  les  mots  qu'il  employé  contre  Baro- 
nius,  l'oppofc  au  Concile  de  Sardique  ,  recogncu  pour  Orthodoxe,  ains 
|>our  Oecuménique  par  les  plus  célèbres  hommes  debChreftiemé^n  y  acil 
pas  dequoy  luy  cracher  au  vi(àge  f  Et  ne  ferc  rien  d'alléguer  pouf  excule  qud 
Oratian  la  mis  au  rai^des  Conciles  de  i'£gliiè,  veu  que  cette  ignorance  a 
cftéreleuée  par  Baronius,  duquel  il  doit  auoir  diligemment fucillctc  Icscf-  Biro.annir 
crits ,  puis  qu'il  iemet en  deuoii  dclcs  returcr.  ec  melmc  s'il  euft  leu  l'hiftoirc  H'-num- 
Eccleùalliquc ,  il  euft  apris  que  les  ennemis  de  famàChryfoftomc  fe  feruans 
d^vn  des  Canons  de  ce  Concile  pourempe(char&re(titnti6n,ce£unftper-  s^cr^yi,.^ 

^insci  l^^gl'fc  des  jtriens ,  ayanseslé  faits  par  des  hommes  henttéjUet ennemis  du 
conjùbjlantiel ,  pour  opprimer fain^l j4th(tnafe.  Voila  Lcdtcurs  nucc  quelles  ar- 
mes le  fieur  du  Pleflis  combat  la  puifTincc  du  Pape.  Mais  pour  refpondre  en 
peu  de  paroles,  &  à  ce  Canon  &  à  tous  les  autres  de  pareille  cftofTe,  iedy 
que  le  droidt  des  appellations  eft  fuiecà  beaucoup  d'exceptions ,  y  ayant  plu- 
ueurs  cdstres-imjportans  aufquels  eliesne  (ôncpoincpennircs ,  encor  que  lé 
^roitcommundappellerdemeuiecoufîours  en  (on  entier.  Ainfi  encor  mdH . , 
tae  auiourd'huy  en  certains  crimes ,  comme  en  celuy  d'hercHe,  iineft  pai 
"permis  à  celuy  du  Clergé  qui  cft  condamne  aprcçcnauoir  cftéconuaincu, 
d'en  appeilcrau  papc.Ily  amille  autres  cas  excc-jucz  dans  le  droit,  &:mcfme 
parles  concordats  des  princes  ,  comme  païuculicremcut  au  traicté  d encre  Sc(Cxi«ip^^ 
Leon  dixième flc  François  premier,  ilyavnanicledesappellacionsfiiàdles:  w^***^ 
Ecdermeremenc  aaCondk  de  Trente  les  appellations  à  Rome  (bnc  recrtm^^ 
chces  en  plufieucs  ocicafîons  ,  &  le  iugement  définitif  déféré  à  FEuefque  du  ■ 
îicu.  En  cette  mefmc  fiiçon  donc  pour  d'importantes  confidcrations,  & 
pourrenircnbridi?  les  infolents,  les  appellations  pcuucnteftre  interdites  ou 
pluftolUupnmccs ,  comme  au  cas  que  pôle  le  Concile  d'Antioclve,qui  euft 
cftc  allez  jfifte ,  s'il  n'y  euft  point  eu  de  venin  fous  la  langue  U  lur  le  cœur  <l*j/;'^^jj^ 
ceoxqoien&iemlesanthean;  QgànticequedaPleiËadioufteqnetbate 
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l'anriquité  dcfcndà  toutEuefquc  où  Métropolitain  de  rcccuoir  lïucfque 
ouPrcItrcdepofé,  finon  lous  UForm.UA  rtpillrcattcllatoirc  de  Ion  propre 
Mctropolirain  ou  Eucfque.  Il  eft  faux  que  ç'aïc  eftc  vne  loy  abfoluë , généra- 
le, &  (ans  exception  quelconque,  carcllcncrcgarde  que  les  égaux  compa- 
gnons  d'office,  &  non  Icsiuges  fupcrieurs,  autrement  ccluy  qui  cuit  eftc  de« 
pofcpar  fon  Euefqucncuft  peu  appellera  ion  Mctropolitain,ny  au  Priniat 
<ic(à  Prouincc  non  plus  qu'au  Pape,  ce  qui  ell:  toutefois  fi  vifiblcment  faux, 
Guc  ien'ay  que  faire  de  m'amufcr  à  le  réfuter.  Au  demeurant  les  lettres  attc- 
itatoires  des  Euefques  qu'on  appclloit  Formatas,  auoient  d autres  fins  que 
celles  qu  allcgue  du  r  lcilis  ,  mais  ce  n'cll  pas  icy  le  lieu  d'en  traiter.  Voyons 
ccqu'ilobieîVcàBaronius  aufuiet  des  appellations  .Il  dit  qu'il  abufc  d'vn 
adaiin.3îT.  J'€u  dc  Thcodorct,  oii  il  dit  quc  lulcs  ayant  teçeu  les  lettres  d'Eufcbc  dcNi- 
att.ij?.       comédie  Arien  qui  le  faifoit  luge  «tî/  -ns  c»w»<nW  <7rat4oo«  w.to»  fuiuant  le 
cap  4^'  ^*  *  Canon  ou  la  loy  de  TEglifc ,  hiy  manda  de  venir  à  Rome ,  &  y  cita  Aihanalè. 

PaiTige  de  Ot  prétend  il  abus  en  ce  que  B.uonius  veut  rapporter  ce  CaïKjn  au  Concile 
fcîûfii"'"   deNicce.  Mais  le  Lecicur  remarquera  comraeilcontmuë  à  montrer  tou- 
fiours  fa  mauuaife  foy,car  outre  lafaulfe  cotte  du  paffage  qui  peut  venir  d'ail- 
leurs que  de  luy  ,  ny  dans  toute  l'hirtoirc  de  Tlicodorct,  ny  dans  les  cfcrits 
de  Baronius,  il  n'cll:  faitaucune  mention  qu'Eufebc  de  Nicomedic  Aricn,aic 
faitiules iugc  de cettcafFaire  fuiuant laloy  derEglife,que  du  P.  interprète  vnc 
pratic]|^uc  ordinaire  de  l'Eglifcanciennc,  félon  laquelle  vnEuefquc  opprime 
alloit  a  refuge  volôtaircmeiit  à  quclqu'vn  plus  célèbre  pour  fc  purger.  Au  co- 
traireThcodorct  que  Baronius  a  fuiuy  .cfcrit  que  les  Eufcbiâs  ayants  par  leurs 
lettres  auerty  lulcs  qui  gouuernoit  l  Eglife  Romaine  de  tous  les  crimes  qu'ils 
auoient  forgez  contre  fàin«^Athanafe,  Iules  fuiuant  le  Canon  de  l'Eglife,leur 
commanda  de  venir  à  Rome ,  &  y  appella  aufiî  fainct  Athanafc ,  afin  qu'il  ref 
pondirluy-mefmcauxchofcsqui  luycftoient  obied:ées.  Voicy  les  propres 
*<  mots  de  lliillorien,  Les  EuXelians  ôi  «oêi  èinOtop ,  auoient  parleurs  lettres  in- 
c<  formé  lulcs  ,  qui  lors  gouuernoitrEglifc  Romaine.de  tous  les  crimes  qu'ils 
xiiTO-  auoient  forgcx  contre  Athanafe  o  3  Ta  ^  <ytt,x^<naji  i-rniJifMi  ti/juâ    «m/tIç  i^tm- 
«<        ^  fw/-*^  x*h&jn  <3H     S'o"  aL%uit.cntii  tu  tIi^  JÎxm  ôoccLAtai,  Luy  (luIcs  )  fui- 
uant  la  loy  de  l'Egliie  leur  commanda  de  venir  à  Rome,  &  appella  aufll  le  di- 
uin  Athanafc ,  afin  qu'il  refpondift  en  iugement ,  lequel  au  m  toft  qu'il  fe  vit 
fommé  ^l'interprète  hérétique  a  traduit,  orf)  s'y  achemina,  mais  les  autheurs 
de  cette  tragédie  rcfuferent  d'aller  à  Rome,  parce  qu'ils  reconncurcntque 
V  leurs  menfongcs  eftoient  découuerts.  Voila  les  propres  termes  de  Thcodo- 
rcc.  OÙ  donc  vne  feule  parolequitcfinoignequcç'aiteftéEufébc  dcNico- 
mediequi  ait  fait  Iules  iugc  de  cette  caufc  félon  le  Canon  de  l'Egiife  f  Ains 
Theodorct  ne  dit-il  pas  que  Iules ,  fuinant  le  Canon  Je  l'Egl/Jè ^  commanda  aux 
^hfebians  de  comparotHre  a  RomefQuçCi  cen'cftoit  qu'vne  pratique  de  l'an- 
cienne Eglifc,  félon  laquelle  vn  Eueique  opprimé alloit  a  refuge  volontaire- 
ment a  quelque  plus  célèbre  pour  fc  purger,  en  vertu  dcquoy  eft-cequclu- 
Icsleur  curt  commande  de  comparoiftrc  ?  N'euft-il  pas  hiillulesattendrc& 
non  les  citer,  les  rcccuoir  &  non  les  faire  venir."' Il  eft  donc  qucftion  du  Ca- 
mon  de  l'Egiife  ancienne,  par  lequel  la  connoiffance  des  caufes  des  autres  E- 
uefques  elîoit  attribuée  au  Pontife  Romain ,  comracau  chef  de  i'EgI  i  fe .  Et 

d'autant 
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c^'auranr  que  ccCano  ne  fc  trouuc  couche  en  aucun  ConciIe,au  moins  enter-  Carro.rano 
mes  exprès  jBaronius  tjui  cilde  cette  opinion  que  nous  n'auons  pas  tous  les  jaj  «t./j''.«c 
Ornons  duConàlcdGNiccc,acrcu«^ucparmyccuxquiontcIlépeidus,  il 
y  en  auoît  vn  tel  que  Theodorec  nous  le  repre(cnce.Toute(ôis  il  y  a  force  (ça* 
liants  homes  qui  croycnt  que  ccCanonelroicdefia  fait  &  rcccu  par  vne  con- 
xnune  aprobation  de  toute  i'Eglifc ,  auparauant  la  célébration  du  Con  i  iL  c 
Niccc,&  que  ce  fut  en  vertu  de  cette  ancienne  loy  que  Iules  conneutdc  li 
caufc  de  S.  Athanale  <?«:  des  Aricns,non  comme  amiable  côpofitcur,  mais  cô- 
iiic  lu^jc  ayant pouuoirdccondaner&  d'abfoudre.  En quoy  paroill: vilible- 
nient  h  différence  qu'il  y  a  encre  cette  caufè  &  la  cau(è  de  ceux  que  du  P.  aile* 
gucpour  prouuerce  que  nous  ne  nions  pas ,  que  ijtte!quefois  les  Ptefirei  t^ltt  ÙuPfag^j?^ 
^Mejques  afftigeXàuoieni  recours  a  de  plus  alehres  Ettejqties  quinepouuoiet  pas fowr 
tantceMnoiftrt  ittridiqucmcnt  de  leurs  déliât  s. Car  en  ces  occafions  là  les  parties  ne 
demandoiét  qu'vncadillancc  fu]orabIc,&;ne  reclierchoientquc  de  lacôfola- 
donen  leurs  oprclliôs,  mais  en  la  cauic  de  S.  Athanafc,lcs  parties  rcqucroicnc 
iuftice,&  y  alloic  deladeltitucion  derniere^ou  rêftîtutio  du  Patriarcne  d' Aie- 
xandrie.  Voila  cornent  céc  homme  nous  compare  d^  chofesinegales.  Etne 
housfçauroic  montrcrquc  S.Iean  Chryfoflom^quieft  l'exemple qu'ilame- 
ne,ayacreccu  Ammonius  &  nidot  e,&:  les  ayant  rrouuez  bien  fcntir  deDicu, 
aîccomandcàTheophilc  qu'il  eu  II  à  cÔparoiikc  douant  luy  pour  voircxami-  l*»'<lnn%'i5 
ncr cette caufe,  raaislculemétaprcsauoirrcconneu leurinnocécc,&:  éprouué 
la  finccntc  de  leur  foy,i]  luy  efcriuit  en  leurrcconiadation  Je  côiurit  de  les  rc- 
ceuoir  en  (à  cojmunion.ou  bics  il  croioit  quïl  fàilluft  examiner  leur  caufe,il  le  Sozmiibj  ' 
prioitd'enuoyejpcrfonncqui  en  pcuft  connoiftre.Ell:-  ce  Li  donc  parler  d'au-  c.  v. 
thorité,commcIules  quiappuyé  fur  le  CanondeFEglife, commande  aux  E- 
ncfques  d  Orient  d!ecom^àroi  (Ire  deuantluy,  appcllcmefme  le  Patriarche 
d'Alexandrie  pour  venir  repondre  dcuant  (on  tribunal,  il'  fe  purger  des  accu- 
làtions  de  fes  aducrfairc*  ?  Mars  pour  voir  plus  clairement  la  dirtcrencc  au  fait 
de  ccsdeuxmdîoes  &deS.Chrylbftpme,rhi(lorien  cetmoigne  qu'ils  ne  (e 
iecterent  entre  les  bras^finotl  pour  l'opinion  qu'ils  auoiec  depdthtrte  de  parler, 
fe  confians  que  par  Ion  éloquence  il  les  dcfendroichardimct  dcuant  Th  mpc- 
reur.CcIa  n'a  rien  de  cominunaucc  ce  qui  fc  pade  au  fuiet  de  S.  Athanafc  en  la 
pcrfonnc  de  Iules. PourLibcriuSjiî  eft  bien  vray  que  les  Eucfqucs  d'Oricnta- 
prcsrauoirma!hcureulementabulé,cIcriuirentenlataucuraFa;Iixquioccu-  DuP.ibii.' 
poit  fi  place  &:  au  Clergé  Romain.afin  qu'ils  euflcntalercccuoir  pour  Colle-  ''g"-    .  , 


ifionfEc  puis  qui 

hotcufcoccafionqucccs  mi  (érables  Prélats  recôniandoientLiberius?  Et  tou- 
tefois ne  voit  on  point  qu  ils  vset  d'auchoritc  fbuucrainc  i  l'endroit  de  Fcclix, 
ains  feulement  ils  rexortccdefourfnr  LiberiuspourCoUeguc.Dercchcfileft 
faux  qu'ilsayenc  obtenu  de  FceUx  fic  dtt  Cierge  Romain,  ce  quib  defîroient 
corne  prétend  du  Pleflîs  au  contraire  il  y  eut  vn  grand  fiMmeàcaufedelbnyjj^  Baroni 
recour,&  mefme  lesCathoIiques ayans  Içcu  qu'il  auoit  (bufcrtçaux  arrellc  du  ad  ann.  y.j.  ' 
ConciIedeSyrmium,detefl:crcnt  fa  communion ,  &ferangcrent  du  coftc  *^^i7  S*'. 
de  Fclix  qui  leur  auoit  elle  auparauant  en  horreur  ,  à  raiîbii  qu'il  eftoit 
entre  au  PôtiEcat  parles  menées  dcsAciens^daueclcfqucl^  toutefois  il(ède< 
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partie  dcpuis.&fc  déclara  lcchcfdcsOrthoJoxcs.il  faudroiticy  examiner  vn 
paHai^cdc  S.AthanafcqucBaroniustircà  !'auâragcdcrEgh{cKomainc,mais 
d'autàc  (|uc  1  âbiguitc  des  paroles  les  peut  faire  prcdrc  en  diuers  sés  ic  neveux 
point  m  y  arrefter^me  côcencanr  de  cùre  que  l'honneur  &  le  refpe  â  que  S.  A  *• 
thanalèacoafîoursportéàiEgIifeRomaine,&à(on£tterque  futorife  mer- 
tieilleulèmencla  conic(9:ure  de  Baronius  »  encor  que  nousn  en  voulions  pas 
fàircvnedcmonftradon.CarS.  Achana(èayantdic,r£mpereurm'enuoyades 
VideBaro.ro.  lettrcs,icellcs  rcccucSjicmontay  à  Rome  EccleJÎAmf^^ptfco^um  aditurus y\po\xT 
MnjH4p.  nie  prercntcrâr£ç/^Ê?«ù/'EKr/r^«f,ilcft  certain  qu'on  peut  par  bonne  Gran- 
mairerupplécrlc  mocdeRonic,maisaufli  quinevoudra  poinc  v(èr  defup- 
pleinenc,oumefineqiii  le  voudra  prendre  autrement,  poura  auecBaronius 
entendre  par  l'£gli(è&  parr£uerque,rEglirc  Romaine  &  le  Pape  ainfî  appdl> 
lez  par  excellence,  mais  nousnevoulôs  poinc baftir  nos  niions  fur  l'ambigui- 
té  des  paroles  :  ScrtoutcsTois  cncorilfetrouuevn  pafTaj^crcn  S.Athana{c,oiiiI 
apcllclEglifc  RomaineabrolumentrEglife.il  ncrcllc  plus  qu'à  rcpôdre  aux 


mccJiura.     ^        temps  de  la  fè  reuolttdeUiiréffedoclrtne.quandLtheriui  mefme /uec^^de 
At^aMffùu,  lules,tombe en  y9riantJme,excommumeylthaaaje,excomunie iHy-me/meparnonre S. 
4Mi<(^  !)•«-  f/j'/^/Vf  A  cela  donc  nous  refpondonspremicremct  que  ce  nert  point  le  C5- 
f  mT  mv  *   A  cile  de  Sardiquc  qui  a  donné  cette  puiUance  à  vn  homme,  mais  Chrift  nollre 
«-  RedépccurjComenosDodcurs  le  prouucncbic  au  longpar  toutes  les  paroles 
i  '  'M»'  ^-      ^      ^  S.Pierre  en  diaeis  endroics  de  l'Euangile.Et  puis  nous  adiouftos 
AiHh,^      que  l'autheurde  cette  puiflàncea  (àgement  pourueu  à  tous  les  inconuenicns 
que  le  difcours  humain  peucimaginer.car  il  a  pourueu  le  chef  de  fonEglife  de 
tfuumf  «i^5wt  l'afllf^jcc  de  fonS.Efprit,4y<t«f priépour  luy  que fafoy  nedcftillijl poinT^ann  qu'il 
BU  Papeli-pcuft  con^rOTfry?î^rfrf«. Mais  voicyvn  violent arguraét au  contraire,  pris  des 
dcporcemcns  de  Libcnus  qu  il  nous  faut  maintenant  examiner,  car  pour  la 
lig.  il-       cheute  d'OHuSyCe  n'eftoit  qu'vn  Eucfque  particulier^non  le  chefderEgli& 
Luc  tf*        Touchant  donc  le  làic  de  Liberius,  non  (èulcmencduP.ihais  prefquctous 
La  cheute  de     cnnemis  du  fiege  de  S.Pierre  le  chargent  d'herefie.adleguas  contre  luy  qu'il 
Libcriusctt>iîgnalaconfefIîondeFoyduC6cilcdc  Syrmium,  côfcntitaladellitutionde 
minie,      S.  Athanafe,&  comuniquaaucc  les  Ai  icns.  Produifcnt  aufll  pour  confirmer 
leurdirc  Ictcfmoicrnaîrc  de  S.Hicrômc  &:  de  S.Hvlairc,(3c  dcdiuers  authcurs 
Ecdcfial tiques  qui  l'en  accuser:  Voyôsccqui  en  clKll  ell  certain  qu'ô  ne  peut 
peindre  les  aAes  de  (àvie  fi  bie  à  fi>n  ananiaee^qa  on  n'y  remarq  u  c  v  n  grâd  de- 
lâtit,noenIafby,  mais  enkpro&ffio  deIaioy,én  laquelleilièrelalchahôcett- 
(èmér,  Toutcfoisiufqucsicy.pasvnderesennemis  n'a  encorpeumotrer  qu'il 
ait  enfcigné  vne  faufle  do£brinc,ou  comandc  par  Tes  décrets  qu'on  cmbralfart: 
vne  hcrclîc,  ce  qu'il  faudroit  prouuer,fi  on  vo  uloit  rendre  les  Pontifes  luiets  à 
errer  en  leurs  chargcs.Seulementat'on  cela  contre  luy,  que  vaincu  defcnnuy 
deronexil,il[oufcriuitàlacôfciItô  dcFoy  duCôcilc  de  Syrmiii(nô  àcellequi 
reÊëtottrAriani(ni^cômeprottaebiéaulogBaronius,ainsàvneautrecocette 
en  terniesCacholiques)&figna1adepofitiôdeS.Achanare»receuatlesAri&  en 
Barra.to.      cômunion.encor  quilnc  fnft  en  aucune  (brte  Ari^  çômcnous  le  prouuc- 
«L|9"&!^.'OAstâcoft.Orper^onnenepeuC]nieuxdi^cottr^  que  S. 

Aihanafe 
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AtKanalèilu  toixcincercflS  en  la  caufe dencil  s'agit.  Voicy  ctonccomeil  paile 
decéqucLiberiusfic  contre luy  au  preiudicc  delà  foy  Catholique.  Liberius  Athan.iilë^ 
4Vjf4MpifmhinxMsfiH^éxûtfiéchkenfin,(p* fut  induit  f  AT  adfoUt.yit; 
foufcrire^ce  qui  montre  leurviolence  (des  ennemis  de  S.Athanafc)  tsrUh^ne  que 
/^iherius portai:  a  l'herefîe,  aprotiu.tntk fait  d'Athanafe  lors  qu'il  ejiott  maijlre  de  Ces 
njoloteX^.  Car  les  chojes  que  contre  fa p  rcmtere  refolution  on  a  depuis  extorquées  de  luy 
jfarlestôurtncns,nefintplm&Swtonté7^deJÔHme^MnéefMHsdQi^ 
hèes'âHx  efom  ieeuxfUie ^^ientf^'ie contraignaient dt Jîgtcr.  Mais  (ànr 
nousferoirclucefinoigiiageaes  DoÂeurs  de  rEglife,  prenons  Udepo£don 
des  Centuriateurs ,  qui  par  toutaiUeurs  feruent  de  Protocole  aux  Protocoles  ^«^1^4.  ^j- 
duficurduP.  Jl  fèm  h  le,  diCcm-iU  dcLihcriuSyqu'ilait  foufcrit,comeparleCiceron  C40^i(t4 
du  iurement  £  un  certain,  plujlojl  de  la  langue  0*  de  la  main  que  du  cœHr^  come  aujji  S. 
Athanafe  l'excufe.  Et  certes  qu'il  foit  demeure  confiant  en  la  profefjion  de  Ufoj 


Socat.lib.4; 

criuitauxEuefques  Adacedoniens  touchant  leur  conuerjton ,  par  lefquelles  il proTejle  '  . 

clairemtt  quelavrajejoy  Jpojlolnjue  eft  cellequi atoufiours  ejl e tenue tnuiolable de-  Bafil.  ep.  74« 
puis  le  Concile  de  Nicee.S.  Baftle  (sr  S.  Epiphane  ft 


?  font  mention  de  cette  reduÛion  des  l^^^j^ 
juaceuoniens,  luit^uoicy  luiivm^MumucsGeiitQiiaceuciquicefiiiolgnent 
que  Liberias  ti  a  iamais  renocé  de  coeur  à  la  foy  GathoIiqne,aiiis  leulcmêc  dè 
langûe&deplume,  ce  qui  toutefois  nel'excufe  pas  de  blafme,mais  feulemcc 
fezépte  d'hcrefic.Car quac  à  ce  qucS.  Hierôme  diz,quil  cofentit enfin  a  l'herefie^ 
Se  ce  que  S.  Hylaire(fi  les  fragmccs  imprimez  de  luy  font  indubitables ,  com- 
me ic  les  croy  tels ,  eftâs  venus  de  la  niam  d  c  feu  M onfieur  le  Feure,Ia  probité 
&mtegritc  duquel  ne  peut  edrcfulpcâe  à  ceux  qui  l'ont  bien  connu;  encoc 
queBarooiiisdeijre  qu'on  les  examine  ditigémëi^  ^tonSceMotheme  cSirelitjft 
EtcequefcsproprcsleCCreslecoouainquentd'auoirfauorifêlesAries^cefoni 
reproches  de  foiDlcffe^mais  non  conuiâions  d 'infidelité.Car  tout  cela  Ce  doit 
entendre  que  Liberius  fcandalifà  par  les  dcporremens  extérieurs  l'Eglife ,  &c 
parut  hérétique  aux  yeux  du  mcJnde,qui  ne  voioit  pas  les  replis  de  fon  cœur. 
Ainfi  S. Pierre  luraqu  il  ne  connoilToit  pouit  Ion  maillre  qu'iiadoroïc  en  Ion 

n     *  Il    r  ..-t^Jt  1  zj.  î  t?^»  n  •  Baro-toni.j, 


vea  que  Liberius) 

des  Ariens  Dieu  toucha  IcccciirdeFcElix  que  les  Ariens  auoient  introduit  en  Jp»  proÇfflîS 
faplacc.dc  forte  quori  le  vitaumelmc  temps  renoncer  a  leur  comunionqu  il  bcrius  Te 
auoitembraiVécpours'auancer,  &s'oppoleràConilance&  aux  fauteurs  de  ^^0""^  entre 
fon  impiétés  fut  tenu  Dour  légitime  Pontife.pendant  les  dilfimulations  de  s.Aùu^^ 
Liberius  qui  toutefois  lereconneutbiencoUjeffaçantleblafinedefonmcd-  nju 
ibncc,  par  vnc  genereu(è  profeifion  de  la  yray  c  foy^  de  laqu  elle  il  fc  monna 
Coufiours  depuis  ardât  defenfeur.  Pour  ce  fuîctS.  Ambroilc  cfcriuâtdc luy  a. 
presso  decez,l'apelle/?oOTfyi»«c7^/Wf«/?  wwo/rd-.S.Epiphancaufii  le  no-  Amb.Iib./; 
me  l^icn-heureuxEuefque  de Rome,S<S.hàCi\c\cTCCono\iïtreS'heureux.EtmcC-  de  Virg.tpi- 
mes  pourcc  qu'il  fill  enlacaufedeSamct  Athanafc,ôi  pour  la  communion  alilL^'.V^Ji 
des  Ariens,  côbien que  ce  foient fautes  qu'on  ne puÛIeTOliaeoiencexcufer,  »dspii.oMid, 
iicil-cequoaaUi^edesconiidenâosquiretaecireadreiôqj^ 
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dté.CarpranieomierpourIe&tt<leS.  Atluinare,cQcdrqueneflacke^uièii6 
Ufby  fiitconiointc  auec  la  nenne^  cft-ceqiaeicâl  ttoncmis  pivpoienc  d'auires 
prétextes  pour  le  pcrfecutcrjVattaquant  en  fà  vie  &  en  (es  mœurs^&  eft  croyar 
DlcqucLiDcriusncfignafa  condcnation  qu'au  fuicc  des  crimes  quiluy  cftoicc 
"  obiccflez. Et qu3t à îacômunioiiauccles Hérétiques, fcs  Epiftccstclmoigcc 
qu'iln'cntra  en  la  comumon  dcsEuciqucs  d  Onct,qu'3prcs  auoir  trouuc  que  . 
letirfby  s'accordbicaueckcreaiice  dcsCadioIiqucs,&  qu'ils  luy  eurent  prO' 
tcdc  qu'ils  eftoiehtbien  éloigaez  de  la  perfidie  d'Anus,  Meiîn«^Sozomcné 
Sdsom.b1>w  teraioignequepar.kconfè6ion  defoy  oue  les  Ariens  arrachcccm  de  luy ,  il 
i|xi4, ,      pronôçoicanatncme contre  ccuxquidi(oictqucIc  fils  n'cftoic  pas  fcmblabc 
.    ••  '       au  Pcrcenlubllâcc  Se  en  toutes  autres  cbofes. Voila  coinc  Libcrius  n'aiam.xis  , 
en(eignéd'crrcur,encor^u'ilaitgrandcnient  failly  en  \x  piotcllio  extérieure 
dcIatoy.Or  nous  nie âisospasles  Papes  impeccable», ay  ii'^,0êurôs. pas  qu'en 
heuspairicolierils  nepuiiTenc  faillir,  mais  (èulemé(  difons-noosqueianiaislc 
S.B^tiiciiepcrmctcra  qu'ils  cnfcignentlc  mélbnge^eurayaittcolffiiiéladiai-, 
rcdc  vcrité.pour  la  côclufîondcce  prête  Ju  progrcz,  duP.  nousalTogucdcuj; 
DuP.pag    ConcilcSjVn d'Alcxadrietcnu  par S.Athnn.T(c,l'autrcdeLamp(àcc,au(quelsil 
conrcllc  côrrc  HAroni]<;,c|uc  lauthontc  du  Papcn'elt  pointintcruenuë.maiç 
•  •'  ;      quand  amiircroit  il  n  auroicncn  gaigné  contre  nous,  veu  que  nous  ne  nions 
'        '  puquelespacnaiches&lesEuefquesnepuilIèiuenlettnptoaincGScelcbW 
des  Conciles  particuliers,  iàns  enattoiriecômandementfonnel&expiresdtt 
^pe ,  moycnant qu'ils  le  reconoiflènctottfîourspourleurchef.  Toutefois  c- 
Bara^n.  xaminos  I  vn  &  l'autre.  Baronius  prouuc  que  celuy  d'Alexandrie  a  eftc  fait  du 
*  mandcmct  dcLibcrius.qu  il  dit  en  auoir  aufli  conhrmc  les  aclcs,par  ce  qu'ilfe 
trouue  vn  fragmct  d'vne  epiftre  de  S.  Athanafe  à  Liberius,  par  lequel  il  y  a  ap- 
parence quill'aduertift  deschofcs  arrcftccs  en  ceSynode,quoy  qu'ilncnous 
.  en  refte  que  ce  qû  regarde  le  myftere  denncarnatio,&  la  parnite  deité  dit 
Fils.Le  titre  de  cette  Epiftre  déclarant  dôcque  ceft  vnc  refpôce  aux  lettres  de 
Liberius,B^roniuscôciudqueLiberiusIuyauoicd6néla  comilTiodaircmbler 
ceCocile,&  croit  qu'il  auoic  cnuoycEufebc  EuefqucdcVcrrcil  en  Picdmor, 
&  Lucifer  Eucfquc  de  CalarisenSardagtic  Lcgats  en  Oricnr:cc  qu'il  côhrinc 
parce  qu'ils  Hrent  paroillrc  qu'ils  auoicivneautlioriie  plus  grande  que  i  or- 
dinMre,veu  que  Lucifer  créa  Paulin  Buelqne  d'Aotiodie,  &:Eu(èbefe^efla 
dekrefermatiô  de  toutes lesEçlifes.Ces  exploits, dit4lj  furpallant  la  puiflàn- 
cededcux (Impies Euefquesd Occident,  ilefl:  euidenc qu'ils auoienc  corn- 
mifiion  du  chef  de  l  e^life  ,  pour  faire  des  chofes  fi  importantes  à  An- 
'  tiochc.cn  1.1  Syrie,  cnl'Àfie ,  &:  enlaCapadoce.  Et  certes  cette  conicclurc  eft 

probable,  afin  que  ic  ne  die  pas  cuidcncc.aulsi  du  Plclhs  ne  l'a  point  touchée. 
En  fécond  lieu  il  dit,  qu'on  peut  recueillir  dcl'Epiftrc  à  Kuiiinian,  qucfàinct 
Athanafe  &  (es  Collègues  a0<»nblezen  Alexadrie,e(aiuirehti  Liberius^fad- 
ueniflânt  de  tontes  les  chofes  qui  s*eftoient  paffécs  au  Concile»  Ôc  que  Ube- 
nus  en  cohfirma  tous  les  aâes.  Dit  Plellls  auertift  le  Ledeur  de  lire  cet- 
.  te  Epiftre  ,  de  l'ancurc  qu'il  n'y  trouuerA  aucun  mot  qui  aproche  de  cela.  A  la 

/th.cpi.3d  vente  Icxcmplaire  ou  le  rragmcnt  qui  acltcinlcrc  en  ladcrnicrc  édition 
'^""^  nk^  desceuurcs  de  lainâ:  A  thanare,n*a rien  qui  aproche  du  difcours  de  Baronius. 
imnAoCyre  P^*^  H®  s'cll  pas  auilc  que  cette  Epiftre  ,  telle  qu'elle  nous  eilU 

nfo.       baillée n'cft  pas  entière,  &^ueBaromus  Taalleguéo  commecllefutieueatt 

fécond 
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^ond  Concile  deNicécjcn  prcfèncedettoiscens  cinquaiiiSDEtierques.Car  »  œantesdè 
à  lar  (in  de  cette  Epiftrc  fàinâ:  Athanafe  ayant  déclaré  à  Ruffiniàn  ce  qui  auoit  f  Bafikw 

cdcarrefté  touchant  les  Euefqucs  qui  reuenoienc  de  l'Iicrcfie  à  l'Ei^Iifc  Ca- 
tholique,adioufte,£.r/^«c//fi  chojes  aujft  ont  eHémAndéa  k  Rome ,  ^/  ej}  eunlcnt 
atteCEjrlifeUomainelesa  confirmées.  A  i  jifon  dcquoy  la  Icclurc  en  ayant  elle 
laicc,  Sabas  &  les  Religieux  qui  cftoicnt  auec  luy  au  Iccond  Concile  de  Ni-  * 
cée  y  dirent  que  ce  n'eftoit point  la  voix  de  fainél  jiihanajè^mais  la  voix  des  Syno- 
AiSy'veu  qitelts  Romains  ^  Kfute  U  GrecelMoie  a^rotmé.  Ainfi  demeure  Baro- 
niusexempc  deblafine .  &  du  Plcflîs  conuaincu  de  peu  dediligencc  en  i'hi-  _ 
itoirc.  Qiinntautelmoignagc  de iainci:  Grégoire  de  Nazianzc  enraucui  dc  -unzcn.in 
làinil:  Athanafe  ,  il  ne rcf^ardc  point  Ton  autnoritc,mais  farufîî(àncc,quifai-  AthanaC 
foit  qu'on  tcnoitfcs  paroles  pour  loix ,  anis  pour  oracles,rauinànt  tous  les  cf-  , 

Eritspar  Ion  eIoqucce:carilu'curtjpas  dit  les  mcfra es  choies  d  vninomshabi-        .  . 
:quciàinâ:Athana(è,  encorqu  ileuftefté  vatriarche  d'Alexandrie.  Venons 
inaintenantauCondIedeLaniplàce.DuPlenîsnapas  efté  alTez  diligentpout 
rcconnoiftrequcSozomcnes'cft  lourdement  trompé,aflcutatque  ce  Con- 
cile fut  pourruiuy&  célébré  p.irdesEuclqucs  Orthodoxe;,  combien  queic 
ne  nie  pas  qu'il  n'y  en  cuit  quelques  vns,inais  s'il  euil  leu  l'Epiltre  de  S.Hafilc,  g^^i 
qui  toutefois  telmoigne  ailleurs  auoir  allillc  à  ceConcile,il  euft'v eu  qu'il  met  Baiii.cp.7p. 
att  nngdesconfedionsdefoy  qui  ont  efté  publiées  par  les  Hcrcnqu  es,  celle 

2 ni  fîit  &ite  à  Lamp£ice  ville  du  deAroiidelHeleipâie.  Quand  donc  des 
uelquesdemy  Ariens  &  Macédoniens, tels queftoiencpourlaplus grande 
part  ceux  qui  s'aircmblerenc  à  Lâpfàce,  auroient  oublie  quelque  refpeâ  en- 
ucrs  le  Pape ,  quel  aduantagc  en  pouroit  tircrnoftrc  aduerfiirc  f  Ceux  qui 
blafphementcontrelcfîlsjquioftt-tladiuinitéauS.  Efprit,reuereront-ils  la  di- 
gnité dcleurcrcaturc?Maisencorauons  nousauxcircollanccsdc  ce  Concile  5ozoJil».fc 
deuxchofèsremarquabléscotreluy.  La  première eft que l'EmpereurValenti- 
nianpriéparHypatianusEuefquedeHcraclée^aunôdefcsCoIlegueSjdeleur 
permettre  de  s  alsébler.leur  fit  ccttcrclponcc  digne  dVn  Empereur  vrayemcc 
ChrcflicjZ/  ne  m'efl  pas  loifihle  à  moy  qui  fuis  laie ,  de  m'entremejler  trop  curieujêmtt 
de  telles  chofes^que  les  Prcjlra  donc  (jp  les  Eueffjuei  aultjuels  il  appartient  dcnauoirle 
foin^  s'ajfemblentkpartln  ou  il  leur  flaira.  Paroles  qui  telniogncnt  que  ce  n'eft 
point  aux  Empereots  àprefciire  aux  Euefques  les  reglemens  de  la  foy ,  mais 
qu  ib  doivent, eftâns  perfbnnes  laïcquesjes  prendre  des  £ue(ques.£t  toutes 
fois  duP.s'cfforce  d'en  dcllourncrIe(ens,côme(ii*£mpereurfadguédetaide 
Côcilesqui  auoicntfimal  rculfiàConllancc ,  ne  les  auoit  dires  que  pourfc 
décharf^cr  dclapcinc.  Maisoiïell  la  candeur  dccetclcriuain  .'Car  s'il  auoitia 
puiflance  li:  qu'il  n'euft  voulu  qu'épargner  fon  trauail,pourquoy  cll-ce  qu'il 
eultallcgué  fa  condition.  Se  qu'il eullprotcftéqu'cilantlaïcque,  ce  n'eftoic 
pointa  luy,  ainsaux  preftres&aux  EjÀfqucs  defemefler  de  telles  a^fesfEt 
il  m  cimes  il  d'euftregardé  qu'au  peu  .de  fruit  qui  edoit  reucnu  des  Conn 
ciles  tenus  (bus  Conftance  ,  neluyeuircpascftcvneaflcziuftc  caulèpout 
leur  rcflifer  l'alsébléc  qu'ils  dcmandoicc,  le  ur  rcprcfcntac  qu'elle  feroit  inutile 
aulTl  bié  que  lesautres  faites  auparauant  :  fans  fe  dépoiiiller  ainfi  par  fa  propre 
côfeirion.d'vnpouuoir  queduP.prccendqu'ilauoit?Tcn6s  doncpourcon- 
ibnt&  pour  véritable  queceftvnaueademaquemerdedroit,&:nonvArc>  Ainb.ep  ij. 
ctticmét  die  fa^ûrc^/// 4Mf  1^ /tf/o;^,  dicS .  Ambroife^/^  ro»^^ 
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far  Us  Buefym,  cime  il fe fit  fous  Conpantin^mnefrefcTiuitfointât  loiXfmakUiJk 
leiugemeHt  liireMix  Tr^res^  6cc.Etd€tcchc£[zmdExic%Si»omremett»nse»me^ 

moire ,  ^  l'ordre  des  EJcritttres,^  tesfecleifa.lfex.,epÙfowrA  nier  quMX  attt/h 
delafoyjca  Euefjues  n'ayet  accoujlumé de iu^er  desEmperenrSfno  n  les  EmpereMrsdes 
•  EueJîjHes^C ci\  donc  ce  que  protcflra  CiinÂcmcnrl'Empercur  Valcntinia  àHy- 
pananu"; Fuefque  d  Hcraclce,  (ans  qu'on  iniille  alléguer  ti'aurrcs  caufcs  du 
rctus  q  u'il  fiil  de  coiinoiltrc  de  cetcc  allcmblcc.  De  ccConcilc  dcLâplacc  les  E- 
ue{ques  enuoyerecvne  legadon  de  3.deleursCo]legnesàLibcrius  Pontife  Ro- 
niain,aucc  vncEpiftre  Synodale  pour  rechercher^  fc mettre  enlacotiiiuiioa 
&  de  là  Baronitu  auec  raifon  prend  auanage  pour  VEg^ifê  Romaine, veit 
Socttt.Ub.4.  qvic  Socrarc  rapporte  qucLibcrius  examina  leur  créance  ,  &  conneut  iu- 
*^Vi''.Ôlib.<r.  ndiqucincnt  de  leur  ioy  ,  les  f.uiant  ligner  l'cfcrit  qu'ils  luy  prclentcrent 
c.o.  Scii.    contenant  leur  opinion,  &:l'ayantreceu  comme  pour  gage  dclcurfoy  à:  de 
leur  ferment,  il  leurpermift  (à  communion ,  lesrenuoyans  auecdesletcres 
fauorables.  L'àdueruiire  olMeAe  contre  cela  le  nom  dt  Collègue  &  de  frère 
queluy  donnent  ces  Légats»  &  dit  que  Liberius  mefme  ne  fe  qualifie  qu'Euef 
^«f/rr^/yf.adioulhnt  cncorqucccs  lettres  s'adrcflbientauffi  à  tous  les  Euef- 
(jues  d'Occident.  Mais  nous  auonsdefiadit  vnc  infinité  de  fois  que  le  nom  de 
DuP.pag.^f-  Collègue  Se  de ^rfrc ,  tcfinoigne  bien  l'vnité  de  l'ordre  &  la  communion  des 
^fr»*'   •    charges ,  mais  ne  confond  pas  la  lurifdiction ,  ny  n'oftc  pas  la  dillindion  des 
puiflances.  Que  (l  Uberius  fe  nomme  £ue(que  dlcuie,  ceneft  pas  pouf 
borner  Icftendui:  de  &  chai^,  de  cette  petite  partie  du  monde,  roaisceft 

Four  honorer  le  lieu  de  fon  Hcge  ,  qui  edoit  auHî  la  plus  noble  partie  de 
Empire.   Ft  quanr  à  ce  que  le  Légats  du  Concile  de  Lampfacc,  difenr 
qu'ils  onraulli  dc-s  Ictrres  pour  les  autres  Euclqucsd'Occidcnr,  cclan'em- 
pckiie  pas  ou  ils  ne  sadrcllent  premièrement  à  Liberius,  comme  à  celuy 
qui  ciloic  aflîs  en  la  chaire  piincipalc ,  de  Uqueiïttm^  ficerdotaie  a  prit  fin 
ca^u.  Mefines  ceux  qui  les  enuoverenc,  leur  recommandèrent partico- 

lier ement  qu'ib  eiiflènt  a  rediercher  la  £iueur  dcLibet  ius,  &à  s  mHnuer  en  fca 
bon  es  grâces  pour  eflrcrcceus  en  la  communion  de  l'Eglifc  a  Rome,  afin  que 
par  ce  moyen  ils  fuflenttcnus  pour  Orthodoxes. Si  du  rlclîis  ne  voit  en  tout 
cela  aucune  prcrogatiuc  du  fiegc  Komaui ,  il  iuy  fàijc  allumer  vn  fiambcau 
pour  luy.moncrer  IcSoleiL 

Pour  comble  d'inueâiues  qu'il  rama0è  confuCemenr  de  toute» 
parts  contre  le  Pape  ,  il  allègue  maintenant  vn  paflâge  d'Optat  produit  par 
Baro.ann.  Baronius,  pout  montrcr  l'orgueil  de  Donat,  /"Irw,  dit  Optât,  ^«'aw  dejfusde 
J4*'*"'*î*    l  Eryipcrcur  il  n'y  d  fjuvn  feul  Dieu  quia  f.iit  l'V.mpereur ,  il  auoit  ptffê  ah  delà 
[^.^o       '  dci  borna  /!.■<  hommes pottr  i  rjlimernon plus  homr/fi.tii  come  DicuSvit  ce  dilcours 
d'Optat,  du  P.  coniurc  dôc  Woxomns  de  toucher  fapoitrine,(<r  de  direce^u'il  euft 
Opni  lig-  >.  donc  dit  deuofirtPontifeKomain.  Mais-f^MnbredeBaroniuslny  ponroitreipo* 
"'-i'^î.'b  «'rcqu'OptatapelleroitlcPonrifcRimaîtincAffJïfE^iWfj/Siccf^ 
Umi-^cmc.  le  principe  de  Ucomiiriion  deF  ^^{life  hors  Ufocietc  duquel  ilnj  a  que  fchifmi^ftt' 
diiabaïur ,  dition.  Outre  cclalcs  chofes  iont  elles  égales  ."^  Donatertoirvn  ambitieux  qui 
p»À"o[loli.         f^  t  oiic  le  loug  de  i  Hglifc,  fouloit  encor  aux  pieds  la  dignité  des  Empc- 
Pauli.potc-  reuis,ncretulantpas  Iculcmentdc  receuoir  les  aumônes  deConllant  corn- 
R«g?busb-  melcraportcpourralsô  deccmépris  le  fîeurduP.  mais  palsât  outre  &  voulat 
^ùcat,  dutoucdeshoiiorerladignitéimperialc,pourIaquclleileftoitobligédeprier< 
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î)ieu.Làd«(rtts  dôcOptac.rccueillantcoasles  tefinoigiuges  de  fon  infbleacei 
&  remarquant  fflcfme  qu'il  redifoit  Prince  de  Carchage,  le  coparcà  cctarro' 
gâcPrince  deTyr,qui  auok  dit  qu'il  cIloitDi  cu,p.u  ce  q  u'il  s'cflcue  par  dcflus 
toutes  les  puiATancc;  de  la  terre    de  l'Eglilc,  Encor,dit  Optat,<y«'/7  n'aàpàuy/e  E*"*»- 

de  cette  j'açoH  df  ^>.irlt:r ,  ie  fiasD/ai ,  toHtesfoisil  a  fait  ou  foiiffa  t  faire  ce  qui  vaut 
bien  autant,  il  iteflcuc  jon  cœur  pour  croire  qu'il  rîj  Auott point  d  homme  c^ui  luy  j'ufl 
comparable,  &  par  ïenjleure  de  fon  orgueil  tl  a  creu  ejlre  plus  haut  ejleue,  d autant 
^ue  ce  qui  efi  par  deJfusUs  hommes  tSi  défia,  prefqut  comme  Dieu,  ^/  comme  amfi  ' 
jôit^uelei  Euejques  doiuentjmiàr  Dieu,  il  s'en  efl  tant  ftit  acroiret  qu'il  a  exigjé 
Je  totu.  qu'ils  le  raieréUait  auec  autant  de  rej^eéî  que  Dieu  mepne .  Et  au  lieit 
que  les  hommes  ont  accouflumè  d'affermer  par  le  nom  de  Dieu  ,  //  a  permis  q:iiU 
iuraffcnt  p.trlefien  ,  comme  par  ccluy  de  Dieu.  Ef  derechef  il  a  noulu  p.irta^^rr  le 
peuple  auec  Dieu,  voulant  que  les  Jiens  sa^pellajjent  Donatijies     non  plus  Qire- 
ftiens.  Qnl  de  commun  Finfolence  de  cet  Euefquc  particulier  auec  les  iuftes 
deportemensdenos  Pontifes }  Bla^phcmen^ÎJS  donc  contre  les  puiflânces 
(èculieres  ?  ne  reçoiuehi-i!s  point  les  chantez  des  Princes  î  ne  prient-ik 
point  ou  defcndcnr-il'i  de  prier  pour  eux  ?  fonr-ils  iurcrcn  Icurnom?  fc  font- 
ils  adorer  comme  dieux  ?  auis  iic  ic  iioaimcnc  ils  pas  les  (eruitcurs  des  (erui- 
teurs  de  Dieu  ?  Que  liaux  choies  Je  la  loy  leurs  décrets  font  préférez  aux  or- 
donnances des  Empereurs,  n'ed-ilpas  iulle  qu'en  ces  caufes  (piritucllcs le 
tribunal  de  fE^fe  l'emporte  for  le  dirone  des  Empereurs  ?  ic  que  les  (ce- 
pices  des  brebis  le  cèdent  aux  houlettes  des  Paftcurs  î  VotdeXjlMts  que  ie  Grcg.  Naz. 
vous  die  me  parole  libre  y  diroit  icy  iamù.  Grégoire  de  Nazianzc  aux  puif^  S^^w 
fànces  delaterreen  qualité  fculcmcncdc  fimplcEueftiuc,  Ceftquel.t  'oyde  , 
Chrijl  vou^  foufmeta,  ma  turifdidion  (^amon  îrihun.xl.,c.tr  nom  fommcuiuj]}  Em' 
fereurs  nous  autres,  voired'vn  Empire  plus  grand      plus  par j  an  i  oje:;^donc^a- 
tiemtium  U  liberté  de  cette  parole ,  i^Ji<iy  que  vous  efies  vneouâiUe  de  moh  trou-  Athanaf.  cft 
peam  Sainû  Athanafe  aum  pour  fermerce  diicours&renuerfer  ce  qi/jdlcv  ad<blittt.vitf 
guc  du  Plc/Iîsjdithardiment  de  Conflrancc ,  qu'il  n\t  rien  oublié  des  auures  de  ^  ' 
l'yéntechrill ,  ayant  tranfporté en  fon  Palais  le  tribunal  Ecclcfiadiquc,  &:  s'e- 
ftantfait  le  luge  fouucrain  des  caulesdc  l'Eglife,  delqucllcsil  n'apartcnoic 
qu'aux  Prélats  de  connoifttc.  £ll-cc  donc  i>'clleucr  uar  dcllus  les  Empc- 
icurs,ou  fc  faire  adorer  comme  Dieu ,  quand  vnFontiK  prefèreaux  matières 
de  lafejr  les  décrets  Ecclefiaftiques  aux  «refis  des  Prineest  C^ft  bien  fla- 
tcr  les puillànces  de  la  terre  pour  deshonorer  l'e^oufe  de  lefinhChltft.  Il 
cft  vray  que  les  Prélats  doiueiu  lailler  la  pompe  aux  Rois  &:  aux  Monar- 
ques, &  ne  point  coutelier  contre  eux  de  la  grandeur  temporelle  :  mais  en 
l'ordre  de  leur  mmillcrece  font  les  Ponufcs  qui  beniffent  les  Rois ,  non  les 
Rois  tjuiconfacrent  les  Ponufcs.Cdl  pourquoy  celuyt^ui  leur  veut  rauir 
cette  cminence^  ne  prouue  pas  qu'ils  CoiwithQtimude pèche  ^  mais  bien  fè  d^' 
ckrtt*eilvii  giaad  ennemy  delà  viaye  pieté. 
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DâMâZË. 

Damazc  fiic-  ^^^tÂ.^^^*^  ^  accufàtions  rcndoictît  les  pcrfonnes  criminelles  ,ce 
cciTcur  dcLi-  Poiîtifc  auFoit  fuccombc  aux  calomnies  de fcs  aducrfurcs 

|6é  "ouV"-  M^^^^^^^      l'ontindigncmcnt  traité ,  non  feulement  pédant  fa  vie, 
loft  )6f.     ^.'^^^hA^I^  "^"^'^  cncor  aptes  fà  moic.  NonoblUnt  cela  comme  la  vc- 
^lîSjà  Jfei  rite cfttoufiouisviaoricufcdumenfongc.fon innocence 
iu!qucàiatQ. t^^^y^iCTtjr  atriomphedelûnpofture;&aulicud vn  idolâtre,  a*va 
rWftorînf"  fchifmatiquc  '  &  dcquclqucshcrctiques quirontblafmc,lespluscxccllcnts 
'  Nbrcclliti  DodcursderEglifconccclcbrcrcslouingcs& honore  (à  vertu.  C'cftpour- 
PrciUe  K.O-  tjjuov  nous  n'aurons  pasgrande  peine  ala  défendre  contre lesaccufations  du 
"'""'^       iieur  du Picflis, cncor  (jue  pour  diffamer  toute  la  fuite  de  fon  Pontificat ,  il 
commence  à  en  blafinerrencrce,  alléguant  qu  elle  fût  fouillée  de  meunrcs, 
&  en  produiiàncpoartefinoins  Rnfin/&  Matcdlin.  Qu^uità  Marcellin  Ion 
'      «ttthorité  n  eft  pas  de  grand  poids  en  ces  madères  de  la  Rel^on  Chreftien- 
nc,  de  laquelle  fins  doute  il  a  cfl:c  ertrangcr;  mais  nous  rcccurons  voîonricrs 
Rufinlib.  i.  le  tcfmoigiiagc  de  Rufin  rapoicantccftchiltoirc.  Voicy  donc  comme  il  en 
cap.  10.       parle,  Damafe  auoit  par  fucccjjion  obtenu  le  Sacerdoce  enU  viUe  de  R^ome  après  Li- 
Ln  autre;  di-  hcrius  :  nuôsvH  certain  *  f^rfi/Êits  Diacre  de  Urne/me  SgUfe  nepouuam  fi$iffrirq$td 
fhit  VïUci-  luyeufieftèprefaé^montseHt^efmtm',qii après  éunir attiré âJkcordeBe'm'EMeJ^ 
que  aUe:^  ignorant  ^  rujfique  ,  ^/  après  auoir  aujjî  amajje  vne  bande  degmf 
faélienx^  turbulents,  il fe  Jifi  facrer'Euefque  en  la  Bafilique  appelle'e  Sjcinum, 
renuerptnt ainji  toutes  loix ,  tout  ordre,t9*  toute coup^ume.  Cette entrcprifcjujcita 
de  grandi  troubles  ou  plujlo/l  degrandes  guerres,  de  forte  que  les  courages  efians  par- 
tis ,  (tples  vns  deffendans  Damafe  ^/  les  autres  UrfinuSt  les  lieux  doraifon  fu- 
retu  remplis  de  fang  :  chofequicJUntâmnéepar  lafâéiiwdeMéaUmus  goimenuiiT 
de  UwÛe  homme  cruel,  tourna  4  la  haine  ^  m  blafine  dn  h<m  &  fainU  Euefifue, 
d\uit.int  que  la  caujê  du  Cierge  fut  tirée  iufques  aux  tourments  :  mats  Dieu  d^en- 
fcur  de  [innocence  t ajjîjla  ^  faijant  retomber  la  peine  fur  lateflede  ceux  qui  auoient 
efleles  autheurs  du  complot.  Deccdifcours  de  Rufin  le  lecftcur  peut  recueillir 
que  Damafcn'eftpointcoulpablcdulànçquifut  réj^andu  après  Ion  élection 
par  ropiniaftretédeibn  lioat  homme  fiineux  fie  (chifinadque.  Aufli  Dama- 
fe eftoit-il  vn  efprit  paifible  &  du  tout  efloigné  de  vengeance  ;comme  nous 
dem«Zpe'^*PP'*"°"^ dcfàincT:  Hierofmc qui  tcfmoignedeIuy,fj»tf^m  ouoireHèprefi 
fi^ik*  iOa.  que  enueloppe  dans  les  embufches  delà  faélion  contraire ,11  triompha heureu/ement 
de  fes  ennemis ,  mais  ne  voulut  point  pourtant  nuire  a  ceux  qu'ils  auoit  vaincus.  Cela 
certes  rcllcntoit  du  tout  (a  charité  ChrclHcnnc.  Au  demeurant,  à  ceux  qui 
difèntquefon  éledionfut  faite  par  brigues  &  par  violences,  nous  ojppo- 
Amb.epi1i.50  fons  le  tefinoignage  de  £ûnâ  Ambfoi(è,qui  cfctiuant  auieone  Valenoniaii 
nimaïus  Ko  Empereur,  6:  faiétnt  menrion  honorable  de  luy .déclare  que  fon  èleSlim 
fix  làccrdos  "^'"^     iugement  de  Dieu.  Quelivn  orgueilleux  mutina  le  peuple  contre  luy^ 
iuduioDci  troubla  fa  poffelïîon,  s'efforça  de  le  cli  illerpar  force  de  ton  ficge  ,  &  qucU 
dcffiîs  fes  adhérants  repouflànts  celle  violence  il  foit  arriuc  du  meurtre,  à 
qui  en  doit.on  imputer  l'oftcnce,  ou  à  cciuy  qui  maintient  fon  droit,  ou  bien 
à  ccluy  quilc  viole}  A<ieluy  quifè  deffendj  ou  à  cehiy  quiagrellêf  Certes 
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puifque  da^i^tfis-.acailTtae  aox  Empereurs  coude  powfQÎf  <I«  créer  les  Pa- 
pes, il  dcuroic  tenir  pour  Icgiomcrélcdiou  de  Damazc,  vcu  que  Valcnti-"'^''^''' 
niaiiquoyquc  Pnnccfarouclicl'approuua,  conimcil  apcrt  parce  que  hH: le 
gouuccncucdcla  ville  en  ù  taucur,  clullànc      cqniinajidcmencdc  l  Env 
pcreurYf^ps&r^^Çs  cofnplice$<leR.oine,^i:^(bii(  OafBa(À  paifîble  pof* 
Uffem  du  thrânedè  ùAn€t  Pierre.  Gradan  «^uî viacdepuisrduraum en  teUe 
cflime  que  çommençantà  bon  cfcicnc  à  remettre  en  ordre  les  afEftirés  de  U  Thcod.lib.  5. 
Religion  que  i'impiccc  de  {es  prcdeceflcurs  auoit  derolccs,coimmeil  eut  ra- 
pelle  d'exil  les  Eucfques  quiauoicnt  cflc  relègues  fous  l'Empire  de  Valens,  Lb.y-cap.  4. 
}/  ordonna,  dit  Theodoret,^«f /fj-  (aincies  Ezlifes  feraient  bm  ces  à  ceux  oui  cm-  Thcodoiius 
hrafferoi^nf  Ucommiinionde Daifuje.  Ce D^wrfyV,  aiou lie lliillo rien,/ «/j Thcililonici 
uefque def(fimefifcettMifi  Liherim  éu  ffumernetiient4ecette  Eglijl  -.Jli  ^çie  orntt P^Hp^r 

JànfêKÊUiirix  docïrine  des  c/lpofirtf*  Que  du  PlelTîs  mette  donc  icy  la  n^ainàla  Conude- 
confcîcncc,  &nous  dicingcnument,  fi  ccluy  duquel  la  vie  a  cftc  innoccK^  atoc»dut« 
&la  doArinc  orthodoxe,  pcutcflremis  aurangdes  Antechrilb,  &dcsou-  arcctotiosini 
Ufiers  du  myflere  a  iniquité.  Sans  douce  il  faut  bien  auoir  parte  les  bornes  de  la  P*^"*  caamte- 
p.U(ieurpourbialmcrvnpcrionnagciiuuuc,  &:pourcaiommcr  vn  Pontife  ii  bicuicépoie 

Més.  repanda  Ple(Es ,  l^atcellin  cefinoigne  qae  de  Con  temps  le  luxe  &  Ë?aman  de.  ' 
U  pompe  enqiconnoit  les  Euelques  de  Rome,  qu'ils  caroffemazni-  dir  bitrcrcl 

r  n  '  I   r  in  ;    ta  '•;    n  ■       ^      le  vc  vniucrlî 

jiquement  vfjtus ^  qutls  fe  j^or^^oient  des  oijlatwns  driJJ.mes  ,  qu ils  ejt oient  fom-  iubditt,  eam 
Jftucux  en  fefiins  y  de  forte  que  leurs  tables  furmontoient  les  lioyales ,  Et  aiou-  rcligioncam- 
i\c  qu'ils  eujjent  peu  ejhre  vrayment  heureux  ,  /  me(prijhns  U  grandeur  de  la  quam'ptt^ 
vide  qu'ils  prenaient  pour  extufe  des  vices ,  ils  eujfent  re^lé  leur  vie  à  [imitation  Apoftoloruni 
dt  quelques  Eucfques  prouhuiéMx  qm  fc  rmimeit»  recmnmentl^AleS  4  Dieu  par  ^'""^^'T* 
kwr frugditt^ pârUmodeft/e  de  leurs  bt»iUemens.  A  cela  Baronufsauoitret>  tmmulKUflèc; 
pondu  que  ce  n'eftoic  point  de  mcrucillcqu'vn  idolâtre  tel  qu'cPioic  ^^^f"  ^JJ^***-,"^ 
cellin  eult  regarde  des  yeux  dcl'cnuie  la  fplendeur  de  nos  Prélats,  &euft  mafuTR'oinç 
pris  plailira  en  médire,  vcu  qu  i!  mouroicdcrciTret  luy  &  les  liens  de  voir  les  A:P«rus  Aie- 
Sacrificateurs  des  idoles  hpncculcmcntabwilez,  &lesHucrques  Chrcflieni  ^nj'^n^- 
aaiû  cleuez  en  honneur,  tout  le  mondie  les  tefpeûanCjmais  particulièrement  lurent. 
Ittpertbnriteillufbes&dc^ualitéiLàmefoeBaroniasaiouftequeiicorquc  [^l'^fr"* 
les  Euefquesayentrcnonce  à  la  pompe  mondaine ,  rien  toutefois  n  cmpef-  MavceUia. 
chc  qu'ils  n'ayentvn  train  honorable  pour  fouftenir  leur  dignité.  Et  pour  la  g^^*, 
table  il  propofc  pour  exemple  faincVAmbroife  le  plus  modère  Prélat  qui  fut  ad  an», 
iamais  cnriîgliîc,  qui  ncâtmoins  aux  occafions  qui  s'en  prcfcîiroicnt  nclail-  ■^"■'*.  jy.. 
foitpas  de  traiter  magnifiquement  les  gouucrneurs,  les  ConfuU  <Sc  les  autres  cadlV." 
Seigneurs.  Au  demeurant  c^eft  pour  calomnier  Baionius  quedoPleffis  luy 
impofe  qu'ilacomparc  les  feftins  des£ue(que»de  Rome  aux  pedis  ibuperl 
dfliCbiefticns  dont  parle  Tertuliian:  car  ce  n'a  point  efté  pour  les  comparer 
les  vns  aux  autres  que  Baronius  a  fait  le  récit  de  ces  (bupers  des  premicrsChrc- 
ftiens,  ainsç'a  elle  feulement  pour  montrer  que  ce  n'efl  point  de  mcrucillc 
qu'vn  idolâtre  tel  qu'eftoit  Marcellinaye  calomniéles  fclhns  des  Papes,  & 
les  aie  dépeints  comme  trop  {upcrbcs&dcfrcgiez,  yeuque  parmila  grande 
iôbnecé  denosPeceSj&parmila  rigueur  de  ladilcipline  delà primidueEgli-  ^. 
ièylesPayansneIai0àiencpasièlonTertulian,deblafiner  leurs  pedtslbupers  poLop.}»/ 
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iâMiimeprodigues^esvouluisfiurecôiipables  décelé  Diogene  difinedcs 
Mc^imcnsillsfoHtffranddfmeomlms*iUdaioientMOHj^  lugedoncicy 
Jeledlcur,  fil'vnn'cftpas  pourîc  moins  aufîi  croyable  que  Taucre.  Pour  la 
créance  de  MarccUin  du  pfcflis  montre  n'auoiriamais  Icufcs  liurcs,  puis  qu'il 
dit  qu'il  n'crt  pas  encor  rcfolu  s'il  cftoit  Paycn-,car  en  mille  endroits  il  tcinioN 
gnc  Ibninapiccc,  particulièrement  cnrhiiloirc  de  luiiau  l'Apollac,  qu'il  ioiic 
iw»>p%i^3epltifieurschofesdoncvnChte(Heneuft  eahoneuidele loUer.  Qm  eftie 
veiBpdele  ChrcAienquteuft  voulu  diredececinâme  Apoftat,«3flmr/AC 
i^Méedamvit^  melioriSyhunc  iMUtnmÀmobilibus  cunhad  'vjque  f^iritum  comiuu 
jùpremum,  qu'il  fcmbioit  que  ce  ieune  Prin<e  depuis  le  berceau  iufquesdii  dernier 
foupir^  auott fuiut  les  mouuemens  de  la  plus  parfaire  vie  ?  Qui  cft  le  C  hrcliien  qui 
immf'T^  pour iuftificr la profcrtion qu'il failoit de  recherchcrlcschofes futures,  &:dc 
Moad].  likyarefter^uxprefagcs&auxfonges,  cud voulu Êûrcle  dilcours  qu'il  fait  des 
i^..iaidfc    prediâiolis,  toSà!gaaM<{\xcïel^rhd€sElmens€mnmet^tieto^^ 

mortels rioHscomminmputârtiedeuiner  -,  ^ qnily  a  desfMiffàtKes  fubJlMti^n 
JUffH^Sû»  obtient f  AT  Muer  s  ftcrïjîceslespéaroles  depreftge ,  î"'  Themisprf 
Jîdek  ces puiJJances.Âcaufè  dequoy  les  anciens  Théologiens  (il  entend  les  Poètes  ÔC 
Uatttib.f6  -Philofophcs  du  pnganifmc  )  l'ont  ajjife  d.wi  le  thronedejuppiter  f  Qui  eftie 
ISSi*^^  •Chrcllien quipour  cxculcr  la  fuperibtion  des  augures  des axulpiçcs,  cuft  ^ 
yovi!tààf[eaKC  que  UiontéJitihu 

ûesoifiéux^  ou  parles fifffies qui pAroijfmâmcemré^ksitsh^tshiÊmoues,  eeqiû 
leur  doit  arriuer  ?  Qui  eille  Clireftien  qui  cuft  voulu  eicrire  qu c  les  tonnerres, 
1rs  efclairSf  tes  foudres  <Jr  les  rayons  des  aflres  ferucnt  aux  melmes  cfFcts  ?  Et 
pour  reucniràla  rcligiondeluIianl'Apoftat,  qui  cil  le  Chrcfticn  quil'cuft 
voulu  loiicrdcccqu'ilfaifoicdurantlanuitdcs  facrificesà  McrcurCjComme 
f^^^/j^  a  -celuy  quiprefide ,  félon  U  doclrine  des  anciens  Théologiens  aux  mouuemens  de 
tatecefictm  tâmei  Qu^  cft  le  Chreftié  qui  n*euft  eu  honeur  d*efcrirè  que  cec  Apoftatmeii 
rmai&u  £    ^  cftoit  née  auec  luv ,  en  fon  voyage  dePette  od  il  mourucmifê- 

rablemenc^HddcsfàcriôcesfiirletombeaudeGordian  mis  entre  les  Dieux^ 
C'cftdoncchofe  qui  demeure refoluc que  MarccUin  cftoic  idolâtre  ôc  Paycn 
dercligionjauquelpourcefuietnousnepouuons  pas  aioultcr grande  loy  au 
iugcmcnt  qu'il  fait  des  dcportcmcns  de  nos  Pontifes ,  ^uoy  que  nousnclc 
reiecâons  pas  pour  ce  qui  regarde  l'hiftoirc,  dontil  aclle  termoio  oculaire  8c 
aflèzrfidelle  cunuaiti.  Quant  àcc  quedu  Pleffis  obieâe  quecesmocs  y  rcp  u- 
vcolfSu^  gnenc,  que  tetâHtresEn^uesfliumodefles  fe  rendent  parla  recommendahles  à 
Dieu  immortel  f  ^afis  vrais  ddoratews ,  il  cft  ai(e  d  y  ùnsùàxc  &  de  dire  que 
MarccUin  entend  par  Terpetuum  Niv0f(ii,laDiuinicc  quelcspayens  adoroicnt, 
à  laquelle  il  ditquc  ia  modcftie&rhumilitc  de  ccsEucfques  particuliers  c- 
ftoic  aggrcable  comme  aulli  à  cous  Tes  vrais  adorateurs ,  par  Iciquels  il  entend 
lès  compagnons  idolaaes^  vonlancparce  moyen  rendre  la  ^andcnr  9i  h 
'         rplendeur  du  Pontife  Romain  odieofe,  comme  en  vengeance  dcce  qu  elle 
fembloit  auoircftérauieàfes  Sacrificateurs  pouirleur  élire  oansfcrée  au  grad 
^roppoC-iticpris  de  la  religion  des  faux  Dieux.  Mais  voicyvncplus  forte  oppofition 
figne^*  '^^'^^     MarccUin,  Sainéî Hierofme ,  dit-il  ^fait  efcrirc les  Dames  Taula  cïT* 

EuJlochtumà^yflarcelU  en  ces  mots.  Lts  l'y^pocalypfe  de fàmcllean ,  ^  regarde  ce 
qui  tfi  chanté  delà  femme  vefiued  efcarlatte  i  du  hlafjfheme  efcrit  en  fin  front ,  des 
fyt  montagnes,  &c.  Orprecenddtt  Plcifis  qu'on  ne  luy  peut  repartir  qu'il 

n'entend 
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n'entend  parler  que  de  là  ville,  &non  de  fEgliiède  Rome'^  par  ce  qu'il  eufi 
efté alors  trop  difficile  de  les  ièiobUn*  Deuantqoe  derefpondre  renurduons 

icy  deux  grandes  impertinences.  La  première  cft  en  ce  qu'ilseft  ngQté 
<jue  l'cpiftre  à  Marcclla  a  cfté  cfcricc  du  temps  de  Damale,  qui  routes- 
fois  cft  efcritc  fous  Syricius .  Li Cccondc cft  qu'il  ne  pouuoit  prcndicau- 
theur  plus  oiFediionnc  à  la  docliiuc  de  Damalè  &  plus  porte  à  ià  lulUti- 
cationqoe(àtndbHierofine.Aprescelala  {iiicedupadage  montre  lafoibldOè 
de  cette  oppoHtion.  C'eftpourquoy  àdeflreiniiramameureidêmentmudlé 
ayant  coupe  Ton  all^iation  au  mot  de  W/r  par  lequel  iàinâHierofmc  s'cx- 

Îiliquoit.Nous  l'auonsraportc  tout  entier  en  l'Examen  de  la  préface  de  fou 
iure.mais  nous  en  voulons  bien  cncor  icy  rcprcfcnrcr  la  fuite  pour  rcnuerfer 
fes  fécondes  impofhircs.  L<i,c'c(H(çauoiràRome,c(l  bien  continue  S. Hie- 
lofme,  U  JainSte  Ezlife,  les  trophées  des  yipojlres  ^  des  Martyrs ^  Uvraye 
coftfeJ^ondeChrifi  JafojloUèePartjipofire.  (Il  auoifencorretnndié  touç  ce- 
cy  pour  affoiblirla  vérité)  ^/  lenom  Chreflien^qui  s'ejleuetmu  Us  iottrsfkr  U 
Qntilitè.  Mais  l'ambition,  lapuijfance,  la^randeurdeU  'Ville  (  entendez  vous  cn- 
cor vnc  fois  du Plcffis  )  epre  njeu  ^  voir^pluer  <^  cjlrcf.iïur ,  îoiin-  ^  médire, 
efcouter^J parler,       rencontrer  en  dépit  cjuon  en  jye  vnt  fi  fr.<«(/i  multitude 


les  trophées  des  Apoflxes^la  vrayc  ccnfcflion  de  Clirift,Ia  foy  loiiéepariiuind^ 
Paul,  l'exaltation  du  nom  Chrc{hen,<S^rabai  dément  du  Paganifinc?  Mais  , 
pour  renuerfertoufiours  iurlc  licurduPlenislaforcedcfcs  preuues,  qu'on 
pcze  icy  ladepofition  de  faindt  Hicrofmc  fur  l'cftat  de  l'Eglifc  Romaine  de 
Ion  temps,  Z,<>,  difoit  il,p/?/*  JkinéleE^li/è,  UfoyloUée  par  l'Jpoftre,  U  vraye 
confifonie  Chrift ,  ^  U  gloinéunom  Chrefiien ,  Bref  tout  ce  qu'il  y  a  de  pfe 
augufteâinoftre  Religion.Commcntc{l:oit  elle  donc  dirons  nous,  la  pail- 
larde empourprée?  Commentle  ficge  de  rAntechriftfCoœmentletempIe 
oiifcforgeoitic  myjlere d'iniquité}  Du  PlclTîs  nous  pourroit  i!  bien  accorder 
ces  chofcs  &  nous  faire  croire  qu  c  le  blanc  tiiil  le  non  ^  Amd  demeure -t  il  vé- 
ritable que  c'cft  de  la  ville  de  Ko  me ,    non  de  i  Lglilc  R  o  maine  que  parle  ce 
célèbre  D'oâear ,  (bus  lenom  de  la  paillarde  empourp  ic  c.'Ei  de  nitc  eft  vne 
allufionau  pourpredefes  Empereurs ,  &non  au  pourpre  de  nos  Prélats  qui 
ne  portoient  point encor  cette  forte  d'habits  du  temps  de  frinil  Hicrofmc, 
Se  en  mcfmelens  enparlc-t'il  en  la  préface  furies  liurcs  de  Didyme  du  fàind  Voyez I'Em.: 
Efprit ,  vcu  q  u'il  fc  dit  auoir  efif  habitant  de  la  paillarde ,  'vrslue  d'ecarlatte,  'viuant  ^'^àchoto- 
félon  les  droits  des  atoiens  Romains ,  Cequinc  peur  regarder  que  la  demeure  oCmouj^aj, 
de  la  ville  &:  non  la  communion  de  l'Eglife,  autrement  il  faudroit  que  faincl  cxaônncnt 
Hierofmefèdedacaftmembredef  Antechrill  pourauoirtouiioutsvefcufe-  folt°c» 
lonlesloixdef£glilèRomaine,commeainfi(bittontes(bisqu*aiIleaisilefti<  &^  <ie  s. 
meprojphanestous  ceux  qui  n'adhcrctpasauccDamafc&rquinefont  Çoinc}Jî^JÎ^*'^ 
liezdcfocictéauccccluyquiellalliçcnla  Chaircdcfainift  Pierre^  c'clladirc  Danuib 
auec  l'Eglife  Romaine.  Auffi  oppolc  t'il  en  l'cpiftrcà  Marcclla  Bethléem  à 
Rome,  &  dit  qu'il  cilimelc  licuqui  aporté  le  Sauucut  bien  plusauguftc, 
quek  ville  quia  engendré  le  meurtrier  de  (bnfrere,  qui  eft  vntefinoignage 
euidentqu'ilparledesvilles&Dondes  EgUTes.  Il  eft  bien  vcayquelàmefintf 
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fliaxeles  f^oiaiiis&  malideax  du  Cleigé  ^uiluy  anoicntdonné  des  tn* 
iieriès,fiiais'lesiiiiioces  ne  doiucnt  pas  eftre  copnsences  reproches  faites  aux 
coupables,  &  pour  quelques  fupcrDcs  &  ignorants  qui  donncrcnr  delà  ÙC- 
cheiicàce  ùinù:  perfonnagc  ,on  ne  doit  pas  croire  que  tout  le  corps  du  Cicr- 
j^é  luycii  voululi:  nuis  cclaaedédiligenimcnccxaminc  ailleurs  uù  nousa- 
uons  montre  que  ce  qu  allègue  icy  Taduerlaireda  fécond  Kure  contre  looi- 
niao  eft  malheureufefneDt&calomnieufèment  employé  contre  l'Eglifè  Ro- 
maine qui  combatoicde  tout  Ton  pouuuircmr/uxMrf^/»  ventre^  de Ugor- 
gt^qui  s  efforçait  de  renuerjèrla  force  deU  Croix ,  par  les  pratiques  de  louinian 
qui  toutesfois  ne  fccut  iamais  débaucher  vn  (eul  Prcftrcny  vnc  pcrlonnc 
gr.iue  de  tout  ce  grand  corps  ,  &  fi,fut  aulli  toft  retranché  delà  commu- 
m«on.cp.ad"*o'^  dc  l'Eglifc parlePd^e  Sjricius.  Mais  pour  leucniraux paroles  picquan- 
Thcoph.prç.  tes  dont  fàinâHierofine  vie  contre  ceux  dn CteigéRomain qui  Tauoient  oî- 
vne  autre  occaHon  cdant  mal  informé  dès  deportemens  de  S.Chry. 
ibftomeà  l'endroit  de  TheophileEuefque  d' A I  c  x  a  n  d  rie,il  oze  bi en  parlât  de 
Xamortiuy  attribuer  ce  qui  ci\  dit  en  l'ApocalypIc,  clic  e{i  tomhèc.ellce^l  tombée 
Biihylon.  ÏLt  donc  pour  tout  cela  hailoit  il  de  l  Eglilc  dc  C()flantnioplc,lc  /icgc 
d  e  r  Aiitcchrill.-Cc  font  allcgories&fleurs  dc  rhétorique  doc  il  ie  icr  uoit  po  ut 
exprimer&doulear,(àris  quepouaantilpretendift  dii&merles  EgiiTes,  au 
milieu  de(quelles  viuoient  ceux  contre  IclqueU  il  e(criu  oit. 

Mai&lc  Hcurdu  PlcHis  batillàncvtayement  vne  Babel,  ceiià  dite,  &i(ànc 
u'i^*?**  vnc  œuurc  pleine  dc  confufion,  nous  mcinc  maintenant  d'vn  autre  colle  fc 

4«.Ug.  1*.  r    I  ^     /  ITT  r  I  .  Il 

Hinoo^julictrantlur  la  ^ircemnicncc  des  Luelques  en  conlequcnccdcs  grandes  villes, 

£iMgri.  ^  alléguant  a  ce  propos  vnpadagc  de  {ainilHicromic,  ou  il  luy  fait  dire  c(- 
criuant  à  E uagriu s, i '//  efi  quêflion  de  tauthoritéde  tout  lemonde^O rbis  maior  cil 
vrbe,  le  monde  ejt  plus  grand  atieUvi8e{9inûy  dic-il;  appelloienc-ils  Rome.  ) 
Tourquoy  ajfuiettis-tH  t  ordre  de  l'^glifi  à  peu  de  gens  ?  D'où  -vient  cette  prejômptionf 
Tar  tout  où  il  y  a  Euefque,  fàitàRome  ,foit  à  Àgchio ,  foit  k  (onfiantinople  oà  k 
Kftege  f  ileSi  dvne  mrfmc  Tn  firife  ;  les  richcjjes  ny  la  pauurete  ne  le  font  ny  ftperieur 
ny  inférieur,  ils  font  tvm  fuccejjeursdesj^pojlres.  Oricy  ieconiurc  le  lecteur  de 
coniiderer  premicrcment  comme  cet  homme  combat  les  imaginations,  car 
nous  n'auons  iamais  dit  que  la  pcéemineace  des  Euefqnes  vint  abfôlomenc 
de  la  grandeur  des  villes:  AinsmefinepourRome,  nousfouftenons  qaefbn  ' 
Pôtifc  n'epruntc  pas  la  gradcur de  fon  pouuoir  dcl'cftcndue  dc  (avilie,  mais 
delinrtirurionde  Ierus-Chri(l,&  delaîuccelTiondeS.Pierrc.  Mais  derechef 
quclelecLeurrenmrquc  vnc honteufe ignorice&vncfaullcrc  toutcpalpablc 
que  commet  icy  l'aduerlairc.  Car  renucrlant  Tordre  dci  parolles  de  laindt 
Hierofme,  &  appliquant  malicieufcment  aux  Euefques  ces  paroles  latines  de 
ùm€t  Hierofme  dites  contre  les  Diacres,  paucitétemie  ortttm  efi  fi- 
percilium,  in  leges  £r^/^y7.r^7>;^//V.^>f  lIlestraduitainiî&ulIèmen^Ptfirr^AO)»  ajfu- 
^ondii  niT?  ^Â^'fi  *  P^"  di'gfns  ?  D'oHVtetit  Cette  frefomption  ^  luçe  le  Ic- 

gr<)c>.'H,c- '^^cur  s'ily  avn  feulniotde  cclaau  Latin,  au  contraire  (ainâ:  Hierofme  dit, 
xoimc.        pourrjuoy  rppnsetu  le  petit  nombre  { des  Diacres  )  duquel cft  iffu  l'orgueil,  contreles 
loix  de  L'Eglife)  Maispour  mieux  colorer  cette  deprauation,  il  a  nus  ces  pa- 
rollcis  forcées  en  (à  boutique  ,  Tourquoj  aJJ'uietk-tu  tordre  del'Eglifeà  peu  de 
gens  î  D'où  vient  cette prffompthn }  Deuant  celles  cy  de  làinâ  Hierofine ,  Pâr 
tout  oâilja  Eue/que,  fiit  àl(pnu,fiitÀ  z^gohh,  aulieuque  ccUesquenous 
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allons  moncrccv  cftreles  propres  de  S.Hicrofmc,  font  dites  après  fur  vn  autre 
luicc,c'cftàfç.iuoii.  rurccmydcs  Diacres,  Pourlcucrdonclc  mafque&: faire 
voir  la  pipenc,il  faut  fçauoir  queS.Hictorineen  cette  cpiilrc  àEuagrius  efcrie 
contre  vn  certain  qui  preferoidcs  Diacres  aux  Prcftres,  duquel  l'erreur  auoir 
pnspicd  fur  l'orgueil  des  Diacres  Romains,  quicdans  en  petit  nombre,  5j  Oiiî'^f  Shic 
ayans  toute  la  charge  des  tlireforsde  l'£gli(è,  en  elloient  dcucnus  lî  in(olents,  p*^,i7c  à'iqa- 
qu  ils  mcprifoicntlcsPrcllres  dont  il  y  auoit  vn  plus  grand  nombre  dans  la  s^mw* 
villc.Or  elloicleurprcfompriomonréci  vn  rclcôblc,  qu'abufansdci'autlio- 
ritc  que  les  ricliellcs  leur  auoict  aquiic  panuilcmondc,  ils^èmcfloictdcso^- 
<lilladonsdesP^eftre5,&  porcoienctefinoignage  pour  eux  quandils  eftoienc 
£iaez.  Et  d'ailleurs  aux  feflrtns  ils  encreprenoiét  de  &ire  la  benediâion  deuâc 
les  Prcrtrcs. S.Hicrofmc  ayant  doc  ce  mietàtraicer,yaportc  de  la  véhémence 
contre  les  Diacres, <?c  rclcuciurant  qu'il pcuclcs  PiL-ltrcs.&pourlcsrcdrepIus 
vcncrablcs ,  il  les  cgalemcimcs  en  toutes  citofcs  au\-  Eucfqucs,  fors  au  pou- 
uoird  ordonner.  Etvoicy  comme  il  cômcncefon  cpiftrc.ZVoKî//yô»y,dit-il,cn 
'EùÀc^i^thommffolprononceraJ^sfaUtsX^ap'kqn'ilj  avncertiùnquiefi  tombé 
en  vneteUe  fiupùlite  qu'il     préférer  les  Diacres  Mtx  TreJIres,  c'efl  à  itreaux  BiseJ^ 
ques-Car  comme  aii^ fôitquetApoJlre  en  feigne  clairement  que  les  Preflres  &  les  É- 
uefques  sot  les  mefmes,qui  cfl  ce  quifàuffrira  quvn  minifire  des  tables  (3^  des  veufueSf 
s'éleue  prefàmptueujèmct  au  dffjus  de  ceux, par  les  prières  défile':  le  corps  ç^r  le  fwg  de  . 
Qmjlefl  f.iit  f  Et  puis  pourfuiuant  ce  lu ictaucc  vn  peu  d'aigreur, il  s'efforce  de 
prouucrquau  commcncemcntil  n'y  auoic  point  de  différence  entre  le  Pre- 
ftre  &  l'Euefquc/i  ce  n'eftoic  du  nô  feulemeR  mais  qu'en  fink diftinâioli  fût 
mile  pour  empeicherlesichifines.  Ce  qu'il  confirme  encorpatlexcmple  de 
TEgltfc  d'Alexandrie  ,  &:puis  zxon^c,  Jujji  que  fait  t  Eue fque  ^  excepte  hr  dinar- 
tion^  que  le  Preilrenef.i'cp  xi  ?  Et  ne  f.iut pAS  e^imerque  t Eglife  de lai'ille de  R,ome,  , 
piit  autre  que  celle  de  tout  l  vmucr  s  f  Si  l'on  cherche  l'authorite ,  le  monde  ejl  plus  grad 
que  la  vilUf  ^les  Gaules  cïr  l'yJnzleterre,  (5*  ï Afrique ^  (p*  la  Terfe,  tfr  /'  0  rient  0^ 
hf^Jet,f^teutesles9atM»sianaresadorentvnm(ffmeJefus  Chriji,c^  ubjèntent 
vntmefmere^eieMerité,  PartotttoùJitrouuetEueJquefùitkRottte^foitiji^hhi 
fiitk  Coniïantinoplcfoità  Rhege^foit  en  Alexandrie,  [oit  àTanis  y  ilejltf'vnm^me 
mérite,^  dvnemefme  TreHrife.LapuiJfance des richejjes,  ou  U  b.tjfejje delà  pau- 
vreté ne  fait  point 'vn  Euefque  eflre  fiiperieur  on  inférieur ,  au  demeurant  ils  fonttous 
fucceffeurs  desz^pojlrcs.  Qm  ne  voit  donc  cju'il  parle  des  Prclhcs  fous  le  nom 
des  Eucfques ,  fouftcnant  qu'en  quelque  part  dekcerre  qu'ils  fetrouufincils 
(bnc^allement  vénérables  a  caulè  de  leur  ordre:  Et  q  ue  partant  ny  à  Rome»> 
nyailieucs  les  Diacres  ne  leur  doiuentpointeftrc  prêterez,  ny  tenir  rmgde- 
oant  eux  ?  Mais  furce  qu'oniuy  pouuoit  obicdcr  la  couftume  de  la  villc^ 
qui  fcmbloit  eilre  au  contraire  ,vcu  que  lesPrellresy  eltoicntordoimez  fur 
le  tcfmoignage  d'vn  Diacre ,  &:  que  les  Diacres  prenoicnt  quelquefois  place 
deuantlcs  prclhcs,  il  aioufte,  Tourquoj  mameines-tu  icy  lacoufiumed'vne'Ville, 
fourquoy  m' allègue  s- tu  le  p  etitHomhre  duquel  efi  frocedé  forgueilycontre  les  lûx  de 
l'EglifeiToMtcequi  eftrareejl  plusardemmenk  defiré^&les  Indiens  pri/ênt  plus  le 
fouior  que  le  poyure.  Le  petit  nombre  rend  les  Diacres  honorables ,  ^/  la  mul- 
titude fait  meibrifer  les  Trefires.  zAu  rejle  mefmes  à  Rome  y  les  TreJIres  Je  tien- 
nent a§s,  ^  les  Diacres  demeurent  debout  ^  encor  que  les  vices  figliff*ns  ^  4 
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feu,  Uy  vàf  l^mtéh/huedet Eue/que  les  Dùicn$  saffeoir  pârm  les  Prefres , 
md^nes  iomurjies  kaudi^lions  aux  fiftms  en  leur  frefaut^  Toucesces  paroieie 

tclmoigncnc  que  S.  Hicrofmc  n'a  prétendu  en  coûte  cette  epiftre  que  de  fou*» 
ftenirla  dignité  des  Prcflrcs  cotre  les  cnrrcprifcs  dc-s  Diacres  -,  aufqucls  il  pro- 
poic  les  loix  de  r^glilc  qui  les  aliuicctillcnt  aux  rrcllrcs,afia  de  leur  ollcrccttc 
preiompcion  tondce  non  en  la  dilciplinc  de  l  .Hglile  Romainc,mais  en  l'abus 
quis*eftoicgk(ré  es  dcporccméts  des  particuliers.Âuquelpropos^il  remarque 
qucce&ottenPdlflàKedetEuefque ,  qu'ils  sren£iifoientdauâti^eacroire,poar 
montrer  que  ce  neftoic  pas  du  rcglcmencdcrEglifejtxiaisparupFefbinpdon 
des  Diacres  que  cectecoudumcauoitedé  introduite  au  preiudice  de  ihon- 
neur qui eft  deuaux  Preftrcs.Et  toutefois  quâd  nous  accorderios  à  noftre  ad« 
ucrlaire  qu'il  feroit  qucllion  de  la  précmmcncc  des  Eucfqucs ,  ce  qui  eft  trcs- 
faux,ii  (croit  aifé  de  répondre  au  pallage  comme  il  eft  couche  en  (on  autheui; 
Carileft  vray  qnenuelquc  part  que fait  l'Eue/quet/àità  RomeJhitàc^ffthiofiitÀ 
Confi4ntài9fU,foitéRhegio^ileSitouJifmn^  mejme  diiinitè  quant  à  réflêticede 
l'Epilcopar.quant  au  mérite  de  charaAere.&quantàrhonneucduSaccrdocc. 
Mais  faiurifdiiftion  &:  l'cftéduc  de  (apuiflancc  n'eft  pas  égallc  par  tour,comc 
l'on  pcurrecueiUir  de  l'ancienne  forme  du  gouucrncmct  de  l'EgliTc,  «Se  nom- 
mément du  ù.&i  /.Canon  du  Concile  i.  dcNicée  qui  mec  vncviiibic  diiTcrcn- 
ce  entre  iepouuoir  del'Euefqae  6c  celuy  du  Métropolitain  &  du  Patriarcb^ 
comandant  qu  e  par  mi  tes  i uftes  honneurs  rendus  auxEueiques ,  on  reuere  la 
dignitédes principales  Eglifcs,  &:quondc£cteaux  Patriarches  &.'aux  Métro- 
politaine pardcdus  Icsautres.Voilapourlepaflagedcl'cpiftrcàEuagrius.àli 
queiic  ducjucl  du  P. en  a  coufuvn  autre  de  l'çpiftre  à  Hcliodorc,où  S.Hicrof- 
HieronJocp.  médit,  qu  ûn'eiloitp.'.saifèii  eïlreAulieudePAul^detenirledegréde  Tierre,  <^^ft^ 
teroîl"*''''  ^'''^  d'eflreEuefque^d'oàii  veut  inférer  que  S.  Hicrofme  tiét  que  tous  les  EueC 
.IUfii.epift.j;.  <\McsfontfuccejfeursieP4HlfS^dePU*re» Et«edic-il,e»OTfywf  femque S.BafileJie 
que  S.  Àmifroiji  t^oit  appelle  a  la  prefidS»jépofiotique,  lors  qu'il  fut  ÈuefqueÂeÀii- 
Mff.  Mais  nous  pouuôsrefpôdre  en  vn  motquetouslesEuefqucs  loniviaye» 
mentluccclfcurs  de  S. Pierre  &:  de  S.PauI,voirc  du  Collège  dcsApoftrcs^mais 
auccdiftindion:  car  cncor  que  l'Epifcopat  duquel  chaque  Euelquc  policde 
>       iolidaircmct  là  porno^ne  foit  qu'vn.li  eft-ce  que  cctccvnitc  prcdsô  origine  du 
ChefquenoftreSeigneuraeftabli furies  autres:  de  fortequetoutEuefque 
eft  lucceilêur  de  S.Pierre  par  pardcipatiô  do  fa  dignité, mais  le  pôtîfe  Romain 
luy  fuccede  en  plénitude  de  pui(Iace,e(lât  aflîs  fur  ion  thrônc^&  tenâc  le  (lege 
auquel  cette  grade  authoritcacftcafFedce,  &ayât  eftétaitlc  centre  de  l'vnirc 
Bifil.  epi.  10.  Epifcopalc  cômc  nous  auos  dit  mille  fois.  Mais  par  ce  que  du  P. au  oit  r  ,ir  me- 
Thwilogl' tion  de  S.Balile,i!  ne  la  point  voulu  lailTcr  aller  sas  l'cploicr  corne  il  croît  cotre 
le£iftRomain.Il  pioduicdoncvneepiftteefcriteà  ce  grand  £uiebcde  Samo* 
iàce^il  deuoicdireàlàinâ:  Grc^oiredeNazianze,  auquel  S.  Bafiledtfcoucanc 
destrou[:iles  de  l'Oriét  éitfSilhreitDieucotinue/juelfecottrsnousyioneri^tvr* 
gueil  de  ceux  dOccidet  ^qui  ne fçauent  ny  nont  la  patience  de  fçauoir  ce  quily  a.  de  ve^ 
rite  en  lacaufe^  comme  iadis  en  celle  de  Aiarcellu; ,  prcoctipcT^  de  faux  foupçons.  Et 
certes i  en  ay  uoulu  ejcrire  en  pcr/onncpruic.' ,  non  en  forme  puLlique,  (  du  Plcfîis 
auertit  qu'on  note  ces  roots  ;  a  leur  Coi  i^hée,  c  elt  à  dire  Damafe,  ^/  non 
desebofèsSaleJtaftiques  (l'interprète  dit/?  ce  n'eft  par  enigmes)maisfculemeHttéuitO' 
nefkr^tfiUnefiaKentfomtUveritêdenos^aires ,  &*Mrefoiuaupésle  mayende 
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s^eninflrHÎre,  &  en  Jommequ  il  ne  faut  point  fe  ruer  contre  ceux  (jui Je  font  humilie^ 
J)ar  tentât  ions  yfiy  tenir  pour  dignité  vne  f^lendeur fuprrhf, comme  ainft fait  que  ce  feul 
feche  /itffife  aJJe:(^poureilablirvneintmitiè  cotre  Dieu,  Et  là  cielTus  du  Plcllis  aiou- 
fte  aa  line  pouttok  dite  plus  que  cela.  Ezaminom  donc  ccnea£&ire,&  voyôs. 
«Toiipouaoieticfburdre  les  plaintes  dvn  figrandpecfi»msffîe:raduelûirelej 
ztmbuc  à  la  yp^erie  de  Damafi  procédât  Je fonorgueil^qtttlejMt  croire  que  S.Ba-  du  p.  pag-^î 
fileeftoit  hérétique. M^is  c  cft  vn  cefmoignagc  qu'il  n'a  qu'ouy  parler  des  affaires  ''B'  *^ 
d*Oricnr,{àns{çauoircequis'ypa(roicdutcmpsdgS.  Bafilc.  Il  s'en  pouuoic 
fàircinftruircparBaroniusquicnatrefdiligcmmentremarquécoutcsIcscir-  3^^^  ^- 
conftanccs.  L'niftoire  nous  aprend  donc  que  S.  Bafileayac  commiûion  de  S.  ad  aim.  y 7 1. 
AdianarePatriarched'Alexandried'anervificeriesE^ttederAchare^^ 
Macedoineyauccpouuoirdereceuoirenlacomttnionde  FEglife les  hered-iieaGà. 
qucs couertisjil arriua que  la balTc Armcnie,cn vnc alTcmbléc quefiftTheo» 
dote  EucfquedeNicopolis,  ilrccociriaàrEglifcccfanieuxhercriquc  Euft.i- 
tius  tuelqucdc  Scbailc  furlaprote/lation  qu'ilfilld'cbranTcr  lafoy  cicNicce, 
cncor  que  ce  ne  fuflcnc  qu'artihccs  pour  tromper  lcsCatholiqucs-,à  l'occafion 
dequoyilcommençaàeftrertt^eâpremieremencàTheodotej  «Scpuis  au^c 
aucres^comesil  eufteu  qudquemcelligcce,&qu'il  euft  vfédecolluuonauec 
cet  Eudatius.  Les  voila  donc  fcparezde  communion    le  bruit  vole  par  tout 
que  S.  Bafilc  fauorifoit  les  hérétiques,  mefme  la  renomcc  s'en  épand  lulques 
àrOccidcnt,  (lugcicy  leleifleurlîce  qu'en  crcutDamalc  vint  de  là  bizarcric) 
de  forte  que  ce  grand  pcrfonnage  fe  voit  diffamé  par  tous  les  coins  du  mode, 
&  comme  les  malheurs  font  enchaifncz ,  il  fe  trouue  encor  qu'il  auoit  efcricà 
quelques  Heielîarques,  defquels  il  ignôroic  lesentuis.  Sés  ennemis  en  fbnt        ^  ^ 
leur  profîc&lerédenc  odieux  àDamafe  &  à  cous  les  EueCquesdefOcddenc,  74, 
ce  qui     que  rourcs les  légations  quilcurenuoyademeurerecinutites.  Op- 
prcflé  donc  de  doulciir^ilclcrità  cegrad  pcrfonnage  la  lettre  que  nous  obic- 
<iie  du  Plcflis,&:rc  plaint  amèrement  tant  de  Dama(e  que  de  tous  les  Occi- 
dentaux, qui  ne  luyrcipondoicnt  point,  les  acculant  de  ne  fçauoir  pas  la  vé- 
rité de  leur  fait,  (  carc*eQ:deceIaqu'ilparIe,&  nondelatreritédekdoâcine)' 
&  denevottbirpas  mefine  s^eninftruîrermais  qu  eullèntrïls&icfur  U  depo- 
firion  6elë  tefinoignage  de  tant  d'Euefques  d'Orient,  qui  cftancfur  les  lieux 
aifisuroienc  que  c'elloit  la  vérité  que  S.  Balîle  auoit  intelligence  aucc  les  héré- 
tiques ?  Et  qu'on  ne  die  point  que  ce  n'cftoient  que  les  Ariens ,  au  contraire 
c  eftoit  vn  Thcodote  Euefque  de  N  icopolis  ardât  dcffenieur  de  la  foy  de  Ni- 
cccC'eftoit  vn  Athanafc  Euefque  d'Ancyrc  perfonnage  de  pieté  &  intégrité 
.'admitable,&qtieS.BafiIelttymermeappeUeIacolomne&rappuyderEgIife}  Bifii.  cp. 
€  eftoiem  les  propres  domeuiques  &&niliers  deS.Ba(ne  \  c  eftoienc  Tes  rcti-  làem  cpi-  67. 
gieuxméimes,quifarécCQUSpresde  reietterfiicoiniilunion  je  croyâts  vraye-  ^^JJy;'^* 
mentrcrranchédii  corps  de  rÈglife.Qucl  moyen  y  auoit  il  donc  que  Damafc 
&Ies  Occidcncanx  rculVcnt  enbonne  opinion ,  &  luy  enuoyalTent  desicttrcs 
qui  ne  s'efcriuoientqu'àceux  qu'on  tenoit  pour  Orthodoxes,  &  bicnfcntas  OuPIcfllspa. 
de  la  foy}Cerces  ny  DimzCcnefioitmdqrMf  das  le  luxe^ny  ne  re^ardokS»  BaÏÏleU  4^  %  <i- 
mâiiidS$  /<ry?«tf,veuqu'a(àfbllidàâô  iicelebtaàRo'irie  vnCodleauquaMiies  Atm^^liù 
tefie  d'Appollinaris  &(;condamnée,moîns  cnçov.defroit-tir affiiger,  veu  qu'il  non  knseab' 
aubittoufiours  honoré  Ton  merite,niais  i'aprehéfion  de  faire  chofc  qui  peuft  *^„jpn,;a;' 
fbnMiicer  l'Arianifinc  domles  fcteestsattotcnc  fedutcles  plus  excetiencs  £-  (.  af.ig, 
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ùcfqucs  de  rOncclerctcnoit,&:  non  fculcmctluy  mais  cncor  tous  les  EutC- 
BaCep-(i.   ques  dcl  Occident , qui  en  cette  grandediltance  des  lieux  craignoicnc  de  Ce 
méprendre  ôc  de  biic  t^uclcjuc  cliolcau  prciudicc  de  la  Religion. Mais  parmi 
cela  pour tefmoigner  leur  rom,ils  efcciuenr i  S.  Achanifè  aai  enuoye la  copie 
deleursIectresàS.BaniequiendemeuretoutconlbléeiilonaffliiSkion.  luge 
donclclcdeur  icy  fie  cft  grande  mcrucillequclc  Pape  efloigné  de  tant  de 
:  lieues  de  5.  B.ifîlc  ,  ne  (c::ichc  pas  la  vérité  dclc.     portcmcns,& en  conçoiuc 
quelque  (inillrc  opinion  tur  les  imprcllions  que  luy  en  donnent  des  pciTon- 
ncsfignalces,  qui  cllant  fur  les  lieux  efcriuojcc  au  prciudicc  delà  rcputauon, 
&Je  raxoict  couc  à  Bât  d'here(îe?Mais  derechef  fi  S.  Bafile  au  milie^  de  Ces  en- 
nuis la(che  q  u  clq  u  c  crai  c  p  iquant  contre  les  Prélats  d'Occident,  n  cft-ce  pa»  %^ 
chofc  qu'on  luydoiTpardôner^puiibue  les  affligions  arrachent  bien  aux  plus 
VideBaron.  ïu^cs  des  pUtntcs  contce  Dîeu  i  C'clt  dit  Baron'ius  cômereclyplè  d'vn  Soleil, 
te.4.a4lanD.  quidcrobc  pour  quelque  temps  fafplcndcur.Auifi  voyonsnous  que  S.  Gre- 
f^r^^valfîz.  go'fc  dcNazianze  encor  qu'il  aimnlivniqucnict  S.Balile,fie{l-cequelctenac 
eut.  ùc  vui  olfeniédcccqu  il  l'auoit  contre  Ion  gré  dcclaie  Eucfaue  dcSafimes,illecaxc 
'■^         dorjgueil  ôc  de  vanité  .1  uy  reprochât  qu  il  eftoit  enflé  de  la  gloire  de  Con  diFÔ- 
ne,  bienqu  ailleurs  il!  c  p  u  rgc  de  ce  crime,  nais  en  effet  ^ue  S.BafUe  aye  reue- 
réla  puiflancedtt  Pape  le  tenârpourle  ChefdcrEgli(c,c  eftchofe  qui  fc  peut 
aifcment  prouucr  parla  lettre  qu'il  cfcriuit  hors  dj:  cette  douleur.àS.  Athanafc 
BtSljefULfx-  fijf  le  fu ict  des  mcfmcs  troubles  d'Oriet,dôt  nousvenos  de  p^Acr.l'ay  iu^è,dit~ 
çdArkaittC  l\^fjff ,[  ijloit  a  propoi  d'cjcrirekt  Eucfque  de  Rome^dfn  qu  thofidere  cequijê  pajjetcjt 
■  ^Qur  en  donner  Jon  auis,  ^  farce  quilefimalaife  que  dt  cette  part  onnousenuoye 
quelques  vns parordSiMHCg deSjnode^  il faut qu'vfant  defon «Mthwritètn cette c^fi,  . 
ilehoi^jjèdahommfsvoiremmtaféyiesdefiiforter  Us  peines  du  voyage  ^  nuùsqm 
foiet  aujppropres  pour  corriger  daee  modérât  ion  (^r  douceur  iefpritceuxi&renont 
qui  fe font  defîoiirnex_  delà  droitevoye ,      quijçachcnt  parler  ^  accommoder  leurs 
difcours  à  !.t  nfceffité  prrfentp     qui  aportent  auec  eux  tout  ce  qui  ejl  nccrjjairc  pour 
dtjfoudreles  chofes qui  ont  efte fanes  a  Arimini.  le  ne  croy  pas  qu  il(è  puillc  ricil 
.  du'eplus à lauantage  du  Pape  que cela,vcu  que  prcmiercméc il  repreiènte à  S. 
Athanafc  qu'il  &ut  efcrire  au  Pôdfc  Romain,&  lé  ptier  d'interpoler  fhn  dutho' 
rjr^avcMreciw/r^/tf»/«</f  ^»(>ifr.Ec  puis  il  demade  qu'il  enuoye  des  hommes 
bien  auifcz  qui  com^ofent  leurs  troubles,  &  qui  portent  dequoy  carter  tout 
ce  quiauoitcftc  faita  Arîmini.Orcaflcrles  aortes  d'vn  fî  g;!ad  Coiicilc,ii'cfl:oit 
pas  1  œuurc  des  Légats  d'vn  Euefque  particulier,  ains  il  falloit  qucl'authorité 
du  Chef  de  l'Eghfc  intcruint  en  vnc  aftaire  de  tel  poids.  Qu^t  aux  lettres  efcri- 
tes  cnlmteruaUe  de  i  j.  ans  par  S.Bafileanx  Euefqnes  d'Ocddct,  il  n  y  a  point 
dedoute  quoy  quedieduP.  queDamafèny  fuKpanicuIierement  compris; 
non'ièulementparcequileftoitdunombrcdesautresy&quetousceuxlae- 
ftoienr  en  Ci  cotr,inunion,m:iis  au/fi  parce  qu'on  ne  peut  nier  qu'il  ne  fuft  au 
moins  le  |)lus  célèbre  de  tou'^  les  Euefqucs  d'Occidcnt.Et  ne  Icrt  de  rien  de  ré- 
pliquer que  Iàin<St  Baille  fc  voyant  rebute  de  luy  en  fin  le  mépnia.  Carilauoit 
auiiî  bien  cftè  rebutédes  autres  Euefques  que  de  Damafe,  comme  il  appert 

Î»ar  les  paroles  que  du  Pledis  allègue  deluy;  &toutefeisliirce  rebut  il  nelai(^ 
èpas  de  leur  cfcrircdeux,trois&  quatre  fois:d*ailleursle  ftile  des  lettres  nous 
porte  à  le  croire,  particulièrement  celuy  delafoixante  &  dixfcpticfmc  où  il 
touche  enpaÛânt  la  prééminence  dero  ccident  en  qualité  de  Chef;  ce  qu'il 

ne 
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ne  peut  auoir  fait  qu'en  confidcrationdu  Pontife  Romain,  Soit  y  dicii,  ^«f  Bjail,ffui./t 
^ous  vous  eftimies  e^re  lé  Chef  detEglife  mmcrfelle ,  U  telle  ne peut  dire  aux  pieds 
itnAj  que faire  devous  ;  fiit  qucwtu  vous  metHésoM  ran^  desaitra  meii^res,v«at 
ne fomu^  nous  diréMnoMsqmJhmmesmfmx,tift>>eJmecor^i  ofOM  »e  mua  effn 
foitit  necejfahres» 

Il  faut  mainrcnint  retourner  à  f-iintfbHicrofmcfuiuant  le  bon  ordre  qu'a 
tenu  le  ficur  du  Plcllis  qui  produit  deux  pillh'î;cs  de  luy  pour  prouucr  qu'il 
taxe  le  Clergé  Romain  plus  rudement  beaucoup  que  Marccliin,  mais  à  cela  j^''"°-^''Eo- 
tiousrd|»ondoiisenvnmocqiiïlneiaxeqttelesiiunuais,les  hypôcrices,  les  •dKcpoùan.i 
diiTolus&lcs  auaricieuz,& non  touclordre  ny  tout  le  corps  qui  ne  peut  eftrc 
roiiilléparces  particuliers,  nonplus queleCollege des Apollres parle detc» 
ilable  ludas.  Enfigne  dcquoy  il  nomme  les  coupables,  c'eftàfçauoir  y/»//- 
mu!  ^  SophroniuSy(\\x'A  n'euft  pas  fpcciHcz  fî  tous  les  autres  euflcnt  cU c  fouil- 
lez de  la  mcfmcauaricc.  Et  particulièrement  qu'en  cette  feuere  cxaggeration 
des  crimes  du  Clergé  Romain  il  ne  comprifl;  point  iàiaâ:  Damafe  duquel  il 
cil:  queftion,  leste(moignagesqu'ilrendailleursde(bn  intégrité,  &la  pcr^ 
petuelle  conuerfation  qu'il  a  euë  auec  luy  iufqucs  à  Ton  d  ecés en  font  foji 
Mefme  en  l'epiUreiEuftochittin  queciteduPleilîs ,  il  parle  hononbkment 
de  luy  &ditqu'ilauoitc(critcnprofe&  cnversàlaloiiangcdcla  virginité:& 
en  celleàNepotian,  où  il  ne  parlepas  particulièrement  du  Clcrgc  Romain, 
maiscnjgeneral de  tousceux  de  certe  piofeilîon ,  il  montre  clairement  qu'il 
snec  dimnâionentre  lesbons&  les  mauuais ,  puifquc  après anoit fait  plu- 
sieurs ûiné^remonftnuices  à  ce  fien  ami  pour  le  rendre  digne  miniftra  de 
fauteljilaioude,  If  nedyfateeUparceqiteiecrai^^ne  que  ces  chofes  (  celles  qu'il 
auoit  blafmées)  fe  rencontrent  entoy  ^ouaux  fainâîs  perfonnages ,  rriAK  Sautant 
qu'en  toute profejjion,  en  tout  de^rt  ^/  en  tout  fcxe  il  fe  rrouue  des  bons  ^  des 
mauuais  j  ç^r  /**  condemnationdesmefchants  tourne  à  Uloiiange  des  bons.  Et  com- 
ment ellceie  vous  prie,. que (àinct  Hieroûne  vjuant  comme  vn  Religieux 
cuft peu meidire des  Preftres,luy  qui ditaiUeurs qu'on  doit  loUer  U  vie  Jtyn  Biaob^ioL- 
Moine  qui  honoreles  Treflres  delefus-ChriSftsrqui ne parlepointmaldugrésie^^^' 
farieqtul  il  a  efiéfait  ChreSlien  ?  Ja  a  Dieune  pUifè,  dir-il  cncor  en  vn  autre  Hefidd; 
€nciïok,q:tctefîie  rien  de  (înijire  de  ceux  qui fuccedans  au  degré  j^pofloliqut  font  cpilLi* 
le  corps  de  leJui-CJirijï  de  leur  bouche  ftcrée pdr  qui  nom  fommesChrejï lenr.  qui  ayans 
les  clefs  du  Royaume  des  Cieuxîugenten  certaine ^af  on  deuant  le  tour  du  iu^ement 


»  ny  11  ne  peut  auourpi 
rauthorité  duquel  d  a  toufiours  porte  vnc  particulière  rcuerécc.  Et  d'ailleurs 
quand  vn  Pape  feroit  entaché  de  quelque  fordidctralic,quadil  auroitcom- 
fnisvn  autre  grand  crime,  nous  ne  les  failons  pas  impeccables,  mais  nous  di- 
(bns  que  leur  authoritc  ne  dépend  pas  de  Imnocencede  leur  vie,  ains  des  Du  p.  lig.  i;. 
promelIês&denn(UtunondeI.Ghrill:.Ilspeuuéieftrefiiperbes,ilspeuuent  ^ 
eftreauareSjilspeuuéteftre  voluptueux,ils  peuuet  auoir  deb  ialoufie  contre  ^' 
ics  bons,autremét  S . Paulin  ne  (è  fuft  pas  plaint  de  Syricius  côme il^cn  plaint 
aucc  douleur  :  mais  cela  ne  fouille  pas  la  doctrine  qu'ils  cnfcignent,ny  ne  réJ 
pas  leur  commimion  prophanc,  vcu  que  ny  S.  Hicrofme,  ny  S.  Paulm  quoy 
que  contraints  de  quitter  la  ville  de  Rome,  ne  fc  fontpasfcparczdc  l'Egliic 

P  iij 
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Romaincjcs  minilbes  de  lacj^ucllc  ils  auoicnc  remarque  cane  de  dcreglemcnr. 
Bifivton.4.  Ccfti^,duBaroniu5,a^Ksaiioirexageré  fehuie  que  plufieutsdece  Clergé 
**ï'J'""**pon;oidltà6illûHictofinc,  quece^anâ  ferfonna^enous  aprend  pxrfittexem" 
fUt  uqmt  nous  damuféùrefarmilesdijfolutionsdes  Ecclefiafiiques ,  vexqui^ant 
le  courage  merueiBeufimmtvlceré  contre  le  Clergé  Rnm.tin,  il  perffie  néanmoins 
toufiours  en fi  communion,  embrajjeeproittement fa,  doHrine  ^/  exorte  les  autres  à 
faire  le  femhUhle.  Car  parmi  toutes  ces  hroiitllcries ,  comme  l'herefie  des  Tela^icns 
'Vient  à  s'efclorreil  efcrit  à  Demetrias  en  termes  honorailes  d'çy^nafiafe  Pontije  Rjo» 
main,     texorte  de  fi  tour  s  U  ereétnee  Hmocentfon  fuccejfeur.  Nous  auons 
lfieroa.epift.  defiaiapoiiélepaflà^  cndcr,  maisnous  ne  fèroos  point  de  (crapule  de  le 
ad  Dcmec.  répéter icv poiufiûrevoir  aux  yeux  du  mondcque  (àinA  Hieromic  tt a re- 

En  l'Examen  .         <-»       i'--.'r        r»   _ 

delà  préface  Hiarquc  aucunc  trace  du  myft^rf  d  iniquité  au  Ijcgc  Romain,  mais  y  a  rccon- 
duliuic  nculcs  fculs  vcftiges  des  vrais  fucceUcurs  des  Apoftrcs,  Lors  quetu  e  flots  en - 
cor  petite  t  dic-il  à  ceftc  Vierge  ,  Anafiafe  Euefque  de  famcîe  bien  heureufe 
mémoire  zouuenunt  -l'EAife  Komaine  y  vnefurieujè  tempejle  excith  dm  cofié  <f  O- 
rietit  s'efforça  Je  remie^  <Jr  de foiiillerU  fimpUàtédelsjhy  Uuée  parûtotsebe 
de  tJpojlre^  mais  cet  homme  doiié  d'vne  riche  pauureté  j  ^ivn  fin  vréPfemem 
jéfoSiolifue^iriJdincontinémtUt^e  &  arrejla  les  ffflcments  de  cet  hydre,  ^f4t 
ce  que  te  crains,  ou  pluflofl par  ce  que  ie  fç.iy  défia. par  le  bruit  que  ces  plans  venimeux 
reiettent  cncor  i<p  pullulent  csamcs  de  plufieurs ,  i  ay  creu  te  dcuoir  donner  ce  chari- 
table auis  que  tu  tiennes  lafoy  de  famél  Innocent  fils  (sr  fuccejjeur  en  la  chaire  ApO' 
fiolique  du  fufnemmii^MfiaXe.  rapettedoncencoricyteleâeiir&leconiure 
de  pefertoutes  les  parolles  de  ce  grand  pcr{bnnage,qui  nommejafey  del'E- 
glile  Romaine  de  ion  temps,  la  loiiée  par  la  houdte  de  fjfpt^re/ qui  piinà. 
vnc grande  fimplicitc  devie,&  vnc  glorieufc  p:iuurcré  dont  il  loiic  Anaftazc 
lucccllcurde  Syricius.fouziequcis  elcuercnt contre luy  les  perfccutions  da 
Cierge  Romain,  luy  atcnbue  cncor  la  deffence  de  la  vraye  doctrine  contre  U 
vioîetice  de  therefie ,  &  donne  mefmes  Ufoy  du  Pape  fuccejfeur  de  cet  Anafl^ 
fe  pour  revle  ^  patron  4  vne  Vierge  quilMmit.  Tout  cela  en  confcience 
peut-il  fubiider  auec  le  mySiere  diniquité  ?  aucc  vne  reuolte  contre  Ie(us- 
ChridîNosaducrfàiresdeuroientmourirde  honte d'appcUerpourtermoins  ' 
de  leur  impiété  ceux  qui  condamnent  fi  vifiblcmcnt  leurs  erreurs.  En  fom- 
me  Cainù.  Hicrofraea  bien  repris  l'abus  &  les  vicc^dcs  particuliers,  mais  il 
n'a  point  renuerfé  raûthoriccde  i'Egliic  :  il  s'cil  ctiorcc  d  arracher  i'yurayc 
mais  fins  toucher  an  bon  blé ,  ilablaliné  les  mauuaisPreftres,  mais  ila  reueré 
les  iaftes.CèfiirieDtIes  vicieux  deportemensdeces  pardculiendu  Clergé  qui 
arracherentaux  Empereurs  laloy  adreflceau  Pape  Oanialè,  par  laquelle  ils 
défendent  aux  Ecclefiafiiques  (^s^  à  ceux  qui  fe  font  nommer  continent  i entrer  aux 
maifons  des  veufues  des  pupilles,^  de  rien  prendre^ny  par  testament  ny  autrement 
Dup.pag.41.  d'aucune  femme  à  laquelle  fous  ombre  de  Reli?^ion  ils  fe  feront  priuement  aioinÛs, 
inCod-The-  '•^^Âfk**^^  quelles  leurs  auroienj  donné donneraient  ey  âpres»  Mais 

e4oJib.i(Ak  Pieffis  n'auoit  que  Êire  de  la  produire  puisque  Baronins  ne  l'auoitpas 
^gMg»^^-  didimulée  ,  ny  mcfmc  teu  la  caufc  qui  la  fift  fiirc  aux  Empereurs,  la 
I,  jo.  raportant  à  ce  fordide  trafic  des  Ecclefiafiiques  qui  achetoient  par  des 
Baion.(o.4.  fcruiccs  infâmes  les  héritages  de  tous  ceux  qui  mouroient ,  Ef  quoy  ^  die^. 
•Bin?.'n?°* £">''^)'o«î  nous  qucïEqUfe  fuÛ  plus  pare  alors  qu'au  fiecle  des  cApoflres,  au- 
it  vimoclt.  é.  quel  nous  'voyons  qu'il  s'en  trouue  beaucoup  qui  rcputent  pieté  efiregain ,  d'au- 
tres 
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fres qui  fe  fourrent  t s  m.itfons ^  ^  qui  tiennent  C4ptiues  !es  femmelettes  chargea 
de peche-^^&Lc.  Si  donc  en  ce  temps  là  l'auar icc  auoit  dcfia  icrté  de  fi  longues  ra- 
cines dans  le  champ  du  Seigneur,  cukiué  par  de  fi  cxceliens  laboureurs ,  qu« 
dcuoitoaattédreauxfieclcs  fuiuâsdcfticuczdecesgrâdsouuriers?  C'clHdi' 
re  qaenaafiecIedcDamalèparmy  le  repos  des  Eglifes,  &  lapaiidelaChrco 
{Henrc^ils'ellcrouué  dans  le  Clergé  vn  grand  nubrede]pcr{onnes,de(qudl<^ 
ilaic£ûUtt  que  les  Empereurs  ayenc  reptinié  l'auarice  parleurs  loix,  ceftdè  . 
l'yurayc  qui  acrcu  parmy  le  bon  grain ,  comracils'cntrouucra  toufiours  iuf- 
<jucsàlamoiiron.Maisilcftccicamquc  plufieursdu  niefiiieordrc  dctcftoiét 
cette  honccufcauaricc,  &c  partant  comme  nous  auons  dit  mille  fois,ii  ne  Éiut 
pas  teietcer  laÊince  des  panicaliecs  (iirtoutrordre  des  Bcdefîaftiques.mefmè 
ce  que  dit  Baronias ,  que  Damafis  impena  cette  loy  des  Bmpereuts,eft  extre" 
memct  probable  pour  la  raifon  quilallcguc,&  queduP.  a  diflîmulée,ne(ça<  '^^^J^" 
chant  ^u'yrcpondre.C'cftqu'encor  que  les  Empereurs  n'eufTent  point  com-  ^nn.jyo/uh 
mande  qu'elle  fuft  publiée  dans  les  Eglifes ,  &que  ce  ncfultpcMnclacouftu-  "i* 
me  de  lire  les  ordonnances  impériales  en  ces  lieux  d'oraifonjUcafeimoins  Da- 
mafc  fil  publier  cellc-cy  par  toutes  les  Eglifes  de  Rome,  afin  d  arracher  par  ce 
moyen  te  fiandalcde  la  matfon  du  Seigneur,  qui  n'cll  pas  vn  changé  de  Baii^ 
quiers^inatsvnlieudepiiere;  '  . 

Au  demeurantce  qu  e  d  u  Pleflîs  s  efforce  icy  de  rabaiffer  la  puiflànce  de 
TEghlc  en  vertu  de  cette  loy ,  il  le  fait  contre  l'intention  des  Empereurs.  Car  w^^^^ 
Valentinian  qui  en  fut  vn  des  autheurs,  a  toufiours  eftc  mérueilleufcmcnt 
rcttnu  aux  cauics  de  l'Eglifc  ,  n'en  ayant  iamais  entrepris  la  connoiflance, 
ficcn'a  cftc  en  ce  quiadependu  du  règlement  de  l'EUat.  Ccft  pourquoy  1 
5.Anibroi(è efciiuantàlonfikleieune  Valendniân , parle  de  luy  ences  ter-  ^^^^    . . 
tncs,PerfonnenemeiMtâffeUerf0f^mxi4^trmerce  que  ton  pere  non  pulement  yentimpen^ 
répondit  de  parole  jmaisencor  décerna  parJisToixquenUcMjideUfoy,oHàe^l-  w«sConft£- 
queordre  'EccÎ€fj.fiique,celuy  Ik  feroi:  leiu^eqaine  ferait  ny  inégal  en  charge  ^  nje-  ""n,*" 
Jlotgne  de  droit,  car  ce  font  les  mtfmesparoles  de  fan  refcrity  cejl  à  dirr ,  qu'il  a  'voulu  CodicTheo 
.  quelesPreHres  iugeajfent  des  TreSires.  Et  me/mes  arriudnt  que  fEucJquefu^ autre-  j'^j^^^^ 
mmtACcupj  ^  qu'il  faillufi  exMtkur/hmaursjloretotmaqtKUc4ufeenappar-  fuawùtàiài 
tieiidroit  oh  iugemmt  des  EfKjhues.  Parmi  cela  nous  ne  voulons  pAs  &uoti<  ^ 
(èrliniufticc  de  qoelquecouc  qu'elle  (è  trouue.LcsPalais  appartiennent  aut 
Rois,&  les  Eglifes  aux  Eucfqucs.Lesiurifdidtios  des  vn  s    de:  autres  fontdi- 
ftindlcs &rcglces,c'efl:  pourquoy  ny  les Ecclefiaftic] Lies  ne doiucnt empiéter         '  ^ 
for  la  iurifdidio  fcculicre,qui  eft  tout  ce  que  difenties  bones  loix  des  Empe- 
reurs,ny  les  puilTaccs  feculiercsnc  doiaétvioler  les  droits  dei'Eglifè.qui  eft  ce  ^ 
que&inâAmbroi(è  &  les  autresEuè(quesdnttoufioursconteftéattxHmpe-*dt.  s.  l.  it; 
.  leurs &iux  Minces  de  la  terre.  IleftviayquefbusSyricius  lesEmpereursre.  ^"^p-  ^''len- 
doublcrcnt  cette  loy  en  plus  fortsterities ,  mais  non  feulement  feind  Am-  &  Aj^'jjf" 
broifclafifl:  modérer ,  mais  encor  les  Empereurs  commandèrent  qu  elle  fufl  AAA.  De  . 
pour  ccrceard  entièrement  etïlicée ,  fins  qu'il  fuil  permis ,  ny  aux  parties  de  ^""!""fr 
scnferuir.nyaux  luges  de  laraire  exécuter.  Et  certes  il  faut  eltre  bien  nou-  eft.aafaatur. 


ucaucn  l'hiftoite  pour  ne  fçauoir  pas  auc  toutes  Iescau(esdes£cdlefiafti-  ^^t'i^J^'^ic* 
ques^voirémefinesleslecutieresont  efterenuoyées,&parlesIou^desEmpe-  a'fità'^. 
rcurs,  &  par  les  décrets  des  Conciles  au  tribunal  desiugcsÊcdcfîaftiques.^^»^"''^- 
CarletroiuémcCondle  deCaithage  cn^foy,decemaiit  que  tout  'EecUJU-  ""^^ 
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ftiquequi  décline  dettant  vn  Juge  lay ,  fi  cefi  en  caujè  criminelle  ,foft prit:  rdefk  dij^i- 
Côc  Cariha.        Jtc'eJ}  en cauje ciuileperde  ce (jhi  luy  ejl  adiu^è.  le  n'ignore  pas  tourcf    .  .| ne 
j.caa.9.  IcsEucrques&lcsEcclcfiaftiqucsncfcroicncrouucncdcpamsdclacoanoif- 
fanccdcscaufcs  plus  importances  ,  principalement  de  celles  ou  il  y  alloîc  du 
fàng&ddaviejaquoyregardelaloyquedaPleiGsaicy  infctée.  Maisenitn 
ceschofcs  ontdler^^es ,  tt  pour  ce  q ui  regarde  les  crimes  des  EcdeHafti- 
qucs^lepremicr  lugcoMmcen  a  eftélaifléaux  Prélats,  ^lafcntcncede  leur 
peine  aux  iuges  fcculiers  ,  aiifqucls  lesFucfqucs  les  liurcnc  fila  caulc  le  re- 
quiert. Mais  en  cffcd:, toutes  les  loix alléguées  par  du  pledis  font  hors  dufu- 
ictqu'ilcraue  ,veuqu'ilnous  veut  montrer  que  DamafcatrauaiHc  mmyjiere 
Jiniquité,  &  ce  pendant  ceftluy  qui  fait  publier  la  première  loy  qu'il  oppofè 
araudiori^derEglife, & pourlalecondeelli: ne  fc trouuc  concariée,  nypar 
Damafc  ny  par  aucun  autre  Pape.£cquantàlacroi(iéme  plus  rude  que  la  pre- 
micre,clleeft  abrogée  par  l'Empereur  mefmc  qui  i'auoit  cibblic.  Qucfiy 
"  auoirrcfiftc,  &  cnauoirprocurcl'abolition  clt  vnc  marque  de  l'Anteclirift, 
cette iniure tombe  furlatcllcdefainct  Ambroirenonfurcellede  Damalc,& 
c  eft  le  fiege  de  Milan,&  n6  celuy  de  Rome  qui  en  eft  déshonoré .  Mais  pour 
conclure  ce  di(cours ,  voyons  en  quoy  confiftela  force  de  Fatgumeiw^tt 
fîeuT  du  Plefnsjen  tout  ce  prcmierprogrexfbus  la  feance  de  Dama(è.11  prou« 
ueparMarcellin.parfaind  Hierolme,&par  les  loixdes  Empereurs,queda 
temps  de  Damale  parmy  le  Cierge  Romain, il  y  auoir  de  grandes  corruptions 
.  pour  les  mœurs ,  car  pour  la  dodirinc  il  n'a  fçeu  nous  cotter aucun  erreur, 
Ergo  rZglilc  Romamc  n'cft  pas  la  vray  e  Eglife ,  ains  le  fiege  de  l' AntcchniL 
*  NevoihpasbiencondudnDifbmcoutdcmefinelDutempsd'Helylcsiàcii- 
1.11^1.  fine  ficaceurseftoiencauares  &inroIens,iIsnauoient  aucune  oatncedttSeigneur, 
uSanucU»  nais  vrais  en&ns  de  Bclial ,  ilsprophanoientles  ÇacnRccs,8c  dormoicnt  auec 
les  femmes  qui  veilloient  à  la  porte  du  tabernacle  du  tefmoignage  ;  Er^o  If. 
raeln'cftoit  pas  alors  l  Eglife  de  Dieu. Quelle  confequenccell  celle-là  .''Ainfi 
'  du  temps  de  noitre  Scigneuc  les  Scribes  &  les  Pliarifiens,  les  Preilres  &  les 
Leuites  eftoient  tous  {oiiillez  dauarice  &  poilus  d*kypocrific^£ro;oilsna- 
uoientpas  ladiairedcMoyfê.  Commeoceft-cequ on prouueca encontre 
lesparoics  expreflcs  de  l'Euangilef  AprennedoncduPleflis  quenoflre  Sei» 
gncur  fçaic  bien  conferuer  Ton  héritage  parmy  les  dcfordccs  des  miniftres  de 
Ion  autel.  L'opprobre  &  la  peine  en  tombe  fijr  les  coulpables  ,  comme 
l'expérimentent  les  cnfatLs  d  Hely  ,  mais  ce  pendant  les  promclTes  de  no- 
ftre  Seigneur  ,  ne  peuucnc  ciïtc  aiFoiblies  ,  ny  violées  par  la  malice  des 
hommes. 

Nous  voicy  maintenant  au  fécond  dief  du  progrcz  prétendu  fous  te 
DaP.pag.4j  ponci£[catdeDamafe.Du  Pleflis  luy  obieâe  vne  Epiftre,  que  le  CardinalBa- 

^«ojoX  ronhisamontréluyeftrefau(remcncattribuée,accufantIfidorusMercatordc 
«iiibj74.ut.  rauoirpeuiudicieufemcnt  mife  aucommencemcncdefon  œuurepourdef^ 
.      honnorer, dit-il,  lefrontifpiced'vnebellc&amplemaifon,  ^'pourrcndrc 
.  fufped:toutcc  qui  eft  contenu  en  Ton  recueil.  N*cll-cc  donc  pas  traiter  de 
en  ro  ''^''^      ^       des  Pontifes  ?  Or  parce  qu'il  eft  parlé  en  cette  Epiftre  du 
fSixilplg.  rcnuoy  des  grandes  caûfes  au  tribunal  du  Paçe,  du  pleffis  oppofèàcequea 
4}.  ditleprctendu  D  imalc,  que  U  pratique  du  temps  ejl  au  contraire  de  toutceU, 

ycuque  Uiff-mdei  char^tt  Ecclefiafii^ues  féw  toute  U  Chrefiùitté  font  conférées 

chactm 
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chacuneen fon  lieu ,  fins  luy  encommuntquer.Ce  (jtie,A\t-i\^  les  Pères  du  premier  Con^  ^Sf2 
aie  de  Conjlantinople  luy  fçauent  bien  déclarer ,  luy  alléguant  qu'tlj  a  dkc  ancienne  Thcodotet 
loy  jinefmesDne  decifion  des  Pères  du  Concile  de  Nicèe  que  lesEuefques  de  chaque  ' 
TrmùiueéaucUs  circonttoifins ,  orjtmunt  ks  nùniSires  des  lEgUfes ,  luy  denotieent 
quen  vert»  de  cette  loy  @/  decifton ,  ont  eftêfourueus  Neétariut à  OmfiMtmople, 
Flauianusen  Jnrioche,  CyriUusaHierHpdem  qùili  âj^Hent  Mere de  toutes  îeséM* 
très  E^lifts ,  ^ÎJ  U  prient  de  s'en  coniouîr  aupc  eux  ,  comme  de  chofe Jelon  les  canons, 
btc7i^°^  deuément  fu'tc.  Adioullc  qucniclmc  en  Jtaltc  nous  voyons  f^iinÛ  y^m-  ^  ^ 
hûijeeleu  Euejque  de  Milan  far  laMOix  dupeu^le^^  qu  aujfi  tojl  Valent  inian  auec  ^.11. 
tmàe  hdUe ,  comme  dit  Ka&n ,  commande  qttUfoUinfiâU  Buefque  fans  enuojer  à 
Hpme,  A  tout  cela  nous  répondons  que  nousnattonsiamais  enfeignc  qu'il 
aitcoufiours  efté  ab(blumenc  neceilàire  que  le  pape  pourucufl  immediace- 
metltaux  EuefcheZ)  vcu  que  nous  fçauons  que  le  (oing  de  cela  a  edéancien- 
Bcmcnc  laifTc  aux  Eucfqiics  Merropolitains  (?c  aux  Patriarches  des  Prouin- 
ces.  Mais  nous  fou  (tenons  que  ceux  là  n'ont  point  e(té  tenus  pourEuefques 
légitimes  deiqucis  il  a  reprouué &c  cafléréledtion. A  caple  dcquoy  les  £uef 
qucs  pouraeus  en  leurs  Prouinces ,  auoient  accouftumé  d'ekriie  &  d  en- 
voyer leurprofeifion  de  foy  à  Rome, afin  d'auoir des  lettres  communicatoi- 
resdu  chef  de  r£gli(cjefqu  elles  ils  peufTent  montrefaupeuple^&meûnes 
aujcaurres  Eucfques,  pour  leur  faircvoir  qu'ils  clloicnt  orthodoxestcarpour 
rien  du  monde  les  Catholiques  n'cuncnt  adhcrc  à  vn  Palleur  quin'eu(l  pas 
elle  en  la  communion  de  i  £gli(e  Romaine.  Â cette         dit  faini^  Irenéc ,  4  Ircn-lib.j^yt 
caufe  de  fa  plus  ftûjfante  prificipMté[cc(ï  à  dire  à  cauCc  de  (a  preferéce  en  l'origi- 
ne)//faut  que  tonte  Hglife  conmemie.  Partant  ceuifqmneUflèntpas  eftécn  (à 
communion,  n'eulTcnt  eu  «tfdcd'cftrc  tenus  pour  bien  ordonnez.  Et  pour  ^  . .  ,  . 
n'allerpointplusloing, les  Pères  du  Concile  de  Conftanrinople,aueni(renc  ^j^-^*^ 
Damafe  des  promotions  faites  en  leur  aflcmblce  ,  &  le  prient  d'au oir  Fa-  t9w>^ttptf* 
^Vion agréable  ,  &  de  s'en  rctîouic  aucc  eux  ,  en  confideration  qu'elle 
s'ertoit  paflcerclon  le  règlement  des  Canons  dcNiccc.Ilc(lvray  que  leur  let- 
tre s  adrefleauflt  bien  qu'à  luy  k^mbroife,  Britto,  Z/aleria»,/écholinSgjénenhtSf 
Béfile  ^  autres  djfemblés  en  Synode  à  Rome,  Mais  duPleflisne  (çauroit  nier- 
Liy-mefme  que  Damafe  n'aicprcfîdé  en  ce  Condie ,  &  queThcodorcc  ne 
luy  donne  tant  d'authorité  en  cette  an'emblcc  qu'il  affcure  que  ce  fut  luy  qui  T},eojfltÉé 
condamna  Apollinans  ,&:Timothée  ,  encorquil  eu(tpouranil\ansencctlib.j.o^.^ 
aftaircplu(îcurs  autres  Euefqucs,  particulièrement  le  grand  iaincl;  Anibroifc 
Pontife  d  e  M  ÛAn.DamaJèydii-iljperJonna^e fleur ijfant  en  toutes  fortes  de  loiiangeSf 
tflMt  aujft  toft  qu'il  eut  apris  la  naijfance  de  cette fiéle,  reiettd  non fetdement  ^polUnor 
vis ,  mm  àujf  fin  difitple  Timothée.   Pour  reacnir  auc  Pcrcs  du  Synode 
de  Conftancinople  ,  du  Pleffis  s'eft  rrom^pé  s'il  a  creu  que  le  décret  de 
Nicée  qu'ils  renouuelercnt  en  ce  Synode  ait  cftc  reconfirmé  pour  rongner  la 
iunfdicHô  duPapc.Cefurpluftoftpour  brider  rinlolécc  dcsLucIqucs  d'Egy- 
pte, qui  (uportczparPierre  Pacriarcnc  d  Alexandne,auoicnt  créé  vnCyniquc  CancCoaA. 
nommé  Matimus,  Euefque  de  Cooftantinoplc ,  pour  l'oppoièr à  làinâ:  y^^J  g^^^i 
Grégoire  de  Nazianze,  c^uilon.cencfîtcenege.Car  iainft  Grégoire  ayant  fut  «1111^179.' 
cette  contention  renonce  à  l'Euelchc ,  le  Synode  créa  Neâadûs,  fiéauertit 
auflî  toft  Dama(è&les  Occidentaux  de  fa  confccration ,  de  peur  que  folici- 
tez  di'aillcurs  ils  ne  ttaueriàllent  cette  élection.  Yoilalavrayecaufedecet  ex- 

ploitH: 
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ploid.  Quant  au  &it  de  iiainâAmbiot&,cet«qui  prédtontkpdlie  deBreflii- 
II.  DiiTentto  ftoire  Braéfiaftiquc ,  trouueronc  que  cefucpoucremedierftuz  tumultes  de 

gcauis  &:pe-  lavillc  qucValcntinianfîllainn précipiter fonordinadonyd'autancqu'yayac 
Soîlrtipro-  ^  ^^^^^  ^^^"^  partis  ,  ccluy  des  Catholiques  &  ccluy  des  Ariens,  il  y  auoit 
pfùe  mtcurû  danger  qu'il  ne  s'y  fift  de  la  fedition ,  chaque  parcy  voulant  auoir  vn  Kuefquc 
SîiBi*&c"*'  defacreancc.  Mais  toufiours  ilell  certain  que  iainétAmbroife  a  vcfcu  en  la 
Ambroûiib.  communion  de  Damafe  &  deTEgUrc  Romaine,  de  laquelleil  die  quelque 
inomiubus  P^'^'^^^  i^^^^^^*^^^  poEtout  rexépIe&laferine.Icylefieor<laPMis  qui 
lî^^^çg^lèplaiflànetemraucun  ordre,  iailTaiulcs  promorionsdcsEuerques^fciet* 
clciîçtjrpafB  te  fiir  la  oonuocation  des  Conciles ,  obiedanc  concrei'authoricc  de  Damafè^ 
^«.[uMm*™  que  de  Ton  temps  le  Concile  de  Con  flAnrinople  fut  conuo(jué ptr  l'Empereur  Théo- 
DuP-pag.44  dojele  vieil,  comme  teJmoigneSocrare ,  ^/  conduit  modère  par  NeÛariu^  Ar- 
tnaiMBeu  ^^^'*fff*f  Conflontinople,  fins  que  les  Lczats  de  Damajej  interuinJJeniMAis 
SoatLljb.|!  premièrement  ceft  vue  inugnefkuflècé  dédire  que  SocrateafleurequeNe* 
.  âaiius  Archeuefquede  Confbndnople^aic  conduit  ou  modéré  le  Condl^ 
,  ...  au  contraire  il  tcfrnqigae  qu'il  fïic  fiut  Archeuefque  enraflemblée.  encor 
,0.  quauparauant  il  ruit  homme  hiquc  ,  ce  comme  du  Sozomenc,non  encor 

baprilé,& Prêteur i/Tu  dclaracc  dti  Scnatcurs.auquelmeixiieil  faillutvnmai- 
«bq!^mkc  ^tfc ^prcs  auoir  cite  faitEuclquepourluyaprcdre  la  Rcligion.Pour  la couoca- 
'9.  tien  du  Concile ,  Baronius  auoit  (olidementprouué  que  l'authorité  de  Da- 
iig.'io'^&  mafe  y  eftoitUueruenue,  quoy  que  Theodo(è  Tait  aâuellement  conuo. 
jMig.44Jig.  qué.Du Pleflîs aulieud'alleguer fesmeilleures  raifons^s'amufe  à cgratigncrce 
^'it  1  «  «  qu'ilauoic  feulement  produit  pourconieâure,  fuppleons  doncàcede&uL 
II,  &  puis  nous  reprendrons  ce  qui  elt  du  Cardinal  Bcllarmin.  Baronmsallc- 

gue  donc  premièrement  lefixiefmc  Concile,  c'cil  à  dire  (elon  Paul  Diacre 
189.  tcfmoins  qui  parlans  de  ce  Synode  ,  le  réfèrent  auili  bien  à  Damalc  qu  i 
Tbeodolè.  JMbcedii«l»f>  dilènt ces  Pères  ^jiwi^/^  ^ 
4M  liai  Jele  reeofftoifire  pùtirSapKmr,  U  mettokou  rang  Jet  fintiffurs:  mdk  le  tret- 
^ondTbtodofe  Empereur  y  (^'Damafè  Diamant  deUFojf ,  s'offofent  à fin  impieté. 
ll  allcguccnapreslctcfmoignagedeLuccntius,  qui  cnprcrcncc  du  Concile 
deChalccdoine,protelLique  iamais  Concile n'auoit cjlè  celehrè ftns  fauthorité du 
^^^^^•y/ggg  jipoji clique ,  c'eft  à  dire  du  pontife  Romain ,  ce  que  Pafchalin  aulli  Legac 
de  Léon  premier,  adiouda  eftre  'vne  règle  ^clepaSiiqHe     vne  ordonnance  des 
Pères»  Enfin  il  le  prouue  par  ce  que  Damaie  a  confirmé  félon  nous,  ou  au 
•  moinsconfcnty  &  reccu  félon  nos  aducrfaires,  ce  Concile  de  Conilantino-^ 
pic,  ce  qu'il  n'euft  iamais  fait  s'il  eufteilié  affcmblc  (ans  fon  authoricé,  veit 
qu'cfcriuantaux  Euefques  d'lllyric,il  dcclareleConcilc  d'Arimini  illégitime, 
entre  autres  chofes,  parce  c^u^An'auoitpas  ejlêcelebré  detauis  duTontife  Romain^ 
qui deuottj interuenir deuanttousles AUtres.Toutcs CCS picuucs  fontiortcs ,  afin 
ad  Fp^copf  queienedieinuindbles.  Ceft  pourquoyduP.nanitqueleseffleurer,diin« 
iii^tK  i||ud  niulat  félon  là  cottftume  les  meiUeurescsUbns  delbnaduerlâirc.Baromusad* 
Theod.     ^Q^f^j.  encor  le  Canon  de  l'Eglifc  dont  nous  auons  parlé cy-defHu,  le  rappor* 


tant  des  cfcrics  deSocratc,dcThcodorcr,&:  dcSozomcnc.  Voyos  maintenat 
les  preiugcz  quedu  Pleflis  veutprendre  de  ceConcile  contre  l'authorité  du 
j.  '^g-     pape,&  ce  qu'il  obiedte  à  Bellarmin,/Jr,dit  il,rf/»rfn«fw;  lesPeres  les etremens  du 
5ocrjib  jt.«  Concile  de  Nicèe,  difirihuansles  Prouinces  four  euiter confit/ion ^  enjortequeles 
E/i^fm  JechaçimDioc^  nsrmemfomtoMx  ames  Eglifes.Ce  qui  s'ejltittderiém' 
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''pârâHdnt^ditSocTaïc, à caufe  A  lu pcrfccutton,^ quejî enquel^Pmiiàceil fut' 

uenoitnufli/ut  c.i<,ilfu(l  definy  par  le  Concile  de  U  Prouince.  Mais  outre  que  So-  Baro.to.4.' 

'  a        j       \  '         t  '  I  1.        •  'in-  î8i.«fc 

cratc  s  cit  grandement  trompe  en  ce  luicc,  comme  le  montre  Baromus  ,  que  74.5^ 

fait  cela  cotre  lapuifsacc  dci'Eglife  Romaine?  A  ton  iamais  crcu  tju'cilc  oltall 
la  connôiflànce  des  af&ires  des  Proaùices  aux  Conciles  prouindaux  ou  nà-  ' 
tionnaux  f  A  tefte  iamais  renuerfé  les  cooftitutions  du  premier  Synode  dè 
NicéefAinsles  papes  ne  les  oncils  pas  cou(iouis  obrcruées?Saiill6fcLcon  mef- 
jnes'aufort  des  affaires  ne  les  oppofc  t'il  pas  aux  ambicicufes  prétentions  du 
Patriarche  de  Coiiltantmoplef  Au  demeurant  nous  auons  icy  dcflus  pro- 
duit ia  raifon  pour  laquelle  ce  Canon  fut  fait,  que  le  Lcdteur  s'en  fouuiennc. 
Mats  voicy  vne  queue  que  nos  aducr(àircs  y  attachent  auccvn  applaudifl'e- 
mcnr  iucroyable^Poirr  le  regard  de  f  Eueffue  deConStMtihoplf,  ils  ordomuHtyàk  du  p  ^  ag; 
i.\u?\eÛis, qu'il  aurait  thonneurapreueluy  de  Romeje  tout  auecU  conjèntààent  4i''g-7- 
[Empereur  ,  iln'ejlpoint  ditde[EMeJqstedeRome.Cefi,adioui\c€i\,ceqhenomm^^^jj,  ' 
dientSocrtae  liuref.  ^/  SoT^omcne  mi  en  allègue  U  raifon  liure  feptirfme.  Tarceque  cap.>. 
non  feulement  elle  en  iiHon  le  nom  ,  ^rj  iouiff.K'r  d'vn  Sentit  C7*  ordre  de  tyi/a^ijlrAts 
femblahleSt       ^"JJ'  portait  Us  mettes  enjct^nes  a  U  liumaine ,  ^  s'egallott  en  tous 
dréîts&  hotmeursktâJKÎemui  ceUregén^JaiuafenementtnoMViÊeMffùtéMqHiJè 
de  tEiidii^ile,maistemporeBe  delà  policé.  Voila  comme  il  Bât  valoir  ce  prerendu 
iCanon.  Or  tout  premièrement  il  ne  faut  point  nous  donner  la  gefnc  pour 
nous fiircconfeller  que  l'indinflion  fur laquelîci!  cil  fonde,  cil:  voircmcnt 
inepte,  6c  mcfmes  entiercmctufaullc.  Cari  l:.<::!ilc  Romaine  n'emprunte  pas 
iàdignitcde  Li  2;randeurde  la  ville,  mais  de  la  libéralité  de  Icfus-Chrift  qui  â 
choinnoni'Egliic  pour  l'amour  de  la  ville,  mais  la  ville  pour  l'amour  de  l'E- 
difè,£ûiântqueceIIequiauoiteftélencge&lechefdehdoIacrie ,  deuîeoé 
K  temple  de  la  pieté &)amaiftre(re  delà  Religion.  Ccquinousfàicau(Gai(ç- 
mcnr  croire  que  ce  Canon  ne  futiamais  fait  en  vn  grand  Synode  comme  cc- 
luydeConll.uinople,  mais  qu'il  a  elle  fuppofcpar  des  particulier s^ en  faucur 
delavillcde  Conftantinoplc  ,  qui  cftant  honorée  delà  prcfencedcs  Empe- 
reurs, fonl  uclquc  avoulu  extorquer  fous  leur  authorité  la  fc  féconde  pmf- 
iànccderEglifc,cc  quia  eftécautedegrands  troubles  en  là  Chre[tiënce.Or 
Jesntilbns  cjuinous  tom  auoir cette aeancc  que  ce  Canon  eltfuppoféjibnc 
celles-cy.  Premièrement TimothéePatdarche d'Alexandrie  eftoicà ce  Con- 
cile, qui  n'cuft  iamais  (ouffcrtqucconrrcîcsarrclls  du  premier  Synode  de 
Nicce,onluy  cuilrauy  fes  droicls  pourartribucrlakcondc  fcance entre  les  Bair.in cxpo.\ 
Patriarches  à  l'iiuefquc  dcConllantinople,  qui  ciloit  lors  vn  petit  Euclquc  r  'J^^^l 
fuietau  MctropoIicaind'HeracIée ,  comme  le  rcconnoiftmeunieBalÇimon^ 
quoy  qu'ardant  defenfeurduPatriarchede  ConAantinople.  Secondement 
ce  Canon  ell  vifiblemcnt contraire  au  précèdent  &  le  renucrfc  du  toutxar  au 

f>rcccdentles  Percs  dilcnt  qu'ils  règlent  les  chofes  félon  les  décrets  duConci- 
cdeN'tccc,  &qu'ilsrangciicles  Prouinces fous l'authoritc de  ceux aufquels 
il  les  a  baillées  :  mais  commcntcela,  fi  au  prciudicc  des  Patriarches  d'Alexan- 
drie &  d'Antioche,  on  adiuge  à  l'Euelque  de  Conftantinoplc  les  fécond* 
honneurs,  &quonle mette  immediacemeuc  après  le  Pontife  RonSain?Cer-  Leoep.ji.aé 
tes  ces  choies  nepeuuentfubfifter,  &  ceftaunî  pourquoy  le  grand  Lconle^^* 
rebute3c  l'appelle  vn  décret  de  ie  ne  fçay  quclsEucfques  qui  auoict  voulufo- 
mencec  l'ambition  decciuy  de  Conibotinople^ialoux  de  iagbirc  deRomc, 
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non  l'ordonnaïf  ce  dVn  Concile  Oeciimenique.DuPleffis  reparma  due  So-' 
crate  &Sozomene  font  mention  de  ce  Canon,maisie  réponds  que  cela  nous 
6ic croire  que  les  mefmes  Eu'cfijues  qui auoienc célébré  le  Concile,  eftins 

pour  h  plus  part  (m.iisnon  certes  les  meilleurs  que  la  deftirurion  de  (aiucb 
Grcgoucauoic  bit  quitter  la  villc  jdcmcutczAConftantinoplc  après  l'.illcm- 
Nedorius.  blcc  rompue,  firent  ce  Canon  importunez  par  les  prières  de  l'Euelque  du 
lieu ,  qui  y  ût  ioindre  la  recommandation  de  l'Empereur  »  &  ncancmoins  ils 
n  curent  pas  le  courage  d'infcrer  ce  décret  en  leur  EpifbeefiriteàDaniaiè, 
qofcftvn  autre  argument  pour  prouuer  qu  il  nauoit  point  cfté  fait  en  plein 
Concile.  Mais  quelle  merueille  queics  Grecs  s'en  (oient  fait  à  croire  au  fuiet 
des  Patriarches ,  veu  qu'ils  ontbien  elle  fi  audacieux  que  de  vouloir  préférer 
l'Eglifc  Oricntaleà  celle  d'Occi[lcnr,aIlc<;uant pour  eux  que  noftre  Seigneur 
efloitnay  cnlOricnt,  de  quo^  laïuct  Grégoire ,  bien  que  du  mefmc  pays&: 
delà  meune  langue ,  le  moquecommed'vne  grande  impertiaence,lesappel> 
Crtg .  Ni-      y    troupe  enflée  deUrlotreJu  Soieilt  dontils  vouloient  que  le  cours  retUfi 

stmz.cinn.  r  ,  ■  ^      n      i     ^  • 

de  vie  fb.       ^gl'fii  ■  Ainli  leurs  décrets  en  cesmaticres  ne  peuuencpas  eltre  de  grand 

poids.  Mais  acordons  fans  preiu  Jicc  f]uc  ce  Canon  foit  legitimc,il  ne  fait  rien 
contre  !  autlioritcdu  Pape,  mais  (culcmentilabaillc  les  Patriarches  d  Alexan- 
drie (Se  d  Anticche.car  il  ne  dit  pas  que  l'Euefque  de  Conllaniinoplefoit  égal 
àcetuy  de  Rome ,  mais  qu  ilaicIcs(èconds  honneurs,  &  qu'il  deone  rang  a- 
près  luy ,  parce  qu e  Conftantinople  eft  la  nonuelle  Rome ,  9c qa*dle porte 
Ls  m  cfnics  armes ,  a  les  mefmes  magiftrats.  Et  toutefois  encor  le  patriarche 
deConrtantinoplc  n'a  iamais  paifiblemcnf  iouy  de  ce  droiiît  qu'après  vne 
longue  contcllarion  qui  citant  prcltc de  fcconucrtir  en  (chilmCjles  Papes 
pour  le  bien  de  la  paix  foutirircnt  ce  que  leurs  p£cdccciicur.sn'au oient  peu 
approuuer. 

Il  nous  faut  maintenant  examiner  la  lettre  Synodale,&  voir  fî  elle  fut  ef- 
dite  par  les  Pcrcslocs  qu'ils  eftoîentaflèmblesAatt  Concile  deConllantino- 
PcIUcm.  de  P^^»     ^^^^^  ^   ''^  ^^^^  reietter  en  vn  autre  temps.  Tbeodoret  a  fiiit  faillir  les 
CoacUb.  I.  plus  dodbcs  qui  ilcpuis  Ce  font  auifez  de  l'erreur:  entre  les  nurres  Bcllarmiii 
fV"  .  „    quidcpuis  a  reconncu  qu'elle  n'a  point  cilc  clcrirc  l'ai^iiec  du  Synode  de 
cognitopci.  Conltantinople,  maislaluiuanteaaprc.s,iorsqueies  Orientaux lommez de 
faap.4«.   fetrouuerauConcilegeneralàRom^s  en  excufèrent  fur  ce  qu'ils  craignoiéc 
de  quitter  leurs  EgIi&,&leslaiâiBràlamercy  des  loups/ &  pour  mieux  co- 
lorercette  excufe  &  contenter  le  Pape  Damafe,l'auertirenc  bien  amplement 
deccqui  s'clloit  pa(Té  en  leur  jircmicrc  alTcnihléc ,  mai!;  fc  gardèrent  bien  de 
parler  du  prétendu  Canon  dont  nous  venons  de  trauer.  Orde  ccttclcttrc 
Bellaimin  auoit  rccuciUy  qucle  Concile  de  Conllianiinoplen'auoitpointc- 
ftétenu  &ns  que  rauthorité  deDamafè  y  fuft  intcrueniie.Contre  cela  d  u  vïcC- 
fis  obijcâe  que/ff  mots  font  exprès ,  qtfâséutroient  tfte  conuie'j^  Sjnoieie  Rome^ 
4  fh^r-^^  f>.tr tEmfereur ,  c^r puis  conuoqucT^k  Conflamino^lefurles  lettres  que  leSynode  de 
VideThcod.  Rorrie Apres celuydAquilèe ouroit efcrhaTheodofe.  Qu'onlifelcpaflàge,  &:ony 
nb.j.c.9.     trouucra  que  ces  Éucfques  reconnoifl"cnt  que  Damafe&  les  autres  Euef- 
■Aj^V"-  quescclcbransle  Synodeà  Rome  les  auoiétconuicz  parles  lettres  de  l'Hmpc- 
%<uÈ»lm^.tfi.  rcur,c'eftàdirc,que  Daniafc &  les  autres  HuclqucsauoienteUélcs premiers 
ZZi^'ù'mt  daflTembler  vn  Concile  gênerai ,  &  que  fur  leur inftancel'Empe» 

XiWKf'*    'eurles  y  auoit  voulu  faire  trouucr^dontijjs'eftoientezcufezfur  laneccfuté 
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de  leurs  Eglifès.  Tellement  que  Damafe  ayanr  re(bladé£itreân<itiibler  va 
Concile  général  à  Rome^impena  des  lettres  déTheoda&poarrexecurion» 

&  le  pria  d'en  efcrire  aux  Eucfques  d'Orient:  à  raifon  de  quoy  ils  difcnt  que 
JeConciledcRomcIcsaconuiezparlesleccrcsdcr£nipercur,cequi  faitcroi-  * 
re  que  les  mefmcs  chofes  s'cftoicntpaflccs  fur  le  fuict  du  Cécile  qu'ils  auoicc 
auparauant ccnu  à  Conlhintinople.  Encore  donc  qucccrrclctncnirclK-cr 
critc  depuis  le  iiynodc  de  ConlUnitnoplc,  cllcnclaillc  pas  dcfcrun  atuiuricr 
la  conieâure  du  Cardinal  Bellarmin.  D'ailleurs  Damafe ,  que  du  Pleflîs, 
nôus  fâiticy  ardentàkta^hedelaprimauté^nereplaincnuUepaftdecesPie-  0uP.pag.44 
lacs  d'OriccAu  cÔtrairc,dit-il  luy-mermc,/7  ne  Je  peut  nier  qu'il  ttaitMifMiefcéace  %  àaaùae. 
Concile,f^refcritiimhihlcnirnt  a  leurs  lettres  fans  rien  ({ifjHitn-  a  f  cncnntre.  O  r  puis 
qu'il  croit  que  lEpiltrc  de  Damafe  rapoicc-cparThcodorcr,  cltla  rcponce 
auxicttrcsqucccs Eueiquesluyauoientcrcritcs.ilicrabon  d'en  produircicy  Thcod.lib.j; 
quelque  chofe.  Tout  au  commencement  donc  Damafe  infère  ces  mots, Cr 
^evofired)4ntireiàufîege<iyipoJÎ9liqueUratmHCtqmlujefideué^  p^p  ^ 

tnfiou^  fefichofiquivoHs tourne Aujjt à  bonneurtcétrtncorqHtnoustenhnslepremier  4 5.  tout  ItF 
rang  m  t ^Ufeym  Ufulk  iefiméi  jifofireefi4nt40$  noKHtaifiignez  comme  il faut  «^ômcocemcti 
manier  le gouuernAil que  nous  auons  entrenos  mains,  toute foii  nous  nous  confejfons  in- 
dignes d'un  fi ff^and  honneur ,  6:c.  S  ils  eullcnt  entrepris  fur  luy  leureuït-il  efcric 
de  ce  ftilc.^Ecs'Un'cuft  crcu  qu'ils  ertoicnc  obligez  d  îionorerfon  ficgc,euft-il 
eu  le  fironc  de  parler  à  eux  de  cette  (brte }  Et  certes  c  eft  en  (àconUderatioii 
quilsfereconnoillènc  les  mébres  &  le  Concile  de  Rome  leur  chef.Car  qui  t 
iamaisouy  dire  qu'vnèEglt(èfu(l  le  membre  derautre,n  cen'eftdcccUequi  '  , 
luy  eftfupericurcfEtncaiumoinsIc  licurdiirlcflis'cilfiimpcrcincnticy, qu'il       .  , 
nous  ditqu'ils  f  jppcllent  /ff  membres  de  l'^gltje  Occidcntitlc ,  Jelon  que  toutes  les  lig.jo.  *^ 
^glifes  Chrejliennes  font  membres  les  vnes  des  autre<!.  Certes  au  lens  au- 
quel on  vfc  dcce  mot  en  la  Hiérarchie  Eeclefiaftique  ,  toutes  les  Eglifes 
fontbien  membres  d Vn  mcfine  corps  y  maisvneEglilè  n  cft  poincmembre 
derautre,n  ce  neft  de  celle  de  laquelle  elle  dépend.  L'Eglifc  de  Paris  n'cll  pas 
membre  de  celle  deChartrcs.mais  celle  de  Saumur  eft  membre  de  celle  d'An-  '^W* 

fcrs.Ccqucdu  plcflisadioullc  dclaconclufion  des  lettres  des  Euefquesalié- 
lez  àConftatinoplc  Parainji nous  confentons  en  cequi.eji  delà  fojcr  de  la  chari- 
té ChreSiienne  épiant  Ifien  eJialfUe  entre  nous ,  nous  ne  dirons  plus  de  for  mats  ce  qui  fut 
«o»JaneféirUsjépoJlresJefrisJePMlCf*moj  deCephéS^  &c.  eft  au(fî  îneptement 
employécontreranthoritédeS.Pietre.Carceft  vfleallunon  aux  hercHcs  qui 
pulloloicncen  Orient,&diuifoicnclcs  courages,lcs  vns  eftansMaccdoniens, 
les  autres  Ariens,  les  autres  SabcIIians ,  les  autres  Apollinariftcs ,  les  autreç 
Nouaticns ,  &C  tous  cmpruntms  les  noms  des  authcurs  de  leur  opinion. 
Les  Pères  de  Conllantinople  ayans  donc  condamné  toutes  ces  fe«^cs,  il» 
r«monftrenc  i  Damafe  &  aux slutres  Euefques  du  CondledeRotne^ >  '* 
doiuentconlènàrà  ce  qu'ils  ont  en  cela,  &auxrcglcmensdes  EglikSj& 
leurs  rcprcfcment  le  fruid  qui  reufTira  de  leur  concorde^  Cardifenciis,  fi 
la  do«Strinc  de  la  foy  eft  deicette  forte  cliablic  par  vn  commun  confentemcc, 
&  que  la  charité  Chreftienne  foie  confirmée  parmy  nous  ,  après  cela 
nous  ne  dirons  plus  ce  qui  fut  condamné  par  les  Apoftrcs  :  le  fuis  de 
faul ,  &  moy  d'Apollon  ,  &  laoy  de  Cephas.&c.  luge  donc  le  Lc(fïeuc 
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fi  ceque  dit  du  Pleffîs  n'eft  pas  vneimpofture,  que  c  eftok  propremeiUCoii<i 


Sabclliiis  .Phorin,  Marccnus.PauMcSnmofite,  &  de  Maccdonius.Mais  ce- 
«igSaCivuii/  luy  qui  liiv  (crc  de  protocole  luv  rongiic  toujours  fes  allcgations,  de  forte 
gfmiiJ,  j^j.  Yyjj  p^>^  jifciic  Iciauthcurs.  Or  par  ce  que  Ikincl  Léon  qui 

Z7^"a^Z-  vint  quciouc  temps  après  Damafe«  refiftafert  &  fetme  au  Canon  domnous 
n»f  2  M«u-  auons  parié,  nelereconnoiflànt  point  non  plus  que  S.  Grégoire  depuis  luv, 
Am„)*x»^-  légitime  décret  d'vn  Concile,  il  nous obieÛe que nonobftanc  odâ 

l-co.».5î.   Damafc  anoit  acquicfcc  à  ce  Concile,  Se  rcfcritamiablement  a  leurs  lettres 
9*^,  ^*  (ans  n  en  dilpurcr  à  Icncontre. Et  cela  certes,  comme  aousauonsdcfiaremar- 
quc.abbatiimpofturc  (ànsrcfource,  &  fait  voir  que  ce  Canonnefutpoint 
fait  au  Synode  deConflantinople,  veu  que  s'il  eufteftêarreftc  en  pleine  a(^ 
{emblée, ils neuflènc point  eft^  honteux d en pader en IeiitslenretàDaiiia-< 
fc  :&  toutefois  racontant  cequ'iIsauoient£dttouchantrotdinationdef£- 
ucfque  de  Condantinople  Se  des  autres ,  ik  ne  font  nulle  mention  de  ce 
Canon, qui  cOoit  bien  vn  poinét  plus  important  que  le  rcftc.  lleftdonc 
vray  que  Dam,;lc,acquicfça  &  rcceut ce  Concile ,  mais  Un  y  auoitrien  en  fes 
décrets  qui  aprochalt  des  paroles  de  ce  prétendu  Canon,  que faint^ Léon 
pourcecteratibn  reiettecomme  illegiume.BfcoutonsU  deflbs  S,Gtee/oke,Les 
Canons inConciUitCsnjtoMtinoflt  comUmnent  iet'Endoxiéms,  tmikn 
pointquel  a  eflhkEudoxius  leurautheur.  EipourtE^JiRmâineellenitfomtftgf 
ne  reçoit  ces  Canons,  ny  Us  Acîes  de  ce  Synode ,  ftnon  en  ce  qui  regarde  la  condemnA- 
jj^p      ^  tion  de  Aîaccdonius ,  &:c.  Mais  derechef  icy  du  Plcflis  le  coupe  la  gorge ,  pen- 
lig.^/       faut  oticncer  la  dignité  du  CuncX  iîege.ll  dit  que  le  Concile  de  Conikatinoplc 
cnaïî**  ^^'*"**P^*''  Ùeamenitjneouvmnerjilf  eneorqne  le  Pafepj  AfjijUfi,  nj  auamde 
Vucedoaitts  P^'^^'fy  t^''*'''^^'*/'  fiit  qHtURfmémfâr  /«preomo^ir^tJ^Miiv,  il  entend  Dattia- 
Spiritiis  de-  Cc,quiy  prejtdoit  y  à  peine  tienne  lieu  deTrouincial.  Mais  en  venu  de  quoy  cil  ce 
c^D^&do^  qufl4c  Concile  de  Condantinoplc  quin'cftoitcompo(eqncdcccntcinqua« 
miomen   teffuefqucs,  &  feulement  de  ceux  d'Orient  cft  ncantmoins  tenu  pour  Oc- 

conferaum  cumenique,  linon  parce queDamafe l'a rcceu  f  Quiaiamais  ouy  direqu'vn 
nommabat  ,  i  ■'i     r    t  t-     /-     ^  i-^  •         ■     n  /  •      r  i    .1  • 

fcdmaximus  Coucucdcs  Iculs  Luciqucs  d  Oncnt  aiteltereconneu  pourvniueriel,silna 
T^S^  cftéconfirmépariePapeïAufliPhociustefnioigne  queDamafèconfinnaler 
te  oamarus  mefines  chofès  qui  y  auoienc  eflé  arrcllées  &  y  donna  confentemenc:  èc 

fiJci  adamas  commcnous  auons  dit  cy-deflus  ,  lefixiéme  Concile  gênerai  le  rapporte  a 
îut'auni*'''  Theodofc  Se  à  Damafc  :  tellement  que  ce  que  difentdiucrs  autheurs  qu'allc- 
Phoiiusdc7  giîclcljcurduPlcilis,qucccConcileacftca(TcmbIc  par  les  lettres  impériales 
OTdK^TÎr  tres-veritable,mais  ce  que  dit  aulTi  Baroiuusnellpasfaux,  qucç'acilé 
ôdentis^E-  (busl'auchoritéde  Dania(ê,encequiregarderordte&u  ionfiliâiÔBcdefiap 
'  nbus  11  ^^"^•^^P^"'^^^P'^''ûei^eftcert3inquauxfîeclesoilnous(ommeslac6* 
q!m  ,  haiid  uocatiû  dcsCocilcs  depédoitqnacau£dr,des  Empereurs  princes  abfblus^fâns 
lîiultù  poft  l'aucu  delquels  iln'eftoitpas  au  pouuoir  dcsPapcsny  desEucfquesd'aflcm- 
EfT^u"*  blcr  des  Synodes ,  mais  pour  le  fécond  il  fautaulfi  confefler  quccesEmpe- 
Romç  cidé  reursn'auoicnrfinon  l'exécution  en  leur  puitiânce,&nepouuoicntfaireceic- 
«qlId^sV  brcrvnCoàle  légitime  iàns  rencrcmifcoulecofentementdu  chefdel'Eglife^ 
tiens  KEcIfit*  delaiunfdiâiô  duquel  dépendent  les  alfembléesEcclefiailiqucs.  Or  pour  la 
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mcimciaiTon  oue  nous  venons  d'allcguer  les  Pcres  aiTemblcz  aux  Concile^'  i>ap.pag;4/ 
dttttandentanmbtenatu Empereurs  la confinf]^^  ^<>»  ^  ^ 

9UX  Pondfcs  Romains^d  autâc  qu'ils  ne  pcuocnr  eflre exécutez  que  /bu» hiir  m|^*}'b'fiii 
thoritéimpeiîale^à laquelle  les  rcfradaircsauoicncordinaireniencrecoursi  «bf*g» 
comme  l'on  a  vcu  au  fiecle  de  Conftancin  en  la  caufc  des  Ariens  &  des  Dona- 
tillcs.Tcllemcntqueccn'eft  point  de  merueille  fi  lesEucfqucsduCôcilcde 
Conltantinople  coniurenc  Thcodofe  ,  &  le  requièrent  par  leur  Epiftrc  Sy- 
nodale^ que  par  (à  fcncence  &  fon  feau ,  il  confirme  les  chofcs  qu'ils  ont  de- 
ceméeSy  iionfeuleméicparce  que  celkut  bien  faic  d'engager  k  foy  d'vn  fi  grad 
PriDC^ComeraremarquéBaronius,maisau{fidautantqa'ileftoitàcraindre  . 
queles Macedoniouiierefifta^rcnt encoràleurs ordonnances,a>fiimeilsiié  mfi.Sjnoî: 
laiflcrcnt  pas  de  faire  nonobftanrlefiipport  que  Thcodofe  donnaauConci-  l^^/'ctoc^ 
le.  Pour  ce  mefinc  fiiicc  cncor ,  Daniaîe  imploroida  faueur  de  Gratian  &  de 
Thcodofejafin  de  pouuoir  célébrer  vn  Concile  aLcumeniquc,&  y  ^re  aou-  Thcod.liI>.j. 
uer  toutrOcteitc  &  l'Occident,  ce  qu'ils  luy  oâroyerenc»  £rc'eft  Su  ce  (iitet  c-^-  ^  9- 
<|tteS.HierofiaepatlancduCodled6Roine  cenupourlerefta&Iidementde  c^^' 
Paulin  au  Gags  J[AnnochCféit,^HâiU Us  lettres,  mfmales  eurent  ajfemhïét  con-  Sozo.  \h*ti 
XXâxïffcnt  a  Rome  les  Euejfjues  ^Orient  &  d'Ocddent,pour  quelques  dijfentiom  des  *^''** 
igli/ès  ,  ellevitd'admiral'lcs  perjonnx^es  Euejques de ChriJ},&:c.V oih  quantàla 
pratique  du  temps,fuiuant  laquelle  les  Empereurs  font  dits  aiTcmblcr  les  C6- 
ciles,parce  que  laconuocation  desEuefoues  ne  (cpouuoit  exécuter  fans  leur 
authotitlQuancàceluy  d'Aquilée  ilneini  que  patcicutier ,  &  n'y  a(Iifta  que  ■ 
^a.Euefi^ues.  S.  Ambroileayanifbtt  bien  remontré  à  Gratian  qu'U  ne  fiûubic. 
paspouriàtis^e  à  ia  cutionté  de  deux  heretiques(c  eflioient  Palladius  Se  Se-  •  f^j^^gg,^ 
CondiattUs)fàircVcnirlcsEucfqucsdetoutIcmondc,aa dommage  tout  vifi-  Euftoch. «p.. 
Wedelcurs  Eglifes.McfmcàGtatian  femontrafi  humain  qu'ilnc  voulut  c6-  ^ 
mander  à  peifonne  des'y  trouucr.mais  feulementpria  ceux  qui  en  auoienc  la  aan^^iti  to  î. 
cômoditéde  vouloirs*auembler,entre  lefquek comparurent  comme  voifins  GandUa. 
deux  L^tsdes  Caules,  Confiance  &  luftus.  Laiflâns'donc  eela  il  £iuc  vok 
pourquoy  le  Concile  de  Condnatinople  aretenulenomd'œcumenique, 
&nonccluy  dcRomc.  Baronius  dit  que  Damafelc  voulut  ainfi,afin  que  les  Ba«».to^- 
Eucfiijuesd  OrientfufrentrctcnuscnlavrayefoY  par  leurs  propres  liens.  Du  lit!^.'**" 
PlclTis  demande  odlclitcelaïNou:  luy  répondons  que  cclafe  doit  recueillie 
descirconUanccs  derhiftoire&del'humeucdes Euefquesd'Oriéc,  aufquels 
Damafe  auottai&ire.Gregoire  déNatianze  leur  contéporàin  nousies  dépeint 
deleurscouleuisjesnommant  perJànBesvoUges.O'q»'  'iccommodoienilatrfoy  ^^^^^ 
4«;cyi/yôn;,eftanstoufîoutsprerts  de  changer  félon  que  les  Empereurs  fàuo-  fo^ 
rifoicntics  Orthodoxes  ou  les  Hérétiques.  Damafe  craignant  donc  que  ces 
araesmouuantcs  ne  fetournaflcntd'vn  autre  coftc,  les  arrcfte  par  leurs  pro- 
pres décrets,  ôc  leur  oftc  tout  prétexte  de  ciiangcr  de  creâce ,  veu  qu'eux  mc£- 
mesenpubliqueaflèmbIéetuoi6crefi>ldlesme(ineschoiêsqttele  Côdledtf 
Romeauoit  decemées^âc  auoiétdôné  fidet  à  ceux  d'Ocddéi^dc  à  Damafe  dç 
oenirlcur  Cocile  pour  O  ecumcnique.  Et  cela  ne  fut  pdincvaaitifice  comme 
du  Pcleflis)voudroitpcrfuader ,  mais  vn  trait  de  prudence  qui  a  bienrcufli 
àîEglilc,  comme  l'cuencment  l'a  montre.  Vient  maintenant  la  contcftation 
d  e  Fkuian  touchant  le  Patriarchat  d'Antiochc,  fur  laquelle  il  y  a  beaucoup  de 
c  hofcs  à  dire .  mais  nous  fonuncs  contrains  de  fuiure  les  caprtoa  de  fioftftf 
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ftducrfairc ,  quicommeticy  vue  gran(leii»polhire,acciiibicBan^ 
<|n  que  par  ordonnance  du  Condlede  Rome  tehnàptes  cdaj  de  Conftan<- 
ônopie,  Paubn  porté  par bamafe,  ânroiteftéiwfbbly en rEaefch^ 
diè, &  Fbuiatt depoiledé  qui  en  auroic  efté poiinicu  par  le  Concile  de  Con- 
Ûahtinoplc  :  mais  Baronius  dit  feulement,  quccommciinfi  foicqucnous 
trouuioas  que  Paulin  après  la  célébration  de  ce  Concile,  s'en  retourna  ca 
Antiochc,  Ôc  que  mcimch.uagtiusapres(àmottluy  tue  baille  pouriucccl^ 
Baro.ann.       <^  confbitement du  Pontifè  Romain,  il  apcrt  que  IcHcged'Antio- 

itx-m.  ig.  che  liiy  fut  confirmé  par  le  ConciU  deRonie:inaisilne  parle  poincàce  pro- 
pos  delà  deflicuiion  de Flauian^au  conttairelàraermeildit^jnancorquil  . 
appnroiffc  par  les  efcritsdelàincft  Ambroifc  quel'cledliond'Eungrinsefroic 

Amb.ep.jS.  meilleure  que  celle  de  Flauian ,  ucantnioins  il  arriua  que  Flauum  fut  prudem- 
ment toUcrc  par  l'EgUtc  Catholique  ,  qui  ne  l'excommunia  point  dcpeur 
que  Tes 'parcilans  qui  eftoieocprelque  tous  les  Euefques  d'Orient,  ne  (cvifl 
•     '  tencenttelopezcncefehilme.Neft<edoncpas  vlade  mauiniicfeycoiia^ 
Bàronim,  de  luy  faire  dire  ceà  quoy  il  n'a  iamais  penfé  f  Pourfiiittons. 

Du  P.  feiette  maintenant  furies  appellations dcfqucilcs  nous  auons 
trairté  cy-dcffiis  ,  examinant  les  Canons  du  Concile  de  Sardiquc  ,  qui  dé- 
mentent ouucrtcmcnr  ce  c^u'il  dit  icy  que  lenommo'ms  U  choje  ne  sentrouue 
Du  P.  pag-  enlhijlotre  ny pratique  de  i  E^l/fe^cit  par  fa  propre  confcflion  il  y  eft  parlé  dessf- 

Du Kpig.}^  pf^MioHt  à  rEuefque  deRome.  QujB le  Leâeurvoyelelica,  &ceqnenouc 

Vs**!.  auonsre&onduàlèsoppofmons.  Nous  auonsaum  montré  que  nonièule* 
meniks  neretiques,  mais  suffi  les  plus  célèbres  Euefqucs  mcfmes  de  l'Oriâ; 
ont  eu  recours  aux  Papes  contre  les  violacés  de  leursCollej^ues  ou  fuperieurs 
ordinaircs.Icy  leulcmcntnousrefte-t'ila  rcpondrc.lcequ  il  dit ,  que  fouuent 
Les  hérétiques  ayxns  recours  a  I{omej  ont  efié j omentex,  i  A  la  vérité  pfulîeurs 
Hérétiques  dillimulans  leurs  opinions,  ont  voulu circonuenir les  Papcs,â& 

DiaP.Uincr-pourquelquetempslesontpeuaaoirfiiuorab1es»commeilaujntàLiDerius, 

nelîg.  10.  ^  ^  Daraaie  mcfme,&  àSyndtts,parce  qu'ils  croy oict  ceux  qu'ils  fauori(biéc 
auffibiéorchodoxcsdccaeur^qu'ilsprotelloiétl'elircde  bouchc,maisfoudain 
que  le  venin  a  paru, &:  qu'ils  fe  font  déclarez  Hcrctiques,lcs  pôtifes  Romains 
non  feulement  les  ont  abandonner,  mais  encor  ont  procède  à  leur  condem- 
nation,  comme  Libenus,  Damafe  &Syricius  procédèrent  après  s'ellrc  vcus 
deceus,  àçelle  d'Buftathius  deSeba(b«deVical,&  desOrijgeniftes.'N'eft-cè 
donc  pas  cho(è  eftrai^  que  par  tout  où  du  PlelSs  veut  difiamer  l'Eglilè  Ro- 
maine, il  apporte  des  tefmoigm^es  de  fbn  innocence  f  I  cy  particulièrement 
au  fuiet  des  Prelhos  RomainsqueS.Epiphanc  njiellc  debon.itres  &^fc^'Ctint<f 
Epiph.Hç-  ^-qui  20UU  emails  le  il  eirc  vacant  par  le  dccesdcHv'inus  ,comnie  Marcion 

Maicion.  Icsprelle  de  le  reccuoir  en  leur  communion,  luyrepondccquiUn^/f^oMMo/er 
receuoirfansUpermiJJîonJeJônveiieréiUPereiccucxi  Pereelloitvn  Euelquc  de 
Pdntè^qutauoitcKafle  Marcionfi>nfilsder£glire,àcaufe  qu'il  auoitcorrôpa 
Tnevieige)^u«/ar,diséi-ils,  fuilnyd^'viKfvjf^vtt  confememetdetous^tS^ne 
J>ouuosp.ii rotrarieranoiîrecopagnonauminifiere,  &quieSïau£itoPere,y sii^i^Ml» 
cune  marc|ued'entreprifc  en  leurs  parolcs?y  voir  on  aucune  faueur  faite  aux 
hcretiques.'Quatàrapcllatio  dume(mcMarci5,Bcllarminraproduitcenccs 
termes, L'an  14Z.  de  nolhc  Seigneur,  Pic  i.,cllanc  louucram  Pontife,  Mar- 
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don  excommunié  en  Ponce  par  Ion  Hucfque  ,s'en  vinr  à  Rome,  afin  d'é- 
lire abfous  par  l'Eglife  Romaine. Or  cncor  que  faind Ircncc  &:  Tcrtulian  ne  lUnLiii. 
nous  dienc point  qu'il  vintiRomc  par  appel,  ncantmoins  puis  que  c'eftoic  Ponrificcw. 
pour  dire  reincegré&iemisenla  communion  dcl'Eglife,  de  laquelle  fonfjJJ^^j/*'' 
•^aefque  l'aiioïc  retranché  6c  banny  yli  Bïïùit  nece(Iaircmcnc  que  ce  fuft 
.en  confidcnidôn  de  ce  que  TEglife  Romaine  auoic  anchoricé  furies  au- 
tres ,  autrement  Màrcion  pouuoit  abréger  Ton  chemin  ,      auoir  re- 
cours à  quelque  plus  prochaine  Eglilc.  Pource  qui  fc  palîa  encre  les  Papes 
Coincillc  Ôc  tilicnnc  ôc  laindCyprian,  nous  en  auons  amplement  parlé 
cy-dcflTus.  . .       .  ■  • 

Mais,  vôicy  vnc  autre  op^ofition^riredes  deporreméilt  de  Théophile  pag.4^. 
Patriarclic  d'Alexandrie.  Certes  nous  lifons^  dit  du  V\c{Ç\s^ipuTbidfhile  Suefque  i  Upenuldil; 
d  Alexandriey' tient  fort  Synode    condamne  A^folummn  les  Ortgenifles\il  n'attend  ^^fP^ 
point  î\iu:i{{e  Rome, Rome  au  contraire  letrenrichfônexemple.Mais  il  fc  fouuïcdra 
dcccqucnous auons  die  cy-dcflus,  qu'en  matière dherclic,  Icprcmier foin 
de  lexicrminer  apparucnt  aux  Euciqucs  qui  Coût  fur  les  lieux  où  elle  s'c-  , 
pand.Car  le  troupéan  denoftte  Seigneur  leur  eftàtit  baillé  en  garde,il  lie  hut 

£as  qu4ls  permeKcnbqiie  lés  loups  entrée  en  la  bergerte^mais  font  obligez  de 
ischafler  foudaiaqu'iU  Ce  montrent,  (ans  attendre  lauis  du  fupedeur^quinjë 
pcutqu'il  aaittres-agr cable  ce  deuoir  rendu  à  l'Eglifc  ;  &  mcimcricn  n'em- 

f efchequerexemple  d  Vn  Euefque  particuher  ne  Icrue  à  exciter  le  chef  de 
Eglife ,  ôi.  l'induire  à  mettre  la  main  à  Tœuure ,  veu  que  ce  font  chofes  qui  , 
rcgardencle  £ut,aurqpelles  partant  Théophile  a  peu  deuancer,  &c  mclmc  a- 
uertir  le  PoniSfe  kotHain,  mais  non Tegaler  pour  cëfùjetenpôuuoir.L'Ô? 
rient  elloit  particulièrement  infedtc  des  méchantes  do^rines  d'Origene^te 
Alexâdrieeftoitlapremicre£glife<|9iauoitouy  fesblafphémeSfàraifonde-  ; 
quoy  Dcmctrius  l'en  chafla  de  fonviuanti  Quelle  mcructlfc  donc  que  Théo- 
phile Patriarche  du  meftiie  fiege,  facclcs  premiers  dcuoirs en  ccrtccaufe, 
condamne  les  Origcniftes  ,  ôc  arguë  en  toute  liberté  leur  chef  d'hcrcficî 
QujcUe  merueillemelme  quilaitrepurgé^deùâUçPâpe/errcur  qiiicorromr 
poit  fes  Eglifes  ;  &  dt  laquelle  ilauoit  mefines  dké  dimimé,  comme  la  hnà^  » 
rifàntf  Et  toutefois  cncor  S.Hicrofmc  nousapirènd  queRdme  au  mcfinc  |JJ'p°„^^ 
temps  qu'Alexandrie  condamna  les  Origeniftcs,  veu  qu'après  auoir  fouhait-  %  mT;^. 
te  que  la  chaire  de  fain£b  Pierre  confirme  ce  qu'a  prefche  la  chaire  de  (âinât 
Marc  (qui  clt  vnc allufion  du  difciplc  au  maiftre,de  faindt  Marc àfaind Pier- 
re jiiadiouftc  ces  mots  :  Sncorque^ar  vneceleUe  renommée,  on  ^uUie  défia  que  Hicr0.ep.7i; 
Uhien-hemraix  TaPe  ÀnajîafeMtcvHemefmeferueitr{^ar<eaaeJUmepneefj>rit)  a 
du£i pourfuiuy  ces  heretitiMes  CÂche:^  en  ImrtâmtfSf  iSf*qtieJès  uttres  facet  foy  que  ce 
qui eji  condamne  en  Orient  t^aujjt  en  Occident.  Maitpout  volf  combienlau- 
tho.ritc  de  l'Eghfe  Romdine  elloit  plus  importante  en  ce  fujct ,  que  cel-  Hirro  c|>.rt. 
le  de  l'Eglife  d'Alexandrie  ^  il  ne  faut  quclire  l'Epiflre  Ibixante  &  huiéVief-  T'^wp'»- 
me  cfciitc  par  lemefmc  famct  i-Jierômeà  Théophile,  lur  le  fujct  aufli  des 
<  OrigeniAes,car le voulanttaxçrdelatroperandéihdul^en^dontilvjfoiten 
leur  endroit^  illuy  ditdeuanttouteschotes»  i^Mmr  k  mns^nom  nanonstie» 
de  fi  cher  qnede  garder  let  droits  ikltfu-Cbr^f  de  ne  tranj^orter  point  les  borr. 
net  des  Pères ,  ^/  de  nous  Jôuuenir  toufiours  que  la  Foy  Romaine ,  de  laqueÙe 
tSib/eJ'jilexandrie Jegkrfe  it/tu pmiàpme^  éefièloUée partApofreiQai 
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onvoicclairemenc  qu'il  fe  veut  (èruir  derexemplede  cette  Eg1t&,  comoie 
dVn  vif  aiguillon  pour  inciter  Théophile,  à  traiter  plus  fcucrcmcnc  ceux 
qu'elle  condamne ,  tant  s'cnÊitatquil  vucille  Êiiie  <ieducr]a.picGédeRome 

du  ficçc  d'Alexandrie . 

Nous  voicy  ni.iuucnant  à  ccrrc  grande  conrciirion  qui  s'cflcua  encre  ce 

Théophile,  &  iauictlean  Chryioitome  àccctc  occoiio.  NcClariusEudquc 
Tu  iii '..^c  de  ^  Conftantinopic  eftaciiecedé,il  fut  queftibn  de  remplir  (bnfiege.Tout  le 
rtgiiicii^ni-  Clergé  &  tout  le  peu  pic  nomeâinûChryfôftome  preftred'Ancio'die.  L'é- 
fie  ordiiutiô  Iciaionfaitc.Arcadiusdcpcfchcdcucrsluy.&lc  fait  venir  à  Conllantinople, 

Se  non  elc-  _       '  ,.     *.     «  n   t  i    r       r'  J   v      i     •-■  i- 

dlioiiiiinpo-  niais  ann  quf  fvn  onl/fjatwn  en  eusl  dauantage  de  fny  ,  dautbortte  (  dit 
fiûon  des  j'hUlorien  )  rEmpcrcur  voulut  c]uc  pluficurs  Euclqucs  yaliiftaiTcnr,  &.'en- 
oe^e,  npn  autres  Théophile  Patriarche  d'Alexandrie.  Là  ddius  Baronius  rcni  u  que 
faîtage  du  en  paiFanc  que  l'authorité  de  Théophile  cllant  interuenuc  en  cette  adlion^ 
nln'  Ài^^^  ceftvnte(moignagc  que  le  prétendu  Canon  de  Conftancinoplen'auoirau- 
thcuc  Gncle  cune  vigueur  en  la  diTdpline  de  l'EgUT^  &qu*autfemét  Théophile  ne  fe  fuft 
noutaprend  ^  mellcnauantencetteaâion.  DuPleŒsrepartqueTheophileaaififte  à 
tion  des  Cl-  ccrtcclection  ,nonpourauoirquc!queautnorircaConitantinopic^maisen 
b°"-  a^'^A  nviudemciu  de l'Hmpcrcur .  life  Inen  l'hjjioire,  dit-il,  ony  trott- 

poftcGS  furie**'"'*  ^ue  £okr  donner  plus  de  joy  àl'eleÛtqn  yplujieurs  autres  Suejquesj  ajjifiotent 
.1.  ft  t.  Ca-  ^  toMMi^ait  Je  tSmpet  cur ,  ^/  aUrt  MUraTheQphiU  d!Àlexa»dt$e  quidéchi- 
"""videodu*  UreputMtiondeJeén.NonMnc,  Ail'T\,deiniâ  qu'ilj  fretendtft  ,aini  iuman^ 
Tlieod.q.48.  dément  du  Prince.  Mais  premièrement  le  Prince  ne  pouuoic-il  mandecccluy 
»"in'com  quiyauoitdroid?  Ou  bicneft-ce  chofeimpolTiblequ'Arcadiusaitenuoyd 
•dcip«j8.E- quérir  particulièrement  vn  Patriarche,  la  prclencc  duquel  deuoîc  donner 
Chr  f.Hom  ^^^^  '^'^  poids  &  d'authoricc  al  ordinauô  de  ChryfoH:ome?D'ailleurs  fi  Thco- 
i;.  m  I.  aiphilcn'cuftpointeu  de  droiâ:  en  cette  atftion  ,  il  eft  certain  que  tous  les 
Timoch.  autres  Eucfques,  &  toutela  Court  de  l'Empereur,  portàntûmâCiuyfbfto^ 
iV  ^.^ipu  j  •  n'cuft  eu  que  faire  dé  fon  particulier  confentement  pour  le  créer 
5ocr4c  iib.  I.  Euefque,  &  touteibis  i'iùftoire  Ecclefiaftique  tefinoighe  quil  iSàUut  qu'il 
'^ooat.Ub  ^^"'^  ordination  ,  &r  qu'il  en  fut  grandement  importuné,  parce  qu'il  ne 
<».«^t.  vouloir  nullement  y  entendre,  dchrant  élcuer  à  cette  dignité  vn  certain  Ifi- 
SosaNb.  8.  Jqjç  prcIlrcdefonEghfejquilauoitferuy  en  vnc  affaire  d'importance. Met 
Baron.  10.5.  nies  Sooate  adioufte  qu'Eutropc  grand  Chambellan  del'Empire,  pour  l'y 
ad  aiin.  57.  contraindre,  luy  pomtousleslibâlesdt£unatoiresquiauoienteftée(crit9 
'somics  8e  dcrauantage,&  les  luy  montrant  luydift  qu'il  auoitle  choix  os  iorion- 
Soomenus  net  Chryfoftome  SutfqutyOu  defnl^ir  le  jugement  des  crimesqui  luy  efloicnt  imputt^ 
vbilupra,  raifon  dcqiioyfe  voyant  réduit  a  ce  point  il  le  dcfigna  Eucfquc.  Cela  en 
confcicnccnctcrmoignc-t'il  pas  qucTheophilcauoit  d  udroict  en  cette  a- 
^  dionî  Aufliquandil tut c^ueftion  de  iàdellitution,  1  Impératrice  Eudoxia 
capT  ^l  so-  ^cmroe  vindicadue ,  irritée  contre  fainâ  Chryfeftome,  moycnna  que  le 
KMoJilht.  c.  Concile  s  airemblaft  parrentremife  de  ceTIieophile,côme(è(èrttant  de(bn 
îd  viwbar  ^^^^  P®""^  opprimer  l'innoccr.  Ode  ftoit  donc  alors  cette  prcrogatiuc  du  /îe- 
Tt  Theoph.  ge  dcConftantinopIc.arreftcc  en  vn  ConcUc gênerai  de  lamelmc  vilIc?Ell  il 
«jaimocKh-  pofliblc  que S.Chrvfortomc  qui  fçauoittoutcs lesatfaires  de  Ton  E-^IiCc  ne  fc 
ret.ec  Syno-  loit point auilc des  en  prcualoir  &  des  cn  dctedre cottc  la  tyrannie  de  Thco- 
dam  congre-  philc  &dc  fesadhcrans,  commcilfcferuitde  ces  autres  Canons  dclEglitc, 
6*'^''       quirenuoycmIacaufcd'vnEueique  condamné  parvnSynode^au  iugement 
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dVn  autre  Coiidle»  oiî  il  y  eud  vn  pins  grand  nombre  <Ie  Prêtais  qu'au  pre- 

micrîVoilacommcBaroniusncs'cftoic point  mc^ris  en  cetce  conicdurc.Du  .  ^ 
P  IclTis  repart  à  cela  que  le  Canon  du  Concile  dcNicee  duquel  il fe  feruoit  eSloit  plm  fig! 
concluant  quelepretendu  de  Conslantinop!'',  là  où  il  allait  du  iugement  de  ft  perjonne 
pxr  les  Euefques  de  la  prouince^  non  de  la  prerogatiue  desfieges  ,Jfauojr  qui  auoit 
re^Ulaiurifdiâion  deTheophile,lequel  commis ,  dit-iif  fur  l'Ezypten'auott  que  voir 
farUsEglifes  deThrâce.  MaisqttinevoitqueladignicédesCegeseuftmerueil. 
leu(êinenc(èrui  à  la  dcfcnce  de  la  perfonne  de  ùmùChxyÇo^omcJCi  celuy  de 
ConfbndnopleeofteftépardeiTusceluy  d'Alexandrie?  Car  fàintChryfoIlo. 
mène  prcffoit  point  tant  (on  innocence  comme  ilaccufoit  I  incompctcce  des 
luges  qui  vouloicnt  connoillrcdc  la  caure,&  mefme  fc  voyant  opprelfé  par 
leur  iugemcnt,  il  en  appelle  à  vn  Synode  Œcuménique ,  enquoyiiparoift 

3u'il  oppofè  vue  plus  grande andiorîté  i  vnemoindre  :  comment  donc  euft 
oublie  la  dignité  de  Ion  fî^efSllfèfuftcreu  tenir  rangaudeflîuda  Pani- 
arche  d'Alcxandrief  N'cftoitcc  pas  le  lieu  de  le  dirc,comme  fift  depuis  (àinâ; 
Cyrille  au  Concile  d'Ephefe:  &:quc  c'eftoit  violer  les  décrets  d'vn  Concile 
oecuménique,  de  foufïrirqu'vn  Patriarche  inférieur  fift  le  procès  à  celuy  qui 
tenoit  rang  deuant  luy  en  la  Hiérarchie  de  l'Eglilc  ?  Ne  l'ayant  donc  pouu  tait 
c'cit  vneeuidenteconiedture  que  ce  pretédu  Canon  neftoit  point  encorre-  ^• 
conneu.  Mais  icy  du  Pleflîs  après  auoir  reprelèncé  les  entrepri(ès  de  Théo-  * 
phile  contre  ûinâchryrodome,  fe  fcrt  decefienappelau  Concile  œcume^ 
nique,  nous  obieâaptqu'ilnapellepas  àRome.  Aquoynous  répondons 
qu'il  fiftl'vn  &  l'autre,  car  il  eut  nremiercmcnrrccours  au  Concile  oecuméni- 
que afin  d  oppofcrrvaiucrs  à  i'Hgypcc,  &  les  liuL-lcjucsdc  toutlemondeà 
ceux  d'vn  com  de  latcrre,&  pour  môtrer  quil  ne  refuioicpas  le  iugcmct  d'vn 
Synode ,  niais  qu'il  ne  vouloir  pas  le  laiflèr  opprimer  à  vne  coniuration  de  lès 
ennemis.  Depuisvoyantquiln  y  auoit  plus  dTautreremede^  il  eut  recours  à 
fazile  commun  des  Ëuefques  affligez,  c'eftàfçauoiràla  Chaire defiiinâ Pi- 
.  erre,  implorant  la  ùxxzm  ijnnocent  auquel  il  cfcriuit  deux  lettres  qui  (c  trou- 
uentà  la  fin  de  Tes  ccuures.  Or  par  ce  que  ces  deux  epillres  ne  (e  pcuucnt  nier, 
du  Pleflis  s'auife  d'vne  autre  ru  fe  pour  affoiblirlcs  prcuues  que  Baroniusen 
tire  pour  confirmer  la  puiHancc  du  Pape  fur  toupies  Euclqucs  :  c'ell  qu'ils'cf- 
force demotrer  qu'il  n'y  a claulè auzepiftres  de  £unâ Cnrvlbftomequi face 
paroiftre  quece  iuft  vn  appel  au  Hege  d'Innbcenty&diclàdeiTus,  quec'eft 
commefMMd'vnPrince  opprime  à  recours  iv»  élitreVrince  /orivoiJ$H,JkttsUf4in 


lius  £uefque  de  Carthage.  Et  contelle  encor  du  Plelfis  que  la  i.  lettre A*eftoit 
pointadreflëe  particulierementà  Innocent ,  mais  à  tous  les  Euefiiues  Ocd^ 
dcnuux  coniointement,  comme  iliê  voit  en  ce  que  par  tout  elle  parle  en 
plurier.  Mais  pour  commencer  parce  dernier,  iiiàutn'auoir  pas  leu  la  lettre 

pour  nier  qu'elle  s'adrcfTc  particulièrement  à  Innocét,  car  la  feule  infaiption, 
cft  capable  de  le  iulhhcr.  J  Innocent  Euefque  de  Rome  y  mon  tres-reuerend  ^ 
tres-rtUiieux  Seigneur, àix.  lauictChry  foilome  au  titre  de  cette  Icttre.Et  raelinc 
du  PleflisnousalleguelarefponcedlnnocetitÊûteenibnpritténom,  ce  qui  ' 
*  tefinoigne  que  les  Kttresluy  auoienceftéadreflees  particulièrement.  0ait^ 
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leursencor  que  dcpuislecommencetnëtiaiques  v«sla£tt,  cene{bît^u'vàe 
pure  narration  de  là  mifcce  qu'il  expofè  non  feulement  au  Pape  Innocent 
mais  encor  à  tous  les  Euelques  d'Occident ,  neantmoins  quandil  vient  à  de- 
mander le  remcde,  apresauoinnuiré  &  fcmond  les  autres  de  reprimer  l'or- 
gueil de  Thcopliile&:  de  (es  adhcrints  ,  ils'adrcflTc  particulièrement  à  Inno- 
,  cent,  &:  luy  ditcn  fingulicr,  cf  dejorcire ne s'efj>andepar toutes Ui nations 

qui font fous  ie  Soleil^  te  te  prie  d^efcrire  que  toutes  les  chofes  qui  ont  eflè  fi  iniujtement 
faitesmmmahjênce y  moy  toutesfois  ne  fujiant point  le  iugcment  ^  n'ityent  auame 
force,  commekU  'verite  elles  n'en  otnpoiiit  de  leumature.  Et  pour  ceux  qui  ont  corn- 
mk  cetteiniufticeqHils fuhiffent  les  peines  portées  Par  les  loix  de  t  E^Ufe,Y.t  puis  apccf 
ces  plaintes  iircprcnd  Ion  ftile  encoren  piuricr.  On  voit  donc  bien  par  ce 
chan<;emcnt  delHlcqucncor  que  faindt  Chryfoftomc  cxpofaft  làmifcreà 
tous  les  Hueiqucs  d  Occident  pour  en  tirer  de  l'alTiilance ,  à  raifondequoy 
il  efcriuicencor  particulièrement  àVenierEuefquede  Milan»  &àChroma- 
dus  Eue^ue  d'Aquilée,  neantmoins  il  auou  paraculicremenc  recoua  aux 
deaetsdlnnoccnt  pour  inualider  les  proceduresdeTkeephileJuydemati- 
dantcommeau  fuperieur  qu'il  fi  ft  porter  aux  perturbateurs  de  Ion  repos  les 
peines  dccernccs  par  les  loixde  l'Eglilc.  A  ufll  qui  peut  chafticrvn  Patriarche 
d  Alexandrie  &  reprimer  tous  les  Euefqucs  d'Egypte,  voire  prefque  de  tout 
l'Orient  quelefeidChef de  rEeliièvmuerfellc?  A  toniamais  ouy  dire  qu'vn 
Eue^usde  Milan  ou  d'Aquileeayentcooneudeleurscaufes  pour  en  iuger 
de  cette  fottc ,  &  leur  faire  porteries  peines  EccleHafliqucs  f  Et  delà  memio 
peut  on  recueilfir  que  c  ell  vne  autre  nuffeté  de  dire  que (àinâ  Chry  foUome 
n'a,  recours  a  Innocent  que  comme  vn  Prince  opprime  a  recours  a  vne  Autre  Prince 
fon voi/in:  Caril  ne  demande  pas  limplement  fecours ,  mais  le  coniurc  de luy 
faire  railon:  il  n'implore  pas  feulement  fa  diarité  &c  fon  humanité ,  mais  in- 
terpdle  là  iutHce}  ce  qui  montre  euidemment  qu  il  reconnoiiToiclà  iuzîiHi- 
âionHir  tous  les  Euelques,  de  con&quemmcntencor  quelemot  d'apelk- 
tion  ne  fe  lifc  point  en  cetteleccre,  neantmoins  la  chofc  parle  &  montre  que 
ùinâ.  Chryfoftomcappclloit  vrayement  à  Innocent.  Et  mcfmcs  Innocent 
rcccuantrvn&  l'autre  Théophile  &  Chryfoftomeen  la  communion  de  l'E- 
glifc,&  dcclarantparlàleiugemcntiniuilc,  comme  du  Plefl'is  en  demeure 
d'accord,  on  peut  aifemcntrecaeiOirdeUqu  il  ranoiflbit  de  cette  caufe  aucc 
audioiité  &  pouuoirde  condamner,  ou  d'abfoudre.  Maiscequil  remet  la 
decifion  entière  de  l'affaire  à  vn  Concile  oecuménique,  dilàntqu'îl&Uoita^ 
fèmbler  vn  Synode  irreprchcnfible  tant  des  Occidentaux  que  des  Orien- 
taux, auquclnaflillalTcnt  ny  les  amis ,  ny  les  ennemis  des  parties ,  Se  là  iuger 
le  tout  félon  les  Canons  de  Nicée,cen"eft  point  vne  défiance  de  fon  pou- 
uoir ,  mais  il  propofoit  ce  fagc  expédient  pour  empeichcr  que  les  deux 
contedans  s'opiniaftrans  àlaruinervndelautre^necauÊiirentvn  grand  de- 
iôrdreâal'Eglire.C'eft  pourquoyilaime  mieux compo(èrraf&ire  amiable- 
Damafc  refti-  mcnt  du  confentementde  tous  les  Eucfques  du  monde.que  d'vfer  de  (à  puif- 
luibicPkwfanceabfoIuCjquieuftpeuertrefufpcdc  cnla caufe  de  faindChryfoftome, 
^^'y*y  qu'il  auoirtoufioursfupportc.  Innocent  donc  pour  conclure  ce  difcours  (c 
l'hiftdK  Lt-  relolut  de  procurer  vn  Synode  œcuménique  d'autâtquci'aftaire  cftoit  d'im- 
i sScU.  por""ce ,  &  qu'il  eftoiticraindte  que  fiians  leconfentemcntdes  Eucfques 
4.  du^jo.  '  d'Orient,!!  caflbitla  (èntencedeTheophile&  de(bCoIlegucs  contre  ùm& 
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Chryfo(lome,les  parcifàns  de  ce  Théophile  ne  fiffcnr  vn  rchifmcrcc  qui  pou- 
uoit  aifcmcntairiucr,  veu  que  l'Empereur  Arcadius,couteiaCour  &  lesMa- 
giilracs,voiremeimeprc{(^uc  cous  les  Eucfques  d' Orient  cdoiét  bandez  cori- 
ire&iaA Chryfi>ftoiiie..BCdefidtcefucrurleraporcdcs  outrages  quiluy fu- 
fenc  £uts  qulnnocenréfcriiiit  à  rkmperearHonôrius  pour  impecrer  de  lùy  li 
célébration dVn  ConciIegencraI,quiIvoyoitbiei|tte pouuoir  cftrcaffcm- 
blc'  (ans  Ton  authonté,  vcu  le  fupporc  que  donnok  Arca^iusà  Théophile 
&à  Tes  complices.  C'eftdonccc  qiiclc  mefmeinnocencvcuc  dire  en  Sozo-  Sozom.liBii 
mené  par  ces  paroles  que  du  Plcllis  raporre.  Il  fcran''cejjah-e(juvn  Synode  en^^''^ 
tonaoi^e,  que  nons  /tuons  dit  deuoir  eïlre  ajjemhlc  :  car  celuj  feul £eut  réprimer  ces 
tvwmentes ,  c'eft  à  dire  queles  choies  eftoienctellcmenc  troublées qail  n*y 
atioîcqu'vn  Synode  qui  peuftempelcherlescumulres,  nonpv&utédepuir* 
Ênceau  ChcfdcrEgtifc,  s'ilcn  cullvoulu  connoidrc  abfcniieinaatfiâaisft 
caufcdci'obftination&dcla  rcfiftanccdcs  parties.  C'eft:  comme  nuand  au 
jQiilieu  des  troubles  du  Royaume,  on  dit  qu'il  n'y  a  moyen  doltcr  le  defor- 
drc  que  parla  conuoeation  des  Eftats ,  on  ne  veut  pas  par  cela  aiïoiblir  ou  di^ 
xmnuecupuidànccduRoy,  puifque  mefmelesEllatsfc  conuoquencfbus 
fon  authorité ,  mais  on  exaggere  leiilaL  Ainfi  donc  Innoccncù>preheiidaiit 
vn  grand-malheur,  veu  le  pomâ  auquel  eftoienc  réduites  les  af^ircs,  «dit  qui! 
Ayaqa vnSynode  qui  puilTc appailer la  tempcflc  &  deftoumer  l'diage  qui  ' 
mcnafToictoucla  Chreltientc.  Au  demeuranrc'eftluy  qui  s'entremet  le  pre- 
mierdece  Concile:  maisparcequelcxecutionnerc  poauoitfairefànsfau- 
thorité  dcrEmpcreur  qui  tauoriloic  Théophile  contre  Chryioltorac,ccla  8c 
noiramies  choie  le  metcn  peine,  &  leÊûcrementel'aflàire  cntreles  mains  de 
Dieu  jânstoutesfeisnegligerles  moyens  humains  :  carildirecours  î  Hono- 
riusfrerc  d*Arcadius,&ioignantàces  prières  cellcsdu  Synode  de  Rome,  il 
lepiied'efcrire  àfonfrcre  Arcadius  afin  qu'il  commande  d'affemblcr  leSy- 
nodei  Thcflaloniqueoù  les  Euefqucsfe  pouuoicnt  commodément  trou- 
uer  rant  de  l'Orient  que  de  l'Occident  pour  luger  cette  caufe.  Voila  d'oii 
vient  la  perplexité  d'Innocent  qui  pefbir  meurement  les  choies  >  &  redou- 
çoir  que  les  querelles  de  deux  Euefquës  ne  diui(à(Iênt  toutes  les  £g!i(ès; 
Pouraquoyrei&edierilmandicl'aucnorité  de  l'empereur  comme  entière- 
mentnecefiairc  ^our  arrêter  le  mal ,  &  empefcher  le  defordre.  Alafin  de  ce 
prétendu  progrès,  du  Plcl1^saccufcBaroniusdemenfbngc,parccqucconti- 
nuanc  l'hillouc  de  la  dcpolinon  de  (ainc^  Ican  Ciiryfoltomc ,  il  dit  qu'Inno- 
cent ne  voulutiamais  communiquer  auec  les  Euerques  d'Onct  après  la  mort 
melmedeChryfoftomc,  que  Ton  nom  nefûft  reœibli  au  catalogue  de  Ton 
£gli(è;  &  allègue  pour  tefinoin  Theodoret ,  qui  toutesfcâs  ne  parle  point  ji,^^^ 
particulièrement  d'Innocent,  mats  généralement  de  tous  les  Euefqucs  d'Oc-  5.ca./4.  &  55. 
cident.Po«r<^«o)»,  dit  du  9\c(Rs^nous  réduire  àvrt feul,  ce  que  l'dutheur  dn  de  tous}  ^"^^^"^ 
Mais  c'eft  vn  pur  defir  de  calomnier  qui  luy  fait  dire  ces  chofcs  :  car  Baronius  mcncnncnt. 
cite  les  propres  paroles  de  Theodoret,  &  nomme  comme  luy  les  Euefqi^es  î-. 
dOccidcnt.qui  ne  voulurent  point  communiquer  auec  ceux  d'Bgypte,  d'O-  îo""il°^'"''' 
rient,  de  Thrace ,  &  duBolpoiore ,  qu'ils  n  euflènt  remis  te  nom  de  ùmQt 
Chryfoflomeaux  tables  l  ou  bicnâux  rottesde  l'Ëgiiiè;  Flirtant  il  n'a  pasre- 
ftrcinr  à  VA  (èul  ce  que  l'autheur  dit  de  tous ,  mais  bien  atilremarqué  qulo- 
nocent  comme  Chef,  acuoic  cfté  authcui  de  cette  lèparaaidnf  aioulhnt  là 
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mermc  qu'il  cxcommuiiia  l'Empereur  Arcadius  &£u(loxiaiàfcnun^enpa- 
nicion  des  violences  feices  à  (àinâ  Chryfeflome.  Cçqu  il  confirme  par  les 

NiceplM».  fi.  tcèioignages  de  Gennadias,de  Glycas  &  de  Niccphorc,  qui  l'efcriucnc  d  va 
ii  c  H  cbcas  commun  confcntcmcnr.  EnfuiccildicauffiquerEuefquc  d'Anriochefittlei 
premier  qui  remit  le  nom  de  fai  II  CKryfoftomeau  rollc  de  fon  Eglife,  en 
ttAi.}i.  eftant  follicité  par  Innoccc  comme  il  le  peut  recueillir  par  Tes  leccres  adreflces 


par  Innoccc  comme  il  le  peut  recueillir  ps 
Bo"n*if"*^*f^  Boniface  :  mais  d'auoir  dit  (\acmefme  deuoirfijl  tEuef^ue  d'o^Uxandrie e» 
to°i"cp.Pôidi  cy^Htioche,  comme  luy  obicûc  du  P.  c  cft  vn  fonge  dejl'adueiûixe,  non  vndi£ 
C  '  ^  d!"'  **       ^    doûe  Cardinal.uais  ie  aoy  q  ue  do  ncf&s  s'eft  totnpé  luy  mefine; 

BC  qu'au  lieu  de  dire  «if/rôf  deuoirfift  [Eue/que  y^Uxandre  en  Antioche,  iladit^^ 
m^medeuoir fiBiSuefiiue  dcyilexandrie  en  Antioche.  Cclaeft  depeude  con(è. 
quence  &:c  cft  pcitceftre  vne  £uite  de  l'Impnmeur  queie  ne  voudrois  pas  luy 
reprocher. 

SYRICIVS. 

Dur.  ilcpuis  E  n'eftpas  alTex  aufieurduPlelTis  d'auoir  couru  tout  hO-  . 

1.1  pag.  joaui-  rient  pour  v  lufcircr  des  ennemis  au  fuccefTcur  de  S.  Pierre» 

Syndus  lue-  w  L^'^Ê^t^^^t^  rcpallc  maintcnâtauMidy  &  le  reiette  das  rAftnqueanii 
DMouiètnui  v\  \^}J0M-My^  de  nous  en  ramener  des  monilrcs.  Il  raporcc  doncprcmic- 
fonivui  }"5"'  reinencqueDaina(èattoitpie(ttniédes'vfidKobeir,coin- 
Sst*^^'''  ^^^^^^^  mciKèvoitparfoncpiftrcaEfticneArcneuelquedcMau- 
1,  ^^1.  ritanie ,  &  toutesfois  il  contefte  cy  aptes  que  cette  cpiftra 

cft  fuppofee.  lugcdoncle  ledteurdefacandcur.Maisoutrccclailaccufein- 
iuftcmentcet  Efticnned'cftre  delà  Icmence  de  ces  rebelles  Euefques  d'Affri-  * 
que  defc^uels  ùia{i  Cypiian fc plaignoincai  cet  Eliicne  n'efcrit  pas  feul àDa- 
mafè  mais  auec  cous  les  Buefijnes  du  Condle  de  MtmqxuM ,  voiie  de  crois 
/  Conciles  des  prouinces  d*Af{nquc  fibn  ai  croicla  lettre ,  &paRanc  ce  qu'il 
mande  doitauoirefté'conceicéences  grandes  affemblées  iàns  qu  on  hûoi- 
bueàdes^4rf/f«//>rj.  EtqucIcticrcdePrt'ft/fyPfrfi  donncà  Syricius  parcec 
•    Buefque,  n'efïarouche  point  iefîeurduPleflîs:  car  outre  que  (àind  Atnanafc 
le  donne  à  Liberius,  C\  le  palTage  luy  eft  fufpeâ:  ilcrouuera  dans  lesefcrics 
«les  autre^udieurs,qu'iln'yauoic  anciennement  rien  de  il  fréquent  &  de  iî 
commun  parimlestiaresdespliis  célèbres  Bae(ques.  Qoantàrepiftrede 
taa&  iln'y  a  rien  qui  nelè  trouue  encoccn  plus  forts  termes  aux  cfcrits  des 
andens^mais  cela  ell  dVn  autredifi»ttlsJl£iutmaincenât  parier  <lenoftreSy> 
gl^t^vCTs'îr  '"'^'"^  Plcllisaccufe d'auoir  enuiron  l'an  }8<».  fuperbement  trencheces 

aùliea,  mots  en  fa  première  epifire  adreffee  à  Hjmertus  EueJqued'cÂrrai^on ,  qu'il  ne^loi- 
fible  a  aucun  Prelire  du  Seineur  di^iorer  les  fia  ruts  du  fiege  Afojioltque:  0*  que pât' 
téMtilieinedefittrtmNiubt  eeiucquilluy  enuoye  non  feulmeMmfis  Diocefims, 
mdkMéM*  Cérthétg^,  Jnddoi^s, Torturais  ^  GéBkiatf  nMtm. 
CequiTuyferaglorieux pour  PantiqiikédefônSacerdoet.  Voulant  ce  dit  du  Pleffis, 
Jè  feruir  de  î amhition  de  ce  Trelatpour  fe  faire  obéir par  toute  fEJjfaffte.  Mais  il  fc- 
roit  bon  icy  qu'acculant  ce  Prélat  il  amcnaftd'aurrestcfinoings  que  ceux  qui 
viennent  de  Saumur  pour  iuiiificr  cette  prétendue  ambition.  Il  eft  certain 
quilauoi( efcrità  Damafc  vn  peu  auparauanc  Ton  decés,  &  que  DamaTeprc- 
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.ttenudc  more neluy  ayant  point refpondu,  fon  fucccncurSyriciusIuy  cfcri- 
liiccctcc  dottc  lettre  (^ui  cdlà  première  encre  celles  des  Papes  c[ue  pcrfonne 
neicttoque  en  douce:  mais  par  la  refponcede  Sytidasonpeiu  aifemenc  iU' 

Et  qnc  ce  Prclac  Arragonois  n  auoit  medé  dans  les  fiennes  aucun  tiait  d  ai»' 
tion ,  ains  (èulcment  confulté  Damafe  fur  certaines  (|ueftions;  au  fuicc  dcC- 
qudlesSyricius  en  fa  rcfponce  dit  fort  iuftemcnt  qu'ilntft  pas  loifiblc  que  les 
Eucfqu  es  ignorent  ce  que  le  fîcge  A  poftolique  croit,&  ce  que  les  {ain(Ss  Ca- 
nons ont  ordonne ,  ce  font  les  mot>  de  fa  lettre.  Or  Ci  c'cll  mal  fait  d'auoir 
recours  cnfèsdoucesau  fiege  deS.  Pierre,  S.  Hierofmeeft  biépluscoulpable 
que  HymeriuSjVeu  queftantPreftre  de  l'Eglife  d'Antioche  ordonné  Pau- 
]mvn des Paniarchesdecefii^,  il  ancantnioinsrecoursaumefme Damafe 
auquel  sadreflèHymerilu$,prote^quilne  veuttenir  autre  cbofeenvn  ar- 
ticle de  foy  que  ce  que  Damafe luy  comandera  d'cmbralTcr.Nous auons  cnvri 
autre  lieu  raporcc  les  paroles ,  &  les  fubmifnotK  qu'il  fait  au  fucccfl'eur  de  faine 
Pierre.à  la  communion  duquel  ilproccile  d'clhe  aiIbcié,necroyâtpas  qu'on 
ièpuiàê  (àuuer  hors  defon  EgUte.  Et  qui  doute  que  tons  les  Buefques  né 
ibient  obligez  de  (çauoir  les  ftaniis  du  fiunâ  fiege  &  les  décrets  des  C^oas,  / 
puiibuetOufiounrEslife  a  emprunté  de  11  fesreelemés  comme  nous  faifons^  .     -  j 
voir  par  tout  aux  matières  unportantcs  f  Mars  du  Plellis  taxe  Syncms  ttauotr  EpiCc.  Affric. 
hien pajfeplus  auanten  fepijlre (juatriefme efcrite aux  Euefjues  ^ Afrique ,  ou  il  dit  «tra 
que  fans  le fçeu  du  fie^e^poflolique  c'ejlàdirt  du  Primat ^nul  n'oXe  ordonner  vn  ëuef-  ç^^ixi  Apoûo- 
que^cc  quedu  Plelîis  croit  auoircftc  dit  pour  l'Eucfque  dcXomc  Alaverité  fi*:*.  hoc  eft' 

Quelques  vns  l^raportec^maisîlnefèpettt recueillir euidemment des  paroles  ^""iujaJ*^ 
eSyricius  qu'onluy  doiuerefèrer ,  n  ce  n  eft  pourlcs  lettres  comuhicatoires  ocJinare. 
qu'il  Êulloit  ncceffaircment  prendre  de  luy.  Pluftoft  femble-  t'il  que  ce  décret 
aitcftéfiitfurmcfmcfuictquclcCanonir.duz.Conciledc  Cartha^e  f  que 
du  PlcIlis  prctcndauoir  elle  tenu  lous  Syricius,encor  que  Baronius  louRien- 
ne le  contraire)  car  en  ce  Canon  vn  Ëucfque  nommé  Nunudius  ayant  faicla 
plainte,  &  remonftréqull  y  auoitplufieundefès  compagnons  lefqueis  au 
grand  me&tisdu  Primat, prcfumoientd'ordonnertesEuefques  felonlede- 
Sr  du  peuplé,  iàns  prendre  des  lettres  dateftation  du  premier  liege.  Tous  les  Dift.)i.pbccf 
Pères  du  Concile  ordonncrcnt  que  fans  auoirconfuhé  le  Primat  de  chactme  frO'^mtàm, 
wue^fer fonne  n  entrepri^  en  quelque  lieu  quecefufl,  non  pas  mefme  heaùçoup^E* 
nejques  enfemble^  d'ordonner  vn  Euejque  :  mais  bien  que  fi  la  necejjiteprejfoit  trois  E- 
lÊeJques  auec  le  commandement  du  Primat  le  pourraient  ordonner.Vsamnt  Ci  on  nif 
poctecedecretau  temps  de  Sytidus,ilput(ttrla  mefineoccafionanoirclcrit 
âuxEue^uesd'Afiique,queânsIa(cettdu  (lege  ApoUoiiquc^c  çllàdire  dtt 
Primat,  nuin  oze  ordonner  vii  Eucfque,  attcibuant  le  titre  duii^  Apofto- 
liquc  au  Primat,  d'autant  que  s'en  eft  comme  vn  rayon  qui  rcprcfentc  Ion  au- 
thonté  en  toute  la  prouincc.C'cft  docen  vain  qucle  ficur  du  Plellis  veut  faire     .  V 
heurter  le  décret  de  Syricius  &:  le  Canon  du  deuxième  Concile  de  Carthagc  ^P'^ 
fvncontre  l'autre  j  veu  qu'ilsibntfi  cônfemles,  &quel'vnne  ditden  que  Rochomag. 
Hntrenlnfinue.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  aifti  croire  que  nous  auoris  vne  ■fiic.^tom.b' 
epiftre  d'Innocent  fuccefTeur  après  Anaftafc,  de  Syricius  efcritcà  Vidricius  oift^^. 
.  Euefque  de  RoUen ,  en  laquelle  il  dit  les  mefmes  cnofes  que  le  Coocile  d' Af-  Extra  côrdàî 
jfrique,  comme  Gratian  1  a raportc  en  fon  décret:  mais  pour  l'obferuation I^Xx-u^ptf' 
qu'ii£iicquelcs  Pères  du  Synodcde  CarthageappciientlaciiaueduMetro-  copi 
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pour  eltrcabiolucmcnt  tenu  cil  prcmicrccni  tguicr  Aiimpc 
I  ilfautiomdrc  la  faulVetc.  Du  PlcHis  nous  rcprcfcntc  donc  va  Canon  faitcii 
Concile  de  j;^^  jjyjj^  cens  U  uacrc- vingts  ôi  dixfcpc  par  le  troifiefrac  Concile  de  Carthagc 
guc  a  ^fiix.  vrayemcnc  tenu  lous  Synaus  conceu  en  ces  cermes ,  StuiEiufque  du  frem$er 
CoïK.i.  <i^f-fic^enefont /»M>if^^irtféPriacepslàcerdottun,aiit  iùinmus  Saccrdos,  Trmce 
g-i-caïui      le  premier  des  Prejlres ,  ou fouucrAin  Treftre,  ou  (jueltjue  chofe  de  femlUble^  maifi 
pultment  Euejque  du  premier  fîe^e.  Et  quant  à  ÏEneJque  vniun  fcl  /jue  lEuepjue 
de  Romemefmc  rte  foit  Pas  appelle  de  ce  nom.  Voila  vne  inHgnc  inipollurc.  Car 
^         CCS  derniers  mots ,  ^  quant  a  l  Euefqueuniuerfel ,  &:c.  ne  furent  iamaisdu 
^*     Concile  croifielme  de  Carcbage  ^  &:  nefe  crouueront  en  aucune  impreHion 
des  CondleSy  (bit  vidlle  >  foie  nouaeUe,  mais  c  cil  vn  ritre  de  Gtadan  mis  de> 
uaiu  le  Canon  fuiuanc  que  les  ignonuis  ccHumc  les  Ccnturiateurs  ont  creu 
eftrelafiQdHprecedeocdecret„&ced!autantpIus  volontiers  qu'ils  fe  fontH- 
gurczquc  ces  paroles  raualoicnrla  dignité  du  Pape.  Si  Icficurdu  PlcfTiseuft 
eu  tant  Ibitpcu  d  ingcnuitcences  matières,  il  euft  retranché  cette  addition, 
qui  ne  peut  élire  que  violemment  inférée  dans  le  texte, mais  aceranc  fonfronc 
comme  il  die  fonuent  du  cres-illuftreBaronius ,  il  ayme  mieux  nonobftanc 
faduertilIementdescorreûeursdudecreCyCalomnicrl'EglifèCarhoIique,  & 
dire  qu'on  n  mis  ordre  quecesmocsnefe  trouuaflènrplus  auxCanos  du  Con< 
cile  troifîc(mcdcCarthagcraporre7, parGrarian,qucdcd5ncrgloircàDieu 
&:  rcconnoiltrc  in^cnuementla  vente.  Mais  qu'cft  cela  linon  en  montrant  là 
mauuaife  foy  vouloir  encore  rendre  impertinents,  voire  melmes  inlolcncs 
les  Peres  de  ce  Synode  ?  Car  en  vertu  dequoy  ed-cc  que  des  Euelques  d'Af- 
feque  aflèmblesenvn  Concile  particulier  prefcriroientdesloixà  l'Euefijtte 
de  Rome,  quandmclmeil  ncfcroitpas  Chef  de  l'Eglilc ,  mais  Iculementle 
premier  en  ordre  de  cous  les  Eucfquesdumondc?  A  ton  iamaisouy  dircque 
Romcfuftdurcflbrt de  Carthagc,ou quel'Eghfe  Romaine dependift delà 
iutifdicbion  derAtincainc?  Pour  venir  donc  au  fond, il  ell certain  conunc 
nous  auons  dit  cy  dellus,  que  les  Pcrcs  de  ce  Synode  ne  vculéç régler  que  leur 
Primac,auquelpottr  ofter  tout  (biecde  vaine  gloireilsinterdisecfvfagedeces 
titres ,  qui  neancmoins  (ont  iuftement  deux ,  ie  ne  diray  pas  (èulemenc  au 
Pape,  mais  encoritousles  Euefques  &  Prélats  de  rEglife.Qucnc'efl:  vnfà- 
crilcgcdelcs  en  honorer,  faind  Hicrofmeeft  donc  lacrilcgc  qui  le  donne  à 
Hieton.ep.-i'l  Damalc,  <?c  qui  pariant  de  {oyn-icfmc,  lors  que  toutlemonde  le  tenoitcapa- 
^j^'^^*'blcd  vn  Eucichc  ,  dit  qu'on  le  lu^eoic  ài^nc     Jouuerain  Sacerdoce.  Saindt 
AmtiroC cp.  Ambroiiè eft douc pareillement uicrilcgc, qui au fuiecdc Syricius efcriuantà 
inîpi!c°      Euefquc  de  Côme ,  luy  dit  qu'ilaprislcgouucroailduy5«»»vtt»  54«r. 
Co'ncU.  AU.  doce:  dercchefles  Peres  du  Concile  d'Orléans,  d'Agde&  de  Tolède,  feront 

p^i.cap.  î.  facrileees  qui  donnent  ce  titre  aux  Euefques  :  mais  comme i'ay  dit.  les  ti- 

Gonc.  Agat.  '^r  ^    ■  ri  1  •  11'* 

y^j,  g.       très  ne  lent  pas  areiettcr,ainsleulement  oncn  doit  arracher  la  vanité;  pour 

Conc^olet.  à  laquelle  obuicrlcs  Affncains  ne  veulent  pas  que  leur  Primat  foit  appelle 

f.cxacd.     Prince  des  Prelhes ,  de  pcui  que  ce  iwm  la  neiu)'  enilc  le  courage  aupre- 

iudice  de  lès  Coll  egu  es ,  mais  de  l'ofter  au  iticcefleur  de  ùmiBt  Pierre,  ny  il 

.    j|'e(loiteii  leurpui&nce^  ny  ce  ne  fut  iamais  leurincention,  Audemeuianc 

Icfieuc 
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le  fienr  du  Vh(S&  a  trèf^impecdnemment  voulu  aaditireà  trhifèps  ficêd^ 
éum  par  le  prcinierJes  Pnfires.  Car  les  Africains  ne  refnfi>ienc  'point  cedcre 
à'ieur  Primat,  puiiqaela  qualité  qu'ils  luy  donnoienti'empone^mais  ils  vou. 
loient  (èulcmcnt  recrancher  ces  noms  de  TrmcejdcJàuueraiH  &  les  femblables 
qu'ils  croyoicttrop  orgueilleux  pour  desEucfqucs.  Voila  quelle  cftoit  leur 
imention ,  mais  le  defir  qu'a  i  aducrfure d'artoibiir  l'authorice  de  i'Eglife ,  luy 
iâit  ainH  détourner  le  lens  &  les  paroles  des  auchcursdonciireicn  contre 

elle.  •  .  .  ^   

Voicy  biendescho(èsde  pliis  grand  poi(k»qui  (binent  accompagni^ei 
d'autres  impoftures,  Car  ilaccufc  Syricius  d'auoirefté  le  premier  authcur  de 
la  loy  du  Cclibat  des  Prcftrcs.  Par  ce ,  dic-il,  qu'il  faiUoit  queU  corruption  de  j^^^^**"*'' 
dotlrine^^  de  il  difcipline  marcluiffent  demejmefied,  Syricifts  fut  le  premier  qui 
fit  la  loy  du  Celil>at  des  EcclfJidJ}iques,reiettèe parafant  au  Concile  premier  y  du  con-r 
fentement  des Euejques  ^yc.  Il  aioufle  que  le  mefine  Syricius  commença  au(G 
à  introdutrela  commemoiation  des  uînâs  aaCanon  du  jfeniice  Ecdefiafti? 
quejPntff/ïre,  dit'il ,  4  tbmtdtion  Ju  Carmen  Saliare  où  les  noms  des  dieux  efioievt 
mwtiotm^ &»c.  Senequevoulant  c^tetPoâidomusqtti Ibuftenoit  qu'Â- 
nacarfîs  auoiccftélmucreurdcs  roiiesàpoticr.fccontemcd'ailcgucr  qu'Ho-  irrpoflure 
Tiicrc  qui  l'auoitprcccdc  de  pliiHcurs  années  en  auoit  fait  mention.  A  Ton  touchant  ^ 
exemple,  donciemecontenicray  icy  pourrefuter  duPleHis,  en  ce  qu'il  fait  j^j^*^"^^ 
Syricius  aucheur  du  Célibat  des  Ecclefiaftiques ,  &  de  la  coRunenQianoiL 
dès  lâinûsau  (àcnfice,  d'allegaerdes  autheurspW anciens  qucce  Poncifè» 
qui  tefinoignent  que  î'vn  &  Fautre  a  toufiours  elle  pratiqué  en  I'Eglife.  Et 
premièrement  quant  nu  Cclibat,  le  Concile  Elibertin  que  nos  aduerfàires 
Jious  oppofcnt  cnla cauic des  imagcsacfté  célébré  dcuantlePontificatdc 
Syricius,  voire  mefme  félon  duPlellis  en  (es*  autres  liuresdeuant  le  Concile  OaPleflùèa 
dcNiccCjC'cflàdirepresdecentans  deuantletemps  auquel  on  die  que.  Sy-  (on  Karede 
ri<ius a&it  tcttc loy  :  &  neantmoins au  Canon  trente-  troilietoie  i il deffend  lu ?»u"é  du 
4tix  Eiujques ,  attx  Prcjlres,  aux  Diacres,  ^f^tous ceiue  du  Clergé  qtti  fèruent  au  Célibat. 
imiiifierede(£ilife,l'vjkgedelettrs femmes,  &  decerne  priuatiôn  de  grade  con-^^^^J^ 
icre  ccluy  quienaura  lacointance.  Comment  efl:  ce  donc  que  Syricius  feroitih^litnn. 
\c  premier  authcur  de  cette  loy  î  Le  Conctlcdc  Ncocclarce  luiuit  de  bienW* 
près  celuy  d  Elibcris  ,  &  précéda  auûl  de  be.aucoup  d  années  le  PonciHcac 
âe  Syiidus ,  &  neantmoinspar  fon  premicç  décret,  il  ordonne  que  UPrefn 
qtùfemarirafera  depofi.  Comment  eft<e  donc  que  Syricius  àuroit  le  pre^ 
inier£dtcettedrdonnahce?Certes  le  fécond  Concile  de  Caithagelaconfir- 
manr,  en  raponc  la  doctrine  aux  Apoftres  &la  pratique  aux  anciens  fic- 
elés, IlpUiJl a  foa^.difcnt les Pcres  de ccConcilc.i^af  les  Euefques,  les  Trejlres,  les  ^Q^J^j^ 
Diacres ,  cir  ceux  qui  manient  les  facremens ,  'viuants  en  chafteté  s'ahjltennent  mef- 
mes  de  leurs  propres  femmes ,  afin  que  ce  que  les  z^pojhes  ont  enfèiffié,  ^/  toute 
tâmi^èk^fentè^aujfnousl'obfendoHSiS.'E^^  b.hzreC 
cômunepàrtoutoùlesCanons  Eccle/îaftiaues  Ibnt  bien  gardes. £4jSMitfe5^&iK.No^ 
EglifedeDieu  (voy  e  du  P.qucUc  Egîi  fe  eft  celle  la  qui  viole  le  Célibat,)»^  reçoit 
pointyà\ti\ , pour  Diacre, ou  Prejlre^ou  Euefque,  ou  Souf-diacre,  celuy  quien^drcei»-. 
cor  des  cnfanSyCobiê qu  tl  fiit  mari  d\'ne  feule femme,mai$  cduy  qui  n  ajitt  efièma^^       •■  • 
qttunefoisJah{hcn  t  de japroprefemme^ou  qui  vit  enveuuage,pnnctpalement  la  où  les  j^^'J^J' 
Canons  Ecclefiafiques  font  bien  ohfcKiu'K^  Et  tùmSt  Hieroime  contre  louiniaa  nUn-  i^fioc 
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en  demônftrefvfage  par  toute  l*Eglifè  vniuet(èlle.  Certes  mmeconfejfes  que 
celuy  ne  peut  ejlre  i^ff ejque  qui  en  tEpifcopat  fût  des  enfans ,  autrement  suefi 
defcotnert ,  //  ne  Jèra  pas  réputé  comme  mari ,  mats  coneUmné  comme  4ditUere» 
Comment  fcroit  donc  le  Célibat  de  rinuention  de  Syricius  î  Mais  par  ce 
que  du  Pleflis  ne  peut  permettre  qu'vnc  fliuflctc  paroifl'c  feule,  il  aiouftc 
que  laloy  du  Cclibatfuc  reiettceau  ConciledeNicée.  Sicelaeltl  Elle  cftoic 
donc  faite  dcuanc  Syricius  :  mai^  outre  cela  tant  s'en  faut  qu'il  y  ait  rien  dans 
les  Canons  du  Çondle  deNicée  qui£tuoii(èl'hiftoiredePaphnuce,quedtt 
PJeffis  nous  veut  tacitement  infmuer ,  qu'au  contcaire  le  ^uatriefme  Ca- 
CoociL  Ni-  non  défend  en  termes  exprés  (^ctEueppundt  éncmefamu  logée  che\  /«y, 
ced.cuk4>  ffxceptéjà  mere,Jà  fœur,  fà  tante,  ç^tt.  Sans  faire  aucune  mention  de  (à  fem* 
mci  ce  qui  répugne  tellement  au  dilcoursqucSocrate  fufpcd  cnccttema- 
tuiher  é   ^'^'^  ^^^^     Paplinucc,  quc  Luther  s'efcric  icy  courre  les  Pères  du  Concile 
Concp«.i.  les  blafmant  de  tyrannie,  i5i:protcltantqu'ilncrcconnoillpointquelcfain6b 
,  Elpcit  ayt  prciîdé  en  leur  adèmblée.  Voila quantau  Cdibat  des.  £cclefîa(li> 
ques. 

Maintenant  pour  la  commémoration  des  (àinâs  au  (àcrifîce  de  l'EgUi^ 
il  m'cft  bien  avfc  de  monftrcr  que  Svricius  n'en  eft  point  rauthcuf ,  par  le 
Cyril. Catc- fcfmoignagc  de  ceux  qui  oncc(c"i  ic  dciiant  qu'il  fuft  crée  Pape.  Sainct  Cy- 
dieCmjlb-  lillc  Euelque  de  Hieruialcm,  elcriuoitau  moins cinquanteansdeuantluy, 
gog.}-      &  toutefois  en  lès  Catcchcfes  que  les  fculs  ignocants  attribuent  auiour- 
d*huy  i  vn  autte  autheur,ilte(moigne  que  de  ton  temps ,  qujuidonoffiroie 
le  (àcrifice,  on  faifoit  mention  de  ceux  qui  repofoient  en  paix.  Première- 
ment  de!  Patriarches ,  des  Trophetes  ,  des  Apojlres  ^  des  Martyrs.  Com- 
mcnteft-cc  doncque  Syricius  qui  cft  vcnulongtemps  aprcsluy,  auroitin- 
troduit  celle  coulîumc?  Sainct  Augullin  &:  (aind:  Cliryiollome  ont  bien 
vefcu  au  mcfmc  ficelé  qucSyricius,mais  lis  parlent  de  cette  commémoration 
'  comme  d  vne  cholè  deiîa  receue  &  piaciquée  par  toute  l'Eglife  de  lelus- 
Aupufi.fcrm.  Chrift.  La  difàpline  Ecdefiafiique portty  dituinâAuguftin,  tequefiauentles 
Apoftol.  &         lors  qu'on  fait  récit  des  Aisrtyrs  stMtelde  Dieu  (intendez  vous  du  Plct 
rrad.  i<{.  m  fis)  la  où  Ion  prie  non  pour  eux^maispour  les  autres  morts.  Car  c'efh  iniure  que  de 
'cîîiryfnft  \nf^^'^î°"'^  '^'^  martyr^  parles  prière;  duquel  an  contraire  nous  deuonsefire  recom- 
np.io- Aùo-  mande:(_.  Ildit  le  mefme  en  fcs  traitez  fur  laind  Ican.  Sainâ:  Chryfbftome 
bonbu.     aQiU  exagérant  ccftc  couftume,  die  que  c'cftaux  Martyrs,  éuyi^^  Itfxti  î5 
«M^M«3&iMr  fV  hwf»  Ttttçj/ftHt  iictmvémd  hwmenr  d^efhenommeZen  U pre- 
Jmee  de  Imr  Seiffteitr  au  temps  du  facripiee ,  ^  des  fieremens  ui^Mles.  Puis 
<lonc  que  ces  deux  excellents  perfonnagcs  allèguent  cette  couuume ,  Se  en 
parlent  comme  de  chofc  receue  &  pratiquée  par  routes  les  Eglifcs  d  O- 
ricncdrdu  Midy,  comment  cll-ce  qu'en  ce  melmc  rcmps  Syriaus  donr  du 
Piellis  relhcint  le  pouuoir  à  vn  Euefcnc  d'Occident,  en  apcu  eibrci'authcur?. 
Quant  1  ce  qu  il  aioufte  du  Oarmen  SaUétrt  des  Payens ,  il  £iudtoît  qail 
prouuaft  que  nous  fiù(bns  commemoiation  des  £un«Âs  en  qualité  de  dieux, 
pour  montrer  qu'il  a  (êrui  de  patron  à  la  couftumie  dont  nous  parlons. 
Mais  parmi  cela  nous  auoiieron^iogenucnient  auec  Tlieodorct  queD/>« 
Theodor«t.  a  tranifcrc  la  gloire  des  faux  dieux  aux  tJ^artyrs  fes  fruiteurs  ;  non  que  l'E- 
^"^'«f^r**"  ''^'^'^^  l'adorarion  diurne,  ce  qu'elle  ne pouroit  faire  fins  lacrilc- 

1^^*"'  gc,  naais  d  autant  qu  clic  cclcbrc  leur  mémoire  comme  de  ceux  qui  ont  cou- 

ragcu-  ^ 
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ragcufcmenc  combatu  pourla  gloire  du  vray  Dieu, ce  qui  fe  fait auec beau- 
coup de  pieté  &c  de  bon  exemple.  A  tantdonc  demeure  Syricius  iudific  des 
^tHidues  accu&tionsde  du  PldIfisiRêfteiAainténancpotir  éiiicérla  confu-  QaV.pzg-si 


»onde(badi(cours ,  qaenouscefp'ondionsàcequ'ilobiedbeau  progrés  fiii- 
uantà  BaroniusiiutoDfèruanon qu'il  faisqueletroiltefiné  Synode  de  Car-  ^ 
thagc  au  Canon  quarante  &  huidlicfme,  cnuoyaconfultcrfurlcfaitdu  ba  405.  vol  j. 

{»teîrncdes  Donatiftcs  Syricius  Euclqucdc  Rome,  &Simplicianus  de  Mi-*«'J*« 
iiïyCettuy  la,  ditBaronius,  comme  Chef  de  TE^life,  cefiny-cy  four  fon  mente. 
A  cela  donc  du  Pleifis  oppolè  les  paidbidtt  Câtton  qui  n'en  faicpoinc  de. 
mcnnon.&deUcoodocaoelesPeKsn'jrptiifèremiaimis,  mais  ceftcou- 
Ûoxas  traiter  de  mauuaife  roy  ce  Cardinal ,  vcu  qu'il  ne  dit  pas  que  le  Canoti 
porte  cela,  ains  feulement  il  explique  au  ledbeur  la  raifon  pour  laquelle  les 
Pcrcsdc  ce  Concile  ont  eu  pluftoft  recours  à  Syricius  &:  a  Sîmplician  que 
non  pas  à  d'autres  Euclqucs  dclaChrcfticntc,  montrant  qu'ils  ont  rcuerc 
la  dignité  de  i'vn,  &  honore  la  futfilànce  de  l'autre.  Mais  prenant  âmple- 
ment  les. paroles  da  Canon^neles  pouuons  nous  pas  employer  conaedis 
Ple^,  au  fiiietque  nous  icaîtons?  Voila  vu  célèbre  Conctle  tout  Ortho- 
doxe ôc  tout  Catîiolique ,  qui  fc  raporte  à  Syricius  des  poinih  de  laRcligionj 
Comment  cft  ce  donc  que  le /rzyHfre  d iniquité  opcroiten  l'Eglife  Rbraaine 
de  laquelle  il  elloit  Paftcur?Si  les  Euclqucs  d'Atïriquey  en  euffent remar- 
qué aucune  trace,  eulfenc-iis  voulu,  ie  ne  diraypaslc  confultcr&luy  de- 
mander Ton  auis ,  mais  mefine  demeurer  en  &  communion?  Pluftofl:  ne  luy 
cttflênt-ik  pas  denoncéanadiéme  f  N'euilênt^ls  pas  crié  ï  rAnceduift?  Mau» 
dit  celuy  qui  cherche  de  l'iniquité  en  bmaifbn  duiude ,  &  de  l'impiété  au 
tOnpie  de  Dieu.  l'inGcreray  icy  pour  faire  rentrer  la  calomnie  en  Li  bouche 
duficur  duPleffis,  l'honorable  tcfmoi^naîre  que  faindl  Ambroifc ,  &tous 
les  EuefqucsalTemblez au  Synode  de  Milan  rendent  à  ce  Pape,  fur  ce  qu'il  ,  ^ 
auoic condamne  loum^an  «  les  complices,  Nous  auons  reconnu ^my  ducnc-  ♦  Notez  « 
ib,  Mxlmresdetd  fJttitéhté*  les  veiBes  ivn km  Pafieur  qui  tardes  diU7emmm^'^\  ^  r 
U  forte  qui  t  a  efte  commtje.  (  G  cft  vnc  ailuiion  a  ce  que  noltre  Sejgnemr  â  cdreoriieSy- 
baillé  les  clc6  dcfEglife  àlaindfc  Pierre)  ^  as  1/»  foinreU^eux  de  la  berger  ie^^<^^^^ 
de  Chrijfy  digne  que  les  oiiailles  de  (Jnifl  t'efcoutent     tefuiuent,  ç^rc.  Voila  quel  Hijro^'tp.aé 
eftoitcc  Pontife  que  du  PlclTls  s'eRorcc  de  difFamcr:  venonsaux autres.  Il  Demcai. 
laifle  Anaftafe,  duquel  comme  nous  auons  defia  remarqué  par  deux  fois, 
ùmGt  Hierolme  loue  grandement  b  foy  ;  la  baillant  pour  modelle  &  pour 
formulaire  â  la  vierge  Demetrias  qu'il  s'efForçoîc  d'intttoire&  d'affermir  en 
lavrayepieté,  &  pcnfe mieuxÊûfofes  bftrongncsfur  lavie  d'Innocent  qu'il 
produis  maîncenantrur le  théâtre. 

Ri) 
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INNOCENT  PREMIER. 

Innocent fuc-  9Q^^^^î^ft^  Pontifc  noH  moiiis  innocent  de  mœurs  que  de  nom, 
ceffcur  d'A-  ^^^^^^^m  s'cftoitacquisvnc  telle  opinion  de  (àinâictc  parmi  ceux  de 
loB  l'an  401-  u  ti^^^^^f^ltL^  licdc,  qucliuitoricnOrolclon  contcmporam  rap- 
DnP.  depuis  fl  K^'S^^féfi  portant  le  iâcagcmcnc  de  Rome  f^^  Dica 

<juctàia54-  ^^^^^^^^^^  &  dctcftable peuple , aflêurc  que  par vncpaniculiere pro- 
Ï!Ïp°9?a1-  ^-"^^^  '  uidcnccdcDicuilfijtrcrircdclavillccoramclciufteLoth 
ciditqutHîue  l'aucitoftcdcSodomc,  Quantàlà  dodVrinc  elle  a  cftcH  Chrcfticnnc ,  fi  Or- 
Ttrbfsum-  ^^^^doxe  &  il  vcile  à  l'Egiile  dc  Dicu,  que  nous  deuons  à  fon  foin  rcxtcrrai- 
ptio indigna-  nation  de  Vigilance  que  làindb  Hicrolme  appelle  le  pccmicr  monftie  de  nos* 
tioDe»«='^  Gaules,  5e  ]a€ondeiiiiiatioiid»Pclagius&  de  Celcmtn  omemtsdekgiace 
SdbT  de  lefas-Cluift.  (^elkmarauedoncdcl'Aïuecfariftcnfeaâioiis^C^^ 
wohutxanttxaccéan^ere  Jtmiquiti  en  (es  enfeigneiiieiisf  Mais  iln'y  a  figrande  inno- 
c£u  "s  RomT  ccnce  âu  monde  que  la  calomnie  n'attaque  &  noflence.  Du  Pleifis  le  taxe 
nx  Ecdcfij:  d'ailoircn  l'an  quatre  cents  &  vn ,  décerne  généralement  pour  tous , que  Us  gran- 
^^'''"liftos"  ^'^"A'*  '^/"'^^  iu^ement  de  tEuefqne  doiucm  eftre  raporie'es  au  fie^e  de  Romf, 
2ôih.fobirj- /f^tfo/r  par  forme  d  appel.  Comme,  le  Synode  l'a  ordonné  ^  la  hien-hettreufe 
^^"^  coufiwmU requiert,  Etlàdefli»&efe&itncmatplittdiiCaiiondaCoil^  de 
^aidentla  Sardiquc,  par  luv  allégué  &  reconneu  pour  kgiôme,  oà  les  mefinesdio- 
Dci  ap  >d  H. V  fcs  (biit  ordoiuices  y  il  dit  que  nous  auons  veu  iufq$ies  icy  le  contraire  ;  aiotl- 
pofitwV""  ^^^"^  qu'encore  qu'Innocent  n'ait  laijfé  deîe  vouloir  pratiquer  en  Macédoine^ 
toiispopulî  il  y  rencontra  de  U  dijjicHltê ,  &  cotte  en  marge  fon  cpiltrc  lepticfme  cf- 
cx*ddiijm^"  ente  aux  tucfqucs  de  cette  prouincefurle  fuiet  de  Bubalius  &  de  Tauria- 
liCro  aduer.  uus, quieftantscoodamncz  par  leon Eueiqucs,  fe  vouloientpreitaloirdcs 
vigihnt.^  lettres  d'Innocent.  Mais  premieranentqnantàialettreefoite  a  Viâticius. 
i^I&d?  du  Pleilîs  euH  mieux  delaiatre  que  de  la  publier ,  veu  qu'elle  fett  à 
Rothonug.  fortifier  l'amhorité  du  Pape,  nous  apprenat  que  ce  célèbre  Euefquc  d'ailleurs 
^^^l'Slls  ,  homme  fçauant  &  orné  de  toutes  les  qualitcz  qu'on  peut  dcfirercn  vn  Prc- 
sulEpi&op.  lat,  voire  mcimc  tionore  par  les  miracles  faits  en  la  mcmoirè-^  ncantmoins 
**J^Jf^,ij_  quand^il  eft  qucdion  dérégler  fon  Eelife,  a  recours  au  Pontife  Romain ,  em- 
&0C..U.C0C  pruntaîttdcluy  lafbcme  deladiicipSneEodjB&iftique,  &des  loix  qu'il  veut 

ftrcloireà  sopeuple.  CequefitawfiEzttperiuscenuneuxEuefquedeTho- 
oze ,  auquel  iàinâ  Hierolme  donne  cette  loiiangc  qu'il  chajfa  (auarke  dm 
temple  de  Dieu^& renuerft  les  tables  de  Aîammon  que  les  chageursy  auoiet  drejfèes, 
empejchant  qu'on  r.epft  dcl.i  matfo»  d'oraifon  "cne  cauerne  de  brigands.  Si  ces  do- 
ûes  &  religieux  Prclacs  raportcnt  leurs  doutes  au  iicgc  Apoftolique,  s'il  en 
attendent  h  decifiondu  Pape,  quelle  apparence  qu'on  peuft  alon  remar- 
quer en  l'Eglife  Romaine  aucun  veftige  du  mySlere  d' iniquité  >  Ains  fi  oelaeuft 
Côc  Tano.  ^fté,  ne  fc  hiffentils  pas  (èparezdelàcomtnunion,  au  lieu  de  fiiiure  fes  règle- 
%,Caoo,ii.  mcntsf  L'cpillre  donc  qui  nous  apprcnc  ces  chofcs  deuoiteftrc  diilimulcc 

Î)ar  ic  lieurduPlcflisjConfidcrc  principalement  qu'elle  a  eftécftiméc  de  tcl- 
cauthontcpar  nos  Prélats  François,  qu'au  fécond  Concile  de  Tours  renu 
ily  aplus  de  mille  ans,  jlscn  emploient  les  décrets  pour  régler  les  Eglifes 
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de  France  aufuieâ:  des  Vierges,  proceftansdevoidokfiûilKtoat^éedàerA- 
poftre  en  anoic  e(crit»  ou  le  Pape  Innocent  ordonné.  Qôanc  à  la  lefiftàncé 
desEueiques  de  Macédoine eDe eftittiag^naire, iU  fe  plaignoidit fèulemenc  ^ 

deceque  Bubalius&  Taurianus  condamnez  parleur fencencc  môncroicnt  ^^^ggl'  **" 
des  lettres  d'Innocent  qu'ils  auoicntmalhcurcufcmentfupofécs.  Pour  donc 
apaifer  ce  bruitil  leur  clcrit  corn  me  les  chofes  fc  font  paflccs,  &  leur  enioinc 
de  le  foire  fçauoir  aux  autres  £uciqucs  afin  d'oller  roue  fuiet  de  murmure. 
Celtes  enroue  cela  on  ne  voie  que  des  tefmoignages  de  ion  authorité.  Du 
Pleflîs  denoitencor  pailèr  outre,  &  nous  produire  la  ieconde  epiftre  dln«Êfift.  la* 
noccnc  à  ces  Euefques  de  Macédoine:  car  clic  nous  apprcncqocleurSyho*  '  ' 
de  depefchc  vers  luy  vn  Archidiacre  nomme  Vitalis ,  pour  luy  raportcrcom- 
mcau  Chef  de  l'Et^lifc,  les  chofes  décidées  en  leur  allemblcc  parmi  lefquel- 
ks  fc  trouuant  qu'ils  citoicnc  encor  en  douce  de  quelques  vaes  que  le  fam<îl 
iîcge  auoit  refolues,  il  les  en  reprenc    retranche  ce  qu'ib  auoient  mal  dé- 
cerné. Ne  ibnt-ce  pas  là  des  ctoAs  d'vne  Ibuoeraine  puiflàncc  en  l'Egli- 

Mais  voicybien  de  plus  fortes  oppofidons  (  au  moins  Ci  on^cn  croit  du 
Plcllis)  contre  les  prctcnfions  d'Innocent,  S^ilejl  qucjlion ,  dit-il,  des  grandes 
caufes  le  Concile  MileHitain  fe  tient  en  f un  quatre  cens  àr  deux,  (du  PlcfTîs  fe  DuP.pjg.jr. 
trompc,ce  fut  1  an  quatre  cens  dcieize,  nuis  il  a  pris  la  date  du  premier  Con-  mciudd  op- 
eile  Mileiiitain  pour  celle  du  (ècond,  quieft  vnebien  petite  nute  en  corn-  ^^^°Mile. 
paraifon  des  autres  qu il  âitàtous  propos)  Et  défiât  v»  âe  Cârthàge  m  té»  iticâ!'«i.4tC. 
quatre  cens     trei^,  où  ilefl  queflion  non  de  la  difcipline  feulement ,  mais  de  la  do-  Thcodofio.7 
éîrinede  l Ezlife,  du  fchifme  de  Donat  y  la  fvn  ^  ï autre  efi  condamne  ,  la  do-  ç^^^^^ 
éfrine  de  Pef.t^ius  fpecialement  (  fur  laauelle  Innocent  auoit fiilj>endH  fori  iu^ement)  tum. 
iufques  à  excommunication Jàns  le  confltlterlà  dejfus,  feulement  ilcfl  prié,  l'arrefl  ^ôf-cnTad"' 
^rononcédj  teindre fon  authorite      fon  auis.  Que  prétend  il  donc  de  çe  dif-  C6c.  Milcuit- 
cours  ?  Caraccordantqucles  Euefques  d^Aflrique  en  vneaÊire  de  telle  im-  u>tfiep.Aa^ 
porrance  ont  aflbnUévn  Concile  en  leur  orouince,  &coildaniné  deux  per-'^* 
nicicu  X  herettques^dc  puis  ont  diemandc  la  confirmation  de  leurs  décrets  au 
Pape  Innocent,  que  fîit  cela  contre  l'authorité  du  fiege  Romain?  Pluftoft 
ne  la  confirme-til  pas  cuidcmment?  Ce  feroit  vne  mcrueillc  fi  le  fieur  du 
Plcllis  nous  faifoic  quelque  argument  quenousne  pculUonsrcnuerferfur 
luy  &  l'en  combatte.  Nous  auons  ordoktu pétr  emnmme  deiikemkn  (  difent  les  Epift.  Synoé: 
Pères  du  Condiede  Carthage  )  que  les  sétbhiirsJe  cette  opinion  ^  ennr  qu'on 
Se  que  Celeftius  ait  depuis  efle  fait  Prefire doinmt  dhe  âfMtbématiJèjC  ifieiuc  t^âi^^ 
mep9esne  tanathematifint ,  afin  que  ji  on  ne  peut  procurer  leur  fmtè»  on  procure^ 
au  moins  parla  publication  de  cette  fcntence ,  la  guerfon  de  ceux  qutls  ont  défia 
trompex.t  °^  qu'ls pourraient  à  fauenir  deceuoir.  Tartant  nous  auons  ejlimé  no- 
fire  Seigneur  ^  fainci  frère,  deuotr  notifier  cet  aéïe  avofre  charité ,  afin  qu'aux 
arrefs  de  nofire  nuMoeritè  ^  foit  apofietéiUlmitd  du  fiege  zy4poftoli<^ue.  Peut* 
on  reconnoiftre  en  termes  plus  daks  Fauthorité  du  Pape?  Étneantmidins 
du  pleills  trouue  foin  èes  mots  dhtiamUfé vn  effet  euideht  d égalité*  Qu'cft  cela  Du  P.pag^ 
finon  de  tout  tirer  toutes  chofes?  Or  prcmicrcrtient  le  leéieur  remarquera 
qu'il  cft  faux  que  ce  Concile  ait  prononcé  l'arreft  d'excommunication 
contre  rclagius&  Celeftius:  les  mots  delà  lettre  démentent  le  ficur  du  plcf- 
fis,  y  eu  que  les  pcrcs  difent  feulement  qu'il  le  faut  prononcer  ,  /  Us  au- 
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tbeurs  d»  fihifmt  ne  tvmUnmoknt  eux  marnes  Uiir  trmr.  Partant  h  (ènceacé 
lîttrefolue  en  casdc  refus,  mais  non  prononcée,  motineticor  exécutée  de- 
Uantle  décret  folemnel  du  Pape  Innocent,  aaqudponr cette  occafîon  les  Pè- 
res de  ce  Synode  de  Cnrthagc  propofent  ce  qu'il  en  aiioicntrcfolu ,  dcHrints 

3u'dfuft  confirmé  par  l'authontc  du  liegc  Apoltoliquc.  Pour  entendre  cela 
faucrçauoirquelutlanainanccdcl'hcrcnedcs  Pclagicns ,  Ic^  Caclioli(^ues 
^'^'^■^'^'s'ajgriilans  contre  ion  aacheur,ilarriuaqu'iliêvoulut purger,  Ôcime  croire 
aelibl? coM*  <lu'il  eftoit  onhodoxe.  A  cette  occafion  i\  fe fift oûir en  vn  Concile  d'Orienc 
lui.  oip.  s- Se  tenu  àDioipoUod  Lidda ville  de  la  paleftine en  Syrie,  oiiferrouuerentqiu» 
tonte  Euefques ,  aufqucls  il  dcguifa  fi  bien  fa  creacc  qu'il  fe  firt  déclarer  inno« 
cent  &  net  de  toute  erreur,  ab  ulant  ainfi  toute  l'aflcmblée ,  que  pour  ce  fuiet 
H1ao.cp.7j,  fàinâ:  Hicrofme  slo^^cWc  vn  mtferabU  Synode .  Le  bruit  de  cette  nouucllc 
s'cftanc  épandu  par  l' Afirique ,  éc  le  prellre  Oroiîus  en  ayant  auerti  les  Euef- 
qucsdela  ptbnince  parle  moyen  des  lettres  qu'en  elctiuirentdeoz  Eu^qnes 
des  Gaules  :  ces  Prélats  affemblez  au  Synode  enlavillede  Cacchage  iugerenc 
quilfidUoiiaUeraudeuantdumal,  &  mettre  ordre  que  les  artifices  de  Pela- 
gius  qui  auoit  ainfi  malhcureufcmcnt  trompé  les  Euefques  de  Palcftinc, 
ne  fillentdauantagc  de  raalà  llîgiife.  C  cllpourquoy  ayant  fait  relire  en  leur 
Synode  ce  quiauoit  ciié  décerne  cinqans  auparauant  contre  Ccicftius  fon 

tortenfcignc,  ils  iugereQtr?n&raittre  dffinedanathâne^'ibnedeceftoi^c 
lucciteur,  maispour  authori&rlcor  ordonnance,  &  lendrelesdecrecsdtt 

qux  eli  intcr  Vile  lettre  Synodale  à  Innocent ,  lequel  n'auoit  encor  ozé  vuidcr  ce  difFe- 
epiOoLuAug.  rcnt,  parcequccommeildicluy  mefinCjilne  (çauoitpas  auvrayde  quelle 
'**  forte  les  cholàs  s'cftoientpaflécs,  &  le  prient  d'examiner  diligemment  l'af- 

^ire  y  s'alfeurant  de iuy  qu'après  auoir  meurcmentjpczc  toutes  chofes,  il 
confirmeia  leur  auts.  Ce  Ibnt  les  derniers  mots  de  Fcpiftre ,  Nom  ne  «b». 
intrr  epiftol.  toHipotut,  dîfènt-ils,  iffu  vofrt  reuermce  quand  eUe  amra  veu  les  aéles  det  £- 
ogoiL^o»  ««^^IM»,  q$U  tondit  auoir  efiifiûts  far  cette  Cd«fe  en  Orient,  n'en  iu^e  choft  dont 
noHS  aurons  tous  occa/ion  de  nous  reJtoUir  en  la  mifericorde  de  Dieu.  Qui  ne  voit 
doncqucles  Euefques  d'Alfriqueraponentlc  lugement  de  cette  caufcàln- 
ÈondLHile^  nocent,  au  Pontife  Romain?  Mais  l'epiftre  du  Concile  Milcuitainfcruira 
Imocc^^^-  bien  encor  à  eiclarcirdauanuge  cette  matière,  DWjnr  difèntlesPeiesde 
ter.  Cf.  Mf.  ce  Concile  k  Iiynocenr,  tpu  Dieu  ^âr  Ufaueur  de  fi  grâce  pértiaJiere  vous  s 
^  eSiàdfli  fur  le  fain6l  fiege  JfpoHoUfÊe  ,  ^  vous  a  donne  tel  m  nos  tours  qu'il 

nous  fera  fluBofi  imputé  i  négligence ,  fi  nous  taifons  a  -voflre  venerétion  les  cho' 
Jes  qui  Iuy  doiuent  ejîre  reprrfcntées pour  Cinterefi  delEzltfe,  qt^à  cr^tinte qu'elles 
l'oiis  puijj'cnt  ejhe  à  miportunitè  ou  k  meîfris  ,  nous  vous  prions  qi<  il  vousplai- 
Je  appliquer  voflre  fotn  Pafioral  aux  grands  périls  des  infirmes  mempres  de  Chrtfi: 
aarimènomteBe  herefie  fe  veut  efleuer,  ^e.  Ces  paioUes  (ont autant  defeu- 
dres  pour  abbairc  l'erreur  (ans  reffource.  Il  sagtft  d'vne  grande  &  impor- 
tame  cai^c'eft k  fçauoir  de  l'hereliedcs Pelagiens. Les  P ères  d u  Concile  Mi» 
leuitain, entre  Icrqiiels  efloit  cette  grande  lumière  de  l'Eglifc  fainiflAugu- 
ftin  fcruant  de  Grellier  à  la  compagnie  ,  l'ayant  condamnée  par  les  exprès 
tefmoignagcs  de  l'Elcriturc,  fe  lentans  obligez  de  raportcr  au  làinci  uegc 
leurs  décrets ,  coniureht  le  Pape  d'appliquer  ibn  (bin  Padoral  aux  mem> 
^»Cf  infiones  de  Chrift,  non  ièulement  de  IrEueiché  de  Ronw  mais  de 
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.  tontVvniuccs^audi  bié de rOncntquc  duMidy^ôdlc ruplietit pamculiercméi 
éc  ciuftifir  la  authousdu  nulFebgius  &  Cekfthis^qai  neftoientnuUe" 
mit  dvrcfioRpaniciilierdeià  ville:  A  quoy  pouttoifteftre  bônescca  inftaccs 
filePapenetoiinoifroicpas  des  grandes  caufcs,  &  H  elles  fe  deuoicnt  coures 
terminer  aa  tribunal  des  Euefques  des  Prouiuccs  f  Car  ils  ne  demandent  pas 
qu'il  confcntc  fimplemcnt,mais  qu'il  aplujuefon  authortte  a  leurs  décrets.  Rt  cet- 
te authoritc  ils  la  rcconnoiflenc  rondée  en  l'Eicricurc  Saincte,  car  voicy  ce 
qu'ils  difenc  en  la  fuitce  de  la  lettre,  après  auoir  touché  en  paiîànt  quelque  te(^ 
moignage  defEfaituiepODrrefiiterlesPekgieia,  Méh  nom  permis  mUmh 
favmJedel^ftt  'vom  tUigteregir,  Uconfiudnt,^  exducer  UfriâiUMecemt 
^itiennent  ces  âoSlrinesJifernerfes^  céderont  f  lus facUmmktAMhorité  de  vofhé 
JâmÛetéytiréedetaurhorirédesJkinÛesV  fcritures.C^cvcuz-on  dauantagc  fNon 
feulcmcnc  ils  implorent  cette autliontc,  mais  reconnoiflent qu'elle  eft tirée 
delapurcfontamedesElcritures.  Et  du  PleiUs  veut  qu'il  n'y  ait  rien  dcdiuin,  ouP  enfii 
&  àpeine  d'ht^main  en  ce  ûeg€l  le  fçay  la  refponce  qu'il  donne  aillettis  à  ce  ^^^ij'^^ 
paflage  fi  exprès  Oe  fi  fenndpour  l'aamori^duPape,maiseUe  eft  fi  imper- 
tînéiec|ueiay  honte  de  rallcguer.Toucefoisafin  qu'il  hcluy  fcmblc  pas  que 
nous  layons  diflimulée  à  deifein ,  nous  la  produirons  de  làroi^nce  i 
ce  grand  Cardinal,  dont  le  fcul  nom  le  mec  en  colerc,  qui  a  fi  doébcmcnr  trai- 
té cette  matière,  que  ccque  nous  auonsde  luy  noustaic  regretter  que  fcs  fc- 
rieufes  occupatios,  &  les  grands  diucrciiVcmcns  de  fa  charge  ne  luy  aient  per- 
mis démettre  lamain  i  tonte  lliiftotrederEglife,  qu'il  Içaitàlaperfeâion. 
DnPleffisditddncencetterefponcequele  paflage  du  Concile  Mileui{ai% 
iimcederontéjhmémhor  hé  tirée  de  t  oMtkoritJdetfiitiéfes  £/cr/>«r^;,  ne  veut  dire  ' 
autre  chofe  finoUjTVy  Euejque  de  Rome  ^pArUnt parla  bouche  des  Efcritures.  Y  a 
t'il  rien  au  monde  de  fi  inepte  ou  pluftofl:  de  fi  cxtrauagiianc  qu  c  cette  inter- 
prccacio  5"  Quoy  donc  le  Concile  deCarthage,IeMilcuitain,  &  S.Hicrofme , 
duquel  les  Euefques  font  mention  en  leurs  lecercs,n*auoienc-ils  pas  (èlon  du 
Pleuis,  condamné  abfblument  &  Uônpetlbnnes  &  leur  doârine  parles 
iàinâesElaitures?£t  pourquoy  donc  cederoienr-ils  pluftofl:  à  l'Euefque 
de  Rome  parlant  par  la  Douche  des  Efcritures  qui  cesautre^quades^|nuids 
Conciles  taifàns  le  (emblablc,  ficcn'cftoirque  IcPapeavncpIus  emmente 
authoritc  î  C'cfl  aufTi  ce  que  les  paroles  figni  fient  clairement ,  car  il  y  a ,  Ceux 
ont  ttennent  ces  doctrines ft  peruerjès,  céderont plusjacUement  à  l  authortte  de  vojire 

■  lâmâethtiréeies f»in£ies  EJcritttres,Sc  non  qu'ils  céderont  àlauthorité des £1^ 
ctitures.  Les  Perte  le  requièrent  doncdefiûreenrcftenduede  (bnadmini- 
fttadon,c'eftàdire  en  l'Eglife  vniucrfeUcj  ce  qu'ils  auOiencfaicen  leurPrO' 
uincc  particulière  ,  le  fupplianc  de  racifier  ce  qu'ils  auoicnt  décerné  bieni 
propos  concre  Peîagius,  Car  en  ces  macicrcs  la  il  ne  faut  point  différer  da- 
uantagc,mais  anathematifer  hardimcnc  les  Hérétiques  ,  (ans qu'il foitbe* 
loin  d'attendre  l'auis  de  Rome  quand  la  neccfsité  prelTe ,  bien  faut-il  £dre 
toutes  choies au€clerefi»eâ&  honnenrdeu  au'ûinâfiege,  auquel appar- 
ttentlademiereconnoiBance  9c  le  iugement  decifif  de  ces  cho&s.  Ainu  dôé 
les  Euefques  d'Affrique  eurent  raifon  defi:appcrlecoup,&  de  procéder  cotre 
Pclagius  &  Celeftius,aufsi  tort:  qu'ils  eurent  connoiflânce  du  mal  que  leur 
hcrcfie  alloic  faire,  fi  on  n'en  arrcft:oic  le  Cours. Mais  fçachans  d'ailleurs  qu  ils 
nauoicmpasailczd'auchonccpouticmpdchec  de  s'épandrc, ils  ont  recours 
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à  cdtty  doOt  la  pmflànce  s'eftendoit  finr  toute  l'Eglifc ,  &  luy  reihonftrent 
fimpoftatice&Ëinecelfîté  deraflkire,  leconiurant  d'y  pouraoir  prompce- 
loier^Aog.  fflcnc  de  (til^mmcnt  Luy  donc  ayant  rcçcu  Icuis  lettceslenrca  caciicdaii- 

^^  trcs,  parlcfquelles  tant  s'en  faut  qu'il  fc  plaigne  de  ce  qu'ils  ont  fait  contre  Pc- 

bl^ius  &Cclcftius,que  luy  mefme condamne  ces  mcfclians  après  auoir  em- 
ployé pluficurs  partages  de  l'Elciiture  en  la  refutatio  de  leurs  erreurs ,  Tarrant, 
dit-ii,«o«i  ordonnonspartauthoriiéde  UvigueurjipojloUque^q^ue  TeU^ius  Ce- 
teftius y <fefi àJineesitmtHMirs  denoiuieUes  f paroles tipùcûmme  dit  f  Jpofire  Mont 
foîMdel^eatio»,  mais  ont  accoufiumé  défaire  de  tres-vaines  queftions  ,fointfri' 
MéeideUcommuttiondetE^lifeyiufyftesàcetpt'ilsfi  r^iwu  des  lacsdeSâthm^qKi 
les  tient  cApi fi  à  fon  pl.ti/ir,  ^|/c.  Voila  comme  il  prononce  lafentenccaiou- 
ftant  les  mclmcs peines  contre  leurs  adhérents.  Qui  cit  donc  l'aucu^le  qui 
ne  voyeicy  que  les  Pères  du  Concile  Mileuuaiii  luy  auoicntrenuoye  le  m- 
■  :  ■*}  getnencdcËettecaofefiii;  taqneneilsn^aoiçiicpas  vooltt  prononcer  contre 
les  autheuEs  de  rHerefie ,  s  eftants  contentés  de  £ûre  ce  que  cous  les  bonsPa- 
fteurslbnttenus  de  faire enpareil cas, qui cft  d'anachcmatifer  lescrreurs  ?Ec 

Du  P  pjg./t.  cependant  du  PleÛîs  nous  en  veut  Élire  icy  vn  Cauillateur ,  qui  n'ait  point  fut 

!<£•  JèmhUnt  d  entendre  leurs  lettres  pour  ne  rompre  auec  eux ,  m  aïs  qui  ait  efcrit  au  con- 

traire pour  leur  perfuader  contre  leur  intention  qu'ils  auoient  eu  recours  a  luy  ^Oncik 
la  conicience  i  ou  l'honnclle  Konte  en  cette  calomnie  f  La  lettre  quenousa- 
uons  produite  du  Concile  Mileuitainà  Innocent,  ne  6ic  die  pas  roy  quelcs 
Pères  atcendoientde  luyvniugemenc  equiubleenlacaufede  Pelagtus  àc 
CcIciHus,quileurdonneroitàtous  fuiec  de  reioui(fance? Mats  pour  iiifti-> 
fier  la  candeur  d'Innoccnti?c  monftrer  (a  borme  foy  en  (a  refponcc,  ic  ne  veux 

èa^tf,wS  produire qucletcfnioignaged'vn  fcul  S.  Augullin  quci'oppoicray  volon- 
tiers à  mille  duPlcIlis,  Sur  cette  caufe^  ditSaindt  Auguftin  ^furent  enuoyées  les 
rotations  de  desÊxCoudks  (artharinois  ^ Mileidfyiiit  éu  fiege  Apojiolique,^ c. 
Nous  enuojafmes  au£i outre iesnUitiom  des  Conàles  des  lettretfamiliens  a» 
fejttnocent  de  l>ien  heureujè  mémoire,  &*c.A  tout  cela  il  nous  r  ef p  ondi t  (cmcndet  * 
vous  du  V\c{iîs]ainf  qu'il conuenoit  ^  eftoit feant  au  Prélat  du  fegeApoftolique» 
Peut-on  defirervn  plus  authentique  tcfmoignagcdc  lafinccritc  des  cGrrirs 
deccPonufcr'Puis  doncqu'ils'y  gouuernali  dignement,  voyons  ce  qu'il el- 

Refaipt.  In-  cîitauxPercs  du  Concile  Mileuitain,  youspouruojexA^MVs  dit-Hydiligemment 

MiUuitiuaMi  & ^^S^^**^^'"*^*^"fi'i>^'^f°I^°^'^'*^ Mtreioff^ess  encw 
^efMi^  UJôiu^de  toutes  les  Eglifès^livjf  demandant  fonMif  de  ce  qu  il fmt  tenir  Mxchofis 
>^  ^uioM  de  la  difficulté,  f^fuiuantenctUUcoi^mu  que  vous  fçaueXauecmoy^oHMt 

eHè^ardéepar  tout  tvniuers.Cariene  croypas  que  celajàit  cache  a  vojf  reprudence, 
(veu  mefme  que  vous  t aue^onfrmèpar  cette  aaion)quc  de  ce  frj^e  comme  dune  fon- 
taine ,  les  rejponces  fe  deriuent  à  tou  tes  les  Pro  tances ,  ^  fe  baillent  à  ceux  qui  les  de- 
•  freru'.principalement  quand  il  S  agite  quelque  qitcji  ton  de  foy  ^  ie  tiens  que  tous  nos  frè- 
res ^Coll  'egues  en  F  Epifcopat  nedoinentnforterletmtfinon  0  Pierre,  adiré, 
a  tautheur  de  leur  nom  ^  de  lenrd^fùté.  Comme  maintenant  a  faitvofiredileélion. 
Voila  les  paroles  efcritcs  par  Innocent  aux  Eucfqucs  du  Concile  Mileuitain 
enceflc  lipillre,  par  laquelle  il  repondit  félon  fainâ;  Auguftin,  ^/it/T  quilcon'  . 
uenoit^  ejloit feant  au  Trelat  du  fegecy^poftolique.  Il  conuenoit  donc  &  elîoic 
fiancavncelPrefacdeproteflerquela  connoiilànce  des  grandes  caufes  corn- 
jnccellesdcla  Foy  luy  apanenoit,  &  que  SainAPienea  efté  choifi  de  Dieu 
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pôiireârer»idieaccfiinom&  de  la(iigiiné(ielbi»ia£iiefi]uë8  dumonde,  DuP.pag.;;; 
y  at'UrieadefidatrjriéndefîezpiésfVoyonsmaiiiceiiaiitfi  au  (bierdesap-^''^ 
pcUacion^les  Euefques  d'Ai&ique  l'ont  itinal  craitc  q  uc  du  Ple(Cs  fe  figure,dc 
nous  veut  pcrfuader.  Il  produit  ce  Canon  qui  femble  borner  (à  iurifdi<Slion) 

^  a  efi'e  troum  bon  que  fi  les  Preuves  y  Diacres ,     autres  Clercs  inférieurs  ès  caufès 

Ît'tls  auront ,  fe  plaignent  du  iugement  de  leurs  Eaefques ,  que  les  Eue^ues  voifins  ^^^tot^ur**' 
s  oyent ,  ^/  terminent  le  tout  entre  eux  du  confentement  de  leurs  Zuejâues ,  que  s'ils 
efOment  deittmf  éffdln  deux,  qu'ils  n'appellent  Jin<m  MxConcdt dJjfriqae, 
wuéiueFrkiMts  de  leurs  Pnuùitm,  mMsquipenfird  deuoirappelleromnmer  ne  fait  Monfîcur  le 
terni éoieimmUt^mmunMnmÀffriqài,  Mais  oalityaclairemenc  monftréil 
yalongtcmpsqucceCanonncprciudiciecn  aucune  lortc  a  lauthontc  duRcfuMtiôda 
iicgcApoftoliquc,  vcuqucprcmicrcmcnt  il  ne  s'entend  <^ucdcs  preftres,  ^ 
Diacres ,  &  autres  Clercs  de  Tordre  inférieur,  lefqucls  il  a  efte  iuftc  d'aftrein-i- 
dre  à  cette  loy ,  d'aucanc  que  les  concendons  des  Eccleiîaltiques  c&aas 
rcnnay^esaatiibanaidcsEiierqaes,  ç'eufteftérâldre  lews  procès  infinis  $e 
immortels ,  (1  la  porte  d'outre  mer  euft  e(kc  ouueneauiiqitpaladons  des  fim- 
plesPreftres,  Diacies&  Soufdiacres.C'eil  pourquoy  les  Pères  de  ce  Concile  teCondledé 
y  pouruoicntconformcmcncau  dixfeptiefmeCanon  duConciledeSardiquc  uoifti^n*" 
quirenuoyeaulli  les  caufes  des  Preftres  &  des  Diacres  iugcz  par  leurs  Eu ef- melâielof. 
qucs,aux  procluinsEueCques^  P°"^  connoiftrc  s'ilaellebien  ou  maliugé 
coBtreeux  :  maisquantanx Eueiques ileft cenain quele Gondle  Mileuitai n 
Byani]]lemcnrvouhitoticher,veaquenousauottsitt(Hfiiécy  déflUs  8e  pat 
loyrewuë  en  tout  le  monde,  qu'ils  ont  toufîours  eu  droit  d  appeller  au 
iàinâ;  Siège  quand  on  leur  en  a  donné  fuiet  enleur  Prouincc.  DuPlefiisob-^J'^S'J'v 
ie(5te  contre  cela  que  ce  Canon  fe  doit  entendre  aulTi  bien  des  Eucfqucs  que  n^iMtnfmi-' 
des  autres  ordres  Ecclefialliques,  par  ce  que  leCanon  précèdent»  qut  concerne 
le  iugement  des  Euefques  eïlliéà  cefiuyçy       d  ordre  ^  de  raifon^ïi'oiàtci  ouy, 
deiaifon!  non  I  Mais  par  iameune  voyelefieardupleffispoiurott  prouoec 
que  tous  les  Canons  traitent  d'vnc  mefme  matière,  pafce  quîb  fè  fiiineni 
d'ordre  lesvns  les  autres.  Et  toutefois  qu  elle  dtuerfitctrouuc-ton  fouuent  en 
deux  Canons  qui  fermucnt?  Par  exemple  en  ce  mefmc  Concile  Mileuitain, 
au  Canon  dix(cptiernic  ileftparlc  du  diuorce  des  pertonnes  mariées  ,frjço  il 
en  eft  auHî  parle  au  dixhuiâiefme  l  Quelle  grade  impertincccî  Au  contraire  & 
duPleffiieuft  pezéles  chofesmcurcmeni^Menft  reconnu  que  puifquele  Ca^ 
non  vinffc&vniefineconcenioit  le  iogemencdes  Euefques ,  l'ordre  requ&i 
loicqueievinetdeuxiefme  fufl  des  Predres,  Diacres,  &  autres  Clercs  in^ 
rieurs,  qui  en  la  Hiérarchie  Ecclefîaflique,  vontlesvns  inimediatement  a- 
près  les  autres  :  mais  parmy  les  dcfordrcs  des  Bghfes  reformées,  on  ne  peut  . 
difcerncrccs  chofcs,  ny  les  prendre  comme  il  appartient.  Du  Plefl]saiou- 
ftepour  fortifier  fàconiccture,  que  la  conclufion  eft  générale, ^</rr4»/m<wi-  DuP.làmeC. 
.  naquiputéUiefkâfféUmdMmt^c.  quiefiimera  qu'on  d§itéàfiQer  ontreiMtt  fims 
À^méitomttEMejqueoitde  Prefire,  Maissil  audit  bien  efilttdié  fil  0ialeâdque,iil 
fçauroit  que  les  conclu  fions  fuiuent  tounourslarigaenrdecpianilGis,  ceft 
à  dire  des  propofitions  defquclles  elles  font  dénuées ,  partant  la  propo  fîtion 
duConcilcMilcuitain  cftantreftreinteaux  Preftres ,  Diacres  &:  autres  Clercs 
inférieurs,  comme  luymefmcraraporté,  la  conclufion  de  n'appcller  point 
oucremcrncfepcutellendrequàceuxUymaisilcft  fi  bon  mclhager  qu'il 
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DDP.cticbcûveuc  recueillir  où  il  napoinc  femé.  Touccfbis  voicy  de  Ton  crcu  ;  il  nous 
attegne  vne£tuflê  diuene  leço  prtfc  d  vne  mauuaiiê  tiadudtiô  grecque ,  Jiiài 
f»£  niMellmfoh»ouwmer,m4isMixTrimé»s  deleursTroamcett  («MMle^di^il, 

fiuiuiila,  efté  ordonné  des  Euefques.  Et  donccccteglolè  eft  die  receuable  contro 

la  foy  de  tous  les  exemplaires  vieux  &  nouueaux,dc  toutes  les  imprclfions,  &c 
de  toutes  les  editios  du  Côcilc  Milcuitain,aufquelles  il  ne  fe  crouue  rien  de  fc- 
blable,mais  feulemct  ce  qu'il  nous  a prcmicrcmct  allégué  de  ccCano.^c  voit 
il  pas  corne  on  1  uy  a  rcmoihé  que  cette  adition  cil  impertinente  &  qu'elle  le 

Inr^Mmce  tommefimtmiU  tpt  orMuné  des  Sut/!p»es.  Et  donc  les  Euefques 
.  .       n*d^e&tilspashigésenpiemtere  inRanccparles  PrimatsdeleurProuincef 
DbP  Uincf'  P^'^"^commcntappelleroicnt-ilsàleurs?nmats?AppelIct 'on  àfon  premier 
inc.  *        iugc?ou  pluftoft  n'appelle- ton  pas  de  fo  premier  iugc  à  s6  iupcrieur  f  Etpar- 
*    my  cela  cncor  quelle  ineptie  de  nous  citer  vne  tradu^kiôgrecquepour  nous 
dedarerhiucQtioa  d^rnCÔnciled'Af&ique ,  queles  moindres  éùmUttt  iça» 
■  ueneattc^cAécelebréenlada  f*  Qu) nef^cla  mauuaifefoy  des  Grecs  prin- 
cipalement en  ces  matières  fil e(l moins  pardonnableài'aduerlàire  de  s'ene- 
bfio  Gntt^ln      ^"-"^y  »        G'^*^*'^  d'auoir  aioufté cette quciic au  Canon  du  Coacile 
Decr.x»  q.  fi.  Milcuitain ,  SiceneilquiU  appellent  au  fte^e RpmAin,  Car  Gratiana  inlcrc  cct- 
PJacnit.  vt      cxccption,non  dans  le  texte,mais  dis  l'emologation  du  Canon,  c'cft  à  di- 
rc,  non  pour  en  corrompre  l'édition,  mais  pour  en  rcflreindre  en  pareil  cas 
l'exécution  lêlon les atttresCanons de  rEglifè.  Enquoy  toutefois  nous  a- 
nouons  ancc  Bellarmin  qu'il  n'a  pas  bien  pris  l'intention  paiticuUece  des  Pe> 
xesdece Concile ^maisiàiàute ,commeiay dit, n'cfl pasii  gnndeque  celle 
du  ficnr  du  Picflîs,  qui  vcutaiouftcr  au  Canon  allégué,  ce  qui  ne  fc  trouue  en 
aucune  cdinon  du  Concile  Mileuitain,au  lieu  que  Gradan  n'a  pas  infère  fi 
f  ^ioic  dans  le  texte,  mais  l'a  diftingaée  par  vne  marque  de  paragraphe  di-. 

ueis^  mettant  au  commencement  de  cette  dau(è  vne  capitale  de  Rofet- 
te,  conune  ila  accouftumé  de£dre  lors  qu'il ttansfère les  propos  de  la  perfon.* 
Jicdesaucheurs  qu'ils  produit  en  la  fîcnne.  Mais  pour  reprendre  le  Concile 
Mileuirain ,  il  n'y  a  rien  qui  face  voir  fi  clairement  qu'il  n  a  point  voulu  aiFoi> 
blir  l'authoritc  dufanic\  Siège  que  le  tefinoignage  que  luy  rend  IcPapelnno- 
centfurlefait  dontil  s'agit.  Caroutrece  quenous  auons  allégué  qu'il  dit  à. 
Inter  P"l*ts>  l^om  fouruojez  diligemment  a  thonneur^^ojlolique,  il  aiouile  cn- 

jH^'^  corq  VouiioSini^  de  Uffé^d^M^MrueUs  QâitoHs*  Conunenteuft-il  e^t 
celaà  des  Euefques  qui  enflent  violéla  dignité  de  Ibn  fiege,&  qui  luy  euflènc 
rauy  le  droit  de  iuger  les  caufes  importantes,  qu'on  appelle  caufcs  maieure^ 
dcfquelles  enl'Epiftreà  Viftricius,  il  dirquclcs  Synodes  luy  laifPcntla  con* 
noimncc  f  Et  pourmonftrer  qu'ils  eitoient  bicnclloignezdecedcllcinjilya 
encorevnc  autre  rellridiô  que  ces  Pères  apponct  à  leur  dccret,mcfmespour 
IesCletcsinfeneuis,ceftàl9auoirquib  entendent  parler  des  caniês  priueés 
&per(bnneIles'desPreftres .Diaaes&aun'es,  od  ils^lagic  de  leursmceurs  6c 
de  leurs  biens,  non  des  caufes  Ecclenadriques,  comme  quand  il  ell  que- 
flion  d  Herefie,  oud'vne  autteaflàire  de  pareille  confequence  &  demefine 
poids,  ^«ArM«/fj<jr«'/7f<f«ro»f,  dit  le  Concile,  c*eft  à  dire  en  leurs  caufcs  parti- 
ciilieres,&non  aux  caufes  publiques  de  l  Eglifc.Car  fans  Ibrtir  de  noltre  fuiet, 
Pelagius  &  Cclelbus  clloicat  cous  deuxClcrcs  de  l'ordre  inférieur,  &  néant*. 
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moins  comme  ils  fontaccufcz  d'hercllc,  ic  Concile  Mileuit.iin&r  ccluv  de 
C,irrh;ige  rcnuoyct  d'eux  mcimcs&dc  Icurproprc  mouucmcnrauPapcJcur 
cauicqLiiauoiccilcdc{-jadcbatuccn  deux  Conciles ,  celle  de  Cciciiius  ca 
AfTriquc,  &  celle  dePclagius  en  l'Afie}  celle  deCeleftittseiivn  Synode  dé 
Carthage  ;  celle  de  PelagiUs  en  vn  Synode  de  Diopolis  ville  de  Paleftine ,  êc 
là  dcilus  le  prienc  comme  nous  auoQS  mon (Iré,  d'appofci  fun  auchoritc  à 
leurs  décrets ,    deiugcr  du  iugemcnt  quiauoic  ci\c  hic  de  Pclagius  par  les  Du  P.  m  (3. 
Jtuefqucs de Palcftiric. Du rlcflis ncafc s'cfchappcr endi(ànt  a\3cTcl.t<rius  f^J  "■"'ponccj. I'e- 
L.elejnus  n  rJto:cnt point  L  Jcni  ny  fuf'cn:uy<  ny  infcru'un  en  Ajjriquey  mais  prc-  mcux. 
miercmentils'abule.  Caries  Clercs  loncelHmez  appartenir  aux  Egliles 

3[uelles  lis  ont  choifi  leur  refidence ,  or  Celeftius  comme  on  parle  auîout' 
'huy  s'eftoic habitué  à  Carthage ,  &  melmes y  auoit  ièmé  Tes  erreurs }  tou- 
fioursdonc  de  cecoftélà  (on  premieriugcmcncappartcnoitàr£gli(è  de  Car- 
thage. Sccondcnientfi  les  Pcrcs  du  Concile  Milcuitain  croycncque  c'cft;  ail 
Papedciugcria  caufedvn  Clerc  Anglois tel qu'clloïc Pclagius  ,  parcequ'il 
y  vadcla Religion, iScqucc'eftvnccaurequiiniporceàtoutc  TEglife  ,  pour--- 
quoy  elVce  qu'en  pared  casilsluy  refuCèroientlaconnoillancc  des  caufes  des 
Écclefiaftiques  de  leurs  Prouinces  2  Les  Clercs  d'Afftique,  font-ils  de  meil- 
leure tnaifon  que  ceux  de  la  grande  Breragne?  ont-ils  d'autres  droits    d'au-  ceqae  duP; 
trespriuilegesfMaisil  faut  vn  peu  lai  !ler  Innocent  en  repos ,  car  du  Plcflis  iè 
repentant  d'auoirpaflcAnallaic  ion  prcdcccncur,  fans  luy  donner  vncoup  Svr^iusa 
de  dent  comme  aux  autres ,  allcc^uc  yn  fait  de  luy  qu'il  prétend  auoir  cfté  mal  eftc  cximmé 
employé  par  Bar oniu s,  pour  liauller  touiiours  d'auanugc  l'authoritcduPa-  2L«2iwS* 
pe,  Leiâiâreft,  que  Baromùs  remarque  qnAnaftafêPapca^^anc  foing  de  nonPdiiicft: 
lEglilè  vniuer(etle,  &  voyant <jue  l'AfFriquceftoit  toute  delchirée  par  le 
Êhiimc  desDonatillcs  en  efcrita  Aurelius  Euefque  de  Carthage ,  &aux  au>  Basontw  vo«' 
tresEuefquesdcla  mcfmeProuincc,  quipourccfuict  an'emblercnt  vn  Sy-  '«•/•*n«4W' 
node,  au  commencement  duquel  Aurclius  dill  ces  paroles  ;  A''b)/rf«.</.i  teneur 
des  lettres  de  nojlre  bien  heureux f  erey^^ cop^ignon  dePrcftnJcc^na^afe  Euejfjue  de  ^^xm.  infcrta 
Rome^par  iejquelles  auec  le foini<rU finceriiè  dvne  charité dt  frere^ dePcreJlnous  <ôc  Af&.cap. 
exortedew  dipmulernMcimeferteJes  emhttfehes  ^  meJchicetc(^desDotMtifieSf  i^^*'^^ 
quitrtutaillent grandemet  tEgliJèCatholiqHetnJffriquei  nous  rendons gfMts  à  DieU 
decequiUinfpiréacetresbon^ fainSiTrda^jnf  pirux  foin  fourlesmaiAresde 
Chrijl ,qui cvhicn  nu  cpandus  en  diutrfei  terre- J.tffimblcnt  toutcsfoii  cnvn  mejme 
ror^y.  De  ces  paroles  Baronius  recueille  que  le  Pape  a  le  gouucrncment  de 
i'EgIifcvniucrfelle,&qucparmy  la  qualité  de  Collègue  &:  deyrf«,quciuy 
donne  Aurclius,  il  ne  laiiTcpasdcrappelicr  vert^  &  deirecoznotftre  le  loin  •  • 
quIladetonslesmembresdeChrift. Coimireceladu Pleffisooieûc  qu'il de^ 
ttbitplttftoftfâire force iùc ce  qu'il  l'appelicywrf  ^/  compagnon ,  adiouftanc 

cncov  nu  auertir{wV9i^npar  charité  ne  doit  pàs  efire  induit  à  maifirife.  Mais  il  a  ^"'jf^'S"* 
j     ri-  •  ^  \       1  <  r         j  j       I  nonguercs 

dcu  le  louuenir  que  quand  on  donne  a  vnc  perlonne  des  titres ,  dont  les  vns  loiadeU  fin. 

font  plus  cfcla;;tans ,  &  les  autres  moms  honorables ,  les  derniers  n'efteigncnt 

pas  la  Iplcndeur  des  premiers  :  &  qu'au  contraire  ce  feroit  renoncer  au  fcns 

commundë  vouloiriaualerif  d^ité  d'y»  Prince^  railbir  des  qoalitcz  plus 

balTes  quiluy  (ontdbnni^comoiniemenèaiiec  les  plus  emincntes.-  par  e- 

xemplefi  dautatqu'cfcriuantarEmpercuronluydonncIeiitfcdcComtcdd 

Tripoli,  quelqu'vn  vonloit  infererquiin.eftdoocqueda  tang  des  Comtes 

ne 
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neiugeroit-on  pas  celuy  la  digne  d'vn  repas  de  chardons?  Les  moindres  qua- 
lircz  lont  anôblies  parles  plus  grandes,  &  non  les  plus  grandes  raualccs  parles 
moindres,  AinH  le  Pape  ncrougit  point  comme  aulli  ne  doic-ilpas,d'appellcr 
IcsEuerqucs  fes  confrères,  &  toucefois  le  liurc  de  du  Piellis  ne  iuy  fera  la- 
ikiaifauoiier  qu'il  n'eft  pas  chdf de  fEglife.  Quantaa  fécond poiaÛ,  comnits 
toutaueraflemencchancableninduicpas  niaiftciiè ,  pour  vice  des  ttnnes  ét 
duPlefns,auninc!adcftruit-ilpas:carqui  cmpcfchc  qu vn  Roy  n'aucrciflô 
charitablement  Tes  fuieCls ,  vn  Euclquefcs  brebis, IcPapccouslcsEucfqucs 
BuP.làmcf-  Ju  monde  fMaisduPlcflisoppofeicy  que^Kit«^/f«/"<i»407. /eJfj^woi/f  tenu  én 
^ffrique  vojai  vne  ajpre  cotent  lo  entrclnnocëtEuefquc  deRome^  ^Théophile  iAle^ 
Baro  to.j.an.  *'"'<if'*ftordonneparCMMHexpresVhcuk,ilnousafèmblè  banque  de  Udijfention 
40J.  an.f  1.  dtt Eglife  Romiùtu  ^  AkxMirint  il fait  efcritau pùnSi  Tàpt  émoemt ,  dfin  que  ' 
tvnif^p*  tMitreEgli/è  tienne  la  paix  que  ie  Seigneur  commande,  cette  admonidoa 
£axemc\icptOixàuitcdeUliaifon  des meml/res deChrifi  commibfarlent^m ea- 
dem  compagc ,  Jeuroit  donc aujjî eftre  interprétée  a  iurifdiâion  oins  4  Empire.  E- 
«minonscefaicT:,  &  voyons  fi  lescholes  font  ferablablcs.  Il  faut  donc  fc 
fouucnirdeccqucnousauonsdiccydciTusde  ladcpoficion  deiàinâ:  Cbry- 
ibftome,parTneophile  Patriarche  d'Alexandrie.  Car  après  cecce  entreprile 
deTheopnile,  le  Pape  Innocent auerty  de  riniiireâiâcàâinû  Chry(bfto* 
mererranclia  de  fa  communion  l'Euefque d'Alexandrie,  &me(mer«aià  de 
reçeuoirdcfcs  lettres.  Ce  trouble  pouuantapporter  de  grandes  ruines  à  l'E- 
'  ■  giile,  les Eucfques  d'Affriquc  en  efcriuircnt  an  Pape  Innocent,  afin dcre- 
inctcre  bien  Thcopiiilcaucciuy ,  &  cmpcfchcr  que  lEglife  Alcxandnnc  ne 
demeuraft  plus  long  temps  feparée  de  la  Romaine.  Que  fonc>ils  donc  en  ce< 
la  que  l'office  denioyennetirs,<jai  fcrok  bien  permis  aux  moindres  Euefques 
du  monde  ^  Quelle  parole  d  Empire  au  Canon  par  lequel  ils  ordonnent 
<}tt  on  enuoyeravcrs  le  pape  Innocent  ?  Le  mot  Placuit  n'cll  il  pas  dit  d'entre-- 
eux!  Difent-ils  que  cefoiten  vertu  du  foin  qu'ils  doiucnt  auoir  de  tous  les 
membres  de  Chrill,  qu'ils  luy  efcriuent  ces  chofcs  f  Maispourquoy  cl\  ce 

2u'ilscn  ciciiucnt  à  Innocenté  non  à  Théophile,  fiaon  par  ce  que  l'afiairc 
ependoit  enrierementde  (bnaudiociié,  &:  qu'il  &Uott  queTheophile  ploy- 
aft  feus  ces  ordonnances  fVmcjr  denouueaux&ûs  raporcez  confiifèmenc 
tuecles  précédents.  Baronittsauoicremarquéaufal^  des  Prifcilliaotftes  re- 
ienons  des  Manicheans,  qucles  Euefques  d'Efpagnc  ne  voulurent rcçeuoir 
cnicur  communion,finon  ccuxque le/te^ecyfpofioltcjue^iuroit  decUrésy  deuoir 
ç^rfr^ym^parcequcquandilcilquciliond  vn  Eucfquc  pénitent  nomme 
Aùx  Concil.  VÊemus,  les  Aâes deceConciletcfmoignent qu'ils luy  permirent  détenir 
Toict. I.     ion  Egiifè,  tous prelb  difent-ib  dele reçeitoir  encore  tm  lenrcommmiw  fumi 
Dp         le/tegeApofioliqtteetiMroite/crit.  Contreceladu  Pleflisobieâe  queces me& 
mes  aûes  portent  que  les  EglifisitEfii^  tréOkùlltes  de  cetteHerej  heauoicnt  m- 
uoyèvers JainÛJmbroiJè  pour  auoir fon  auis,^  qtte  par  fes  lettres  elles  fc  rezlerent. 
Etparcc  que  Baronius  allant  au  dcuantde  cette  obiedlion,  auoitrcparty  que 
Éiiuck  Arabroifc  ne  s'en  eltoit  mclle  que  par  commiffion  du  Pape  Syricius ,  d'au- 

fm's  les  lettres  Jefiméijimkroi fi  Je  kùtme  mémoire  ,  qui  portoient  atTe»  cvfdéi»- 
lumtee^'tiséMoknt  fait  de  mal,  CP*  Accompliffant  les  conditions  prejcritespar  j^Hih 
fesUtttesiUretounujfwtkUpMx,  {Jokueefiele  PaftSjfriçimdefâm^Miemôin 
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enauoit  conftillè.  Il  réplique  que  cet  accejfoire  (il  appelle  ainfi  les  ciernicn  mots) 
ne  doit  pas  emporter  le  principal ,  cir  quorf  ne  doit  faire  de  cette  parentheje  une  com- 
mijfonadreJléeàfiiH^Jmlfroifi,  aioliftaiitqilfcJiâncpliisxNitrebnytroatteia 
Nom  éUteiulom ,  ce  ilifenc  les  ?ctes',tequé{€Tafe  qai  efimaintemmt,  tS*ceqaeS» 
Simpbcidn  SuefêfuedeMAmg  tS^hiéàtré&i^mJim^Ufet  enrefif  iront.  Audi 
Baronius  ne  s'eftoic  pas  conrenrc  de  cette  prcuuc,  mais  àuoittiré  fes  raifons  An. 
encorde  plus  loin,  ^[ue  toutes  cho  fes,  dit-il^  ayent-eflefxires  par  les  Eue  fjues  de  , 
Milan  du  mandement  de  SyriciuSf  nous  en  auons  ^ujteurs  demonjlrations.  Et  pre- 
mièrement ce  quelèsiêiti  de  ce  Cùneileen  régnent, fm  s  le  proniter,  ueu  que  lès 
JEjieJ^es  â'Ej^agne  parLmsdes  Uttresdep^tSiAmbroiJe ,  aioujlent\ îoïiitce<|ue 
kPapeSyncius  de  fainde  mémoire^  en  auoitconfeillé  :  Tstle^jj^etfaroUs 
il  Appert  que  fainHjimbroife  enauoit  efcritce  que^yricias  auoit  'voultt.eneftre  or- 
donne. Orquclcschofcs  fcdoiucnt ainfi  prendre,  ow/e^fKf  ,dir-il ,  recueillir 
de  cequife p^Jfa  aufaicl  de louinian  0*  drfes  adherens^  entre  Syricim  (jp  jainél  Àm- 
)ije. 


ceque SyrUittS^pfoit  fùt^  ifprocura  par  mefme  uoye  qu'il  fe  tint  vn  autre  Synode 
à  Milan ,  ^y  enuoya.  trois  Légats  du  Jâind  fegey  a  la  fufcitation  defquels  UUfles  Epift.  S/ridJ 
Suefques  anathematiferent  louinian  ,  proteflans  par  leur  lettre  Synodale  efcrite  a  Sv-  ***  *^^'°'î«'- 
rictus ,  que  ce  quslsen  auoientjait  auoit  ejte  jatt  Juiuant  Jon  lugement  ^ par  [on  Anti».^. 
Mtis.  Au  refte  voicy  les  propres  picoles  dcfr  Pares  du  Conçue  de  Milan,aprcs 
anoirncootéce  qui  s eftoit  pàiré^alkienriiremblée  tSfodtex.  dont, difeac-Us  . 
^SyndvàypuloMini4iitjéuxentius/(p*c/conJamfè^  Scia*  apud 

<rc  vouspËuft-ii  du  P.  )  tont  âmjf  eFté  pat  nous  fuiuànt  'uofire  iugement.  Dell  ft^S22^ 
Baronius  infère  que  la  mcrmc  chofc  s'eft  paflxeau  fuiec  des  Efpagnols,  &  àicmm  tuum 
qucccqucS,  Ambroifc  s'en  eflmeflc,&: depuis luv  Simplician  fonfucccf-  «ûcdâoaios. 
icUr^ ("a cfté  fuiuanc l'auis  ^  la  conuniiBon  du  Pâpc.  Chai  a c  li  donc  de  foible 
cm^fteconieâdre»  Voirepiiis.quie  dechofis  fetnbybletilfiiQcfiireiiiel; 
jne  iugemetic,neft-cepasvnedemonftEad6ndece  quepraendceiçaUant 
Cardinal  ?  Ec  ainfi  fe  doic  prendre  ce  que  nous  allcgae  des  mefines  ai^es  da 
Concile  de  Tolède,  le  fieur  du  Flcflis.  Nous  attendons,  aiouffcntles  Pcres,  « 
queleTapequieflmaintenant^e^cequefainct  Simplician  Euefque  de  Aitlan.i  &  Concil.T«iir 
les  autres  EueJ^^ues  en  refcriront  :Commczui\i  ce  qu'il  produu  du  Concile  de 
Thurin ,  où  les  Prelacs  diCcat  Selon  les  lettres  du  venerMfle  tttejque  Ambroijè,  ou 
JettMeàiieJel'Eglife  de  JlmMf.Çar'cdacermo^efealemefit  qu'aux  £ù.ts  donc 
ils's^îmityS.  Ambroife  auoic  efté  employé  parle  jfbuucrain  Pontife  pour 
arrefterle  coun  du  mal:  autrement  pour  cequi  regacde  les  Prifcilianiftes^ 
qu'auoit  decommun  fonEpifcopat  auccrEfpagnc  pour  prefcrirc  des  loix, 
éc  non  fimplcmenr  donner  des  auis  à  fcs  Eucfq uesf Autant  en  pouuons-nous 
dire  du  Concile  de  Thurin,  où  les  lettres  de  uuiti  Ambroifc  ncpouuoicnt 
auoir  aucun  poids ,  pour  rcmetoceles  hérétiques  repentis  en  la  communion, 
de  cerne  de  cette  affemblée,iî  elles  n'cftoient  apuiées  d'vne  plu&  cmin«icè 
authoritc  que  ccllcdc  l'Euclqucde  Milan.  Ecaiaûdemékirenc  lesconicâil» 
rcsde  Baronius  en  leur  fiaïcc. 
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20Z1ME,  BONIFACE,  CELESTIN. 

Zozîme  fuc-  ^WJjW^  E  ^cur  du  Pleffis  a  voulu  mcctrc  cnfcmbic  ces  trois  cxccllcns 
ccOlut  d'in-  ^  kjifii^  PapeSj d'autant  que  fous  leur  PontiBcac,  la  matière  des  appella- 
no.cc  fnjuo  ^  l^Hf^  rions  à  lachairc  de  ùind:  Pierre,  fuc  aforcmcnc  contcftcc  aux 
sifacedcZo-  m  iHilHyi  Concilcs  d'AfFrique  par  les  F.uefques  delà  Piouincc.  Etpremic- 
simeaiKton  rctncnr,  Zo'^nme/ucceJJeHr  d'Innocentne'vouUntpaSjdu-i\,cit'mcurn- 

Ëde  Bofc  f"  inuB^rsmnaitUiJiè  l'affdire,  comme  le /txicfmeCim' 

eauiion  f«  ciU  JU  Cdrthage  fi  tint  enmron  tên  417.  ^fetroimerâtt  zz7.  Euefiues ,  dpHtûefi 
DaPldcpuis  appellépAr  S.  Auffifim  Plcoanum  Concilium  :  le  gr^id  (sr  plein  Concile  Je  touù 
hj>.54.îiipro  r  Afrique  f.tiâ  trouuer  en  qualité  de  Ces  Legétts  Faujlus  Suefque  deTotentiA^  & 
.P^^'î""'  Philippui      jéfcllui  Trejlresde  tSglije  de  Rome,  pour  reqnf:rtr  Kommcment que 

les  Suefques  appelUJJent  à  l'6uejque  de  Rome,  leur  propofittonejien  ces  mots. 
Ep5conc.Afti  Ceux  qui  jurent  au  Concile  de  Nicée  ont  dit  lors  qù  ils  donnèrent  leurfentence  fur 
alooD.  ».  1. 1 ttpjpeUationdes  Suefques.  Siim  Sitefque  a  efééccup,  (3*  (jiteles  £uefques  de  U  Pre- 

ui»cetayeàteoàd4mité0»oféile  fimgréde,  <J^  fi^il  t^rouuehondApfeUer,  <î7*f»i/ 

tfjmoniiorio  Ajteu  tecours  4U  trcs  fainfî  Euefque  de  Rome,  CJT*  f*  '^  /     l'oulu  oUiryf^  qu'il 

ad  On.  t.Sy-  ^-^  eSltmé  equitahU  d'examiner  U  caufè  tout  de  nouueauiiceluy  S uefque  de  Rome  dai- 

opiui  BtUk-  gneraefcrircAnx  cuefques  délai  rouince,  Imttrophe  de  celle  la,  afin  qu  ils  informent 

inoaéacdi-  foi^neufement  du  tout,  f^enfacent  félon  U  vente  l'équité,  tÇ*  Partant  /tquel- 
lIoneHcmc--'  ?  ^      ^       r  -i  J    ^      ••?  •  '  r     J  n 

a  pof.  )oj.       a;»  veut  que fon  affaire  foiî  de  nouueau  entendu,        tlatt  emeu  l  euefque  de  RC' 

me  par  fa  requeflepour  y  enuoyer  quelque  Le^at  ^  latere  ttétfns  de  fa,  perjonne, 

quilfoitenpt puiJ^Mcedefurecequil  voudra,^  ce  quilefnmamftmrlejmaiXm 

Voua  ce  que  du  Pleifif  objeÛcà  Zo«imepoutl|iy  Étire  auancerleMyfto 

rc  d'iniquité.  Ordcuantque  d'alIegucr  ce  qu'il  luy  dppofcjil  faut  premiè- 
rement remarquer,  que  ce  Concile  quedu  Plclîîs  appelle  le fixiéme Con- 
cile de  Carthagc  n  cil  pas  vn  fcul  Concile,roais  le  ramas  de  diuers  Synodes  ce< 
nus  à  dioeiia  fois  à  Carcluge.commec  eftoit  k.coaftome  ja$  Âffii 
telebrer  tous  lesans,afin  depouraok  auxnecefncez  deletus£g)iiès:ée  defiic 
il  n  y  anulle  apparence  que  les  EuefqueseufTent  voulu  demeurer  fl  long  tept 
abfcns  de  leurs  troupcaux,c'eft  àfçauoir  par  l'efpace  de  fix  ans  entiers^  reuo- 
Ccntuf.j.c.;.  lus  (car  c'cft  le  tcps  que  les  Centuriarcurs  font  durer  ce  fixicmc  Cocile  de  Car- 
toal.Jjîu**'*    th.ige)  cncor  qu'il  loit  croyable  que  la  matière  des  appellations  fut  traitée» 
diuerrcsfoisenccs  Conciles,  à  caulcdcquoy  on  les  a  cous  recueillis  ôc  ta* 
malTcz  en  vn,qu  on  a  nommé  le  fiziéme  de  Guch^e.  Et  pour  le  nombit  du 
Peres^  bien  qu  au  Condie  tenu  (bttsBoniiàce,il(efiiftcronnéaucommfcii- 
cementiufques  à  deux  cens  &  dix-fepr  Eiie(qucs,neancmoins  commeraf&i- 
tecira  en  longucur,lcs  Pères  demandèrent  congé, fe  retirercncà  leurs  Egli- 
fcs,  &ne  demeura  là  que  vingt  &  deux  députez  des  Prouinces  d'AfFrique, 
pour  entendre  la  dccilion  de  l'affaire.  Au  demeurant,  pour  ce  que  du  Pleflis 
inUfte,  fur  les  qualités  données  à  ce  Concile  par  S.  A  uguilin  qui  y  afIîfloit,Ic 
Lcâcnr  le  (buuiendn  qu'il  ne  rappelle  pas  finiplemeiit  PUnmmk  OHteitim: 
is  Plenarium  tôt  tus  JffricéiScnï AàattOdtcnc  fçauroicprouuer  qu'il  pai- 
à  du  fixiéme  de  Cartnagc ,  vcu  qu'au  prétendu  fîxiéme  u  n* cft  point  parlé 
Aug.cp.47-  des  Pelagiens,  la  caufc  dcfqucls  faincl  Auguftindit  auoireftc  agitée  ence- 
DuP.cnrop.  luy  qu'il  appelle  Tlenarium  Jjfrica  ,  Concile  gênerai  d'Afîrique.  Venons 
iU^nîela  "^^"rcnantàroppofition:^///>/«i  Suefque deThegafie,  dit  du  Placquieffantau 
pag.         detret  du  ConcikdeNkée,  reuoqtu  en  doute  ce  ^retendu  Canon»  Nous  auons,  dic-il. 


mais 
le  là 
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jd  promis  de  garder  ce  que  le  Concile  de  Nicce  a  défini,  maii  vne  chofe  encormefmcut 
que  quand  nous  venons  confuUer  les  exemplaires  Grecs  fU  ce  Concile ,  te  ne  fça^ 
tommmtilfifaitquetuwnetrotaioHtriM  de<eld.  \tsai,N9US m Muns  rencontré 
fb^ewrs ,  ^  ùmaistu  F auons  trotati,  m^es  è$  hures  Romains ,  ny  es  Çrees  des 
M^Jès  c^pofioliques.  Ef/ii/^j  (conrinuc  du  Ple(fis)  Àurclius  EuefquedeCar- 
tnage  quiprefidoit  an  Concile  y  non-oh fiant  la  prefencedcsfufdits  Légats  (  Ildcuoit  ^"P'P^frJJ* 
remarquer queccs  Légats  n'cftoicnt  pas  cnuoycs  poiiriugcr,  mais  pour 
propolerlcdiffcrentau  Concile  d  Afrique  )  prononce  qu'il  fera  depefché  vers  les 
Snejqties  de  Confiantinople ,  d[ Alexandrie  ^  d'Autioche^à  ce  qu'ils  leur  enuoyent  tes 
émsdeceCondUclos^Jèllés,pomrleuerieitrdoi$tegpareequ'onnjt^^ 
qui  efi  alUffwparFâÊt^m  de  la  part  de  Boniface  Euejqiiede  Rome,  ffâwàr  qttipeà' 
dant  la  longue  tenue  de  ce  Concile  aMoitficeediÀZo:^ime,requ)s  aujjî  iceluy  Boni- 
face  défaire  pareille  depefcde ,  afin  que  ce  titre  compulfèen  prefence  de  la  partie  ^eufl  j""^"*^ 
l'alotr  en  ce  iu^^cmcnt  :  Icfjsteh  exemplaires  enuoyeX^par  bonne  forme  par  Jain6l  Concile  mô- 
CyrtlleEuefûue  d  Alexandrie^^  Atticus  de  Confiantinople  de/quels  les  lettres  font  ft"  qu'il  ny 
inférées  éoulit  Concile»  senfwt  ïarrefi  que  nousy  lifons,  ^  en  confè^uencetfi-  Euclbu«Car 
eeb^y  UlmreSynodalekCelefiin  EuefquedeRomeJequelpendânt^ aUees ^  ces  tancdenckà 
venues  éutoit  Jîiccedéà  Bmiface,  ^  scelle  cloBÛ  Concile»  Voila  comme  du  ^^i^'^tn^ 
Plelfisrapponecequifepaflàen  ce  Synode,  B6ty  bien  voulu  repre(èncer  longtemps 
fondifcours  tout  au  long  afin  qu'il  ncfemblc  pas  que  ic  (.icguifcricn  de  ce  p^^'^""* 
tqucnosaducrfaircs  exagèrent  le  plus  en  cette  caufe,  en  laquelle  ils  chantent 
leiriomphc  douant  la  victoire.  Mais  ie  Cardinal  Baronius  a  tcllcmcnc  coupé 
iom  les  nœttds  de  cette  difficult^quenoiis  n'amons  pas  grand  peinei  dtSai- 
recc  qa  cnrenoûele  fieiii(luPle(us,quioeanmioinspoiiriener  de  la  pouC-^p 
ûctcûxujéaxdesicâcuK,icmdtt<[UeccCMéina\avnarrefifi/oli^  '  • 

que  du  verre,  à  vne  fi  claire  lumière  fue  Àesfiîtmées.  Prenons  les  rcponces' 
de  Baronius  entières  &:cn  leur  force, comme  iî  les  a  couchées  cnfesef- 
crirSj&noncommeduPlcnlslcsaproduiccsmutiIccs- &artoiblics,  &  nous 
verrons  qu'elles  font  nerucufcs    pleines  de  vigueur.  Prcmicrcnicnt 
Baronius  pour  iuftifier  Zozime  &  ièsfucceiTeairsaa  fuie  A  des  Canom  de  mo.  ^ 
Nicée,  die  que  le  Concile  deNicée  &  ceiuy  de.  Sardiauc  ,  onc  toii- 
£oiiis  cilé  tenus  pour  vn  mefine  Concile.  En  figne  dequoy  encore 
que  celuy  de  Sardiquc  foir  Oecuménique,  ncammoins  au  Catalogué 
des  Conciles  généraux,  incontinent  aptes  celuy  de  Nicée  on  mec  celuy 
de  Conftantinoplc,  (ans  faire  mention  de  celuy  de  Sardiquc  infcré  en  vn  ! 
mefmc  corps  au ec  celuy  de  Nicée.  £c  pour  cefuiedt  maintient  que  Zozir 
me  n'a  pea  elheatcdm  rooim  <:oi]ainct]  d'impofture  poiirauoirdcé  vn  Cano 
duCondie  deSardique,  ceftà{çiuolrlednquie(mequieftceluy  quepro*  ^NoosTa-  ^ 
duifitFauftin*fouslcn5du  Concile  de Niccc,veu  meime  qu'aux  exemplai-  ^^^^ 
rcs  du  Concile  de  Nicce  qui  eftoieiit  en  la  bibliothèque  des  Papes,  les  me  du  p.  le 
Canons  du  Concile  de  Sardiquc,  fans  autre  diftinition  fc  trouîienc  hés  proflu'tp.ji. 
auccceux  de  Nicce,  ce  que  nous  auons  aufli  déduit  ailleurs  où  nous  ren-  ^"t****^ 
uoyons  le  leûctlr  qui  remarquera  icy  que  ceft  vne  iniî^ne  faulTccéque 
daPleiHs  met  en  auantfaifdirîc  qtieBaronituy^  f  oMfimnfre^  « 

Àç^fj  Zozime  ,Bom&ce  &  Celeftin  ayentpris  leÇanon  deSardiqnepow  celuy  de  ?HeS7* 
Nkeitîsa  contraire  il coiifeflèii^nuemcnt  que  le  feptieûnie "Canon  de  Sar>  ^^^ttaie. 
dique  fatpropoféfousleaom daGondle  deNicée^ &autancen dit-ilduiy.  ^^^^^ 
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voire  mcfme il  corrige  ce  que  nouslifonsen  lacollcûiondes  AdcsdaCon* 
<ilc  de  Carthagc,  qu'en  prefcncc  dcsEuefqucs  on  Icuc  vn  décret  fous  le  nom 
duCÔciIedcSardiquc,touchatlcs  appellations  desClcrcs  infcricursj&dit  qu'il 
faut  ncccilàircment  que  le  lieu  foie  change,  vcu  qu'au  bref  de  Zozime  il  ne 
pue  auoir  eftéparlé  quedu  Concile dcNicée,  encore  qui  laYcdtécefoirvn 
Canondu  Concile  deSardique.Ec  couchantcechangemenc,ildit  quileft 
venu  de  ce  que  ce  Canon  cflant  en  efTeâ  du  Conciledc  Sardique  quelque  a- 
poftillateur  Varemarquc  à  lamargc;&dcpuis  fon  annoracio  sert  coulée  dans  le 
texte,  contre  toutefois  l'intention  de  Zozime,  qui  a  fins  doute  allégué  IcCô* 
cile  de  Nicée ,  i?v:  non  celuy  de  Sardique. Er  de  fait  après  qu'à  la  rcquefte  de 
Nouatus  Légat  de  Mauritanie ,  le  Notaire  du  Concile  eut  leu  ce  Canon ,S, 
Auguftin  xc(}^oïiêXt^  Et  ceUfromettimS'nùus  de  le  g4rdc  r  ^  fuuj'  tou/îoursvnepbis 
dJligentermreheiKConciledeNicée,  Cequetoùsles  Euefqucs confirmèrent 
encore.  Baronius  ne  fe  touimence  donc  pas  de  cequerondicquelePapea 
allégué  le  Canon  de  Sardique  pour  celuy  de  Nicée  :  au  contraire  il  le  recon- 
noillingcniicmcnt,montranttoutcfois  qu'il  n'y  apointeu  nydc  malice  ny 
d'ignorance  en  fon  fait,  vcu  que  les  deux  Conciles  n'eftoiét  eftimez ny  tenus  ' 
que  pour  vn  feul,  tant  parce  que  IcursCanons  cftoicnt  liez  cnlcmblciàns  di- 
ltinâiô,qfi  aulfî  parce  que  la  ^  1  ufparc  desperes  quiauoientalSftéauCondle 
dcNicée tètrouuerencencoraSardique où.  ils  nefirencque  renouueler  ou 
cxpliqu  CI  les  Canons  deNicée.Ain(î  cen  eft  point vnefcuque  doncil  vueiUe 
amurcrlele6leur,maisc'cflvn  folide  monument  dcl'innoccncc  des  Papes, 
Se  vn  argument  de  leur  bonne  foy  encettc  contcftacion.  Or  qu'il  n'y  cufl: 
lien  àgaigner  d'alléguer  ceConcile  deNicée  pourSardique^Baromus  le  prou- 
ue  non  feulement  par  ce  que  l'vn  6c  l'autre  Concile  eft  Oecuménique ,  mais 
'ci^'r  encore ,  d'autantqu  au  Concile  de  Nicée,  (  ce  que  du  Pleffis  a  bien  fçeu  dilfî* 
^  '*  inalqr,)ilne(èarouoaqu  vn  feul  Euefque  de  Caichage  c'cd  à  fçauoir  Ced- 
lian  Prihiat  d'Afïrique ,  au  Ueuquàceluy  deSardique  non  feulement  Gcacus 

Ath»  A-     Primatd'Affriqueyanift.i,maisaufnauccluyy  furentprefcntscnpcrfonne. 

poL  1.  trente  &  cinq  Euclques  Aftricains  députez ,  cônie  dir  S.  Athanale  de  toute  la 
ProuinccPartanc quand  Zozime euft  cite  leConciledcSardiquc,iis  n  cuircnt 
peuiuftementleteietter,aucontiaiieiIseftoiait  particulièrement  obltgex 
dele  reçeuoic ,  veu  le  grand  nombre  de  leurs  Eueiques  qui  s  y  eftoit  trouué. 
Audi  lors  quelamemoiredeceCÔcile  cfl oit  encore  frai(che,  &  que  les  Afii- 
cains  ne  le  pouuoienc  ignorer,  Gcatus  leur  Primat  opinant  furie  règlement 
des  Eucfques,  feferuit  de  l'authorité dcce  Concile,  Jlmefouuientydk-iliti 

ConcCar-    premier  Conciledc  Carthagc,  qu'autres- fitinfl  Concili  dr  Sardique  il  fut  décerné 

ciiag«t<cao<f  ^i^f  fjifl  fi\yj''^r^^ji  ^fi/i^nfi     Diocele  d'autruy  ^quef  ^>arauanture  li  luy  ejt  neceJjMre 

qu'il  le  dmdftJek fon  Collègue ,  (sr  U  retienne  de fi»  eonjentment,  Sirneufr  efté  . 
d'aucun  poids  parmy  les  Af&fcains,  leur  Primat  n*eneuftiamaisallcgué  les 
décrets  en  plein  Synode  de laProuincc.  Que  fi  du  Pleffis  demande  icy  pour-  ■ 
quoy  donc  Zozime  n'allégua  pasIcConcilcdc  Sardique,  ains  celuy  de  Ni* 
ccc  outrclcs  raifon»;  déduites  nous  auons  encore  à  luy  refpondre  que  en 
ceficclcauquelfctintlelizicCmc  ConcilcdcCarthagc, les  vraycs  copies  des 
Canons  de  Sardique  eftoicnc  difparucs  pour  vn  temps ,  par  la  malice 
êc  collttfion  des  Ariens  &  des  Donatiftes  ,  qui  Tuppolcrent  &  firent 
xourircnlcurlieuvnceccatn Conciliabule  Arien  tenu  à  PhilipopoU ville  de 

Tiince 
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ThracèvoifinëdeSardiquc  qu'ils  imiculoiieiic  Condlé  disSttcIi^udàiailôii  ADg-cp.i;j: 
dcquoy  faind  Aueuftin  nereconnoill  pdiotce  Condle  de  Sardiquc  Or-  *^c°«  Cref- 
tnod oxc, les  vray es  copies  du Icgiumcn  citant  parueniies  iulqucsaluy;qui  S4  ^irJacn- 
fuc  vn  {rrand  malheur,  vcuque  fi  les  Pcrfcs- du  iîziefmc  Concile  de  Carthi-  conciiiuni 
gc  les  cullcncciies,  il  eft  indubitable  quils  euflent  acquielcé  &  n'cuHcnt  fuit, 
point  rciillc  aux  iuilcs  proportions  des  Papes  fondées  lur  les  arrclts  du 
Gohdie  Oecuménique  qu'ils  eftoient  panicnlieretnenc  tenus  d'obtêraer; 
Ottpeucdooc encore  dire  qu'vnedes  laironspourlerqucilcs  Zozimeteuc  le 
nom  de  Sardiqae  fut  auflî celle  cy ,  que  les  ades  d'vn  Conciliabule  Arienj 
volant  par  tout  fous  le  nom  du  Concile  de  Sardiquc,  ce  titre  eftoit  infâme 
parmy  les  Orthodoxes  qui  anathcmarifoicntccluy  que  les  Orientaux  auoict 
public  fous  ce  nom.  C'efl  pourquoy  il  le  propofa  fous  lenom  de  Niccc ,  auec 
lequel  il  ncfaitqu'vn  mc(mc  Concile:  qui  cilâuili  lacaufc  pour  laquelle 
Innocenta  peu  dire  qu'il  ne  recoonoiflbit  rien  que  les  Canons  de  Ntcée^ 
comprenant  fous  ce  nom  ceux  de  Sardiqne.  Que  fi  quelquvn  délire  fça-' 
uoir  à  quelle  finies  Donariftes  auoient  fupprimé  les  aâcs  du  vray  Con- 
cile dcSardiquc pour fuppofcr  (ous  Ion  nom  les  Canos  de  ccluy  de  Philopo- 
poli,  il  le  pourra  apprendre  delà  difpucc  qu'eut  fiincl:  A  uguilin  auec  Portu- 
nius  EucfqucDonatilte,  de  laquelle  nous  recueillons  que  ces  hérétiques  *"8'«P'% 
pour  monftrer  queleur  party  auoii  coufiours  eflié  en  la  communion  des: 
£gti{èsd*Otient,produi{blentletefinoignagc  de  ce  Concile  qui  auoit  dent 
des  lettres  communicatoiresaux  Eucfques  Donatiftes,  &  nommément  à 
Donat:£tafin quelesCatholiques ne  ip crçeullèntpointdelafourbe,le  nô- 
moicnt  comme  les  Ariens ,  Concile  Je  Sardiquc  ^mais  fàin^t  Augtiftindc- 
couuricl'impofturcjrrouuantdanslcs  actes  de  ceprctenduConcile,queceux 
qui  iauoicnttcnu  auoient  condamne legrand  fain(5l:  Athanaie  &c  Iules  Euçf- 
quedeRomePrelanÔnbodoxes  &Catnoliques,ce  quifiûfoitparoiilreleur 
iinpiccé.Etmefines  envnaucreendroicS.  Auguftin  voulantprouuerque  ce 
Condlede  Sardique,dontlcsDonatiIlc5  fevouloientprcualoir,& qui  eftoit  ^'.'q^ 
ccluv  de  Philipopolinc  pouuoic  cftrcvn  Concile  Orthodoxe, allcguequc  cap.|4. 
l'EgliIè  Orientale  neujl  iamais  efcrit  a  vn  Euefîjue  de  Cartha'^e  en  luijjitnt  celuy  de 
Rome.  Ce  pendant  par  l'artifice  des  Donatii^es  les  vray  s  Canons  tSclcsvraysa- 
âesduCôcilc  deSardique  ne  paroiflbiécpoiiit,  à  caufe  dcquoy  lenom  ende-  ^ 
meuroitfulbcdy&rauthotitéméprifée.  Refte  maintenant  la  troifiefine  ùX-       ^'  ^' 
uation  qu'allègue  Daronius  &  que  du  Pleflîs  concredic.  eUc  conHfteence 
qu'il  n'y  anuUeapparence  queles  AfFricainsajrentreiectélesappeIlations,veu  Piro.to.5.aa' 
que  detouttempscUescftoient  pratiquées  parmy  eux,  Partant  dirBaronius^'^"*^*^* 
ils  n'en  condamnoient  quelaforme.  Etcclaillc  prouuc  prcinicrcmcncpar 
l'exemple  de  CeleiHus  qui  citant  condamne  par  vn  Concile  de  Canhage,cn  DaP.pagi;7. 
^pclla  à  Zozime  qui  defeiaà Ibn  app el DuPleifîsrcpart  qu'on  doit  reconol- 
ftrc  que  c  eft  toujtowrsâttnbmiiairPapaleàer^rntomlnflMittifsÀfoy^^ 
fir  tromper  ,mejmes  des  plus  dangereux  hérétiques  tfonrne»  ûuilsnoatJUttent,  ik  Aug.dcGnfr* 
adioufte  que  les  Affricains  s'en  fUifftentafprement^f^  qu'il ne  le  portegneres  loin,  ^e|![gî^jCdl!- 


ayant  raportc  les  tergiuerlations  de  Ucicltius,  «  les  demandes  que  gc^. 
Zozimeluy  auoit âiâespour  defeouudrfon  ecreurquilcachoicfineBieiw 
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*  <i^u  f^^.f'^^^^^^y^^^  ?^^^^  cnc«  termes, Le TrefatJu/;,^,  Jpoflo- 
(Il  entend  Zoamc  quil  appelle  *  trcs  heureux  V.^c)  LnlLt 
mfmçardieux  (  voila  cette  humeurPapale.)  'voyam  CeUfiius  tmptrtc  d'vneft 
extrême prejomfmn,  'votre denenu furieux meniant  qutsileBoit poMUjl  Ce  ri- 

.onncujl  ,ayma  mieux  le  her  peu  àpeuparfes  demandes ,  ^ucn  le  frappât  d^vneri. 
gou^-eujefenuncdepreu^ncr  U,f^,^     ilJcmbUitdtfiapancher.  Or 

ay^te  dit  ou  il Januionjmcher ,  ^  non  où  ùeflott  mamfefiement  tomhL  far  ce 

toutes chcfes[^t^Zozmic)Ji/mmure,  comme tl  arriue  aux  hommes, 
quelque  erreur  mus  efchappepar  ignormce ,  que  le  tout  fait  nrriaè  par  vofirc  a- 
ruU.c^en.rMe  PapeZol^nne  fe  refoiumant  de  cette  préface,  exigeéit  Jhom^ 
me  que  hvent  dvnefaujje  doârirte  auoit  infié qù d coid^nafce miih»  4mU 
ejleoùteâepar  le  Dtacre  Paulm ,  c'cftoic  vn  cxccllcic  pcrfonnagi  qid  auoic 
couragcufcmcntrcfiacàCcicltiusdu  temps  dInnoccnt,&  l'aJoit  mcfmcs 
coniiamcudcftcurauConciledc  Carchagc,^/  qu si confent,]} au. lettres  du 
fiege  ^pofloUque  marnes  de  [on  Predeccjfeur  Jnnocent  ,  man  CeleJ},us  refu^ 
f^nt  de  condamter  ce  que  PéuHn  ùty  auoii  ohieélé.nofa  refiOer éJ lettres  du 
bten  heureux  T.pe  Innocent .  aim  promtfi  de  condamner  tm     qui  te  fîege 
la  cond.unncron.  Et  ^hf  ayant  cHé  doucement  fomenté  cmme  'vn  PhreJiJe, 
sine  fut  pas  trouue  bon  de  le  Mer  ft  to^l  des  l.ens  d'excommunication,  ml  on 
.      voulut  Attendre  encore  deux  mois  pour  auoir  loi,fïr  de  rcceuoir  des  lettres  djf- 
JrupK,4fin  rj.ep.trmy  U douceur dvnefentencemeMcinaU  il rufi  moyen  de  fe  repen^ 
^'^f^^tquuU'ventertl^ffantL^^ 

ce qu .1  auortpromisS/^  Ure  exoéiemenths lettres uufquellesiluuoitprotrp^^^ 

lo.ra.j.ufrer  deujl  ejle.uery ,  mais  depuis  que  lesrefcrits  duConcld'Jffriquef,^ 
rjntenuoyes  lafentcnce  f^^^  Qui  neviic 

doncquilnyacace  hic  aucune  colluliondc  Zozimc  au^CcldHus.  mais 
.  .  quJfotpremicremcntoftccde  bon  rallcur.sV-fforçant  dcramcncrnar  la 
douceur  cettebrebisegarcei&pmsvoyanclonoblbnacion,fet^^ 

&.confolalcsamisdcrortcquclcs  AtiVicainscomtnc  tefmoiencûîna  Au. 
£ftin,bcmrentlamcmo.rcdcZozmic,aucontrairclcsPela|tensvomirenc 

«eàlendroicdcCdemus  1« 

affipzcraignansquilnelercçcuftcn  la  Communion  derEgUrc;  maisdclc 
régler,  ou  de  le  repnmer,  du  Plcflis  ne  fçauroirprouuerqu ils  raient  en! 
trepns,  feuIcmcntlaucrtirent-ilsdesardficesdeceLlant, quicontrdÊdSt 

'      de^t«?S!f!r'^''i' Zozime,maisle.coniurcnt 
n«  la  doX^^^  qailesauoicobligésà  condam, 

^Itî^^  t  ri  r      Centuriateun  dftiennent  ioir  Jipr^ 

alcdcCarchagc,../.^./r.j.,/,  nurentdeuant  leurs  Ârets^farlentainfiauhw^ 

heureux 
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heureux  2M:(ime  Prélat  du  fiege  Apoftolique.  Nous  MOnsarrefiè  que  la  [entente 
prononcée  d:t  fe^edu  tres-heureux  <iy4po(lre  fiincl  Pierre ^par  leveneraUe  Sucfjue 
Jnnocent  contreTelaiius '(p*  Celejliui  demcurerA ferme ,  infijuei  a  tant,  &:c.  Et  de 
fait  la  modération  de  Zozunefucûgcaiidc,  que  noaobitaiic  la  dignité  de  fon  ViJe  Barori. 
fiegc^Ûdk9axhfkicsâas-,B9€orqueHOUS  eujjionsime telle puijfanceqm m iiermct  '^f^^naXôtj. 
iferfitme  iexammer     autrefois  ce  qtie  nous  ouons  arnfié,  nousHAHonsnednt-  &c.  cxccidice 
mohsrienfait  que  nous  n'ayons  tranfmtsfarnos  lettres  k'vefire  connoijfance  yâoih^^^j^  ^ 
nant  cela  à  U  fraternité  y  çïrc.  MclmeProfpcr  raportanc  partie  de  cette  lettre  fapn,- 
fait  dite  à  Zozimc  parlant  à  tous  les  Atfricaiivs,  Nous  toutefois  par  l'injlinéî  de 
DieUy  (car  il  faut  référer  tous  leshiens  aleurautheur  qui  les  fait  naijlre  )  auons  ra- 
porté  toutes  chofes  à  la  confctence  de  nos  frères  &  Collègues  en  [Epifcopat.  A  quoy  ' 
les Affiicainsre(pondeiit;^Mrtf  (f^wM  m  inferéeHtes  lettres, nouttotttesfoit 


psr  tmPm6ideDie»{cârii faut  re^erertous  les  biens klewras^tewrquilesitfùt 
fire)  auoHS  r^forté  toutes  cho/isaU  confciencedénos  frères  tP"  Collègues  en  t  Epi f- 
copat:  nous  leprenons  comme  i  ayant  dit  afn  de  trancher  auec  le  glaiue  de  la  vérité, 
lestejles  de  ceux  qui  sefleucnt  contre  la  ^frj.ce  deDieu.  (parquas-tu  tant  f.iit  de  ton 
franc  arbitre»  que  de  raporter  toutes  chofes  a  la  confctence  de  nojlre  humilité 
toutesfok  tuas  reconneu  fidellement  ^/  fagement^  tu  as  auoité  veritaUement  ^/ 
hardiment  queeela  s'eftoit  fait  par  t  infimàde  Dieu ,  ^c.  DefqucUes  paroles  il 
cftaifé  de  recueillir  que  les  A  flricainsreconnoiirenc(|ueZoziiile  s'eftoit  mis 
en  des  deuoirs  aufquclsil  n'eftoit  pas  tenu,  leurayant  coiiililiini<]ué  toute 
l'affaire  de  Cclcftiusd:  des  pclagicns,dcuant  que  d'en  prononccrabrolucmct.  i 
CcfonrlàjduP.  lesreglcmens  &  Icsreprimandcsqucfontlcs  luiclqucs d'Af-  ' 
fiiqueà,  ce  Pontife:  c'citiàlc  fuDoirquc  ces  hérétiques  trouuerentàRomc, 
&Ia  fâueurqo'ils  receurencdulàinâ  ^cg^  Telagius,  ditcncorfôinâAugu-  ^^.^  . 
fiin,  trompa  le  iugement  de  Taleftinequipmhleïauoir  iufiifii.  t^atspoHrl'EgUJèciuOâ^cts 
Romaineoù  vous fçaue:(^quil ejioit  extrêmement  conneUyilne  l'.i  i.imaispeu trom- 
per encor  qu'il  ait  fait  tous  fis  efforts:  carie  tref-heureux  Tape  ZoX^me  fe  rejfou- 
uint  de  ce  que  fon  predeccjfeur  Jnnocent  perfonna^e  digne  dt  ejlre  imité ,  auoit  iuge  de  pre^^jj^,. 
fe<  drportc'nens.  Il  pri^l garde  aujji ce  que  la  foy  des  Romains  qui  mérite  désire  loUee  in  Domioo 
au  Seigneur ,  en  fentoit ,  ^  les  trouua  tous  ardens  a  fa  condamnât ion^  àcc.  gjj!^*"*'"'* 

Voyons  maintenant  les  autres  exemples  des  np  p  cllations  d'outre  mer  que 
Baroniusaproduic5«DttP.nelespouuant  nier  rcmpareaTcncontre,    nous  ouP-p^jj. 
Oppofe  que^/f  ;  mauuais  cas  y  procèdent  les  bonnes  loix;  des  'vfurpaiions  les  fegle-  %  *7'  • 
tuenS'Ja  iuriffrudence  de  l'iniuJJice.  Mais  il  luy  taudroitprcmicremcntprouucr 
que  c'cdoicnc  de  mauuais  cas ,  des  vfurpations ,  des  iniujlices.  Et  que  fera-cc 
donc  il  au  contraire  nous  faitons  voir  par  des  telmoins  irréprochables  que 
ces  choies  ont  elle  faites  aucc  droit  &  équité  ?  Baronius  produit  l'^pi-  .  .   -  — 
£txt  deux  cens  lbixante&  vniémedeiàinâAuguftin,  ou  ilraportevn  grand 
pombrc  d'ex  emples  de  ces  appdladons }  oyons  donc  comme  il  en  parle,  afin  an.  75. 
d'aprendrc  s'il  les  tient  pour  chofes  mauuaifcs.  Ileftqueflion  d'vn  Antoine 
Eucfquc  de  FouHal  eu  Affriquc  depofc  par  les  Euefques  de    prouince  aucc  edicPW 
cette modcration  JclcurlcncencCjqueluylaidantlcncre  d'Eucfque,  ilsluy 
cnintcrdifoienc  les  funckions     1  exercice.  Euy  appelianc  au  Pape  de  cette 
ftncence,  fc  plaint  &seiaiei  Ou  hmsontesédm  laiffereàtuon  fuge  Epifcopal, 
fiuhie»  ien0  pasdeudemeurerEueJque,  Mais  iàinâ  Augnftin  qui  auoîtaflifté 
à  ce  iugemcnc  rencreptcnd  contre  loy ,  &  quoy  qu  u  faymaft  pour  Tattok 
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1  lioanidés  fa  icuncffc  en  fon  monaftcrc ,  fi  eft-cc  qu'il  le  pourfuit  ^tâiM* 

menr,cn  cfcricà  Rome  au  Pape  Cclcftin,  foufticiula  fciucncc  donnée  con- 
tre ce  mifcrable  Euefquc,  prend  pour  apuy  ce  qui  s  elt  ùit  par  authoritc  du 
"   fîcgc  Apoftoliquc,  refpond  aux  paroles  de  fa  plainte  &  die,  Z^yêrwf /fArfw- 
fte  que  le  fiege  Jpojlolique  le  iugeant  ainfi  ^  ou  confirmant  les  sucements  des  éutres^ 
il ejfarriue  que  quclqHes'vm  qui auoient  failli ^  n'ont p.is  (JlédepoUiUeZdf  thomuur 
EpiJcoPal,  ny  toutefois  nontf^i  UùffeX^  du  tout  impunis.  Mais  afin  dene  refraUrt 
pointles  chofes  du  fajje ,  ieraborttray  Jrulemene  ce  qui  s'efifiit  depuis  peu  de  ioitrSi 
^uedoncTrifcus  Eue/que  deiAprouincedeCefireè  s'ffcriei^  die.xuJJt^Oubienon 
ma  deu  donner  accès  itufjt  bien  qu'au  X  AHtrei  kU  Primauté,  ou  bien  l  Epifcopat  n'a 
pas  deu  me  demeurer,  ^^"vn  autre  Euejque  de  la  ntejmeprouince  nomme  VichrlaiJJe  • 
en  Umejtnepeine  queTriJats ,  auquel  nul  Suefque  ne  communique  qu'en  fon  diocefè 
seftrk  auji  ^  Me,Ou  tien  taj  àcu  éuoir  U  communion  likre  fér  tout ,  ou  tien  ne 
tauoir  non  plus  aux  lieux  de  ma  charge.  Et  pour  troifefme  qu-vn  Laurent  encor 
Euefque  de  la  mefme  prouince  fe  férue  de  fes  paroles  ^fiefiriey  Ou  bien  lay  den 
m'ajfoiren  la  chaire  en  laquelle  tay  eflé  ordonne ,  ou  bien  te  nay  pas  deu  demeurer 
Euefque.  Afah,  dit  fàindi  Augullin  ,^^«/  hl.ifmcrAcei  chofes}  Sicen'efiquelqu'vn 
qui  ne  conftdere  pomt  qu'il  ne  faut pas  laijjer  toutes  les fautes  impunies ,  ny  les  chaftier 
tMMigsJmeMÎ  ÙâMtémt  donc  que  le  tm  hemvmaPapeBomface,{cc  font  icy  des 
quaiicez  qui  démentent  les  Centuriareurs  &touscettx  qui  appellent  ce  Pa- 
pe mefcliant ,  )p.tr  'vne  prudence  deTafleur  bien  auife^  a  infère  en  fes  lettres  (de 
l'ablolution  de  l'Euefque  de  Foudal)  s'il  nous  a  déclaré  fidellement  f ordre  des 
chofès ,  entends  maintenant.  (  il  parle  à  Celcftin)  ce  qui  s'ejl  pajfè  en  /Afrique  de- 
puis les  lettres  efcntes  par  Boniface  de  fainéîc  mémoire        fitbuiensk  ceux  qui  en 
U  mifericorde  de  Chrijl  implorent  tonfècours  auccplus  d  ardeur  que  celuy  {['EmcC- 
que  de  Fouflkl)  des  inquietndadnqnel  ils  défirent  efiredeliitres.  Q^lclcâtm 
remarqueiqr  que  (àinâ  AugufUn  veuciuftifier  la  fentence  prononcée  par 
les  Eue(qaes  d'AfFrique,  contrerEuefquc  de  FouIEil^pardcs  iugemens ren- 
dus ou  confirmez  à  Rome  cnlacaufcde  piufieurs  autres  Eucfques  d'Affri- 
que.Maisfic'cIloientdemauuaiscaSjfic'cftoienrdesvfurpaciôs,  iiccdoicc 
dcsiniullices  commifcs  par  les  Papes  rcccuans  amii  les  appellations  des  au- 
très  Eueibues,  &  connoillânsdelaifs  canlès,  comment  eft-ce  que  ùânik 
Auguftîniescniployeroitpourdefèndr^requitédcleur(êntéce<Saoit-jIfî 
ftupide,  &  n  mal-auiféquedc  vouloir  defcdre  vnaâe  de  iuflice  par  vne  vfur- 
pation?L'cquitc  des  iugemens  d'Affrique  parla  tyrannie  des  procédures  de 
Rome?Oupluftoft  ne  flatoit-il  poinricy  le  Pape,  contre  lequel  félon  du 
DuP.pag.j7.  Plcfiisilnefait  point  de  fcrupulede  fulminer  par  après  au  Concile  de  Car-, 
iUfiik.<    thage  ?  Certes  il  auoit  trop  de  candeurpourl'cnroupçonncr.  Mais  pour- 
iiiiuons  l'hiftoire;  Cet  Euefque  de  Foullâl  ayant  eu  recours  i  Rome ,  le 
bruit  courut  anlE  toft  par  l'Aftrique  que  le  Pape  vouloir  lereftablir.Lidefliis 
faind  Auguflin  en  efcritàCdcuin,  &lny£ikles  plaintes  des  habitons  de 
Fouflâl,  &  des  autres  lieux  de  ce  diocefc,  en  ces  termes  que  du  Plcifis  amal- 
heureufementobmis.y/i  font  menajfex,foitparluy,foit  par  le  bruit  commun  (il 
ne  dit  pas  que  ce  foit  par  Ceieftin ,  ny  qu'il  le  vueiUe  remettre  par  force,niais 
^1  dit  que  c  eftoic  le  bruiccommun  peut  cflre  fcmé  par  ce  ieune  Euefque  qui 
vouloir  eilonner  (es  dioceOiîns  )  des  iugemens  des  puijjances  publiques  det 
eforts  militaires  q»  on  dndenoirexecnterUfintmcedn  fiege  çyépofloliqne,  de  forte 
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quede^.iUureiChrefliens  CdtholiqKes  ont  à  i  nxindrepis  d  Euefque  Catholujue, 
que  lors  qu  ils  efloient  encor  hérétique!  iU  n  appréhendaient  des  loix  des  Empereurs 
Catholiques ,  ne fàujfre  foint  que  cela  Je  face ,  ie  t'en  prie  par  le fang  de  ChrJjl  y^drU 
mémoire  de  tjffofirefM»^  Pierre  qui  admonefie  ceux  qui pre/tdentfir  les  peuples  dé 
ChriJ},  de  ne  dominer  point  tùolemrn  en  t  entre  leurs  frères.  Par- ce  donc  que  $4^me 
les  vns  ^  les  autres ,  ie  recommande  les pauures  Catholiques  de  Foujfal  mes  enfans 
enJefHS-(J)rifl,^^  Antoine  leur  Enefqi(e  mon  fis  liufjt  en  (Jjrift  a  l.i  douceur  de  fa 
charité  de  ta  ftinÛeté.  Q^lesvns^^  les  autres  mentent  ta  mifericorJc ,  ceux  la 
4f n  qu'ils  ne  foufrentpûtnt  de  mal,  cettuy-cy  afin  qu  il  n'enjace  point  yi^c.  Icy  les 
aueagles  voycnt  que  (âindl  A  ugu  (lin  reconnoift  la  mriUiâion  du  Pape  en 
Affrique,  encor  qu'il  s'eiForce  dedeftourner  la  violence  de  l'etecution  dé 
Ce&  iugemcns.  Cari!  n'obiedc  pas  àCeleftin  qu'il  n'a  point  dauchorité  fur 
ceux  de  Fourtal.maisic  pricdcn'cnvrcrpointviolcmmcnc,  luy  propofànc 
1.1  dot5lrinc  de  HiiiKH:  Picnc  duquel  ilclloit  iucccllcur,  nhn  qu'il  ne  pcrmill 
.pas  que  pour  exécuter  les  arrells ,  on  enuoyall  des  foldacs  qui  teroicnr  mille 
outrages  à  vn  peuple  depuis  peu  côuerti,&luy  dôncroiccfuiccdcregrettcr  de 
s'cftreranec  à  la  foy  jCamolique ,  fous  laquelleilauroicà  (bafirir  cancde  mt- 
fi:res.Metoieàlafinde(à  lettre  il  luy  rcpTeCenteqwsUl  htyplaif  de  les  retirer 
de  cette  morteBe  crainte  y  ^/  de  leur  ojler  cette  occafon  d'ennuy,  ^  de  confoler 
fai'ieilhjfepar  -vne  fiiupe  m;fèricorde , Dieu  qui  taejîahli  en  ce  fr'^e  le  luy  rendra 
en  cettei'ie^  en  l'autre.  Pas  vne  parole  picquante ,  pas  vn  Icul  mot  de  mcf- 
pris,  ou  mefmc  d'oppofition:  Et  toutefois  du  PlcHis  aprcs  auoir  mifcrable- 
ment  irtucilélà  lettre  pour  en  dellourner  le  (êns;  &aprcs  auoir  impcrtinem* 
ment  &it  venir  vn  Priqiac  de  Nîcomedie,  *  pourfauorifer  rEuefque  de  Fou^  «  ^  ^  ^^^j^ 
iàl,  nous  veuc faire  croire  qu'alors  il  (îftcn  (on  parriculier  cont  te  qu'il  put  dire  de  Nit- 
cohtire  laforeeneriedeCeleilin.  Qu  elle  vérité  pouuons  nous  acrrendrc  de  ceux 
quiontnpcudc  finccritc?  Il  .liourtc,  maisence  Concile  gênerai  de  Cartha^e,  OuP.pag.jT'; 
(ilabufcdu  nom  de  Concile  général,  l'attribuancau  Concile  d'vnc  feu  le  na-l'g-  4j« 
tion)  auec  tant  de  grands  perfonnages  il  met  la  cognée  à  la  racine,  par  ceft  arrefi 
fronoHcèà  Celefiin.Wom  diriés(^u*il  tient  tons  les  reflbrcsdecc  Concile,  & 
qu  il  aven  clair  dans  les  p  I  u  s  profond  e  s  p  c  n  (ces  des  £ue(ques  qui  le  célébrer, 
mais  s'il auoit  pénètre  allez  auant,  il  auroit  rcconneu  que  fainâ  Augujlin 
t'y  eft  mônftremenieilleurement  retenu  ,  îufqucs  à  auoir  receu  vn  ^nd 
tcfmoiî^nage  de fà  modération  par  Fauftin  principal  Lcgat  du  Pape  comme 
nous  liions  au  Canon  huidielmc.  Carlurcc  qu'on  rcuoquoit  en  doute  le  c^ncCmh  . 
Canon  allégué  de  Nicce,  ce  Légat  dill  pariantaux  autres  Prélats,  Do^ccow-  «f-cap.*. 
f  me  il  mous  fèmhle  hon  ^  àvofire  béatitude  que  vojlre  faintetê  daigne  en  ejcrire 
an  venerahle  ^ /kinét  En^ne  de  Rome  Bonifaa ,  afn  que  comme Jàinéi  ^ngn- 
fin  aarreflé,  il  puijfe  délibérer f  cefi  chofe  qu  il  faille  accorder  oh  bien  JupprimeTi 
ceft  a  dire  les  appeÛatiomde  ceux  de  tordre  inférieur.  D'où  il  apcrt  que  (àinfl 
Auguflinripottacet  affaire  à  Bonifiée;  &  ne  faut  pas  croire  qu'il  ait  depuis 
oubiiccctccmodcftic,cncorqucduPle(lislevuciilccnucl(ipperenvnc  mu-p^p  ^  ,  -. 
tinene  contre  le  Pape  :  raaispourlcn  tirer  &  le  iuftihcr  auec  les  autres  Pères  Ug.  17. 
du  Concile  de  Carmage,  ii  nous  Eut  maintenant  examiner  tarreft  de  ce  Con< 
cile,  que  du  Plelfis  a  cy  defllis  ^t  finnner  fi  haut;  &  puis  après  nous  pourfui- 
tlions  la  deffence des  antres  refponccs  données  par  Baronius 6c  par  Bellsfr* 
Inin  contre  ce  qu'il  nous  en  obieâe.i>c  flas,{  le  ieâcui  notis  excuiera  fi  n  o  us 
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iicruiuonspasîcylemauuais  ordre  dcnoAreaducrfaire,  pui(que  nous  nou- 
jj^p  ^  ^^blionsnendefêsoppofidons.)  pourdonnerdauantage  dcpoidsicedecreiv 
lig.  17.      ilremarquequ'ilfiitprononcéaprcs auoir  compulfé  Its  originaux  du  Coa- 
cdedcNicéecnuoycz  d'Orient,  encre iefquels  il  fàic  force  particulièrement 
fur  ceux  que  fai<Sk  Cyrille  cnuoya  d'Alexandrie.  Etneflà  oublier ,  dit  i\, que 
l  e.xonpliiire  quf  Cyrille  cnuoyoit  fris  des  y4rchiues  efQ^lexandrie  efloit  l'cnu  de 
2\omc ,  mcjincs  eniiojé  p.ir  \J^farc  Euefque  de  Ecorne  à  Àthanafe       autres  EueJ- 
ques  d'E^pte  fur  L  flatnte  qu'us  luy  auoienr  faite  que  les  c/iriens  ouoient  hruflê 
Ib  toiiij.c6e.  tous  Us  extm^UiresqiUiot  muuoient  en  JUxésnèrh\  &  cite  pour  garant  de  ton 
foo  cpS^  dirclesictires  de\farcâi;  des  Euefqucs  d'Egypte  inférées  au  premier  tome 
-  ]  :  aj  dcsCoiiciles.  Maîsqui  nedctertera  cncoricy  là  mauuailcfoyî  Ccsepifttes 
M*^.à:Maxc.     Marcà  Athanafc,  ?>i  d'Athanafc  à  Marc ,  font  elles  donc  vraycmentde  ces 
Prélats ,  ou  pluitoll  fclonfa  ccnfurc  mclmc  (Se  Iclon  foniugcmenr  que  nous 
appelions  icy^ncfonc  elles  pas  (uppofées?  Ecderediefdepuislamoridc  Marc 
les  Ariens  n'ont  il  pas  plus  fait  de  rauageen  Alexandrie  ^uik  n*anoicnc  &ic 
auparauantî  Voirenefucce  pas  fous  Iules  (ucceflèurâece  Marc  qulikcha^ 
^.^^^  fcrcnc  fâinû  Alhanafc  &  fubftituerent  en  fa  place  prcmicrcmcnc  vn  Grc-  ' 
EecîeCs'oai!  goirc,  &  puis  ce  miferabic  George  Capadocien  fauteur  de  leur  impiété,  (bus 
lit».i.cap.  8.  lequel  ils  emplirent  la  ville  dcfang,  &:  toute  l'Eglife  d'horreur?  Il  ne  faut  que 
9.10.11.  &    jjj.^  l'Apoloeie  de  faincl  Athanalc  citée  fur  ce  mcfmc  fuiet  par  l'hiltoire  Êc- 
up.         ciciialliquc,^  on  y  verra  la  milerablc  face  de  l'Egaie  d'Alcxandrie^queiainâ 
Atbanatereprefênte  par  la  comparaifondufiecIed'Adiab,  d'autant  que  les 
fiueufsdesnerenqucs  cgalcrentalorsceUesdecedeteftablePiincc  qui  ruina 
les  autels ,  mallàccales  Prophètes ,  &:  viola  toutes  les  chofeslâinâes.  Com- 
ment eft  ce  donc  que  parmi  tant  de  ruines  les  Ariens  cuffent  îaifTé  les  exem- 
plaires duConcile  de  Nicée  entiers  dans  les  Archiues  d'Alexandrie,  veu  que 
c'eftoientks  pièces  fur  lefquelles les  Orthodoxes  leur  faifoicnt leur  procésf 
Icnc  dis  pas  que  iaind  Cyrille  n'en  ait  peu  rctrouucr  depuis  les  vrais  origi- 
naux ,  mais  feulement  ie  montre  limpertinence  de  cène  exaggcration  de 
du  Pleffis  qui  nous  allègue  de  £iufl*es  epiflrcs  pour  rendre  lès prdiues  plus 
authentiques.  Mais  auec  quelle  prudence  le  ledcur  en  iugefa^il  veut  pren- 
dre la  peine  de  les  lire  l  Car  non  feulement  elles  font  l'auantage  de  l'Eglife 
Romaine,  de  laquelle  faindt  Atlianafe  ,  &  les  Eucfques  d'Egypte  recon- 
noiilcnt  le  Palleur  pour  Pape  de  tE^life  vnitterjèiiet  àc  la  nomment  U  Mere 
&  le  Chef  de  toutes  Us  E^lifes ,  mais  cncor  elles  renuerfent  les  prétendons 
de  du  Pleflis.Cat  il  prétend  que  les  exemplaires  de  (àinâ  Cyrille  contenoienc 
■  cous  les  Canons  arreftez  au  Concile  de  Nicée  ,  Ôc  toutesibis  les  Ettefque» 
d'Egypte  difentqueles  Pères  en  drelferent  iufques  à  osante  qui  furent  en 
fin  réduits  à  feptantc,  foit  pour  les  raporcerau  nombre  des  feptantes  difci- 

{)Ies,  foit  pour  les  accommoder  aux  feptantes  langues  dclVniucrs,  &  Marc 
cur  affeurc  qu  illes  a  trouuez  en  pareil  nombre  aux  Archiues  du  ficge  Apo- 
ftoliquc ,  oifikaQZoienteftérelêruez  depuis  qu  ils  furent  ennoyez  à  mnpre* 
deceueurSilueftre  parlesPeresdu  Concile  de  Nicée.  Commenteft>ce  donc 
que  les  Canons  enuoyez  par  faind  Cyrille  en  Aficiquelèroient  ceux  qn*au« 
trefois  Marc  auoit  enuoyez  à  fâindl  Athanafê,  puis  que  ceux  de  fàin^  Cy- 
rille eftoient  réduits  à  vingt,  &  les  autres  montoient  iufques  à  feptantc? 
ypila  les  iudiciçuicsprcuucs  duiîeurduPlefUsi  Venons  au  poinâ.  Il  fou. 
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Aient  que  ïarrejl  cfi  donné  au  Jtxiejme  Concile  de  Carth.tge ,  confirmant  entière-  ". 
ment  le  Canon  cy-dejfui  allégué  du  Concile  tyflileuitain  ;  ilue  les  Prefires^  Dia- 
cres      autres  injcrieurs  n'appellent  point  outre  mer,  mais  aux  Trimats  de  leurs 
prouinces  comme ,  dit-il,  /'/  a  ejîé  fouuent  défini  des  Suefques.  ët  quant  a  ceux 
qui  appellent duxfu^emens  d^outremfr,  c  ejl à  dire  {iio^Hc  du  Plcilis  )  comme  ex- 
po fe  BalfamoB  deKome,  quilsne fiient  meus  étâfiam  kUcmmunhnenJjfri' 
^ue,  A,celaie  rcQ)oiids  premièrement  qu'il eft  plus  £Hiic  que  la  faufTeté  mef"  ^ 
.me  qûecedpcrec  aicefté  prononcé»  comme  s'imagine  duPieinsen  fuite  de  DtP^g>f5. 
cequ'il  parut pnr  les  exemplaires  enuoycz  en  bdnnc  forme  par  fàinâ:  Cy-  ''C'^* 
lillc  Eucfquc  d'Alexandrie,  (3c  Atdcus  de  Conftantinople,  que  le  Concile 
de  Nicce  n'auoit  rien  ordonné  de  ce  queprctcndoicnt  les  Papes  Zo2im£, 
Boniface  &  Celcdin^  EtHIefîcurduPlemseudleuei^âementlcs  Conci-, 
les  d'AiFrique ,  il  eu  (l  luy-mefihe  rcconneu  rimpottore.  Car  ce  Canon  Aeiê  CSdl  Milca. 
trouue  nulle  part  qu'au  Concile  Mileuirain,&cnvn  autre  Concile  de  Cs^ïr 
thage  confiimatif  du  Miicukain^quifucaflcmblc  c^ncrePela^us  duviuanc  coom  hw- 
dcZozime,  &conrcquemmcntdeuantquclcs  Aifricainscuflcntcnuoyéen  <imPc!agij& 
Oncntpourauoirlcs  vrais  Canons  du  Concile  de  Nicéerpuis  qucccnefut  AL'imion'fit 
que  fous  Boniface  que  cette  légation  fc  décerna,  &  qucmefmcs  les  Légats  ^^^^  ^  Deo 
d'Af&ique  ne  furent  de  recour  d'Onenc  qu'après  le  deccz  de  Boni&ce  lous  "jJ^hod.  »! 
le  Pontificat  de  Celeftinfbnliicceflcwr.  GequiatrompélefiçurduPleffis,  Theod.  t. 
eft  que  Balfamon  &  les  CoUeâeurs^es  Condljçç  d*Affiiqùe  ont  fait  vne  ^^S- 
iap(bdie  de  pliiHcurs  Synodes  tenus  en  diuers  temps,  &  les  ont  cous  infe-  cap.  ^'j. 
Tcz  en  vn  que  Balfimon  nomme  le  Concile  de  Carthagc  ,  &  les  autres  le  ApudBalfam. 
Concile  d'Affriquc.  Lcficurdu  Pleflis  ayant  donc  trouue  en  cette  rapfo die  c»tthag.poft 
ieretour  des  Légats  dOricnc,  ôi:la  |)ropoficioa que  HA:  làdelfus  Aucclius,  Cui.9}.f. 
^  s*eft  imaginé  quetoutcc  qui  eftoit làdedans  cuoit  du  fiziefine  Condk 
de  Carchage ,  &  ainfi  nous  a  baillé  vn  Canon  £ûc  au  Condk  Mileuicain 
fous  Innocent  premier,  &  depuis  confirmé  en  vn  Concile  de  Carthage 
fous  Zqzime,  pour  vn  Canon  fait,  au  fixicmc  Concile  de  Carthagc  qu'il 
fait  durer  iufqucs  au  Pontificat  de  CclcIHn.  N'cft-ce  pas  eftrcbien  diligent 
en  (es  recherches }  Secondcmcntcette  chuCcyCommeilaefléJôuuentdefiniJes 
Suef^uest  ncfctrouuenullepartaux  éditions  du  Concile  Mileuitain,  foitde 
Paris ,  foit  de  Bade ,  foit  de  Venifc ,  ny  mcfmes  en  toutes  les  iinpre($ons  du 
Concile  Afincain,  Ceftà  dire  decêramas  dont  nous  auons  parlé  de  diuers 
Conciles  de  cette  Prouince,nonpasniefi]aeenlarapfodic  Grecque,  au  lieu 
oùcilcrcpctc  ce  Canon  en  (on  rang&  aucc  l'ordre  dontil  efl:  couché  en  la 
Latine, c'cfl  a  dire  auec  tout  le  corps  du  Concdc  contre  Pclagius,  conHrmatif 
duMileuirain  :mais  feulement  en  vn  autre  Heu  oui  article  cil  tranfporté  hors 
dcfaplacciquieftvntctinoignagc  cuidcnt  de  la  corruption  du  paflàge.  Il  ^jj^ 
e^  bÂeiiinray  que  Ballàmon aproduit  le  Cànon  auec  cette dau(è,  commeHa  OondI.  Cu^ 
e^é'fimieindtfrùdesEueJques^  mais  nouf  auons  àdîredeuz  chofesU  delfus.  ""^^^^m. 
La  première  que  BaUàmoneft  vnauthcur  récent,  qui  a  ve&u<au  milieu  du  ^^xj. 
Schifme  des  Grecs ,  grar^d  ennemi  du,  faind  Siège,  «5^  de  toute  l'Eglifc  La-       .  . 
fine,  &:  partant  indignedcfoy  en  ce  fujct,veu  nommément  qu'ilcllvifiblc  f'^'J^yi! 


que  les  derniers  Grecs  SchifimtiqueSjOnt  corrompu  tous  les  mouumcns  de  lonlanuoo. 
lan  uquitepourraual 
Affiicainderncûnel 


1  an  iiquite  pour  raualcr  la  dignité  de  l'Eglifc  Romaine.  Creiconius  autheur  f 
"       '      "  langucâcdemeimeEglife^quctcsPecesduCôndledemâicaii». 
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«5  Exanficn  deis  Progës 

Cartilage  eft  bien  d'autre  luthoritc  que  luy,&:  toutefois  cnlabrcgré  qu'ila 
Crefcon.  in  dtcflc  dcs Canons quaud cc vicntàpcoduirc ccttui-cy,illc produJt  lans  cette 
bwoUr.Cn.  ^^^^-^  ç]^^Çç^fi^  il  ^fji^jiHuent  défini  JesEat/j^  Pré. 
Sfimicoti-  ftres  &  desClercs.La(èconâecholèqttenoasailôs  à<Hre,ceft  qàeBaUâiaoA 
cil.  Carthag.  mcrmcs  rcpccant  ce  Canon  en  vn  autre  ehdroiccïe  ce  Concile  deCacthage^ 
can.  IX  .     l'jiçguc  ju(fi  f^ns  ccttc  cUufc,  qui  cft  vnc  confirmation  de  ce  que  nous 
is  dit  qu'il  y  a  eu  delà  deprauation  anpaflâgc.  Que  fi  l'authorkédc  Gra- 
cfloit  auftl  vénérable  à  du  Pleflîs  en  ce  fujct  qu'il  feint  i'cftimcr  ailleurs, 
nous  le  renuoyr  ions  aux  citations  qu'il  fait  de  ce  Canèn  en  deux  diuers  cn- 
droi£b,  od  dtic  raporcetien  qui  aproc^^de  cette  belle  glofe;  l^ananc  pour 
reprendre  noArefujar^Bellannineft  bièn  fondé  en  lartfpohce  qu'il  hûc  à 
ce  premier  Canôn,  dilànt  que  l  intention  de  ces  Perrs  n*a  point  efted'enifefchtr 
les  Suefques  dJffrique  (Capeller  à  Rome ,  maii  qu'il  a feulement  fait  cette  loyj>ourles 
Prefires  ^  Clercs  de  tordre  inférieur.  Ce  qu'ilàaulTi  folidcmcnt  prouué, 
DuP  pag-sS.  quoy  qu'en  die  du  Plcllis,  parTepifttc  cent  louante &deuxiefme  de  fâinib 
Beilu.dePô.  Auguitm  ,  vcu  que  traitcanc  la  caufc  de  Cedlian  ,  donc  dependoit  toute 
ciGc.Roin>L  ]aiu(tification,oudes  CachoHqiîtt,  on  des  Donatiftes^  touchant  le  Sùaè- 
^^M-  dchdiaice  de  Carthage,  il  pofe  céctemaxinie  pour  bafè  &  foiidèmenc 

de  ïeCjpàxk  des  Catholiquesi  Que  les  Euefques  auoieiit  vn  autre  priuile- 
ge  en  matière  d'appellations  ,  que  les  Prcftrcs  &  autres  Clercs  intérieurs, 
a  fçauoir  qu'ils  pouuoient  appclier  outre  mer,  ce  que  ne  pouuoient  pas  fai- 
re les  autres  JEccledaltiques  ,  &:  partant  que  Ceciiian  »  qui  eftoit  du  rang 
des  Euefi^ues ,  auoic  peu  y  eftre  legiciniemenc  iueé  6t  ftb(bus.  Anffi  dtt 
Pleffis  aVi  £ât  qn  âfteorer  cetcefienne  re(ponce ,  fiiunt  mine  de  la  mefpri- 
Çtt  par  ce  qu'il  n'apeularefFuter,  ajoufbnt  quilne  fepeut  tirer  Mttn^ofl  des 
paroles  de  piinSî  Augufiin  yjmon  qu'il  efioit  ayfeà  Ceciiian  de  Je  purger  vers  let 
^glifef  èt outre  mer  ,ft  onlevouloit  calomnier,  ët  que  fi  l'on  veut  tirer  conséquence 
pourRéme^iiU faudrait  aujji  tirer  pour  Us  autres  Bglifes  dont  fain^AuguSlinfait 
mention. 

Aue.  -lii'  àjoISs  Ëiinâ  Augnftih,  &  puis  apresnous  ntoiiftrerôns parles  por' 

^  '  rôles  cxprefTes,  quele  priUtl^  des  appellations  d'oiitre-mer^eft  bien  fon- 
dé audiicoius  au'ilen  Mu  LSueJque  de  C4rr^4fr,  dit  il,  ejloit  vn  Sn^puiê 
non  médiocre  éUUborité,  qui pàuAoit  meffrifèrla  multitude  conf^irante  de  fes  enne- 
mts  y  fe  voyant  conjoint  par  lettres  de  communion ,  ^/  auec  l  E^life  Rjornaine ,  en 
laquelle  a  toufiours  fleuri  la  principauté  dùjtege  j4pojlolique ,  entendez  vous  du 
Pleffîs  f  ^  auec  les  autres  terres  doà  tEuangileefi  venu  en  JJriqueJa  oùiljè' 
toit  preji  de  plaider  Ucâufe ,  fi  fes  aduerjàires  tajckoiàit  dioUemerde  ces 
fes  là.  Voilait  priuilege  des  Euefques  toackantlc$âp{ièllationsd'btitre-mer 
clairement  vérifié  ,  &  pàniculierement  au  fîege  Apoltolique.  Et  fc  fou- 
uicndra  le  Lcdlcur  que  faind  Auguftîn  ne  parle  pas  de  fc  purger  fimple- 
incnt  en  telle  quelle  façon,  mais  en  plaidant  fa  caufc,  ce  qui  fe  faitdeuanc 
les  iugcs^  entre lefquels il eit  fait  particulièrement  mention  de  l'Eglife  Ro- 
fluibe,  par  ce  qu'encor  quetoutet les  caniès  d'AflriqUe  n'alMcnt  pas  couf- 
jouis  immcdiatemenc  àeUe ,  comme  le  tefinoigne  Alcxius  AriÂenns, 
JUnios  Ali-  comme  (àindl  Auguftin  Tenfeigne  icy ,  neantmoins  c'eftoit  elle  qui  en  itt« 
gcoit  en  dernier  rcffort,  &  diffinitiucment  pour  la  raifon  de  faindb  Augu- 
iUn  9  ddi  à  f$auoic  par-ce  qu'en  elle  «  toufioms fieitri  U frine^autè  du  fiege 
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^  OppQficions*  il/ 

t^po/ïolitiue,  paroles  que  du  Plcflisa  recranchcesdeiàcication,  dcpeur  que  ' 
le  lecteur  ne  rccogncult  la  grandeur  dcccfiegc,  témoignée  parfainr  Augu- 
Ibn.  Carilncfecontenrc  pasdedirc  qucc'eltleû'egc  Apolloliquc,  comme 
fouacncnous  liions  aux  écrits  des  Anciens,  qu'Alexandrie,  Antioche,  le- 
]i]£dcin,&£phe{ê,fonrappcUées  les  ficges,lcsthrofiics,lcschaircs,&  les  Egli- 
ses Apoftoliquccsmais  il  dit  de  plus  qu'en  TEglifè  Romaine  fiewritla  ^rmei* 
paut^  ,c'efl:àdirclamaiftrirc  ,&  la  préminence  du  (îcge  Apoftoliquc ,  ceHre 
Eglife  rcglnnr  routes  les  Eglifcs  de  l'Vniuers.  Mais  pourfuiuons  les  paroles <ic 
{ainr  Augul\in,par  lcl<:|ucT]cs  il  confirmclcpriuilcgc  des  Eucfqucs,  auxap- 
pcllations  d'ouirc-nicr,  en  la  caulc  de  Cccûum.f^iAin/î continu e-t'il,i/  ne 
lecraiitonpai  des  PrfftreSyDia.cres,ouLlercs  de  L  Otdrt  mjtrtrur  ^  mati  desColle. 
gues  (c'eftàdiredes  Euefqucs  )  ^h/  pnmùim  r^tnur  leurcau/e  entière  au  'uge- 
tHent  des  autres  Collègues ,  fSf  firtmmabmenties  Ef^Ufes  cyfpof  cliques .  Qui  ne 
voit  donc  par  ces  paroles,  qu  aufujet  des  appellations,  les  Euel^pesauoiciiK  ' 
des  priuilegesjdont  les  Clercs  inférieurs  ne  jouïflbicnc  pas,&qiiepa|tancces 
pzro\c$,comme  tlae'tc/ouuent  défini  des  âue/fues ,  ont  elle  imperfincmment  & 
ignoramment  attachées  à  laqucué  du  Canon,  qui  dcftcndque/fj  ,Pr<'//m,/« 
'J^taireSiQ/les  autres  CUrc}  de^'U rd rt  tnferieuryn  appellent potni  au  tu^ement  d'où-- 
tri-mer}  Mais  dn  Pleilis  veiit  fortifier  fimpoftiue  &  la  (buftcnir  par  le 
contenu  de  t'epiftre  (ynodale  des  Pères  d^Amique  au  Pape  Celeftin ,  qu'il 
itcite  icy  bien  au  long,  ne  s'appcrceuântpas  que  les  Pères  ne  difpucent  à 
CclelVin  que  la  précipitation  du  iugemcnt,  &hon  le  droit  de  iugcr.  Voyons 
donc  comme  ils  écriucnt ,  pour  repondre  à  toutes  les  difficultés  qui  peu-» 
uent  naître  de  celte  cpiilre.  Voicy  comme  ill'a  traduite.^ 

9^0»i  voMspiioml>ien-^0rt,^tiedr/ormah  njomnereceméiplMil facilement  àyf  os 
^redits ,  eaue  «m  Vietment  d'tçy ,      que  "Msê  m  Ha^és  plus  reeeuêir  à  Voftre  ^P^^«  à» 

'  '  ./  a  l'i'  '  Concile 

eommimun ,  ceux  que  mm-âutens  exeommumes  )  car  nfojire  veuersMttere-  at  Cucha. 
eegfn^  faeUemenrque  cela  efl  defuifurleCûnetle  de9licee.  ^ar  encor^utl^  iCelc* 
/em^U  pemutetrpour  les  Clercs  inférieurs ,  ou  pour  les  laïcs  :  Combien  plut  au- 
ra il  rvouîu  que  cela  /oit  obferue  pour  le  rc'^ard  des  Euefo^ues.   §lue  ceux  ^ui 
en  leur  l^rouince  aurons  ejte  /ujpendus  de  la  communion  y  ne  /oient  pas  >X!eus 
ejire  reftablis,  ou  a.  la  hajie  ou  tndeu'cmtnt  à  la  communion.  Que  ta  faintc- 
tiau/st  repouffe  eommeUeae  leretjuiertylemMmâîsrefugequeles'^repres  utL 
fret  [Urts  prennent  *vers  eïïe ,  Mur  pairee  efi$enuUe  «rdumunee  des  Pères  nu  dé- 
rogé celu  àtEgUre  africaine»  quau^i  parce  cfue  les  Décrets  de  Nicee,  ont  treS" 
euidemment  commis  a  leurs  t^ttropolttains  /oit  les  Qercsde  tOrdre  inférieur^ 
/oit  les  Euejijues  mr/mei.  Car  cres-prudemmeni  ,      très  iuflement ,  th  ont  pour» 
ueu    cjue  tous  affaires  doiuenc  ejire  jîms  oh  termines  es  lieux  où  ils  ont  pris 
commencement i  CT"  <]u a  \>ne chacune  Promncene dejaudroit  point  la  gra.ce  dst 
/oint  E/prit  par  laquetle  Us  Tr^tret  de  Ch^  mtmtoiffent  prudemment  ff- 
'  fmte .     tres^eonfUmment  ta  retwment ,  nteu  prmàp^dement  qutl  efl  permis  4 
*vn  chacun  ,  s'il  efl  o^'emi  au  iugement  de  ceux  qui  en  auront  conneu  dap- 
peller  aux  (^encUes  de  fa  PropmeCy  ou  mrfmeà  'zrn  Concile  njniuerfcl  ;  fi  ceneji 
peut-eflre  que  quel^juVn  croyequà  <X'n  feitl  y  quel  qu'il  foitt  Dieu  puiffe  infpirer 
laïupice  pour  nous  examiner,  ^  qu'il  l'a  refufè  à  un  nombre  infini  d'EurfqtteSt 
Prefires  affembles  en  Concile.  £t  comment  le  iugement  d' outre- mer  /era^ 
U  fiaiUt  §ù  lu  f^urrom  efite  undmtes  les  perfemm  neuffems  des  tme'tns  t/eit , 
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f0ur  tinfrmhedufixe ,  0»  detâsge,  ««  âutns  empefchemtns  >ktmmi  U  trâ* 
uer/e.  Et  ^uât  à  enuoyer  (futlquts  \ns  it aufra  de  ta/awSlete^noui  ne  trouaôs point 
ijue  cela  /oit  ordonné  par  aucun  ^onctle  des  /  ères:  car  cela  me/mes  t^uepieçà  Vaut 
nous  aucz^enuoyè  d'où  i.'ous  efîes,par  faufim  noJlreCocue/^uey  cÔme  de  lapart  du 
Concile  de  A'/ct  f ,  ne /e  trouue  point  ès  plus  njrais (^oncUes  de  Nuée ,  0111  nous  ont 
^tantoyez^yprà/ur  l'original,  par  [yriUe  nofin  Contepputnt  Egltfe  eP^lexidrie, 
t^par  UvwerMAnum  Ème/fttedeCnftâtmopUi  iefiutlséUtfi cjfdnuûnpiu 
émmsfâit'VnÊird  l'£tlt/ifiu  Bomface  ofo/îrt  fndtcejfeur  de  rvenerable  memotre, 
far  Innocent  Prejlre,  O  M  arcellus  S  oudiacre,  où  il  nefe  trouue  rien  de/eml>lahle, 

A  la  première  Icdurc  de  cette  lettre  iHcmblc  que  du  Plcflis ,  &  Icsaducrfai- 
rcs  de  l'Eglife,  ont  lovde  triompher,  vcuquclcsPcresd'Aftnque  dilputcnc 
fi  opinialcrcmcnc  a  Cclclliii  le  droit  d'appellacion ,  rcmonflrans  qu'il  ne  doit 
point  auoir  de  lieu ,  ny  cih  e  pradiqué  en  kur  Prouince ,  non  plus  pour  les 
Euefqucs  que  potirlesautces£cclefialtiques.Maisqoipren(karoigneuiciiiét 
garde  uuc  paroles  de l'cpilbre,  ilrcmarqueiadcux  cno(es  qui rcnucrfcnt  cette 
imaginatiô:  La  première  cft,  qu'il  n'eft  pas  qucftiondcsappellatiôs  au  fond, 
mais  de  la  forme  de  les  reccuoir ,  c  eft  à  dire  qu'Us  ne  contdtoicnt  pas  au  Pape 
la  puiflance  de  reccuoir  ceux  <jui  appelloient  à  fon  licgc  :  mais  ils  luy  mainte- 
noient  qu'il  n'en  deuoic  pas  vlcr  il  uidifFeremmcnt  comme  il  failôic ,  reccuanc 
enià  communion  ceux  qui  auoient  eftécxcommuniezenrAfl&iquc  Et  c^eft 
ce  que  déclarent leius  paroles  addieflcesaCdcftin:  Nous  rvous prtMs  Hm  fm 
0iudtfûrmMii  >om  ne  recemex^plus fi f salement  {notez  iiiâcilement)  à  vos  aureiU 
Ui  ceux tfui viennent d'icy ,  fjt/  jjue^ous  ne  Vtutlliex^plus receuoir àTfofire ^Ômnmtm 
teux  ijue  nous  aurons  excommunie^,:  car  Vopre  Rtuerence  recognoijl  facilement  que 
celaeji  difjîny  par  le  i  ijale  de  Nicèe:  \euefuencor  f^utl  séllepouruoir  pour  les  (^lercs 
inférieurs, ou  peur  les  laicsi  ûhitn  plus  aura  livoulu^ue  cela/oit  oL/cruépourlere^ 
gârddes  Eue/^ues ,  Qne  cemx  fm  en  leur  PrMmeeânrtia  efléfu^eném  d*U  eSmn- 
mtn ,  ne/eiêt  pas>ensefire  reftMk  onkU  hâfie  (notezencor  ces  mots)  «umdné'" 
ment  à  la  communion^.  Car  on  voit  parcedifcours  qu'iln'eftpas  queltionda 
droit  formel  des  appellations,  autrement  ils  luy  euffent  tranché  nettement 
qu'il  euft  àfc  contenir  és  bornes  de  Ion  pouuoirlans  enjamber  fur  l'authoritc 
des  autres  Eucfques,  sVfurpât  vn  droit  qui  ne  luy  appartenoit  point,  mais  feu-  ' 
lemcc  de  l'vfagc  &c  des  circôllanccs  des  appcllaciôs,  au  fujct  dclquelles  ils  prié^ 
Se  côjur^  le  Pape  denelê  môftrer  pas  fi  facile  aies  rcceuoir,  parce  que^elfeit 
ouurir  la  porte  ala rébellion  duClergé  cotre  leurs  luges  ordinaires»dcs Clercs 
inférieurs  cotre  leurs  Euefqucs,  &des  Euefqucs  cotre  leurs Mctropolicains. 
Lefupplians  donc  de  ne  receuoir  àlahai^e ,  ou  induëmcnten  leurcômunion 
ceux  qui  auoient  ertcexcômuniez  par  leurs  luges  ordinaires,  il  appert  que 
les  voves  inducs  ellans  rcrrachces  &:  les  abus  citez,  ils  n'auoicnt  plus  q  uc  con- 
tcltcr  au  Pape,  citât  fort  remarcjuablc  qu'ils  y  vôt  par  la  pncrc,  6c  non  par  1  ac- 
cufàtion ,  ne  taxât  pas  le  Pape  d  vfurpation ,  mais  le  conjurant  d'apporter  aux 
formes  moins  de  précipitation  &  plus  de  retenu  c ,  pour  n*o0èncer  les  autres 
Euefques,  en  caf  fan  t  Iegeremét,&  lans  grade  difcutionleurs  premiers  arrcfb. 

Laicconde  chofcque  remarquent  les  plus  curieux  en  certe  Icttit,  eftqup 
toutes  les  raifons  alléguées  par  les  Pères  du  Concile  deCarrhage  fontIeq;eres 
de  plulîeursgrams,  &  pour  ce  fujet  la  rcndét  fufpcdle  aux  plus  ludicieux,  quoy 
qu'elles  Icmblcnc  môllrcr  qu'ils n'ontjpas  voulu  rauir  auPape  le  droit  dcpou> 
uoir  rcceuoir  les  appdlatiôsy  mais  ièulcmetontcôtefté  qu*iln*cftoit  pas  expc- 
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dicc  qu  elles  cuflcm  lieu  en  leurs  Prouiiiccs,  pour  les  incôucniens  qu'ils  en  al- 
lèguent. Cè  qui  le  vciraolus  àmplcméc  en  la  dedttâiondelcutsraUbm  que 
duP.cxaggeire  icyauéclonelbqùéceaccoulbiinté,  reprenatleurepiftrcdés 
{bncômencemét^^if  narratif  de  latfuel!e,\\  dit ,  que  nous  auôs  plufieurs  potnSfs 
à  noter:  P remieremtnt, dk-i\/ wfcription^  A  nofire  cloer^  \enerablt frère  Celejim.  du  PI.  p.j, 
Mais  artificieux  qu'il  crt^il  oublie  la  qualité  de /«ïï  wf  Mr,que  luy  tloncnt  ces  Euef-  *er$  le  mi- 
c^ucsd'Aîïiiqut^DomtnocltUciils.Q/honoratiltjrain.Ciii:  c'clt  la  forme  de  l'in(l'''"*^'8''?'' 
cription  de  leur  lettre ,  parc^iilc  à  celle  d'vnc  aùtrc  cfcritc  vnpcuauparauâc 
ï,BoîàhMf^-Beâti^n»9iO*konorahUifrnm  Là(êcôdécholèque^  ^ 

dùPleffisnousveucfàîrcremarqucr, c'cil qué U Légat d» Papeâuokrtlmnè'env^tn,  ^ 
jtffriefue,  Of*f€fr^ttitégk(^ênctle  le  Pr'eftre  Appiarim,  condânepar  Vrhan  Euef' 
eptede  Sicta,  pour  s'y  purger^  nonohjiant  le  recours  (^uil  auott  eu  à^ome.  Mais  Cela 
monftrelaprudece  des  Papes,  qui  pouuâsplaincmcc  abfoudrc  cet  Appiariusj 
fe  côrcnccrcnr  après  auoir  receu  les  plaintes ,  de  le  renuoycr  en  Alfriquc  aucc 
mandement  aux  h  uefques  de  la  Proumce  d'examiner  plus  diligcment  fa  cau- 
fc,  reuoyas  foh  proccz,  &  luy  failàns  droit  fur lesraiibni  qu*il  aUe^oit  de  fbii 
înnocéce.  Que  fi  le  Pape  euft  efté  infbnné  de  Mnjuftice  oe  lacauK  de  céc  Ap^ 
piarius ,  qui  tut  maiiifcftcmcnt  dcfcouuerte  cnpleinCocile,iatiiaisiln*euft  * 
embrafle  ladcfTencc.  Le  3.  point  que  du  Pleilis  nous  veutfaircrcmai:quer,eft 
que  les  AfFricains  difent  à  Celeftiri,  F oJirefamBetéauoit  creu^utlauoit  appelle,  iig.aj, 
c'eft  à  dire,  dit  la  glofe  de  du  Plcflis,  seftoit  fait  a  croire  tfu'tlauoit  droit  dappeUer 
Vers  elle,  ce  (Qu'elle  n'a  point  preuué,  ç>  cela  ne  luy  a  point  procédé,  ne  luy  a  point  feiif 
fy^quipar /apropre côjejiion  ^nonoljHt lesru/es    fiùteiàitLegAt ty  e/i cSiêàincik» 
Mais  tout'çccycft  ▼rieVifibledepratiation  despa^oleà  désPetej  duConctlet 
carileftqueAion  de  Faudin  Euclquc  de  Pocccia,  qui  inniloitenuetslcs£ue(î 
quesd'AfFrique  qu'ils  cuilènt  àreccuôir  Appiahus  en  leur  communion,  coo. 
ndcré  que  Cclefnn  l'aucit  rcceu  en  la  fienne,  en  vertu  de  Tappellation  qu'Ap- 
piarius  difoitauoirmterjccéc,  appellant  delafentencc  des  I  uelquesd'Aftri- 
quc  au  lugement  du  Pape.  A  quoy  lesEueiques  d'Aiïnque  oppolbiencquc 
cette  appellation  n'e^itpointinteraenuë,  &  proteftoient  dimpofturere-^ 
môftrans  quilauoic  voulu  pcrfiudercdaà&Sainâeté»  pour  intereflètCcle- 
ilin  efl  cettecaufe,cômcs'ileuft  deflèndu  les  droids  de  l'Eglifc  Romaine, ce 
quils  maimenoient  cftrc  faux,  veu  que  cet  A  ppiarius  nauoit  peu,  &  rte  pour- 
roit  iamâis  prouuer  qu'il  cull  inrerjedé  d'appel  fur  fa  condemnation  qui 
auoit  elle  tres-jurte.  A'.nli  Cclcllm  ne  s'en  eitoit  point  fait  à  croire,  mais 
auoicedé  lurprisj  Etli  Appianusfutconuamcu  nonobllant  les  pourfuittcs 
defbnLcgac,  ccladoite^rimpucéalamaliecdu  côiilpablc^  nom  à  la  man- 
uaifè  foy  ouibllicitcur. 

Viennent  maintenant  IesauLl^.  -  M  duPkiIkitir  ledifpofîtifdc  mdiau, 

h  letre,  ccft  queCelcltin,  dit-il,  Sfi  hnu.i,-  a$tfnéd€ne  receuoir  plutire^  l>g«^7> 
cours  ny  leurs  Clercs ,  ny  leurs  £ue/^ues,  cnjud  trouuera  ordonné  par  le  Concile 
de'^ tcee ,  au  Iteu  cjtic  de  ce^jud prétendait, il  ne  >'en  ejr  ritn  trcuuc  Je  dtmcnty  à  ces 
trois  Tapes  con/ecuti/s ,  adjoulleduPlellis,  ne  luy  pouuoit  élire  donne  plut  ex- 
près, ny  plmm»defiemeiif.  Mais  il (è  trompe,  ceftcprieMdftvnerecc^oiC. 
•fance  &  vnadueu  du  droiû  du  Pape,  auquel  ibeuUcAt  perlé  en  termes  plus 
forts, &plus rudes,  s'ilseuflêntcreU qu'il n'euftpoint eu  lepouuoir  de  con- 
noiftre  des  cauîês  de(îa  it^es  par  1^  autres  Eudqu^  Et  pourcc  qu'ik  aUe> 
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îçucnc  du  Concile  de Nicce,  c'cllvn  arreft  contre  les  lugcmcncs  cftrangcB, 
que  les  anciens  ont  appeliez, 7  ^rrjrWntf  ludicia^  par  lequel  il  cftdefFcndaaux 
Euefques  (^entreprendre  (ùrkiimfcliâioii  les  vns  des  autres,  enreceiiantà 
leur  communionceuxquiauroienteftéchaffez  par  leurs  Collcgucs  :  mais  ce- 
la ne  peuttoiicher  les  luges  fuperieurs,  comme  le  chef  del'l^liiè:  En£gne 
dequoy  mefmcment  les  Clercs  infcrieurs  cftans  vexez  jpar  leurs  Eucfques, 
pouuoicnccn  appcllcr  aux  Pruiiats  de  leur  Proumcc,  &:  faire  callcr  leurs  pre- 
miers arrcrts:  de  lortc  qucla  condition  des  Euefqucseuft  elle  beaucouppirc, 
que  celle  du  reilc  du  Clergé,  s'ils n'cuflcnt  point  eu  de  refuge  ailleurs.  Car 
pourlesSynodesaufquelsonlesrenuoyoic,  cen*efl:p9Schofeay&edelesall 
iembler,  particulièrement  les  généraux  ;  joint  qu'il  nk'âftpasrâifoiiliablcide 
don/ier  celle  peine  à  tous  les  Euefqucs  du  monde,  de  quitcr  leurs  troupeaux, 
pouriè  cranfoortei'à  CaithagCjOU  ailleurs, afin  de  vuidcr  le  diifcrcnr  de  (Quel- 
ques particuliers  Ecclefiafticjues.  (^ant  à  ce  dcmcnty  UTiagmairc  que  le  fi- 
gure du  Plcflis ,  les  Pcrcs  d' Aftriquc  n'y  ont  iamais  penie  :  ht  mcfmc  ce  qu'ils 
dilcnt  qu'ils  n'ont  trouué  en  aucun  Concile  ce  que  Fauftin leur  auoit  allé- 
gué du  bref  du  Pape ,  c  cftvncefhioignagc  qu'ils  n'auoientpasleuleCoiici- 
k  de  Sardique,  6c  que  les  exemplaires  n'en  eftoicnt  point  panicnus  indues 
àeiuc  par  la  coUulion    artifice  des  Ariens ftDonatjftes:  que  s'ils  euflenc 
ConcSard.      les  ades  dc  ce  Concile  ,  ils  euffcnt  promptemcnt  acquicfcé  làns  con- 
'  ^tcftcr  contre  vn  Arrcil  li  Tolcmnel,  prononcé  en  vn  Synode  dc  plus  dc 
,         trois  cens  Euefqucs,  entre  lefqucls  il  y  en  auoit  trente  &  cinq  d'Affriquc, 
qui  y  acconipagnoienc  Gratus  Primat  dc  Canhagc,  comme  nous  auons 
ditcydeflus  :&  eftoit  ce  Concile  de  Saidiquie  duquel  éf^oientpnsles  Canons 
alléguez  par  le  Pape,  encorque(busk  nomdec«luydeNicee,  vTaucantque 
ces  deux  ne  fowreputez  que  pour  vn ,  comme  nous  auons  aulTl  monflrc. 
Du  Pl.  li    Du  Pleflis  nous  objcde  encores  deux  chofes  derEpiltrc  des  Pères  d'Ai&i- 
mefroe  lig.  que,  K  ne.  Qu'a  cefie/ourcedetSJpm  deT)ieu Retendue refder  à KomeenUferm  ' 
jonne  de/on  Ltirja^ue ^  ils oppo/cntijuàplusforterai/onilnernar}(^ucrapointàtant 
de/aincls  pcrfonnagcs  ajji  mUez^tn  leurs  Promnces.  M  ais  outre  cuienoilrc  Sei- 
gneur a&it  de  particulières  promeflcs  à&inâPierre,  pour  Confirmer  iès  Col> 
lègues }  Cl  cefte  railbn  auoiclieu ,  toutes  (brces  d'appellations  des  inférieurs 
aux  Eipericurs  (êroient  renuerfccs  :  carainfi  r£ueiquediroitqueleS.£(prit 
ne  luy  manqueroit  non  plus  qu'au  Primat.  Mais  il  faut  confeflerque  la  vérité 
des  cnofes  s'elclaircill  grandement  par  diuers  examens,  &  que  plus  elle  eft  re- 
maniée, plus  elle  s'ncquiert  d'cuidencc.  Et  puis  la  nature  des  appellations 
eft  telle,  que  le  lugclupericurconhiineaulli  bien  qu'il  infirme  la  lentencc  du 
luge  inférieur;  deJbrtequece  n*cllpaspourinualida&sarrefis,niajspour 
apporter  dauantage  de  lumiœà  la  vérité,  afin  que  parceffevoyerinnocen- 
*        ce  ne  foit  pas  opprclKc  La  mefme  chofe  fe  practiquc  en  toutes  fortcsde Re^' 
publiques,  ciqueiles  pour  euicer  la  ryrano  ie  des  particuliers,  il  eft  libre  aux  ac- 
culez d'auoir  recours  aux  fouuerains  Ma^illrars,  qui  fclon  quelacaulèle mé- 
rite, caflcnt,  ou  confirment  les  arrerts  des  lu^es  lubaltcrnes. 
Li  mefinc   x^'autre  choie  que  nous  objetiie  du  Plellis  de  cette  mefme  epillre,  eft  que  les 
Eueiques  d'Af&ique  Ve  >emient  fmt  deLtgat  à  Utere,  ne/çauent  que  ce/i,  ne» . 
fvrfent  rien  dans  ks  Cmimu  ;  ait^i  fen  it  leurs  [leres  exeetuemts  Vommirt 
enmains fortes  exécuter  lenrsdetretSyfi^andfied,  dit-il,  ânêknt  défié  fris  leurs 
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^ImciStn  ces*Traumces,  par  touuerture  que  luy  auo'ttnt  faite  la  rébellion  dé 

Imel^ues  Eue/ques  qu'ils  receuoientà  refuge,^  cela  appellent-ils,  Typhum  fa;cu- 
im£cclefiamGnriftimduccit,nirz:|///?  de  [hnji ,  qMtrveiwnmeUmitrtdé 
fmpIMf  introduire  Uvent  de  ee/iecU,  U  ftft  o*U  pomfemmdmm,  cv  fidit 
auùientaupdit  auparAMént  d  Bon^aetèM^  quant  au  premier  point  Cou- 
chant les  Lcg.its ,  le  pouuoir  s'en  crouue  au  Concile  de  Sardique,  l'i^oran- 
cedes  Calions  duquel  a  clic  caufe  que  IcsEuefqucs'd'Affriquc  Ce  (ont  mé- 
pris. Et  tjuandaurccondrouch.mr  IcsCicrcs  du  laint  licite,  qui  bien  fou- 
uent  execucoicnc  les  Décrets  du  Pape  anuiii  tortc,  il  cil  ccrtaui  que  ce- 

es  ne  l'cuA 

introàuitte  ou  pluftoft  extorquée  ornais  parmiy  l'obAteioli  de  plofiean 
«joi  le  monftroien  r  i  cfruîlaircs,  il  a  fallu  quelquefois. vicr  de  cefte  force,  afin 
Quelacrainte  du  bras  Icculier  rehgeaft  à  la  raifen  ceux  que  l'apprchcnfion 
des  loixdc  l'Eglifc  ne  pouuoit  faire  venir  à  ce  dcuoir. Qu'on  lifc  l'epiftrc  qua- 
rante &:huicbcme  de  S.  AugulUn,  &  on  y  trouucra  que  FFglifc  fc  Icrt  lufte-  ^  ^  - 
]nent&  vtilcmcnt  de  lapuiilànce  feculierc  pour  exécuter  les  ordonnan- 
ces,  &  pôiirthafti9r%«0ij|ikfie veulent  paslecd^oilbe  fon  àuthorité: 
arf^tftanc  <»Iâta'eftpas  intnkfi^  iTgliTédeXîidil  oreueildafiecle,  mais 
cefl:  à  vn  mal  extrême  appliqucrvn  femblab^ttiaedc,  aSn  d'obtenir  parla 
feucnré,ce  qu'on  n'a  peu  gaigner  par  la  douceur.  Parmyccla  ic  confellcray 
ingcnucmcntque  c  efïoir  choie  qui  pcro!ro;randcmcnt  furie  cœur  Jcs  Aftri- 
cainSjComme  on  peutencore  recueillir  de  l'cpillrc  161.  dcS.  Augulhn,  quc*"*"*^'*** 
nous  auons alléguée  cy  dcilus, en  la  caulc  de  i  Lutiquc  de f  ouilal.C'elt  pour- 
y  ik LilÉliadîWllifciis yc  le  Pape  (  ^CMM'dequoy  femblent  im- 
rCcIe(&ri) cuft (fonnéia  1  iliiiimiiiltiji  Fin  (miiiiir.Afri iiiiii  ^di  iugcc^ 
eme't  les  Bi:«»téN||f€l«lg64iM«^^ 

is  fur  les  lieux  >  par  ceux  oui  pouuoient  auoir  vne  plus  çartimligpQ 
&plusprefcnrc  connoiftancc  des  cnofcs:  joint  que  fil  falloir  ;iller  a  Rome  ce 
ne  pouuoir  élire  ians  vnegrandeincômodirc,veu  qu'il  clloirncccliaue  pour 
ladiicution  de  la  caulc  d'y  faire  comparoillrc  diucrs  remoms,dont  les  vnspar 
ibfiniMtf  do(ae,Ies  autres  par  fimpuil&oce  dtfôgc  ,  les  autres  pour  d'au- 
tres cmp^emens,  ne  poutroient  qu'à  «and'  peine  fe  rendre  fi  loing^à  eau- 
iê  dequoy  les iugemens  d  ourre-merenicroicnt  moins  certains  Se  Sa  tout 
incommodes  :  Ce  qui  n'eil  pas  toutcsfois  vne  raifon  aisés  percmptoi- 
rc  pour  anncantir  les  appellations,  autrement  elle  détruiroit  audî  toutes 
les  appellations  ciuiles,&:  I'Em|iercur  relidantà  Rome ,  ou  en  d'autres  villes 
d'Italie,  nepourroit  euoqucr  a  luy  les  caules  des  Ailncams  les  iujcts,  veu 
que  k  memie  dtlikuké  fe  crbuueroîc  au  voyage  des  témoins. 

A  tant  voyons-nous  que  les  raiibns  des  Euetques  d'Afiique  eftoient 
apparentes  &  probables,  non  neceffaires  ny  demonftratiucs ,  &  les  pre- 
nant de  bon  fens  il  paroifl  qu'ils  requièrent  fimplemcnr  mais  ne  fe  tiennent 
pas  a/fcurcs  de  leur  droit ,  qu'ils  s'cn'orccnt  de  pcrfuadcr ,  mais  n'cntrcprcn- 
nentpasde  contraindre,  en  fin  qu'ils  demandent  de  la  modération  &:  dcl'a- 
doucillcmcnt  aux  formes  des  Appellations,  mais  n'en  veulent  pas  entière- 
ment dénier  le  droit  au  Pape,  qu'ils  f^auoient  en  auoir  joiiy  auechniett& 
kreconnoiflànce  deleurspredeceflêurs,  comme  nous  auons  monflxé  ptf  Aac.cp.i£i. 
letémoigns^edcS.  Auguttin,^commeilappert<ocor*/urrr^f]/7r'  (tEftiemteni  OMt, 
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à  T>amAfeiQ^^  Du  P.  nous  acy  dcflus  allcgucc,ccnce  au  nom  de  trois  C  oncilcs 
de  Mauritanie,  qui  reconnoîflcntqiie  ^cft  au  Pape  àt  iugtr  diffinitmmmiit 
céuifiiàes  Eurfyua,  &  tjue  les  plm  mf«rtémtts  âfâktt  de  U  Kjligion  dêiutnt 
^re  raportees  À  (on  trihunal. 
D»  P-  jngb   I*»gc  «Jonc  icy  le  Lcâeur  fi  ce  n'cft  pas  vnc  infigne  impofturc ,  de  publier 
jhÛ^tf:   qu'à  l'occafion  de  cet  imaginaire  A  rrcft  du  6.  Concile  de  Cartliage,rEglifc 
d' Aifrique  fut  rcrrachcc  de  la  communion  de  l'Eglifc  Romamc  &c  que  iam(^ 
Augultiii  &  tant  d  autres  SS.Percsronc  mores  hors  la  communion  du  Pape, 
l'ay  découuerc  ailleim  &Kfftitéccfteimpofture,&]non(bé  quelEnftrede 
Boni&ce  i.à£ulalii]s£ucrque  d'Âlcxaiiaricjcftvne  pièce  forgéecnJa  bou- 
tique de  quelque  infignecauoiniiiateur , ce  que  iay  prouué  non  icnlciiient 
par  ce  qu'il  y  cft  £âc  meiukui  cxpicfl'cdc  luftin,  comme  tenant  le  gou- 
ucrncmcntdcrEmpirc, encore c]uc ce fullluftinian  qui  rcgnaft  au  ficcic  de 
Bonifacc  fécond  :  Mais  auili  par  ce  que  durant  le  Pontificat  du  mcfnK  Boni- 
face  il  n'y  a  point  cud'Euciquc  d'Alexandrie  qui  ait portéle  nom  d'Eulalius, 
aimilauoitnom  Timothée,&  parmy  cela  ileftoicichifmatiquCjicparédèla 
communion  de  l'Eglifc  Romaine^à  raifon  dcquoy  il  n'y  a  nulle  apparence 
que  le  Pape  liiyaitécnt,auandfflefine  ilauioitponéle  nom  d'Eulalius.  Ccft 
pourquoyauui, comme  le  mcnfongc  n  a  rien  de  confiant  ny  deftabk,  nos 
aducrlaircs  ont  recours  à  vnEulaliusEucfquc  deThcnalonique,mais  partout 
runpoilure  eil  cgalc:joint  que  ceux  qui  en  font  autlicurs  introduilcnt  vn  tu- 
lalius  Eucfque  de  Carthagc,  qui  fc  rcconciiic  à  Bonifacc,  rcconnoilt  l'Egliic 
Romaùie pour  fon  chef,&  toutesfoisibus  Boniface  X.  quieft  le  règne  de  Giii- 
merRoydaVvandalesoccnpantrAffirique^onèiiIemenciin'yaiioicpeinc 
d'Euefquc  à  Caichage  nommé  Eulalius ,  mais  mcfme  en  toute  l'AfFrique  on 
Cala.lib.4.  n'en  eulifccutrouuervnOrthodoxc, tant  la  perfccutioneftoitviolcnte.Attfli 
c.7.rcâ.;.  Caluin  parlant  de  l'cpiftrc  d'Eulalius  à  Bonihcc,a(rcurc  que  (jacfté  vnc  gran- 
de Se  effrontée  mcfcnancctc  d'auoir  aioulte  aux  aCtcs  duConcilc  cette  cpiftrc 
forgée  à  plaifir.  Mais  pour  icuenirà  la  communion  dcsEgliics  d'Alurique 
,    quoy  qu'afHigccs^auec la  Roniaine,ceux  qui  ont  leul'liiftoire i^auentle  cruel 
rebut&  lafririeulèrefponce  que  fiftGen(eric  Roy  4esVvandales  aux  panures 
Eucfques  d' A  ftViquc,lors  qu'après  le  faccagemét  de  IcursEglifes,iIs  allcrét  vas 
luy,àftndc  le  fupplier  qu'il  leur  fuft  permis  fouz  fon  Empire  de  demeurer 
aucc  leurs  peuples  pour  les  confoler  :  Comment ,  leur  repartit  ce  Barbar^M yiiîr 
l*"]ffr  per/onne  de  njofîre  ncm,ny  de  ruojjre  nation  ^ftj  fvommêfi^ 
de  peifec.  [owe  cette  demande  \  ôc  à  l'heure  mcfmc  les  cuil  fait  icctcr  en  la  mer ,  fi  lesprie> 
VfandaL  ^  ^  &sfùiuants  n*euifoit  a|»atf£  là  rage.  Cependant  ces  pauures  Euelques 
{êvirent  au  defcfpoir  concnunts  de  vaguer  fur  la  face  de  u  terre  ièparez  & 
arrachez  de  leurs  '^lilès  »  &  depuis  comme  fous  le  règne  de  Tralamond^ 
ils  eulfent  eu  au  commencement  quelque  relafche ,  auifi  bien  que  iôos  celuy 
^jj^^lyj"  d'Yldcric,  vnc  nouuclle  perfccution  s'cflcua  qui  les  emporta  tous  en  exil  en 
madi.      l'Illc  de  SardagnCjOÙ  ce  miicrable  &  farouche  Prince  les  i  cicgua  en  fa  fureur: 
mais  pour  monilrcr  leur  communion  aucc  l'Eglifc  Romauic ,  Symaquc 
Pape  les  aflifta.  de  toutes  Cônes  de  fâueurs  &  confolations ,  leur  enuoyant 
tousles  ans  (comme  dit  Anaftaiè  en  ià vie  )  de  Taigent  &  des  habillemens^ 
.    leur  funieàant  ainfi  charitablement  en  leurs  necelTitez.  Eunènc-il  peu 
attendre  cette  allUbmce  dVn  Pape ,  de  la  communion  duquel  ils  Ce  ruf- 
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fcnt  fupcrbcmcnc  retranchez.  Mais  en  ce  mcimc  inrcruaJe  de  cent  ans^ 
^ui  ci\  a  peu  près  ic  temps  que  nos  aduerfaires  tout  durer  cclclulme  ,  n'a- 
uoot  nous  pas  vu  eiudenc  mmoignagc  de  h  communion  des  AiTricains 
auccfEeliic  Romaine,  en  la  proteftadon  due  fift  Eugène  £ue(qite  deCar- 
thage,  lors  que  Hunerich  Roy  des  Vvandales ,  flllfommcr  les  Catholiques 
d'A&iquc  d'entrer  en  difputeaUec  lés  Ariens  ?  Car  il  luytiancha  tout  court 
qu'il  ne  pouuoit  accepter  ce  combat  fans  le  confentcmcnt  des  autres  Huef-  tic.Iib  z.dé 
qucs ,  Er  particulièrement  de  HB^ltfe  'J{pmaine ,      ejloit  le  chef  de  toutes  lei  Egli- 
Jes,  Eull-U  ainlî  parle  il'vneEgUlc,  hors  delà  communion  de  laquelle  il  euft 
vdcu}  Ceft  donc  vnepure  fable  ce  que  nos  aduerfaires  content  du  fchifme 
<f  encre  les  Eglifes  d'Anriqtie    la  Romaine  :    ncicR  de  rien  dTaOeguer  ce 
que  ditduPteffisquece(U£pifire4«y?«>^Afef4ri!(«iii^  "^^^  U||!i^'''^^* 

rte  dam  les  tomes dtsCêiMUs^  Caî  combiénd'auCFes  pièces  inuiees  dans  les 
mcfincs  Conciles  nous  difpurenr-ils,&:  nous  rebutent-ils  comme  fuppofccs? 
Ec  11  cjuelques-vns  des  noftres  fe  font  laillez  abufcr,  receuâs  ces  Epiitrcs pour 
bonnes,  les  plus  dodes  n'ont  ilspas  refuté  l  inTipofture ,  nommément  Baro- 
nius  &Bcllarmin,  contre  lefijuels  duPle/fis  hiâ profeHîon  d'cfcrire ?  Mais 
llurtoucc'eftvneinfigneimpiideoced'alKa3ncrque/4»i2}c^«|t/^  ^ 
hors  de  la  tomunion  d»JPé^èéfdetâfU/k!Kj>f>t*""f  i  comme  ainlî  foic  que  Ce- 
leftin,  duquel  il  eft  icy  qucftion ,  Tuy  ayt  après  ion  deccs  rendu  ce  glorieux 
tefinoignagc  en  vnc  fienncEpillre  addreflce  aux  Eucfqucs  des  Gaules  ^.^^^^ 
duons  toufiours  tenu  Augujlin  d'heureufememoire  ennoflrecÔmHnioriyà  cau/e  de /a  ad  Êp.Gal^ 
Vitf  &  de  (es  mérites ,  tp'  ïamats  Un' a  eu  \nfeul  huit  de  (îmflre  foufqon^  me/mes  il  J^'''J^p"^ 
nêm/oMuient^ue/onfçauoireJloitentelleeJiime,  <ju$leJioit  tenu  entre  lesmeiUeun  [per.cuatBc 
WÊ^n$df/§m temps ,  mefinespârnospredeceffeurs^  f^tows  engeneréUciUemiàn'^  X*"'*^^ 
9*9^m9Bde  Uiy,  tt^entêm  lieux  il  eft  oit  t^m^detmtf  ft^honwè.  Ces  paroles  p[,""jo^ 
commeiôodxesabbattentriiTipollurefwsrenburce.CeflpourquoyiesMi-  plcrifq.ilijs 
nillres  n'en  pouuans  fouftenir  l'effort,  ont  eu  l'effrôtcrie  de  dire  qu'elle  eftoit  P[î^j  ^ 
fuppofcc,  &:  toutefois  non  feulement  elle  cil  inlèree  dans  les  tomes  des  Con  chocibBU 
elles,  qui  eft  le  feul  argument  par  lequel  ils  veulent  prouucr  qu'on  doit  rece- 
uoir  celle  dcBonif  ace  a  Eulalius  Eueique  d' Alexandrie^  &  d'Eulalius preccdu 
EueiquedeCanhage  àBoni£ice  (ècond,  mais  encoiesProiperdiiciple  deprofpcrad- 
ùâskCt  Auguftin,  qui viuoitaumdmc  (îecle  de  Celefiin,  &  ^ui  aoec  fon  com-  ^ Coli*.  • 
pagnon  Hilairc  fc  tranfponaà  Rome  afin  de  le  del&ndre  cotteles  calomnies 
de  quelques  PrcftresProuençauxi  Ta  rapportée  toute  entière  entre  (es  œu- 
ures,  en  alléguant  particulicrcmcnc  cequcnous  venonsd'en  produire  auh- 
ure  quil  a  raiâ:  Contra  f oUatorem,  qui  crtoit  CnlTianus  oppugnAtcur  delà 
do6trmc  de  (aiiid  Auguilui ,  ajouilant  niciiiics  après  les  paroles  de  CclclUn, 
(^«ntre  ofne/iclahe  trempette  (des  Idfianges  éffùànxk  A  ugulUn)  centre  la  di^w-^ 
tfdi€e/4Urétefmoijrnagey<fi$el^u>m  eXftUe^émirtUwmrmmtdhmimaligneinm. 
ttrfmétionf  Vincét  de  Lerins  au  dernier  chapitre  de  fon  aucrciireniec»ÊÛC  vn  ««n»»- 
cas  merucilleux  de  celte  Epiibx,iu(quesàdire  quelle/Hfftpour  renuer/ir  tomes  ' 
leshereftes.  EtPhotiusenniitencor  mention  en  fiBibliorhcqiiccn  parlant  en  p[^^,;„,  i,^ 
CCS  termes:  Aprei  lamort  de/àinct  Au^ujlm,  (juclcjucs-vm  du^lergc  cûmencerent  BibUothec. 
à  dejfendre  la  mauuaife  doctrine  des  Pelagtens ,      a  mal  parler  de/ainélAugu/lm, 
Uyiafmantcmmtsiltuft  ^oul»ofterUmert€detarHtre\  mMs(^eleftinTom^ 
^mâèn^€riuSiémx6uef<iH€s  de  ce^tiartiirUenfMuemdete fimt  ferferuu^e 
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contre  ceux  tjui  aHoictn  rejfn/ciic  cfjie  herefr^arrej^a  O  reffrima  l'erreur.  Alice 
quel  fi  ont  donc  peut-on  nier  la  venté  de  ceiie  epiitre  atteftee  par  la  bou- 
che &:  par  la  plume  de  tant  de  témoins  irréprochables  ?  Ainfi  faint  Augu- 
ftin  n'cft point  mon  hors  delaçommtanion  du  Pape,  mais  <^aefté  rEglife 
Romainequirapi  iscn  (àproteâion,quira  dcfFcndu  aptes  fa  more  ocmtxe 
les  inédilànces do ics ennemis,  &  qui  a  misfès  écricsà  cotiucrt  de  lacalomnie< 
Certes  pour  reucnir  au  Concile  cfc  Carrhagc,  Baronius  monftrc  fon  bien 
^^^^^j^  que  les  Euefqucs  d'Artriquc  ne  le  iont  pointvoulusfcparcr  delacommu- 
^9.m.9s-  nion  du  Pape,  vcu  que  lors  qu'il  eH  qutjhon  de  régler  le  Canon  des  fcurures, 
ils  en  con/ulient  Boni  face ,     feauitreHt  de  It^  la  cmfrmation  de  ce  qu'ils  auoient 
âmpS»  Car  qua&d  bien  ce  ne  leroit  que  pour  la  correfpondancc  neceflàire 
enneies  £gIiles,coniine  prétend  du  PldEs^ne  ieroic-ce  pas  toufîoun  vn 
euident  témoignage  qu'iu  vouloient  demeurer  enceneviiion,  &c(lrc  en 
■  bonne  intelligence  aucclcfiegc  Apoftoliquc?  Et  pour  combattre  du  Plcf- 
fis  dotes  armes  en  ce  mclme  ramas  des  Conciles  d'Affriquc  &  dcCarthagc, 
^l^^l^  duquel  ilpuife  resprcuucs,n'ya-ilpas  vn  Canon  exprès  auquel  il  cftarrcltc 
c$,        qu'on  ccnra  au  Pape  pour  remettre  bien  l'EgliTe  d'Alexandrie  aucc  celle  de 
RomeîCcuxqui  le  mefloient  d'accorder  les  auti:esièftifl*ent-ikcxpos£sa(ix 
reproches  que  feitvn  A  ncien  àPhilippe  Roy  dcMaccdoine,quiayaat(àiiiai« 
(on  toute  pleine  de  querellcsiS^infotmoit  de  laconCcttde  des  Grecs?£ufrcnc- 
ils procuré  la  paix  entre  les  autres,  &nourri  la  guerre  en  leurs  ïïglifesîDerc- 
chef  en  ce  mclmc  ramas  de  Conciles,  n'y  a-il  pas  vn  autre  Canon  qui  com- 
mande aux  Eueiques  d'Aifiriquc  allans  en  Cour,  de  prendre  témoignage  de 
l'Euefque  de  Rome ,  cômcnt  tout  cela  s'ils  elloict  tefolus  de  faire  diuorce  d'a- 
uecluy,&deiè(èparcrdeIacomiminiondc(bn£g^Outie  cdaCapreoli»- 
A&  Côcïl  Euc^quedeCannage&fucccfreurd'Aurehus,  enuOyancpeud'anneesa|tter 
Ephcf.pait.  fonDiacreBeflula  au  Cocile  d'£phe(c,où  IcsEuefqucs  d'Aftrique  ne  pouuoict 
t.aA.  I.    côparoiftre,  ny  mclmes  s'acheminer  à  caufe  de  la  mifcrable  dcfolatiô  du  pais, 
tout  couucrt  d*Vvadalcs,n'cxhorte  il  pas  IcsPcrcs  du  Synode  par  la  lettre  qu'il 
leur  écrit,  de  le  monftrer  couf  ageux  contre  les  ennemis  de  la  f  oy  Depeur,  (dit- 
il)  que  l'authoritcdu  fege  Apofloltque^Qj  la  ftuerttédes  Euefqucs  njnis  enfemUe  re- 
tauns/outprttexttdc quelque di/fute que  cepuijfeefire.ceuxthmt  (Egiijiémtm'' 
fhiilyAicial9t^temps»^^mtoi^fw€9immetmméref»Mfife,  ni  fmkUm 
éuetir^tTtnxsànjneào  'drine  anciennement  profcrite  derenaifirc  en  ïcun  ûmrs  fCc 
qu'il  dit  de  l'aurhorirc  du  fîcgc  A  pofl;oliquc,par  lequel  il  entéd  Romc,nc  mo- 
Itrc-t*il  pas  qu  i! en  rctcnoit  la  communion:  Pcut-eftrc  que  quelque  Mi- 
nière aurai  cuclationd'vn  autrc(îcge,maisnelecroyéspasdepeur  de  honte. 
Or  qucrEgliled'AfFrique  foit  demeurée  en  la  communion  de  la  Romame, 
nous  en  anons  vn  aigument  qui  eft  (ans  réponfc ,  d'autant  qu'après  la  mort  . 
deCdeltin&dcSixtequifut  fon  fucccflèur,  le  grand  Lcon  tenant  le  fiege 
Roinain,exerce  toute  roncdetunTdidionnirles  Euefqucs  A fFncains,  les  rc- 
«dÊ'S'c prend  d'auoir  viole  les  Canons  en  l'ordmarion  de  plulîcurs  de  leurs  Pre- 
Affric.per  îtres,  confirme  rEucfché  à  Donat  Eucfque  Nouatian  conuerti,  à  la  charge 
Maurii.  Ce  qu'il  [^y  ciiuoyra  fa  confcflîon  de  foy,  par  laquelle  il  condamnera  l'erreur,  Se 
proccllcra  d'cmbrafl'crla  créance  Cathohque,  fait  le  fcmblable  à  vn  Maxi- 
mus  Donatifte,  à  condition  auifî  qu'il  detefleraltflchiime,  mandeaux 
uefqucs  deslictixqu'ikaycnràrinfotmer,flàluy  rapponsrcôçttleschofcsiè 
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fontpaflèes  àlorduiation  ti'vn  Aggarus&  d'vn  Tibcnaniis,  qui  de  Iak]ues 
auoienccfté  promeus  au  Sacerdoce,  aucc  violence  &  Icdidon,  &  en  hn  or- 
donne ce  c^uiluy  femble  le  plus  jullc,  couchant  les  yicrgcs  d'Affrique  qui 
auoienr  cde  violées  par  les  Barbares.  Sila  communion  des  £gli(ès  Amicainea  ' 
auccle  iàinc£cgc  eullefléroinpuë,Leooeuil-ilenaoyé  oesmandemcnscn 
Affriquc?  y  cult-il  cllcndufon  pouuoir' Vosgcnsdifcntquece  qu'il  en  ficcc, 
fut  en  qualité  de  Mcrropohrain  ou  de  Pacnarbncd'Occidenc ,  auquel  appar- 
tenoïc  rAftnque,  mais  en  quelque  loicequc  ce  Toit  (  car  nous  n'en  dil'pu- 
tons  pas  icy)  cela  monibc  que  ccsEgUfes  n'clloicnc  pasTeparces  de  la  com- 
munion de  la  Romaine»  qui  eftcottt  ce  que  nous  prctendons  fùr  ce  fiijet. 
Mais  pardculieremencpourcequiregarctenoftredupute&ledroicdesAp' 
pellations  au  iîcgc  Romain ,  n'eft-il  pasvifii:4e  par  ccftc  mefmc  lettre  que 
Iviagc  en  cil  demeuré  en  AfFriquc,  aprcsrourcs  les  contentions  duConci-  • 
lcdeCarthagc?î^(7«j  commandons ,  dit  cncor*  Léon  aux  Eucfques  d'Affri- 
que,  ^'on  oje/nrlei  iteux  la  caufe  de  Lttpicnnu ,  aucfuelpour  ce  (ju'ilnoM  en  a  in- 
jiamment  0/ouHent  requis  ^  nous  auons  t  endu  la  communion  f  dontà  tortopl'a 
fu( fendu  pendant  tafiûrg,  Ceftefame  n  fiinhdlnuêturejpane^ttmerâim 
rement  âna  erdenné  en/kflaee  vn^nine  deueit point  Inyefireful^rogc  ^  mfqnesk 
te^ne  Lupicinuimisenprtfenee^presauoir  ejlè  conuaincuyou  auoir  confe/séyeufi  re- 
eemmeiu/ie/èntmce,  afnf^ue félon  <^uela  dtfctpline Ecclejîajli(jue l'exige ,celuy-lk  ^^^^  aJoerH 
eflantfacrè,rempUlilefiege\accant.  Au  rcftc  la  fin  de  l'cpillrc  des  Pères  du  Bell.adcap! 
Concile  de  Carthagc,  monftre  bien  que  ce  n'cftoïc  pas  leur  deflein  m  leur  in-  ''t» 
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tcncion  de  Te  ieparer  dulicgc  Apoftoliquc.W<?y/rtf  i'r^»«i»r,difoicnt-ils,àCç-*''"**^*'*'* 
VdStisiiConJimelongnemaunfeftreSMmeté,  prisntpenrnwsSeigneurFrm^-  ^ 
ce  donclale  langage  de  Scbifinadquesî  demande  ton  les  prières  dcceukde  cardi.  «.ia 
iaconmiunion  dcfqudson  Icfcpare^Quc  Ci  l'on  vouloit accorder  qtiequel-  (^neep^S);"* 
ques^vns  dentr  eux,  non  certes  les  plus  iignales,  Se  moms  que  tous,  laine 
Auguftin,  fe  fcroient  oublies  au  rerpC(Sl:  qu'ils  deuoient  à  FEglifc  Romaine, 
&:àTon  Paileurchcfdc  toutes  les  Eglifcs,  on  auroicarscsdcquov  condamner 
cette  irreucrence,    dcquoy  monltrer  l'mjulbce  de  celte  rebcirion,  par  le 
malheur  oui  arriua  incontinent  après  à  toutcrAflnque.  Car  on  diroiçque 
pour  chamer  leur  orgueil,  &  leur  ae(bbeïflânce,  Dieu  auroit  (ùlcité  les  Vvan» 
dalesquideiqlerentencicrementcesfameufcsProuinces,  (àccagerent  les 
glifcs,  madâcrercntlcs  Eueiques,  Codèrent  aux  Aiïncains  tout  exercice  de 
la  Religion  Chrcfticnnc  :  comme  on  peut  aufTi  rapporter  la  ruine  de  la  Grè- 
ce, à  vnc  (l-niblabiccaulc,  mais  il  ivelt  point  bclomtT  d'cxii^t^crer  les  iuge-     ^  • 
mens  de  Dieu  fur  celle  miicrablc  ProumceiHllc  clloit  ioùiilcc  d'aisés  d'autres 
cnmescnonnes,  fans  y  joindre  celuy  du  ichifm^pouratcirerfiir  cible  cour- 
roux deDieu,quirapuniecnfà  rigueur,  l'ayant  laiflêe  plus  de  quatre  vifigts 
ans, {bus  le  cruel  ioug  des  Princes  Vvandalcs  qui  edoiciit  des  Tigres  inhu- 
mainsnés  à  laruine  des  hommes.  CeAefèulc  gloii  e  luy  ell:  reliée  parmy  Tes 
malheurs  que  la  violence  des  pcrfccurcurs  a  fait  éclater  la  conllancc  de  les 
Martyrs,  ddqucls  la  mcmoirccd  vcncrablcal'Eglife  Romaine,  parce  qu'ils 
font  morts  en  Ibn  vnue,  lans  s  cllre  lamais  retranchés  de  Ion  corps,  quoy  que 
rhcrcHc  s'efforce  de  leur  rauir  leurs  couronnes,  lesaKoiànsd'efitedecedés 
dans  le  ichifine,  c'eft  à  dire  d'auoir  feufïèrt  les  peines  dekur ,  perfidie ,  6c 
non  d'auoir remporté  lesrecompcniès  de  leur fby. 
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.  Vient  maintenant  ce  grand  Se  cclcbrc  Concile  dT.pluTc,tenu  en  la  caufc  de 

*****  Ncitorius,quiayantlucccdcàSinmus  en  l'hudché  de  Conlbintinoplc,  fit 
édaarlà  mifisiablelierefie  contre  fvnité  delaperfoiinc  delefiis-CIirif^intc 
tancen  luy  at^sititn  dntx  ferfonnes  tmmiieuxn*tmresij(^  enfàifanc  deux  fis 
&'demx(^hrifli^\\n  Dieu  engendré  de  Dieu  Ton  Pere,  &  l'autre  purement 
ymcent.Li- homme      de  J^i  Vierge  fa  mere  ,  à  l:ic|uclle  pour  cette  caufc  il  refuf'oit  de 
donner  le  filtre  de  mere  de  Dieu ,  la  nommant  feulement  mcrc  de  Chrill:, 
Contre  ces  blafphcmcs  que  déjà  beaucoup  de  peuples  &  mefmes  plufieurs 
Euclqucscmbrailoicntinconlidcrçment,  s  clcua  parlaprouidence  de  Dieu 
k  bien-hetireiix&intCyrille  Patriaichc  d'Akacandrie ,  que  le  Coficîlé  d'E- 
phcfe  appell(e»«ir«r«»/4iii^  Tênl^  lequel  voyant  que  le  venin  (è  répandoîc 
par  tout  rOricnt,  aduertit  les  Moines  d'tgypte  de  prendre  garde  à  eux,leur 
PfoCp^^  f  ^,  découuranc  les  detclUbics  erreurs  de  Neltdrius.  Lt  voyant  que  lemalalloit 
ccaColUt.  tous  lesiourscnempirlntjilentrcpriil  de  réfuter  les  cents  <ScIes  lermonsdc 
cap.  4,1.     ç^j.  Hercfiarquc,cc  qu'il  fit  en  trois  do(i^es  liuies  qu'il  enuoya  au  jeune  Thco-^' 
dofc  Empereur  d  Oiicc,C$c  auxRcyncs,c'crt  à  dire  à  Pulchcria  &c  à  £udoxia,i'v- 
ne  (bruT»  dcraucre  femme  de  rEmpcrcur ,  fans  quetoutesfoiscelaluy  retUli^ 
d'autant  queTheodofeayant  eftepreuenupar  Ncftorius,  priften  mauuaiiè 
portfcsdilcourSy&luyrccriuit  des  lettres  pleines  de  fieU'appellant  infblenc 
&  fàâieux,amateur  de  troubles  &  de  nouucautcs.  Cependant  Ncrtorius  enfle 
&enorgueiIly  de  la  faneur  de  l'Empereur  ,  attaque  laint  Cyrille  ,  l'accufc  d'i- 
gnorance, le  charge  d'injurcs,& comme  frénétique  s'élcuc  contre  (on  medc- 
^  dn,pcriill;anttouliours en fes erreurs.  Pour  dernier  effort, comme  s'il  ne  fc 

iùft  pas  contenté  de  lOrientplenuoyelcsécritsàRometalchantcfenretirer 
rapprobad6daPapeCel6itin,maisuiintCytilley  miilfibon  ordre  que  Cele- 
ftin  ne  putcftre  furpris  j  joint  qu'à  houucrture  des  lettres  de  Ncftorius,  il  fut 
^  ^  ^  aise  àcc  grand  Pontife  de  rcconnoiftrerimpictc,  àraifondequoy  il  dépêcha 
conc.Êflir!    mcfi-îgcr  dc  faintCyriUc  nomme  Poilidonuis  *  Diacre  de  l'Eglife  d'AIcxan- 
c«p.i6*     drie,aucclcsrcponfcs,  par  lcft]ucllcs  il  le  conlhtuoit  Ion  vicaire  &  fon  agent 
en  celle caule,auec plein pouuoir  de  dégrader  Nellorius  fi  dans  dix  iours  il 
ne  retraâoit&sccreurs,&  ne  donnoit  àrEiglilè  des  témoignages  de  ià  repen- 
tancc,maisce  furieux efprits'aigrillânt  au  lieu  de  s'appaifer,nieprîfà  lesaduer- 
tiflèmens  de  (aint  Cyrille âfrauthorité  deCcIcflin,  de  forte  que  les  chofès 
allant  de  mal  en  pis,  auec  le  temps  (àint  Cyrille  fortifie  de  la  puiffance  de  Ce- 
leftin,  jugea  qu'il  cltoit  à  propos  d'auoirvn  Synode  gênerai,  afin  de  domtcr 
entièrement  ce  monllrc,  &  d'empêcher  qu'il  ne  filt  vn  plus  gra/id  rauagc  par 
toute  laChreilicnté.  Et  parce  qu'en  ce  Concile  on  remarque  de  grandes  tra- 
ces de  la  puiflànce &authotité  du  Pape ,  du  Pleffis  vientala traueciè&con-' 
Db  M.  png.    ^     ^         Hiftoriens  &  meune  des  aâes  de  ce  Concile,  (buftient 
jS.toiic  àia  qu'il  ne  S'y  en  voit  rien,  &  que  cette  prétendue  pnmautén'yeftpoinc  rccon- 
*io«^au  i^"*^ ,  ce  qu'il  s'efforce  de  prouuer  tat  par  la  côuoeation  que  par  la  prciidence: 
^mmence-  Par  la  conuocation ,  d'autant  que  Socrate ,  Eua^rius ,  Nicephorr ,  le  Synode 
_^  mejme  cn)fini^t  eiK^rons  ^/es  acles./(sifilhfsS)nodales ,  celles  de  Theodo/e  ,ctlles 
c.  î+^Euag.  w^WK".'  dc^elcfim''Paf  c  ttmoi^ntnt  tjuecejut  par  le  mandement  de  l'tmpe^ 
li.t.c;  •  mir.  Mais  ailleurs  nous  auonslkisfàir  à  cdb^&reconneuingenuihnalt 
^"^'^^  ces  premiers  ficdes  les  Conciles  ne  fe  pouuoient  aflêmbler  fims  l'authorité 
des&npereuiSy&quequelqiiedefir4}tt'euflait  lesPapesdepouKuoirauxne- 

ceffitez 
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ccfntcz  de  l'Eglifc/flon  le  dcu  de  leur  charge,  neantmoins  pour  l'exécution 
ilclloitbciomgau'ilsmiplorallcntlafaueur  des  Empereurs.  Ainfl  donc  au 
fiijct  duConciu  d*£pheie ,  il  fallut  auoir  recours  à  Thcodofc,  coiilidcrc  n i  el- 
mcs  qu'il  sragiflbit  du  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  qui  eftôtt  la  viUelinpe- 
rialc&la  Mecropolicainedecout  l'elbc  temporel  dÔrient,  à  caulè  dcquoyPwt.i.C^ 
faint  Cyrille échuant à luuenalEuefquc  dcIeru{àIcm,rcconnoill:  qu'il  faut**?***» 
fupplier  l'Empereur  d'employer  Ton  auchoritc  en  cet  affaire:Etdcrecncf  écri- 
uant  à  ceux  de  Conlhintmoplc,  qu'il  f^auoit  temr  le  party  orthodoxe ,  illeur 
rcprdcntc  que  li  N eltonus  mcprilc  le  confcil  de  Ils  amis ,  il  fera  bcf  ouig  d'vii  Patt.i.Coc 
Synode,  pour  réprimer  fon  infolence  ^  ce  qui  fit  que  Bafiic  Diacre  ^  les  Rcli- 
gicux^uieftoientàCohftaiitinople,ardeiis  zelaceuis  delà  Foy»  &  quimefl 
mes  auoient  tous  rcccude  grands  outrages  'de  Neflorius,  prefèncerent  vne 
tres-humUe  requelle  à  Theodofe,  le  conjurant  au  nom  de  Dieu,  que  pour 
appaifèr  ce  c^rand  oragc,il  luy  picuil  faire  aflembler  vn  Concile  par  les  rcj^lc- 
mésduqucl  tout  trouble  pcult  élire  alToupi  t^'  la  paix  élire  rendue  aux  Ei;lires. 
A  qucyl  Empcrcur  acquielijant  dénonce  à  laint  Cyrille,  &  aux  autres  Me-  p^^^ , 
tropoUtains  laconuocationdu  Concile,  i*a/ïignanc  en  Ephele  au  lour  de  la  cj. 
Pcntecofte  de  l'année  fuiuante,  mais  encelaurémoignaibnzele  k  l'anaïuce- 
mencdc  lapieti^,  exécutant  ce  que  les  Prélats  de  l'Eglife  defiroicnt  ardem» 
ment  &rcqucroienc  de  luy, iàns  toutcsfois  svEurper  autre auchoritc  fur  le 
Cocilc  que  de  luy  rccômandcr  les  affaires  de  rEglifc.Mcfmes  enuoyât  le  Cote 
Candidianuspourpoiiccri'aricmblce,&:  empêcher  toute  forte  de  defordre,il 
récrit  aux  Pcres  du  Synode  en  ces  termes;  N  oui  auons  commande  à  nofîre  dome- 
JiiqueCandtdi4nusde/r  trouuerk  'vcllre  aJpmbUe  y  mais  à  U  charge  qit'd  naurA^"^'^'^*f' 
m  deemÊtHHtn,  O      ne/emêUraftmtdes  <fuefitons  affutrtnumes  à  U  foy^'' 
•  ny  des  ôkriur/iis  dtU2( eUgioni  (4r,dic-il, //  neft  point  fermskcelyy  ^ui  rirft pas 
du  nonAtt  des  Euef^neSyde  ft  miltr  des  affââts  £cdefiAfii^^JKx£on  quiregar- 
de  1  Empereur  au/Ii  bien  que  fon  Lieutenant ,  de  forte  que  fon  mandàmenc  a 
cfté  vne  pure  exécution  de  la  volonté  des  Prélats  de  l'Eglilê.&non  vnc  vfur- 
pation  de  leur  authoritc  ;  Quant  à  la  prefidcnce  ilell  ccrtam  qu'elle  hit  defx;- 
rceà  faint  Cyriilc,maisilcll  trcs-faux  que  ce  fuit  en  vertu  feulement  de  fon 
lîege,  ainsilfeut  abfolumencenconfîcKration  deslettres  de  Celeftin  Pape, 
qui  luy  auoit  transféré  toute  (bnaothorité»  ce  qui  nous  cil  ané  de  prouuer 
à  du  PlefTîs,  premièrement  par  fès  propres  maximes,  &:fecondement  parle 
témoignage  dcsautheursqui  nous  ont  conlîgnci'hiftoire  de  ce  Concile.  Par 
fcs  propres  maximes, d'autant  que  cy  deflusilnousdilbitquc  le  fécond  Con- 
cile Oecuménique  auoit  donnérani;  au  Patriarche  de  Conllannnopic  après 
ic  Pape  de  Romc,&deuant  les  deuj^  autres  Patriarches  d  Alexandrie  «Scd  An- 
rioche,  celae{bnt(que  les  menteurs  ayenc  bonne  mémoire)  comment  eft-ce 

Îiue  le  Patriarche  <f  Alexandrie  in^fericur  àcduy  dcCoiiftantinople,ettft  pre- 
idéenvneafl*embleeoùils'agiflbitdelacan(e  deceluy  de  Conftantinopte? 
Sur  tout  fainâ  Cyrille,  qui  pendant  ce  mcfme  Concile  ayant  cdé  iniu- 
ftcment  condamne  par  vn  Synode  d'Euefqucs,  quelean  Patriarche  d'An- 
thioche  auoit  affemblc  contre  luy  ,  allègue  enrr'autre  chofc  pour  prou- 
uer 1  incompétence  du  luge,  que  le  Patriarche  d'Antiochen'auoitpcucon- 
noiftre  de  (à  cauic  contre  les  pnuileges  de  (on  iîege,  qui  marchoit  deuant 
celuy  diAnnocfae^adjouftant  que  tout  autre  pouuoir  luy  manquant,  moins 
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encore!!  pOUUOit-il  fe  prendre  au  Prclat  d'fZ'ti  f-ffei  !u<^rand  a^uele  ftn  [}ui\\^ 
ça     iu^  >»f'?/sVfu.l  Partant  fi  le  Patriarche  de  ConllinrinoplcculVprcccdccc- 
^t.t.  tû.      j  Alexandrie ,  comme  on  nous  avouiu  hure  cro:re ,  iamck  v  ynllc  n'cult 
Cy'nii.  &  *  oie  entreprendre  de  prefider  à  raflemblee  ou  il  s'agiiToit  èt  (à  cd^mnadon: 
Memn  E.  &ainfi  ilcftoit  neceflàire  que  pour  en  cognoillre  il  tinft  la  place  d*vn  plus 
^^^|*^;grand}  autremencNeftorius  eull  ayfemcnc  décliné  de  (on  tribunal,  &mcC- 
jrod.EpbcCpri(e  toutes  fes  procédures,  luy  qui  d'ailleurs  eiloic  tout  bouffy  d'oigueil ,  & 
enfle  delà  gloire  de  fonficiTc.  Mais  nousauons  vnc  plus  forte  prcuuepri(c 
des  authcurs  qui  ont  cfcrit  ï  hiiloire  de  ce  Concile  :  car  tous  d'vn  commun  ac- 
cord tiennent  que  laind  C  ynllc  y  prclîda ,  comme  rcprcfe  ncant  lapcrfonne 
de  Celcibn.C'ell  pourquoy  Proiper  en  (on  Chronicon  dit  que  l'induftrie  de 
fàinâCyrille ,  & Tautboricé  de  C  elcftin ,  eftouffèrenc  l'hereile  deNeftorius, 
attribuant  l'induftriea  làin£kCyjille ,  à  caulè  de  Ton  f^aucir  eminent  qui  pa- 
rut auec admiration  aux difputesqu il  cufl:  contre  Nellorius ;  & l'authorité à 
Celellin,  d'autant  que  tout  ce  qui  fepafia  au  Concile  d'Ephcfe,  ce  fut  fous 
fonaurhoritc,  Sainct  C  vrille  cxcciitant  en  la  place, &faifant  toutes  chofes  en 
vertu  de  la  commiilion  qu'il  auoit  rcccue  de  luy  pour  dégrader  Ncllonus,  au 
cas  qu'il  demeuraft  oblbné  en  (es  erreurs.  E  uagrius  aufli  en  rbiftoire  Lcde> 
^^l^'^^'^'iiaftique  ditque  les  Pères  du  Concile  appellerentNeftorius,  pour  cognoî- 

ftre  de  (à  Cau'e    mn:H  ^^i^  t  ttn.\m  la  piatt  àtCtU^tn^'^f^^  "ïft  Jwm'et;  iit-jniu 

*        v^i^'nt3.>-i/ntt  -xirn-T  ?riCi'..rrt>-ny^  Libcratus  Archi> 

b  r  jnjjn^*^^''^'^^^''^^^"^?^'^^^'-'^^^^'^  mefmc,  [  yrilIe,<\\t~i\,tenantUtlacrd»ife^e<tyfpo- 
Bieo.cap.j./'^oiî^Mf ,  ajar.t  .^uecif} .  JjtmttUleConcUtdeàcuxcen\£ue/^$tti,  Us^ùmmt-* 
rent  Neftonus  de  comparo'Jlrr: 

Que  diray-jc  que  les  plus  padionnez  ennemis  de  TEglilè  Romaine ,  ceux 
qui  ont  le  pluscombatu  la  grandeur  &  la  préminence  de  fon  ficgc ,  «con- 
noilTentingenuemcnt  que  lidnâCynlle  eut  cétbonneur  enconfideration 

3u'ilicnoklaplacedeCelc(Hn?  Certes  I  liotiusk premier autheurdeiagraHr 
c  reuoltc  des  Grecs  contre  le  Pape,  le  tcfmoiî;ne  clairementau  liurc  qu'il  a 
fait  des  Icpt  Synodes, &  BaKamon  fauteur  de  lim  Ichilmc,  Se  comme  luy  iurc 
cnnemy  dcl  Eghlc  Romaine,  le  déclare  en  paroles  magmfiques,  Ôcqui  or- 
nent encores  &  donnent  delafplendeur  à  cette  légation  de  làinâ  Cyrille: 
Cdrjim,  dit-il, m/r  pvuuant  trpumer  en  t  fkfJepourtugerUeauftJkN^wkUt 
fiîdfct!  /^ow  (futl  fermi/i  à/ain[i  [yr$llede  prefider  à  ce  Synode x  afn  donc  qu'il 

épparuft  ijutl  auott  ledrotci     tauthonté  du  Pape^  il  safftjl  auec  le  Phrygiu  ,  ^ 
condamna  A'rj'forius,  (tj  deiui>  ce  rempila  lesTatriarches  d'cyilexandne  fkcri- 
fiffit,  Cr-  p)((iiUm  cttfclt  me  trie  Phrvgiii ,  ne  crairvans  point  d'en  eflrereprh.  Du 
Plellisqui  fc  fcrt  fi  volontiers  du  teùnoignagc  de  ce  fchifmatiqucconcrcla 
puinancedurape,pcut-il  icyrejetterlbnidnioignage?  Certes  ce  qu'ilefixk 
que  rainâCyrilleauoit  l'autb  oricéduPape,  eft  tout  conforme  àl'epiftre  de 
Celefbin,  addrefTceauClergé&aupcupledcConftantinoplej.àlanndcla- 
Part.  T..i(n-  c|ucllc  ilparleainii:  £t  d'autant  tjue  cét  affeun ftmhloit  ne ejfairemtnt requérir 
Conccip.  fioji^f  prejence^  nom  aunns  drfrj^  ucnoPre  pouvoir  a  noflre frère  (^yriUcy  à  raijon  de  la 
dijtancede  latncr,  t^di  latcrrc  ,  Oiitinansquelawaladien'impiraflparlalnn- 
gueur.  QuantàccqueduPlelIisnous  objedlcquc  ce  tut  auant  qu'aucun  Sy- 
nodies'allèmblaften  T  phefe,nousraccordonsvolontiers:  mais  pour  aflèm- 
bler  le  Synode  fous  l'auchonté  deCeleftin,  ilÊdloitdeuanc  toutes cbofes 
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^uc  Cyrilîë  tn  ëùilk  mandemèht&  le  pouuoil:  '<leluy;niaisce^6uù6ir  Ve' 

iknd  jufqucs  au  Sjmodc,  à  raifon  dcquoy  les  Pères  pfonohçaiis  (èncence 
de  dcpofition  contre  Nclloriu.s,<juils  appcllciu  nouuea»  /iwt«»,récohnoiflfenî:^^*J^ 
cjuilsy  ont  cité  forces  non fculcmcntparles  laint-; Canons , niais cncor* par  fn^mencî!» 
l'cpillrc  dè  Cclcftin  Eucfquc  de  Ronie,qiiie(l  ou  bic  celle  cp't!  auoit  cnuoycc  «^fp»'»"»- 
à  S.Cyrillc  par  laquelle  il  luy  communique  la  puillancc  de  Ibn  litgc,  &i  i'au- 
thoricéde  ronthrofne,  pourrctrancfaercétinnme  Hefefiarque  £  corps  de 
l'Eglifc  vniuericlle,&  mettre  en  fa  place  quelque  home  de  bien  qui  pcuft  don- 
|ier  autant  d'édification  àTEglile,  que  ccluyjà  luy  auoit  apporte  deicandaler 
oubicnceUequcCclciHn  écriuit  àNcrtoriiisqui  côticntlarncfinc  commif-  • 
|îô  dônec  à  SX^. vrille.  Er  pour  môihcr  cncor' plus  cxprcfscmcr  que  ce  pouuoir 
S'cftcndoïc  juiques  au  Cécile,  en  toutes  les  foulci  iptiôs  des  ades  du  S  vnodc,S. 
Cyrille  ligne  corne  rcprcfentâtir  tres_S.a;'/acréAfcheite/<juedel'£^li/eliomai- 
ftr.Ceoàil  n'euft  pasfaitfiiacômmâfionn'euftefté  quehorsIeCôdièrAmfi 
Celu^'^unes'cft  pointtropéquiaditflir/riff.^MrMAr  Eue/ijuettJUxidrie  pre- 
fda4»  Synode  d  SfhtfeenUftéui»  *TapeCdijimS^^^^  qu'il  Toit  befbin  du  té- 
moignnç^c d'Ilidorc,cn  vnc maricre cclaircic partant  daucrcs  authcurs.  Mais 
il  nous  faut  traidcr  ce  point  à  plein  tond  à  la  dejfence  de  Baronius,  auquel  du  p] 
Plellis  difpute  les  auantages  qu'il  veut  prédre  pour  le  Pape  des  formes  qm  fu-  w.iuric  mi- 
rent gardées  en  toute  la  procédure  Contre  Neltorius. 

-  Le  premier  aduaAtage  qu'en  prend  Baroniuseft,qu'ènëût*que  iàincCyrIlle  j.anno  450. 
ÇrcmicrPatriarchcdX)ricnt,pcrfonnagccmiricnt  en(çaiioir,connei]ftairésie^ 
fond  du  maljCOmme  fes  cents  en  font  fbyj&  cuil  mis  en  cuidece  &  public  les 
blafphemes  &  impiétés  de Ncftorius.fielt  ce  qu'il  ivozc  le  côdanernv  définir 
les  quclhos  concernâtes  la  roy,qu  au  préalable  il  n  en  ait  l'aduis  &  luc^cmet  dui4. 
PôtifcRomain  auquel  appartient  louuerainemét  de  cônoillre  de  ces  Ibrtes  de 
difterens.  Encor  dic^Uà  Celeihn,^ Ut  cho/es  atllêtain/t{CC0:Ààkc  que  Neilo- 
rittsoutn^aclefikdeDieafoitrecônudela  plufpaft  de  l'Orient  pourhere- 
tique)  tomeifùis  nom  némsêfjajfeurénût dLiuôfier /à  cÔmumÔsâs auoir première- 
rnêt  aducrttvo^repietéde  tontes  (es  eh«/è)  (dautat  q  c'elloitvn  des  plus  célèbres 
Eul  f  que;  d'Orient)  Daignés  dovc  ici  nom  déclarer  ce  (ju'il  \>o$4*  en /eml^le,  afin  (ju'il 
nom  apparoijje  cluirernent  fmom  deuom  cZmv.ntquer  auec  luy,oul>ien  luy  denonctt 
Uhemtvttjuonnedatt point auotr  de communiô  auec  celuy  qui  fomems  pre/che 
viir<^«£^rinry7rrr0ffMr.DuPleflispretédquetoutcebnefàitiienàraduanta> 
ge  duPape&là  deflus  no'  baille  die  pures  incpties^eguat  qu'é  ce  cZ trafic  dtêtre 
S.CyrUU  (^Nefiorimyc\ft»hfurem€tÀ^m  des  deux  ferait  fapartieplus  forte^& 
'fjuêuoiry^n  Suefc^ue  deRomedefon  cofie  n  efioir paîvn petit preiu^é,tous deux  doc» 
il^dutc  t'ilj/wr  tcrutht^'c'ôtnenceliilrttre âeneHort^ ,Y■r^.tcxn:l&1^6\:)'\s  inuicé debc- 
m*  CoUoCUtloncs  N o'^no*  f titre jicuh  dis  co!L''(j'.tc.<  frdtcrveh'Sn  mcfrnc  .w"<dlt  il, 
^Cyrille en  la  ftcne,aprei  auotr  excmcjo  tmpcrtuuitc là  /luÎkçj^-^ cxtf^vncJi ij»  Tni'Jo- 
iMp]  4MMIIH  i/ed^  les  lôji,ueseoi^kmei  desCghfes  no"^  cZ(eillêt  deuomemre  cimunifuer 
OcMais  quat  à  la  forme  des  lettres  de  Meftorius,so  autheur  ne  mérite  pa^  feii- 


trc  la  vierge  Mcic  de  Dieu,&  les  iniiu-ieux  diicours  qu'il  a  fait.s  côrrc  la  pcrsônc 
duVcrbc  ctcrncl.  Quelle  merucille  cj^  ccluy  <^ui  ne  pardônc  point  aumaillrc  f« 
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trouiic  moins  rcfpcducux  qu'il  ne  doit  à  l'endroit  du  fcruitcurîEt  toutcsfois 
Cclclhnluv  fit  bicrcntir&rcc5noi{lrefonauthorité,!c  rctrachantdu  corps 
de  r]r  i;lilc  C  hi  cl}K'nc,&:àron  excplc  obligeant  les  Percs  du  Synode  à  faire  ic 
fcmbiabic.  Quant  aux  lettres  de  S.  Cyrille ,  du  Plc/lis  a  milerablcmcnt  mutile 
les  paroles  Grecques,  en  icniietiâiitlelciisciiiàtraduâiô  Fiancoife.  Uya  au 
'  Grec    lApdt^  AT  ^wcm<m)>  l^rini^w  »*atMwto»  ^    imimt ,  cfeft  à 
dire  Ui  longues  coujiumes  du  Bffifu  tùt^esUent  «uftrfnââentJten  commHm«fmf 
fcp  ilfrc  de  ^  ^'^'I^'^'  SawBeté.qui  eft  vn  aucu  exprès  &  vné  reconnoiflance  de  S.Cyrillc.par 
S.  Cjrrillc  laquelle  il  déclare  que  c'elloit  la  pratique  de  l'Eglifcjdc  rapporter  au  ficgc  Kcy- 
■nirerabte-  j-ri^m^  Jj^^  qudlions appartenantes  ,\  la  Foy.  C'cit  pourquoy  du  Plcflisa  voulu 

ment  muti-  1  ,rr  ^  /  T         llr»  II- 

JcparduPi.  trouquciic  pallagc&icnaitcrer  ûutoutlcIens.Iugelc  Icdtcuraucc  quelle  ca-> 
. .  icur &auec quclË  coniaciice ,  &  iuge  derechef  icy  te  lc6bur  fi  Baromus 
n'aooitpas raubn  de  dire, ^tules câÊ/e*  tvnttmias  U  Foy  nepuuoiem  eihretrù- 
Bees/4HS  tEuffifue  deKomt\Vm5.  que  S.Cyrillc  en  lacautedc  Nelïonus  témoi- 
gne quec'clloit  lacouftume  de  l'Eglifc  de  les  luy  renuoycrî  l'aduoiic  bié qu  o 
aveucondamnerplufieurs  hcrcficsfur  les  lieux  ou  elles  ciloicnt  cclofcs  lans 
y  appellcr  le  Papc,iTiais  elles  n'ont  point  elle  tenues  pour  condamnées  parl'E- 
gliie  viuucrrcllc ,  mi  qucs  à  ce  que  la  fèntcncc  y  loit  mteruenuc,&  qu'il  n'en  ait 
nitvnede€dara(ionpublique,coniine  chef  de  l'Eglifc.  Lelècondaduanta^ 
Paron.  to.5      rccueille  Baroniuseft  pris  de  l'epiftie  de  Celeltin  àNeAoiiiis,écrite après 
aK.i}.&  i4.1acekbfationduConcilçdeRome,  ou  cemiicrabkliK  premièrement  con- 
£iiag.lib.i.  damné:  fa  raifon  crt  qu'en  cette  cpillrc,  qu'Euagrius  regardant  à  la  dignité  de 
fonauthcur,&:au  poids  des  choies  quiy  font  traitées,  appelle  T/ray  entent  di" 
mne,  le  Pape  Cclcitin  fomnic Ncllonus  d'embrailcr  la  roy  orthodoxe  fc  dé- 
partant des  opinions  contraires,  &  luv  prefcrit  dix  iours  pour  {c  rccon- 
iioiifarc,lefquds  s'illaifife  écouler  fiuuwiiiier  des  témoignages  de  iàrepen- 
lance^  luy  dénonce  Anacheme^ Sf4(i^«f  » dit^il ,  M^tne$i$em^n»firer^4ih^ 
Aa.Conc.  tion  efif^fi  tu  n'cn/eignes  Us  me/mes  cho/es  de(^hnH noHre  Dteu ^uenftigne  tE~ 
Eph.  p«.  I.  nlifedei^ome^d^c^lexandrie.tj^  t t'gltjt  Fntuerjellt  ft/  Cathobtfue,  tjuitH cela  mef- 
*       me  <jue  t£ghje de  la  grande  ojille  de  ^onfiantinople  a  toufioun  très  bien  tenu  luf- 
^uesàtoy  :  ^<^ueji  dans  dix  lours  après  U  connotjfance  de  cette fommation  tune 
eondamnes peunvneUtre  confejston  m^e  par  écrit  cette perpde  nonueauté^ui  seffor^ 
eede/tpâ^eree^uefierinm  rvtiteràkU  c^mmt^f  is  rrtmuhide  U  enmmmim 
ittSgU/tifnùurftik. 

Et  la  deflùs  pour  exécuter  cette  fimence,  Cdeftin  commet  toute  Ton 
authoritcàSaint  Cyrille,  &:  luy  cnioint  que  s'en  fcruanraueclafîcnne,  il  ful- 
mine contre  Ncllorius ,  au  cas  qu'il  opiniallirc  les  erreurs  m^oa(f%lgn(  Qt 

.  «^•uU^wâ/uSl/m  ,  W'rft*' oftOCtfW  «i^t^ «•^pe'ivtf  Hêê  iSàipaM,  Qui  cllcc 
donc  ^ui  ne  void  icy  des  'onces  d'vne  puilEmce  'abfbluë ,  &d*vnc  au- 
thoritc  fouuerainc  qui  jette  pjr  /k  fenttnce  hors  de  Ton  throfiie  m 

Patriarche  de  Condantinoplc  ,  &  qui  fait  exécuteur  de  (on  aneft  vn 
Patriarche  d'Alexandrie?  Et  duPlclfis  n'eft^il  pasridiciilcdc  dire  que  Cc- 
lellin  ne  fiit  ne  en  cela  q  ce  qui  fc  fait  tous  les  iours  cntr'égauxr'ains  qui  l'a  la- 
mais  vcu  pratiquer  que  par  les  fuperieursàrédroitdcinrcricursî  D'ailleurs  à 
quel  propos  diroit  CeldlinàS.  Cyrille  qu'ilvfàftauecpuilEmcedefonau- 
aioritéluypie(aiuatnie(hicIetei]nedMlequelilvoulok<|ud4^ 

connuft 
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tôlliiuft,sweftoiciitégciux.  Ec  en  ce  cas  là  quauoic  que  ùâreùdAt  Cytûk 
tcttc  puilTancc,  6c  quelle  l^auoic  Ccicllin  de  j>rcrcrirc  le  terme  de  les  iourS 
fur  Ickjucls  ils  ne  l'auoit  point  confulré  ?  Et  ne  fert  de  rien  de  dire  qu'ils  n'c- 
lloicnr  pas  trop  forts  tous  deux  pour  dcpolcrvn  Patriarche:  car  il  nesagif- 
foit  pas  de  l'arracher  aucc  violccc  de  fon  tnrofne,pu  dVlcr  de  main  forte  pour 
renudyertntxil(ceschofenere  pouuoicnt  exécuter  fans  le  congé  de  l'iim- 
pc]>eurWaûils*agiflbit<kkdecbief  tfanoniqucnijée  &feldlésloix<le  l'Eglifc, 
indigne  de  fd  charge,  de  le  hsf^tîaûaadàone^Sc^UiCcpàia  àt  la  cônima- 
nion  des  fidelles,cequincrcqueroicqu  vnpouuoir  Ecclcfiaftiquc.Quc  fi  de- 
rechef S.  Cyrille  auoitvnc  puifTincc  égale  à  celle  dcCeleftin,  il  n'auoit  que 
faire  d'chuoycr  les  lettre?,  de  liloing  pouriniplorerfon  authontc,  mais  de-  '  ' 

uoitprocedcrcii  toute  allcurancc,comre  ce  faciilege  j  Et  s'il  s'cibmoit  trop 
jFbiblefànscompagnons^n'aliôkilpastouslesEuelques d'Ohcnc  fcs  Collè- 
gues, qui  pouuoicnt&condcr  fen  zele,&fâiiieconcreNeftorius ,  ce  <|u'ils  fi- 
rent depuisau  Concile  d'Ephefè  ?  Mais  fàint  Cyrille  fc^auoic  quellç,cftoic  la 
puilTancc  du  fuccellcur  de  (aine  Picrrc,il  Cçauoitlepoidsdeiès  iugeméS)&  l'au- 
thoritc  de  les  Arrcih ,  c  clt:  pourquoy  il  a  recours  à  luy  comme  à  ccluy  du- 
quelles  Décrets  ei^oicnt  autant  de  foudres  pour  renuerlerl'impicté. 

Du  Plcllis  cil  icy  plailant,remettant  en  auetlion  il  S.Cyril  le  accepta  la  com-  pi  p^^^ 
niUtiôdcGeleftiii:MaispourrecicerhoRmioiicdoate,qu'illifcrc^^  60.  Ugœj', 

iciiukàléah  Patriatchcd'Aiitiochë,  &vne  aiioe  àluuenalEuefque  de  le-  ^ 
rufidenii&furtdutqu'illifilitellequilenuoyaà  Neftorius  en  exccucion  de  la  aa.  ConcL 
fcntcnce  donnée  par  Celcftin,  &:  il  y  trouucra  quefiùnc  Cyrille  l'ayant  fi>m-  f£l!^'î{j 
médcrctraiHrerfcscrrfeôrs  &:  d'embralTer  la  faine  créance,  adjoullc  ces  paroles 
pour  conclulion,  parlant  àluv,Q«f  ^r««f  lefais  danste  temps  (jui  t  a  eHe  pref- 
crityiP exprime  dûs  les  lettres  de  nojtrejacré  Cff^veneral/lt frère  O^coUcgue (^eUHirt 
Eue/que  deR  ome/fache  ajfsurènut  ^lu  i»  n'auras  plut  de  part  Vf  de  paroles  ny  mef 
.  nus  de  ran^  parmy  Us  Euefiues    Prefires  de  Dku,  Ceft  donc  bien  ignorer 
l'hiftoite  de b  degradadondeNeftorius,&lesfoanes  ienuëscti  Ton  procès, 
de  vouloir  remettre  en  doute  fi  S.Cyrillc  accepta  la  procuration  &  codimiC» 
fion  deCcicilin.En  fuittcduPleflîs  pour  faire  îemblcr  plus  foibics  les  prcuucs 
deBaroniuSjjcttc  de  la  pouflierc  aux  veux  deslecl:curs,&:  luy  fait  feulcmét  allé- 
guer pour  témoignage  de  cette  acccptatiô  ce  q  rapportécBaliamoik:  Niccpho- 
re,queCeleftin<jaii9yjM$.ÇyrfVr/ei*ér>|m  tp'La  mttre&*lem  dePape^tP^de  iitge 
det9MUmSde\  inais  que  leleâeur  aille  voirlclieu,&il  croauerraque  Baronius 
rapporte  tout  fimplement cette  narration  de  Baliàmon  &  de  Nicepbol:e,qui 
doiuét  biencftre  crcus  en  ce  qu'ils  écnuét  à  l'auâtagc  de  rEelileRomaine,puis 
qu'ifis  ontcfté  partifans  cotre  clIe,&:nourris  das  le  Ichifmc  oe  rEglifcGrecquc. 
Au  demeurant,  iladjoufte  li  peu  de  foy  aux  circonftances  de  leur  narra- 
ti6  qu'il  protcftc  ingenuemcnt  ne  f(^auou:  ii  ce  qu'ils  difcnt  cft  vray,  que  l'aine 
Cyrille  ait  receu  du  Pape  quelques  marques  eatttaordinaircs  de  fon  pouuoir, 

3ui  ayent  efté  communiouecs  à  fès  fiicceflèurs ,  comme  icThtygimitJie  nom 
e  Papc&dc  juge  de  toutlc  monde. Cell  pourquoy  nous  n'auons  que  faire 
de  nous  arrefttt:  à  ces  choies,  nOn  plus  qu'à  la  donation  de  Conllantin,  Biroii.tom. 
qucduPlcflîs  ne  nous  a  point  fuftee,  puis  que  mille  de  nos  autheurs  de-  ^  Anno. 
uant  iuv  auoicnt  monltre  I  impertinence  ,?<:  la  raullcte  de  laac  qui  s  en 
produit.  Le  troiiicmeaduantagequcprcndBaromuscilqucfaint  Cyrille  en 
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vertu  du  pouuoir  qu'il  auokicccu  de  Cclcftin,  prcfida  au  Concile  d'Ephcrc, 
duPlcniscn  demande  les  tiltres  &  les  témoignagCf^  :  Â:côtrc  ce  que  nous  ca 
auons  produit  cy  dcfl'us  repart  deux  choMS>  rvne  que  (^ele/ii»  ne  ytonloM 
Aao.  431.  foint  afitfirM  CentilitS^UPétriérchi  ii  CMfiântmtfle  tu  f§mumt  déiStwt 
Do  PI.  pag.j^  fnfdntdâméàt  ftU^ùiik  eamlfahU  dutfmtl  U  s'agijfoit  a  peu  auoir  inten- 
U  mèfroc.w*»  ^ V CytiU  Eue/cjue  d Alexandrie  y-tint  fm  lien^ 
lig.  17.  »8.  A  quoy  nous  répondons  que  ceft  à  la  vcrire  le  langage  de  Caluin,  qui  appelle 
celavne  prattique  oblique  de  Cclcilin,  afin  de  pouruoir  à  la  dignité  de  fon 
(icge,  mais  il  difcorde  d'aucc  du  Pleflls,parcc  qu'U  die  que  Cclcftin  rcquiil  Cy- 
de  fon  întt!  ^"^^  Eucfquc d'Alexandrie, IcquelautremcM  deuoicpiefider^detenirlàpk^ 
ch.?.  §.  I.  ce,afin  que  parle  moyen  dcce  Vicariat  (on  nom  peuftteUement  qudlemenc 
^oïg^  encrer  au  premier  iîege.au  lieu  que  du  Ple/Cscn  imagine  vnc  aune  caufe^âc  die 
quccefiitCyrillequifefcruitdc  ckadxxitii^Cyta/chantparcei^utlauoir/îftru 
partie  de  fe  faire  fort  du  preiugéde  CelefiinÇue/cjut  de  "R  ome.Oï  du  PlefTisfe  rronv. 

1)c,  &  Caluin  le  crompc,&  n'y  a  eu  en  cela  aucune  coUufiô  ny  artificc,ams  Ce  - 
cftinavsédc  Ion pouuoir,  &  s'cll  conieruc  ce  que  fml^icucion  de  Icfus- 
Chriila  acquis  à  (on  (iege,&  S.  Cyrille acmployéfânautKoritc,  non  pour 
faire  vn  (Impie  preiugé  deiafbuenc^mais  pours 'en  ièniir  comme  éNmt 
gitime  condcmnation  de  Neftorins  qu'u  a  creu  denoir  fiiiure ,  comme 
celuyauquclfcxeciidoneaeftoitreniioycc,auec  charge  cxprcffe  de  faire  tout 
ce  qu'il  iugcroit  expédient  pouric  repos  de  rEglifcvniuerfcllc.  L'autre  chofc 
quenous  obieîte  du  Plcllis  cil:,qu'cn  tout  le  volume  des  ad:es  du  Concile,  il 
Cme  'âd'^'y  *  ^       qualifie  Légat  wwwnfiTJt,  tîp  wsi»  TiyJ»  ouA«}«' 

i.kÉib.  *w  deCclc(tio:Et  quemefflMtoiiteh  piocedurecft^coqaai(e.Mais^i[ 
veut  jener  les  vciix(ur  lapiemiere  adion  du  Synode,  iltrouuera  la  qualité 

de  fijny  Cyrille  ,  i&mtm  «i»  ti'mi  ri  kyummi  i  inàttm  à/p^^annfiTnv  •?  Pd»- 

«5t/w  Eyic\iCTK  KtAtrôîo  tenant  la  place  du  trcffaint  &  facré  Archeuef- 
quedcFEcilirc  de  Rome&rc.  Et  le  mclme  lifons  nous  en  l'hiftoirc  d'Eua- 
grius  comme  du  Plellislc  rapporte.  Icy  donçjeluydcmandcrois  volontiers, 
Il  Siani»  r  TtW  nc  fîgniâc  pas  le  melme  que  f  innt  infiSt.  &  fi  cous  les 
deux  enlèmble  n'expriment  pas  la  qualité  de  Leeat  fous  le  nom  de  Lieu- 
tenant ou  de  con(èruateur  du  ueu2Ce  qui  eft  côHrme,  quoy  que  die  duPle/0^ 
par  coûte  la  procédure  duÇoncile,  veuque  dés  la  première  adlion  parmy  les 
autres  pièce;  produites  pour  faire  le  procès  à  Nciloriusfutauni  !cue  l'fptfîre 
deCele.lma  ;Vf/?«r<iK  à  la  fin  de  laquelle  il  déclare  qu'il  a  donné  a  S.  Cyrille 
toutpouuoir  de  faire  en  cette  caufe  ce  qui  dépcndoit  de  Ton  authoritc.  C'cfl: 
pourquoyaufsi  après  que  les  Légats  ordinaires  de  Ccleftin  furent  arriuez,  la 
dcp  o  (ition  dcNeftoidus  eftantdeja  arrefteepar  le  Synode*,  Firmus  Euefquê  de 
Celàree  de  Capadocc,protefta  en  pleine  allemblee  que  le  Concile  auoitpro» 
nonce  l'arreft  de  cette  dégradation  y  eftant  induit,  Parles  lettres  de  Cele/in$,qui 
leur  auoit  prelcrit  la  forme  de  fa  delUtutio.  Qui  doute  dôc  que  Cclcftin  n'euft 
Aa.i.infin.'^  première  authonté  dis  ce  Côcile,&:que  S. Cyrille  ne  fill  toutes  choies  félon 


;  oppofe  que  fi  S.  Cyrille 
place  de  Celcltinpln'euft  point  cfté  bcfoin  qu'il  euft  enuoyé  d'autres  Légats: 
cômcjunfiibittoucesfois  qu'Arcadi*  ^roieâusEuefques^hi^ 
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y  aycnt  tenu  le  rang  dcfesLcgats,  cxhibans au  Concile  les  Icrcrcs  que  leur 
MailVrc  luy  addrcHbic  ;  Mais  la  pi  cmicrc  harangue  que  fie  l'vn  de  ces  Légats  en 
raffcmblcc  paye  cette  objcckiôxar  après  auoir  rcdu  atlion  de  grâces  à  la  iaintc 
&adoi:ableTriiikéjil parle  ainfi  àlacompagnie,  il  y  a  dHê  long  temps  dicilj  f  ar.>.C8eî 
^utnoflretrtsffMHîttf  très  hewreuxTofeltUflm^M/fiudufege  Apûftolique^*^'^^^"^ 
farfis  imrts  fcrhesau/dint  fer/onnageCjn^t^igfm  À*  arre/iècequi  doit  ijère  ^ 
faiten  cette  cau/e  ^  a»  pre/entaffiiire:&' maintenant  pour fcrtifier  émmntage  la 
foy  (^atholicjue  i  tlnoma  encor  charge  d'autres  lettres  à'^oflre  commune  ptetéjef- 
^ueUesJes  Vous  ayans  rcnciuc!,'ve$46  les  f  et  és  honorabiiment  lire  denant  le  Synode. 
TcHemcnc  que  ccftc  recharge  de  Légats  a  plulloit  elle  vne  confirmation 
quVn  ânneantiflèmcnc  du  pouuoir  que  Ccleftiii  auoic  donné  à  faine  Cvrillc* 
Eccoufiours  îl  eftbirà  propos  qu'il  y  euft  des  Prélats  dOcddent,  qui  cemoi- 
gnaflèntrvnioi^des  deux  Egliles,  &  leur  commun  confcntetncnc  en  la  con- 
demnationdcNcilorius:Ioincqueçelafairoicparoiftre  àcombienjufte  til- 
trc  fiint Cyrille s'clloit preualu  dclauthoritédu  faintfic^e:  Acaufedcquoy 
aulliaprcs  la  lecture  des  lettres  de  Ccleflin, par  Icfqucllcs  il  protelloit  de  taire 
toutes  choies  pour  le  repos  de  l  Eglilc  vniucrklic ,  tous  les  vénérables  Lucf-^ 
qucs  firent  vneacdamacion  publique  en  ces  termes  A  CeleRm»  notmeau /amt 
^MU^(yrtlle,n«M$teM»/Mtn  Pattliit  [HeHm  ConferuattHr  de  U  Foy^  sac-Aa.CôdL 
Éêrdênt  auec  U  Synede-^  4  CeleHmtom  le  ^oncilerend  aStonde grâces  i  //  n'y  à  f  J^j/**"* 
^u'i/n  Celejim ,  il  ny  a  (jua;n  CyriUe»il  n*yspt\>nefoy  du ConcUe,U  n'ya^itTf'- 
Hefoydetout  /"/^«/«rrj.  Au  relie  ces  acclamations  cftoient  tellement  à  l'hon- 
neur de  Celeftin,  qu'vn  de  fes  Légats  prenant  la  parole  dit  publiquement, 
^otif  remercions  le  S. &"''jenerable  Synode yde  ce  queies  lettres  denoHreS.&hur^ 
heureux  *'Pâfe  fvom  ayant  eHes  leuh's , '^ous  aues  rendu  ces  honneurs  à  evoHre  S. 
Ch^^ear  *vofhre  hatkude  n'ignore  point  que  S.Tierre  ne  fm  U  ehefde toute  U 
fejf  *VMre  me/me  de  tous  tes  2po{ires,(S^c,  Et  là  delTus  demandilcdlurc  delà 
ièntencc  prononcée  contreNcflorius,  afindelaconfiimeraunoindttPi^ 
ce  que  le  Synode  luy  accorda.  Or  la  railon  pour  laquelle  ils  ioignircnc 
fàindt  Cyrille  à  Celcllm,f  ut  prcmicrcmcnr  parce  qu'il  auoit  gcncrculcmcnt 
exécuté  ce  que  Ccleftmluy  auoit  cnjomti&  l'autre,  parce  que  ii  l'authonté  de 
Celeftin  luy  auoit  elle  nccelTaireiibn  induftric  n'auoit  pas  moins  paru 
en  la  réfutation  des  dctcftables  propofitions  de  Neftonus.  Ceux  qui  |i-  ' , 
lent  iliiftoire  ^auent  lesdoâes  cpiitres  qu'il  écriuit  furcelùjet,  &lcgrandg^^^]^^^ 
cclaircilîcmcnt  qu'il  apporta  à  la  do6lrinc  orthodoxe  que  cét  impie  al  Cyril. 
Ncrtorius  s'eftorc^oit  de  broiiillcr.  Mais  outre  cela  nous  auons  l'^'piltre  j^^^*^  *• 
du  mcfine  Cclclhn  enuoyec  à  laind:  Cyrille  ,  par  la  voye  de  fcs  fc  - 
conds  Légats  en  laquelle  après  luy  auoir  témoigne  combien  les  lettres  luy 
auoicnc  cité  agréables,  il  repond  à  la  demande  que  fainâ  Cyrille  luy  auoic 
iaiébe,  àlçauoir  fi  le  GânCt  Synode  dcuoitrcceuoir  celuy  que  parcy deuanc 
il  auoit  condanmé  ,  ou  bien  file  temps  de  (a condcmnation  elbntcxpi^ 
rc,il  en  falloit  rigourcufement  exécuter  TArrcft:  il  conclud  en  fin,  ce  fera  et 
*vo{lre  SatnSletc  auec  le  Concile  des  amener ahles  frères ,  c'ellàdire  de^Eucfques, 
dappaifer  les  troubles  excite"^  en  î B^life ,  &:c.        de  nous  apprevdre  com^ 
me  [araire  aura  efic  terminé,  c[ui  eli  comme  vne  confirmation  du  pre- 
mier pouuoir  qu'il  auoit  donné  à  fainâ  Cyrille.  Mais  pour  connoiftre 
çuidemment.  quel  eftoit  le  pouuoir  de  Celeftin  Pontife  Romain, 
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&:pour  {cauoir  le  rcfpcctquc  portoicnt  les  Percs  de  ce  Concile  à  fon  QceÇt 

nod.ad  Ce-""<^       'l"^"''^ '"'^P'^^^'^' ^^  '^^"""'^'^  qu  US  cnuovcrcnt  a  Celcltin.  Car  cn- 
lelV.Paft.t.trc  autres  choies  on  y  trouucia  que  le  Concile  ayant  uille  railon  de  dé- 
pofcr  Ican  Patriarche  d'Antioche,  pour  les  infâmes  brigues  ôc  pratiques 
ou  il  auoit  faites  en  faueur  dcNeftorius,c6tre  S.Cyrille  Patriarche  d' Alexan- 
arie,&  cotre  Metnnô  Euefijue  d'£phc(c:il  ne  voulut  point  coutesfeis  prono- 
ccr  ^ntcnce  contre  luy^aisre(arua&renuoya(à  caufc  autribunal  deS.Pier- 
K,côiurant  Celeftinj^tejlSf  monter  feuerei  tenidrMtdVn  hommtfi  mftltntt&'de 
\en^er  t  tniure  faire  par  V«  inférieur  àceluytjui  tenoirran^druant  Iny,  entre  les  Pa- 
tnaithes.adjoullant  que  telles  pcrfonnesertansrcprimccs&rangccsàlcurde- 
uoir,c'cltoit  le  moyen  de  rendre  U paix  aux  £glt/cs,(p  de  maintenir  la  reueren- 
ce  deu'e  aux Jainti(^  anom  Si  cela  n'elt  vn  aucu  ôc  vnc  reconnoilTancc  d  vne plus 
grade  auchorité  que  dVnCollegue^n'éfàutpoinccherchcr#umôde.Maisdu 
Ds  Pl.  pag.  pleflîs  ne  (è  réd  pas  cncor*,  car  pour  bannir  iluCôcilchauchorité.dc  Celeftin^ 
«wcemai  qu'à  l'entrée  lesPercs,coinmcrcprefente  S.CyTÛ\eyadioignirent(^hrifi 

enplace  de  chef  poury  prefidtr\Et  ^ueleSjnode  colhtjua  le\enerahle  Suangilea» 
S  throfne , comme  criant  aux  oreilles  des*T  relats,iu^és  tufle  iugrment  ,tu^ès  entre  les 
famts  EuâgUes  ^  Ici paroles  de  Nejîorim  .  Mais  qu'cft-ce  la  finô  couronner  fcs 
autres  impenincnccs  de  la  plus  grande  impertinence  oui  fe  puiile  miaginei? 
Carquidoutequ*entouslcs  Conciles  Chrift  ne  prendc  inuifîblcmenc?  & 
.  que  l'Eu^i^île  ne  (bit  proposé  pour  première  &  principale  règle  de  tous  les 
iugemens  du  Synode?  Maisoua:eceia,n'y  aril  pas  touhours  vn  modérateur 
viliblcjvniugc  parlant,  qui  prononce  les  arrefts  delà  foy,&:  qui  condamne 
les  errans?  Que  li  la  prclîdcncc  inuifîble  delcfus-Chrirt ,  &;  la  prcfcncc  de 
l'Euâgile  deuoiet  torclorc  lauthorité  de  Celcftin  duConcilCjn'cxciuroiét-cllc 
pas  tout  de  mcrmc  la  prefcancc  &c  preiîdence  de  faintCyrille  en  qualité  de  Pa- 
triarched' AlezadritôÊc  toucesfbis  nonobftac  cela^Caluin  &  du  Pleflis  veulent 
bien  ouc  fainâ  Cyrille  ait  preHdé  au  Synode  en  cette  qualité  ,  inefine 
du  l'icflîsallcguerepiftre  Synodale enuoyee à  l'Empereur,  qui  l'appelle  thtf 
de  la  congreçaiton  des  Aurfffues^  mais  ne  pcuucnt  foufFrir  qu'il  tienne  ce 
rang  comme  Lieuccn  mt  de  Cclcftm.  Quelle  iniuilicc  cft-ce  celle-làf&quelle 
obltincc  paillon  contre  le  ficoc  de  lauitPicrrc  .''DcrcchtflirEuangilc  a  pre- 
ùdéf  delorte  qu'd  n'y  ait  pomtcu  de  iuge  parlant ,  comment  cft-cc  que 
du  Ple(fis  dit' en  fuite  que  le  Concile  prononça  f  Atreft  contre  Neuio- 
rius,  après  auoir  examiné  fes  impietés?  En  fin  il  (c  prend  aux  autres  Lé- 
gats du  Pape ,  &  dit  qu'ils  ne  furent  accueillis  que  comme  de  (impies 
Eucfques,  parce  qu'eftâns  airiucs  après  l'Arreft  donné  contre  Neftorius, 
éuh.^^  '^^  /"«r,  dit  il,  a/sis  auec  les  autres  auSynode.  Et  comment  donc  vouloit- 
il  qu'ils  tuncntailisîfc  figure  t'il  qu'on  leur  dcuftélcucrvnficge  à  part  hors  de 
raflcmblecrMais  leur  authorité  parut  en  ce  que  les  Percs  du  Concile  reccuent 
auec  hôncur  la  comiUion  que  Cele(tin  leur  auoit  donnée^  de  laquelle  mefine 
ils  font  mention  en  l'epiftre  Synodale  enuoyee  à  TEmpereur  Theo^ 
fe ,  en  parlans  en  ces  termes ,  après  luy  auoir  déclaré  la  dcpofition  de 
î«f*fo«M  ^^'^'^'^^"'^  '  mtfmes  thofes  [elefim  le  tres-fainSk  Mu^iltte  de  U  ntn-' 

'  dc'J\cme  les  auoit  dcta  (îgnifeés  par  fes  lettres  efcrites  au  tres-faint  hien- 
i aljQ  ajffjc de  T>ieuCynlle  Euf/<jue de UgrandeVtlledcyilexandrie,auejueltl auoit  don- 
^JWt  w  nt  charge  de  tenir Jon  Ueuil^  &  derechef  méintenam par  dautres  lettres  Ua  fgnifi 
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tem^âm/kmSSyn^^f»  futnftHn^âiefii  é  tmmmiieftre  ajfenAU  en 
£fhe/ey  ^  A  eniuyifesUtnesfâr^Tcadm  éfTr9itBmms^/âmStsEue/<iueSt 
CTfarT  htlippus  tres.religieux  Prtjire  de  la  grande  Rome  ,  jmfê^fUemâudgf- 
faut  de /a prrfence.  Par  Icfqucllcs  paroles  il  apparoift  dcrccncfcommcikcoil- 
joignciu  le  pouuoirdc  ces  derniers  Légats,  auccccluy  que  Cyrille  auoitprc- 
micrcmcnt  receu  de  Cclcftin  :  aulli  ne  demandcrcnr  -  ils  pas  fuiipicmcnc 
qu'on  leur  monflrail  les  ùâcSy  afin  de  ibulcrirc  i  mais  dtiircienc  les  voir 
comme  lugés  de  ce  qui  s'y  eftoit  pafle ,  allcguans  la  commiffion  qtf  ils  en  - 
auoient  de  Ccleftiii  :  Fotu  n'ignorez^  point ,  dit  Philippe  Tvii  des  Lcgats,  P»«  »■ 

Partant  commeahififeit^iteitâfiremdioemiâgkfif-tSf'traturfee  farlesUff^s^ 

foiturriuce  plus  tard  qut  nous  ne  prétendions  :  nous  njous  prions  de  nous  fairenjoir 
tout  ce  <jut  s'eji pajjc  deudt  nojlre arrtuee  en  ceSynode^afin  que  félon  ï arrej^l  de  nojire 
tien-heureux  T ape  ^  &  la/entence  aujïi  de  ce  Synode,  nous  confirmions  paretUe- 
iwciRr /«y  M^Sl'^iCAé^i.Reqaefte  que  Théodore  Euciquc  d'Ancyrc  iugcacftre 
tres-juftcy&coiitle  Synode  y  acquicf^aj  fi  bien  que  les  Légats  ayanseula  le- 
AurcdcsaAcs,  confirmèrent  cnvenadelauthoritc  de  faind  Pierre,  &  de 
Cclcltin  Ibn  fuccelTeur  qui  les  auoit  cnuoycz,  la  depofition  de  Ncllorius, 
auecle  reftc  des  chofcs  qui  s'cft oient  palfces  au  Concile.  Ce  qui  n'a  point  eftc 
pour  affoiblirlc  pouuoir  de  faintl  Cyrille,  comme  nous  hgurc  du  Picllis, 
mais  pluftoil  pour  le  fortifier  par  vneiccondc  &  rcïtcrcc  condemnation  de 
Ncftorius,  çonfiimatitiedclapremttie:  carquantàcc  qucCeleftin  cfchuanc 
iTheodo£ê,dic, QuUixhtie/a preftnUM^fudeés perfonnes qutlenuoye,  fans^Uen.' 
faire  mention  de  (ainâCyrdlc  y  c'eft  d^autantquil  cnuoyoic  ccux-cyd'att-^ 
près  de  iàpedbnne ,  &qu'ils  eftoienc  ËueTquesderEgUre Occidentale,  qui 
dcuoir  aunî  auoir  fcs  Lcgats  en  ce  Synode,  pour  monfircrrvnité  de  la  foy  par 
tout  rvniuci  s.  Et  partit  iaind:  Cyrille  ellant  vn  des  chefs  de  l'Eglifc  d'Orient, 
il  fcmbioit  que  ce  n'clloit  pas  allez  qu'il  rcprcfcntail  l'autliontc  &L  la  perfon- 
ne  de  Celeftin  ^  s'il  n  y  auoic  encore  des  Prélats  d'Occident  qui  afliftalTent  de 
ià  part  auSynode. 

MaisicyauPleflis  s'efleue  contre  les  Légats,  les  accufc  d'infolence,  diCint  ^»  pi-  r^g- 
que  ce  que  les  Pères  leurs  laiflêrent  paflêr  tous  les  tiltrcs  qu'ils  donnèrent  àS.  ^'kJJ^ 
Pierre  &:àCclcfl:in,  cefurvntcfmoignagedelcurmodellie,  euxncvoulans 
pas  faire  tumulte ,  (y  non  n^n  aueu  detauthontédu  Tape.  Mafs  à  quel  propos 
doc  les  laiffcr  iouir  de  leur  pouuoir  &  foufFrir  qu'en  cette  qualité  ils  rcuoy  cnc 
&  confirment  leurs  arrcfts  ?  A  quel  propos  auflî  là  dcflùs  s'efpandre  en  nou^- 
nelles  loiiaiiges  des  dcportemens ,  &  des  aâions  de  Celeftin  qui  les  auoit  en^ 
uoycz?  Certes  il  eufl  fallu  que  les  Légats  euflcnt  eu  vn  front  oc  fer ,  pour  dire 
ce  qu'ils  dirent,  s'ils  ncufTenteftéaducuez  duConcilc,leiilènce  duquel  ell 
vn  tefmoignage  de  Ton  confentemcnt  &:  de  Ton  aducu  ;  autrement  il  y  cuileu 
quclquVn  en  vncfi  grande  aflcmblce,  qui  au  moins  cuftpailiblemcnt  corri- 
ge CCS  façons  de  parler  fi  auantagcufcs  :  mais  pas  vn  mot  de  réprimande,  pas 
vne  parole  de  plainte  i  ains  tous  les  Euelques  ouyrent  fans  ialoufîeles  aduan- 
ta»»  donnez  au  thrc^he  de  (kinâ  Pierre.  AtantconduonsqueIe(às-Chrift 
ââélechefinuifible  daConcilc,  & fain^l Cyrille  le chefminillicriel,  Sc\c 
moderateurvifible,  mais  en  laplace  deCeleftin  qui  luy  auoit  refigné  lonan- 
thonté  :  car  pour  l'Empereur,  ulectre  qu'il  enuoyapar  Candidianus ,  mon- 
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(Ire  aSet  qu'il  n'a  point  prétendu  cette  qualité  au  Synode ,  |>uis  qu'il  aliotti^ 

ingcnucmcnt  que  Cduy  (jui  neft  pas  du  nombre  des  h  utfc^ues,  ne  fedott  foi  mtf- 
1er  dey  affaires  £'cflefa/it(jues.  Et  ce  qu'il  alfemblc  &; congédie  le  Synode,  ne 
concerne  que  h  police  cxtcricurc,qui  (ans  doute  le  rcgardoit,puisqueleulil 
pouuoit  contenu  en  deuoir  tout  ce  monde.  Quant  à  l'arrclt  qu'il  expédie  fur 
la  relation  que  luy  firent  les  Pères  du  Synode  de  ce  qu'ils  auoicnt  ordonné»  il 
cftjRiux  que  ccfuft  vnc  confimiation  (car  les  iugemensEccIcfiaftiqucs  n'ont 
iamais  dépendu  de  la  puiflàncc  des  Empereuts)  mais  9'a  cfté  vne  pure  obliga- 
tion dè  faire  exécuter  la  lentence  prononcée  par  iesEuefqucs,  l'Empereur 
DoPl      promettant  feulement  d'employer  ion  autliorirc  pour  faire  obcyr  l'Eglifc. 
«x.!^!».^  Maintenant  du  Plcllis  Te  iettc  fur  les  allégations  des  Pères  du  temps,  &:  s'clfor- 
ce  de  mionrtrcr  par  leurs  teimoignagcs,  qu'ils  n'ont  lamaisrecogncu la  pri- 
mauté du  Pape  en  vertu  du  liegc  de  laindl Pierre.  Ecprcmicrcmétilcicefauiâ 
Ambroifir,  parlant,  ce  luy  fcmolc ,  en  autres  termes  au  comméntairç  de  l'Epi* 
ftre  auxGalatcs»oûilditl  /ltummt^urre/e»i,&Ueâmpare  À/vjftfdrcetfud 
MrectuU  frmatuè four  fonder  téglife,  tjuila  auj^t  (fletjleutn  pareille  manière, 
pour  auoir  la  primauté  àfondn  la  âghjes  de>  G  ftirtls.  Mais  luy  qui  faitprofcf- 
fion  de  fcjauoir  difccrnerl  or  d'aucc  la  paille,  les  légitimes efcritsd'aucc  ceux* 
qui  font  fuppofcz,  n'a-r'il  peu  voir  queccconincntairc  neft  point  de  (aintfi 
Amh  co    Âmbroifc,  conunc  beaucoup  de  l<^auanis  hommes  l'ont  il  y  a  longrcmps 
monftré  i  Et  toutesfois  êncores  l'autheur  ne  dit  rien  au  defàuanta^  de  cette 
neAtnhrof.  primauté,  aînsilenfcigncque&UiâPierrerarcceiiey  afin,  dit-il,  de  fonder 
•dGaH/*"**  i  l"  glifc  y  -^^  fundandam  Ecclefiam ,  fans  aucune  rcftridion,au  lieu  qu'il  rc- 
Arcint  celle  de  fain<Sl  Paul  à  l'Eglifc  des  Gentils.  Et  pour  la  comparailon  d'en* 
trc  fair cl  Pierre  Stfainû  Paul,  ccn'cft  qu'au  lujcrde  la  prédication  :  en  quoy 
certes  li^cntcilé  cfgnux,  ayars  eu  pareil  pouuoird'aher  prelchcrpartoutlc 
monde  :  maisctux^laignortni  bien  les  cfcnturcs,  qui  bornent  le  pouucir  de 
l'vn  &  de  l'autre  des  limites  des  lotfs,  &desGentils.  Car  encore  qu'ikeu0ènt 
paniculieremcntlc  {bing,S.Pierre<lesIuif5,&S.  Pauldes  Gétils;neantmoins 
Icurcommiflion  feftendoîtgencralcmentàtcus  Icsdcux  peuples,  eftantccr* 
j^i^    tain  que  fain^St  Pierre  n  a  pas  feulement  prcfché  aux  luif  s ,  mais  cncores  aux 
Gentils.  Voire  mclmece  tut  leprcmier  ac]uiDicu  reucla  que  la  barrière  qui 
feparoit  ces  peuples  elloit  rompue,     qu'il  les  vouloit  taire louyrd  vncmef- 
nic grâce,  les  taifant  entrer  en  vnc  mciine  bergerie,  foubs  vn  mcHnepallcur. 
Etoepuis  on  (çait  les  voyages  qu'il  fift  en  Ponte,  en  Galatic,  cnCapadocc^ 
en  Aue,&enBitbynie,poury  gagner  des  amesalefiisChrift,  afin  que  ietair 
fe  fes  voyages  de  Rome  &  dltalie ,  qui  tcfmoignent  afl'ez  que  de  ce  coftéJàS. 
Paul  n'a  point  eu  vnc  tafche  plus  laboricufc  que  lafîcnnCjl'vn  &  l'autre  ayant 
trauaillc  à  la  conucrfion  des  Gentils.  Mais  pour  reucnir  à  l'autheur  de  ces 
Commentaires ,  du  Plcflis  ne  deuoit  pas  difl;mulcr  ces  pnfingcs  où  il  confîr- 
MemAnth.'^^*^  laprimautt  de  lainûPicrrc,& deicsfucccfleuis.  Suricdouzieimcchapi- 
inr^.  a.«p.  tre  del'epiftie  aux  Corinthiens  :  SmuQ  Andréa  ditjl,/ifiiiir  teSaumemrfUusfit 
%.tAOmn,^^Q  ^tgfff^  ^  ttuttifois  non/amQJmdré,  mais  féuuB'Pùrrè  «  reetu  U  pi-' 
matué.  EtfiirleprcmicrchapitredclapremicrecpillreàTimothce:£'nf«r« 
[^^^i^ffaf  tout  le  monde/oit  à  DieUytoutefots  fa  maifonce^t  tt^hje ,  detatfuelle  autour'^ 
d'hvyDamafe  (J}  icuuervfur.  CcspaHrecsnc  telmoigncnt  ils  pas  qu'il  rcco- 
^pilt  laprimauté  de  fainâ  Piciic  ,  &  de  IcsfucccUcuis  ,  faiiàncmdmc  Da- 
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mafe  gouucrncur  de  lamaifon  de  Dieu ,  c'ell  à  dire,  de  tourc  Ton  Eç^lifc  ?  Du 
Pleilis  produit  en  Iccond  lieu  S.  Augulbn,  qui  dit  en  les  Traidcziur  laind  îrâ.'tt+.fc 
Ican:  L'Egli/etjifondetfurU  pierre  ^  dont  Au^t  Pierre  a  fon  nom,  fur  cejie  pierre,  ^'^'^P-^^- 
^cSfir  cefii  purr*  ^uetumtêrftjfteiedifiera^  mon  EgUfe:fur  cefiefoy.  Les  h»m-  p^%\°nX 
miSfûw»mt0imttd^fi»kthnÊmt»df((fim,It/«ide  C^kM^itehy  efl Pter  Aog.  uaâ. 
rr;  mAÙ  ceux  efui  ne  ^  oui  oient  pas  edifier/àr  Pimt^  msifiir  U  pierre ,  di/oient  j  le  JJ*^  j* 
fuù  de  Chnft.  Ce  dernier  palTagc  fc  trouueau  fcrmon  trcizicfme  dcsparolcs^jcrn  fer  15. 
de  noftrc  Seigneur,  &  non  au  Trai<îlé  U4.  fur  l'Euangile  de  fainâ:  Ican  ;  ny  au 
dixicfiTic  liir  Ibncpillre,  comme  du  Plcflis  l'allègue  par  Procureur.  Or  quant 
au  premier,  il  cft  certain  que  iàinâ  Auguitui  au  dernier  Traide  iur  S.  Ican, 
rapporcçlc  femmyiHque&mor^despjffolesdenoftreSeùnieur,  fai(àncde 
ùànQt  Pierre  &  de  fainâ  lean  deux  images ,  iVn  de  la  vie  prcunce  «l'autre  de  b 
|âcn*>hcurcufc:niaiscclan'excludpointlercmlitceraLEcaudemeuraiui^  , 
Vrayqucl'Egiifc  cft  baille  ^urlaconfcjhon  de/amEi  f  terre:  d'autant  qu'elle  clt 
lacaufe  precifc  &  dircdc  pour  laquelle  noltrc  Seigneur  l'a  choiiy  pour  en  fai- 
re vn  rocher  immobile ,  iur  lequel  comme  lur  vn  alleurc  londcmciu  il  a  balty 
ion  Eglifc.  Mais  comme  faint^  Pierre  cft  celuy  qui  a  fait  cette  cpnfcllion,  U  ell 
auifilefajccauqodicllc  cft  recompenfèc}  «kiôrteque  quandS.  Augultin,& 
lesaunes  Peresdilènt  quenoftreSe^ncura  bafty  (on  EglUèiiirkconfelfion 
&fiir  lafoy  de  Êdnâ  Pierre ,  ils  ne  laconfiderent  pas  fcparément  d'auec  loy, 
tMisicprelcntcnt  &:  expriment  lacaufe  pour  laquelle  cet  honneur  luy  eft  ar- 
riuc:  0  .À\l{3mdi\^Tlii\ïc  .heureux  fonderHent  de  tEiU/e^enl'Acqmlitto^  . 
fiouueaunom  '  0  ^urre ai^ne de i  entre^ri/e  au  bajttment (jut  deuott dejtrmre les  lotx i^^l/i^^ 
d*  l'enfer ,  hnjer  les  portes  du  t»rteiire ,  C  (n  ropre  toutes  les  barrières  !  Paroles  qu'il 
dit  cnniice  de  ces  autres:  Lâ  têififii»»  àtfénÛ  fkrredmtattnuiliffu  rtconh- 
fenet  de  tt  fmem  thompu  Usm^  reccimeu  le  fils  deDk»,  Et  de  làitaulG  fidnâ 
Augiiftin,  vn  peu  plus  baiit  que  du  Pleifis  ne  le  nous  a  cité,  dit  que  fainâ  Pier- 
re, ^  rafon  delaprtmauttde  fon  Apofiolat  (Pr opter  Apoftolatus  fui  prima-..- 
tum)  par  une  f^uree  généralité  ref^refentoit  toute  l' Sgli/e  ,Cc[\  à  dire,  qu'il  rc- 
prcfcncoit  l'Eglifc ,  &  tous  les  Chrelliens ,  comme  le  chef  d'vne  multitude  rc- 
prcfcntc  la  multitude.  Mais  outre  cela  il  faut  fe  rcllbuucnir  que  famct  Augu- 
fitneiidiiiersendroiâsdefêselcrics,  expofeauilidiuerlèroeiit  les  paroles  de 
nofite  Seigneur  £t  fur  tette  pierre  ledifieray  mon  E^Ufe:  les  rapportant  quel-      j.  ^ 
oudfoisàlotisClirifty&quelquefois  à  l'A  poftrc  {àinâ:  Pierre.  Cequ'ilrepte-ii^a.ik 
(cntp  luyjnefinc  en  ces  paroles  :  En  (quelque  lieu ,  dit  ce  grand  perfonnagc ,  èay 
dn  de  l'jpo^refainB  Pierre ,  ejue/ur  luy  comme  (urnjne  pierre  tt-^l'fi  a  ejle fondée. 
Lecjuel/emefi  aujiichantepar  Uhouchedeplufieurs  recttanslei  T  ers  du  bien  heu- 
reux/ainB  Amhroi/e,  oùparlant  du  Qocq  il  dit  ^Cettuy-cy  chantant  ^  la  pierre  de 
tEgltfe  effaça  fon  offenèi.  Mm  ie  jqaj  aufi  que  depuis  fouuentrfois  ie  tay  expofi 
de  forte  <jue  pareettt  pierre  ié^  emendmeeiiigffMe  Pierre  eenfeffk:  târUneUiyhit 
pas  dit.  Tu  es  Pierre /Tetra ,  maii  tu  èsTierre ,  Petrus,  orUfkrre  cejioit  fjfiw- 
Chrijl.        le  LeSleur  <  h  oififfe  donc  laquelle  de  ces  deux  /ententes  efi  la  plus  prO' 
hable.  Icy  donc  outre  que  fainiSlAuguftin  n'a  pas  heurcufcmcnt  rencontre 
furie  mot  de  Pierre,  lequel  au  mafcunn,  &:au  féminin  nell  point  diuers  en  h 
langue  Syriaque,  mais  eft  exprimé  par  vn  meime  mot  Cephas,  le  Letlcur 
voit  qu'il  ne  rejette  ny  Nnc ,  ny  l'autre  explication ,  par  conlèquent  toutes 
deux  font  bomu^ifi&cftcnUUberté  de  qaivoadza,  dçluiare  celle  qiril  croira 
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la  plus  probable.  Ce  qui  mondrc  en  pi^fl'ant  combien  impcrdncmmcnt  vn 
Mmillrcarcparty  clciiuant  contre  moy  ,      fawEl  c^ugujlin  auoit  rttra^é 
ce^utlauost  dit  en  quelques  endroiSs ^  quetÂ^li/e  efl ou fondtt  fur fainST terre. 
Car  le  contraire  le  recueille  de  ce  qurit  ne  rejette  nylVnej  nyfatttfeintcrprc- 
tadon, mais  permet  au  Leûeur<f  embralTer  celle  quil  aura  plus  agréable.  Que 
fi  parce  que  S.  Auguftinenafàit  mention  enfés  retra^ations»  il  croit  mril: 
fa  retraétce ,  il  faut  aufR  qu'il  ayt  rciradc  Taurrc ,  puisqu'il  falleguc  au  nicfmc 
lieu.  Que  iifainiSt  Auguliin  a  plus  cômuncmcnduiuy  celle  qui  entend  parla 
pierre  Icius-Chrift;  ^'a  elle  d'autant  qu'il  auoit  à  combattre  Terreur  des  Do- 
natilks  >  quivouloient  que  la  vertu «MsSacttintil^  dependift  des  Minières: 
Ang.rer.i}.  coRime  ainfi  foic  quelle  dependtdeIeIlis-Chnft,&dulàinâ£(prit.  Ceft  à 
wMaich  °        il  regarde  aux  dernières  paroles  dtees  parduPleflîs,quin'empefchcc 
"  *  pasquelàmcfmcilnediequelaindPicrrcaeulaprindpautcderApoftolat 
Erift.i<t.  l^P'^ftol'^f***  principatumtttiens)  conformément  à  ce  qu'il  dit  ailleurs,  qu'en 
rrglifc  Romaine  a  toufiours  flcuiy  la  principauté  duficgc  Apoilolique(no-» 
tczJa  principauté.  )  ce  qu'il  dit  à  raiion  de  làinCV  Pierre,  i'authontc  duquel 
Serm  i  de  ^^^^  ti*-*"ucc  à  les  fucccfliurs.  Et  au  lieu  mcfmc  qu'a  produit  du  Pleflis  il  ap-i 
▼crb'Domipcllfc  encotefâinâPierrc  hfremer^^leprinapattnttrJndetjlpoJires,  En  ce 
ex  M  ;i  :  [  h .  lieu  donc  U  taxe  feulement  ceux  qui  au  mcfpris  de  lefiisjChrift  te  voudrOient 
glorifier  d'cftre de  Pierre,  dePaul,oud*Appollos,  comme  s'ils  auoicnt  cfté 
primo, &  baptifcz  en  leur  nom,  oucomc  fi  leur  ralutdc}K:ndoic  d'eux,  &:  non  delcfus- 
ptcapno.  (^luif^  Or foul\enantquelain<L\PicrrcelHclondcmcntddT<^lirc,  nousen 
,    .      rapportons  lagloirc  àlclusjClinft,  quicltccluyquiacommuniqucàlauKÏÏ 
Pierre  lafolidité  du  rocher  ,lefâiûntpaitidpantdece  qui  luy  cft  propre,  qui 
Bani.homi.  ç^ç^  qu*enièigne  làinâBafîle,  cité  entroiiîefoielieuparduPleflis:  SamS 
c  poait.  p^^^^^^  ditjl,4iwir  ifcft  Tués  fis  du  Dieu  \>iuant,  C3?*  ftàfrûfiument  auoit  nttni» 
qu'il efiM Pierre ,  ayant ainfi efiéloUe  dtnefireS^newi  car etUûreqmUfufl pierre» 
$1  n'fjtonpas  pieire  cowwflffHS'  [  hnp  ^ains  commeVterre  il  rfl  oit  pierre  :  carlejits- 
^hriji  tfi  Trac  ement  la  pun  e  in>moiile ,  mai^  Vurrcaei'eji  qu'à  caujè  de  cette  mej^ 
me  pierre.  /S/'oJireSeigiicur  âmuniqucjes  qualttez^aux  autres  ^non  ens'en  dfJpoUil- 
lantt  maitcomme  les  pojfcdant  toujours.  Ilefild  lumière  du  monde  t  néants 
moi»$ildkémx  Apoflres  :  FomtfesUUmiert  dumnide.  Il efi  Prejlre,  (c/fait  du 
"Pr^res,  tle/thd>k,(!^  tout efoitU dit:  le'pomtfuu^ comme  brehù Mnûbeudes 
loups.  Il  ^Purre,  O'afait  la  pierre.  De  forte  que  lafolidité  de  fainâ  Pierre 
cftant  rapportée  à  Icfus  Chrift ,  comme  à  fbn  authcur ,  nous  ne  difohs  point 
IVn,  le  luis  de  Pierre,  Fautre,  le  fuis  de  Ccphas,  mais  chacun  dit,  le  fuis  de  Ic- 
'  fus^Chnft,  qui  a  choilî  Cunck  Pierre  pour  iondcmcnt  de  Ibn  HgUrc.  Le  mcf- 
g2;||^^«me  (aindBafile  en  plofietus  autres  endroiâs  fecognoift  cette  préminencc 
ét  &inâ Pierre,  &  particulièrement  il  enfeigne  quilaefté  le  fondement  de 
lXgli(^àcau(èdefezcelIencedeiàfoy.  Ce  qu'il  dit  luy  appartenir  particuliè- 
rement, comme  les  proprictczindiuiducllcs  appartiennent  àleursiiijecs,quii 
cft  vnc  comparaifbn  qui  abat  Ferrcur  fam  reflburcc.  Quand  nom  entendons^ 
AxtjXylenomdtVterTC ,  nous  ne  comeuons  pasjafuhjlance  ^  maisfeipropriettz^:  car 
incontinent  par  cette  parole  nous  entendons  Jona,  quf  fut  de Bethzjiïdaf  frère  de 
fimB  André ,  qutde  pefcheur  fut  appelle  aumimfiere  de  fJpoflolat ,  qui  doutant 
^uUexeeUwenlafoy t  areceu JkrlnylaflmBmedtfEgltfequiluy  aefe'eomHoL 
fi*  Et  eft  tres^^iux  qu'ilawt  iamaîsparlé  en  aunes  cecmadeiainâPierre ,  & 
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de  fa  primauté,  de  laquelle  il  dit  encore:  l^^gUjt  a  efit  haflie  es  iy^^ojlresy  ey^gj^^^^ 
'Prophètes^  (jutenonttetté  lesfnfdomnSf  de/(jtteU/iUHB Pmreefioii  fvn  i  /«r  U- 
quelle  pierre  no^rt  Sàfnmâmnt^umkdtktfmfon  Egltfi»  0f»  OrFéimfdefamB 
Pierre  efi  à  hon  droit  nommée  a»»  rçther  gminent ,  parce  quil  auoit  ietté  de  fermes 
0>foltdes  racines  enUfoy.  Ailleurs  encore  il  dit,  ^'iiae/icpreferè4tmles0§H^^{^^' 
très.  Ccft  pourquoy  aufli  ilarouueraincmcm  honore  le  /îegcdecct  Apo-  &orac.}.dt 
ftrc ,  c'cilà  fçauoir  î'Eglilc  Romaine.  Et  quant  à  ce  que  du  PlcHis  objcde,  ^"pf^'^^ 
Qjt  tien  parle  auec  de/dam,  nousyauonsrciponducy  dcllus,  â^monilrc  touciigli^fâcc. 
eaicmbiequectft  vnciaGfficim^potbmQ^  cinquante  & 

deuxkfine  il  ne  parle  «feicnre  à  fEiielqtie  <le  Rome,  (mon  afin  qu'il  oône  fo  a 
conrci],&  qu'il  admoncfte  les  pcnieisVcu  que  nommément  il  ^  qu'il  le  faut  UEU9f,yù 
piîer  d'cnuoycr  de  fa  part  des  nom  mes  capables  auec  commilïîon  de  pouuoir 
retrancher  les  décrets  du  Concile  d'Arimini,  quieftoitroeuurc  dVnc  fouue- 
raine  puiflancc.  Et  pour  cequeduPlcHisajourtcicy  qu'il  parle  bienplusma-  Bafil.  epifté 
gnifiqucmentdcfainck  Athana(è,quedu  Pape,difanc,  Quji porte  le  fotrtg  de  s°' i*" 
toutes  tes  BgUfes»  l'appellsnt  U  cmtle  0>  le  refug  e  defutts:  Et  qu'il  dit  mçfme  de 
l'Eglifc  d'Antiocfaeenfcpilbccinquandame,     lajmBeprefide  ^tlmm^ 
tvmmté»  corps  de  tEgUfe  'vniuerjgSle,     UifiteBe  tctttes  Us  autres  fotent  tetmi 
€$mme parcelles.  Nous  refpondons  premièrement  que  les  louanges  données 
parfaindBafile  àfaind  Athanafc,  font  des  amplifications,  &cxaggeration$ 
dclbn(<jauoir,  &:dclon  mente  particulier,  qui  ne  regardent  point  les  char-  ' 
gcs,  ny  les  dignitcz  de  l'EgUlc,  &  moins  le  mettent  au  dcl I  u k  d u  Pape  :  mais  rc- 
^ardcntreuleonent  (àpedonncy  quieft  dite  porterie  foing  de  toutes  lesEgli- 
iesi  d*auiaiitqu*ilcrauai]loitauecvnfoingincroyablc,  pourlercposdecott-  ' 
ceslesE^ilcs d'Orient,  qui honoroieotmcrueilleufement  (bni^auoir,  dont 
larenonunee  ciloitcfpanduc  partout.  Maisfainti^Banie  nous  apprend luy- 
mcrnic  en  quel  fcns  il  luy  donne  ces  Eloges  honorables  :  D'autant plw^  dit-il, 
ijue  Iti  maladies  de  tEgltfe  s'accrofjfent  >  d'autant  plus  aufiauons  nous  recours  tout 
ce  <jue  noutjommest  À  ton  mtegrite,croyans  quetoutenojhe  consolation  dcpêdde  toy, 
qm  G7>  p^f^  l*  'vmu  desprUrts,  0*  par  U  coffMiJptneedu  Affaires,  nom pem  âiur^ 
Uritce  qu'il  e/l  befomg  defêOn^  ftif  n9mtinrieetfi9bmrrMe^^*,  t9meéiifit»m 
cfNJV  ifm  ont  cogneu ,  ou  m^mtt  ouy  parler  de  ton  mttgrktéttendent  celadetoy, 
Toutcdaqu*eft-cc  finon  vn  tefmoignage  de  la  créance  que  laind  Athanafc 
fcftoit  acquife  par  fon  mérite  particulier ,  &non  par  l'authontc  de  Ion  fie- 
gc,  quoy  que  d'ailleurs  elle  fuit  grande  &  cminentc  ?  Et  pour  l'Eglilc  d'A  n  tio- 
che,  duPlenis  n'a  pas  entendu  lam<5^Baiilc,  quinccrcutiamaisquc  (onPa- 
triarche  cuft  ancûn  pouuoir  hors  de  lOrient.  AuiÉ  nedit-il  pas  que  %Me^  ■ 
UtÙM  prefidaft  à  tEgltfe  rvniuerfeUe^  veu  que  mefmcs  iln'eftoitpas  paifible 
d*  A  ntioche ,  que  Paulm  en  fin  emporta  fur  luy  :  mais  feulement  il  reprelènte 
Icdcfirqtfauoicnr  les  Eglifcs Orientales,  qui  toutes  dcpcndoient  duPatriar- 
chat  d'A  ntioche,  de  voir  vn  fi  excellent  perlonn  âge  paifible  Euefquedc  cet- 
te Eglilc  là,  du  repos  de  laquelle  dcpcndoit  la  concorde  de  toutes  Icsautrcs 
Eglilcs ,  comme  U  luy  auoit  déclaré  en  l'epiilre  quarantejiuidiefiiic.  Etpour 
attirer  iaint  Athanale  au  pafty  de  Mèktius,  il  die  de  ceux  qui  recognodloienc 
en  ceichifineou  Paulin,  ou  Vitalis:PMirlr«»if?«r«ti«  fint(fue  ûmeparteStsdt-' 
têuftis^     psnéUii  U  ^  necejptire     profitable  ^ue  comme  les  mmim pumsji 
ntâègHm  âmx  fUugréuUt,  éufï  Us fi  réBim  ^  firectmeitim  ânée  *vnjidignt  , 
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^erfonnàge .  digne ,  difoit  il  plus  haut ,  de  cômander,  afn  ^ue  le  le  die  ainfîyO.  tout 
le  corps  de  l'i-gltfe.  Que  f  ait  donc  tout  cela  contre  l'authorité  du  Pape  ?  Ces 
louanges  des  pardcuirers  pettucncjcllcs  taiiaJIér  fa  dignité?  DefainârChry- 
t)aPl.p.6»>  foftome  du  Pleflî&  nous  objeâeconixe  la  primauté  de  iainâ  Pierre  ces  paro- 
*^htyVbft.  ^'fi'  pierre  t  Unsfas  dit  fur  pierre:  car  il  n^afàstdife  fort  Egltfe  (ùr  >» 

lnc.i<''Mat.  homme  tinats  fitr  la  foy ,  dfc.fur  la  confr(sion ,  fériés  propos  de  pietc.  Mais  nous 
pinttcoft'^  auons  dcfiarclpondu  à  ccla,quc  quand  les  anciens  dilcnt  que  noftrc  Seigneur 
n"a  pxs  bally  l'Êgli  c  lut  (aind  Pierre ,  ils  conliderent  la  pcrionnc  nuifnicnr, 
&  non  rcuelluc  des  dons  de  Dieu  :  Voulans  dire  que  ce  n'a  pas  clK'  pour  les 
qualicez  humaihes  qui  eftoient  en  luy ,  qu'il  a  efté  choifi  pat  noftie  Seigneur, 
inais  que  Ç'a  efté  à  caulc  de  ce  qui  luy  nie  teuelé  diuincmenc,  &  parce  qu'it 
confeflàauectantdcfranchifc  &  denncericé^que  Jejus.Chnft  e/loit  le  fis  d» 
DiftiT'iuant.  Sur  celle  confcllion  donccftfondcc  !'Ei;Ii(e,  maison  lapcrfon- 
ne  de  lauiâ:  Pierre,  qui  l'ayant  bicle  publiquement,  en  a  aufli  rcceu  la  rccom- 
pcnlc,noih  e  Seigneur  aftcrmiflàiit  tellement  la  foy,  qu'il  fa  rendu  vn  rocher 
immobile ,  fur  lequel  l'Eglifc  cilant  baitie,  elle  cnonipnc  de  cous  les  efibrcs  de 
rcnftr  Or  q|ttefainâ  ChrTfoftome  l'aye  ainfi  entendu ,  on  le  ^euitrccoeillir 
dVne  infinité  depallàgcs.  Caren  iès  Homélies  fur  lesPrcaumcs  parlant  de  S. 
Chryfoa.  Picrrc,il l'appelle  ^'o/o»;«f  CP- fondement tUUfiyi^onùmiQu  tl a  eflé  nommé 
Pfa"  o  to'i"  F^^'^''  doue  d'vnfjoy  ferme  comme  V»  rocher  Là  mclme  il  l'ap- 

Chryfoa.  pcUc  Ba^è ,  OU  Fotidinnvî  de  1 1  iitjt:  hlTrinct .  OU  ,  Chrf  du  chœur  des  c^r/po- 
TfMin"^^^"  EtmeliTicsau  propre  Conunentaire  lui  iaincl  Matthieu,, d'où  du  Pl.  a 
'  *'   ^  tiré  partie  defon  objeâion,  il  prouuc  qucnoftreSei^eiir  a  vncpuiilânce 
cigale  à  celle  duPei'e  j  veu  la  grandeur  des  promefles  qù'ilafàites  a  S.Pier- 
re :  LeTere,  dit-il,  à  commumqué *  ismit  Tierre  U  cognotjfance defê»  fl$ :  mais 
le  fis  non  /tultmtnt  luy  a  dcntule  pcuuoirde/tmer  U  tognoijfancede/on  pere,  fl^ 
la  fctmr  par  tout  le  monde ^  mai^  depluduyadeparty ,  (juoy  tju'il  fuf  mn  homme 
mortel ^  <~cne puijjance celrfle ,  luy  IfudL^nt  'r,<  clcj.-  du  Royaumedes  cichx.  Et  ainfi 
.  jainci  "7  terre  a  monj.rc  (^ue  C  Eglije  ej^anduc  par  tout  l'vniucr.y^  efl  plui  ferme  jue  U 
€ielicarUael{jf}  la  terre pajjcront^  mai» mfs parûtes  ne  pajferom  p oint ^  dit USêm* 
àeur,  (gomment  ef  donc  moindre ^ueU  pere  celmyqm a  fait  ces ehe/tsi  tjfv,  Pdr- 
gétttt  (ajouilc  faint^Chrylbftomc  parlant  au  Lecteur)  ognoà  de  U  ânee  mmjt, 
iomhun grande  ef/a  puijjance  •  ieteéy»dit  tL  ^jue  tu  es  Tierre,  fS^^Mtk  haftiray 
fur  toy  mon  Egti/e  j  Cp-queiete  donner  ay  les  de du  royaume  des  deux.  Eitcc 
doncdclapcrfonnc,  oulimplcmcntdclaconfellion  qu'il  parle?  Ainsn'ell- 
cc  p.is  de  1  vnpour  iamour  de  l'autre  •  Et  ncantinoins  du  Pl.  comme  s'il  l'auoit 
gangue  pouriaconfelfion  feule,  dit:  Et  ce  fondement  pofi,  (^hry/ojion^tréOê^ 
SS^'fe'à**  fffttomnet:  ^uonqueienm  les  Ew/^mes^UnenexeeptepointiStàt  defirersU 
faux  enï'hopriméMtJen terre, ttouuera  confujîon  attctel:  f0  celttytjut  affeSteradîe^e lèpre- 
nciic  ^j.  ffùer^neferapûint  misait  nomtre  de>  fèruiteurs  def^hriji.  Mais  ce  pafTagccftraut- 
Icmcnt  allégué ,  &:  aucc  de  l'inipofture.  Il  le  nous  cite  de  l'homelic  quarantc- 
troifiefme  t1e{ainiîl:Chr)'ioltomc  fur  faincl  Matthieu  ;  que  le  Ledtcur  prenne 
lapeinc  de  la  lire,    il  verra  qu'il  ny  a  pas  vnlcul  mot  de  ce  qu'il  allègue.  Ily 
a  biien  VDchomeUede  l'autheurde  rauure  imparfait ,  qui  ivellpas  S.  Chry- 
Aq&smiû  tbftome ,  en  laquelle  il  taxe  fambîtion  de  éeux  qui  pourliiioent  les  premières 
imp.iDMic.;{]{giiitez,  &  dit  en  gênerai  dctoutlc  monde:  Qmtneint  defire  la  primauté  en 
^^^'^^^'ierre^tromttrédeUcoi^t^onemçtel:  apn^m  doresen«memtemr9UsfinMeurs de 
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^a^Uny  aytpitaàe  contention  de  la  primauté  (&noii(:oiiimeaihalJielii:cu-> 
femoit  traduit  du  Plcflîs  Celuytjui  affilera  d'efire  le premter^  ne/era  point  mit 
à»  nomifre  des  ftruitrurs  de  £hrtji)  f«f  perfonne  ne  tafche  d'apparoiflre plus 
çravd  nue  les  autres  :  mai-s  ijutl  s'ej'orce  de paroijire  le  moindre^  car  ce  n'e^ pets  celity 
OUI  cji  le  ^Lus  grand ,  auï/etrouue  le  plut  iujie:  mats  Upluitujïe  eji  le  plus  grand,  En  ' 
écUcuJà  doncraumcur  a<Ure0è  Ibndifboiirs  ï  toutes  fortes  de  pccfoimes^ 
Sccondamne  rambidondeceuzquivctdeiupâroiltiekspKmieis,  cnqoel 
que  condition  quefepuiHe  edrc.  £tccpendantduPleifislefàixparlef,9^«i»» 
miment  des  Eue/juêSy  ajouftanc,  (htfl  n'en  excepte  aucun.  A  ron  iathais  veu 
vnc  fi  dcfefpcrec  licence  d'impofcr  aut  authcurs  ?  M^is  cncores  quand  faindb 
ChiTrollomc  parlcroic  des  Euclqucs,  t]ui  ne  voit  qu'il  ne  condamne  pas  les 

J)rcmicrs  lieux,  maisi'ardcur& l'ambition  d'yparuemrî  Et  combien  de  cho- 
cs fe  pcfTcdcnt  innocemment,  quinedoiuoit  paseftxeantatnmcnc  tedier-- 
thees ,  principalement  parvanite,  &  par  paifiondedoire  ?  Ceft  ce  que  céc 
£(criuain  condamne  au  paflàge  allégué.  Mais  nosaauerfàircs  veulent  rouf- 
jours  joindre  l'impertinence  à  la  fauflcté.  Ce  qù'il  produit  après  de  fainét  ChtyfcjR. 
Chryloftome fur l'cpirtrc  auxGalates,  où  parlancdefàiiKS^PaulildirdcIuy:  cligt''^ 
Jà  s'efî-il  déclaré pareU  en  honneur  à  tom  les  autres  :  maù  maintenant  il fe  compare 
au  plus  grand  (  à  Pierre  )  monjlrant  que  chacun  deux  a  receu  pareille  dtgnite':  Eft 
derechef  imperti;'.emment  employé  en  ce  fujet;  Car  il  eft  queftion  icy  de  la 
primauté  de  juriiîiiâion  an  gûuucminncnt  ordinaire  &  perpétuel  de  l'EgUiè  "  \ 
vniuerfellc.  EtiàinâChryibftome^adé<ieprefcherr£uangiIe,  &  dit  quili 
t>ntcu pareille  dignité  pour  ce  qui  regarde  cefte  fimdion  :    tJ  xji^^t^ 
comme  il  parle  en  ccfte  mcfme  homehe:  comme  aufîic'crtdeccla,  &:  non 
d'autre  chofc,  qu'il  s'agift  au  fécond  chapitre  de  l'cpillre  aux  Galates.  Ornous 
ne  nions  pas  que  GiindiPaul,  &  tous  les  Apoftres,  comme  noysauonsad- 
iicursmonftré,n'ayent  cuvnccf^ale  puilTanccdcprclchcrrEuangilc,  veu 
quechactmd'euxaiieccupareille^gnitéd'ApoftoItt;  Mais  pour  l'authoritâ 
du  gouucmemcnt ,  ÇôoSl  Pierrcraeûc  non  feulement  fur  le  refte  du  corps  db 
l'Eâifeviiiuâri'elk,  mais  encoresme(mes(ttrlesApoflres,  cftantnonieule^ 
ment  comme  eux  le  pafteur des  brebis,  maisencorcs  le  Pafteur  des  palpeur?, 
&:  le  Chef  dc^;  Collègues,  Voila  comme  les  Dodeurs  du  temps  ne  dilcnc  rien 
contre  l.t  primauté  de  faindt  Pierre ,  ou  de fes  fuccelîcurs.  Quf  li  maintenant 
à  mon  tour  ic  voulois  employer  tousleursteimoignagcspourlefoufticndc 
lapuiflàncdqueduPle(Cscoml>at,  il  me  fèrottayfë de li^nire tomber  1^ ar- 
mes des  mains»  &delestcni]fer(èrfi]rluyà(kcbi&fion.Maisieoiecoiite^ 
raydepeu  depaffages,  auec  ceux  que  i'ayproduits  des  mefhicsDôAeurs  qu'il  ^  -^^^y^ 
auoit  alléguez.  S.  Epiphanc  :  No^re  Seigneur  a  eflahly  Pierre  le  premier  des  Apo-  Ancorac.* 
Jlres,^>n ferme  rocher^  fur  tjuiejl  hafiie  CE^Ufe  de  Dieu,  cotre  laquelle  les  portes  d'en"  00a  longi^ 
fer  n'auront  point  de  forccEt  ces  portes  d  enfer font  les  hcrefes,  qJ  les  herefiarques:  f*"** 
car  en  toute Jçr  te  la foy  a  e[lè  affermie  en  luy  ^  quiareceula  clef  de  Paradis, (^jui 
Ue  en  terre t  Odeflitsutid.  Optât MikiiitainËi]dqued*Affiique,  les  elmo 
dnqttel  ont  efté  dételle  autfaoritéparmy  les  anciens,  airenlaconfcrcncède  OptatH.!? 
Carthaee  les  Donatiftcs  fe  voyanscondamncz  par  lalcàu  rc  qui  en  fiit  f aifle,  •■■^"«■^ 
n'ofcrcc  ouurir  la  bouche  pour  les  rejctcrjparlanr  à  Parmcnian,luy  dit  :  T»  ne 
fçaurois  nier  que  tu  nejçaches  htcn  que  la  chaire  Epifcopale  a  eji è premièrement  don-  bréu^côllû 
née  àfamâ  Pierre  en  UfvtHe  de  KomCf  ^  qùen  cefte  châtre  a  ejle  aftslechefd*  Ca^ba. 
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toitf  Us  Jpofires  fainB  Pierre:  dou  'vient  aup  ju'tl  a  eBé nommé  [efhat,  ^c, 
Ilajouftc  cjui!  n*a  pascftc  permis  aux  autres  Apoftrcs  de  ("attribuer  chacun  ià 
chaire  particulière,  de  peur  dcviolcr  rvnitc.ti^'clicc^ueccluyjà  Seroitpechcur 
^  fchtjmatitfue  ,  oVfoferoit  wne  autre  chaire  a  (njniefue  chaire  de  fatnB 
Pierre.  lefi^ay  que  Icsncretiqucs  pour  afibiblirccpanàgc,  fèmocquem  de 

vid.  Greg.^^4^^P^^'°^'^'^'^°^^""^^^^''^^'''*  ^^^^>  conuneilsrîms^i- 
Naz.orat  X  ncMC ,  d'vnc  picncvii  dief.  Mais  comme  ainfî  (bit  qu'on  troune  bien  aux 
«"^■^-cfcritsdc  fainâ:  Grégoire  de Nazianie,  de  LaÛancc,  &dcsaittrMAutheur» 

Ecclcfiaflic]ues,  de  Icmblabics  renuerfcmens  des  noms Hcbricux,  &:  Syria- 
ques, rapportez  à  vnc  diuci  le  lignification  Grecque,  ouLatinc:  lesplusdo- 
àes  r cm arqucntqu'Optatn'a  pas  regardé  au  pallagc  de  S.Matthicucnap.fei^ 
zicfinc,  mais  quila  taiûallmion  avncexte  desCandqucs,  où  il  cil  dit  du 
.  chcfdfifEfpoux,  reIonIaveEfiondcsSepmtcmeer|ireKs:C4^ 
.     ,    Cahot  j  Son  chef  eft  comme  vne  mafle  d'or  nés  exquis  :  Au  tieu  deiqucb 

Cant»  ch.  f ,     •  ,  i  «       »   /•   /r    / 1    '  -  •    /•  ^  i*. 

Tbcodo.  ad  mots  Symmachc  a  traduia ,  Son  chefreijemble  a  inupKrrtfrccteHje:  Ou  bien» 
apuj.GHit.      rune  pierre  £or.  Et  de  faift  faind  Ambroifc  contemporain  d'Optat,  en 
,  ce  partage  du  Cantique  rapporte  le  mot  dcCcphas  enmcfmclignincacion; 

Amb. przf.  ^^^r  jjjf  il.eftdetorchotfi:  AurumCephas.  D'où  'vient  qtt'AqmU  a  tour- 
ét  Su  ad  nr,Pctramaurum,f  irrrr  a  or. Et  Symmache,L^tdem 4iir«m,qui  elt  lamelmc 

'  lan- 


:moc 

rphasau  terme  feul  de  chef,  maisàroraifbn  entière  ,&  a  tout  ce  qui  pce- 
cedc}  afl'curantquc  fiinâ; Pierre cft  appelle Cephas,  enfuitcdc  ccquenoftrc 
Seigneur  fa  choily  pour  lefaircchct  defon  Eglifc,  &  premier,  &principal 
Palïcur  de  la  Chrelricnté  ;  d'autant  que  ce  qu'cftlc  tncf  au  corps  liumam, 
&  la  pierre  fondamentale  en  vn  balUment,  cela  melmc  eft  cet  Apoibc  en 
l%Ulè.CathoU<]ne.  Mais  quand  bien  Optât  &  &sok  metpris  au  mot 
Syriaque ,  Con  tâmoignaffe  n*en  auxoit  pas  moïAs  de  force»  vcu  que  ton- 
fiours  cette  ficnnc  propQfîtion  demeure  en  Ton  entier,  Que  Giinà  Pierre 
,  chef  de  tous  les  Apoftrcs  a  le  premier  tcnulelicge  de  l'Eglilc  Romaine,  & 

que  fon  authoritc  feft  deriuee  à  tous  {es  fucccflcurs ,  dcfquels  là  mcfmc  it 
raid  vn  exad  dénombrement  lufqucs  àSyricius.  SaindlHicrormcauthcur 
iidDwnË!     "icfmc  temps, parle,  conmie  nous  auons monftrc,de la^rimautc  de  làin<ft 
^Pierre  &rde(èsfiicceïïairs,  en  tenues  encore  plus  forts,  eladuantaDamafe 
/WSwr,  éi!^,lUd$€9mmunion  at$tc  téhtâtimdt»  eifi  a  dire  (  ajoufi^ril)  4Mee  U 
ebâirt  de fainSl  Pimt.  Je  /çay  ^ue pir  cette  fiem  efi  edifieetSgli^e»  (quepou* 
uonsjiousdiredauantage?  )  Quicornfue  mange  t agneau  hors  de  cette  maiJÔn^ 
eftprophane:  Si  <juel(ju'z>n  ne/î  point  en  Marche,  il  périra  durant  U  déluge.  Le  Mi- 
niftrequiarefpondu  à  mon  hure  au  Screni/fimc  Roy  d'Angleterre,  did  que 
SainB  H ierojme  eji frJpeSi ,     ju'il  fiate  fon ^uej^ue.  Comme  fi  S.  Hicroihic 
éftoit  Pieftie  de  fEglife  de  Rome»  de  non  de  celle  d'Antioche  ?  Ceft  ainfi 
que  ccsMelfieiinfontverlèzenrantiquicéjdwitils  fontvanité! 
^    ^      Saind  Grégoire  .de  Nyflè,  contemporain  de  ces  deux,  &  frère  deiàinâ 
faSo^qui  ^^^'^  >     P^*"'^  P^  moins  auantagcufemcnt  delà  dignité  de fàinÛ Pierre: 
Bolunc  te-2(^ien  de  faux,  ditjl ,  n'e/l  efcnt  en  l' Buangile  ,       teuenement  des  oracles  de 
pchcBdi.  tiojire  Seigneur  nèft  point  incertain ,  ny /uietà  mantjuer.  Tar  famtl  Pierre  il  a 
denné  au»  £uefques  les  clefs  des  hiens  eelefies.  Mais  fermons  nos  allega-, 
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tions  par  !c  paltigc  de  Vincent  de  Lcrins ,  ^uc  nous  auorts  dcfia  touché 
lur  le  lujct  de  la  contention  d'entre  le  PapeElhcnnc,  &:iaind  Cyprian.  le 
Icrcprclcntcray  icymorà  mot,  d'auranr  c]ue  les  Mnullrcs  ncf^achans  qu'y 
rclpondrc  ,  l'amuicnt  à  cauillcr  lur  les  tradudhons.  Vincent  de  Lcrins  ^'"c-Lirin. 
donc  parlant  du  deuoir  que  fift  Efticnne  de  ft  monftier  vxay  fucceflèur  ]^a' b«c^ 
de  ùànCt  Pierre ,  en  foppofiuicà  l'erreur ,  &  faifànc  paroiftre  plus  d'ar- 
deur à  la  combattre  ,  que  tous  ceux  de  ton  £ccle ,  dît  de  luy^  :  Lé  Td* 
ft  EfUtnne  ,  "Trelat  du  jlege  iyéfoftolique  ttheureup  mémoire  ,  aiuc  fes  au~ 
très  Çolle^iMs ,  mais  pîuf  tjuaueun  d'entre  eux ,  reftjla  à  la  ttouueaute ,  e^i- 
manc  ù  mon  aduUy  ^ue  celiottchofe  digne  deluy  ,  de  njamcre  ttutant  les  autres 
en  deuotion  de  fay ,  <^ud  les  furmontoit  en  authortté  de  lieu,  Ccluy  qui  rap- 
porte le  mot  de  lieu  i  autre  cholè  ou'à  la  chaire  de  (sdnâ  Pierre,  Se  i  Tau- 
thorieé  qu'elle  donnoit  à  Eftienne  uir  le  refte  des  Euefqucs ,  déclare  bien 
qu'il  n'a  iamais  leuce  paflàgC}  vcu  que  Vinccrit  de  Lcrins  fliid  profeilion 
d'allcguer  cet  exemple,  pour  iuftifier  aucc  combien  de  zele&dardeur  les 
fucccircurs  de  lamd:  Pierre  aflis  en  la  chaire  Apollolique,  ont  toufiours 
combarru  pour  la  dcflence  de  lancicnnc  pieté,  &dcladoclrincdcs  Apo- 
ftrcs.  Mais  vne  pluscxaclc  dilcullion  de  cette  choie  requiert  vn  autre  temps, 
&vnautreloifir. 

ReuenonsàduPleflîs,  quiàfaute  de  meilleurs  tefmôings.  Ce  {èiicdeshe^        ^  . 

rctiques  pour  def-honorcr  i'Eglifc  Romaine ,  alléguant  que  Socratc  parlant  ^Jcii 
d'Innocent,  Zozime,  Boniface,  &Celeftin  Euefqucs  de  Rome  lousThco-ni«n«nict. 
dofe,  dit,  Que l'Epifcopat Romain  comme  ccluy d'Alexandrie, l'ciloit pie- 
cà  fort  auancc  vers  la  principauté,  au  delà  des  bornes  du  facerdocc.  Mais 
voyons  à  quel  propos  Socratc  faict  cesreprochesà  l'Egitlc  Romaine  :  Cele-. 
fiin,  àxijiioftAles Bgii/esiUueî^OtU^K qmejlointtiKomej  ^ contraignit Itwr 
£i$^iu  mrnméRu^iûadé ,  dtfiurt  cidnd^mement,^  âuxmatfons  pArtkitUeres^ 
'ps  affimUees  :  cariu/ijues  à  ce  temps -là  les  NouatiensMiûient  grandement  fleury 
à  Ti^ome,      Auoient pojfedeplufieurs  Eglifes ,  &*  auoientewvnegrandt fttittt  de 
peuple,       ais  alors  s' alluma  contre  eux  la  flamme  (^f-jne  grande  enuie  y  damant 
/jue r Fpifcopat  Romain ,  auf  iitenqueccluy  d' Alexandrie ,  fartant  deshornes  du 
jucerdoce ,  î ejioit dés auparauant auancc  '-jerslaprincipautê.  Qmnevoitdonc 
que  ccft  lapailiondefonherelie  qui  luyarracheces  plaintes,  &quiluyfàit 
vomir  ce  venin  contre  r^life  Romaine?  Nefaiitjl  pas  que  Faage  aitman- 
tout  le  Cuig  à  ceux  qui  ne  rougilTent  point,  d'employer  les  reproches 
avn  hérétique,  pour  foiiillcr  flionncur  du  throfnc  Je lainit Pierre? 

Du  Plcilis  .ijoullc  :  ^/f»  ces  fucles-lÀ  toutes  les  EgUfes  T atriarchales    p^pj  jj 
e^oient  appellces  ef^aUment  Apofloli^ues  ,  &*  (ftte  ce  tiltre  n'ejîoit  point  parti-  mcimc\x.%. 
eulierk  la  Romaine,  Et  puis  après  auoir  m  oduid  les  tefinoignages  de  So-^*^^"''*'** 
zomene,deTheodorct,  &de  Rufin^iloit,  Que  ce  tjue  leTape  prejumeit  deritoAM-s: 
plm,  efioit  dm  maling.  Maisl'il  auoit  bien  Icu  les  cfcrits  des  Ancicas ,  il  au-  jf^^^m^ 
roit  appris  que  l'Eglile  Romaine  a  toufiours  polTedc  la  qualité  d'Apollo-^û,  ^ 
liquc  en  vn  degré  plus  émincntque  les  autres,  à  raifca  du  mérite  de  S.  Pierre. 
Ce  qui  fut  dire  à  S.Augulhn  que  la  principaucc  uu  iicgc  Apollolique  y  a  tou- 
fiours fleurv.  De  force  que  melmesau  temps  que  celles  d'Alexandrie,  d'Antio- 
chc,  &  de  Hieruialem  elloientlcs  plus  Hcurifl'antcs,  quand  onparloit  abfolu- 
mét  du  fjcgc  A  pollolique ,  on  cniendoit  l'^Ufe  Romain^  ainfi  ^Pf  ^ 
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.  ,  excellence,  parce  que  fiinâ:  Picnc  l'-uioïc  uon  l'culcmcnc  £Touucrncc,  mais 

encore  an  ouIcc,&  corn  me  dcdicc  par  Ion  lang,aulieu  qu'il  auGirliinpIcmcC 
nillituc  celles  J'AntioclK,»l'd' AkxaiidriCjÔc  leur  auoicbaïUc  d'autres  EucC- 
qucs ,  luy  encore  viuant,  afin  de  le  donner  tout  (pour  ledii«ainfi)  à  l'EgliTe 
Romaine^  à  laquelle  ii  voyoit  que  c*eftoic  la  volonté  de  iioflrc  Seigneur, 
de  communiquer  la  primauté  de  routes  les  £gli(ès  du  monde.  En  (îiitte 
dequoy  Alexandrie  ,  &  Antioche  clloicnt  cftimccs  comme  rayons, 
oupluflofl:  comme  filles  de  l'Eglife  Romaine  :  mais&ccllcs  là,  &:les  autres 
qui  dloicnt  nommées  Apoiloliqucs ,  ccdoicnc  toutes  la prmiautc  à  la  Ro- 
maine. A  raifon  dccjuoy ,  comme  nous  venons  de  monllircr,  quand  les  Pcrcs 
difoient  lefitgeApojiolKjue,  iansajoufter aucune chofè, ils cntendoiencrE- 
gliièRomaine.  Eicoocezksroixaiite-huicPeresdu  Concile  deCarthage,cr'. 
Epia.  Patrû  criuans à  Innocent  i.  fur  la  condamnation  desPelagicns,  ôjluy  rapportans  ce 
iMM  K^ qu'ilsauoient fait  cnlcur allemblee : Nomttuom tok/k, luy difent  ils, auertir 
koig.90.    tachariféySrirtieur  O  fàmFt  jrere,afn  i^u'auxjiatutidtnofirt  mediocrttcfcirâd^ 
iointe  [authoritc  du  (itc  e  yi^'ofi oltc^ut  Direz^vous  qu'ils  parlent  d'Alexandrie, 
Epift  Patrû  d*Antiochc,oude  Hieruialtmr  Llcoutczlcsloixantc&vn  Prélats  du  Côci- 
i^tér  epliL    Mileuitain:  TyotUém,  dilcnt  ils  aumefmcInnocent^fif«2)m»^«r  f^^WMr 
Aog.9«.     dejâ  grâce  particulière  nfom  a  eftably fur  le Jîet  e  jipoficli^uet  C^c.  Encendenrjls 
donc  Alexandrie,  Antioche , ou  H ierufaicmî  EfcoutezfainûAi^uftincf- 
Auguft.l.i.  criuant  contre  lulianlcPclagicn,  &:  luy  oppolantlauthorité  d'Innocent  qui 
Pd!^  ^"'*  ''uoit condamné  fon  erreur:  Qu'iuji  fru  ,  air  il, fainEî  homme refpondre  aux 
Conciles  d'c^jTncjue  tjtuou  ce  cjut  de  toute  antt(^uitelc  frge  (iy4po({oitfjue  ^  CjT"  l'E- 
gUftT^cmatneatcnuAuecUs  autrcif  Paile^t'il  donc  louslcnomdulîccc  Apo- 
ftoliquc,  d'Alexandrie, d'Annoche,  oudeHiemialcm?  EfcoucezIemeUne 
ti^Stt  'wiâAuguitin  ailleurs  :  F«ma»eK,fem,  ditU,fc^ondantauz]ettresduPre^ 
Sixte,  quiluyauoitrefcric  contre  les  Pclagicns,  P^tfw  tfiTf^ci» r<|^9ij/?r# 
^uelijues.fvtisdeuant  ^ue  Cffiepejhlence  eufi  eftéaufii  condamnée  far  <-un  tres-ma- 
ntjrpetu^cmevt  dufe^ez^poJiolKjue.  Parle  fil  donc  d'Alexandrie,  d'Antioche, 
oudcHieruialenir  Elcoutez  le  encore  en  vn  autre  lieu,  où  il  le  purge  de  ccr- 
iibiÏAUb  "  taines  impollures  de  fcs  cnnemys  qui  auoient  calomnie  les  clcnts  JS/o$u  cou- 
iapofiiot.  ckirtns ,  dit^il,  msértides  aux  termes»  ât^^ls  u»m  exfrimtiis  ncfire  deSrine, 
&'U  fey^Menemieffenâens  contre  lti*7tûgienSy  de  iamhcriti  dufiegez^fO' 
ficlii^e*  Eftccd*Alexandric,d'Anrioche,  ou  de  Hiecufalcm  qu'il  parle?  EC- 
Rcfcr.  Ho-  coûtez  l'Empereur  Honoriusenlon  refcritotiroyc  àla  prière  duPapcBoni- 
ad  B^mfàc' ^'^'^'^  ■  dit demeurer  a  au  fie^e  Jpojiohcjue,  tfui  par  le  internent  de 

Pjpam,  lo.  CSt"  par  'vn  con(entement  gênerai  aura  ejle  choi/y.  Ce  Prmcc  parle  t'il 

i.Caoc  donc  d'Alexandrie  ,  d'Antiochc ,  ou  de  Hicrulalem  ,  &  non  de  Ronicî 
£(coutezTheodoret  ayant  recours  en  ùnâCetc  au  grand  LeonPondfedu 
«dLeon*^«  ^cge  Romain:  Ji,  ëtJi,fiiH8'Taulpredicéueitrde  weriti^  ft)  trompette iiê 
tttC  Hwu.y*'"^'^  ^ /P''^*  courut  au  grand  fawB  I  terre ,  éiftn  de  rapporter  de  fi  part  à 
ceux  dkAvtityche  la  decifion  de  ce  ejuiU  discutaient  des  ob/eruation$  légales  :  à 
meilleure  ratfon  tioui  abirBs,  ft)  petits ,  auons  recours  à  r-joflre  fîe^e  Jpofloli- 
^ue ,  pour  reccuoir  de  a*eM*  la  médecine  des  playes  des  fglifes  -,  car  tis  '-'cus 
imment  ie^re  en  toutes  chojesles  premiers.  £11  ce  donc  d  Alexandrie,  d'An- 
tiocbe,  ou  de  Hicruiàlem  qu'il  parle ,  &  non  de  Rome  ?  Partant  vous  vovez 
qu'encor  que  reloii-Sozomene,Tlieodortt&Ru£n,les  autres  E^es  d'Âle- 
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?tandric,d'Àntiochc,&d[c  Hicrufalem  funcntnommcésâufli  Apoftoliques» 
la  prcmincncc ,  &: In  priniaucé  demcuroit  à  Rome ,  à caufe  du  mcritc  de  fatii^ 
Picirc.  A  railon  dcquoy  quand  ondifoitfimplemcnclc  ficge  Apolloliquc, 
on  enrcndoit  Rome  parcxccllencc.  Cependant  corrigez  envollrc  Sozomc-  Sozoip.li.t, 
ne  ce  qu'il  dit  parlant  du  premier  Concile  de  Niccc,  que  Iules  Eut/^ue  des  Ko-  ***** 
mamsÀcAu/e  de/a  'vicillejfeen  c^oit  ab(eHt,  Cae  Iules  n'cftoic  pas  lots  Eue(quc^  ^ . 
de  Rome,  mais  Sylueftre  premier,  comme  vous  pourez  apprendre  dVnc  jaJfcyijci 
docbe  Préface  qu'ona  mife  dcuant  les  a£tcs  du  Concile  de  Niccc  recueillis  <^^nc- 
parGclaluisCizicenus,  en  la  dcrnicrc  impreflion  des  Conciles, fàkeauVati-  in^'.Q^ 
can.  Sonautheur  vous  doit  donner  enuie  de  la  lirs.  Maisvenonsaurcftcde  Pcocooiob 
cette  oppolinon. 

Maintenant  duPlcllis  reprend  la  donation  de  Conilantiu,  &  le  met  en  DoPl.p,tf}," 
pcinede  prouuerce  queperfonneneluynic>  quclcs  Empeteunomencores 
efté  Maiiires,  &  Seigneurs  temporels  de  Rome,  après  le  decez  de  Conftantin. 
Certes  Ufaudroit  nier  toutes  les  hilloircs  pour  y  contredire:  Aufli  ceux  qui 
croyent  la  donation  de  Côftantin ,  font  côtraincts  de  dire  que  le  Pape  la  rcm- 
fa,  de  peur  d'exciter  la  jaloufic  des  Rentiers,  &  des  fucccHeurs  de  l'Empire, 
qui  dimcilcmcnt  cullcntlouftcrt  qu'on  Icurcuftdiib  .nr  cette  Roync  des  vil- 
les, de  leur  Ellat.  De  cela  nousivauons  donc  aucune  diiputcauec  du  Plelîis. 
Mais  ilfe méprend  grandement,  enceaucpour  donner puiflânce aux Em-  g^^^  ^^ 

{lereunfiirlcsP.ipcs,  U  allègue  que{UrIelcbumedeBoni^epiaiiicr,&£u-  ann.41s.1r, 
alius concendans  de  la  Papauté, Symmachus ,  qui fauorifoit  Eulalius^efcrità  ''"^ ^ 
l'Empereur  Honorius:  yarce  <jue  cefià  <vo(ire  ptetc  den  iugcr,  îi^Cfeu  aufi 
tofi endeuoir  confultef^oftret^ aiepe^^otez^^  dit- il,  en  donner iu^emmt.  Mais  ^'n^*^'^*' 
qui  cft  ce  donc  qui  parle?  Nefe  contente  r'il  pasd'auoiràfaconfulion  cm- 

Sloycles  lelmoignagcs  des  hérétiques  contre  le  ilcge  Romain,  fansicieruir 
es  maximes  des  Payens?  De  Symmachus  nâmémentqu'on  Içaicauoir  côba- 
tvà  eni'eignes  déployées  contre  la  Religion  Chreftienne  en  làneur  de  Tidola- 
trie  ?  Quoy  donc  à  farelation  les  Princes  prendront  l'encenToir}  le mcfleront 
des  choies  diuincs?  &r,  comme  ilparlccn  fuite  de  l'auancemcnt  dcBonifàce, 
Covfntnrront  le  fàcerdoce  duT  afre  par  lesfiaturs  celejies  f  Certes  Honorius  Em- 
."«cTcur  Religieux  &:  Catholique ,  ne  la  pas  ainli  entendu .  Il  cft  bien  vrav  cjue  Ann.4i>, 
cscouragcs  dcsRomamsellans  partis  pourle  fait  des  cllcdhons  dcBomiacc 
premier,  Ôc  d'Eulalius,  commeilfiit  auerty  qu'il  y  auoicdu  ramulte  enlavil-  vide  Bmo. 
le,  il  commanda  quetous  deux  (bniflènc  pour  ofter  tout  lùjet  de  (édition: 
Maispourmonftrcrqu*il  ne  vouloit|)oint  violer  les  loix  dcTEglifc,  aumcf-  SS^^taT 
me  temps  il  a  recours  auSvnndc  ,  ou  il  appelle  les  plus  exccUcnsEueiqucs  de  •I^Û.mii» 
diucrles  parties  du  monde,  ahn  de  vuidcrce  différent,  &fairc  direfolenncllo- 
mcntauquel  des  deux  appartcnoit  la  chaire  de  laintl Pierre,  ôc  cependant 
cnuoye  l'Euefque  deSpolctc  Achiiicus,  célébrer  la  tcilcdcPal'queaRomc. 
Mais  cômc  Eulalius  l^auance ,  &  ringcrc  d'entrer  en  la  ville  contre  la  deficnce 
de  l'Empereur,  il  prend  l'aduis  des  Euefques,  qui  tous  d'vncômun  confent^ 
métajugéc  la  dignité contcftcc  à Bonifacc,  &ledeclarentlegitimeméte(leu.' 
En  vertu  dcquoy  Honorius  comandc  qu'il  foitfMxaenk  vule,  &tecognett 
pour  légitime  fuctelTeur  de  S.  Pierre.  Ce  que  Symmachus  exécuta  prompte- 
nient,<S:  ainli  demeura  Ronihicc  pailible,  Eulalius  ayant  pour  rourc  rccom- 
pcnici'EuelchedeNepdc,  aumouisli  nous  en  croyons  le  liurc  Pontifical^ 
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qu'ignorammcnt  quelques  vns  arrribucntà  Damafc.  En  route  cette  procé- 
dure donc  que  fit  autre  choîc  l'Empereur  qu'exécuter  Icsloix  de  rEglilcdonc 
il  dloit  dcrtcnlcur  î  L'cflcckion  cil  contcitce ,  les  Euciqucs  déclarent  lequel 
des  deux contendam  cftlcgidineiiicnt  eflci^ &non^^ 
-  rcur  {muant  leuraduis  Icmcccnpoflèflion}  Que  £û£cela  contre  rauchoricé 
des  Papes  ?  Quels  auancagcs  en  peutjon  recucuîir  pour  les  Empereurs  aux 
caufcs  Ecclefiailiqucs,  Hnon  que  c'eft  à  eux  d'arracher  par  Icurauchoricé  le 
.    fcan  dale  de  la  maiibn  de  Dicu,dc  maintenir  les  bons  Prclars,dc  fauorifcr  ceux 
qui  (ontpromcuz  aux  charges,  &  d'cmpelthcrleslchifmcsdcrEi^life?  Etc'cil 
en  cette  coniidcration  que  Bonifacc  le  voyant  alHigé  de  maladie ,  &  craignaC 
Snppiicario  qu'aprcsfon  decez les (cniûnatiques ne renouafl*ent leurs  brigues  ^cfcrit cette 
Bonifacij   kttre ,  par  laquelle  il  fupplie  l'Empereur  Qittl  ne  permette  poutt  ^HtnUnùRtit 
^roanirT  il*"»' A/'*^'  par  monopoles  i  fp  jtStkmàetngntu/es»  qui  pouuoient 
Prinupc,   meiinesictrcr  du  trouble  dans  l'Eftat.  Mais  par  toute  cette  cpiftre,  particulier 
tSc^r"  ma '^'^'^^'^"^     paflagc  qu'en  rapporte  du  Pl.  rcndantàTEmpercurcequiluvap- 
BOMiDi  pet  partict,  &  ce  qui  dtoit  dcu  à  ladignitc,7)/f«,d!t  il,  uomaoâroyc  de^ouucrner 
tmbtnim    /^j,  chvjts  humaines  (non les  diuincs  )  CP"  amoy  le Jacerdoce,  Oc  Ce  qu'il  re- 
XiiXI'  quiert  donc  de  luy ,  eft  qiril  tienne  mainfom  a  l'Eglifc ,  &  qu'il  ne  (bufixe 
ApodBara.  point  que  des  particuliers  pour  aflbuuir  leur  ambition,  yallumentladiicor^ 
fpiijBmi*     ^^i^s  des  menées,  &despraâiquespourauancerIeursani)nfàladignité 
dePontifc  Roumain.  Ce  qucHonoriustrouueiiiuilc,  qu'il  luymandeparla 
fîenne;  quefaclemenccy  apourueu,&ajouftc:To)'iitfnf /fwr/innonf/iwf  (du 
Kcfcriptu  Pl.  acclyplc  co% pinolcs)  nom  ft'ouUns^uetom les  Clercs fçachent,  <jue s'tlte mefi 
Aogaft!'  ad  (    î*'  deftrons pas  )  Ufaudra  ^»$h  sabjîtennem  de  toutes 

Bonif.  H-etmtitU¥/esponr/mtes:  c^jîpardeiétstemerémswinentàettejlkedeiix^ny  [\>n, 
fm  ^^'^iijtiuttttntferéEuefquet  miùiteluy-làfeiditme9mââ»fi*get^pofiolique{cxi-' 
tendant  Rome  par  emincncc)  ^ui  Jêrachoiji  du  corps  dm  CUrgi,fâ9  «vneiuttm 
utile  ordtumtm  i^pr9mutdeDumt&'  feuteductnfentemetttie  tHU,  Qirellce 
donc  là  fînon  prorcrtcr  defonrclc,  acquicfccraux  iuftcs  prières  du  Pape,  & 
le  monlti  cr  prdt:  à  exécuter  ce  qu'il  délire  pour  la  gloire  de  Dieu,  &lc  repos 
de  l'Egiiic  vniucrlcllc?  Ccllcn  cela  faire  dcuoird  Empereur,  leloingdcla 
Religion  luy  appartenant  en  ce  cas  i  vcu  que  Dieu  Itw  adonné  cette  grande 
auth<»ité qu'il poircde,  poureftreletuteur,  &defènteurdcschoibfàinâe^ 
&  pour  mettre  l'EgliTc  à  couucrt  de  l'infolencc  des  fadieux.  Ceft  pourquoy 
Boniface  n*a  point  rauallc  fa  dignité  implorât  l'ay  ded'Honoriu^  pourmain< 
tenir  ladifciplinc  Ecclcfiaftiquc  cnla  ville  de  Rome,  que  l'Empereur  occo- 
poit  &  poflcdoitcnce  temps  là,  y  ayant  les  gouuerncurs,& officiers,  qui  fculs 
pouuoient  empclcher  le rouilcuemcnt  dupcuplc,&lcs  brigues  d'vn grand 
Clergé,  quiyfe/idoitdeflors.  MaJsduPl.  infere  malice  que  Boniface  n'^- 
ftoitpaslorscneflêâ  Seigneur  de  Rome:  ^ne  la  police  neji  pas  compatihleeuiee 
Itfacerdoce,  vcu  que  là  maxime  eft  contraire  à  la  loy de  Dieu,  qui  nous re- 
prefente  Mclchifc  dcch  &  Moyfc  Princes&  Prellres  toutenfemble.  £t  quat  \ 
ccqueditSynrfius  FucrqucdcPtolcmaVdc,  en rcpiltrc cinquatc-H  pri.  Quat' 
tacher  la  poUceaucc  le  Jacerdoce^  cejl  jiler  enJemUe  des  chofes  <jut  ne  fepeuuent  cent' 
patir,  ci?"  que  ceux  la  font  ordonne^Pour  les  affaires,  nous  pour  le.',  prières^  C^c. 
DuPl.  deuoic  liie  l'epiftie  tout  du  long ,  &il  eufl  appris  que  SyneHus  adit 
cela  pour  s'excuicrenfonpaniailier  dclaco{;noiflànce  des  aÊiresdtfa  Ré- 
publique^ 
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publiqucjfur  ce  qu'il clloitEuefque,occuppé  auxcholcs  diuincs,mais  il  n'cfaic 
pas  vnc  loy  pour  tous  les  aun  cs,cn  fignc  dequoy  il  dit  vn  peu  aprcs;  le  ne  condâ- 
ntfçmtUs  tuef<iu(s  ^ui s  ettueloppentmhâtKoiiféf affaires,  mau  m  connoijfam  Syncep-î?. 
m9yjnimi^9fy9yânt^miftmtfmsJefuffireÀ  n;ne/imUcho/i,$admireee»x  q^r^^J^^^r 
femmemfàirttMtesleidtux.  M  es  farces  ne  portent  point  defimirà  deiue  méifins^-'^t  »  ^"r 
s' il  y  en  a  tfuel^fuesjvns  qui  ne febleffent  point  k  cette  defcentt ,  *  ils  fmrmtt  tftn  ^^^^ 
Euef(jue}  çir- ^ouuerner  les  ^villes.  Les  rayons  du  Soleil dememenf  purs  inconta-  «W'^.îia'Sr 
mtncsencor'  au  ils  tombent  fur  U  fange  mais  may  ft  te  fais  cela  il  me  faudra,  toute " 


teau  des  fontaines  Qy  de  la  mer  pour  me  lauer. Y  oyh  comme  parle  Synefiu.s,mais  ïTuirned. 
c*eftvnnaicdu  Myftere  d'iniquité)  de  nous  donner  touiîours  des  pafl'a-  *  ^'<^^'»' 
gesmucilcs,  afin  oue  nousncpuiffions  découurir  rincencion  des  suCncurS}  ^Vi^, 
Ccftaflezdccc  ditcours^ii  nous  faut  maintenant  examiner  diligemment  Ic^ï'- 
Pontificat  du  grand  Léon, entre  lequel  &c  Cclcftin,du  Plcllis  a  oublié  de  met-  cdreu/àC*. 
trc  Sixte 3.fucccflcur  de  Celcftin&  prcdccefTeur  de  Léon,  duquel  Vincent  de  leftin. 
Lcrins  rapporte  auccloiiange  le  Décret  qu'il  fit  contre  les  Nclloricns,  cn^''^'^^"*'* 
fuittcdc  ce  qu  auoit  fait  contre  eux  nicfmcs  fon  dcuaiicicr  Celcllm:qui  vou-  47».*  *""* 
dralire  Baronius  trouucra  dcquoy  fuppleeraude&Kdufienr  du  Plc/Iîs.  Epift.shcd 

*  *  occaouNe* 

floadEpife. 

LEON  PREMIER  SVRNOMME'  Antioch,- 

eommoair. 

L'A  V  G  V  S  T  E  fainccté  de  ce  Prélat  qui  le  rendit  vénérable  à  tous  les  peu-  ^i^^^*^^ 
pies  delà  terre:  fonf^auoircmuienc  qui  feruvt  à  exterminer  les  reliques  nommé  lê 
dcsManichcens,Pn(c3ian^lcs,Doiiaciflcs,  Aiiens,£ucychecBs&autccspe-  g""<^  >  ^"<:- 
ftcs dclarcIio;ion zfonzele ardentàla  dcfbnce  deUfoy ,  à  raifim  duquel  le sjxu  «n  l'i 
Cocile  deCnalcedoin€rappeUc/>r«^Mj^n4rm'Mi«»/«i^n4^/f  contre  tonte  erreur  , 
fon  éloquence  incomparable  qui  fléchit  le  courage  du  plus  barbare  *  Prince  '^^^^l 
que  le  Soleil  ait  iamais  vcu  :  ny  tant  d'autres  belles  parties  qui  l'ont  rccom-  gte«  iaC- 
mandé  àlapollericc,  n'ont  peu  vaincre  la  dureté  du  coeur  de  duPleflis,  ny  soçïiUft» 
1  cmpclcncr  d  écrire  contre  luy  tout  ce  qu  on  peut  écrire  contre  les  plus  de-  côc.  ChA 


fcTpcrez  fiippolls  de  rAncejchrift^du  rang  dcfquek  il  n  a  point  dekotu»  dek 
coucher.  Cette  aigreureftfondeefiirce  que  maintenant  fà  dignité  iln*a  pas  Mucian. 
voulu  permettre  qu'on rauift  à  laintPicrrclcsiuftes honneurs queringcnueimpeiator. 
confemon  de  fafoy  I  uy  a  acquis ,  &fiirccquila  cmpcfche  qu'on  ne  '^io^'^l^  j^'hu^^^ 
l'authorité  d  vn  fi  grand  Apollrc,par  le  mépris  de  Tes  fuccefl'eurs.  Snuiron  L'an  Cafliod.  in 
4,50.  dit  du  PlclTis,  Léon  premier  ne  ^veut  pAslaijfer  pajfer  fapretenfîon,CP'  pource  ^^f*"**!» 
n'outUe jas  à  lafonderfurceÇïn  es  Pctrus,P/rrrf,dit^il,f//  appelle  Petra,  la  pierre,  ' 
U^/ëtnêUÊmilefiHdmm» /a pmjfancerejideen /on Jiege,  &f0»âmh«ritèy  ex-  p^gj^, 
tAyU^Ufrimât  iet9mUsSM/èpMjkcT9m  teépuChriftàdmimânxtmti,  cootan  «6- 
^éfufiours  efti  de^ar  /«jp^cAf  aisqu'ajil  dit  en  cela  que  n'aycnt  dit  aupara-  "^HmS 
uant  luy,voirc  en  termes  plus  exprès  Optât,  S.  Hierolmc,  S.  Ambroiie,  S.  nioerf.die 
ChrvfollomCjS.  Au<Tuftin,S.GrcgoiredcNync,  &:lesautres  SS.  Percs  dont  ^l^'^' 
nousauons  a,'  dcllus  produit  les  témoignages?  Ce  n'a  donc  point  clié  par  ** 
aÉfc^tiô  de  grandeur,  mais  pour  vne  fimple  dcclaratio  de  U  venté  que  Léon 
ainfèféccschofesenieslcnnons,  quipour  auoireftéfâitsa  Romcffenont 
pas  moins  d'authorité»veu  que  c  eftoicconune  le  théâtre  de  tout  tVniueis» 
où  s'aflêmbloicntnon  (culemcntlcs  Romains»  mais  encoie  toutes  fortes  de 
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.  peuples,  que  la  grandeur &keloirc  de  la  ville  yattiroit.  eS^fais  repart  dil 
tion  aufo-  l  i^ii^^,  Leonluyjnf/tnc  tfwpere  en  cjuclt^Hes  lietix  ce  lan^agrjur  ctttt  pierre  ledt- 
ibct\ccm!lt.  fieray  mon  Eglije^ur  la  jtrmetcde  cette joy  monSglije icieuerAt  les  fortes  d enfer 
Lcoiciroo.  *^*rttflerontfom  cène  cenf^sionUi  Ut  'litnsdeUmmneUUer»mtpomti  Cette 
t  in  nac  A-  r«if/^ion,ajoufteduP]cffis,r«rm  €mmuneà  mu  les  Apoflres^  &»À,9»utes  les  fglt- 
Paalî^"  m/7t><ioArfi.  Maisilncpouuoitmicux faire paroilbrc qu'il iious produit  les 
'  autheiu»ltirlafoyd*autruy,  qu'ennousHgurancdeladiuerfîté  au  langage  de 
Léon  ,  veu  que  les  paroles  qu'il  rapporte  en  Ton  o|ipofition  comme  prifcs 
du  fécond  Icrmon  de  Léon,  prononcé  au  jour  de  lak'llcdciamt  Pierre  &  de 
faim  Paul,  le  trouueniauili  au  fcrmon  troiliémedclonafrumpcion  auPon- 
tificat;&léleâeiir  quilira  fvn  &i'autre  voin<jue  c*eft  par  tout  vne  mefine 
doârine.  Pourreprendredonc  les  paroles  de  plus  haut,  il  die  en  tous  ces 
deuxiieux,  Êàlàntcommevneparapbrafcdcccqueditnollre  Seigneur  à  S, 

Picrre,/f  rr  dis,<ftie  tu  esTierrr,  (tj  fur  cette  pierre  te  hadirAymon  Eglije  ^e.  liti 
dis  c'eji  à  dire  (  dit  Léon)  que  //  tnZ  Pere  fa  reue'c/adtuinitéMte  Veux  faire  connoh^ 
LeoTbifu-yp^.^^^.^^  excellence,  car  Tu  es  l^ieire  ,ce^  à  dire.,  Comme  ainfi  foie  (jue  le  fois 
^      la  pierre  muiolal/l(,U  pierre  angulaire  cjut  fais  les  deux  v»  ,  néant  moins  Tu  es  au  fi 
fvfie  pierre  ypar  ceejue  tu  es  affermi  par  ma  WrfM}  de  forte  ^ue  Us  cho/ès  e^uime 
font  propre  par  putjjanceftefomctnimuttesâtucmoy  par  parttcipamiSnr  cmepier* 
reée  héi^irây  mon  Egli/e ,  ^Usfmesinfer  n'auront  umuûs  deforu  contre  elU» 
Sitrcttufty,  ditjl,tehafiiray\>n  temple  éternel,  ^  la  hauteur  démon  Sgli/e  ^tii 
doit  parueniriu/<jues  au  ciel ,  s'cleuera  fur  la  fermeté'  de  cette  foy  :  cette  conftfsiony 
les  portes  de  l'enfer  ne  l'arrêteront  point,  les  liens  de  la  mort  ne  la  lieront  point. 
Voylalc  partage  rcprelcnté  en  Ton  entier,  comme  il  cft  couché  en  ces  deux 
^      fermons,  d'où  l'on  peut  iugcr  <jue  S.  Léon  n'a  point  changé  de  lan^aee, 
inln  Aj  o!  cnfcignant  par  tour  que  nolirc Seigneur  recompenfàntlaconfèinondbloy 
pctr.&raui.  dc  laïut  Pictrc,  &luy  communiquant  ùi  fermeté  pour  eftre  le  fondement 
un^^ei  de  rEt;lifc  yfen  a  fait  le  ''Prince »  Comme  il  parle  à  la  fin  du  fcrmon  (ècond 
dUd,que(n  de lafcrtc de  funt  Pierre &defaint  Paul, qui  ert  ccluyqucduPleflis  nousal- 
cKtfUrP^in  ^^S"'^  en  fon  oppolition  .  Et  quanti  ce  qu'il  objcclc  que  cette  confefsion  ejl 
cipcmfecic.  commune  À  tous  les  /ipojireSy  ts^a  toutes  les  '^glijes  orthodoxes  yûc^X  vray  certes, 
parce  qucles  Apoibes,&touteslcs  LgUi'esoithodoxesrontembrafTce,  mais 
après  l'auotr  appiiiè  de  S.Pierre,auquel  le  Pere  celefb  l'a  premieremét  reuelee. 
C'eft  donc  vn  priuilcge  paniculier  de  S.Pierre d*auoir  le  premier  pronôcé  cet- 
te confcllîon  de  foy  qui  s'eftderiuee  aux  autres  Apoftrcs,  afin  que  comme 
lefui^Clinil  l'a  fait  chef  de  tous  les  fidcHcs,  fa  foyaufli  rcnufl:  de  natron  de 
Progrès!  "niodellc  à  toutes  les  Fglifcs.  Voyia  pour  le  premier  point  de  roppolition 
Libérât,  in  Je  du  Pleflis.  Vient  maintenant  la  caulc  d'Eutychcs  i  au  fujec  de  laquelle  il 
n.  Aa.c£!  reproche  à  Léon  eiudfe  plamt  de  FUmt»  Suefe^ue  de  Cânfiantineple ,  de  ce 
Conaïc.re-  tfuil  ne  tdpremier  éiterti  dn  fak  éSntyehés^  O*  de  U  prend ftùet  de  donter  $d 
C^*Chalc  eftéexelus  deU  cemmunion  detSglifi;  mefme  rveut  faire  croire  à  Fla- 

aa.i.  uian^uiligfafaittort&àSutychesau/ittden'auoirdeferédfé^pelifud  di/oijtaneir 
mian  ^""s  'fteriettè  à  hiy.  Mais  ici  du  Plcflis  traittc  indignement  ce  grand  Pontife ,  at- 
ar.ip.'&feq!  tribuant  à  fincfic,  ce  qu'il  fut  par  prudence.  Voicy  la  vravc  hilloirc,  fut)  chés 
Th/^  cow^^rMarjj/orifw/fWfwr  contre  ^ejhrius ,  en  la  chaleur  de  la  dt/pute/eiettem- 
\t^t,f^^.conf dament  dnx  extremtésj  four  renuer/er  Jes proportions  par  le/<juelUs  U 
\ji>^,inBn,/iiettoitdenxfer/9nnesen  noRre  SeigncHr»  endfé^e  rvn  antre  opinion,  i»/<juesd 
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nier  la  diliinclion  des  natiircsrcnanr  pour  Ncftoricnsccuxquifouflcnoiciic 

qu'il  y  auoit  deux  narurcs  diffcrcntcs  en  Icfus  Chrill,  ccmin-ic  II  de  la  diucrli- 

tc  des  naturel,  on  eult  dcu  mfcrcr  la  dillmdion  des  perlbnncs.Cectc  nouueau  Anno44t. 

té  troubla  les  Catholiques  particulicrcmcnt  le  bicnjicurcux  faine  Flauian  E- 

uclque deConftantinoplcj qui  aumcfîne tempsinduit par  Euièbe  Eucfqutf 

deDor)'lcc,a(Iêmb]e  vu  SynodcjauquclEucychcs  eftcondaniné.parvn  com-  • 

mun  cônfcnrcmcnt  des  Pcrcs  orthodoxes.  Mais  ccmilcrablc  I  :crcfiarc]ucVidecp.7. 

perlilhnt  en  fon  erreur,  a  recours  aux  caloinnicsA'  forme  aufîi  xoil  après  des  ''^ 

I  J-        I      '  i  ^  T>  /•     I  1   V  aaThcodoJ. 

lettres  d  appel  c]u  il  cnuoye  a  Rome,  le  plaigiunt  amèrement  par  les  licnncs  &Flaii.to.ii 

des  procédures  de  F.auian  &:  de  l'on  Concile,  les  accufant  entre  autres  choies  Conci-noti» 
éauoirrciettéron  appel  aulàincficgc  qu'il  auoit  interjette  fur  l'iniuilc  fen-  ur  opci» 
tence  qu'ils  auoicnt  prononfcee  contre  luy,aiouftant que  de  fa  part  il  eftoitLn"»* 
jîrcft  ac  corriger  tout  ce  quilèroit  en  luy  di^nc  de  corrcûion:  &  pour  forti- 
fier dauantagc  l'impofture,  &pour  rendre  fa  caufc  pîusfauoràble,  il  obtient 
parle  moyen  de  l'Eunuque  Chr^'laphiusdes  lettres  de  l'EmpcreurThcodolc, 
par  lefqucllcs  il  recommande  fon  fait  à  Léon,  blalmc  Flauian  ,  ^  demande 
comme  réparation  de  cette  imure  pour  Eurychés.  Aumelmc  temps  Flauian 
auoit depàché vne lettveSynodale àLeon,par  laquelle  il  1  uy  dedaroic  tout  ce 

3uis*efloit  palsé  en  cette  caufè ,  mais  foit  par  l'artifice  des  Courtiùm  amis 
"Eucychés^bitparvn  autre  malheur,  les  lettres  furent  retenues  6c  arreftees, 
&n'arriucrcnt  que  bien  tard  à  Rome ,  &  feulement  après  que  Léon  eut  receu 
celles  que Thcodofc  auoit  ccnrcs,  &:mefmc  le  libelle,    la  rcqucfk  d'Eury- 
chés.  Sur  ce  retardement  donc  Léon  n'avanr  autre  lumière  ny  connoiilance 
de  l'affaire  que  celle  qu'il  pouuoit  tirer  despUintcs  de  fa  partic,mande  à  l'Em- 
pereur ^ne  û  mérite  de  U  canje ,  la  confideramn  de  la  foy ,     tmHûneequd  luy  en 
yv(^0/r,  l'obligeant  d'en  connoilhe,  il  eftoic  à  propos  qu'il  euft  de  meilleures 
inftruâions  pour  vuider  ce  différent,  aiouftant  ^u'il  a  /met  de  Je  piâmdre  de 
t^Mefjue  de  [  onjlantmople,  <fm  ne  luy  auoit  rien  récrit  d}me€h»/efit»^«nâme»<&*  ^* 
i\ne caufe dt  tel poidi.cn  fuitte  dequoy  il  addrcffc  vnc  autre  lettre  àFlauian  pat 
laquelle  il  fe  plaint  à  luv  de  ce  qu'il  ne  luy  a  rien  mande  delà  delbrution  d'Eu- 
tychcs,en  taucur  duquel  l  Empcrcur luy  auoit  rtcric,vla  taute  venoit  du  retar- 
dement deslettresdeFlauiab)&làdefrus  luy  fîgnitie^w'i/VMr  eftreplut  flahe- 
mm  icUuràdeCafféire,  afim  Je  remdretuRiceémxfmtei ,  O  de  contenter  l  Smpe- 
nnrtfetmfreMtdicUrà tinriocencede feifi»ae,Ces\eaîcsdoncrcndu\:s  à  Flauian  y, 
par  le  Comte  Panfophius,  il  rcmpaK  contre  les  calomnies  d'Eutychcs,  def-  ad  1  eon.in- 
quelles  Léon  luv  auoit  fait  mention  en  paflant,  &  par  fcs  lettres  il  explique ^Ç;'-^*** 
toute  1  attairc  aLcon ,  reprclcntant  1  impiété  d  Eutvches,  qui  remettoit  ms 
leshcrclies  d'Apoliinarisâcde  Valcntm,  ozantmelme  cftrontement  6c  im- 
pudemment auancer  vne  herefie  qui  lijy  eftoitpaidculicre ,  qu'après  rvmon 
au  ventre  delà  Vierge ,  les  deux  natures  qui'auparauant  eftoient  diftinâes  & 
differentes^s'efloicnt comme  fondues  Kne dans lautrc,  tadiuine  ayant  en- 
glouti rhumaincÀ quoy  il  aiouftoit  vne  féconde  impiété ,  difanc  tjue  le  e«rps 
de  neflf  eSeigneur prii  de  la  Z^terge ,  n'epoit  point  de  mefme  fubllance  tjueles  no- 
j'hes  .nyejttc  celuydela  l^ier^efamere.  Survn  11  lullcfuiet ,  Flauian  remonllrc 
à  Léon,  que  le  Concile  alîcmblé  àConftantinoplcauoiteuraiionde  le  con- 
damner^Sc  de  le  priuer  du  Sacerdoce ,  duquel  ion  impieté  le  rendott  indigne, 
&  puis  après  entrant  en  la  réfutation  des  impoftures  d'Eutychés ,  il  luy  re- 
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monllrc  qu'il  luy  a  impudemment  menti ,  luy  aflcurant  qu'il  auoit  appelle  à  fà 
Sainteté ,  &:prefcnté  les  lettres  de  fon  appel  au  mcimc  temps  que  lalentcnctf 
luy  fût  prononcée  parle  Synode:  aiouuanc  qu'au  lieu  de  cela  ils'eftoit  enu 
ployé  àcroublcrtouterEghfc  de  Conftantinoplc.  Panant  le  fupplie  d'agréer 
tafentence  du  Concile,  6c  tic  décerner  quelle  a  eftc  faite  régulièrement,  c'eft 
àdirc  .fcion  les  loix  rcckiî.illiqucs.  Par  le  difcours  de  celle  hiftoircon  voir 
Reparle rc nu oy  de  llimpcrciir,  «S: par  la  propre  reconnoillance  dcFlauian, 
que  c'clloitau  Papedeconnoiilreen  dernière  inllance  de  cet  aftaire,de  lot- 
te que  ce  que  Flauian  auoit  mandé  en  (à  première  epiftre  pariant  à  Léon  ,Cefi 
t>.  pi. p*g.  afin ^uf  ^«BrtSmntttécênnûiffant ce qmi'èjlpa/sè en/onfait^d4ignetUnerâmiÀ 
Enift 'fiau  tomUsSite/^iiesfmfmtfim  7Be,de  peur  que  par  ignarënee  Us  ni^m  ou  par  Ut- 
iTûo^^K.'  tresyou  4«frfWW,wi»w»ffîtf»4»*f/«)',Cen"ertoitpas,commc  le  prend  du  Plef- 
♦  Diccnsiu  fisjpourlc  faire cxccutcur cn  faiurifdiélion  de  lalcntenccdu  Concile,  mais  il 
L-cnuic  CCS  choies  fur  la  conliancc  t^ccônoillancc  quil  auoit  de  Icquitc^dcs  pro- 
diile  appc!-  ccdures du  Synode,  qu'il  croyoit pour  cette  occaliondeuoireftrc agréables  & 
aobis  '&  hîc  ^^^^  receucs  fans  aucune  contiadiâiûnparle  Pape  Leon.Ec  d'autant  que  par 
conocnifti  lavoveduConciletenuaConibncinoplepl  eftoitiîiifilàmnientpouiueuaux 
2  Eg^i^0^i*^"f^'-'S'l  fupplie  Léon d'auerdr les  Euefqucs  d'Ocddentdelacon- 
fc  vcftÙm  dcmnatio d'Euryc!Ks,a(in quilsn'aycntaucuneacoïntaceoucÔmunion  auec 
iàoâiuié,  luy.MaisicvduPkfus  falfirie  l'hiiloire  au  fujet  de  l'appellation  d'Eurychcs, 
qujqrsnT  ^"^^  lur  cc  quc  Flauian  cci  iuant  à  Lcon  juy  déclare  (juen  ceU  comme  aux  autres 
ab  co  laûû  choCi:sâutychés  lu^' a  rncrii) , ilïmzQr^Ktccnccitcixtnc, (^'eji yditjl,cornmesU 
^Ùcp^t-     '^o'*^o't  dire,  (fuon  ne/çait  que  eeSée  trffw  AppelléUmu  en fon  pap.Ttom^ 
te  romiinn  peur  qu'il  eft,a/il  donc  leu  l'epiftre  de  ce  Flauian  au  PapeLeon?  ÈmjftlAs,  luy 
'^^r  S  la    ditil,v«iM  4  enueyé  des  lileUes  pleins  de  tromperie    de  digufftmem^dipmt  qu'a» 
mcntiaci/  *  temps  que la/entence luy  ff't prononcectl noH$ fn^taf^ Âu/khit (^onciU icy  apm- 
f*d^"*  /7f  des  lettre. i  d'appel.  Par  le/quelles  il  appello'it  à  OJcflre  Sainteté,  ce  qu  tin  a  nulle-" 


flrisantibus  f^f'ff't  fait  ,fHais  a  menti  en  eiLi  ecmme  aurtjle^fe  figurant  qtt  il  pourroitpar  fes  ar~ 
putans.  tifices  CT parjon  mcn^on^e  jurprendre  fvos  oreilles.  Lltjcc  donc  làluy  donner  le 
pg  64..?g.  ^^'i^cntt  (îtr  ce  qu'en  Ton  païs  onne  fixait  que  ceft  des  appdlarionsà  Rome^ 
Aâ!*  ou  bien  fur  ce  qu  Eu  ty  chés  pour  ineereflcrte  Pape  en(à  caufe  luy  auoiecalom- 
65^iig  "i^"^^"^^nc  rapporté  ejue/evoyant  ewdamne  far'hur  ittgemtm,  tlanoit appelle 
ï4?  À/onle^ce^  (jueles  ^tufjueséjsifiâm  au  Concile  auoient  mépriséjôn  appel, ^ 
'Viàecpi(i.^ffo„ol;flarjt  cela  l' auoient  wiurieufcment  eondawnh  N'crtoit  ce  pas  l'intention 
Epifcipcr*  de  Flauian  de  purger  fonSvnodc  du  mcprisdu  famt  ficge  dont  Eutychcs 
Viennenf.  le  chargcoit,&;dereluter  cette  mipollurc  ?  Quelle  milcrablc  glolc  cil  donc 
con"h"ucos!  celle dulieurdu  Pleifis,quiallèure  quecfeftoicpoiir  nousdire  ^m'en/on pais  »n 
Extac  ea  de  nefçéÊMMt  f  tvf  cefleitdeees  e^p^stiens^lnom  faut  maintenant  examinerledi& 
ValemVim"  ^^^'^^^  qu'eut  Hilaire  £uc(que  d'Arles  auec  l'Euei^uede  Vienne  cnDauphi-> 
imp.ad  /£-  néjfurlequelduPlcflls  *  s'cfforcedemôftrcrquccetHilairer</îjf?4for<r^!^rH/?- 
^^^^^V^^^^^  went  aux pretenfîcns  de  Lecn  \  comme  fi  les  rebellions  des  fujets  rauilloient 
Gal!i»tf"'"  k'pcricurs toucc  autlioritc,  de  ladcfobcVnancc  dccctEucIquc  ilvcutm- 
no«.  Théo- fercr  la  nullité  6c  ic  défaut  de  puiiiaiicc  en  Léon.  Mais  la  vente  de  ilulloirc 
Theod?tir.  monftreral'impertinencQdececteobieâionj&fêravoirriniufticedes  depor* 
14.  de  E  temensdccétHilaire,&Iagnmdeequicé&moderariondontLeonv(àenron 
f*"  "^  endroit.  II  fautdoncfijauoirqucce  Prélat  cftendant  fon  authorité  plus  qu'il 
ocdeuoi;,  diTpuanonfculementla qualité  de  Mccro^licain  àl'Eucfque  de 

Vienn^ 
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Vienne,  mais  cncor*  çntreprift  prcfque  fur  toutes  les  Gaule?:,  crqucllcs  par 
vueprefomptiofi  temeiaifeilfèvotiittt  attribuer  laconlctration  ^  la  dcgra- 
daQondetoi»les£ue(qoes,  violant ladignicédes Métropolitains,  iufquesà 
méprifèr  la  puiflance  de  fainr  Pierre  pour  amplifier ladigniré  de  fbn  £pi(co~ 
pat,  quid'ailleurs  eltoit  cmincntà  caufe  de  la  réputation  de  la  ville  tenuë 
comme  vnc  petite  Rome  dans  les  Gaulcs.Lcs  Euclques  de  France  ne  pouiians 
fiipportcrcctic infolcnccs'cn plaigncnrj&lacaufccrtdefcrccàLcon ,  qui  af- 
fcmbic  là  dellus  vn  Concile  à  Rome,  auquel  Hilairc  fc  trouue  en  pcr- 
(bnne }  6c  là  l'Eueibue  Celidontus  ,  le  prefentanc  contre  luy,  lè  plauic 
au  Pape,  &auSynodedeceqtieHilaire  htuoit  iniuftement  dépose  de  (à 
chai^enlûy  mettant  calomnieufemcnt  àfùs  pourlepriuerdefbn  Euefcbé, 
qu'il  auoit  cfté  marié  à  vnevefuc;  à  quoy  Hilairen  ayant  que  répondre  i 
caufe  que  Cclidoniusfaifoit  apparoilb  c  de  Ton  innocence  par  des  rémoins 
irréprochables ,  Cclidonius  fut  rcilicuc  en  fa  dignité' ,  &  Hilairc  condam  - 
ne  pour  vnc  fi  vifible  iniuftice.  Au  mefmc  Synode  furent  prcfcnrccs  les 
lettres  de  l'EuefqueProieûus  écrites  àLcon,  par  Icfauellcs  il  fe  plaignoit, 
que  luy  viuant  Hikire  luy  auoit  donn^  vnfucceflèur  uns  attendre  {àmort, 
qu'il  luy  (èmbloit  venir  trop  tard  pour  ùàsGàrt  à  (à  ^refbmpdon.  Ton-» 
tes  ces  dio(ès  tendant  Hilâire  coulpable  ,  (à  propre  confcience  le  iugea, 
6c  ne  voulut  pas  attendre  l'arrcll  du  Synode,  mais  s'enfuit  de  Romelâns 
prendre  congé' de  pcrfonne,  ce  pendajitlc  Concile  ordonne  que  Proicdlus 
dcmeureroit  en  fa  dignité' ,  &  que  celuy  que  Hilairc  auoit  fubrtitue'  en  fa 
place  n'en  ioiiiroit  point.  Icy  donc  nous  coniurons  le  ficur  du  Plcilis  de 
mettrelaînain  àk  confdence&denoasdiiefi  iesproceduresdHilairen'C' 
ftoient  pas  inlolcntes&intuftes:Et£l  Léon  auecle  Condlede  Rome  n*a  pas 
eu  iuftcfujet  de  reprimcrfon  orguciI,d*arrefter  fcsentiepri{cs&  d'empefcner 
iès  violentes  vfurpations  fur  l'authorité  des  Métropolitains?  Et  quant  an 
mépris  du  ficgc  Romain,il  faut  attribuer  cela  à  l'ardeur  &  à  la  véhémence  qui 
l'a  porte  à  l'amplification  de  fa  dignité ,  aucc  vnc  paffion  derci;!cc  &i 
vn  furicux.defir  d'elkndic  la  luriidiction  de  1  Eucfquc  d'Arles  qui  l'a  fait 
«andement  méprendre  àrendroit  dulîicceflèur  de  S.Piene.  Maiskfintenee 
d'vn Synode,  &  ie  récritde  cenand  Empereur  qui  interuintlà  deflùs ,  6c 
fat  publié  par  toutes  les  Gaules ,  doiucnt  fiitEr  pour  la  iuftifîcation  de 
Léon  6c  la  condcmnation  d'Hilairc  -,  &c  ne  peut  cllrc  qu'vne  impu» , 
dcnce  extrême  de  vouloir,  après  des  arrefts  fi  folcmnels ,  dcffcndre  ce 
coulpable.  Or  quant  à  ce  q^ue  Léon  (c  plaint qu'Hilaire  milituant  tS^de- 
iVituant  les  Euclques  fans  ionf^cu,/r  départait  de  U/oUdité  de  Tierre, 
c^eft  d'autant  quril  na  iamais  efté  oiiy  en  l'Eglife  (&  nous  (ommons  du 
Pkffis,  s^  a  quelque  eMmpIe  au  contraire  de  le  produite)  qu'aucun  £- 
ucfquc  Mctropohtain  ou  Patriarche  (fi  ce  n'a  efte  le  Pontife  Romain  en 
qualité  de  chef  de  l'Eglife)  ait  eftcndu  fa  iurifdidion  ou  exercé  fon  au-, 
tnoritc  hors  les  bornes  defonDiocefc  ,  de  fa  Prouincc  ,  ou  de  fon  Pa- 
triarchat  :  &  touccstois  cet  Hilaire  llmplc  Eucfque  d'Arles  ,  auquel  la 
qualité  de  Metropohtam  n'eftoit  pas  encore  aiugec ,  l'Euefquc  de  Vien- 
ne qui  la  gaigna  depuis  la  hiy  conteflant}  non  feulement  en  fim  détroit» 
mais  par  toutes  les  Gaules,  entreptenoitd^ïtdonner  des  EtteTques  defti- 
tuant  les  vns  &  înftituant  le;  autres.  Pour  cette  raifbn  donc  Léon  die 
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qu'il  fe  defàrt  de  Ujoliditide  'Pierrr,  (fatttahc  qu'il  chtrepreiiôit  €àei 
ctmd  n'apparcenoitqu*à(biifIegc,  qui  d'ailleuts  Ce  moiiftroit  meraeil-t 
Iciuènlcnt modère  cnccla,  vcu  qu'il  nVloit  pas  de  cette  puiflancc  en  la 
Lceip.  gj^creâtion  dés  Eucfques  des  Gaules ,  mais  en  laifToit  la  charge  à  ceux  qui 
cftoienc  fur  les  lieux.  Et  e cil  ce  que  Léon  rcprclcnrc  à  la  fin  de  fou 
cpiihe  aux  Eucfqucs  de  ce  Royaume  ,  Nota  ne  prétendons  pm  par  /J, 
diç^il,  dordonner  la  €ueji^ues  en  *vos  Trouinces ,  ce  jue  peut  eiire  pour  ai- 
grir ryos  coéréges  »  ffdairi  wm  sut*  faujfemmt  wcalu  perfiader ,  méus 
pluSokpar  rvojire  foing  lum'Vwlons  faire  tmfvtte  ^wUfMeMtêÊtk  ftàSki 
point  plus  auant ,  <>  f    U  prefimptuemM  tiféttt'plm  demoyen  de  cajfer  vos  prL 
uilegei ,  defquelles  paroles  nous  poguons  recueillir  combien  ineptemenc 
t).Pl,pa.tfî.  du  Pleflis  s'efforce  de  prouucr  e^ue  la  brigue  du  Pape  na  pM  beaucoup  gai- 
touti  la  fint^ng'yi^;.       Eueffjues,  njtn  l'an        en  feUElion  des  fuffjues  de  nos  G  au- 
cemccde  ki'^'^  »  <juand  nouf  lifons  enSidonius  çyipoUnaris  Euejijue  de  Clermont  enAu- 


fniaante.  uergne,  ^ue  (êleBion  <fvi»  t^etropolitém  Bourges  luy  ejlanc  déférée  dit 
fncôi^qlii  commÊm€oiijfei»emei$tdetomi*t£»efjuescirconuoifinspdr  Udetes  dtSukoJ^,  il 
CtqnUmtf, nomme  etk/oliêSmentpoiirUty ficeeder  SimpUciM^apres  'vnefolemneUe  harangue  en 


J.lib.^         motStAu  nom  d»  Pere^ftJ  du  F  ils  y  ^  du famB  Sjpr'it ,  Simplicim  e/tu^ 
luy  tjueie prononce deuoir  ejltefatEi  ^Métropolitain  de  nofire  Prouince^Et  (km- 
mum  Saccrdotcm,  fouuerain  Preflre*de  'vojire  eue.  A  quel  propos  cette 
♦DuRde-obicction  î  Car  puiiquc  par  la  déclaration  de  Léon,  les  Papes  n'vfoicnc 
ISjSL'*'  point  de  leur  .^jmTancç  en  la  confecration  des  EueTquesdes  Gaiiles,mai» 
ttosT-en  kttflbtentladi^ofîdàn  a  ceux  qui  eftoient  (iir  les  lieux ,  quelle  mer-i 
J^jj^^ueilleque  Sidonius  Apolimris  £ucrc|uc  de  Clermontcn  AutKtgtie,  ré-j 
pour  pro.  Icâbii  du  Métropolitain  de  Bourges  luy  eibni:  <^eree  du  commun  ccm-s 
P|^*Jj'^^||;fentcm'ent  de  tous  les  Eucfqucs  circonuoifins,  ait  nomme  abfoluëment 
««Win  Pte- Simplicius  pour  entrer  en  la  place  du  d€ffun£l?Cc  priuilcgc,  félon famt 
ftw-        Léon,  n'elloir^il  pas  commun  àtous  les  Euclquesdes Gaules  ?  Ec  'u-Plcf- 
fîs  pouroiçil  prouucr  que  les  Papes  ayenc  fait  aucune  brigue  pou:>lmo- 
Gau!^^  ']er?Mcfine.ÊdiilLoon  ne  ditjl  pas  que p  HUaire  d  >miw  fàin  eroiro 

éttentaH  ijuelqste  chcfe  À  t encontre. i.  €*eft  ntn  hnfoHeur  ?  Patiny  cela  les  £-. 
uefqucs  ordoniiés  calculs  Prouincàsn'eii  recormoiifent  pas  moins  l'au^ 
thorité  du  Pape,  mal<;  particulièrement  nos  Franqois  qui  en  l'cpittrc  cÇ- 
crite  à  Léon  ,  rcconnoiflcnt  ingcnucmcnt  qu'ils  doiuent  leur  religion  i 
Slîeonem^'*"  y7fgf  >  qu'ils  en  nomment  la  fontaine  C  U  Jiurce.  ^ous  ne  ceffe-^ 
interepift.  rons  point ,  difentjls  à  Léon  ^de  rendre  desaSions  de  grâces  au  Seigneur  no" 
'^oMaa.ji.0fg  Diu,,  ^     lefuppUer,  nout  riioiiijjkns  de  te  qntld  domu  ftm  'PrtUf 
d»  teMe/metit  deteUefoy^  ^  de  telle  doUrine  au  fiege  ApoBolique,  etoà 
'  Chr^nom  eibmt  propice in  fontén*  0*  U  fimtt  dois  région  derineo 
^  ânouf. 

CequeduPle/Tis  ajouftc  du  nom  de  Pape  ,  &  autres  tjcres  communs  aux 
autres  Eueiqucs  aucc  celuy  de  Rotnc^cll  vue  pure  ineptie  j  veu  que  nous  n'a- 
uotts  iamais  fondé  (bn  aushoiicé:^  ces  rilcres  ,  que  nous  f^uons  ne 
luy  auolr  pasrefté  parricuUcis,  eticoare quilles 'aiitoufîours  po0cdé$  en 
vn  degré  plus  emihent  que  les  autres  :  joint  que  lûy  mefine  recoimoift  que 
les  Papes  ont  pris  des  qualités  qui'ne  pouuoient  efbre  attribuées  à  d'au-^ 
tz«^vett  qoepourmonftrcr  queLcon  ^eu  dcl'amhition^illuyobicde  qu  é~ 

aiuanc 
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Uam  aux  ÈmpcrfcUrs,il  prend  U  ifâàUtédtTaffe  de  tSgltfe  CathoUtjue  de  la  Vtt^ 
U  dt  J^ti^,  quelquefois  dt  f  Eglt/i  [athoUrjuc Kmùmti  tag^ntinnàmer/el  f^îi'pS! 
Car  encore  que  ces  titres  luy  déplâifent,  if  fâoMl  qu'ik  pafTciit  nulgré 
luy,con^dcrc  que  non  feulement  celuy  qul'Icfe  {jtotid  n'a  ianuisefté  b&- 
mc  (1c  vanité ,  fi  ce  n'a  clic  par  des  hérétiques  ,  mais  aufTî  parce  qui 
CCS  titres  ne  luy  ont  point  cftc  contcltcs,  non  pas  mefme  par  le  Con- 
cile de  Chalcctionic  i  en  publique  aU'cmblce  duquel  fcs  Lcgats  l'appcl- 
iaiis  Euefi^m  >vniuer/tli  il  n'y  eut  pas  Vn  des  Pcrcs  qui  y  eiloienc  luiques 
au  ndmbfc  de  ùx  cens,  qui  s'en  offènçaft,  ou  qui  trciituaft  oetce.  qualité 
nouueile  ou  trop  glorieuTe.  Mais  il  nous  faut  encrer  plus  auant  enl'e-* 
xamen  de  ce  Cdncitc,  &  veoir  fiLeony  eft  fi  mal  mené  que  ditPldfis  k 
nous  veut  pcrfuader. 

Le  vingt  &  hui(î;tic*rnc  Canbn  de  ce  Cortcilc  luy  lembic  vn  arrcft  don-  Sî^y^ 
né  à  la  contufion  du  Pape  ,  L,a  (^uejiion  de  U  primauté ,  dic^il,  rji  r-jui- 
dte  au  fond  fur  les  preta^PW  di  Ltcn  m  Synodi  *vmÊUrfei  de  Chalcedome,  pag.<S6.Ug. 
où  it  penjoit  f€imer/tr  teligf  de  [ottBâkttnopUf     m  mky  tes  mots  des  (^on- 1|« 
tilts  gmSy^t^H  CsTreB  su  pUts  do  *v9ix  duJkinB  Synode  dtmié  p'9m  U  nu^ 
ou  les  honrcurs  delà  tresjainte  Egt^itde  (^oriflantinople  y  etifmuaiit  par  tout  i!«»o«.  «t, 
les  décrets  des  /àinEls  peres  ,  ç>  reconnotjfanc  le  CanoH  prefentement  leu 
des  cent  cirttfuante  Eue/ijUes  hicn  aimes  de  Dieu  ,  affemhlc's  fous  le  grand 
Theodo/e  de  /amte  mémoire ^  en  /on  uiuant  Empereur  en  cette  Royale  rvtHe 
de  Conflantin  Us  nouueSe  ^omoi  J^ous  ordonnons  O*  anejlons  par  nos  Juf 
frage$,U  m^me  cho/e  pour  te  rang  ou  homuêrsde  U  trujlûwe  £gU(e  de 
ConHantinèpli  lâ  wmn^Romc,  Car  tents  à  bon  droit  ks  ^èm  ont  attrU 
Imft  Fhimneitr  on  prtrogatiue  au  fiege  de  faneiennê  l^omeipiOree  ^uiceUe  a  i/- 
le  revne  ou  regnott .  Du  Pleflis  a)Oufte,  Etnonénconfiderationdulîcge  de  ^- P*^ 
faint  Pierre ,  £t  meiis  au/si  de  me/me  intention  les  cent  cint^uante  è  wftjues    '  '^■*** 
yienjLmèsdeT>ien,ont  départi  me/me  ou  e^al  rangyhonneur  ou  prerogatiue  autres- 
faint fiege  deU  Bonnette  Kome^tugeans  auec  bonne  raifon^que  U  cité      eji  h  onno' 
hednnom^^H^nreonde$enàt,&'  ^ui  perçoit  eganxhônenrsitsmafne  7{omere- 
glMnte,dsaffsùresScclefiafiijuesÀoitanfiieHre  magnifieeyCÔmeelleeftât  lajèeonde 
après  eïïejtn forte ijuelesMetropoiitains fcuh de  PontydetAfieydr' delaThrace^^f 
les  Euefijues  tjutforit  és  contrées  Barhares/eront  ordÔneesparletres_S.fiegede  la  très- 
fainte Ff^life deCdjlainino^Le^chai-un  Métropolitain  defdits Dioceps  felô  lesdiuins 
^anÔSyOyansa  ordonner  les  Euefaues  deJàTroumce.  A  ce  Canô  duquel  touslcs 
aduerfaircs  de  l'Eglifè  font  leur  Achille  contré  le  Pape  ,  nous  répon- 
dons trois  chofes .  La  première  qu'il  a  cfté  fait  contreles  formes  £ccle->  . 
fiaftiqucs.  La  (tcondc  ,  qu'il  ne  peut  auoir  aucun  poids.  La  rroifiém^ 
que  quand  il  auroitcfléiuridiquemcnt  eilabli,&  qu'il  feroit  de  pareille  au- 
thoritc,  que  les  autres  Canons  du  mefme  Concile,  il  ne  rcnucrlc  nulle- 
ment la  primaufc  du  Pape.  Qiiant  au  premier  ,  les  formes  F.cclefiafti- 
qucs  n'y  furent  nullement  gardées,  vcu  que  ic  Patriarche  de  Conllan- 
tinople  qui  mcnoit  cette  brigue,  clpia  aucc  iès  complices  le  temps  au- 
quel les  Lcgats  du  Pape  Prefidens  dû  Concile  ,  cotnmç  nouf  prou- 
uerons  tantoft  ,  eftoient  abfcns ,  auffi  bien  que  les  iujçes  ordonnes  par  ^"  ^^^^ei 
Marcian  pour  connoillre  des  affaires  extérieures  de  raffemblcc  :  c'eft  ' 
pourquoy  auflî  les  Lègues  s'en  plaignirent  le  iour  d'aptes  qu'il  fut  faiâ:. 
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&  parlans  aux  iugcs  leurs  rcmonftrcrcnc  que  pour  s'e/ire  depârtis  des  cou- 
Hwnes  EccUjlajit^ueSf  les  €»eJnues  éuoient  ietté  de  erandei  femtmes  defchtf- 
me  dms  tSgltfe,  £c  cotnme  ce  Canon  eut  cfté  leu  auec  la  foufcriptioa 
dics  Euefqucs ,  Luoentiiis  au  nom  de  cous  fcs  compagnons  repartie  pour 
le  ficge  Apoftoliquc ,  contre  les  prctcnfions  du  Patriarche  de  Conftantino- 
j)lc,&dift  aux  Iuges;Co»y7</fr«  me/sieurs  de  ^uelle/itrprifef^precipitation  ton  a  V// 
à  [endroit  desEue/ijues  (ju'onafait/î^ner  cet  aBedeuât  t^ue  IrsCanons  ejuUsont  ar-r 
refiés  fujpnt  mrfmes  cents.  Et  comme  les  Euefqucs  rcpliqualTcnt  d  vne  corn- 
muncvoix  que  nMldeuxnâuottefiécontr4im{iuSiiiiomuJ\s  cfté  tous  bri- 
gué par  AnatoIiiiSy  qui  mefines  anoic  employé  la  finuiir  derEmpercar,  & 
u  reconunendarion  ae  fon  Soiatpour  les  acdrer  à  Ùl  cordelle  )  Lnœntiiis 
.    ,      ajonfta  j  Pour  ccnil'k  de  mal  lesSue/<fU€S  ne  fe  foucians  pas  des  décrets  de  ttêk 
,■ .  '  îtws  cens  Mxjjutt    très  (il  entend  parler  du  Concile  de  Nicee)n  ont  fait  men- 
tion ejue\des  arrefls  de  cent  cin<jteante  autres  ^  (il  entend  les  Pères  a/Tcmblcs 
à  Conftantinople  )  <^ui  ne  fe  trouuent  potnt  parmy  les  Canons  Synodaux  y 
^u$ls  d^ent  neantmoins  OMOir  efi'e  efiahlù  il  y  a  pre/ijue  quatre  Ungts  ans.  Si 
dmÊC  defmit  et  ttmfs  UUsMt  mmî  de  et  heneficet  pour^uoy  métMmêm  le  der 
'  wnmdentjls  }  ^  iVb  ne»  ent  iamaû  ioui^  em  tvertm  étifmfmfemiJU  inpaneef 
C'eftoitTe  temps  &  le  lieu  de  répondre  à  cette  qticfticm<Maii  le  Patriarche 
de  Conftantinoplc  n'ayant  que  dire  à  cela  demcu  ra  muer  comme  vn  poiflbn; 
de  forte  que  tout  ce  que  du  Piclhs  pourroïc  mamtenant  produire  pour  luy, 
feroit  vn  fruift  hors  de  faifon.  Et  certes  files  Patriarches  deConllaiitmo- 
plc  cullcntjoiadc  la  préférence  qu'ils  prctendoiene  leur  auoir  eflé  ajugec 
pu  Je  iccond  Concile  gênerai ,  le  Légat  du  P;^%uft  €ùt  beau  jeu.  à  Ana- 
tolius,qui  n'euftmanquéde/ièpreuaLoirdela  coulhimc,  contre  les  Patriar- 
ches d'Alexandrie  te  irAntiocnc ,  tnaisfeArant  teu  là  dcifus,  c'ed vn  témoi- 
gnage cuidcnt ,  que  ce  prétendu  Canon  du  fécond  Concile  n  cftoit  nulle- 
ment en  vigueur  i  &  amli  s'en  va  en  fumcc  tout  ce  que  produit  du  Plcllîs 
Du  Pl.  de-  pourledclîcndre.Caràccqu"ilaioullequc/f/fffl»</^fl»«7f/«fc<>wjîr»»f/'4rDtf- 
putsU  lo.ti.  ma/e,  nous  y  auons  répondu  en  fon  lieu,  monllrant  que  Damafe  ne  le 
tf7.i!rqu«I  confirma  finon  quant  aux dccifions delà  Foy  Êùtescontre  Macedonnts}  Se 
ia<E.iig.deia  non  quant auxreglemensEcdefiaftiquci«deiortequc  quandkCanon  donc 
il  eft  queftion  y  y  auroit  eÛé  fait  (  ce  qui  cft  derechef  faux)  neantmoins  par 
ce  qu'il  regarde  la  police  de  TEgjiilè ,  il  n'entreroit  point  aunombredc  ceux 
que  Dainalc  a  ratifiés. 

Nous  difons  en  fécond  lieu,  que  le  prétendu  Canon  de  Chalccdoinc  n'a 
aucun  poids  ny  aucuneaudionté ,  veu  qu'il  a  eAé  cafié  par  le  Pape  Lcon, 
fondé  lurle  Condlede  Nicee^plus  authentique  que  nul  autre  Synode,  du> 
Do  Pl.pag.  quel  il  fait  boucher,  ncnjôut  'Vtùfaufepre/kppofitionyConmc^calommcu- 
(cment  duPlefiis,mais  nnccrcment,&  àjufte  ticre.Pour  quoy  cntendrciilfauc 
(cauoir  quêtes  pretenfionsd'Anarolius  ne  prciudicioient  nullement  au  Pa- 
pe fmon  en  tant  qu'elles  alloient  contre  les  anciennes  loix  de  l'Eglife ,  dont  il 
cttlcconferuateur:  car  pour  la  primauté,  il  la  luy  quutoit ,  voulant  fcu- 
Eptft.Syne/lement(èfburrerdeujUfesPacriard>esd'Alexadrie&c^Andoc^  ce  qu'ilde- 
^SlcSS-v^  ^roitmefinetenirduPape,coromeil  appert  par  l'epiftreSynodalcjpar  le  récrit 
We  cpift.  )}.  de  l'Empereur  Marcian,&  par  les  propres  lettres  d' A  natoûus  cnuoyces  à  Lcon 
M^r^^'  fur  cefujet.  Commeainfi  foitdoncquele  Condlede  Nicec  par  ion  fixiéme 
?N  Canon 
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Canon  cuit  aiugc  le  fcconJ  lieu  entre  les  Patriarches  à  cclu y  d'A  lex  andrie,  &: 
le  troificmcàcdiwd*Antioché,  Lcb^  les  décrets,  ne 

voulut  point  (buârir  qu'ikibUent  reculés  Dour  céder  le  (ëcondtieà  à  celujrde 
ConftantmopleyEtcefùtrurcefujetqueitsL^ts  après  rofdônance  dés  lu- 
ges s'auanccrcnt  de  produire  ce  Canoncnme&es  tcxmcsqu'^dÇtoic couché 
enl'exéplaire  qu'ils  auoicntpar  dcucrs  cux,commcnçanr  par  ces  motSiQuod  GtteàtUÀi 
Ecclefia  Romana  fcmper  haDuitPninatum  ;  (jne  l'£gli/e  '/{omame  atouftourstat, 
fwi4Pn/wd«r<rUoiCûuilsfcruilTcnrdc  titrQauCanon.foit  qu'ils  en  fiircnt  partie  T^VT**"*! 
comme  croit  Baromus,&:  puiscontmiieraitlemelincCanonij^Mf couHu^Ui^i^^,^, 

Us  Egides ,  £  Autant  (]uet8 uffijue  deKomts  tnu  fâni&e  cti^himej  é^/MU"  îi^ITS 

hUment  celuyQmeHellahlienAnmche&'C,  .  « 

Icy  du  Plcffis  les  accule  de  mauuaifefoy,  &rdit<^uc  Pa/chafîn  recita  ceCanon^*''' 
à  faux  parce  (ju'tlyin/era  ces  paroles  y  Quod  Ecclclia  Romana  Tcmper  habuic 
Primatum,&:  oppolc  à  cclaaue  Confiantin  Secrétaire  du prme  Con/ètl{ccttc  qua- 
lité cft  forgcc  pardu Plcflis,ileft appelléfèctetairedudium  Coiififtoirc,ccft  à    pj  ^ 

mofUjreekéiautremêtU  commençât  dinfî,kTiù^  ■ 
UsMMUirtes  cottHumesfoict  entretenues  6^c. Mais  nous  auons  rc'pondu  ailleurs 
<]uc  cctrc diucrfîté n'eft  point  proccdce  de  lamauuaife  foy  de Parchalin,mais 
des  exemplaires ,  &  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qu'en  vne  fi  cclcbi  c  alTem- 
bleePalcnaiui  ayc  voulu  auancer  autre  choie  <juc  ce  <jui  eiloïc  en  l'exem- 
plaire dôntil  £t  (èmoit,  vcu  que  (ur  le  champ oncuft peu  en  conférant  le 
paiTage  ,  luy  6ùre  auront  en  d^couurant  fon  iilipothut ,  ce  qui  ton- 
tesfois  n'ciî  point  aniué.  Que  s'il  faut  icy  foup^onncr  de  la  mauuaife 
foy  aux  allégations  ,  qui  ne  voit  qu'on  la  doit  pîuftoft  rcjccter  fur  les 
Grecs  que  fur  les  Larins  ?  fur  Anatnohus  &  fcs  fauteurs,  que  fur  Léon  Se 
fur  ics  Lcgars?  DiCputoit^on  donc  la  primauté  à  Léon  ?  ou  quclqu'vn  luy 
vouloitji  rauir  ion  degré?  ains  n'cltoitj:e  pas  le  Patriarche  de  Conitan- 
tinople  qui  pretendoit  de  s*aaancéi:,  non  au  jpreiudicc  du  Pape ,  auquel 
il  n'euft  ozé  contelbr  la  primauté  ^  mais  feulement  au  prêiudice  des  £. 
uelques  d*Alexandrie  &  d'Anrioche ,  deuant  lef^uels  u  vouloir  mar- 
char  en  l'ordre  des  Patriarches  î  A  luy  donc  &  a  (es  complices  appar- 
tcnoient  les  artifices ,  non  aux  Le|;ats  du  Pape  ,  rauthoritc  du  maiilrè 
dcrqucls  n'clloir  point  interellec  Imon  entant  que  les  loix  Ecclefîafti- 
queSjdeiqucllcs  il  ciloit  le  dcffcnieur ,  fe  trouuoieiit  ou  méprifecs  ou  vio- 
lées par  ceux  qui  portoicnt  le  Patriuche  de  Conftantinoplc  èn  (es  am- 
biticui'es  pourfuittes. Certes  c'eft  chofe  inoiiie,  que  jamais  1^ Patriarches  dé 
Conftantinopleayentcontefté  lap  rimauté  au  Pape,encor  qu'ils  Ce  (oient  ef~ 
forcés  de  tout  leur  pouuoir  d  cn  afFoiblir  la  iurifdi(Slion.  Mclmesils  fou- 
ftiennent  que  c'eit  vnc  impolturcdcs  Latms,dc  dire  que  le  fchifmc d'en- 
tre les  deux  nations  Ibitvenu  de  l'orgueil  des  Grecs  difputans  à  Rome  la 
pnnuutc,  La  caufe  de  ce  diuorce  dit  Nllus  Archeuclque  de  Theifalo- Niloilib.  t. 
nique,  ne  wient  fât  cmnUte  tdfftment  Us  Lâtms,  de  et  ^lu  ism  Htueil-^^  ptitnMi 
lions MêusnagtrUfrimoÊnéiftur ne fâîUiûirnememmer^^e  Us/eeSd»  nprés^^ 
teux  de  Romccariamaisnent  n  auons  côtcHc  de  U  primauté  auec  F  £gli/ê  Romaine, 
jg^f.Côme  ainli  foit  doc  quelePatciarche  de  Cdftatinoplcn'aicianiais  debata 
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la  pnrmucc  au  Papc,iedcmandcrois  volontiers  aucclc  Inriiconlttlie,»»!»- 
fio  ''à  quelle  fin  les  Légats  de  Lcon  auToicncJls  fupposé  ce  e  ommencement, 
ottccttcinfaiprioii<fcCanon,Qîi£tirii/fwiri  (egl^î  K^nmtêtwfiourseu  U 
JviwW/Pourquoyfuppofcr  dcBoiffcs  pietfespourprouucrvncchofcqut 

n'cftoit  point  contcftccî  Icy  cncor nous  coni urons  le  ficur  du  PlcfTis de noas 
dire,fi  toute  l'antiquité  napascrcuquclc  Synode  de  Nicec  par  ce  lixicmc 


CocChalc. 


ment  des  Euefqucs ,  après  que  les  Lcgacs  de  Lcon  Ôc  les  agcns  d'Anatolius 
reurenc  produit^quoy  qu'auccquelquçdiuerfitcî  Les  tres^lorieux  iuges ,  difent 
ci,  les  aÛcs  Grecs  àcccSfaxtàt^ênonctrent  ainf^P  ar  cecjut  s'eftfasryd^par  les  de- 

V^c  pofîiions  d'r-jn  chacun  nom  n/oyons  clairement  deuant  toutes  cho/es  tjuelapri- 
fi/mt^A,  ^  matitéy  &  le  plm  cmimnt  honneur  eji  conferuepar  les  fanons ,  an  t^tLigteux  <>fr- 
A^. wft3>-  cheuefque  de  l'ancienne  2{  orne, Que  fi  le  Concile  de  Chalccdoine l'aamlî  deda- 


^  W««»'-mandoii;iàn$reiettcrccluy d'Alexandrie  au  rroiCcmcUcu?  Et  ccluy  d'Alc- 
"^"^^.T'-xandncpouuoir  il  cflrc  reculé  au  troilicmc  ians  perdre  le  rang  que  luyauoic 
)..«.»H.V  donnélc  Concile  de  Niccc?  Ces  chofes  font  trop  claires  pour  s  y  arrclterda- 
uantage,&fauteftre  extrêmement  ignorant  ou  dcicTpcrénKtlC  nuJîdeii]^ 
pour  ne  veoir  pas  que  cfcftlà  le  nœuidde  VaSbkt  deboiu  emreles  Légats  du 
Pape  6c  les  Eaefques  de  la  Grecc.Ec  quant  à  ce  que  Léon  cafiâ  ce  Canon^lne 
iîtrien  en  cela  quine  fuftdcfon  pouuoir,parraueu  mefme  Se  la  xecoonoill' 
iince  des  Peces  du  Concile  de  Chalcedoi ne,  qui  firent  bien  paroiftrc  qu'ils 
croypicnt  que  leur  arrcfl:  ne  feroit  point  vallable,  s'il  n'clloit  fortifié  del'au- 
thoricé  du  Pape  Lcon, puis  qu'ils  le  fupplicréc  par  leur  epiftrc  Synodale  d*ap- 
prouuer  &c  de  confirmer  ce  qu'ils  auoient  décerné ,  &  de  vouloir  gratifier  en 
cdales  EmpereuistresjChidtiens&xeligieux,  oui  auec  tout  le  Sénat  ledefî- 
xoient  ardenunent&cThonnorerpar  fes  décrets  leur  iugemcnc  :  de  ibrte  que 
Lcon  ayant  refuse  dcconfirmerceCanonvoirerayantcafic,ilnepeutcftcc 
mu  entre  les  loixEcclefiaftiques^nyauoiraucun poids  pour  rauancement. 
du'ficçe  de  Conllantinoplc. 
Troifiémement  nous  dilons  qu'encor  que  ce  Cano  auroit  elle  fait  auec  tou- 
tes les  formes  requifcs,&:qu  o  en  auoiicroic  l'authorité^neatmoinsil  ne  heunc 
nullement  la  primauté  duPap^puis  quc,comme  nous  venons  de  dixc^es  Pe- 
resduCondlen'yontpointtouché,  mais  feulcmentont  voulu  defererlefè- 
condiicuau  Patriarche  dcConftantinoj)le. Et  quant  aux/emiUkUs  primleges 
qu'ils  femblentluy  attribuer  auec  iT.uclque  dcRomc,ils  (e  doiuent  entendre 
Iclon  Icftile  Ecclefiaftique,quin-induirpasparccs  paroles  vnc  égalité  entiè- 
re &:abfolucdc  priuileges,mais  feulement  autant  que  le  fujet  eneilcapablc. 
Par  exemple  ^  1  ilmpercur  luitinian  parlant  de  la  première  Inftinianeiâir 
ApudioliS-te  Metioplitaine ,  ordonne  que  ion  Archeuefque  aura,  tâdmimét^  les 
^   **'mefînc$  droit»  fur  les  Eueiques  qui  font  de  fon  reffort ,       /e  î^âft. 
T^omain  fur  ceux      fm  fwr  Uff,  Or  qu'il  n*entende  pas  pour  tout  cela 
Kégaller  au  Pape  «je.  croy  qu'il  aV  a  perfonne  au  monde  û  ftupidc  qui 

i'ignoret 


« 


Digitized  by  Google 


&  Oppoficiohsi 

i'ignôrë! véiiqlie  mefines  il  dedareoiiuerteinuic  que c'eft  de  i'oârûjr 
l'ordonancc  du  Pape  Vigilius,quc  Ton  MctropoUtain  atouscespriuil^es.  jP/ 
Prùtimtes^iûliijf/âmfimus/lt$endrs,<kt  la  loy  Impériale,  le  lieu  du  fegeApofto-  NowU-'Aî 

l'tcjue  de  7(ome,conformémétàceefuen  a  ordonne  le  tres^S  .T  apeZ^  igilim. En  mcC- 
nie  tat^on  donc  les  Pères  de  Chalccdoincvouloicnt  cjueConftantinoplc  cuft 
mermcs  pnuilcgcs  que  le  Pape,  c'cll  à  dire,  qu'il  pcuft  faire  en  la  Thracc 
&  aux  autres  Eglifès  de  là  iuriâiâidn ,  les  mefinés  choies  que  le  Pape  fai- 
foit  en  Ton  Paiïiacchat ,  &  cela  toufious  fous  cette  confidenctoh  que 
Couftantiiioplc  cftoic  la  nouuclle  Rome ,  fille  de  l'andeline,  &  parcanc, 
conune  ils  prctcndoicnt ,  digne  des  mefmes  honneurs  âc  des  mcrmes 
prcrogatiucs,  pour  ce  qui  regardoic  ceux  dcfà  iuril'didtion ,  mais  en  dcfc- 
rant  la  primauté  à  Rome,  comme  nous  auons  vcu  :  quoy  que  depuis  les  E  - 
uefqucs  de  Conllantinoplc  aycht  voulu  paiî'cr  outre,  &  gouucrncr  tout  ' 
l'Orient  pour  le  (piriniel,  conune  le  CoUcgue  de  rEmpcrcur  le  gouuer- 
noic  pour  le  temporel  i  ce  que  Léon  preuoyant  foppofe  couftammeiit  Sc 
courageuftmeni  à  léuis  pietcnfions ,  &  ne  veut  point  oiiir  parler  de  ce  pre^  > 
tendu  décret  qui  ne  pouuoic  feruir  qu  a  fomentct  fBe  gpflynripKT  leur  am-^^  : 
birion  fondée  iur  loi gucil de  leur  ville.  '  ' 

Mais  outre  cela ,  il  faut  remarquer  que  les  Pcrcs  du  Concile ,  en  leur  epi- 
ftre  Synodale  à  Léon  ne  font  nullement  mention  de /embUUes  ou  pareils 
^iKi/rg»,maisrcpre(cntenc  leulcment  anPape  j  qmUs  m  rmomidU  le  décret 
4»/benti(jmtUé  OfOMMwf  «««auquel  tonmfeisiln'éneftaiinmcmentptoM. 
£t  de  fait ,  Léon  eu  toutes  Tes  cpiftres  écrites  lùr  ce  fujec ,  ne  (è^aint  pas 
qu'Anarolius  ait  attenté  de  l'égaler,  mais  trouuc  (culcment  ni*ffî1iilT  ^dA 
MU  rvoulu  precrder  les  Patriarches  d Alexandrie  f^J  dAntioche  contre  les  rr- 
f^emens  fans  au  ^oncile  de  Ntcee.  loint  qu'il  n'y  a  rien  de  li  impertinent,  que 
laraifon  alléguée  en  ce  Canon  pour  les  pnuilcgcs  de  Rome  &  de  Con- 
IbntinoDle  ;  car  qui*  iainais  oûy  dite  que  la  primauté  EcclefiafUque 
depeudift  de  la  grandeur  des  villes?  H  eftbîenviay  que  ï*mSc  hiucre&lonc 
ibuuenc  rencontres  -,  &  particulièrement  pour  la  vdlede  Rome,  ilcft  cef ^ 
tain  que  c'eft  vn  traie  de  la  prouidence  diuine  que  faint  Pierre  ait  cflabijr 
fon  ûcçrc  en  cette  grande  ville ,  afin  que  celle  qui  auoit  eftc  la  mere  des 
fupcrlbtions,  dcuint  la  maiftrcdc  de  la  pieté.  Toutcsfois  l'Eglife  Ro- 
maine n'emprunte  nullement  Ton  authoritc  delà  grandeur  delà  ville,  mais 
la  tient  du  uege  delàint  Pierre,  qui  n  a  pas  réceuibn  pouuoir  desEmpe^ 
leurs ,  mais  de leHisChrift.  Que  û  la  primauté  del'%Iifèeuft.d^dii 
du  thrône  Impérial ,  &  qu'il  euil  Êdlu  noiibuer  aux  plus  grandes  villci 
honnoreesde  la  prcfence  des  Empereurs,  combien  de  fois  cuft  elle  clmn- 
géjlcs  Empereurs changeans  à  tout  propos  de  dcmeurcî  Ainfi  Nicomedic, 
Milan,  Sirmiû ,  Rauenne,Treue';,&  les  autres  villes  où  les  Empereurs  ont  fait 
leur  relidencejCuflcntdcu obtenir  en  leur  rang  des  priuilegcs  égaux  àccuxdc 
Rome ,auffî bien queConftantinoplc,&  conteftercome  elle  laprimautéaux  ' 
chofês  EcclefiaitiquesJ^toutescesvoycsil  appert  que  ce  Canô  eftiniuAe* 
met  &  inutilemct  employé  cotre  l'authorite'  de  l'Egliie  Romaine,  laqucl  le  n'a 
pas  feulemct  eu  detouttcpsla  j-trcfcacCj&r'e  premier  rag  en  l'ordre  de  l'E^lilc,  Fpift.  Sya. 
maisauflilapuifsace&laïunididiojCÔmandantà  tous  les  Quelques  du  mode  ««^^ooenii^ 
côme  le  chef  à  fcs  mcbrcs,qui  lonc  les  propres  termes  deiqucls  les  P.  du  Côcilc 
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<leChalcedoiiiej(c(cniiicnc  pour  exprimer  la  (ubmiflîon  «]a*ils  fâifbient  aii 
Pape  Lcon»  afin  d'obtenir  de  luyb  confirmadon  de  leur  deaecUfiuicmain- 
p  P'  P«'<<^- tenant  répondre  à  toutes  les  particiilantésauedttPlei&s  employé  pour  affbi- 
*         blirnosrcponfcs  àcc  Canon.  Il  nous  accule  premièrement  de  mauuaifc  foy, 
Cratian  di  ^^^^^'^^'^"^"'''^'^^''^^^'^  ^\o{c  dcGrMdintjm  âiz  û,pourgratifiertâ'ue/<juedey{0' 
T3     'fflift-^''  corrompt  ce  Canon ,  CP^  là  où  Us  ''Pères  de  Chalcedome  ont  ii/f  ,etiam  in  re- 
wi>»*     bus  Ecclcfialbcis ,  mtfints  és  cho/cs  Eccle^a/iiqueSy  a/upposé effrontément  non 
tamen  in  rébus  Ecdefialïids,  ntn  t9mesf»if  is  iïffes  ècclefiafiiejuts  y  wmr^ 
fAntfxr  ie  châmgmm  dnm  mot  itmtf  Smtintion  du  Synode.  Mais  pleuft 
.  à  Dieu  qu'ilyeuu  autant  de  candeur  en  du  PieiTis,  que  de  bonne  foy  aux 
Catholiques  /  Car  non  feulement  Baronius  &  Bcllarmin,  contre  lefqucls  il 
s'écarmouche  en  cet  ccuurc,  mais  encore  rous  les  Dockurs  dcl'Egliic  Ro- 
ComOo'  j|^air,e,&  particuUcrcment  IcsCorrcclcurs  du  Dccrcc  rcconnoin'cnt  mce- 

rcs  Décret.  '      1  _  1   a  >  " 

ifi.tit.i.nec  nucmcnt  qudy  a  de  la  deprauatton  au  pa(ja^  ,commf  u  ett  rapporte  par  Cjra- 
Bum^  di  "'*">^  ^ué»Um  de  ee  que  quel<iue  copi/iey  a  inÇeri  non  tamen  in  rébus  Ecdc- 
adiqooc  clcfiaftids»i7/tf Mr  ^M^jr^ir nccnôin rebus£cciefiaftids.DttPleflis n*auradonc 
nufcr.  Se  pas  Thonneurdecctte  correâion  quia  efté  faite  par  nos  Docteurs  dcuâc  luy. 


minul 


pas  rhonneurde cette  correâion  quia  e»e  faite  par  nos  Docteurs  dcuâc  luy. 
«•'oUmlle-  En  fécond  lieu  fur  ce  que  par  ce  Canon  la  puifTancc  de  l'Euefque  de  Con- 
gcbacuc  oô  ftantinoplc  eft  réglée  pour  le  Pont,  l'Afie  nuiicur(S<:laThrace,oùilneluy  cfl: 
DuPLenl.1  permis  d'ordonner  que  lesfculsMctropoîicams  &:  nullcmct  les  Euefqucs  que 
iDefmcpag.  les Mccropolitams  dcuoicnt ordonner, il  prétend quc/>4r confct^uent  tSutf- 

^  a"' V"  '^^'^^ '^^  ^^^^^ tejhnduede/a iuri/dt3i9»»i  b^ntt^ IMH»  UmkttfiÀ 
muni  ^«criNjrç^'Maiscela  fuppofevne  fau/lèté  toute  roanifcftc  que  nous  venons  de 
reioccr , c'efi  à  (^luoir  que  l'Euefque  de  Conflancinople  eufl;  les priuilegcs  en 
tout  &  par  tout  Icmblaoles  à  ccluy  de  Romc,commc  linfi  foit  toutesfois  que 
l'intcntio  du  Synode  n'ait  nullement  elle  d  cgallcr  les  deux  licgcs,ains  de  don- 
ner fculcmét  à  rEucfcjuc  de  Conitatmoplc  en  qualité' de  Patriarche,dcs  priui- 
legcs correlpondans  a  ceux  quclc  Pontife  Romain  poHedcà  mclme  titre  de 
Patriarche,  fans  toucher  à  la  qualité  dechef  de  l'Eglife,  plus  emincnte  £uis 
comparaifonquecelledePairiarcbe,àlaqnellele  Pa^e  fe  tenant  n'ordonne 
que  les  l'culs  Mctropolitatni^&mefinesen  laiffc  bien  louucnt  la  confccration 
aux  autres  Euefqucs ,  encore  cjue  comme  chef  de  l'Eglifc  il  puiflc  ordonner 
les  vns&:  les  autres  en  toutes  les  Prouinces  de  la  terre.  De  forte  que  c'eft  en 
Da  Pl.  p»g.  ^^"^      ^"  Plcllis  f  efforce  de  rendre  les  intentions  du  Concile  contraires  aux 
é7.lig.  }•   prcceniions  de  Léon ,  l'authorité  duquel  ne  dépendoit  point  du  règle- 
ment du  Concile  £non  pour  l'aueu  &  la  reconnoiilànce  qui  a  eflé  u  a- 
GregJnte-  uantageulè  pour  luy ,  que  Grégoire  le  grand  rapporte  que  ti  Concile  dt 
^^^^ChéUetdome  Itty  offiit  U  tjuaiiti  J^Euefyue  nmiuerfel  le  f^ay  que  du  Plcflis 
Du.P.p  *?'  de'ment  effrontément  faindl  Grégoire  ,mais  la  fainifictc  de  ce  Pontife',  & 
Ion  lui  milite  extrême  jointe  à  l'innocence  de  fes  mœurs  le  purgent  afiêzde 
toutloupçon  de  faulEetéd:  de  vanité,  &parmydcs  pcrfonnesraifonnablcs. 
Ton  tém  u  ig  nage  aura  toufiours  plus  de  force  que  les  accu(àtiôs  des  Miniifarcs, 
qui  luy  apprennent  ces  malheureuièsdéfâites.Certes  il  y  a  bien  dePapparence 
queceuxquioùircnt  painblcmentles  LegatsdeLeôle  nômxas6ue/que  o;»^ 
iMi/W,  oxitpeu  luy  déférer  le  mcfmc  titre  que  (à  modeitie  &  celle  de  (èsfîic- 
(^.^c  Chjf'.ceffeurs  luy  ont  fait  rcjertcr.  Et  de  fait  dans  le  mcfmc  Concile  ,  nous  a- 
aa.}.      uons  les  icqucHes  prcfcntecs  tant  à  Léon  quauSynodc par  Théodore,  & 
,  Ifchyrion 
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Ifchxrion,  Diaaesdc  lE^Ufcd' Alexandrie  ,par  AnaftafcPrcftrcdcla  mcfinc 
Eglile,  &  par vn  nomme  S  oph  ronius ,  quidomient  àLcon  laqualicé  ^e^r. 
thnuf^uti  &  dt  Patmnhi  n/mu erfd, ce  qui  cuft eftéinlupportaole^ii  le  Con- 
cile ne  l'eu  rt  recogncu  pour  tel  d'vn  confcntcmciitgencraL  En  troificfmc  DuPi.p.^/ 
lieudu  Plcllispour  authonfcrdauantagc  ce  Canon, nous  objedle,^^/«/»-^''  '°-*P*« 
ges  prenans  la  uoix  des  £ue^ues  ^ui  auqient  /igné ,  ces  Euefejues  d'^vn  commun 
confcmemtnt  frotefîertnt  tout  jite  c'epoit  a/n  iujie  arreji  ^enu  du  cotijintement  de 
tom,U  que  Us  feuls  Légats  deLeSs'y  oppùjèretpâfiâ  kouchtit  Lucentsus.En  fuite  • 
dequoy^dicjl  jes  luges  qui  rcprcièntoieiitlài*Empereiir,'7f  ra«iiffrijtt^«ir/4 
JicondefràenfâitmrdufiegedeCot^huitmopU  ajouibns  ces  mots  ,  Ce/fuencm 
ëmm  frononeCf  toM  USynodt  tmâfprùtm.  Mais  il  a  oublie  c^aducrci^lcLe- 
dcur  que  la  feule  oppondon,  &  protcftarion  des  Légats  du  Pape  ciloic  capa- 
ble d'inualider  le  décret.  A  caufcdcquoyauniles  Eueiqucs  l'a  f  leurent  bien 
dcfguifer  cfcnuans  à  Lcon,&  s'cfForcaiis  de  luy  faire  croire,^*  la  refijiance  de 
pi  Légats  n  êiiok  efie  que  pour  luy  lai  fer  thormmr  de  cefie  ordonnance.  Ceux,  di- 
(kntj\Sj(fMittennentUtitmdervoJire  JàmS^étUs  BueJ^ues  Pafchafin^O*  Lmceft- 
tèm, O*  U'venerahleTrefre Boniface,  ent gtândmtnt  f^fti  i  ee que êom  âmnt 
^ékfy»  nfêtdéUttJâBsdouce  ejue  ce  lien  priji fin  cemmtncemtmdi  fUefirefrêiddm' 
ce,  ajîn  <fue  ^vou!  ayez.aujii  hien  la  gloire  des  bons  re^lemens,  que  de  ce  ejui  regarde  la 
fey.  Et  quantau  commun conientement des Huefc|ucs,  ce  n  cll pointmcr- 
ucille  que  ceux  qui  citoicac  briguez  par  AnatoUus,  &  conjurez  par  l'Empe- 
reur, &  parleSeiMcde  la  ville  Imperialci,  chefderOrlcnc ,  aycnc  fait  ce  coup, 
^idls  cdorentdecefte  cxcnfecnlcur  cpiftrcSynodaie  :9^«iir,  diièncjls,  ayas  lUU 
^gârd  tant  aux  dehnnaires  K^éméteurs  def^hriftUs  Empereurs  qui  défirent»  ^ 
âgretnt  cela,  qttà  tiUuftre  Senêt,      pour  le  dke  Mufi ,  à  touteUanlle  Impériale,  ^ 
neuf  auonscreu  (jud  rfl  oit  à  propos  que  laconfirmation  de  cet  honneur  Je  fji  par  le 
Conalervniuerjcl^     comme  fi  ces  chofes  eurent  ejié  commencées  ^ar<z>oflreSatn'  ^     ^  , 
tietè ,  parce  que  uoits  auez.accoujlume  de  les  entretenir ,  nous  les  auons  o/e  ratifier  y  ^Jj^l  incj». 
/çachans  que  tout  le  tien  que  font  les  en  fans ,  retourne  aux  pères  qui  en  font  leur  Synod.  ad 
propre.  D'oui!  appert  que  parmy  le  confoicemcncdesÉudques  leur  décret'^™' 
n*a  cfté  fait  que  (oos  lebon  plaiJ^r  de  Léon,  lequel  pour  cette  occafîon  ils 
prient  en  faite  d'agréer  en  qualité  de  pereceqtfÎBonciàic  comme  cnfàns ,  & 
de  leur  donner  ce  contenrcment  de  voir  eux  qui  cftoicnt  (es  membres,  leur 
iueement  honore  du  décret  de  leur  chef,  confirmant  ce  qu'ils  auoientarre-„ 

fté.  y 

âeur 

grand  VonwC tdenfêiUoir  honorer  nojire iugement par  rvos  décrets,  g/  comme  en  *f  •  "f 
ehofesbennts  notunotu fommesmonflrez^conformes  «noftre  ehef:demejmeaujii'^j^^, 
ajojire prétnivence.i  vf^^i ,accomplijfepourjfsenfanseequieflhonorahle  f^con-y^A"»  »» 
Menant.  La  qualité  de pere ,  de  chef ,  &  celle  de  qu'on  pourroir  tradui-  ^/.J^J)*^. 
rc  SouHcraineté  f  ivcxprime  relie  pas  aflcz  la  dignité  du  Pape?  ou  bien 
pcttcoa  méditer  Natures  nobles ,  &pluseldacantes'enrordre,  de  en  l^gJ^b-EpiC 
Hicraicbicj^  ri^lilè}  .  THtf\.a&. 

'  Quanta  kdepoSriond'EufcbcEuefquc  de  Dorylee,  qui  dit:  Vay/infiritde*^'  Çonc''- 
mon  pleingrCy  parcequetay  releucejtemejme  règle  en  UfVtuedeKjime  autre]Jawi  £)„  pi.p.^,  i 
7*ape,  enpre/tneedes  CUra  de  Çonflantmople,  fniU  récent  l'aurois  regret  d'ac-  ^-i*' 
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cu&rmiigmidpfeHôiUuigfc»  de  mcnfongc;  Ci  fautjl  conféflèf  ou  dù'if  àiibit 
iùrprisLcon,  ou  bien  que  çauoit  efté fans  cirer  confentcmcnf  dcluy,  qu'il 
fel*^'^68        Tcleu  en  fa  prcfcnee  le  Canon  du  Concile  de  Conftantinoplc,  duquel 
«MtcMcô-  'I  f  queftion ,  vcu  qu'en  cent  endroits  de  fes  epiltrcs  Léon  procède ,  Que  ci 
«MOMnet.  àecret  luy  tjl  mcogneu ,  ci^  a  L'KgUfe.  Apres  coûtes  ces  objcdlions  du  Plcffis  de  - 
mande  au Leâeur,  SienconfaenceBâmmifûfiiefdetumdinie^  é^estellefor^ 
malité^queceÇanonejl  cUndtftm,    fubrefticet  Maismoyielaydemandéroi* 
feaM.  Tola.volonQens'iieftoic  nomme  de  conicicncc,  s'il  ne      pas  bien queBaicnius 
<^iio4ji.  Jîjcda  regardant  aux  premières  procédures  faiccs  pour  mettre  enauantce 
Canon,  &  non  à  la  détermination  finale,  en  laquelle  il  rccognoift  que  toutes 
formalitcz  furent  gardées,  fors  celle  qui  eftoit  la  principale ,  &  la  plus  ncccf- 
faire?  Or  que  les  premières procodures  aycncclUclandcftincs^&fubrcpci- 
ces,  lepcut/ilnicr,  puis  qi^esftiiencfiûcesnmfculcmentattdc&eude» 
LegusduPape,  maiscnroxcs  cnTablcncè  des  luges  rep^lèntanskt  Empe- 
fciiii,deiqu<uSyquandUlujrj[k]aift>il  eftcndicpouuoiraadclàdctoutc  équi- 
té polir  leur  donhcr  la  cognoiffanceabfoluëdescaufcs  Eccicfiaftiqucsî  Cela 
t)aPle£  comme  peut  cftrc  ce  décret  autre  que  clan  deltin,&dcfrobc?  Mais  ce 

ndb«.  qu'ajouilclcfieur  du  Plcfliseftplaiiant:  ^cmme  dfflors,  ditjï ,  ilyauondehons 
*î^rnsà2(jmef  Us  ont  rayé  toute  ctfieaBton  tu  leur  Code  Romain  contre  Ufoj  de 
tmtatxmfUim,  Commcdvnpiecendu dcoec ccntfbis reboté  parles 
pesiaiioitdeaenlier  auCodc Romain! N*eftjl  pasfàceriox}  QuclesGfear 
gardent  donc  filsTColeht  éesmanuaifcs  pièces ,  qui  ne  fcrucnt  qu'a  monftrcr 
la  vanité'  de  leurs  prctcnfions.  Quant  à  l'Eglifc  Romaine,  clic  met  le  ci/cau  de- 
dans, &  les  rcnuoye  au  Billon,  fans  en  vouloir  charger  fes  Archiucs.  Et  toutc- 
^  fois  cncorcs  du  Plcllis  le  deuroit  fouucnir  de  l'authoritd  qu'il  donne  par  tout 
ailleurs  à  ce  Code  Romain,  mclmcs  au  fujet  du  prétendu  Canon  de  Conilan- 
tinople  :  mais  Icsliurcs  ncluy  (ont  bons  qu%ntant  qu'ils  luy  fembkncfânoii» 

H^f/*    Icurfàilànc  direce  àquoyiUn'ontiamaispcnfe:  2)«fiirAr/4P)r,diçJl,^n»»riir 
dire Baronius ,     BtUarmm  que  le  Canon  de  N icee  ayant  efîé  produit  far*Te^'- 
Impofbre  (httfîn  Le^at du  f  apeence (^oncile,les  luges  ac<juiefcertnt ^  <]uanden  ctprocezyer^ 
intuppoiu-  y  ai  nom  lifons  tout  le  contraire  f  Ceftc  impolturc  cft  des  plus  infupportablcs,  ' 
vcu  que  non  feulement  il  fait  dire  à  Baronius  ce  qu'il  n'a  point  dit  ^  mais  enco- 
Bâion  coutlc  contraire  de  ce  qu'il  a  dit.  Voicy  fes  propres  paroles, 

uaniVMi.  apiesauoir  rapporté  toutela  contcftation:£i>  fujèkJi,^itétrmuHt%iieeieh§' 
>4i*  fis  f  Les  luges  fauonfans  aux  priuilegtsdil'SgliJide  Ctt^smiiupie,  ^Mutant  tjuHs 
Rotent  citoyens  de  la  njiUe  »  la  fentence  d'Anatolim  fut/uiuie ,  c>  Lucentius  Légat 
du fîege Àpolioli(^uei forma fonoçpoftionau contraire.  luge,  Le<5tcur,fi  cclaclt 
8«UAr.lLt-  '^'•^  qu'Us  acquicfccrcnt  après  que  IcCanon  deNicee  cuil cité  produi<ii par 
aeRo.PQa.  Pafcbafin?  QuantàBellarmin,  ayant  allégué  le  fixielme  Canon  du  Concile 
^tnk  csc  deNicce,cofflmePafcbafinlcdtaauCondlcdcCbakcdoinc,ilditque7>i«* 
c\^J\c.Q^U'Wpfiu  EÏ^mm  Uétn^trddiiiSé»Gr€e,ilyaplusdemlâm*^fma.pn^c:  A 
tcni^Mà  ^^'^  drejuoy  aufi en  ce mejme Concile,  en  taSlion/eizjeJmey  éfmUleSmrtde  et 
ofontmpti  C'^"<'^f>-'ff  ^f*  C^ftcile  de  N  icee  y  les  luges  dirent:  Nousremar<fuons,  oubien^ 
autum,  &  nous  pcfotjs  dili^rmmcnty<juetoutelaprimauté,Qj  l'honneur  principale/if  félon  les 
ci{Hi{î,lcc&-  ^"wowi,  conftrueau  tres^ayméde  Dieu  cyircheuefiue de  [ancienne  Rome.  Et  donc 
4&Caaoaet  nc  fontjcc  pas  les  propres  paroles  que  prononcèrent  les  luges  déléguez  de 

l'Empereur, 
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1  •ntkjiMfiio* 

rEmpcrcur,  comme  nous  icsauons  rapportées  cyacflus  félon  kvcrfî  on  La-  mxDcoA- 

tine  ?  Il  ne  faut  donc  point  amener  le  telmoignagc  de  Libcrarus ,  ny  de  Lcon, 
pour  monftrcr  quclcs  luges,  ny  les  Eucfqucs  ne  rcccurcnt  point  Icsoppoli-po  Gonfer* 
tions  des  Légats  du  Pape ,  formées  contre  les  prctcdus  priuilegcs  de  Conltan-  "''j^'ç^jf 
dnople.  LeConcileycllfoimeI,â:ny  Baroiiim,nyBeUarroin,ne(lirciuia^  Brcu!c!i3.". 
mais  le  concraire  :  Mais  da  Plèifis  efpargne  bien  la  vericé,  f41  nie  que  les  lu- «p*'  Sh 
ges  ayenc  branchement  rccogneula  ptimauté  du ûc^  Romain,  quieft  tout 
ce  qu'a  voulu  monftrcr  Bcllarmin.  Troifiefii»» 
Voicyvnc  troificlmc  impofturc ,  de  laquelle  il  charge  non  plusBaronius,  impoftur*. 
ny  Bcllarmm,  mais  Lcon  mcfmc  qu'il  accufe  d'auoir  c^bfolument  reteté  leCon-  Pl-p-A 
aie  de  Conjiantino^le  tvnmerjil fécond  ,  &  dit ,  ^'U  ejioit  caduc ,  C  ruineux  des  'î|g'^|j, 
fw€tmmmmm»  &»^iutroptardon*venwpntrlerdeuer,Caitconncj^ailctià  Mttt.Ae 
pas  abfoluSfmencdttCondlede  ConftantinopIe,quc  l'Eglilè  Romaine  a  cou-  ^^î^^ 
fiouneucnfingulierc  vénération  pour  les  an  cils  de  lafoy,  mais  fimplcmcnt  Maximum 
decepreccnduaecret ,  fait  en  faucur  du  ficgc  deConftantinople,  qu'il  fou-  ^nwwiu 
ftient  n'auoir  point  efté  arrcfté  en  Synode ,  mais  auancé  fous  (on  nom  par 
quelques  Euclqucs  particuliers,  qui  n  auoicnt  point  pouuoir  de  le  faire,  Aufli  ^^74  ****^ 
iaint^  Grégoire  le  lauc  de  ce  blafme,  nous  apprenant  que  LEgliJe  Romatne  a 
recmîtCêi^giftâmÀUmUsfmSsJUUiêarinef  ^  de  la  fy:  mais  non  <juant 
éMX fnte»âm rqfmms iUs SgUps, VE^t Kmme^ ditil, mreqoit foint» "yf^i^^c  i 
tient  point  les  CaMns»ny  lésants  deceSynode:  msistâffrouue  jeuUmtnt^  en  «adAïutolî 
e^ii  a  faid;  contre  ^  acedonim.  De  forte  qu'il  appât  par  le  tefinoignage  de  ^"''"^'JJ* 
faind  Grégoire  que  fcs  predccefïèurs  auoicnt  à  la  vérité  receu  ce  Concile,  ^*'t""|i,^ 
quant  aux  poincls  delà  do<5trine,  en  quoyaulfi  il  fut  confirmé  par  Dani.ifcif'agatur 
^ais  l'auoicnt  rebute  en  ce  (jui  rcgardoit  le  réglementé  la  police  des  Egliics.  l^^ç^^o"^^ 
Partant  fainék  Léon  ne  l'apasrgettéahfellmient,  mais  afeulemenc  rejette  ce  ante  fexa- 
qu'on  ky  attribniSdes  prétendus  priuilegesduncgc  de  Conftantinople,  lcf-|'^^''^^^i^^^' 
quck  aum ,  comme  i'ay  dit,  il  ne  rapponoit  pas  à  vn  vray  Canon  fàiâ  par  de-  t^cti  (ubicrî 
ctet  du  Concile  vniuenèl ,  mais  à  vn  règlement  Tuppofe'  par  le  monopole  de  P   j  JJJ*" 
certains  Euefques  qui  Tanoicnt  figné  :  &  c'eft  cet  ade  qu'il  appelle  Caduc ,  ^  pidc^irb. 
ruineux  des/on  cÔmencemcnt,  (juAnarottusojenoit  trop  tard  releuer,  parvn  con-  f^us  atl  A- 
fcntemcnt  extorque  du  Concile  de  Chalcedomc.  Orn'eftjce  pas  grande  mer-  l^^^f^^ 
ucillc  que  Leonf'en plaigne  à  rEmpcrcur,&àPuIcheria,  d'autant  quùleftoitmiflk  neti* 
îcraindtequ*en£iueurdufiege  de  leur  Empireils  ne  poriaflènt  celte  brigue.  [^'^'  ''^y^^ 
Mats  ce  qu^leur  allègue  TuesTetrus,  ceftpourmonftrer  qu'àluyappar-caducar.du- 
tient,  comme  au  chef  de  l'Eglifc,  d'empeicher  qu'on  ne  viole  les  Canons  du 
Concile  de  Nicee ,  defquels  il  fc  feruoit  pour  maintenir  les  droids  des  Patriar-  n,|'„c  &  ino. 
ches  d'Alexandrie,  &:  d'Anriochc,  contre  les  prctcnfionsdcccluydcCon-t'lia 
ftantmoplci  qui  cftoit  tout  le  diftcrcnt  qu'ils  auoicnt,  fans cllre  nullement  ^^^q^"^* 


en  peine  de  contefter  (à  primauté,  qui  iieluveftoic  anconemenc  debanu'é.  Léo epi.; 
Mais  duPleiEspour  n'auoir  pasiceu,  oupluftoft  jponrn'auoirpgsvoulu  f^a- 
aoir  lefonddelaquereUe,combatfon  ombre,  &  le  prend  à  lès  imaginations,  od 
En  fuite  pour  nous  faire  voir  le  degré  d'authoritc  où  lorseftoit  le  Pontife 
Romain,  il  fait  deux  chefs,  l'vn  de  la  conuocationduCnnctle ,     l'autre  de  lacc 


1.54, 
latb 

aoirlefonddeiaquereUe,combatfon  ombre,  &  Te  prend  à  lès  imaginations.  ooSl.p.ct 

vet»  le  wi'  ' 
ien. 

Concdub 

prefidence.  Quantàlaconuocation,  ill'attribuifabfolunicnr  aux  Empereurs, ^ 
fappuyantfur  ccqu'il  eildit  en  la  première  adtion, 'P^ïr/r  décret  da  très-  de'  ^Jlç^^ 
Mots ,     très -fidèles  Empereurs  yalentinian^  Csr  ^ ardan.  Et  fur  ce  que  Mar-  Triuiwe. 
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cian  luy  mcfmc  ditcnvncfîcnnccoiirtitunon  :  Tarnojîre  tommandement. 
Puis  après  ilaioullc  fur  le  fujctd'Eutychcs,  queLconauoicfuppliéfEinpe- 
rcur  Tnebdote  predeçeflêur  de  Marcian  >  de  vouloir  iRiire  aflèmoler  k  Con- 


auons  mille  fois  rèfpondiiqu'clicorc  que  le  droict  de  conuoqucr  les  Conci- 
les en  qualité  d'aflcmblccsEcclciiaftic^ucs,  n'appartienne  (ju'auChcfderE- 
glifc  -y  ncantmoins  rdTeâdelaconuocation  a  pureniait  dépendu  des  £mpe- 
rcursj  CCS  grandes  aflêtnbiees  nt  (è  pouuantfidre  que  fbus  leuraûthoricé,  tant 

5 arec  qu'elle  fe  faifoit  aux  villes  de  leur  obcyflancc ,  &c  ordinairement  à  leurs 
cfpcns,  qu'aufli  parce  qu'il  n'y  auoit  quclcur  authorité  feule  capable  de  fai- 
te obeyrrr^lifc,  de  punir  les  contrcuctians,  &  de  dompter  les  rebelles.  Mais 
fans  fortir  du  lujet  que  nous  trai(5tons ,  il  ne  faut  que  lire  rcpiftrc  des  Empe- 
L  rcurs  ValcntiAian ,  &  Marcian ,  cfcritc  à  Léon  lur  le  fujet  du  Concile  de 

'vdenc!&'  Chalccdoinc^  par  laquelle  ils  proccftencque  Pom-UconfiderémniiUl^Hi' 
Marcta.  iigion  Chrefiienne  ^  CathfilijHe ,  ils êm  erem  quil efioit  iufle  de  trâifftr  framere'^ 
pxa"!n!rcj!  ff*^tatiecfa  SainBeti^  f»jfedémte  Uprinàpauté  en  C£pifcopâtdelâfy,fârlet-. 
in  Coiicil.       Jàcrees  (  ainfi  fe  nommoicnt  les  lettres &:  refcrits des  Empereuts)  le  coniu- 
ChaUcd.    y^^^    p^^^^  T)t(u  pour  tEjîat  de  ^Empire ,      de  requérir  pour  eux  qu'ils  eujjent 
tou/tours  ce  bonde fir  d^  arracher  tout  fcandale  de  la  maifon  deTDteu^  tP"  de  donner 
la  paix  aux  EgUJès  par  le  moyen  dmn  Synode  qui  foit  celeùré,  diicnt^ils  à  Léon, 
In  oî'^ad^^  Authore,  fous  ton Mnhtmê»  ouiienttcyenejlanttMmbmr,  Et  les  mcfmcs 
LcM.  ibil  paroles  font  répétées  en  fepiftredellmtieramce  Pulcheria,  parlant  non  (èa- 
leinentenlà  per(biinc,  mais  auill  en  celle  de  Marcian  ion  mary,  lequel pareiU 
ÉpiJL  Mar.  îemcntcnlbn  cpiftrc  addrclfce  à  Léon,  le  prie  par  le  zjle  de  la  Religion  Jdc^fiU- 
i'^^fl^j  /(>;r  fètranjporteren  Ortetit,fic'eJÎ  chofepoplfle,poury  cdeirer  leSynode:&{  aucas 
qu'ilnc  lcpuiflcfaire,lclonnncf/f /'f»<iittfmr/'<ir  Jès  lettres ,  afinqutlenuoye 
Jon  mandement  Jrtjperiali'ar  touttOrtenttpar  la  Thrace^  CP"  ïlllyrie ,  pour  ajfrm- 
bltr  les  EueJquestQui,  ditjl,  ttdàmimUttho/esprofitaiUs  ÀUKeligion  Chre. 
fiiétmè tt^ÇâthùUquè^  cwffrmementÀee^iie  ta  SmnBetim  émra âneflcftlouUs 
regltt  Ecwliûfiituus,  Par  tous  ces  tefmoignages  il  appcn  que  les  Empeteun 
rdigieux  ic  oimodoies,  ont  defcré  au  Pape  i'authorité  de  conuoqucr  les 
Conciles ,  encore  que  pour  Fexecution  ils  fe  la  foient  attribuée ,  &  les  Papes  la 
Icuravcnr,  ouIaiflcc,ou  rcnuoyec,  comme  aux  Promoteurs,  &:DcfFcnlIurs 
de  lafoy,  làns  fcntrcraiie  dcfquclsces  grandes  aiTcmblccs  ncfcpouuoienc 
Da  Pl.  Ji  faire  de  totices  les  parties  du  inonde.  Quant  au  fait  de  Theodofè,  touchant 
"'c'î^    ]eCondled'£phelè,encoreqtfiln'aicpasentrcpris  defafTemblerlànsencon- 
fulcci  le  Pape,  &  que  d'ailleurs  il  aie  eftéPrincemerueilleufcmeotzelcàlafejr 
Catholique:  ncantmoins  (à  précipitation  en  celle  affaire,  &  les  autres  fautes 
qu'il  fift,  abufc  par  vn  mifcrable  Eunuque  ,  monftrcnr  afTcz  combien  les 
Princes  pcuucnt  caufer  de  mariicur  en  la  Chrcilicnté  quand  ils  fe  méfient 
plus  auant  qu'ils  ne  doiuent  des  aftaiies  Ecclcfiaftiques,  veu  que  celte  féconde 
aflcmbleed^Ephelèiiitnon  vn  Synode,  mais  vu  brigandage,  oûla  vioIenceAc 
la  rage  de  Diolconis  efidata  de  forte  qu'il  Mt  abominabiemenc  maflàotr  le 
bien  heureux  Flauian  Eiicfquc  de  Conftantinoplc.  Et  remarquera  le  Letî^eur 
enpallànt,  que  TEucfquc  oc  Conftanànoplc  eftoit  infericur  au  Patriarche 

d'Alexandrie^ 
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d' Alcxan^ie ,  puis  <juc  ccluyjà  luy  f  ait  Ion  proccz.  Mais  fur  la  fin  de  ccftc  fc  - 
âiou  le  (ieurauPidfis  (sût  oeuximperdnehKs  reniai  fvncruilesdacccs 
dcsletcres<le Léon,  &faucre(î]r quelques  paroles  quedirPaichaimauConci- 
le  dcChalccdoinc  contre  Diofcorus.  Quant  au  premier:  ^«rct,  <lûil,  fue  DuPl.p.^j 
toutes  /es  eftjîres  fmtmmdétte  le  nom  des  hrs  m  txercicc»  mar^me  ^  j^mS" 

t£t*ef(jue  de  R  orne  en  recofrnoiffoit  fauthoriré,  tant  s'en  faut  qu'il  y  tmjî ,  ou  pre- 
tendiji  la/ei^ncurie.  Maisàcjnoyeft  bonne  celle  remarque,  puis  que  pcrlonne 
nç  luy  nie  que  les  Empereurs  n  aycnt  de  fait  ccivu  en  ces  liccicsjà,  la  louuerai- 
ncté  dfi  Rome  chef  de  {Empire ,  à  la  facjon  qu'encore  auiourd'huy  l'Empe- 
reui'  retieni  lalbunetamete  des  vUles  deCcuongne,  Mi^ence,  9c  Tceues, 
defquelles  toutefois  lesEucfqucs  font  Seigneurs?  Quant  au  fécond:  A/V)?,  pnP^'P''^ 
diyij  f<y    receuoirce  tfueBeliartfundit^ueDtofcofutefireiett^dt  ceConcilepour  B^iiar  i.r.dc 
auoir  af[tml>lé t-b  Synode/ans  tauthorité  du  Pape:  ce^i ne fut  iamaU  loiftblc^  c> 
ftefèfjl  ïamats.  Car  amfi al/ujè-itlles  LeEleurs.  Cejont  la  paroles  de  Lucentius  /"v» 
des  Letats  de2{ome,  &  nonduConcile.  Mais  nous  le  prions  de  nousdirefi  le 
Conçue  a  corrigé  cefte  faconde  parler  deLucentiiis^  oubienfilCefttrouué 
quelque£ue{que  qui  aitdifputé^c  droit  anz  Papes?  Au  contraire^  ce  qu'il  dit 
n'ell^t'il  pas  confirme  par  l'ancien  Canon  de  TEglife  que  nous  auonsrappor-  son^B.^ 
téailleurs,  qui  dtJfaddifr^rktâÊtemùCâMêmâttxEgUfisJ^mtêimiei^ 
uejèfue  de  jfi^omt  ^ 

Vient  mainccnant  enfccondiicu  la  prefidance  que  duPlcfliscontertcauffi  DaPLp,6> 
bien  au  Pape,  que  iaconuocationj  ne  luy  accordant  fimplcmentquc  U  pr^-^*** 
pânce»  àcaufèdeUdipùtcdeptnute,     mm  U  prefidance  dcMMfe  de  tauthoriti 
de/on  fege:  &L  ay  mancnuflosmetnc  en  ddfbrdte  tout  ceCondlc,  que  dedon- 
]ierek>ire  à  Dieu,  &  recognoiftre,  comme  ceft  la  vérité ,  que  ce  mtleoci  <^ 
TpTtu6z^CesLegtts»Es'dQi0Hsdece(^oitaU»  ditJ\fnoMnefVûjf§mfûiuim*t''  .  ■  •. 
dre  bien  certain.  Et  toutefois  les  fcances  en  font  routes  réglées  aucc  vnc  prcuue 
infaillible  de  la  prcfidcnce  attribuée  auxLcgats  du  Pape;  veuqucBonifacc^^/  ç.^. 
l'vn  d'entre  eux  n'ellant  fim^lemcntqucPrcllrc,  y  tint  rang  dcuant  tous  les  cii.ciuilc. 
Euefqucs.  Ce  quineluyêuftiamaiseftepenmien  vngrandCondle,  Hauec 
iêscompagnonsil  n*eaftprelîdé  enrablèncedelbnmatflie.  Etdefidâanllî 
Pafchafin  vn  de  (es  Collègues,  tout  au  cÔmencementdcb  tfoifiefme  adion 
duConcile,  rcprefentant  fa  charge,  &ceUedefes  compagnons  à  toutel'af- 
(cmblee,  parle  (îc  celle  forte:  C'ejichofè  cogneue atout  ce  famEl  Concile  cjue  les 
Empe'  trs  ont  enuoyé  des  lettres  aubien-heureuxTape  çyfpofloliijue  Ce  Catholi- 
que Léon  t  four  le  prier  qu'il  daignaft  je  trouuer  en  cejie  ajfemhlee  :  mais  H ancienne 
têafmHemtùtëgeâmp0imÀ€eU»é^Unecefttègetterâlêd»tmpsi$iUpermet'  , 
tém  pês  9  U  dtêmmdndéamêfire  petiteffe  deprefideren  &  pUceam  Cêmme.  Que 
veutjon  de  plus  exprès  ?  Auflî  auons  nous  les  lettres  de  Léo  n  e  fcrites  au  mel-       .  . 
inc  Synode ,  par  Icfquelles  il  dit  aux  Eucfques  (  ce  que  du  Pic/iis  n'a  peu  diffi-  tAoiejSh 
muler)  <jue  wofîre  fraternité' eftime  que  te  preftdeau  foncileen  ces  miens  frères  Baji 
cha/in,  O  Luccntim  Eucf^t^es ,  Boniface  O'Bafile  Pre/îres ,  enuoyez^dclapartdu 
fiegecydpoJiolique0'C.  Luy  donc  ayant  donné  cefte  commillion  à  les  Légats, 
&eux»ftans  preièntez  auec  leurs  lettres ,  voire  avansdeviuevotxprocefté 
qmUs  ifintmetmoye^ouT  prefidfr  ir4/f«M^/^,&làaclfi»n'eftantpointinter- 
uenu  d'oppofition,  ny  de  refus,  au  contraireeuz  ayanseftéiâuoraDlement  ac- 
cueillispartoutlclacréConilftoire,  delapremieieicanceleur  ayant  eftédon- 
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hcc  ,  qui  hc  voitqutfCcft vntefmbignagé  euûtentqifîkôncVlayèiiKinf  pre-: 
ûàé  à  ce  Cohdic}  Car  encore  que  nous  nignorions'poinc  queUprefèincé 
n'induit  pas  toufiours  la  prefidence,  fi  cftcc  ouc!  quand  clic  cft  priTé  &  ac- 
eordccdc  ccftc  force  fans  autre  contcftarion,  clic  l'induir  ncccftiircmcnt,  Ec 
de  fairaunî  nous  verrons  cnfuirc  que  les  Légats  du  Pape  lircnt  vr.iycmcnt  of- 
fice de  l'rcfidens;  cequin'cmpcrcnc  pasquclcs  luges  Icculiers  n  ayentcon- 
^  duit  l'ordre  du  ConcUc ,  en  ce  qui  rcgardoitla  police,  pour  cnipeicher  touc 

iconble^& toute  confiifîonauxaâàires.  EtquantàccqueduPleflttnousob-' 
ih  côncU.  jeûe,  Ô^enU  ptnmen  âQion  ces  mejmes  Ingit  prdnmeat  éMxTéUrû^ehes  ii 
^Jjjî^'-  prendre  ^9udiitXtth*amdefi*TrMei,jmpë[fm^^ 

la  foy,  pûHrtapportfr  à  touf ,  ce (juils  en  auront  aPprùùUé en/emÛe:  &  que  fi  les 
Légats  deLeon  y  prctendotctn  ^  c'efton  àeux  à  faire  :  Il  ncconfidercpasqueccla 
fut  fait  pour  abréger  l'affaire ,  &  non  pour  iniinucr  lapuiilance  des  Patriar- 
ches. Le  fait  cil  que  les  luges  rcprclèntatis  k  «léfir  ét  l'Empereur,  dcfirerent 
içauoir fieous  IcsEucfqucsemoraflbientkibyancfteeauConciiedeHiceef 
&pourcéc  éScOc  iugercnt  qu'il  cfloic  à  propos  que  les  Patriarches  qui  con* 
noin  oient  ceux  de  leur  iurifdi^on,  palfaidentau  milieu  de  rafl'emblcc ,  &re> 
cucilliflbnt  parelcritla  confe/lîon  de  foy  d'vn  chacun ,  pour  en  faire  rapport 
à  la  compagnie-,  craignans  que  ii  les  chofcsfefailoicnr  autrement,  cela  ne  ti- 
rait les  affaucs  à  vnc  trop  grade  longueur  :  &  toutefois  cncor  leur  aduis  ne  fut 
pas  fuiuy  en  cela  par  ks  Euefqucs,  au  cotraire  ils  proceftcrtnc  qu'iln'cftok  pas 
beibin  denouuelleikdarationdcfoy,  &quetousilscmbraflbienccequelc 
Concile  dcNkee,  iàin&Athanaiè,  faioâCyrilk ,  CclcAin ,  Hilairc ,  Baillcy 
Grégoire,  &  tout  fraifchcmcnt  Léon,  auoicnt  cnfcignc  :  de  forte  que  cet  ad- 
Cellarl  i  <Jc      ocs  lùojcs  nc  prcjudlcic  nullement  à  laprcfidcncc  dcs  Lcgats  de  Léon,  que 
Coiicc.  1$.  d'ailleurs  BcUarmin  prouue  folideinent ,  parce  qu'eu  toutes  les  adlions  ils  font 
aommcz  les  prcnuets,  font  affis  les  premiers,  parlent  les  premiers ,  fîgncnt  les 
premiers,  &i)oqrrouueraintefinoigiiagcdclearautliorité,pfononcencle9 
.    premiers  la  tencence  de  condamnation  à  Dîo(corus,  que  le  bienjieureux 
Léon  leur  maiftre,  le  Synode  y  confcntant,  auoitdépoiiille'dc  toute  dignité 
Ecclcfiaftiquç.  loinc  aulli  que  les  Pères  du  Concile  en  leur  cpiftre  Synodale, 
rccos^noiflcnt  que  heon  a  ptefdc  à  leur  ajjemllee  par  ceux  ejutl  auoitenuoye^ 
Qui  lourdes  prcuucs  li  fortes,  que  Caluin  ne  les  pouuant  nier ,  a  recours  à  vn 
autre  fubtcrfùgc,  &  contre  k  foy  de  rhiftoire,dit  que  ce  fut  par  commifion  de 
iAi±.ïn&.  l^^wpennr,  Voicy  fcs  prc  ^ics  paroles,  après attoirparlidttfècondConàk 
ca.7«&ft.  %,  ■d'Ephcfc  :  Le  Conale,  dit^il,  de  ^  haUedoine  'vint  apns  ,  «i  par  le  congé,Mordw' 
nénee  de  (Empereur  les  c/imhajfadeurs  de  l'£gltfe  R  omaine  prepdoient.  Voyia 
comme  par  le  tcfmoignagc  de  Caluin  les  Légats  du  Pape  prcfiderent  au  Con- 
cile deChalccdoinc ,  encore  que  fiullcment  il  rapporte  cela  à  l'ordonnance^ 
ou  au  congé  des  Empereurs.  Mais  nous  acceptons  fa  confcilion  furlefaid^, 
'        &rcjettonsià  confiikation  iîirkdr«iâ^eftansbieninfennez  parles  tefnioi- 
gnagcsmelmesdesEmpereun,  quenousauons  citez ,  &  par  la  relation  du 
Synode,  que  ce  droiâ  concerne  Tauthoritc  du  Pape  ,  &  non  k  dignité 
t>nPI.p.<î*>  des  Empereurs.  Contre  des  preuuesfi  claires ,  du  Plcffis  qui  ne  fait  que  Icscf- 
Kg.ij.       fleurer,  t)bjccl:c  que  s'tlffont  aj?is  les  premiers ,  cela  efî  hon  ^our  la prefeance ,  mati 
(jue  i  ils  parlent  les  premiers,  mat  pour  laprejidcnce  :  L'ar^urmnty  dit  \\,feroic  meil- 
leur ^  tÈ)  chacun  le J^ait ,  s'ils  parlaient  les  derniers.  Mais  ne  monilrc^t'ilpascn 
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cela,  quilaoublic  ce  qu'il  nous  difoit  cy  dclTus ,  que/  0/tus  eufiejî'e  Legàt  dit 
Pttpe  au  Concile  Je  Nice'e  y  le  Pape  euft  loulu  qu'il  eujl  fait  l'ouuerture  du  Concile,  t»,V^t7^ 
au  lieu  que  ce  f  ut  FSuefcjue  d'Jntioche  f  Et  cét  Ofius  qui  prcfîda  au  Concile  de 
Sardiquc,  n  y  prop  oie  c  li  pas  couliours  le  premier.''  Mclincs  nous  pourroic-il 
prouuo:  que  S.Cyrilleaic  parle  le  dernier  au  Condle  «TEphdfè'Deredicîîàttz  Vi4e  Coac^ 
Condles d'AfiFriqu c^cenus (basGratus Priniac de Cardiage^'eft-cbpointluy  '* 
qui  conittieiice  à  palier,  comme  en  ceux  quifurcnccenusfôusAurclîus,  c'elt 
luy  qui  fâidirouucrturc  ?  Mais  il  y  a  vnc  raîfon  particulière,  pour  laquelle  lei 
Lcg.its  du  Pape  parlent  les  premiers ,  c  cft  à  fçauoir,  d'autant  qu'ils  rcprcfen- 
tcnt  le  CKcfderEglire,qui  ncrcçoitpas  la  loy  des  autres  Euefques,  mais  la  ■ 
leur  prcicric,  eftanc  raifonnablc  que  les  membres  fuiaenclc  chef,  &non  le 
chef  les  membres..  Bellarniin  entre  Tes  pretiues  auoit  z\\cg\ic  ^qucles  Légats  : 
frouoncéntÂU  nom  detout  le  Concile^  f arrefi définitif  contre  Diofcorus,  ^Udep-à-  c6c*Li  "  ^\ 
dent  de  UTrejlrife.  AceladuPleflis  oppofè,^  Tafchafinne  faih  que  donner  Con^'èSi 
fa  voix  ,  (y*  qu'il  neproTionce  pjs  l'arrefî,  CP*  qu'après  Auoir  opiné, il  dit  que  lefkinél 
Synode  décerne  conformément  aux  Canons  du  faiéî  de  Diofcorus       qu'inconti-  Do  PlçCÛ 
ncnt  zyJnatolius ,  0*  les  autres  Suefques,  dirent  leur aduis fur  le  mefmefaicl^  opi- 
nansen  leur  rang.  Mais  s'il  auoit  diligemcnt  examine  coutesies  procédures  de 
cefte  aâion^  il  aurott  app  ris  q  ue  les  Légats  voulâs  fiiyr  fcnuie  de  la  condam- 
nation de  Diofcorus ,  contre  lequel  on  eufl:  peu  croire  quilsauoiéhc  delà  ,* 
paflion,  àcaufe  de  leur  maiftre,  dcHrercc  o'cftre  pas  les  prcmi  ers  q  ui  iuy  pro- 
nonçnffcntfà  fcntence  :  mais  prièrent  inllammcnt  les  Pcrcs  du  Concile,  de  * 
déclarer  parleur  propre  bouche  quelle  peine  ilmcritoit.  Dcquoyils  firent 
inftaiicc  par  pluiieurs-fois:  nuis  fur  cela  vndes  Eucf^ucs  leur  repartit  fort 
dignement:  Lors  fie  Diofcons  éùuit  (mthoritè,  e^srquil  dMtqu^iôn  de  U  ji^^^  j 
câufi  de  FUnÎM ,  &  Jt€ttfeU ,  comrç  Bipcbis  ;  com$»e  UeuStén  fattenr  iS»-  Epifc  h^I 
ty€hes  frononcé'vne initie faUence^.tomîet  Suefques  emhrafjerent  parcontrain-  PV«"^ 
iie^tT  far  force  ^fan  iugentm,  MMHtenMt  iiofire  SMletè  tient  U  primMti 
du  tres-fain6l  Leony(<rc.  Nous  vous  demandons  donc  a  vous  qui  tene^,  fon  lieu,que 
vous  aye'^à  prononcer  fentcncc  contre  Dioforus:  car  toute  l'aljrmhlèeembrajjevo- 
flre  opinion:  Et  comme  le  Concile  eufl  approuuè  fondifcour  s  (  cnccndc2  vous ,  du 
Plems  )  les  trois  Légats ,  difent  les  aâes  du  Condle ,  prononcèrent ,  çir  tout  ce  » 
^HiiyMoitdt€uefques,appronkdleiiràrir^Jïhjyncientd6nc 
qucs  de  dire  leur  aduis  fur  ce  fuiet,noli  pourudéfier  delà  force  de  leurarref^ 
qu'ils  (çauoient  eftre  authorifc  par  Léon,  ou  pludofl:  émané  de  lùy  :  mais 
pour  Texcmptcr  du  foupçon  d  auoirapportc de l'animofite  en  la  caulc  de  ce- 
luy  c|uiauoitindigncmcnttraidtclcurmaiftre,&fouléaupicdfon  auihori- 
cé.C'eilpourquoy  la  condamnation  de  Diofcorus  ne  fut  point  iîgncc.qu  ad 
préalable  tous  lesPeres  du  Côcile  nereuirentiatifiée.Cependantil  fera  bô  de 
reprefencericy  laceneurderane((,pour  voirauno  dequiil  fiitpronôcé.  VaC- 
trhafîn  d6c  après  auoir  rapporté  toutes  les  impietez  de  Dio&oms,  Ton  atten- 
tat contre  Léon ,  la  violence  faite  à  fflauian,  &  mille  autre  cxccz  qu'il auoîé  ^ona  CtaL 
commis,  prononce  en  celte  forme:  Pour  ces  raifons,  letresfainéî,^  très- heu-  *û.  j. 
reux  ^rcheuefque  de  U  grande  'çi;J  ancienne  Rome ,  Léon  .par  nous,  ^  par  lèpre-  °<'*^«' 
Jènr fûmcl  Sjn  ode,  aueclt  trois  fois  heureux,  ^  glorieux  jépoSire fainêl  Tierrè ,  qui  ^k,^,  1^»- 
eff  k  rocher,       h^de  tëgUfe  Catholi^e ,  Cr  le  fondement  de  lafoy  orthodo-  2*  * 
xci  Fa  défoiUUède  U  d^nite'  dSn^fiei^  té  kâÉity  de  font  kficré nùnStere,  ^Ia^  * 
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Encordoncquc  Pafchafînpour  cuiccr  toute  reproche , fiicc  paflTcrcct  ar- 
rcll  parles  voix  du  Concile;  qui  ncvoicqu'ilciccerncauecplcinc  authoricc 
ibidem.  ^^S^  Apoftoliquc,  ôrdcla chaire  de  faindl  Pierre  î  Bellarmin  auoit  ajou- 

ftc  aux  autres  prcuucs ,  pour  demonfbrer  la  prcfidence  des  Légats ,  la  piopre 
Il  y  a  au  coofeflioiidesEueiques'efoiaans ÀLcoii, &luy  dilâns ,  Tuficuimm^m  es^ 
Grc      ^  put  prieras,  Tu prefidois  (  praejfe  ta  bon  Lttin  figttifie  prefider)  comme  ie  eb^ 
^       »  •*  aux  membres ,  en  la  perfonne  de  ceux  oui  tènoient  ton  rang ,  fçauoir  ra  fcancc, 
iy\fiaàt.     Ccpcndatdu  Plclfis  rcdcbaticy,&fc  mcccn  cholcre contre !uy.•LM^io«f^/J^f 
o«/rr,luy  dk-il,// r«  le  prends  ,tu  pied  de  U  lettreylmpcntorcs  vero  ad  ornandum 
deccnuffimc  prachdebant,  Stles  ëmpereurs pour i' honorer ^  prejîdoient  très-pro- 
prement^    tres-conueuaLlemàu.  Mais  s'il  cftotEhoB  dedoukur,  &  de  paf- 
*  mot  Aiiff.  ^on  ,il  verroit  que  ces  mots  (  aMrrfiboWfr*)  fonccommc  vnèconctition  dî« 
minuante ,  pour  infinuer  ^uils  ne  prefîdoient  pas  abrblumenc  au  Condlri 
mais  qu'ils  eflroient  (èulcmcnt  poùr  (cruir  ttomement,  Udappay  ,  &  pour 
fortifier  par  leur  prefencc,  &  parleur  authoritcjc  iugcmcntdcs  Euefqucs, 
comme  le  recognoit  l'Empereur  Marciari,  luy-mcfmc ,  parlant  à  la  Compa- 
Aâ.i.iDfiii.  ê*"**         auons  a;o«/« ,  dit-il,  ajjîfler  kçe  Sjnode^non  point  par  ojientation^ny 
Aû.  4.      p<mr  mw^rer  noftre  puijfance^  mais  pour  Jofuur  Je  U  ftrmttè.éKme  éiojès  quiji 
Aâ  8.  &  10  f^"^*  ^  fexetHple  du  reUffeux  Smerewr  ÇonfiMtin,  Ecdefiiâ  aafft  les  lugà 
qa'iUdeleguetécpour  (uppléeriIeurab(èhce,proteftct  en  toutcslesadiom 
de  ce  Concile  »  qu'ils  ne  font  qu'exdcntarce  que  le  Synode  ordonne,  &  non 
ce  que  les  Empereurs  commandent,cncorc  qu'ils  rcquilTcnt  que  toutes  cho- 
fcs  leur  fufTcnt rapportées.  Toutes  ces  conhdcrationsdeuroicnt  vaincre l'o- 
piniaibretc  de  du  f^leilis  :  il  femble  auflî  qu'il  fe  vciiille  tirer  de  ce  combats 
On  PL  p.     t^âkdomimiSeHeéirtiy  dit-il,  qudy  eufpreftdé  en  fes  Légats  ^qàe'séieufimrdi^ 
keucàliliii,  il^pnonauen  fa  facCyaupUsfort de fonamhtMAëiàroitp&du fieffé iTroi^ 
ci  donejûnndamnation  par  fa  propre  bouche ^  t tgaUtêlaouilcherchohla ptperie-. 
ritè,(^envn  ji  célèbre  Concile.  Voila  force  paroles,  mais  point  de  prcuuesî 
car  il  fâudroit  premièrement  montrer  qucLeonchcrchoitla  Aiperioritc,  & 
quel'Euefque  de  Coftantinople  la luy  difputoit.Cc  c^ui  cft  fi  cfloignc  des  in- 
tentions de  l'vn  ,  &  de  l'autre,  qu'il  faut  auoirrenon'cc  à  toute  candeur,  pour 
cftabliren  cdalepoinAdeleor  difièrent,qui  n'eftoitqaefgj-lapreferentedtt 
fiege  de  Conftantinople  à  ceux  d'Aleiandne,5e  d' A  n  ti  oche.£t  certes  fEuef' 
que  de  Coftantinople,  ny  les  Pères  duCondlede  Chalcedoirie  pour  Iuy,ne 
pretcndct  ce  priuilcge  que  de  la  pure  feueur  &  grâce  du  Pape,  duquel  ils  pro- 
.      .,      tcllcnt  qu'il  le  doittenir,  au  cas  qu'il  en  iouyfTc.Etvoicy  leurs  paroles  rATow 
lnaLS«A.*  '*''*"*^  confirme'  l'ordonance  des  cent  cinquanteTeresqui  s'ajfemyierent  a  (onflantino- 
pie fius  le^and  Theodojè  (theureujê  mémoire^  par  laquelle  il  eft  commandé  qu'a* 
presvofire  treS'Jâmél,  Cf*  -^poSiolique  fiege,  celuy  de  Conftantinople  ait  lepre^ 


1 


Ali  4  3,ii,i,<*wr  nu^  :  Ntiu  findam  fir  ie  que  le  rayon  Apoïlolique  triant ,  ou  plu- 
<:Mrify^  ifia*  ftoft  prcualont ,  panny  vousiZ^ous  l'ef^de's  liktralement  infques  é  (Sglife  de 
**'""*!' Conftantinople  par  le  foin  ordinaire  que  lous  auer  d^elle  .  departans  ain/t  vot 
'  *  btens y  }^  les  conwiKntquans  a  ceux  qut 'VOUS  apartiennent .  Qui  ne  remarque 

en  ces  paroles  vn  aueu  de  preminence  qu'a  le  Pape  fur  Conllantinople, 
donc  ces  Pères  font  TEgUTe,  lignagere  dé  celle  de  Rome  ?  Mcfmes  c'eftoic 
vn  aitifice  des  £ue(ques  de  ce  Hege  ,  d'allcguer  au  Pape  que  Conftanti- 
iiople,  0e  Rome  n'eltoient  qu'^n,  coitfnie  u  iheré  &  ia  fillej^  panant  le 
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pfioieiit,  qu'en  luy  conièroancrhonneur  qu'ils  tiiy  <ieuoient,comtnc  («sen- 
lâns,  il  foufiiifl;  que  tour  ainfi  que  les  Empereurs  auoient  leurs  Collcgucs 
en  Orient,  eux  aufli  fuiTcmibCoUc^cspottr.lerpmtucl,  &euflcntiameC> 

mepuiflancelur FOricnr ,  qu'il  auoiclurrour  Fvniucrs.  M.usLcon  oppofcîi 
cette cofiJcranon  n^ondaïuclcsloix  Ecclclialtiqucs  ,&:lc  fouucnantquc  TE- 
clilcRomauK,& celles  d'Alexandrie,  &:d"Antiochcauoicnt  vn  nicdnc  Au- 
tneur  de  leur  origine  ,,c'cil  à  f^auoir  faind  Pierre,  faidb  de  leur  caule  la 
iîeime  propre,  &nc  fcrufirepxs  queConfbncinpple,  qui  n'auoiteuaucun 
Apoftre  pour  fondateur,  cmponail  leiai^iur  ceUes  que  lePrincc  des  Ap&- 
ftres  auokeilablics.  DnPip7o: 
Apres  toutes  CCS  cKofes  ditescoiurc  l'aurhorircduPapc,  duPl.  ferrant  du  ^"nifn^rL 
dilcours  du  Côcilc  de  Chalccdouic,  le  picud  aux  Eucfqucs,  Se  rcfforcc  de  leur 
arracher  aulli  leur  lunldiction,  lous  ombre  que  l'Empereur  Valentiniau  Ht  jnCodice 
vne  loy ,  par  laquelle  il  derpgeagrandemenr  aux  priuilegesdonc  ils  auoient  Thcod-int. 
iottypainbiememparlcpaill,  UurofiantUcognoifjamtimClergêj  fi  cene/ioit  va°wuli.i 
^ue  Us  parties  par  compromà Us  fVOiUHffentàuoirpom' Juges ,  6c  maintes  autres  cit.ii. 
choies,  qui  femblcnt  du  tout  renuerlèr  leurs  tribunaux  :  Commr,  diiilyompeiit 
'voirauyolume  du  Code  Theodofan,  entre  la  N oituellade  V alentinta»  l.z.  ttt.il. 
auquel  lieu  ilrcnuoye  IcLcdlcur,  pour  en  voir  toutes  les  particularitez,  qui  Baro.  volo. 
font  longues.  Et  d'autant  que  Baroniuspclànt  l'mjuilice  de  cette  loy,  dit,^«'<»  6.  ann.  451, 
tcccafion  deJàpHblieatiânt»td*Diemfmirazji,  ^m^t>enir  AtttUauecles His. 
Il  repart  que  Us  âuiheturs  imfiedefont  plus  eroyakUs ,  iiui  t moment  ÀUtmu*' 
ptian  detègUfe ,  mejmes  du  Qergê^  comm  etuteéustrts  «n peut  éf  prendre  de  SaU 
man  Euefqutdi  ^4»/eiUe.  Mais  comme  nous  ne  voilions  pas  iulliHer  les  ' 
coulpables,  ny  exempter  tout  le  Clergé  des  crimes  qui  cmbraferentrirc  de 
Dieu  en  ce  ficelé  là  :  aul1i  du  Pkllis  a  til  peu  fe  Ibuuerur,  qu'vn  mcfmccF-  Baro.  10,  6» 
fedpeut  auoir  dmeriescauies,  iims  luiUficr  les  Empereurs  pour  condamner  *^»*n.^su 
l'Eglife.  Que  fil  euft  iîdellement  rapporté  les  paroles  deBaronius ,  le  Le-  '^^^^^^ 
âeur  n*euft  point  eftéen  peine  de  cnercher  aîlleuislcspreuuesde  (bn  dire. 
Car  pour  monllrer  que  l'Empereur  auoii  particulièrement  irrité  Dieu  par 
cette  loy,  il  obicrue  que  la  mefme  année  qu'elle  fut  publiée  ,  Attila  ,  qui 
auoit  cfîé  vaincu  és  Gaules  parle  Licutcnantdc  l'Empereur,  &parlcsGocm,  "• 
rcpnit  nouucllcs  forces,  entra  en  Italie,  raua[;ca  plulicurs  belles  villes,  entre 
les  autres  AquUee,  prcildcfaccagcr  Komc,<S»:dcruuier  entièrement  l'Empu 
K,  Ç\  le  Pape  Léon  par  vneaiSInncc  particuIicredeDieu,  n'eull  delloumé 
cette  tempefte.  Et  remarque  Baronius ,  ique  l'Empereur  qui  auoit  vouluab- 
baiflcr  l'authoritc  de  l'Eglitl ,  fc  vit  reduid  àfupplierfoncncfLton,  de  vou- 
loir aller  au  deuantdu  mal,  &  d'adoucir  paries  prières  le  courage  de  ce  Bar^ 
bare.  Mais  laiflant  tout  cela,  il  n'y  arien  qui  face  tant  paroillre  hnjufticede  f)'"ci«-^[" 
cette  loy,  que  larcuocation  quitn  futfaulc  par  Ma)orianus ,  quiiuccedaà  quoil  diâû 
l'Empire  d'Occident  quelque  te  mps  après  la  mort  de  Valcniuuan .  Ce  que  du  'î 
Pleflis  ne  dcuoit  point  diflimuler aux  Leâeurs .  Mais rintcibrctea  fuppleé  à  mlifli  vmoL 
ccdcfFant,  remarquant  en  l'explication  de  cefte  loy,  qureltefittdepifuabro-  '"'''"^ 
gee,  pour  ce  qui  regarde  leiugcment  des  EuçfqueS)  ce,<|u'aiiifi  housaiions.  non  ad«nr. 
remarqué  ailleurs.    '  poftcriori 
De  tout  ce  que  nous  auons  rapporté,  il  appert  combien  Tautliorité  du  Pape  [^f', 
çiloK  rcucrecpar  tout  Tymucis  du  temps  de  Léon,  &neaiitiiioins  du  Pl.  fc  faf-  gatum  ca. 


Digitized  by  Google 


168  Examcti  des  Progrés 

l^^iD.  6.  ç-j^^,      Baionius  (comme  il parIcW a/» f grand f^ys fiâs filf  Pontifcat.  Et 
«n!}o.  '*^^ià<]eflas  feflbiced'affbiblu:  cous  ks  adiiantages  qu'il  aprisdelliiftoireeiik 
^ucur  de  ùi  dignité.  Et  parce  qu'Hanoieremarqué  en  fan  444.  que  te  Iroiiétn 

Diofcorus,  jui  mijl  le  feu  pour  thtrtfieiEutSfthes  fâr  tout  COrUnttMifittfasfi  toji 

créé  Euejcjue  d\y4Uxandrie^i^uc  pro  more,  félon  la  couflume  il  envoya  Vw  Léon: 
_  ^.       Du  Pl.  repart,  que  ce  n'efloit  poé  fvn  hommape  comme  youdrou  faite  croire  Baro- 

D«Pl.p.70    .        .    ^      \'n       I         n         J      c     r         n        J'  J         n  c 

venJe  mi-  ntus^ami  quec  ejtott  la  coujtumeaes  £uejques  ejleuz^denuoyerdes  epijires,  ou  Cn~ 
'i*"*  cycliques  à  toutes  les  EglifeSt  ou  A»  moins  aux  f  lus  notables ,  auec  leur  confe^ion  de 
feytfar  le/quelles  âfn  de  mnerU  emmmÙM  sme^es.  Us  U$wdûiÊMieHtâdmt  ty* 
de  UurejleSiHt,  de  leur  droite  pro fefient  adjouibuicaue  mcfincs  les  £uc(l 
qucs  de  Rome  en  ontcnuoyéàccuxdc  Conftîmrinoplc,  &•  que  d'ailleurs  le 
Pape  Corneille  aduertit  en  AfFriquc  de  foncflcdlion,  cfontS.  Cyprian,  ôcCcs 
CollcjTues  fc  rcfiouificnt,  mcfmcs  rapprouucnt;  &  que  Fcpirtrc  que  S. Cyprian 
luy  en  cfcrir,  porte  ces  mots,  2)e  ordmatione  eius  à  je  comprobara,  'Del'ordina- 
tton^ou  ejleEiion  de  (^orneille approuuee par  luy:  Et  toutefois  dit' il,ny  IcsEuciquc» 
de  Conftandnople,  ny  S.  Cyprian,  &{èsCollcgues,  n'ont  prétend»  U  priméimd 
pour  tout  cela.  Mais  premièrement  il  aoubliédcprouuer  <]uclcslectre$def 
Eucfquescfleut  cicrites  à  leurs  Collegues,cftoient  de  mefnic  teneur  que  celles 
qu'ils  cnuoyoicnr  au  Pape. Car  nousTifons  bien  que  pluficurs  F.ucfqucs& Pa- 
triarches cilcuz  &:  créez,  n'ont  peu  louyr  du  droi(St  de  leur  ordmation  ,  qu'a- 
preslc  conlcntcmét,&fapproDationduPapc:  mais  que  cela  foitarnUc  pour 
foppolition  limplc  de  quclqu'vn  de  leurs  autres  Collègues,  c'cft  choie  que 
Libent.  in  '^^"^ J'élis  p^i^  Sans  allcrplus  loin^,  Procheriiisfucceflèiur  deDio£- 
Bca1.ca.14.  fiege  d'Alexandrie,  encore  que  choili  par  les  commimsftiliKagesdtf 

celle  Eglife,  n'euft  iamais  iouy  de(k  dignité ,  i^il  ne  fefilftptemkretnentpttr'' 
teocpi.^s.  gcdetoutfoupijond'hercfiecnuersLcon.  Maisfayantfârifair  en  ce  point  la, 
^julunura  jj  Je  lajffj  iouyr  des  priuileges  de  Ton  iîcge.  Anatolius  au/li  ayant  cl\ù  cflcu 
<j.ad  Mai.  Euelquc  de  Conftantinoplc,  ioudam  l'Empereur Thcodole  ,& les  Eucfqucç 
quiraucicntconfacré,  ene^riuirentàLcon:  mais  ne  luy  aya^ic  parle  que  de 
ton  ordination,  (ans  déclarer  ion  merite,ou  faire  mention  de  fa  créance,  Léon 
Léo  epift  ij     refufc  foH  cottfcntcmcnt  i  &  pour  (àtisfaire  à  l'Empereur ,  enuoy  c  fcs  Le- 
*}4.    '  o;ats  à  Conftantinople,  qui  informent  delà  foyd'Anatolius,&luy&)nt  faire 
iaprofclTionàlafaqon  orthodoxe,  &  rapportent  le  tout  à  Léon  ,  quiiàdcC- 
fusrembranè ,  de  le  laiflc  exercer  paifiblemcnt  C:\  charge.  A  fou  donc  iamais 
veu  faire  toutes  ces  formalitez  pour  l'approbation  des  autres  Euefquesî 
Cyptir^.  Qiu"Ç  à  l'cpiUre  deraindCypriancratteaCorneiUe,i/«0r«&'if4riWniMit^ 
Pjm.4sr^  éâmpniafatdefinvti^nâtionépprMuieepàlrhyt  c*eftcho(èeftrangcquedttPl. 
.  vGt  par  tout  de  piperies  &  de  ibupleflès.  Le  fâic  eil:  que  S.  Cyprian  auoit  efté 
mal  informé  de  l'cflcâion  de  Corneille  par  ceux  de  la  fadion  de  Nouatus» 
&pour  ccftc  raifon  auoit  efté  quelque  temps  en  doute,  (' il  cftoit légitime- 
'  ■  ment  eflcu,  &ncl'auoit  rccogneu  pour  tel  que  depuis  les  lettres recciies  de 
Caldonius ,  &  de  Fortunatus  :  dequoy  il  {"excufe  par  celte  cpiftre ,  fe  joi- 
gnant à  luy  ,  &  condamnant  l'opiniaitoé  desNoiuttens,  qui  auoienr  oie 
créer  vn  autre  £ue&|u€  de  Rome  ,jf/tf{/dfiff,  commeil  parle*,  *tm  chefddMl- 
•  tere  hors  de  tEglifi*  TellemeU  que  le  tiltre  de  Ct  lettre  à  Corneille,  infi- 
nuë  (èiilementvn  aueu,&itcognoi(Iànce  oue  Ton  ordination  eftlegîrime: 
mais  ne  touche  nullement  la  confirmation  <te  fa  dignité,  vca  qu*auparauanc 
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les  letrres  Ac  (ainâCyprian,ilh'eiicftoit  pas  mbins  Ëuc(quc,quoy  que  fcs  en- 
nemis cuflcnc  fait  voler  de  mauuais  bruits  deluyparrAmrique,  quiobligc-; 
rcnt  faincVCyprian  à  faire  celle  recherche,  après  laquelle  il recogncut qu'il 
auoitcilc  faintitcmcnt  ordonné.  En  Hnpourreuenu^  aDiolcorus,  ic  vou-. 
drois  que  du  Pl.  nous  monilrall  quelques  lettres  des  autres  Euefques ,  par  lef- 
quelles  cfcriuans  aux  nouueaux  cllcuz,  ils  leur  donallcnc  des  loix ,  &  leur  prcf* 
cnuUIèm  les  couihûnes  dcleun  Edife%  leur  ordoimantd^l^  garder,  comme 
Léon  ordonne  à  Diofcorus  d'oinènier  Icsformcs  de  la  Romaine  *  afin  que 
l'Eglifc  du  difcipic  nc'^difcordc  point  daucc  celle  dumaiftre,  ccft  à  dirçj 
celle  de  fain*ft  Marc  d  aucc  celle  de  fainit Pierre.  Nous auons bien  celles  de  S. 
Cyprian  à  Corneille,  parlelquellcsiouuenr  il  l'aduertiftcharitablemct  :  mais 
nous  n'y  voyons  aucune  trace  deccconnnanJement,  qu'il  ait  à  changer  les 
formes  de  Ion  Eglile ,  &c  à  prendre  celles  de  Carchage.  Et  pour  celles  qu'il  cf- 
czinic  àEftienne,  pleines  aa^eur,  deftoitchoïêque  duPLdeuoitjplul|oft 
taire ,  que  publier,  puis  que  ce  n'eft  qu'à  l'opprobre  de  ce  làinâ:  per(onnage,- 
qu'on  remui:  Tes  erreurs.  Partant  laîflbnscela  pourezaminer  les  autres  obje^ 
ûlons  qu'il  propo(è  contre  Baron  ius. 
Au  faid  donc  d'Hilairc  Baronius  ayant  alleeuc  l'ordonnance  de  l'Empe-  ^ 

•  ,  i       Du  Pl.  p.  yt 

rcur  Valentinim,  fur  le  ditTercntmcu  enrrclcs  Ruclques de  Vienne, ikd'Ar-  touiau  cô- 
Ics,  addreflcc  a  yEuus  Ion  Lieutenant  gênerai ,  par  laquelle  il  dit     outre  Cau-  ra«»eo"**< 
tbimtiàeceJiegeonnefrcfunHntni^mte  ^  (^uil/oitcrf^ctd^ftwn:  f^uetQUt 
ctfuU  Pâfi  de  U  yiSeeterneBé  dt3(jmum  duré  ordonnc^/bit  t«f$»f9mr  loyili  rc- J^^ 
part  contre cclaque  Baronius fe doit  fbuuenir defonditc:  f^eu qaemaintefoù  eod.  Thco, 
il  rtftttMiC  exclamations  :  Qombien  efi-il  dangereux  que  lesTrincesfe  mejlët  des  ' 
4^/r«/iicrr«?  A  la  vérité  Baronius  repère  fouuent  CCS  paroles:  mais  cela  fcn- 
tcnd  quand  ils  le  font  de  leur  propre,  &  prince  authorité,  contre  le  gré  &  l'ad- 
uis  des  Prélats  de  l'Eglilc  :  mais  quand  c  cd  en  vertu,  &poiu:  tenir  main  forte 
àîezecodon  delcius  rcekinens^  alors  ils  le  font  auecmctite,  &auec  louange, 
cômeproteâeurs  de  lan>y,&delavraye  pieté.  Aulfifui^cevnlieretiquc  qui 
Jaicha  premièrement  celle  impudente  parole,  Qt^adeâhmn  l'Empereur  auec 
[£gtijè  }  Mais  réplique  derechef  du  Pl.  L'Smpereur  en  ce  me/me  rejcrit  prétend  ^ 
(jueces  prétendus Jucceffeurs  de  S.  Pierre  tiennent  cela  y  tP'dela  dignité  delà  oJiUe,  mcfaM.Lii> 
^  du  hentjice  de  fes  predecejfeurs ,  de  la  cou/îume ,  Çi?«  fwti  de  droicl  dmin-  Faux 
comme  le  relie.  Voicy  les  propres  paroles  du  rcicric ,  ious  le  tiltre  des  Empe-^ 
reursThcodofe,&  Valentinian:  (^ommt  ainft  fiit^ueUmnùtdefiinSTterre  imp.Theo; 
PritueieU  tomtnne  Epi/cepale^tS^Udignit^delayUUde^cmet  &*  tMthmritè  *^  ^^^".^^ 
du/ktrèSynode  ayentaffemy  la  primauté dtt/tegeJp^olt<jue:  quelaprefomptton  viro  illuftr. 
n*attente  rimdiOtcite  contre  Cauthoritidtce fiege:  câr  âiwslâfaix  des  EgUfes  fe  * 
^arderd par  tout ,  tjuand la ^eneraltté recognoi^ra  fon gomierneur.  Or  ccluy  là  cil  uiu^q.niili' 
Dicn  Ignorant,  ou  bien  malicieux,  qui  ne  voit  pas  que  le.  Empereurs  par  le  me-  "f  »  &  Pa- 
rite  dei>.  /'i^rrf, entendent  le  droite diuin ,  failant  vnc  aliulion  au.v  paroles  qui 
luy  furent  dites  en  rccompcnce  du  mente. de  (àfoy:  Tu  es  Pierre ,  fjf^  fur  cefie 
fierreée  tdftiréty  mon  Egltfe.  Quat  à  la  dignitcdcja villr,& à l'authorité  du Svr 
node,  ce  font  acccffoires  qui  ont  elle  ioints  au  principàl^lagradeurdetavil]^ 
ayitferuy  àeilédre  la  gloire  duiiege»&rautborit^  des  Synodcsayaocretfaa-  . 
chc  toutes  les  difficuhez  qui  fe  pouuoient  rencûrrcr  en  i\  Ib.blifTement  de  ccc- 
tej>uillancc>4'autant  que  parleur  aueu,  &par  leur  j:q(;ognoiilànce  ils  onciài(. 
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loyà  toute  kChteftient^.  Caricy  quoy  quedttPlcflisnerait  pasveu,  ilyà 
Enalb^,  le  nombre  fingulicr  ay;^t  efté  employé  pour  le  plurier  ,  Synode 
pour  Synodetf  fi  ce  n'eft  parauanturc  que  du  Plcflls  veuille  entendre  ccluy  de 
Niccc  :  Mais  nous  luy  auons  ailleurs  nue  ce  clou.  Et  quant'à  ce  cjue  les  Empc- 
DuPl.  U  rcLirs  pailans  du  rclpcdt  qu'ils  veulent  cllrc  rendu  au  Pape ,  adiouftcnt  :  Per 
tu&ntlio.  omma JeruatUf  CP'C.  En  ohfèruant  par  tout  les  chojes  <^ue no>'7ercs  ont  dtf<reà 
t£gltfe  Romm,  Ce  xfeft  pas  pour  doo|icr  cela  iimplcmctitàlacoiilnim^ 
cômevoudroitperfiiaderduPlcifis,  maisccft  pour  inonlbnrmi'ils  (ont  imi- 
tateurs, &  obfèruateursde  la  pieté  de  leursdenanders,  voulansxàireparoiftre 

3u*ils  ne  font  pas  moins  religieux  qufeux,  ny  moinsj>orrezàla  conicruacion 
es  droi(!>s  de  rH^^Ufc.  Et  de  faidltout  au  commencement  de  leur  ordonnan- 
ce ils  recoe;no]flcnt  (jue  lafoy  ^hrejîienne,  O  ta  7{e\igion  ufneralîrfont  Us  prin- 
cipaux aff  un  delenr  Empire.  Mais  pour  nous  oller  tout  l'aduantagc  que  nous 
Dnpi.  Upotttrions  prendre  du refcrit  de  Valcntinian,  ilIuyoppofèlèmenttifHilai- 
^lïb^  "  re,&pourle rendre piuscroyable  qucr£mperenr,c\aggerefcsverttts,  alle^ 
guant  qu'il  JignalefrtmtremCwtilidOfûnge,  <^utl  fut  le  compagnon  de  Prc^eTf 
Ufieau  desT clagicm  enCaule,  recommande  par  l'antitfuited'infgne pieté, chd~. 
rite,  tP'doEîrine,  dutjufl fàitiB  l/onorac  Eur/tjue  de  J^f  ar/eiUe,  daigna  h;tn  (fir!- 
re  [a  njir ,  tenu  en  fn  pour  fain^  au  A4  artyrolo^e  mrfrne  de  Rome,  toutrfoù  haut 
loHc  tn  L  hipoireLomlfardu^uty  £auoir  combatu  Léon»  Mais  que  le  Lcdcur  re- 
marque icy  l'humeur  &  l'inconlbnce  des  hérétiques.  SiduPlcflisaucitàma* 
nier  vn Pape ,  duquelles Empereursièfuflènt plaints  parreicritpublic,  qu'il 
cuftleuédesioldats,  &  fcnniftferuypourforcer  lesvillcs,  &  (e  faireobeii^^ 
Vaintin  in  ^'^'^""^  lania|eftédel'Empkc(commc  Valcntinian  fc  plaint  d*Hilairc)quene 
CBd.cdcr.  diroit  il  pas ,  que  n'efcriioit  il  pas  de  l'Antcchrifl ,  &  de  la  belle  dcl'Apoca- 
lyplc,  pournoucirvn  tel  cnnemy  desRois?  EtmainrcnatqucHilaireeftcon- 
uaincu  de  toutes  ccscholespar  l'auguftc  tclmoignagc  des  Empereurs,  Ulc 
'nous  baille  blanc  comme  la  neige.  Pourquoy  cela?  d'autant  que  ceft  contre 
le  Pape  qu  il  combat ,  &  qu'il  dciploye  (es  violences.  l'aduoiië  qu'il  a  eA^  vn 
grand peribnnage,  mais  comme  ceft  chofè qui  n'appartient  qtfàDieu&ul, 
de  ne  point  faillir ,  il  f  ct\  grandement  mefpris  en  celle  adion;  &  quiconque 
l'enloiic,  le  loiicd'vneinfianc  témérité  fictclonnie.  En  tclafculcmentmcri- 
te  ril  louange ,  que  voyant  les  Empereurs,  &:  le  louucrain  Pontife  f  oppofcrà 
fcs  cnticprilcs,  ilnclctrouuepointqu  illcs  ait  continuées,  ny  mcfmcsdcf- 
fendues  par  cfcri^  encore  qu'il  fuft  homme  fçauanc,  &  doquent:  àcauTe  de- 
quoy  il  eft  croyable  qu'il  efbça  ce  blafine  par  (à  repentance.  Et  ainfi  rien 
n'empelchequ'il  ne  foittenu  pouriàinÛ  auMartyrologe  Romain. 
Inleronsicy  le  reicrit  des  Empereurs,  afinquelemcMidcvoye&lciugemâ: 
'**Ç^rfBnt^  (|uc  font  CCS  Princes  du  remuement  d'Hilairc ,  &  l'honneur  qu'ils  rendent  au 
AA.        lamcl:  Sicgc,  &  nommément  a  Léon:  Cefî  chofe  certaine ,  diicnt  ilsà  yEtius, 
Lieutenant  des  Gaules,  <jueno^irea;nitjueappuy  ^  Cp*  celuj de nojire Empire , gi^i 
Tune  cnim  en  la/aueur  de U/ouuet aine  dminite' tpour la^ueUemeritenlny arien^uinosu ay- 
dcCarà  ^»  f"^.  C^^^*^"**^*  ^  ^  Ktlipm  ewnirâile.  Comm ainfi Jôie  dtiu 

^biqoe  F"^*^lffnemedejàm3'Pime^^mefiten^riHcideUcoHr9mHt£f^è^^^ 
ita'.Mtiir ,  il  [ctIe[aa^iSed€7(jfme,O'tâmhoritèdMfacrtSjfW0d*fâyeHeeonfirmèUpm^^ 
agnofcac       fiege  Âpoflolit^ue:  ejue  la  pre/omption  n'entre^rene  point  de  rien  attenter  outre 
wute&tat.i'Mith9mcaecefieie^^âr  U pâix  dei Silf/a fi gArierâ  fér ttm  f  Ursejuela^e- 
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ntrâtité reconnùiflrsfiitgomtememr.  CtUéVânt  ejltiuj^$$a  i  n  tour  mmioUAlt" 
mmtoljfintéf  ffdaire  d'Arles,  commenotUMtùntJctmférltfitUUtr^fmdn  n>e- 
tierâikferfonnage  Léon  Tape  de  7(ome^rrfimKfâr<tmtopmù^eh»rdteSt  dm- 

treprendredescho/esilUcites'.donti'efi  enfumi  fvnahominahle  tumulte qtti a  trouhlé 
les  Egltjei     delà  les  AlpeSyComme  l'exemple  cncor  tout  récent  en  fait  joy.  Car  cet 
HtUntt^uiJè  dit  6'ue^que  d'cyirles  ,fans  con/ulter  le  Pontife  de  l'èglt,  c  de  la  r-jiHe 
itR^mi  itHâmikné des  ordhuiMns  mdemt'iiEutf<iues,les  vfurpantpar  \>ne  pu. 
rttmerkiSnfiùmieqmyilamiuftemitdmithtVmtft^finsgdrdtr  U  iifn/ean- 
et  en  éiniiémtfes  comre  legritP'nonùbRant  U  refiftance  des  Ckeyem-  €t  f9wf 
mtânx  (jtu  ceux ift$inauoient pas  efté iléus  des peupleSyd^eUementpoumoient  efir* 
receus  deux  ytl  s'ejl  accompagné  de  foldais  CTe/l  allé  comme  euji  fait  tennemi  in- 
uejîir  les  murailles  des\>{lleSyf^'/'e  donner  entrée  par  la  force ,  pour  les  introduire  par 
lesVoyes  deUguerrefen\nlieuouU  deuott pre/cherlapaix.  Apres  auoircommis  ces 
ehê/és,  ^€ûMn  U  mâiefiéde  ÎSmfire  f^l  contre  U  reuerencedujiegezy^pojlo^ 
liqtUi/en  froees  tn^  a  e fié  fait  pât  le  re^ietue  PafedeUnfiUe  quia  prononcé  tarreft 
contre  luy,en  U  caufe  de  ceux  ^'ilémoitméUorJonnis.Srcette/êntmee  denêtténok 
Uen  dans  les  Gâules  \oire/am  ordonnance  impériale  i  (far  queSecho/e  neH  faâ 
permi/êàtauthoritéd'vnfigrand  Pontfe/ur  les  S'glifes  f  J^aisnous  auons  trouue 
ratfonnable  d'y  tomdreno^re commandement  afin  (jH  il  n'auienneplus  d'orefnauant 
a  H (latrCi  qm  ne  tient  maintenant  la  qualité  d'6' ue/(jMe  que  de  U  feule  humanité  de 
ce  débonnaire  T  relattny  à  ancmn  autre,  d employer  les  armes  és  affaires  Ecclef  afli' 
^lus^n  iéUtritiBtnimdnfmmândememàirPmife  Romain.^ar  par  tels  at'* 
tentatsUfeyO^UrtfftBieno^Çmfirt/mmUs.  Ornon/emtmumnom  re. 
tranchas  ce la^qui traineVn énorme  crime,maii encor  afisfifilne s'éleue pas  lemoin- 
dre  débat  entre  les  EglifeSyO*qutl  nefemble  pas  que  la  difcipUne  de  la  T^eltgiô  s'affoi- 
bltffe  en  quoy  que  ce  putffe  efîre  ,  nouf  ordÔnons  par  loy  perpétuelle  qu'il  ne  fer  a  permii 
ny  aux  6'uefques  desG aules^ny  à  ceux  des  autres  Prouinces  d'attenter,cÔtre  l'ancien- 
ne couflume^aucune  ch  ofe^âs  lauthorttédu  \enerablePape  de  laviUe  eterntPie.AI  ais 
Crpour  euxO'pourUséUitnSttiftsdmrddeeerKéondeeernerétàit^orkédu  ffg'A- 
foHoUquefernhrMdeUf.'dtfmefm  tdiiy  ittEuefques  qui  ayat  efiéappellé  t  efuferé 
dinparoifire  au  iugement  du  VrelêtT^9mâm,f*rû€mtr*int par  lesGmmerneurs  de 
Umc/meProuineedesy  aOerprefenter-^ariam  en  toutes  chofes ce ^ue  nos  bienjteu. 
reux  predeceffeurs  ont  déféré  à  tSgltfe  7{omaine.   Lecïcui  n  c  vois  tu  pas  par  et 
public tcmoitrnagc  des  Empereurs, qu'HiIaire  cftoïc  vn  cCpric  curbulcnr  fc- 
dicicuxiau moins  cju' il  fc  monllra  tel  en  ccccc atiition,    que  Lcon  au  contrauc 
cftoitvil  pcrfoiuu^  leli^enx  &  vcnenble  ?  £t  pour  ce  qui  r^ardcfauthori- 
^tédu  ficgc  Romain  eu  voisenooi^que  les  Empeceuii^Valcntiniaa  &  Theo^ 
dofc  ne  décernent  autre  diofeaue  ce  qu'ils  rcconnoiHènc  suoir  eft^  ^ad- 
qué  par  leurs  bicnJieurcuzpi:eoecefl*eurs.  Suiuons. 

Baronius  auoit  encore  tait  vcoir  la  puiflancc  du  Pape  fur  l'Efpagne, 
d'autant  qu'en  ce  mcfmc  temps  Lcon  v  ordonne  &  conuoc]uc  vn  Con- 
cile gênerai  de  toutes  les  Proumccs  afin  d'citeindrclcs reliques  dcsPrifcili^Uii- 
(Ics  quitrauailloient  toute  cette  contrée,  ce  qu'il  confirme  par  la  lettre  de 
Lcon  écrite  àTuribius  Ette(qued*Afturc,  qui  luy  en  auoit  mandé  les  parti- 
cubritcs ,  &rauqucl  auffi  après auoirmcurcmcntpcstf  tous  les  chefs  de  leurs  t^.^. 
erreurs  il  H  il  rcponfc  qu'il  cOoit expédient  qu'on  cclcbraft  vn  Concile  ou  fe  cap^ir* 
trouua(lcnclcs£uclquesdesProuincetcirconuoifines,aiin  quepar  vn  plusen- 
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tier  examen  ilspeuilèmicmarquer  en  quoy  les  peraerfês  opinidni  de  ce^ 
hérétiques eftoientdilcorcbntes  d'auec  ce  qu'il  leur  prcfcriuotc  fur  ce  fujet^ 
&  ordonne  par  lamefine  voyc  qu'on  recherche  s  il  y  a  des  Euefques  qui  adhè- 
rent àlcur  impicrc;afin  que  s'ils  ne  veulent  s'en  départir  &:  la  condamncr,iIs 
foicnt  retranches  de  la  communion  dcrEglilcraiourtanrcn  fuirre  qu'il  a  écrit 
aux  Euclqucs d'Aragon,  de  Carthagenc,  de  Portugal  ô»:  de  Galicepour  leurs 
dénoncer  Se  incimerle  Côcile  generaLCcs  preuues acBaronius  eftans  fi>lidcs 
&fortes^  du  Pl^uin*arienpourlcsreuer(èrs*amu(è  àcauiller  furie  Latin ^os. 
cequ1]yàenfcpilbedeLco,ConciliuSynodiecncralisindiximus.Qi|iy^«iriSr 
Lâtm,^tj\^0urra  dire  ici ^utly  faut  /ire  ConfiliûSynodic>* m» Condlitt  ntm 
leurs  auovf  dvnc  confetl  de  tenir  \n  Synode  general.Ce  (fui  côuient  mieux  ^  au  t^Sg 
au  fille      /jue  fêroirje  en  ion  Ldn»  Côcilium  Synodi  gcncraIisVf«^«f  Co»- 
cileQ^S)nodeeJi  tout  v«?Mais  outre  que  cette  obferuatiôcrt  puérile  &ridiculc, 
Léo  ibiaem  il  n'y  a  fi  petit  Gramairicn  qui  ne  voye  que  \cycA>e,mdiimnM,  requiert  qu'on 
âion^  rôu  '^^  ^«tMifiim  auec  vn  c.  &  non  pas  Confilkm  aucc  vn  £  Concile  &  non 
dndinem  Confcil,commc  aufstle  (tijetlc  rcquicrt,fans  qu'il  foit  befoin  des'amufiraux 
pcrcinebit  clc^uiccs  dc  la  Giaouttaire»  delquclles  les  autheuis  Ecclefiafliqucs  ne 
ordinal*-  ^ont  pas  Ordinairement  fi  curieux  que  dc  bien  exprimer  les  choies.  loinc 
aisauthori-  que  le  relie  delà  lettre  monilrcafsésquc  Léon  parle  daurhoritc&noncom- 
diâamm*       donnnanc  fimplemcnt  confciL^W  au  Uy  a fius^iz^ui  du PicfTiSj^tfr  le  Con- 
prouinciarû  a7ri.<^Br4c«rf  (vnhommmcquifàitdesobferuaiionsenGfammaire  dcuoic 
Mmcur  ^  rt^auoirqueCondliumBracareafe  veut  direle  Concile  de  Braga,  qui  eftvna 
ville  de  Portugal &nô  de  Bracarequieftvnevilled'Vtopie)fw'i/4/V^(Ba- 
tonius)tenu/oM  Honoritts.  i.  près  de  i9o.âmâfres^cmifrent(]uelorsm^M$elit' 
7(j)isQj non  les  6ur/qttesde7^or>ieles  conuonuoifvt:Conuoe^uéSidientj[s,CX^rxcc- 
^to  par  le  commandement  du  ?{oyzy^rcmirf,      (ju'tlenou<apermis  par  /on  com- 
mandement Royal.  A  peine  la  poileritc  pourra  t  elle  croire  qu'en  vn  hômedc 
cette  quaUce  il  y  ait  fi  peu  dc  front  &  dc  foy.Il  produit  le  r.  Concile  dc  Braga 
pourprouuerqueLeonn'apasconunandé  le  Concile<t£rpagnc  dont  nous 
Conc  Bra- ^^'^onsdeparlert&neantnioinstoutaucommcncemcntdeceCôdledeÇrfr- 
car.  i.  fttb  galeMetropoUtaiiiLucrctiusdit  CCS  paroles  àl*aflcmblcc./f  croy  (juihom/ou^ 
ra'saeiHM'  ''"""'^^"^"'''"'^A''^''^»?'**'*'*  temps  fjue  leyeninde  tahominahle  here/te  des  Prifctlia* 
Rege  ann.  f'[lts s'cpandott par  ces  contrées  u/,  U  tres  heureuxVape  dc  (a  Ville  de  Rome  Leort 
i6f.  tempo- ^ui  a  ejié  à  peu  près  le  40  /ucceJJeurde/aintVierre,cfiiioya/es  lettres  par  Turibtus 
]uM  ',i,Cô.f^*tétk€  defwpe^eau^ynodeajfef^U  m  ^iiUke  contre  U  méchante  JeUe  dt 
cii.aou.xdi-  VrifcHian:parUcommânimentdmful  ruMrentend&vottsduPlcifis,  UâSu^ 
''^*     ejues  d'Aragon  &*  de  ^arthagenejes  "Portugais  au/si  df*  ceux  d'Andaloufit  ajféuis 
dffemtUntreeitx  evn  Concile  Jcriuirent  la  reigle  de  lafoy  contre  C herefie  de  Vrifà- 
ltan,auec  <juel<fues  atitref  chrfs  <jutl.<  (tddreffcrent  à  Balconiits  lors  Euef^uc  de  cette 
Ville  de  ^raga.  Se  peut  il  dire  en  termes  plus  exprès  tnic  Léon  a  elle  authciir  de 
la  conuocacion  du  Concile  d'Elpagnc,  dont  il  cil  qucllion.''& cependant  du 
PlcHisnous  veut£ûreacroire  par  le  témoignage  du  i.SynodedcBraga,quc  ce 
^^^^^^^^futnonlePape,maisvnRoy  qui  leconuoca.au  moins  nous  deuoicjloire  le 
eruic  Théo-  ï^o"^    ce  PrincCjCommc  il  fpccific  celuy  Aremire,*  fous  lequel  fût  ccluy  dc 
denice.  ^  Braga.Touchant  lequel  nous  dirons  feulement  ce  mot  en  paflant,quclcsR.ois 
en  leurs  Eftars  pour  témoigner  leur  zcle&  l'inclination  qu'ils  ont  à  la  pieté 
pcuucnt  bien  conuoqu^rrdcs  Synodes,  mais  s'ils  Ibnc  Catholiques  &enfans 
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éc  l'Êglife ,  CC&  foiifiouis,poitf  de  qui  fegarde  le  ipiricueMous  ratnliotité  da 
chcfaerordreEcclenaftique  qui  ne  peuttrouuer  ces  aflèmbleesmauuaifcs 

quand  elles  fc  font  pour  rauanccmcnr  de  lafoy.  En  celle  fa^n  Aicmirc  ou 
pluftoftThcodemirc,  félonies  autres,clbnc  toutfrairchcmencconucrti  à  la 
rdii^ion Catholique  dcfiia  comme  pourvncflay  de  pieté,  que  ce  Concile  fc 
cclebrallatin  de  recracher  toutlc  mal  &  les  abus  qui  pouuoicnt  s'ellrc  ghllez 
en  la  diiciplmc  de  l'Egiiic  fous  le  règne  des  Rois  les  prcdcccircurs  cnnanis  de 
la  religion  ordiodoxe.  « 

Les  aucres  choies  quedu  Pkifis  conteftc  cnfuicce  au  Cardinal  Baronius    P^-  PHh' 
ont  eftecydefli»  par  nous  cxamincesacdeflèndaës  contre  (es  reproches,  c'cft  '  ^' 
pourquoy  nous  les  paflcrons  plus  légèrement .  Il  remet  donc  ici  fur  le  bu- 
reau la  condcmnariond'Eurychés  qu'il prctcndauoir  cite  abfoluifmcnt  faite 
par  Flauun  &  par  le  Concile  de  ConikaiKinoplc,^w;/?yô«n>r  de  l'auu  du  Ta- 
peLeon.i.1  a  autant  que  l'hiftoire dément  cela^témoignat  que  Flauian  enuoya 
InaâcsdefonCoïKileàLeoiijQuis  douce  afin  qu'iilesapprouuaiV,  il  répare 
que  ce  que  Flaoian  luy  en  ccriuic  ce  fut  (euleinent  pour  en  auernr  les  £gli(cs 
dOccidenc  qui  épient  fous  (kiurifdiâion ,  afin  qu'elles  le  donnallcnc  garde 
dcluy,&  non  pour  déférer  aucune  chofe  à  fon  iugcmcnt.  Mais  nous  auons 
n'agucrcs  réfute  cette  fauflcté  en  l'hiftoirc,  &  monllrc  tant  parles  lettres  de 
l'Empereur  que  par  ceUcsquccnuit  Flauian  pour  la  féconde  fois  à  Lcon  (car  „  ; 
fcs  premières  furent  iurpntes  &  retardées  par  les  pratiques  &  menées  de  ceux  leuc.  EpiC 
4euCourdeh£mpeKur>quipottokntlaqucrelled'Eutyéhés)  que  le  iuge-  ^^^^"^ 
ment  demier&ablblu de  cette  caufefuc  reconneu  appartenir  au  Pape,  au-  c6t.ChàG, 

3uel  indubitablement  fi  EuQrcbés  eufl  appelle,  FlaïuÂi^qniiçanoit  les  règles  ex  Conc.  t. 
e  l*Eglife,cuft  déféré  à  fon  appel ,  &  ccft  pourquoy  il  maintient  fi  eonltam-  Dlxlt  «U- ' 
ment  a  Lcon  qu'Eutychcs  clt  vn  impofteur ,  &  qu'il  l'auoit  trompé,  luy  per-  giofus  Ar- 
fuadantquii'auoit  appelle  à  fon  fieec ,  veu  que  cela  ne  fe  trouueroit  iamais.  lotycheTfi 
A  quoy  fe  rappone  ce  que  du  Pl.aUegue  ici imprudémem  des  depoiîtions  de  ptzcepciinc 
CoAanrinDiacie,4eFloiecPamce,&dcBaiae£ucrque  deSeleuciercarikté.  ^^^'^Z 
jnoignécbknquTutychés  paria  tumiilcuairemct  des  EuelquesdeRome^d'A-  Atcxsana. 
kxandrie,  delerufalemAdeThelfalooiquc^lcdifantertre  preftdc croire  ce  ^'J.»  ^'^  ■ 
qu'ils  luy  prefcriroicnt  touchant  les  deux  natures  de  lefus  Chrill::  mais  Bafile  HoTautcm 
de  Seieucie  foulaient  qu'il  n'auoit  point  fait  mention  d'eux  pour  y  appcllcr.Et  nôquafi  tp- 
dcfait,Eutvchcscommenousauons déjà  dit ,  ne  putiamais  prouuer  fonap-  0uPi!'p«g! 
pcldcuant  Lcon,quoy  qu'il  s'en  meift  en  toute  forte  de  dcuoir  pour  l'interci-  71-  vers  le 
kvenfilcaufe.  Cependantle  droit  des  appellatioiisau  Pape  demeure  cnfoit^^^^^g^^^^ 
enticr,veu  que  ce  ratledemier  retranchement  dontEucychÀfè  feruit  poi»  dtSmiuPal 

rem  parer  conirclacondemnation  d'vn  Concile.  Car  encore  qu'ilfùft&nx  ^'""'^ 
.  r   -T  t      ■  11'  r   n.  •  n.       '  j-i       •  û  cognoue- 

qu  il  euit  légitimement  appelle.  Il  cft^ce  que  ccft  vn  témoignage  qu^il  auoit  cCic  apcllît€ 

droit  c)e  le  faire,  puifqucfes  parties  ne  luy  obiederct  iamais  qu'il  ne  pouuoitc"™  "''^»!^ 

appcllcràRome,mais  fuy  prouuercnt  qu'il  ne  l'auoit  nullemct  fait,&furccf^'tj*|5|^^ 

débat  U  fallut  au  iccond  Concile  de  Conllantinoplc  remanier  fon  procès,  R-eoercnd. 

afin  de  iuftifîer  ià  condemnation ,  6c  faire  paroiftfc  que  la  luftioe  ne  luy  d,î'j^^°o7.m 

auoit  point  eft^  déniée.  C'cft  pourquoy  après  tout  ce  que  rapporte duPlcffis,  Deo  dico 

le  magnifique  PatriccFlorcnt  lomma  le  rcftc  des  Euefques  de  dire  s'iliauoiene  J^JjJ^j'"^ 

Vcricwlcméc  oiii  qu'Eutych  é$  euft  appclié  du  iugemét  du  Côcile,&  eux  tous  Monacho 

proteftansdcn*enauoirpoimcniiparlcr,fàlciitcncc  fiit  leleuë  comme  clicg^y 
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^^pi     auoic  efté  prononcée  parle  bicn^hcureox  Archeudqae  Planiait. 
n.  wts*!?   SurccmcfmcfaitdEutychcsBaronius  auoit  remarqué  que  ThcodofeVdtt^ 
fi»'        lanr  affeinblcr  le  (ccond Concile d'Ephclc  afin  de  le  rcndiel^cime,  eaaooit 
én.^9°!ut.        àLcon,  comme  rcconnoifTint  que  telles  alilinblecs  Ecclcdalliqucs  ne 
tjA        Te  pouuoient  hiirc  que  lous  l'aurlionré  du  ciici'  de  l  liglife.  Ce  qu'il  auoic  aufli 
confirmé  par  les  paroles  de  l'epiltre  de  Lcon  cnuoyce  par  Li  voyc  de  les  Lcj^ats 
au  Synode  d'£phcre,au  commencement  de  laquelle  il  dic,  Laieltguujefoy  du 
'Prince  tresjtement  ii^ncMttnutrenceMxwiQwnâneesJ^tmus  Remployer  À 
hfiB  de/on  faitit  dejftin  l*authotkéd»fiegt  ApofloU^^mnu^idéani^ee^m 
efiloiic  en  la  confefsiondefawt  Pierre/iitdtctéoripârb^  mefme.  Contre  cela  du 
Plcllisobjcdc  que  le  Vapefau/onnerleTu  es  Vctru9jmaii,dit  i\,n'e/l  cepasLecn 
fg;^nonTheodofc(jm  parle}  CommcfiLcon  neluy  clloitpasvn  afsts  bon  j^a- 
rent  des  intentions  de  Théodore,  qui  toutcsfois  les  luy  auoit  déclarées  "par 
écrie Mais  quand  nous  accorderions  à  du  Plcflisque  Tlieodorc  auroit  de  l'a, 
feule  authohté  conuoqué  le  brigandage  d  £phe(c ,  oûcoucesles  loixdiuines 
&  humaines  furent  violées,  ou  ifyattoic  plusdcfoldats  que  d'Enefques,  où  au 
lieude  donner  la  palKire  aux  amcSjOnmeunriiToitlescor^s^&oûlc  plus  mé- 
chant cftoit  le  mailh  c,     les  bons  fcruoicntdc  proyc  àla  fiircur,quel  auan- 
taî;een  pourroir  il  tirer  pour  les  Prmccsau  préjudice  de  l'aurhorite  des  Papes? 
Nous  reglonsnous  donc  par  le  droit  ou  par  des  faits  ii  pernicieux,  &;  il  cxecra- 
blcs?Cerces  toutes  chofes  allèrent  Ci  mal  en  cette  fediticulc  aflcmblee ,  à  cauie 
Léo  epLi^.     "'^P  grandeschtreprifesde  Theodoiè,  ^ue  dn  Pleflis  deuroic  roi^  de 
af.aC.ft6^.honte  de  fonder  le  droit  qu'il  prétend  acquérir  aux  Rois  de  cofluoquer  les 
Concilesjfur  vnc  adlio  luiuic  detantd'iniufticc!ll  nous  iuffit  que  noriobftanc 
toute  1.1  faucur  de  Theodofejiamais  ce  Concile  n'a  peu  efti  c  tenu  pour  Icgiti-^ 
me, Léon  &:le  ConcileRomaincn  ayatcaisé  tous  les  décrets,  nô  fculcmet  par- 
ce que  la  foy  y  auoit  elle  violce,mais  aulh  parce  c^uc  les  formes  Ecclcfialtiqucs 
n'y  au  oient  pas  elle  gardées .  Car  de  là  il  appert  que  ccÙ,  au  Pontife  non  aux 
Empereurs  de  conuoquer  les  Conciles  ,4c ainfî  tout  le  pouuoir  que  Theodo-- 
iè donna  àDiofcorus  auprciudice  dufiegeRomain ,  s'en  va  enifiimee.  Car 
que  ce  foitau  Pape  de  prdfiderauxConciles,ccft  chote  que  nous  auons  afsés 
monftrcc  ci  dcuant,&:  tout iugc  équitable  prononcernplulloll  eu  f  iucur  de 
Lcon  détendant  les  droits  de  l'F.g'ile, qu'en  taucurdcTiicodolequiabusc  par 
ce  milcrable  Eunuque, dont  nous  auons deia  parlé,s'cltorcc de  les  rcnuerîci. 
En  cette  melme aflcmblee  d'Ephcfc  comme  du  Plerïîs  rcconnoifV  monopoltt 
^jjîg!  u,^*  «»/<'««»»'d*j£»(j'fi!>«iles  Liegacsde  Léon  fontrecusés  par  Eut)  chés,  &reiettés 
oonimeparti(àifsdeFlaiiian,chésIcquel  il  objcdoit  qu  ilsauoiét dilné  à  Con> 
' ibntinopIe,&Fkaiancondemné&dcgradé  par  vnc  brigue  proche  de bn« 
^  gandai;e.*  rncettccxtrcmitéFlaui.in  cnappclleau  ficgc  ApolîoliquCjpar  rc- 

■  quelle  prelenrcc  à  fcsLegats,(5c  dcIaBaronius  mfereque  les  appellations  des 

autres  Euelqucs,voucdcsplus  celebrcs,aupicnt  heu  déscc  tcmpsla.Mais  par- 
^.^  ^  .  ce  que  l'autheur  qu'il  cite  pour  garcntdc  cét  appel,  ciUc  Diacre  Liberatus, 
b!cu.c!iÏ!  Ple^G*  icjetteton  témoignage,  &:ditquc  c*ellBarônius  qui  nous  apprend 
aiUeuisparplufieurspreuues ,  que  la  foy  dccécantheur  nous  doit  cibre  iijfpe- 
6k.  a  la vcritccctautheurcftblaiméparBaronius de  fcftrclaifié tromper 
àquelqueNciloricnaufaitdeTheodorusMopiucflenus.  Maiscn  ce  qu'il  a 
écrit  du  relie  de  i'hiilou:c  EcciciialHque ,  il  a  touliours  elle  lugé  vn  alU  s  bon 
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alithcur  :  &r  puis  fafoy  peutcftrc  fulpccte  quand  il  y  a  d'aucrcs  authcurs  Ec-  * 
clcfiaftiqucs  qui  démcncenc  ce  qu'il  écrit  :  mais  où  pcrlbnnc  ne  lu  y  contredit, 
voire  oû  toutes  cholèsfônt  conformes  à  la  narration,  pourquoy  remettre  fa 
fbycndoute^pourquoyla  rendre  fufpcéle}  Or  toutes  choies  s'accordent  à 
ce  qu'il  dit,  niclmc  reuenemenidcraffaire.  Carnousli(bns  dans  lesaâesdu  intcr  aâa 
Concile  dfc  Chalccdoine  rapportés  par  du  Plcflis  que  ce  nouueau  Ca'in  Diofco-  Câc.Chal«i 
rWi  ayant  prononce  la ftntence  de  condemnation  cont»  e  le  tien  heureux  Flaiiian, 
contre  Eufebe  6uej(juc    Orylce^  Flauian  feleua  ftj  dità  Dio/corus  appclloàrc,  virs^fo 
J'appellede  toy^     /oudain/on  oppojtnnfutrecuetlhe  par  Htiatre  Uiacre  Le^ac  i^lieu. 
d$  Leon,pùMet»mhéme€is  paroles  ^  On  s'y  oppofe.  Qui  ne  voit  donc  que  ce|aie 
rapporte  aueclanarxatioo  deLibâatus>  Aumoimfi  duPle/fîsnous  produis 
(bit  vn  (culauthcUr  bon  ou  mauuaisquidiftqu'ileneuftappcllc^non  auPon- 
tifc  Romain  mais  au  Concile, ilyauroicquelqucapparcncc  d'auoiriafoyde 
LibcratusrufpcdlCjmais  ne  produifant  aucun authcur,  &  n'allcj^uanr  contre 
luyquccc  quclapallujn  dclonhcrelic  luy  fait  dire,  ceJa  ne  peut  nullement 
déroger  cncc  fait,  àla  venté  de  fon  difcours.  Il  cil  bica  vray  quci'hiltoirc 
ncnous  dit  pas  quedeninftcét  appcl^par  ce  que  pour  comble  de  m^chef,Fla- 
uianfut  battu&!ootRigé,&àpeudelà,partieaennuv,  partie  de  fcsplayes, 
s'enalla  àDieiî.  Neantinoinsnouspouuons  apprendre  des  cpiftres  de  Léon 
qu'il  prit  entière  connoiflànce  de  cette  caufe,  iulques  à  là,  qu'écriuant  au  peu« 
pie  de  Conftantinopic,  qui  cftoit  fous  la  charge  de  Flauian  ,il  dit,  Quiconefue  Leo^«a*« 
du  njiuant  de  njoflre  Payeur  Flauian  ojera  enuahir/on  ê'ueJcSie^naura  larnaU  part 
tn  nojire  communiony&  ne  pourra  ejire  admis  au  nombre  des  Eue/cjues.  N'cltcc 
donc  pas  là  connoiftrc  de  l'appel  de  Flauian,  incchette'parluy,fur{àdcpo(î'- 
tion,&manifcfté  z  Léon  par  leraj^port  de  Con  Diane  Hilaire,  qui  à  toutes 
peines  {'cftdic  làuuéde  ce  bri^andage?Maisil  n'yarienqtiedu.PleflisiiereuO' 
que  en  «foute»  quand  il  s'agiudes  priuilegcs  du  HegeRomaiiiyComme  cnco  - 
reen  cet  endroit  il  n'a  point  de  nonte  de  dcftourncr  le  fcns  de  l'epirtrc  de 
Thcodorct,  par  laquelle  il  dcclaïc  comme  il  appelle  à  Léon  du  prétendu 
Concile  d'Ephcfc.  Lalcdhirc  de  cette  lettre  vuidcra le  diticrcnt.  Voicy  les  Epi.  Théo- 
mots  dcThcodorec  après  auoirreprefcntcriniuiHce  de  fa  condemnation, 
i  4ntnfiwrr^4*'^9mefiege  Apojtolique^  df/  fupplte  'vojtre  Sâmtw  Mnujte     e^içk.  Leoa 
eamtaiUmgemmdt  UifiiieBttéppeUe  quelUmeftcomrt,  ^^ueUt  mecommsnde 
demetranfporter^^ers  vouiptmliÊf  fiûrefsrnBre^iiemédoSrme/mtUtrdce  des 
jipoftres.A  cela  donc  du  Pleflîs  n'ayant  que  difc,a  recours  à  vne  impertinente 
Gramairc  &:  nous  obiedlc  que  le  mot  Grec  '^^icst,A(çit/  ne  fc  prent  pas  toujours 
à  cette  rigueur  ,&  qu  oniugeroit  mieux  de  la  choie,  li  l'on  produilbit  l'origi- 
nal de  l'epilhcMais  il  n'cft  pasfjmplcment  ici  queilion  du  motGrec  'Gnuf.^^- 
^  Iequelencor*qu'ilneièprennepastoufiou£5encetterigueur,neantmoins 
quanolesautresdrçonftancesderaâion  le  rapportentàvnvray  ficiuridique 
appdpl  ne  peut  eftre  pris  en  autre  fens.  Mais  loiten  Latin, (bit en  Greç,n'eft- 
ce  pasappclen  forme,  quandfe  fcntant  iniuftement  condcmnc,  on  protcftc, 
comme  fait  Thcodorct,qu'on  en  appelle  au  mile  &  équitable  iugcmcnt  d'vn 
autre  iu2;e  ?  Les  paroles  qui  fuiuent  en  cette  cpiftrc  donnent  vne  <^riticrc  j,^,^^^^^ 
victoire  a  la  venté.  Je<voin /upplte,dizj\ a  Lcûn,«r  rtbutes point  ma  rec^ucHc^Qy  ne  ibidem. 
méprisés  pcmt  ma  mfinttmrieillejfef^ui  après  tit  deîréuumxa  efléamfihoneei^e, 
mhûméieejmâh/wtwtjiVosis prie ^uetefçachtiem^m^tl faut  fie  iac^juiefce^ 
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ou  non  à  mÔ  iniu^e  àtlintittotucar  l'attens  njo^re  ftntence,  fij  fvom  iugts  que  te  me 
dome  tenir  i  eequiaejlé  fftit  ^  ie  ni  y  tiendrayt  iî)  cy^fm  ù  nejcray  flusmfor' 
tim  à  per/ônne  éU  mtnde ,  mab  àttendray  U  iugement  mfltyakU  de  mon  Smntenl^ 
h/mj^rijl.  Qui  cft  donc  l'aueuglc  qui  ne  voyc,  &  le  iburdqui  n'encen- 
dé,queThcodoicc  met  tout  Ton  cÇpoir  en  cc't appel, ne  pouuant  accciidr& 
de  iufticc  en  ccrre  ,  fî  Lcon  In  luy  dénie  >  N'cll:  ce  pas  pourquoy  il  pro- 
tcile  qu'au  cas  qu'il  la  luy  rcfule  ,  fon  dernier  refuge  (cra  au  tribunal  de 
nofbc  Seigneur?  Bien  loin  doncqucs  de  s'en  remettre  à  vn  Concile,  com- 
me luy  voudroit  faire  dire  du  PleHis,  aui  vCède  fis  (buplefTes  ordinaires^ 
lapponanc  les  lettres  de  l*£mpereur  Valentinian ,  &de  rimpeianice  GaU 
la  Placidia  à  tEmpereur  Thcodofc  ,  &  à  l'Impératrice  Ptuchcria,au  fait 
Îî  Mac    *^cTheodorct,  comme  ainfi  foit  toutcsfoisqu'cllcsnc  parlent  que  de  la  de- 
comncocc- ftitucion  de  Flauian ,  &  de  la  violence  qui  luy  fut  faite  au  brigandage  d  E- 
meat.       phc(c  :  N onolfftant ,  dilcnt  ils,  cjue /don  la  forme  des  Conciles ,  il  en  tujf  appelle 
éiu  fiege  Jpofloliejue.  Or  combien  qu'en  ces  lettres  il  foit  fair  niencion  de 
Concile,  ce  n'cft  qu'à  la  requefte  de  Lcon>  <^ui voyant  rEiupcrcur  1  hco- 
doiè  tout  poné  à  ratiori(cr  le  parti  d*Eutyches,  d^îroit  non  pour  ymàa 
Tappel  de  Flauian  &  de  Theodoret,  mais  pour  décider  les  madères  de  b 
foy  contre  cemiicrable  Apoftat ,  <]ucle  Concile  gênerai  fe  tint  non  enO- 
^         rient,  où  Thcodofe  cxcrqoit  plcinemcnt&  abfolucment  l'Empire,  mais  en 
Italie,  où  les  Empereurs  qui  y  commandoicm  pour  lors,  auoientdc  l'incli- 
nation à  défendre  la  vérité.  Car  il  elt  vray  que  ie  crédit  de  l'Empereur  pou- 
uoit  tout  en  cette  caufc  ,  mais  de  fait  Se  non  de  droit,  quant  à  lexecu» 
tion  êc  non  quant  au  iugement ,  confideré  qu'elle  eftoit  purement Ecclc-' 
iîaftique .  £t  l'euenemcnt  a  monAre  que  tout  ce  qu'entreprit  l'Emperenr 
Tbeodofè  au  preiudiccdc  l'authorité  de  Lcon  &derinnocence  dejFuuian, 
fut  plufloft  vn  abus,qu'vniufl:e  vfage  de  (a  puifïancc. 
^  ^  .         Et  quant  à  ce  que  du  Plc/îis  remarque  ,  (jtt'en  ces  epijirts  dont  *Baronitiî 
CficChalc.       fait  tant  dcHat ,  V alentinian  parlant  de  ÏEne/i^ue  de  T^ome^  dit  comme 
•ft.t.iniDo.  cy  dejfus,  auquel  £  anitc^uite  a  donné  le  premier  lieu  au  Sacerdoce,  G  alla  au/si. 
Il  nom  cft  fiânt  de  t»n/enter  en  tentes  the/es  U  rtnereme  deette  eue,  tjui  efi  U 
dame  des  Mitres  ,     kTulcheria  de  me/mes  :  c'cft  vne  continuation  de  fflau- 
uaifcfoyscar  en  l'cpiftre  de  Galla  Placidia  à  Thcodofe ,  elle  prie  que  refi- 
ftant  aux  tumultes,  il  commande  que  la  vérité  de  lafoy  &  religion  Catho- 
lique dcmeurcinuiolec,  ordonnant  que  félon  Iaformc& ladccifîon  dufîc- 
ge  Apoilolique  ,  ^«e  ,  ditjcUe  ,  de  nojlre  part  ,  nous  r ruerons  comme  emu 
nent  entre  les  autres ,  la  dignité'  cilanc  confcrucc  entière  à  Flauian ,  le  iuge- 
ment en  {<>itrenuoyéauCondle&  au  fiegc  Apolloliquc,dw^Hr/  (  entcn&-> 
vousduPle/Iis)^*?/»^  ^uile^nnùerfntdignederéeeneir  tes  defs  dnReyetwmedet 
Cieuxyepahlit  la  principauté  de  tSpi/copar.  Et  eu  celle  qu'elle  écriuil  àPuI-> 
cheria  u  fillc,eile  la  prie  tout  de  mcfme  qu'elle  face  aucc  l'Empereur  fon  m.a- 
'ry,quc  les  aûes  du  miferable  Synode  d'Eplicfc  foicnt  retranchés  &  mis  a. 
neant,<ï^«  (dit^ellc)y«f  les  cho/es  demeurant  en  leur  entier  la  caufc  de  CSpifcopat 
/éitrenuoyee  auTontt^edufirge  oy^poBoliijue ,  aucjuel  le  premier  des  ApoJlreSfle 
bhnjmsrenxfâmt  Pterre  ûyântrecentes  clefs  dnJfjfyemme  des  Qeux,  a  exerce  U 
principauté dî»  Saeerdece*  Eftj:e  donc  là  reuerer  le  iîege  Romain  àcaufèdela 
dignité  de  la  ville^  &  pirce  qu'elle  eft  dame  des  autres  cités?  ou  pluftoft 
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iî*d^cc  pasmonftrcr  que  l'origine  dcfa  gloire  vient  de  la  foydcS.  Pierre  rc- 
côpenfèc  de  ceccc  gracie  auchoricé  parleCus^Chrirt.'l.'EmpârcSdràkvemé  die 

GUcl'aniiquitéadÔnélaTrincipauteditSacerdoceJurtomlesautrrs  anfie-re  Ro-  ^p"*-^***- 
^  '  I  ,1        .1  .  tin.adrl»»* 

w;it;H:tnais  ce  qui  précède,  monltrcqu  il  rapporte ccccc  aticiquirc,  lulqucsaudoiiuin. 

bicnjicui  eux  Apollrc  S.Picrrc,  donc  en  ccccc  caulc  il  rccômandc  U  re/ped  ^ 
*thonn€ur  partUiUitr  à  Théodo(è':de  foite^iicccqu'ildit,  Qm'tUe  a  donné  la  TiS 
FrwnféméiuSâetrioceau  /tegeApo/ioh^»t,Ceéokcntcnà!Ccae\'aucixôCKcon-  ^  <icbcium 
hoiSSàicCy  fenondcteftabliflcmcntouderinllitution  qui  n'cll  venue  ni  n'aç"™p°^Ji 
peu  venir  d'ailleurs  que  de  noftre  Seigneur.  Il  ne  reflc  plus  qiK  le  Concile  de  ^cuotionc 
ChalccdoinCjdes  procédures  duquel  du  Pl.pciifc  circrdcs  preiu<Tcs  cotre  IcPa-  ^<=*«"'^«"* 
pcjmaisnousauons  rait  vcoir  ci  d-cllus,  que  lamais  Concile i;cncral  Jic  iccon  pioprw  ve- 
neur fi  franchement  Ion  auchorité  que  ccluyjù ,  qui  loulhiiit  encicre^jcnt  les  'J^'''*  J^J"** 
decitcs  «tfa  cenftire.  Et  pour  le  Canon  tSinous  auonsfâic  veoir  qu'il  ne  héune  untnwlli 
nuUeméct*authoricëdunegeRomain,&(|ucd'ailleui!slcsPeceséndeinâderent 
bien  refpcdueufemcntlaconfilrmationa  Leô.  Que  fi  depuis  les  Patriarches  îeroarcqua* 
dcCôllantinopleenont  opiniaftrérexccuciôcj'aelté vncraicdeleurinfolcn-  '«^""^  hca- 
cc,  &  non  vn  témoignage  de  l'cquiré  de  leurs  pourfuittcs.  Ecdc  fut  Martian  n|^',')^'^\y,"* 
Prince  tres^religicux,rcprîma  les  vfurnnriôs  d'Aiiarohus  tcnâcla  main  à  ce  que  E:  u.o.&c. 
les  Canons  de  Niccc  fulîent  exactement  obtcrucs,dcquoy  Lcon  le  ioiic  gran-  ^"  vcrrS» 
demét&le  remercie  en  vne  c^illre  qu'il  luy  en  écriuicloinc  que  les  autres  Pa-  m.ti  Ju." 
triarchesrefifterétviuement a(èsentrepn(ès,de(brtc quefeslùccâflèursmef-  ^'^^ .'P'-7'- 
mesnepenrétiouirqu  après  beaucoup  danecs,&:^ar  la  feule  tolcrâce  JesPa-\ugu^(li'"/ 
pcs  qui  donnèrent  celaau  bien  de  la  paix  der£gliie.D'oû  il  appert  queduPl.  Mcnto  gc. 
commet  vne  infignctaunctc  diimt,  (jueU  pratiijue  ftti'enc/ifn/uiitie^nowa^^"^^"^^^ 
môjhc  cju'd  ne^oit  point  fujprndu  après  fa  confit  mdtton,faneau  Concilf.Sccth  cft  li  vû  vobisie* 
faux qu'AnatoliusreprnTîéparl'Empercur,acquief^luy^mefme,  dont  Lcon 
lelotie  autant  qu'ili'auoitraaûné  defi>nv(Urpation.  /«/i»«rditjl,  htm  edifc  dt  ^ 
€9  tf»et»me témoignes (jue  mdeteBesméimenMit  tt  tfmudèMttflu^oJldifttâre.  fj^'^^^^,""^ 

^our  renouer  la  commune  aminé  M/upt,<fue  tu  a)rs  fait  cettepr*^si$n,<^^»em€U  6rmh^^^  Se 
nyes  l'airftattom  du  "Tmice:  L'amendemefit^uiaVn  tel  garant,  ne  peut  r^re  trop 
tardif.  Voila  cômc  Anatolius  fe  départit  lie  (a  pourluitrc.  Pour  lestcmoigna  ^.'^^^ 
gcs  d'appel  que  du  Pl. nous  dcmandcdurant  ou  dcuanc  cette  contelbtion, lice  m^-neaiit. 

3ue  nous  auons  dit  de  S.ChrifoJlomc  &c  de  Flauia  ne  le  contéte,nous  luy  pro-  ^^^^'[^^ 
uiros  en  luitevnAnthimus  Patriarche  du  mefme  ficge  dégradé  parvn  Pape,  l  co  «pi.  ri. 
&cela  au  milieu  de  Conftatinople,àla&cedcs  Empereurs.  Mais  denieim>ns 
aux  termes  dclepirtrc  du  Concile.OttPl.{è  plaint  de  Baroniu5,fH/  cHâi  ditjl,  ^TfA.^f. 
daUleursafiéi  libéral  de  les  produire  entteres^ow  en  a  retenu  "ï'nr  partie.Quc  le  le- 
âeurprcnne  la  peine  de  la  voir,  &:  il  jugera  s'il  a  fujet  de  le  plaindre. Car  pour-  p^,,,  ,o 
ce  qu'il  allègue  dclacouocarion  attribuée  aux  Empcrcurs,nous  y  auôs  ailleurs     4i»  »«' 
icpôdu.  Etquâcàla  qualité  dvw/Krr/r/dclcrcciu  Pape  par  leCôciic,iln'eiT;  pas  '■*^* 
belbin  qu'elle  (bit  exprimée  au  titre^qui  mefme  peut  auoir  efté  changé.  C'eft 
pourquoy  le  laiflànc,nousnous  contenterons  de  coniurer  le  Icâcur  de  remar* 
quer  toutes  ces  chofès.  Premièrement  que  les  Pcresau  commencement  rc- 
connoiil'cnt  Léon  poitr  exaEl  nbjeruMtur  de  la  foy  recommandée  par  lefu*JChrifi^ 
pour/f  nouueau  interprète  par  tout  le  monde,  du  huit  heu>  eux  Jpoffre  S.  Pter- 
.»r:  protcllcnr  (jue  /e/uf  Chrifl  s'ifl  fetw.  de/es  lettres  pot-r  les  a'Je^rl^lrr ,  leur 

dôner  vn  tel  contentement  qu'il  ne  s  en  pouuoit  trcuucr  de  pareil  au  m5dc,lc 
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,  comparant  i  tics  dcUccs  Rovalcs  ,  &  ajoufknc  qu'encore  c^u  il  fuft  zhCcnt, 

•  dt  toutesfoisilauoitpreljilcpar  IcsLcgats  à  leur  aùthMcttmmeUehefUmxmë' 
îirrieTr'"  ^r«,lcs  Empereurs  dcleur  coftc  y  prcfidas  pour*  l'ornemcnLEnconfciecedtt 

•  n,ù  itiirpi        ilnÔmcrprecurfcurdcrAiiKjchriftoubiéoUuricrduMyftcrc  d  ini- 

quité,vn  PôtiFe  à  qui  ce  grâd  Concile  fcd  tic  d'llollIieur,&  donc  tant  de  gl oi- 
rtôSccôdemétpour  le  pouuoir.lc  Icdcur  remarquera  que  les  Pcrcs  du  Concile 
connoifl'cnr  que  Lcô  auoit  iuikmct  dégrade  par  ion  authoritéjrhercfiarquc 
Eurychcs,  qui  ncatmoinscftoudurcnbn  dcConftânnoplc,blalmasracttcac 
de  bioicorus,qui  auoic  ose  rcllitucr  celuy  qu'il  auoit dcftiïuc.&luy  reprochas 
que  pour  côblc  de  (iireur  &  de  raçe,aprcs  auoirfàicvn  extrême  dcgaft  enk  vi- 
k4  meit  gnc  du  Scigncur,& misles loup«dansJa  bci^crie  de  Chrift  il  scftoit  infolémec 
«if  pris  j  &  auoit  déployé  (à  rage  côtre  celuy  aut^itdUytgnt»  tjiédlnet  en  garde  far 

"Sn^^K.  le  Sauuenr^eeft  à  i//rf',aiouftct  les  Pcrcs  à  Uon,romre  voprr  kpoHolicjucfamteté. 

«ya.ru,'  îs^cfont  ce  point  là  des  choies  quitémoignct  le  pouuoir  duPapciurrtglilcv- 
'^'ârîT-  niucrIelïerCar  s'il  ncs'cllcnd  que  fur l'Occidct.a  quel  tuic peutjl dégrader  vn 
^  t-*;  quielUujctàlEglirc  de ConltatinoplcrEt  puis cétaugufte titre dc^<r<fi«»iJ* 

i  inMb  vigne  quiaeftédufcsbrâcncsdvne mcriufqucsà  rautrc,n'eft_cc point l'E^Ii- 
'  fccpaduë  partoutlcm6dc,plâtcedeIamainduPcreCcleftc,arrofecdulang 
duFilSj&CulDuee  parle  S.Eiprit-Celuy  dôc  qui  cft  gardic  de  cette  vigne  n'a  fil 
pas vn  foin  gcncrai,n'cft  il  pasEuefquc&:  furmtédât  de  l'Eglilc  vniucrrcllcrDu 
P.croit  que  de  ce  qui  luit  en  cette  epillrc  il  pourra  tirer  des  plus  torts  prciuges 
côtre  1  auihoritt  du  rapc,rapportât  ccCanô  cétfoisrebatu,qui£iuoiileIcspri-« 
uilcges  de  l  Eglile  de Conftitiiioplc.  Maisnous  auons  a&âprouuécidefliiSy 

Îiu'iEenomdeinadélacôfîrroationàLeô^tafcliâs  par  toutes  fortes  de  perfua- 
ions  de  l'arracher  de  luy,tbit  en  luy  raméteuac  les  largeflcs  de  (on  fiege  à  l'en- 
droit dcfcsdomeftiqucs,cnrrc  IcrquelsConft.umople  dcuoit  tenir  le  premier 
râg,veu  c]ue  c'eiloit  comme  vnc  colonie  de  Romc:l<^ir  cti  luy  rcprclcntant  le 
dclir  des  Empereurs     dctoutleSenat,quireceuroiJc  vnlinguiicrcontentc- 
•    met  de  laccroillcmcnt  de  la  gloire  de  la  ville  Impériale  :fluxvccux&aux  fou- 
battsdcfquels  ilsdeclarctauoir  déféré  l'eftabliflemerdecedecretTouiefoisil 
DaPLp.7;.  obieAe  contre  cela  que  les  Pcrcs  vfént  de  paroles  abfoluës^ConHrniattiinus 
dchniimus,Ai'o«i  auôs  conjirnic^nous  aucs  <i< jim, lions auÔS  crru  élire  A pr*f9S^lé 
€e»f»mation  de/on  Inmeur  (de  l'Eglilc  de  ConlLitinopleY^''  cclc'nee  en  Vw  Con~ 
ciîe\muerfel  (^'c  En  quoy  il  nous  monltre  touliuLii  s  l.i  nuujuaiic  foy,&  (ahar- 
dicflcà  retracher  des  allegatiôsdcs  Pères,  ce  qui  peut  itruir  a  i  cclarcillcmct  de 
la vcricc:car voici comelcsparolesfbntcoucnces&iîiiuicsen  la  JettreSyno- 
éi!i<c^9USémtnscrm^re  a  propos  (jue  la  confrtudtnde/on  honeurfifi  cettl/rée  m 
nmCwciU  \munftltf^c9mmt  fi  ces  chofes  ûu  ntnt  eHec9nmtncéesi>Atv»firef^ 
tetéy<tautât(jueVoM^  aucs  4eeou/l  urne  de  les  entretenir  fur  cette  eonfiâee,  n»»SAU9H$ 
9ScUsratifer./çnchâs^uece(juelei  enjâsfontde  htcretnttrne avx  Pères  (jui/efattri- 
huent  en  propre.  I\'  oHi  Voiis/upplicrs  d'c  d  honorer  nofîrewr  tnnt  parVos  décret  s 
comme  aux  cho/es  ionnes  nous  nousjctKrr.es  monjhcs  cot:J ormes  a  nollrc  chef, 
^^Smi^^'"f  vo/?rf  emtnence  *)tueiBefairecei}ut  ejl  feant  pour  ^cs  enfam.^  Eft-cc  donc 
lu  uâ.     là  feulement  le  prier  d'acquiefccr  à  ce  qu'ils  ont  fàitcomme  à  chofe  iugecy 
&non  pas  luy  demander  la  cofirmation  oc  leur  iugcmentî  Les  cnf  ans  parlent- 
ils  doncabfoluémci:  à  leurs  pcrcsr&font  ce  les  me'bresqui  reglentle  chef,ou 
le  chef  quiregle  lesmébiesîAinfiraircftdeChalcedoinceftoic  tclicméidcû' 


/ 
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hiti^  quclcl^apc  le  pouuoitrcrormci-,&:c'cn:paeriicmét  &:  fiJicuIcmcnt  (jiîè 
du  Pl.  oppolcàcclalcsrcinicsau(c]iicls  il  îutcôccu,^ ous auons  confirme,  (t/'c 
vcu  (juec'cft  choie  claire  que  les  lugcs  fubalccrnes  ordonnans  quelque  cho- 
fèyvlètit  de  paroles  abiblucs,/V om  «irdinêusitwmâMns  wdêncficnthmoims  ce- 
la ne  lie  point  lesinaîmlIaCoulr,&n*enipef^hc  pas  qu'elle  n'aie  pouuoir  de 
caflier leurs arrcfts.  En  ccccc  hcpw  doc  nô  kuIcméclesCôciles  genct&ux;inajs 
cncor'lcs  mbindrcs  Synodes  des  Eucfques  vient  de  ces  mots  Ah{o\us,iioiif  crrdâ^ 
«ô.t,noMf«/fffr«'5«^:maisccft touhourslous  lcbonplaifirduchefderE5>lirc,dc 
lobcidancc duquellcs mcbrcs ncfe peuuct  nullcm^cdcparcir fi  ce  n'cll  pour 

Ecrdrc coure innuécc  de  vie. Maintcnât pour  cxclurcparlonfilccclePapcde 
LCpfirmado  du  Concile,  il  allègue  que  nous  liions  (ttuIeinenc,fivffM^«r«vr 
MttrtfieH  aeZ^rmiUsdecretSttimttlappmpar^mefiiàe^^ekriteÀPdlUdim, 
Mais  il  dinîmuIctroischo(cs.LaprcmicrcqucMartiin*ac(ynfirmélc  Côcilc 
dcChalccdoinc,finon  quant  aux  chofcsdc  lafoy, &noii<)uantàceCanon  ^"il^'jo 
18.  contraire  aux  décrets  du  grad  Synode  dcNice'c,comc  nous  auons  monftré  Martian.ad 
par  vnc  cpjilrc  de  Lcô.La  leccndc  que  les  Empercurs,&;iMartiâ  comme  lesaU- 
trcs  confirment  les  ConcUcs^non  comme  arbitres  de  la  foy,  mais  comme ics 
étfcn&iaa,  non  comme  ayans  auchoricéfur  Ite  dioibdekRcligion ,  mais 
comme (clèntasobl^à  rezecutiôdecequecesfàintesalséblees  ordonenc,  $f 
^ui:lereglem«cdes^li{cs.£c  c'cil  pourquoy  aufli  ils  mcnadcnc  de  faire  pu- 
nir les  concreuenas, comme  ccnas  main  forte  à  l'exccutiô  des  décrets  des  Eucf- 
qucs.La  troifiémcqucLcon  fut  inftâment  requis  par  ceux  duCôcilc,dc  confir- 
mer côme  chef  de  l'Eglifc  leurs  ordonnaccs,cc  qu'il  fir  auHi  quant  aux  décrets 
delafoy,mais  il  ne  voulut  iamaisapprouucr  le  Canon  des  priuilegcs  <iulicgç  j^^^^ 
de ConiUnnoplc,clcc]uoy  peut ranfoy lalectrequ'ilcnuoyaau Synode^qui i.«oq.ci. 
Ct  c6meocc,0mnc  ejHidc  frateriut^temy  qui  le  iuftifieratoufioursdc  la  pretê<më 
inIblencc,dontduPle(fisiansre(pe^de  fa  faintetéozc  l'accufcr. 
Apresceladu  Plellîs artaquc  Baronius furTcpirtrc que IcClcrgé  d'Alexandrie 
opprimé  parTimothcCjc'criuit  à  l'Empereur  Le6,d'autat  qu'il  remarque  qu'ils  i  Ufin  a» 
le  Diicnt  dcvouloir  faire  fcauoira;!  Pontife  Romain  ce  qu'ilsluy  mandent  de  '  *'PPo^>riô. 

r         ,  s  I  r-  lià:o.  to.  6, 

leur  nulcrablc  cuac ,     repaie  (jtieaialujiesi  commun  aitec  les  autres  EHe/t^utSt  m,  ^yjMi^ 
parce  (ji*  ils  lepriit  J^iwinat^àé  €eUijfJ^Anmeht,de/er»faU,derheffal0rn(jue^dB-  H* 
phe/et    Mirrrj.Maisque  £ûc  cela  contre  la  narration  de  Baronius.^  Le  Pondfc 
Romain  n'clHI  donc  pas  exprimé  le  premier?  Et  Anatolius  mcfinc  auquel  il  "/°"*ÎJ 
vcutdôncrla  principale  autnoritc  en  cette  caufc,n*cnc'criuitjl  pas  plcincmét  Léo  imper, 
au  Pape  Léon, qui  le  premier  pourfuiuitauccauthoritc  ladcgradarion  decc  Talia^inA- 
mécbât  parricide  autlieurdc  la  mort  de  ProtlieriusîLfw  F»e/(juc  de  l  ancienne  Ecclef-pet- 
2(ome,ditEn<\^ïiuSfecnmt  premièrement  pour  la  defence  du  Concde  deChaUedoU  p«rata  fra- 
ne^CrreproHua  l'ordinaMn iêTiimthte^9mmtféUfcnttrt Usltixdi tEgtife.  Et  pf^'^ci^l 
quat  àcc  que  les  EueTques  d'Egypte  en  écnuirentanili  à  AnatoUus,&  luy  prc-  nacouj  nh- 
fcntcrentleurfequcftc^iltll  ûu\  que  ce  fûften exécution duCanon  de  Chai > 
ccdoinc  comme  fc  pcrfuadc  du  Pl.dilant  beaucoup  &'  ne  prouuant  rien.  Ce  ommi  Sçc. 
futà  celle  fin  que  côme  Archcucfque  de  la  ville  Impcrialc,illcurrcndiiU'Em-  »• 

pcrcur  fauorablc  ,  &:  qu  aulli  par  nicimc  voyc,il dcpéchaiKlcs  lettres  Svno-vTlVin'ier 
dalcs  au  très  S.Poiuitc  Romain Lcon,auxEucfqucs  d'Antioj:hc,de  lerufalcjdc  cp  Uloft.Vi. 
Theiraloniqucjd  Ephcfc,  brefà  tous  les  Euerquesdumondc,aufquclsdiiîsnt-  cïu^^' 
itsr<<  affaire  tcHche  e^altmtntitoffenceffiaMi€iMmu,Ovi  donc  la  moindre  ttace  towi.C06. 
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de l'cxccution  lUi  Cmon de ChalccdoincîM ais  du  Pl.^aïc  triôphcr  fans  com  - 
battre,  &:ailei  jncr  l  uis  amener  dcsprcuucs.  Cercesilelloùfî  peucn  vigucut 
alors,cjuc  mcGne  Anatolius^n  di&utoit  plus  l'cxccution. 
Hilairc  foc-    Maisc'cftafiés  parlé  du gradLcôJcfucccflcur duquel  du  Pl.n'a  point  vou- 
jSV"  luactaqucr,c6bicn  qu'il  ait  efté  vn  grand  propugnatcurdclafoy  de  Ces  prcdc- 
£l  4ft!"*  ccflcurs.L'hiftoirc  Pontificale  dit  qu'il  cnuoyi  (es  lettres  par  tout  lOricnt.par 
Icfqucllcs  il  confirm  oit  les  trois  Synodes  Oecuméniques  de  Nicee ,  d'Ephefc, 
de  Chalccdomc,^repilb-c  du  grad  Léo  condemnât  tutychésà:  Ncllonus.S: 
toutes  ior  tes  d  licrelics.  Cela  n'cft  pas  auoir  contribué  au  Myftcred'im<|uité. 
Mats  duP.  nous  appelle  àrexamen  dcsdrponemés  de  so  fucceflcurSimplicius. 

SI"MPL1C1VS- 

ÎK>5?Ç^  AnaflcllcdcS.  Pierre fcveid accueillie dvncgrandctcnipefte,fou8 
SimpHcias  '^t^'\j^K  Ic  Pontificat  de  ce  Pape,  non  feulemétparcequilcchcuten  vn  téps 
d'nîl^Vc'  filnR  auquel  il  y  auoit  peu  de  Princes  qui  fauonfaflcntia  caul'c  de  l'Iighlc, 
ann.4«7.  eltans  prefquc  tous  hérétiques,  mais  aufli  d'autant  que  les  Euciqucs 

^fr^f  de  Conftantmople animes  contre  icficgc Romain,  quilcurrcfuroitlcfecôd 
fin,M  prog.  r^g  entre  les  Patriarches,  falierent  aucc  les  ennemis  de  la  fby,  &  remuèrent 
del  &terrcpour  venir  àcbcfdcleurs  ambiticurespreten(îons.A  Icursefforts 
Simpliciusoppofa  fa  confiance,  ne  fouffrant  pas  que  par  leurs  cntreprilès^ils 
renucrGncntlcsCanons  du  Concile  deNicce,  que  fes  predeceflèursauoicnt 
gcncrcufement  défendus  contre  ceux  qui  les  auoiét  voulu  violer.  Mais  du  PL 
quif^aitdu  blancfairelc  noir,attribucàambiti5  ce  qu'il  fitpardcuoir,ajou- 
llât  que  iadiflcntionquifut  entre  le  Pape  &:  le  Patriarche  de  Conftantinople, 
depuisle  Concile  de  Chalcedoine  prilt  (on  originc^dc  ce  que  ctSîuijiytie  yom- 
Uitfwnt  it/uferietir^i eeftttiJÀ  d égài,  (im  VMlit ^«jfmietir tout  f Orient,  i2^(mu*  . 
nrenjoiilannenîr  l'Orient  &  tOccident  en/tmble.  En  quoyilcftplaifantdcdi- 
jj  pj  ^     ïCyijue  les  Euefqties d' Alcxadrie  &  <£ JinttochettUre Us entrefrifesde  celuydeCon- 
^    flantinople.de  iatifplus  ocUrufrs  (Quelles  ejloient  dvn  noMuei  Eutft^tie,  O  à"\^n  droit 
ac<^uu  de  nouucau  ont  (ouucnt  recours  a  l'Eue/quede  'J^ome,(tJ  (jifeltji'.cfou  cerne  par 
depit  luy  défèrent  :  car  il  ne  pouuoit  mieux  iuihfier  les  procédures  du  Pape,  & 
condéner  les  pourfiiittes<K  l'Euelque  de  Coftannopje>qu*en  repreièntat  de 
cette  force  leurdiflcret/rôfideré  que  (î  le  droit  duPatriarchedc  Conftantino- 
ple crtoitnouucau,&à  luy  acquis  depuis  peu  ,  au  prciudicc  des  Patriarches 
d'A IcxiidriCj^v'  d'A ntiochc.roppofino  que  faifoit  le  Pape  pourceux  ci ,  elloit 
notoirement  luflc,  les  loix  del'Eglile  ncpcrmettât  pasqu'vn  Eucfque entre- 
prenne fur  lespriuilcges  de  l'autre.  Et  d'ailleurs,  il  côfirmece  que  nous  auons 
dit  cidc{fus,que  le  ^ctcduCanô  du  fccôd  Concile  gênerai  deConilatinople, 
nefutpoihtmisàcxccntion^ntrementccrtcsccnefcr6itpasaut«»sdeSini« 
plicias,vn  droit  nouueau  pour  lequel  les  Euefques  d'Alexadrie&dAntioche, 
dcufset  cômcncer  àfc  formalilcr&faut  ici  fereflbuuenir  du  dilemme  que  fift 
vn  des  Légats  de  Leô  au  Côcilc  de  Chalcedoine  cotre  les  Euefques  dcConftâ- 
tinop!ciS'»/i  ont  tout  de  cepriutle^e  âiioit  \\,pcurt]uoy  (nfôt  ih  injiâce^^  s'tlsnen 
ont  point  Uni  en  ri,'errnde(jHoylepour/iiluctjls:'D'àUiiz.\^c  du  Pl.côhi  nie  Tautho- 
rité  du  Pape  fur  tous  les  Patriarchcs^auoiiât  q  ceux  d'Alexandrie  6:  d'Autioc  hc 
pour  maintenir  leun pnuilcg6s,côcie ks inûdiôs de  cviuy  de  Conftaiinopî e, 
•    ont  recburs  à  sô  tribunali&ne  ferc  de  rie  de  dire  o  ce  fut  pardéfirxitomtexpc 
cela  cft  dutrcu  &  de  l*muctiôde  duPl.&nô  duai(coun  dcrhiftoire^  quelque 
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^épit  qu  ayct  péuauoircespatrîarcbcsils  li'ôtpas  vouliifcfaire  moquer  d'eux, 

m<lôcrcuo\  et  leur  caufe,  ni  Jcbattre  leur  droit  dcuît  vn  iugc  qui  ne  pouuoic 
connoiltic.N'cull:  il  pxs  fait  beau  vcoir  qu'ils  cuflcnr  appelle  cette  caufcpar- 
dcuantlc  Pan  iaiciicdelerufalcmjOU  pai  deuât  rF  uclqucii  Ephcfc?  Or  parmi 
les  autres  preuucs  qu'amcinc  Baronius,pour  monlircr  que  les  autres  Patriar- 
ches dcpcndoicnt  du  Pape ,  ilrcmaraue  en  l'an  481.  que  Calendiô  ayant  elle  Baron.».*,- 
élcuPaaiaiched'Anriocnc^foudainracenuoyéderaparcrEuelque  AnafbTc 
à  Sîinplidius,afîn  de  le  prier  d';^greér  (bfi  éleâiô,ce  que  Simplicius  écriuanc s    ri-  p^s* 
Acacius dit auoir fait. NùmMuonsdkjljemhrafséaus^trotiduJitje /^f/oj:  >!i{jt.rje^^'^^*' 
Sacerdoce  de  Calendion^Q^auons  mis  au  ran^  de  nos  (^allégua  l'Eue/(juede  cette 
^rande\tlle.  Mais  du  Pl.  allègue  cotre  cela  que  c'ciïSunplicius  qui  parle;  Co- 
rne fi  vn  crand  Ponrifc  cuft  eu  l'ctfronrd  ic  d  écrire  des  chofcs  fauflcs  à  vn  tel 
tuciquc  que  ccluy  de  Conlbntinoplciqui  d  ailleurs  cllantpculon  ami,com- 
me  reuoiemetle  môSaaft  fiift  mocque  de  faVanicé  s'il  luy  en  euft  voulu  faire 
acroire  :  Veu  qu'il  (çiuoic  bien  la  venté  des  cno(ès,en  ay  at  luy^mefme  recric  » 
Simplidus^mcilappcrt  parvne  de  fèsepiftrcs.  Que  dicdoncà  cela  Taduer- 
faire?Il  repart  quTuii;rius  Hijlorten  dn  temps^t  Cmplcmcnt,  Calendionjnrit  le  ^^P^'^**?* 
timon  de  ce  fiege y  g/  induit  tow  ceux  <fui  T-inrent  À  luy  ,  de  prononcer  anathcme 
contre  Ttmothee.  Qu'il  me  foit  ici  ioifiblc  de  renucrfcr  fur  luy  ion  ar^-:i]mcnt. 

ftéte 

yFr^^^donc  AcadusninltalapoincEltiéneenlbn  liegc.  Fauflêsdôcnôpl 
lettres  de  Siniplicius,mais  celles  de  l'Empereur  Zenon  &  d'Acacius  melmc  qui 
Ictcmoic^nét.C'clVvnc  grade  ineptie  de  vouloir  inférer  ainfi.VnHilloricnn'a 
pasdirccLijdoncil n'cft pasvraxiEtcôbicn dccliofesobinettct  ils,voire quel- 
quefois les  plus  importantes,  loit  parce  qu'oies  peutprédreailleurs,{oit  parce 
qu'ô  les  doit  fuppoler,  ou  mclmc  parce  qu  ils  atieciét  la  brieuecé?Mais  ne  lail- 
sôs  pas  paiTer  vne  inHgne  fraude  <pie  cômecid  du  Pl.fiir  laproinotiô  d'Eftiéne 
preoeceflèur  de  Calendio,S  on  predeceffèur  Stephantu  âkJïJimkeBè  notoirtment  Ban»»  to.  6,  ^ 
imfiaie'par  AcAtiMt,ce  (j^ue  B  aro  nuisit  m, >ur.c3tû.  dilfîmule  auledeur  ce  dontBa- 
roniiis  rar.crtirtjC'cl^  fijauoir  que  ce  fut  vn  cas  extraordinaire,^:  que  iVrgentc 
ficceliîrc  dcl'Eglile  d'Antiochcrextoiqua,d'autantquelcs  hérétiques  d' A n- 
tiocheavis  barbaremétaHailiné  leur  Eucfque, l'Empereur craign.lt  (]Ui-  Tcle- 
£kiô  de  sô  luccefleur  le  faisat  là  meimc^où  le  tumulte  s'clloit  élcuc,il  n  .ii  nualt 
de  nouueauztfOublcs,voulut  qu'elle fefift  à  Côftacinoplc,  &  qu* Acacius  Tin- 
ftalaftyinaisauec  proteftaciô  que  ccfêroicfeuletnée  pour  cette  tois  là^fansque 
fEuelque  deCôliantinoplccnpeuft  prendre  ou  prctédreaucun  ilr.  it  furies 
éleâiôs  des  Euefquesd'AntiocnCjCc  qu'il  proteiiadcuat  toutes  choies,  cônic 
nous  appred  Simplicius  par  la  lettre  qu'il  luy  ccriuit.  Le  lien  heureux  kj  oftreS. 
Purre\\xy  dit  \\, ^ar  de  U  promène  de  Vofire  pietv,&*  fç.iit  ^tte  ^'o::i  trcs^^^h)fiUt'(/^ 
très  fideileVritiic,auc5  itii è fous  cttte mtâtÔ <^ue cy  afrts  l'ancicne  coujiumefîra gar- 
dée ÀAHtiochciCr^ue  i  d  âuf/(jue/era  eleu  parUsCoUegitesdelaVrcMince,de  peur  fte 
€e  ^wâre frère  CP*Coet$effue  Acdciut  4,  nwntenât  fait  par  >oBre  eÔmandemetit,  ne 
/oit  tommè  en  >fig*par  U  poHcruiiduec  vn  rêuerfemct  des  ordonnâces^HMmts  des 
Veres,à câ^/idequoynomnepoHUosreietterles  choJès^$ievomaués/amcletKctyfir-rc-  S'mp.  cpitl. 
li^ie$i/êntent  ordonnées  pour  le  btendeUpàiXy^ea  principalement  (jae  cilny  oma^'* 
eHé ordonné  eji  h onnore  des  témoignages  de  wofire  clémence .  O'c.  CHn  pour- 
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roit  parler ainfi  abfolucnKnt  .\  vn Monarque,  finon  ccîiivquia  tout  pou- 
uoir  en  !'Egli("c  Catholique ,  particulièrement  lur  les  Patnarciies  ?  Du  Plclsis 
répliquera  en  Ton  langage  ordinaire  que  c'cll  Simplicius  qui  parle.  le  l'a- 
uoue,mais  il  parle  à  vn Empereur,  auec lequel  ilnepouuokT(cirdecoIlu- 
iion  au  (ùiet  dc£es  lctcrcs,par  lelqucUcs  il  luy  excufôir  le  faic  d' Acacius^me 
venu  de  Ton  mouùeinenc,pourempe(cher  les  troubles  de  l'Eglife  d'Antiochc. 

Outre  ceschofe^  Baroniiis  aiioiCfcman}n£  que  Simplicius  fîil  Acaciusfon 
grand  Vicaire  en  Orient ,  comme  il  appert  d'vnc  fîcnnc  cpillre  par  laquelle  il 
exhorte  d'auilerprudctnmentàlacliargc  qui  luy  elt  déléguée  ,  &:  qu'il  don- 
na pareille  authoritcà  Zenon  Eucfquedc  Seuillc,  par  toutes  les  Elpagncs:ce 
quiparoiilaufli  véritable  par  lapremicreepiilic  de  Simplicius.Du  Pleiliss'cn 
mocque,&dicqucceft  touiîours  Simplîdus  qui'  parie:  maû  quivoudroît-  ' 
il  qui  parlail:  en  la  délégation  de  cette  cnargefvn  autre  que  le  fbuuerain  Pon- 
tife pcutjhdôncr  dcslcttresdelbn  VicariacenOricm  ou  en  Efpa  gne?Etccr- 
tes  Acaciusen  vnc  lettre  écrite  à  Simplicius,  rcc6noill^H'<//'orrf/f/f;»  détoures 
les  £ç///f.'jqui  clloir le  vrayiujcrpour  lequel  ilpouuoitl'auoir eilabiisôV'icai- 
rc  en  Onent.Mais  ce  qu'objecte  duPlcUis,  qu'il  dit  au  lujct  de  Timothec  Lucl- 
^«»Cj«p^  que  d'Alexandrie,  qu'il  f  If  »f  cet  /?o»»^«ri»/if7ii»«/«^ii*.  à  Chrillo  principe  là- 
«Sn      cerdotum  de  Chr^Priucedes  Vrefires ,  eft  bien  ineptemenc  ou  malicieuiè- 
ment  rapporté  à  ce  propos.Car  Acacius  né  parle  point  defoyjnefine^mais  de 
TimothcCjduqucl  Ucxaggcrc  la  grade  parience,  le  comparant^  Dauidàcaufc 
des  traucrics  qu'il  auoit  eues  en  ion  Epilcopat,au  bout  defquelles  Icfus  Chrilt 
luy  auott fait  recouurerja  ii;rwuc,ce  qu'il  appelle  niultiplicatiô  d'honneur. /(j'iTr 
dlt^il,  eHe  reftituépar  lefusj^hrtlt  enja. première àigmùyilfcréiomt  del'honnenr  de  . 
fort  ffge,^  recueillam  les  apptaudijfemens  defes  enfansfptntuelsjl  attend  le  bien  de 
la  gueri/on-Aefus_Chi[l  prince  ies'Trejlres  ayâmmidàf  lie  tnlMyt  honneur.  Que 
fait  donc  cela  c6  trc  le  Vicariat  d'Acacios^Et  coufiours  lelîisjcbrift  Princedcs 
Prc{lrcs,n'cIHlpaslc  premier  autheurduSacerdoce,  qui  eft  confirmé  parles 
Papes?Mais  ces  mcfmes  lettres  qu'il  écriuit  à  Simphcius  ne  monftrcnt  elles  pas 
aises  qu'il  n'en  lir  point  tant  le  dédaigneux, côme  voudroit  pcrluader  du  Pl.  ^ 
Car  tout  ce  cj  dciiroitSimpliciusqu'd  fit  en  vertu  de  U  charge  qu'il  luy  auoit 
dclcgucejC  eiloifqu'iU'aucrtiftdcl'cftatdcstgliics d'Alexandrie,  ccqu'iUaic 
fort  diligemment  parcetteiiennelettre,  l'aflcurant  mefmé  quil  vwfi/Zr  Auec 
yn/emextrcme,  fur  tout  ce  (fui  regarde  U  d^eiphne^ccte/ta/ii^ue,  ^que  Sim- 
fltciusne  s'en  donne  peint  ïauaiitage  de  peine.  £t  toutevFois  quand  Acacius 
l'auroit  refuse' par  orgueil, ce  n'eflrpoinr  choie  nouuclleque  IcsPapcsavcntcu 
LènmLfi  Vicairesen Orient,  veuque  Lcoiulonnacertechingeà  Anaîtafc  F-ucf- 

quc  dcThcjJalonicjue,lcspredeceflcurs  duquel  l'auoicnt  auUi  touliours  exer- 
cée auparauânt  luy. 

EDLT*n«   P<'"'^^^^Q'^g"<^'^^  duPl.n*euft  cclypsélePontificaid'Hilaircfucceflèurdc 
j£^.Jhu1-^°'^^^^°"F°S''cs,  il  cuft  veuque  les  Papes  auoient  droit  d'y  mettre  des 
iv.  Papam.  Vicaiics,puiique  les Euelquesde  cesProuincesU ,  comme  ils  parlent,  adn- 
rans  Dieu  en  fa  fer/onneont  recours  à  luy  ,  pour  le  règlement  de  leurs  Es^Ii- 
les,  mais  il  nouscele  ce  qu'il  luy  pLuft,  (5c  ne  dtmne  que  le  moins  de  place 
qu'il  peut  à  la  vcrité.C'cit  pourquoy  en  luittc  il  combat  cncor  vnc  autre  preu- 
'ï^aTÈ**^  de  Boronius ,  par  laquelle  il  monftre  que  c*cft  au  Pape  de  conhnner 
miiiaT'       Patriarches,  comme  il  appert  par  les  exprefics  paroles  de  l'epillre  de 
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Simplicius  à  Acncius  quilrapporce,  où  le  Pape  dit,  parlât dVn  Ican  cflcu  pour 
fuca  fleur  de  Timochec  au  ncgc  d*  Alexandrie, orthodoxe:  line  rtjloit  finon  de 
rtndre grâces  à  T^icu,  ç^c.  &:  cju'ilrcceufl  ~  otiuamJîrmitatem,fa  confirmation  du 
con/entemem  de  la  modération  c/ipojtoUque.  Mais  il  n'oppolcricndcrolidea 
cette  pxeuue,  ains  Pe^ond  (oilemen:  en  exclamations  Donnes  aux  colley, 
mais  de  nul  poids  en  ces  matières  de  Théologie.  Que  Pil  euft  voulu  pourlùnue 
le  côtcnu  de  la  lettre,  il  euft  appris  que  TEmpïrcur  mcfmc  rccognoift  que  c*e- 
ftoitauPapc  de  confirmer  le  Patriarche  d'Alexandrie:  Z/oda^  dit,  il,  ^uf  ctjw.  '^'^S  Af 
meie  me  dijf-ofûii  à  faire  ces  chnies  ItLonlacoujîumey  les  lettres  dul^  rince  rres  pa- 
cifique ment  rjlè  rendues  .parle/ cruelles  tlme  declaroit^jue  celuy-  là  ejîott  tndi^nc  de 
ÏEpifcopaïf  ejtant  Vn panure,  Inccrinent  doncie m'en fuis deparcy,  gt*  ay  reuoquéla 
ecnfirmatton  queietuyau0isdépeJchèefdfpeurfHdneJèml>la/l  qttcte  moulufjefaire 
^uelijue  chofe  précipitamment  eontrenfn  ft  augujle  tefmoignagc.  A  quel  propos 
"  CCS  lettres  de  l'Empereur  à  Simplicius,  pour  cmpclchcr  la  confirmation  de  ce 
Prcbt»  Il  ledroiâneluyenapparRnoicnuUeméc»  jEccclacn  conlcicnce  n*eft- 
ce  pas vnc  confirmation  delà  pra£^iquc?  lîrquanràccqucduPl.objctfVc,  que  DaPLpjtf 
l'tuclque  de  Conilannjioplc  n'm  croit  pas  Simpluit:  ,  ?/>;  :>  rjud/eran^e  du  C'-iic  vcaUf 
de  PetrttsJi^or^iii,  par  le  commandement  de  l' Empereur  ^cnon  ,  contre  ce  Itan: 
Nous  loiions  Dieu  qu'il  ait  amené  noftrc  aducrlâire  à  cette  ingénue  confcf^ 
iion,  queAcadus  cegiande;memydufiege  Romain,  &  ce  violent  viùrpa- 
ceor  des  droids  des  autres  Patriarches,  a  efté  vninHgne  me(chanc ,  complice, 
&  (auteur  des  hérétiques,  particulièrement  de  ce  Pctrus  M oggus,qiâ foulant 
aux  pieds  les  décrets  de  la  foy  arrêtiez  au  Concile  de  Chaiccdoinc,  emplir 
tout  l'Orient  de  troubles ,  challant  les  Euclqucs  orthodoxes  de  leurs  ficgcs,  &: 
l'alliant  auec  cet  autre  nufcrable  Pctrus  Gnaf  eus  vluipatcur  de  la  chaire  d' An- 
ciochc ,  qui  ne  fift  pas  moins  de  rauage .  luge  donc  icy  le  Lecteur  équitable, 

3uelle  confcience  peucauoirduPL  de  faire  tiauailler Simplicius aumyftcrc  deficnfeur 
'iniquité  luy  qui  aefIèndoitlafinrorchodoxe;&de  luyoppofèrAcacius  vi-  dciafojor. 
nanccn  la  communionde  ces  infâmes  hercfiarques,  <^ont  toute  l'Eglifcab- jf^^J^^ 
horre  ,  &  dctcrte  la  mémoire.    Sur  le  faid  de  ce  mcfmc Perrus  Moggus,  tcurdcshe- 
vfurpatcur  du  ficgc  d'Alexandrie ,  Baroniusrcm.irquc  encore  vnc autre  cno- 
fc,  c  ell  à  (çauoir ,  c|uc  lean  légitime  Euelque  appella  contre  Iny  de  la  dcllir  u- 
tion.  Ce  que  Liberatus  déclare  en  termes  cxprez,  aflcurant  qu'ilappcUaal  E-  ^ 
uefquc  de  Rome ,  comme  auoic  fàiâfàinâ  Achanafe.  Là  defltis  du  Pl.  faiâ;  le  i"Bm 
chicaneur,  &  comme  fil  falloir  que  les  aucheuis  luy  monftraiTent  l'appel  figné 
&icelléen  fbmie,  pour  luy  faire  ehcendre  que  ceft  vnvray  appel:  Il  inter- 
prète celuy  dont  parle  Liberatus,  pour  vn  (impie  refuge:  àquoy  aufii  il  rap- 
porte ce  que  l'hiiloirc  Ecdciioihque  ditdcfain«^Athaiiaic«  qu'il  appcUaau 
Pape  Iules. 

Mais  laiflant  là  les  formes  que  les  lurifconfultcs  gardent  aucc  beaucoup 
deceremonie,  àla  foule  des  parties,nous  nommons  Appellation,  félonie  lan- 
gage de  fEglife,  quand  qudqu'vn  condamne  par  le  luge  inférieur ,  ne  (c  tient 
pasàfonarreft,  ains  a  recours  au  fupericur,  pour  faire  derechef  examiner  (à 
caulê,  &  pour  obtenir  réparation  de  l'injure  qui  luy  a  cftcfaide  au  tribunal 
inférieur.  Et  tel  a  cflc  le  rchigc  de  faindl  Athanalc  à  Iules ,  comme  nous  auons 
monlbc-  en  (on  lieu:  tclaulliatIfcIcrecoursqu'acurEucfqiicd'Annocheà 
Simplicius.  A  quoy  a'cit  iiuiicincnc  contraire  la  narration  d  Luagnus  :  car 
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cncores  que  fiir  le  rapport  d^aUtruy  ilbla^mec^tEue(qucdauûir^u/fé^afôy^ 
&:d'auoir  corrompu  les  cflcdcurs,  fi  eftcc  pourtant  qu'il  tefinoignc  que  Fc* 
lix  fucccfl'cur de  Simpliciiis  fcn  crtantcfmcu,  l'ur ce  qu'il  liiy  auoicoonnc  àcn-» 
rciulrc  qu'il  auoir  elle  c  halle  à  loccafion  des  décrets  de  Lcon,  6^ckChalcc- 
iloinc,  ifc  en  avaiu  rciuit  a  rtnipcrcur,  cç  Prince  ne  luy  repartit  pas>.]uccc 
tpi.  Zeno. n'ciloitpointàluyàcognoillrc dcccttccadc,  &qu'ily auoit pourueuaucc 
ûlgr^Lbfj.  rEucfcjucdcConftaptinoplc:  maisluyreprefcaica  feulement  qu'il  auoitefté 
CIO.       cleponedc  pour  s'e(b«  parjuré, & non  pourlcsoccanonsqu'illiiyauoitdires^ 
ouf '&  1'  *™  ^^'^     Icformalilàft  pas  âauantage  pont  fa  rcftitution.  Par  cela  donc  il 
liein  cio.'  apparoift  que  FEmpcrcur  rccognoiflbit  Ton  authoritc  en  ces  affaires  Ecclcfia- 
Itiqucs ,  pailianc  au  moins  mal  qu'ilpouuoic  rmjuihcc  qu'il  auoic  faiâe  à  ccc 
Eucfquc. 

Pour  la  fin  de  ce  progrès,  du  Pl.  obfcruc  que  Libcratus  nous  die,  ^M'w^c4Ci/« 

ge  a  luy,    line  les  receufifùimi  Eti^ouil^  ^uefefiokparlerjêUnles  termes  mees 

cas  aecouflumez. .  Mais  outre  qu'il  cil  qucftion  particulicrcmcnt  de  deux 
abominables  hérétiques,  quitousdcux  auoicnt  vfurpé le  liège  d'Antiochc, 
tibent.  in  &:  qui  tous  deux  aulTi  auoicnt  cfté  condamnez,  tant  par  Acacius,  que  parles 
autres  F.ucfcjues  ;  les  paroles  de  Libcrarustcfnioignent  qu'alors  Acaciusrcco- 
gnoilioïc  cncorcs ,  que  le  Pape  auoii  puillancc  de  les  abloudi  c  :  c^caciui,  dit- 
il,  retjMfile/iegeÂpoJioli<juejq$u/idMktat»nihém9ienireeêiHrs 
fjl  pasJeuUment  tkâtmemrieUsnfmt  ajouftant,  Mt  s  Us  âmientdepé  impetré 
quelque pârdondehiy ,  il  dru  oit  efire  rtuotfuè.  Ce  refuge  donc  n'eiloitjcc  pas  vn 
vrayappel,  puisque  ccftoit pour  faire caffcr  la fentence  des  Euefqucsqui  les 
auoient  cond.imnez?  Et  Acacius  cuft  il  hxCt  cette  rcquellc  au  Pape ,  s'il  n'euft 
creu  qu'il  auoit  le  pouuoir  comme  {'upcneur  de  les  abfoudrc?   Certes  du 
Pl.  deuioit  amener  déplus  fortes  oppolitions,  s'ilvouloit  renuerlcrfautlio- 
tité  de  nos  Pontifes .  Mais  il  lèmiMe  qu*iln*a voulu  que  grolfiribnliure ,  j 
fourrant  tout  ce  qui  il  prefente,  (ans  feibucierfic^ftàpropos,  ouhorsdc 
propos,  qu'il  nous  objecte  lespalflàges  desautheurs. 
DttPl  0        Peutdlrc  que  ce  qui  fuit  aura  plus  de  poids,  &  de  force ,  veu  que  c'cft  fefli* 
enl'opiMjri-*  te  des  opponrionsfaidesà  Simplicius ,      (es  fuccc  fleurs.  Il  produidl  donc 
ticM).an.4-z  prcn">irrLiuciu  laloy  exprcflc  de  l'Empereur  Léon,  qui  prononce  en  fiucurdc 
TEgliIc  dcConltanrinople:  Nota  lugcota,  ft/'  ordonnons  que  Ujacrc-famEle 
iijc  de  cijietres-religuujè  Qtèy  mcre  de  uoJireptctCy     det00s  Us€%re/iifS,de  U 
Leoimp,  \.7(çligton  orthodoxe  »      letresjkinét  fiefre  de€efie2(oyale  (^né  deConihuittho^ 
to^I^'  P'*^»      fermement  À  perpétuité,  en  cotifderation  de  cet^utUe  r/l  la  t-viUe^oyede^ 
tous  les priuileges^fÉ^ honHeursfùr les€reMionsd«s£uef^ues,droiS dejeance attat^ 
lesautres,  &  ttus  autra ,  (ju'ils  feront  co^neHZ.auoir  eu  ,  fo:t  deuant ,  fon Çtndant 

nolîre  Enitire.  Mais  outre  queBaronuis  a  forr  bien  remarqué  ciuccertcloy 
Duron*  Aiixi.  '  ^-  k      i  j 

^yiM-iJ^^i  fut  extorquée  de  1  Empereur  par  fartihce  J  Acaciu^quikgouucrnoit,  d:  que 

fes  Empereurs  d'Orient  eftoient  bienaiiès  d'honorer  l'Egliiè  de  la  ville  qui 

eftoîtlefîege  delcur£mpite,Nousdifbnsquenulle  puiilancedelaterre,  nuls 

Monarques  ,  ou  Princes  du  monde,  n'ont  peu  contre  les  décrets  du  Concile 

dcNiccc,  oller les priuilegcs des fieges d'Alexandrie,  &d'Ancioche,  fondez 

fur  l'authoriré  de  faind  Pierre;  pour  Icsdonncrà celuy deConftantinoplc, 

quinc  le  peut  preualoir  que  de  la  grandeur  mondame&icculicre,iàns  aucune 
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inftitution  diuinc ,  ou  Apoftoliquc  :  S'U  t'a^ijl  de  U  dignité da  r^tUcs,  dick  le  ^ 
gnudGclafc,  U  digmtédes  £m/fma  d» Jkvnd,  & tfoifiefme fiege  e(i plm grande^  E^fc 
f  M       ^*vne*v^ ,  ^mi  non fenUmeBtnefifMmtdm  nmnire  des fîeges  Punidr*  DarAnMc 
thémx»  mais  <ju  i  mrfment  touyji  fomtdesdntSs  des  t2i etropoUtatns.  £tp9UT  et 
^mon  aUegue  de  U  a>ille  2(oyéUe  ^amtre  efl  U  pmffanee  de  l' Empire /eatlier  au- 
tre le  département  des  honneurs  6'ccîe(ialli(jues.  Et  vn  peu  aprcs,  En  fin  (i  les  6uef- 
^ues  de  Conjianimople  je  flattent  delà pre/encc  de  l'Empereur  y  Qj  penfenttjue  cela 
leurpstilfe  donner  rang  deuant  les  autres^  ^utlt  ef coûtent  donc      arcian  T  rtnce  de 
Umifmifvtiley  <imajiAnte^ë  intercède»  «mun  Léon  ^  poMrtaccroifementde  U 
ghtredeji»  Bn^fu^     n  ayant pa^  rien  •ttmr  ttntretes  regUs  »  itUé  bêmtmmt 
ttPMtifedehitn-httim^memotrey  de  ce (^utlnanoit point *void»fomffrirfmelii 
(gênons  de  NiugfiifffMnn9UK,*^dsefc9MentAnatolim  En^fmàmmejme  fe-^ 
ge^confejfant/juecenauoit  point  tant  ejïeluy ,  e^ue/on  (^ler^e',  qui  au  oit  remué  ces 
cho/es,  ^  reco^notffant  cfue  U  tout  dépendait  de  tauthonte  du  Prclat  ApoJlolt<^ue, 
c'eilidirc  du  Pape,  ^  ju'Us/çachent  encore  ^ue  le  Ififn  heureux 'Tape Léon, 
Pûmifedece  fiege. par taïuhtmtdiifitdUSyMde de Chalcedoine  fut  confirmé,  d 
fârnfne  fuffifante  refutarien  mû  â»  tUMttwteeeiMe  cefie  afiemhlee  Je  (êmént'd* 
U  emmuduéfrefente ,  attenté  centre  Us  [anZs  de  Nicee  par  a/ne  nenmSenSient 
n'ayant  apprenne  finenee  dont  U  leur  auott  donné  charge  de  traiSfer,  touchant  U 
foy,  &*lacommunion  ^athoU<jue  ^^c^pofloUque.  Et  derechef cju  ils  Je  fcmuien-. 
nentijue  fous  le  '7ape!^implicius  de/atnttememotrc,  "T^rohus  Eue/tjue  de  Canojfe 
/onLe^aty  monftra  àlEmperenrheen,  oui  en  fat/oit  m ft  ance ,  t^ueces  chofes  ne  fe 
fenneimt  faire ,  &^ .  Ainii  doncforaonnance  de  fEmpereui  Léon  n'.a  peu 
tu  préjudice  dev  Canons  de  Nicee,  mettre  en  fwdre  desEglifesConfiand- 
nople  deuanc  Alexandrie  ,  &  Antiochc  ,  &  iiifàillibicinenc  fil  n'eufte^ 
furpris  par  Acscios  >  il  euftfuiuy  la  modération  de  Ton  prcdcceflèur  Mar« 
cian  :  inaif  les  impoioiniccz  de  céc  ambidcQx  airacheicm dcluy  cequilne 
pouuoic  donner. 

# 

LE  PapeGelafè  eftvndeceuxquia  kplusardammenccombàtucectefli-  pdit  «rmi 
ricufc  ambition  des  Patriarches  deConftantinople^non  en  dcffcndant 
(es  droiâs  particuliers,  qu'ils  ne  Kiypouuoiencconteller,  mais  ennuincenant  ^n'itT^t^. 
les  priuilcgcs  des  autres  Patriarches,  qu'il  voyoit  cftic indignement  violez,  ^  aystvef- 
faiis  rcfpect  des  Canons  de  Nicee.  C  cft  pourquoy  du  Pl.  ne  le  veut  pomt  laïf-  j"  neu^alir 
icr  aller,  fans  luy  donner  vncatcemte,cncorcs  que  fur  lafîn  de  cette  oppoii-  Gdafc  cil 
tionil  recognoiflê  quUyabiendebnioderKionen(êsparoIes.Mais]Jcom-|^^^i^^ 
met  deux  inugncs  fiuilècez  en  fbn  hiftoire  :  G^fins ,  dit^il ,  f «i  trient  npres,  place ,  r» 
ehângedefiyie,  n'allègue  point  pour  ia  primante  prettndnè»i^  le  Concile  deNicee»  ^^^^^^^^^ 
eemmeheon^  ny  t  ancienne  obferuation ,  mais  fe  tient  fimplement  àTnésTiene.  fauffcié  fut 
La  première  ^' principale  fauflètccft,  qu'ilTupoofc  que  IcsdcuancicrsdcGc-Ie  H" 
iale  aycnt  Iculcnicnc  prouuc  leur  primauté  parle  Concile  de  Nicce,  &par  ouPI  ?.  77 
fancicniic  obicruaiion.  S  il  auoit  bonne  mémoire,  il  rdouuicndroitde  ce  v«s  le  mi- 

âu'ilnousdifoitcy  dcflus,queLeon&iiQic(bnnerle  Tnes.Petrnt^  pour  Cou-  ^ 
cnirfbnauthoricé.  Cette  fkuflètéeft  fondée  (ùrlavolontaire  ignorance  de 
l*eftatdc  ladUputc  qui  eftoit  entre  les  Papes, ik les £ue(q«cs de Conlbncino- 
ple:  car  il  cft  plus  fauxque  la£iu/Iètemerme>  comme  nous  auoos  monftr^ 
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(ju'il  Pag;i{\cnrrc  eux  de  In  primauté  du  F  iJ^t,  Scult  mciitclloir  ilqlicftion  de 
la  prctcrcncc  du  licgc  de  Conltantinoplc  a  ceux  d'Alexandrie^  .^c  d'Antiochc: 
les  Papes  clloienc  tormcilcincnt  contraires  à  celle  pretercncc,  oppolaiis  aux 
raifons  de  ccux<}tiiUivoiiloicnc  incroduirc,  les  CanonsdcNicéc,  qui  vou- 
loicntquc  les  anciennes  couftumes,  &  obfèruarions  fiiflènt  fîiniies,  don- 
nant lelccondnng  àl'Eue(que  d'Alexandrie ,  &  le  troificfmcàceluyd'An- 
cioche,  entre  les  Patriarches.  C'tiloit  donc  fur  ce  fu  jet,  n  on  fur  ccluy  de  la  pri- 
mauté, que  les  Papes  produiioicnr  les  Canons  du  Concile  de  Niccc,  &  les  an- 
ciennes obfcruutions.  Ce  qui  cit  li  vifiblc  és  cicrics  de  Léon ,  &  es  cpillrcs  de 
Simplicius  prcdccelTcurs  de  Gciaic,  qu'il  faut  l'arracher  les  yeux  pour  ne  le 
pas  voir. 

La  féconde  fktiflècé  que  COtnmccduPkffis,  cft  qu'il  veué  periuadcr  que  Ge- 
lafi;  n'a  produit  ny  lesCanonsdeNicée,  ny  l'ancienne  obfcruacion ,  pourPa^ 
uancagedefonfiege:  ceque  coucefois  Ibn  epiftre  aux  Euefqucs  de  Dardanic, 
^'gp'^j!^'^' dément  amplement:  Noufnr  Ttoulons  pas  retire ,  dit  il,  cecjue  [  Egli/eejpanduë 
Dtfda.  partout  le mondrjçaitf  on  Iftrrt ,  (juelejiege  dubten-heurtux hpo^he  faincl  P terre 
adroit  de  délier  ceux  qui  ont  rjlé  liex^t^ariajènttnce  des  autres  Eueje^ues, cruels  (Qu'ils 
fuijfmt  efirCy  comme  celuy  ejut  a  putfjance  deiuger  toute  autre  £gli/é  ,fans  qu'il  Jôit 
lo^le à perjonne  deiugtrde  Jonmgemtnt:  €arles£an4nsomnfouluquûn  apptl^ 
lafl  à  luy  de  toutes  les  parties  du  monde  ffiuuqm'U /oit  pemmkâ$Kun  dappeÙer  di 
Imy,  EH;  ce  donc  là  auoir  oublié  à  produire  les  aïKicnsCanons,  &les  anden<- 
ncs  obrcruarion<;  pourl'auanragc  defonliegc?  Et  parriculicrcment  pour  les 
Canons  de  Nicéc,  il  en  fait  mention  en  la  mefmc  cpillrc ,  rapportât  que  Lcon 
enfillramparc  contre  le  nouucau  décret  deGhalcedoinc.  Il  cil  bien  vray 

3ue  quand  il  eftqueftionde  lapremieie  fondation,  &  première  inllitution 
u  £cge  Romain ,  Gda(è ,  &les  autres  Pontifes  en  rapporrent  l'originel  le* 
iùsjCnrill ,  quifcuira citablyauecccs prcrogatiues d'honneur.  Etceftence 
icnsquc  Gclafc  dit  en  pleine  aflcmblcc  du  Concile  Romain,  oùfctrouucrcnt 

'  Cy^pofio- 
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^"^^f*  ^'^^"'^'^  V.uc(qucs ,  La Jam^e  £glije Romaine,  Catholi<jue,  Ocx 
fub  Gefaf.  »  "   p/'U  ejic p  ejcree  aux  autres  £glijès  par  lesarrejis  des  Synodes , 
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the,  Ceque  les  calomnies  dont  on  a  voulu  difiàmerlbn  kiccencur  Anaftalç» 
n'ont  peurendre  faux  :  mais  de  cela  trai(flcrons  nous  en  fon  heu,  fànsxcnuer*. 
fer  les  fcanccs  des  Pontifes.  Le  mcfme  Gclafe  derechef  auoit  dit  en  1  Vpi  flre  13. 
aux  Euefqucs  de  Dardanic,  ^ele  fiegt  7{omam  pttt  abj'oudre,  ou  condamner 
fans  Synode  ^  ceux  qm  auront  ejié  condamnez^^  ou  ahfôus  en  Synode.  Làdcflus  du 
Ple/Iuob(èrue,  ^'Umettckdefa  fonConftpoireamdeffusies^ynodes.  Or  ou- 
tre que  Gelafe  auoit  {ffoteft^  auparauanc  que  le  fiege  Apoftoliquc,  qui  con- 
fîrmoit  les  Conciles,  les  obfenioitauffiparvne  continuelle  modération,  du 
Pleflis  deuoit  prendre  garde  aux  exemples  qu'il  enallcgu^  afin  dclcs  réfuter. 
DuPLp.77  jinfi, d\zj\  y  Encore  que  leSjnode  d'Orient  eujl  condamnefainEl  c^thanafcje  fe- 
ge  Apo/lolique  le  recueillit, &"  l' a^Jolufy  atnji  encore  qumn  Synode  d' Eue fques  meC- 
mes  Catholiques,  eu^l  condamne fainS  Jean  Chryji/lome^  lemeJmcJJege  Apo/loU- 
que  n'y  conJetttantpas,Ude€i4ràéli/<oiu,  fUmêmtoutdeme/me^  f^'c.  Ceftoit  à 
fcs  cacefnples  li  que  duPldEs    d^enoit  prendre,  &  les  réfuter  silpouuoit; 

mais 
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ttiais  ilf(^a!tbicn  diffimulcr  auxLcdcurs  ce  qui  fortifie  la  caufc  des  Catholi- 
ques. Contre  donc  ce  qu'il  pôle,  il  appert  parles  maximes  les  railons  de  Gc- 
lal'c ,  que  de  tout  temps  la  dilpolicion ,  &  le  rcglcmcnt  des  Eglilcs  a  dépend  u 
duPondfeRomain,&qucc*eftvnepure  calomnie  dédire,  4fuede/on  temps  Us  Du  pi.  p.78 

'Papes  iemAnàPnmtUfm/mUpendantdeUtyraïaïuEcclcfîafitque^  bien  que  ^" 

»,      ,  I    ■  tr  1   j    o  11  1     J        î  j  '    .         '  inenccmeu 

pouriapolittfjueih  nnjjenr  encore  brtae.  Celte  bride  qu'il  prétend  auoirencorcs 

cftc  tenue  parles  Papes,  du  temps  de  Gelale,  cil  celle  qu'il  donncauxpuifiàn- 
ccs ,  ne  permettant  à  lafeculierc  d"cnrrcpicndrci'uîi'£cclc(ialUque,nyàrEc- 
c1c(ki11k]Uc  d'enjamber  fur  \.\  fcculicrc. 

Li  d  autant  que  les  paroles  de  Gclalc  plaifent  mcrucillcufemcnt  à  du  Plcf-  j^^^*^  ^* 
fis,  iufqucsàdire  qu'illcmbleauoirproplicdfécoinmcÇaiphc, nous  les  rap-  vû  ul"' 
poncronstouc  aulongcoinineillcsiepre(ènce:i/^m4m,dicGekdè^i<c»dr  ' 
la  'vennf  de  Chriji  (fuelques-njns  enfgmre,  conftuuez^  es  atltons.  ehameUes  ^ut 
tjioient pareillemenr  Roys  CP"  Sacnjicateurs ,  tel  ifuel'hijioire jacreenomdejcrttlt 
/ain£iJ^ie!chifèdech.  Ce  fjtt  auft  le diatle auroi[  tmitc  éijleus ,  fçauflir/j'it  trffor- 
cetoufJours  de s'attrîf?u(r  par  i-u'ntyranmc^ue efhrtt ^  Uichofe^  (juiaipurnifiuent  i^u 
ftrmce  dtum:  en  ce  <jue  les  Empereurs  Payens  e^loiencutéjM /ouHrruiniTofinfcs. 
^aisiepmi  qu'on  eji  «venu à celuy  qui  e(i U  *vray  Roy      Sacrtfcaieur ,  plus  n'y 
ét~t*ile»d€'mpereurquiattprisUnomde¥9ntife,  ny  Pontife  qui  fe  (hit  ëtttibmi  U 
fitmerdmeté  Royale ,  qJc.  Amt  Chrifl  memwétif  de  U  fragUtte  humaine  ^  pouf 
fownuiranfàiut  de.-  fais,  tempérant  le  tout  par  wnemagnifquedifjjenfation^adi- 
jlinguê  par  allions  irojrei ,       di^nitez^  dtJlniEles  ^  les  offcts  di  F'-jne  (tJ  l'autre 
fuijjance:  de/ortequc      Emperurs  Chrejlitns  pour  la  rvie  éternelle  otst  he/oin  des 
Pontifes  :  les  Pomijespour  le  cours  des  chofes  temporelles  <vfent  des  dijpofnons  Im- 
pertaleSf  entant  que  téSionfpirititeSeepjêparte dis  ^Umsehamels:  &  que  celuy 
^uimhtei'Dieu,  napoimàsmpUquerèsafairesduim^.  wyeeluyqutejimefii 
dans  les  affaires  dm  monde ,  aprefideres  chofes  dtuines^  afinquil  fufl  poitrut»  à  la 
imdefiiedet'vny     de  l'autre  ordre ,  &  queJlantt'Utt  appuyé  de  tous  les  deux, il 
ne  '-vinjl  à  s'rflcuer.  Voila  le  difcours  de  Gi  lafc  comme  il  le  rcpr  >  fenrr.  M  ais  il 
faut  voir  comme     dclTus  il  s'cfpand  en  vacarmes  contre  les  Papes  llic- 
celfeurs  de  ce  Gelale;  Ju^e^  du  il,  le  L  ecteur^fî  la fuccejjeursjont  d:  meurez^tn  cejte 
règle ^ft  par  confequent  tU  ne  /ont  pa4  par  luy  cêndamnez^eomme imitateurs  des 
fayenst&*  conduis  dwnk^inB  diakoliqut^  en  eequils  eniamkent  fur  toutes  pu^ 
James  p^itiqites.Car  qui  pourra  iamatSyfujfent  Baromus,^  B^atmintUceorderles 
maximts  de  Grégoire  feptiejme,  dit  Hildebrand ,  auec  ceUe-ey}  Mais  première* 
ment  du  Plcflis  quitaiclle  defenleur  de  la caufe des  Roys  contre  l'Ej^lifc ,  êc 
uilcurvcut  donner  toute  puilTance  fur  les  Ecclciialliqucs  i  ne  voit  p.'.s,raiit 
cft  aucuglc,  Iclourd  pas  de  Clerc  qu'il  faid en  cet cndroid.  CarGclaienc 
ùiCt  tout  ce  dilcours  que  pour  monftrer que  les  Empereurs  n'ont  aucun  pou- 
noir  fiurksPontifès,  ôc  quecen'cftpointàeuxdetomeflerdaregleroencdes 
EglifèSj&quenommémencceux  dcConflantinopIc  auoicnt  grandement  . 
failly,  en  cequ'ikauoiént entrepris  lut  l'Eglife  d'Alexandrie,  y  crtabliiTans 
vnEucfquc,  qui  ne  pouuoit,  àraifondefonliercfie,  cllre  agréable  au  lam6t 
Siegc.  Or  le  principal ditlerent  d'entre  Grégoire  V I  I.&l'Empcrcur  Hcnry^ 
fut  touchant  les  PrclarurcsEcclelialliques,  defquclles  ce  pauure  Prince  mal 
contciUé,  dilpoibic  honceu{cment,cn  inuelUflànt  ceux  qui  n'elloient  recom-' 
mandables  que  pour  l'argent  qu'ils  donnoient,  ou  pouriinfamie  des  (èrùice^ 
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,  qù'jk  aubieiit  rendus }  ce  qui  Jép)  c  u  t  (1  fort  à  Grcgdire  {epdefmé,  que  de  1* 
vinttouele  trouble,  dont  ibn  hilloirc  fai<î> mention ,  &quiraîftfi  mal  l'Em- 
pire auec  rEglifc.  Tellement  qiril  ne  t.uidroit  nvB.ironius,  îiy  Bellarmin, 
pour  accorJcr  Icdilcoursdc  Gclaicaucc  les  maximes  de  Grégoire  fcptiefmc, 
conlidci  epnncipalcnict  que  ny  Grégoire  feptiefmc,  ny  autre  Pape  que  nous 
{fâchions,  ncs'cltiamaisnomméRoytcmporei^&PapctoutcnlcmUc,  cn- 
coresqn'il  {bit certain  que  pour  lapuiiïànce^iritueUeyles  Empereurs  y&kr 
Roys  comme  brebisdutroupcau  de  Icfus  Chrid^refoufinettét  aux  Papes jpar> 
fleurs  de  l'Eglife  vniucrfcllc.  Ce  que  du  Pleflis  pouuoit  apprendre  de  l'epillrè 
E  •  Qi^^^^^^^^^^"^^  l'Empereur  A  naftafc,  s'iilcfuftdonnélcloifir  delaiircî 
•lAmft»  '  7'«yfd«,  ntonfîh  très  clrmenr,  luy  dit  il,  ejutncore  ijue par  ta  dignité  tu prefides fur 
le  genre  huma.m:  touiefou  druot  tu  te  Joujmets^  g/  albaijjes  ton  chef  fous  les  Pré- 
lat i  des  chojês  diurnes.  Et  vn  peu  aptes ,  Que  f  l'on  doit  en  gêner  aijoufmettre  Jôn 
imkràtêm lisTrepres ^uisac^unint  dtgnemem^/ermced^um f  ctMeniftm 
forte  mifon  fâut-U  pt  efiet  tùtijentemint  aàTnUt  dm  Jiege  efut  U  dnmmta  n/tidiâ 
mettre  audejfusde  tous  lesTr^res,  O^^Utlaptetèdes JtnltsfMiUansdt  l'Eglife  a 
reueré  ?  Pour  clollure  de  cette  oppolltion ,  du  Pleflis  fe  mocquc  de  Baronius, 
Da  PI  p.78  de  ce  que  fous  omhre  c^ve  G elaÇm  êjcrtwt  en  approhation  de  certains  rfcrits  d Ho" 
f o^pofitiô'         t-uff'jue  de  *^ arfeiHe ,  ejue  Gtnnadm  dit fimplement  luy  auoir  enuoye  fes  lt~ 
Gcnnad.  de  ures^il  entifen^neconclufon^  qu'aux  Pontifes  Romains  appartenait  prtnctpaleméf 
^Eccl.  tCapprouuer^  dU  improiuurltilkats.  Quepeu  dtnfentyAxtAytIfaut  À  ces  gensf^mr 
Baran.ann.  tnf  et Umt  amthmtii  EîioMtànt  didûSes  hmmei^mi/crhients^iaïQtAih- 
4';^   '  4=  gu/lin,  Ct*  àfair.B  f/urofnetfwrauoirleuraduis/ttrleurs  efcrits^  les tenoient^Us 
icij. pgfff,p^pf^  f  ^  celanous  Jifons  que  fainâ: Hicrofme,  &laind:  Auguftin  n'ont 
iamais décerné  auccauthoritc que  les  liurcs  qu'on  Icurenuoyoït,  fuflcnt  or- 
thodoxes,  mais  en  ont  fimplement  dit  leur  aduis,  en  qualité  de  Docteurs  par- 
ticuliers :  au  lieu  que  Its  Papes  en  ont  prononce' juridiquement,  &  les  ont 
auchorifèzen  dcdarans  abioluinent  la  doânne  Catholique,  &  digne  d'e- 
flre  embraflce  par  toute  l'Eglife.  Etiàns  ibrtirdenoftre  fujcc,  voicy  comme 
Hici«.MM.  Gcnnadius  que  duPlcflïs  atiteàveOcdepays,  nous  parle  des  ocuures  de  ce'c 
epift.  57.    Honorât  Euefquc  deMarfeille  :  Le/amft  Vapt  G elafe ^  T cntife de lawille de 
dim/^rto  ^<"^'>ditjl,  cognoijfatn  par  l'rfriture  rintr^rtrcdrfifoy,  hirfrouua  par  fonref 
Pclagia.  idcrit.  Etcerefctit,  dit  Baronius,  e  t  iloient des  lettres  A  polloliques,  parlef^ 
f*H«cc!  o  '1"^^^"^  eftoit  déclare  à  toutlc  monde  qu'on  pouuoit  lire  Ton  liurc  fans  Icru- 
quxTfti"   pulc,  comme  ne  contenant  rien quinefuftconformeàlaveritéorthodoze; 

&  de  cette  forte  non  feulement  Honorât,  maisfaind  Hierofinemc{me,&S« 
^tùrputo^  Auguftin,  ontdefir^que  leur  créance,  &  leurs  efcnts ,  fuflcnt  apprcuucz  par 
tleMccfpd.  le  lain<Sl:  Siège  :  Je  conturetal^eatitude ,  die  fainiîiHierormc  cfcriuan tau  Pape 
pociffim&m  D-^'i-^'^" > /'^'^ aucifc  falut  dumonde y  ^parla  confuf/JlantieUeTrtnité ,  tjuer» 
Mngiaefui- aie.-a  rncdonrur  i' aut  honte  de  dire ,  ou  de  taire  Us  hypojtafa.  SaiiiClHierolmc, 
««"larodif  P'"^  f^auaiu  homme  de  fon  aagc,  conl'ultoit  il  donc  Damafc  comme  vn 
cenda,  quâ  Doâeur  particulier ,  oupluftoftn'eftoit^ce  pas  en  qualité  dechefderEglife, 
l"nd^  Si  V  dcmandoit  (on  iugcment,  poutaudborifcriàcreance}  Et  ce  qu'il  fut  en 
bi  '  for^tan  c^" poind là,  ne  l'euft  ilpasfaiûentout  autre?  S.  Auguftin  aufli  enuoyantau 
•Uqnid  dit.  PapeBonlface  la  refponcc  qu'il  aumc  faicteàdcuxepillresdes  Pelngiens ,  la 
S'"da"*da"^  foufmct  particulièrement  ihcQn(\uc  de  fa  Sainteté,  &àiaco£rccbon.  Mais 

coaftitui.    C'cftailcZ  dcCciujCC, 
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E  PôtificMdc  CCS  deux  Papes  n'a  guicrcs  cftc  plus  paifiblc  que  ^n^ft  j  fâg. 
^^Sê^  cèluideSimplicios^&fîd'ailleursili^olGrkiienouttellesocca-  ccflcar'  de 
^^^^  {ions decldplaifir, qui  les  affligeront  gcandemâuFm&fau- 


^^[j  cre.  Car  oinrequMls  curent  à  cobacrevn grand  Empeicat  qui  bymmaque 

 ^  faifoic  ouucrcc  profcflîon  d'impictc ,  pcrfccutant  aucc  coure 

orrc  de  barbarie  ceux  quicmbrailbicnt  les  arrclh  du  Concile  de  Chalcedor-  ran49g. 
ne,  illcurfuruint  encordes  tourmcnsdomclbques,  quiaugiucnterent leurs  DaPl.p.78. 
douleurs.  Symmaqueparticulicrcmenc  eue  de  la  peine  pourTon  eflodion  cra-  ***^* 
ueifee  par  vne  faâion  contraire,  qui  mit  le  (kee  Romain  à  vn  doigtde  (à  nu- 
ne ,  parce  que  la  connoiflan  ce  de  cet  affaire  rue  déférée  à  vn  Prince  Goch  6c 
Arien,  qui  toutcfoiscnviàplusmodcremcntqu'onncpouuoitcfpcrer.  Du 
PLlcfcridumal^hcurdeccteps  là,  pour  de  pîuscnpl  js  difTamcrla  chaire  de 
fain£l  ^icrre,&  cômen(^anc  par  les  dcporcciiK  as  des  Papcs,nous  objcdeledc- 
drc  de  leur  ficelé,  diianc  qu'alors  ctjlon  tordmaire  de  briguer  la /uccrjùon  £'vn  p^pj  p 
£ue/ijue  de  Râme ^  des anmes  auâtfon  dece^y  de s'ajfeurer  de»  \oixpar  paroles  ^  par  aa  ptogicjé 
liellez^par  prejèns,  cZme  il  appert  par  le  Synodeàe7(jumttnu/om  Symma^ue  c.^.fjl^ 
'deUmemrtnst/ediuSs^tâmAges ,  ttUemétifuiltjioithttuhefom  (fueles  Emperemn 
y  mi^entîvfèrt^  ceux  m^ms^Uiâfpéiount  Lu  bara,  aux  ittles  efuts'enfitiuount  Du  p.ra  79 
de  leurs  monopoles.  Et  pour  réformateur  de  ces  dciordrcsil  mctOdoacrc  Priri-  «»  l'oppoii*, 
ce  Arien:  0t/o4ffr,  dit  il,  r apiraînedes  Rugia,  i'e/iaurfait  Roy  d  /ralie rnmron*'^  . 
tan  ^yz.pour prfuentr  (jueparla  rmrt deSimpltaut  £ueJ<juedeRome,  Hn'adumil  f^^^^^-^ 
trouhleenla  VilleJaftVneloy(}utlpronôc€p4r  Bafîle /on  Lieutenant ^enplem  Fait- 
tan  »  U$  Eue/^ues  eftans  ajfemhle^  en  cesmots  :  ^ff'a  uenant  le  AeteKjie  SimpUciM, 
p0uremterâ»trMkU  deûtviBe,&'gmdSma^edel'S^  li/ë,  nul  ne/oit ejleu  fansprê- 
dre  aduif  de  luy.  Et  d'autant  que  S^onius  clcrit  qu'il  fift  cette  loy  du  confcil  de 
Simplicius,  ildemandc  où  celafetrouue ,  adjtiuibiu  <jue  le  Synode  troifejme  de  Ocad'li^ 
Rome  tenu  fowSymma<fue^  n  en  parle  ainfi,  c?-  f  appelle  par  exprès,  la  loy  d'Odoa-  pn.hayit' 
cre  Icy  donc  IcLedtur  me  pardonnera  il  ic  tranche  nettement  à  du  Pi.  qu'en 
toutccproi^rés&cnronoppolitionilnyaqu'impertiiiéccs  &:fauflttczvili- 
bles&  palpables.  L'impcroncnceparoift en  ce  que  des  defonirésdc^  S7110.3.R0. 
liersilveutinduiredccocturerinramiedafiegcllomain.  Ecdôcfilcftarnué'"^  Symm, 
que  quelques  vns/?arrw(J«opof«,  parbrigues  ^par  argent  yparpelUs  promeffes^^""^^ 
en  avét  recherche  la  poflclliô  ;  cil  ce  à  du  c  que  la  dignité  en  foir  moins  hono- 
rable, ou  (aincfteî  Eil  ce  à  dire  t|ue  cette  chaire  foir  pour  cela  le  hege  de  lAntc- 
chrill?  Côbien  de  fois  en  Anciochc,  en  Alexandrie,  à  Côilantinoplc  niefmcs, 
a^t'on  vcu  de  ces  corruptiôs;  Côbien  de  foisy  ajc'on  veulcs  Euclqucs  cilrc  nus 
enkurs£egesaueceiïufiôde£uig,auecmeurtres&camages?  Celanepeutjl 
pas  arriuer  par  tout  où  les  digniccz  font  eflcâiues  ?  Et  pour  reuenir  à  fEglSc 
RomaineyajfeUedociamaisapprouuc  cesmcfchâtcsvoycs  parlcfquellcs  plu, 
fjcursfc  (ont  efforcez  de  monter  en  Ton  ficge?  ains  ncics  a  t'ellc  pas  toufiours 
condânccs  comme prophants,  (Sccommclacrileges?  Symmaque  mefincquc 
du  Pl.  produit  icy,  n'a  t'il  passait  de  leueres  loix  contre  ccuxquialpirent par 
ces  uitamcs  brigues,  aux  hôncurs EcclcHailiqucs ,  particulicrcmct  au  tliiônc 
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ù^"sjmm.^^  fcadalc  der^Iifc?irne  fautqtielircle  i.Sy 
'•^•EpH**  iîcat,&ony verralcs  Anathcmes qu'il fulminecôtrc ceux ^i»*V»f  Ji*gs,efttô dia^ 
do'  ambitû  ^"''^w^poulTc à  cc  icnucrfcmét de  fa difciçlinc  Ecclefiaftiquc,  pourlàrisfairea 
in  comitijs  leurs peiniciculcs  ambinôs.  Partit l'Egliic  Romaine  n'cft point  coulpable  de 
toutes  ces  brigues ,  ny  de  toutes  les  violéccs  qui  fe  font  faites  en  la  pourfuittc 
'dcladignice2,puiiqu*d]elescoiidaiic^&lcsaDhoiie.  Lafàuflècéeftviiibl^ 
Faaire(&    ^  ^      démétant  Sigonius  auia  cicrit  quOdoacreauoic  fait  ùm  oidonan- 
ce  du  confeil  de  Simplicius,  il  dit  queIe|.Côcilc  de  Rome  n'en  parle  pas  ainfi. 
Certes  il  ne  l'a  dôc  pas  leu.  Voicy  les  propres  paroles  du  diacre  H  ormifdas  q  ui 
^  depuis  fut  lucccflt-ur  de  Symmaquc  au  Pontificat ,  pronocées  en  publique  af- 

fiib  Symm.  icniblce,  après  que  le  Synode  luy  eut  comande  de  lire  cette  loy  bajileLieutc- 
}.«etcdit.4      du  Koy  Odoacre, p  arlant  au  nom  dejon  maijtre^a  dstceqm  s'er/uh.  Encor<^ue 
*******    eifihehpfeiUtiMeBtno/irefoin^  p  ccluy  deURe^hnntm  oUtgent,  de prccwer 
.   f tél^ion  de  tEpéfctfst  UitneMU  de  tSgl^e feit  MUgémentgMrde'e,  depemr 
^ntfêroccéfion de/edmon  tefiat delà \iUe ne  courrefmtme,  nutHtm^ms fÂt téd~ 
utrt'tjfemet  dtnoflretres-heureux  Tape  Simpltcsus ,  ^ue  note  deuons  toufieursuueir 
deuac  les  jeux ,  c'ejî  chofe  e^mnom  a  rji  e  eniointe  auec  adturation  (  &"-uom'\>otuen 
Jouuenez^bten)  ^jutpour  euiter  aux  troubles  delà  \ille,  g?'  aux  dommages  del'Eghfet 
s'Uarnue  qutlpa^edccetteyfieitautre,  nulnefoit  ejleujàns prendre  aduisdenout, 
Ceft  grand  casijuc  dnPleflisaye  vne  telle  créance  auzMiniftrcs,  que  (iirieitts 
mcmoites  il  dimentciiaifibncnt  Icsauthems  qui  ont  de  fi  bons  gazants  de 
leur  dire; 

j^^^g^  Voicy  encore  vnc  autre  infîgncfauncte'enfonpro^cz,  c'cft  qiraprcs  auoir 
fuL        recitt  IcCanon  A'^^wo^jCn  ladilV.  40.  duquel  les  paroles  font  rapportées  co- 
nie  de  Symmaquc,  encore  qu'elles  loicnt  de  fou  diacre  Ennodius  excellét& 
dodte  pcrfonnage  Pierre  a  tranjmiti  fesjucetffeurs  â»ec[ héritage  <£tnnocence\it 
Dift.40.ca.      perpetiteldémerûes.  Cetjutluy  aefiè  oSlroy'epourUbimereiu/esêBeSti^ftT- 
Nomiw.  tuntàcetuequi finftllumnez,defMreHUifiredeeonuer/aMm:(^ar qui domteqmete^ 
hy  ne/nt/MwÉt,^ui  cjl  rJîeméÀtelJommft  dedignitéf  En  tfm/îies tiens ac^aù par 
meritf,  mantjuent,  abondent  cettxifuiluy  Jôntfournif  parceluy  (jui  a  tenu  le lieude- 
uant  luy  :  Car  ou  il  ejlcue  à  ce  comble  des  perjonnes  iliuflres ,  ou  il  tUufireluy-  mrjme 
ceux<^u  onyfjltuty  Apres,  dis-je,  auoirrecitc' ce  Canon,  il  adjouilc  Grégoire 
treizje/me  a  ueu ,      reuemteU  denojireaagey      en  reformant  le droia  Canon, 
té vrmiméfihon , f «'</ efgaleee Cânen âmx décrets c^fêfiêlÎMes.  Mais qu'cflcela^ 
finon  {4nunoIcr  àla  tifee  du  monde  ?  LeÛeur,  veuz^tu  ^auoir  commencé  £n^ 
nodius  ayantelcritvneApoIogicpourSymmaque,&lonliureayanteftéku 
Viiîc  to.  i.en  raflcmblcc  duConcile  de  Rome,  IcsEucfqucs  en  louèrent  la  finguliere 
Conc.  edjt.  érudition ,  &  ordonnèrent  que  non  iculcincnt  il  feroit  couché  entre  les  ades 
Synodaux,  mais  aufli  qu'il  icroit  inlcré  dans  les  décrets  des  Papes,  qu'ils  ap- 
pellent décrets  Apoftoliques.  Gratîan  donc  en  ayant  rapponé  quelque 
choie  en  la  diftinttion,  &  au  Canon  alléguez»  les  corteâieuxs  du  Décret 
ayanscharge,  &  commandement  deGregoirccrcizicfinc,  derettoirrouccéc 
oeuure,  ont  misa  ia  quciie  de  ce  Canon  cette  annotation ,  Ce  chapitre  qui 
efi  eiti  de  Sywmafjue  ,  /é  trouue  au  liure  que  Ennodius  e/criuit  pour  Jk  defert" 
Jêf&'à  bon  droit  eji  rapporte  fous  le  nom  de  Symmaque ,  parce  que  Sjmmaque ,  & 
tout  le  cinquiefine  Synode  tenu  tn  Ja  caujè ,  a^froHUtrent  ce  liure,  en  telle  forte 
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iju  ili  lu}  donnerefit  pareOleauthorUé  ^  tju'auxclecfets  Synodaux  gj/  ÀpopûUqktS^ 
c'cll  à  dire  ries  Papes.  Du  Pl.  (ans  prendre  garde  à  cela ,  attribuç  aucc  outragé 
cette  déclaration  à  Grégoire  trczici'mc.  Y  a  t'il  donc  vnc  plus  grande  imperti- 
nence au  mode  que  de  rapporter  àvn  Pape  quia  vclcudaiac  nos  lours,  ce  que  j     ,  ;  ' 
anrcfteretat  ily  apIuscletnilIcans,ii8<Euc(qucs,cn  vn  Synode  tenu i Rome,  kom!*Vub  * 
fous  le  règne  de  Thcodoric  Prince  Goth,  &(bus  le  Pomi/icat  de  Syinmaque?  "^m^.^n. 
Eft^ce  chofc  qui  fc  puifl'c  faire  fans  monftrcr  qu'on  ne  lit  point  les  autheurs? 
S'il  auoit  aufli  bien,  &:aufli  vrilemcntleu&tefcu  le  décret  que  Grégoire  13.  il 
nccommettroitpas  de  li  cnorincsfaufl'ctczcnlês  allégations.  Au  demeurant 
les  paroles  rapportées  d'Ennodius,  ne  turent  pas  mcfmcs  dites  pour  exempter 
les  Papes  de  péché ,  cai-  nous  f^auons  qu'ils  y  font  fujcts  côme  les  autres  hom- 
jnes>  mais  (aileinent  pour  fîùfet'fciltrer  la  calomnie  en  la  bouchede^ennemis 
deSymmaque ,  qiii  entre  autres  chôfes  luy  objcdoient  qu'il  £c  viaintoit  que 
S.Pierre&  fcsfuccc fleurs  auecles  priuilcgesdelcurfieee,  auoK  nt  rcceu  la  li-  ^ 
cence  de  mal  faire  :  A  dm  ne  lUf^fons pa'H  comme  lotn  nom  accu  ez.,  dit  Lnnodius  t,ié. 
fous  lapcrlonncdcSymmaquc  (&c'cll  le  commencement  du  Canon  que  du 
Pl.  amalicieufcmentfupprimé)  ^ueS.  Pierre^oufrs  fm cejfrun uucc!r> fnudegtt 
de  leur fiegt  ayétckttn»  U permfton  de pechertO'cJcx  là  dclfus  exaggerât  la  fàin~ 
ûetc  du  thr6ne  de  tànôt  Pierre^  Ennodius  monftre  qu*aulieu  de  rendreiès 
(ùcccl&ursplus  débordez,  illeurinfluëpluftolllafâinteté,&les  bones  mceurs, 
xefottttant  et  qu'il  y  poUrroit  aubir  eu  d'infolent  &  de  vitieux  en  leur  vie,  au^ 
Darauant  qu'ils  y  fliflent  eflcucz,  cftant  bien  difficile  quecciuy  qui  cft  fuccef- 
leur  de  l'honneur  de  fain(f^  Pierre,  ne  pollcdc  cette  qualité' aucc  trcblemcnt&r  • 
rcfpe<5t,  &  ne  craigne  de  fouiller  le  ficge  d'vn  fi  grand  Apoilre .  Que  fi  mefmc 
la  malicede  celuy  qui  y  eftaflîsrepoulfe  rinHuccçdclauindtcté,ltmcrirede 
S.  Pierre  cft  aflêz  éminent^&aflczgrandpourcouurircedefàutdela  perfbn-' 
ne,  &  tendre  mcfmes  en  elle  lad^nité  vcncrdblc.  Voila  le  vray  fens  des  paro> 
lesd'Entiodius  attribuées  à  Symmaque.  Mais  repart  icy  du  Pl.  Quereffondra  DuPl.p.79 
donccePapeaG  ratian,  quidit  dAnaJh/effcotid  fou  fredrceffeur ,  tjuilfut  frappé  ^^^J^  *"* 
d')>n  iugement  de  Dieu, parce  ejHilauotc  commiiHKjue  aucc  le  dia  crc  Photin /éclateur 
deihereflarque  zy^cacm^  Il  du"aqucGratunfcftabufc,  aucc  l'autheurduli- 
iire  Pontifical,  duquel  cyjieflbs  du  Pl.nousob}eâoitencorcesparolescôtrc 
l'innocence  d'Ana»afè,^/«yrnirf  Pr^rts  f^CUrcs/imtrerentde/detmmmMânt 
pArctqudMoitchmtmquélkm  Uconfrtldes  Eme/âmeS*Pre(lres.  Çp  Clertidr  toute    J°  P""- 
fEgl^^sthclufuey  auec  Vn  dtawtuThejlJalonitjue  nomntt  Phftinm,  fm  efi»n  de  • 
la  communion  d  kcciciK<  :  (f;)  parce  (jucn  cachette  tl  auotfvouluraopelîcr  ?yfca- 
cui(,  Ct*  nauoit  peu,  il  [m  frappe  dniirtmetn  dittin  :  car  ce  lout  routes  calomnies  . 
forgées  en  la  boutique  des  aduerlaires  d' A  nailalc ,  de  laquelle  ces  autheurs  les 
ont  tiréesailcz  peuiudicieulèmenc,con(ideréque  premieremétpourledia^ 
crc  Phorid ,  Aoaftafè  n'eut  autre  intelligece  auec  luy ,  fînon  que  les  copies  de 
îepiftredeLeonqui  voIoientpartoutl'Orient,fc  trouuant  toutes  faliihccs  8c 
corrompues  parl'artifice  des  hérétiques.  Anallafèrcquift  ce  Photin  que  l'E- 
ucfque  de  Thcnaloniqucluy  auoit  cnuoyé  à  Romc.de  vouloir  les  traduire  fur  ^.  '"''WIo 
longinal ,  afin  de  lullihtr  que  les  erreurs  cfpanduës  dan^  le  comenrairc ,  nt  fc  Alcx.'ad  A- 
irouuoict  point  au  vray  texte  de  l'epiilrejpour  olU  rpar  ctte  voye  lamauuai-  «ailPapam 
le  opiAionqti*en  auoient conceiie les  Euemuesde  la Grece.Cela  doc eftoit^ ce  ^j,, 
auoircommunicjuéauec  vnheretique?N*dloit^cc  paspiutoll  vn  moyen  que  MuAu^ 
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chcrchoit  ce  Potifc  de  rccôcilicr  routes  les  Eglifcs  Orictalcs  à  la  Romamc,par 
vue  voyc  du  tout  iullc,  en  leur  oftât  le  fcadale  cju'ils  auoicnt  pris  des  cfcrits  de 
■Léon  dcprauez  parles  hérétiques?  Et  de  f  au  les  députez  de  fEghfc  d'Alexan- 
drie luy  ccûnoignciit  que  ce  qui  les  a  induits  à  defirer  la  communion  de  lïgli- 
(è  Romaine,  aefté  fc(ciairciflcmeflt<]u*on  leur  a  donné,  qu%n  foriginal  de  fe- 
pilbrc  de  Léon  on  ne  trouuoit  point  ce  que  demanuais  interprètes  auoiet  ad- 
joufté  auxcopies,  qui  auoienroffcncéprcfque  tout  l'Orient.  Quantaufaiâ 
^i^s'^Lv'.y  d'Acaciu<; ,  il  cil  pareillement  faux  queAnallafc  Fairvoulu  rappeller:  &  cela 
ipia.Anatt.  fliilloire  le  monlhc  viliblcmcnt,  vcu  c|U' Acaciusciloit  mort  (ous le  Pontifi- 
ft*?.  "imp*         Félix,  iVn  des  prcdeccilurs  d  Anailalc,  comme  le  termoignc  Niccpiio- 
Namqncflf  te,  &comme  Ion  pcutpaniculierenient  recueiUir  dVnecpiftie  de  cemefine 
noT/e'r'p] I^^^pcteTcriteàrEmpereurnomm^conuncltiyAnaftafi.  Cômentel^cedonc 
Félix,  «ictiâ  qu  Analbferauroit  rappelle,  fi  ce  n  eft  que  du  Plvetiille croire au'iiraicmin- 
Acaciuiillic  culcufcmcnt  rcfuTcité?  Ceft  derechef  vne  fable  ce  que  lesmcuiies  autheots 
^ofujuTbi  ont  dit  de  fa  mort  aduc nue,  à  leur  aduis,  parvn  jugement  de  Dieu  :  mais  ce 
vnuiquiiq;  qu'illiiya  peu  dcnncr  quelque  couleur,  &:en  faire  valdrle  conte, aeltél'ac- 
*ce  Dô PO-  ^^'^^"^ clpûuuaiuable  de  lamort  d'Anaftalc  Empereur  de  mcfmc  nom,  &lon 
tell  p«r£e  concéporain,  lequel  ayant  efté  frappé  de  foudre,  1rs  mal-veiiillaiiSy&ciuieinK 
'^ilItaMn  <luiiegeRoinainonciappoicéceiaauPape  Anaftafc,  quitottCcé)i»(èIonIcs 
2cd^  Cedr.  meilleurs  hiftoriens  mourut  pàifiblement  enfbniid. 
|too.*PM-    Nous  voicy  maintenant  au  fchifinc  intcruenu  fur  l'eflcftion  de  Symmar* 
vitaAnak       »       duPi.  exaggcre  autant  qu'il  peut,  pour  des  honorer  le  fiegc  Ro- 
Io>p.       main:  mais  nous  auonsrefpondu  qu'il  n'cftpomt  coulpable  de  ces  diuifions. 

Et  du  Pl.confcfleluv  niefmc  icy,  que  Icmalvintdcl'Empereur  Anaftafccn 
pn  PLp.79  làueur  duquel  on  dimibuade  l'argent  à  quclqucs^vnsdu  CI«rgéR,<MiuuB,a&l 
^        qu'ils  cfleuffâic  vn  Pape  à  fa  deuotion  :  mais  les  plus  gens  ddHen  demeurè- 
rent fermçs  &conftans,  fans  en  vouloir  eflîrc  d'autre  que  Symmaque,  au^ 
quel  les  fadieuxoppofcrent  Laurens,  qui  fat  caufe  de  grands  troubles  &fedi- 
'      tions,  enlavillcdc  Rome. A  caufe  dequoy  n'y  ayant  ordre,  ny  moyen  d'affem- 
blcr  vn  Concile ,  il  fallut  par  neccAité  auoir  recours  àTheodoricRoy  des 
011:ro^oths,lors  régnant  en  Italie,  quiayant  examine  la  caufc,  ajugealcPon^ 
cificaca  Symmaquc,  auec  exdufîon  de  Laurens.  Symmaquedonc  venu  au 
Do  PleC  liP******^^^»  entre  les  autres  Synodes  qu'il  conuoqua,  en  tintvnparticulioe- 
nerme.    ment  pour  abroger  la  loy  d'Odoacre,  faite  aupiqudicedes  droitsdcl'Eglilè. 
AquoyduPl.  eppofe  que  G  caffation  n'eut  point  d'effet  iufqucs à  Conlbn- 
tinPogonat,  qui  vers  1011684.  oûroyaàBenoilllccondladifpenfc  de  cette 
loy.  Mais  quelle  meruciUc,  que  l'Eglife  gemiffantfous Icfaix  delà  tyranie  des 
Goths  Princes  barbarcs&hereciques,ne  foitpas  obeye,ny(êscômandcmcs 
receus  corne  ils  doiuent?  Certescelaillufbeià  g^oir^  que  les  premiers  Princes 
qui  ont  voulu  créer  fêsPontifesde  leurauthoritéabfoluë ,  &  luy  rauir  lalt« 
bertc  dcfes  efledions,  ontellié  Ariens,  ennemis  iurezde  la  fey  otthodoxe& 
Catholique.  Mais  de  cela  parleros  nous  plus  amplement  cy  après.  Reucnons 

_  -,  .  àduPl. quifeplailantmcrucilleulcmcntdanslclchifme.reprentleserremés 
TînPl.p. So  11  I  r        I'  11 

tout  au  cô>  de  cciuy,  dont  il  nous  a  dclia  parle,  alléguant  que  quatre  ans  après  le  tugemët  de 
oicncenec.  ThetderietdMém fâutmri€€tSymmd^u€^nLÊmriifUfUyeferonHru»C^fMt 
r  appelle  ljmresÀl(jfm^UspérHi4MxnuÛM  de  flmMe^dSka^^^ 
wtyifies  ehëffû  tm  àeuXyfSftemÊtyéPkmEw^ftudAlm  mUmrflâceMm  que 
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de  f;\uflctcz  en  peu  de  paroles  ;  car  pout  rte  point  remarquer  la  faurc  qu'il  c6- 
mctaprcs  Analtildc  Bibliothécaire  en  roblcruauou  des  années  aulqucUes  les 
thofcs  ic  paflerent ,  il  eft  plus  faux  que  UhaHEeté  mefine  que  Theodoric  aye 
jamais  chafl^  de  la  ville  de  RomeSymmaqueattecLaiiréstEt  cft  encofres  aufli 
peu  viayqu'ilayt  mis  Pierre  Eiieiqtied'Alcin  en  leur  place.  Du  Pl.pourgarans  ■ 
de  fafoy  en  ce  mefme  fujct,  nous  allègue  Paul  Diacre,  &:  Niccphorc,  Prenons 
donc  leurs  dcpofitionsfurce  fait,  i^umefnte  temps ,  dit  Paul  diacre  parlant  de  lib.ij. 
cckhilmc  fous  fEmpire  d'Anallale,SjTOw<i^«f  (t)  Vaurcns  furent  tom  deuxef-  N«cepl».  Ut 
UmÀ7{<>me  par  le  di/c  or  d  des  citoyens  »  Cff*de  tous  la  deux  cojîez.  Ujieut  mjîttù^ 
nmnrtreSjiSfJ  rapines  ,^  durant  trtiânStWeniùrwU  pluJI>artdetTrefireSi  plu^ 
ftmrsCltrts,  ^mtnkndetittytmymêurmrent:  ft/durécttrnMeuifiiuisitMt 
^utbTrnuêTheodorielmmaifirede  7(^ome^s'y  trMt^tnant ,ene»r^ÊtU  fufi  A. 
rie»y  aprti  auoirfait  célébrer  T'n  Synode ,  e(tabUt^  c>  confirma  Symma^ue  Sm^ 
quedeUnjUlc,  commafidant  ejtionenuoyaji  Laurens  poure^re  Euefc^ne  à  N ocera 
rytUede  f  'âpai^ne,  le<juel  (outefots  ri'actjwe/çant  point  y  man  exaravt  des  fedmons 
d  la  vdlejftt  depojepar  Symmatjuty     emoye  en  extien  Daimatit: .  C57«  ai nfi  fut  ce 
i<r(4rr)?«iir.Nicepliote57aca>rdede  toutpoint: rÀ«M<0rict  dit^il,  quioiors 
te»9U7(^9mi,en<ort<iiêilfufi  Aritn,étjfmlfUt99ittfois  M  Synode d^EueffueStt9^ 
confirma,  î EuefchiéSymmat^ve  :  mais  ayant  chaffc  Laurens ,  tl  moulut  <juil  eujt 
té  ttefchè  de  N  ocfra:cependâî  Leurfs  ne  voulut  pas  demeurer  paifihle,ams  affectant 
tEptfcopatde  7(  ome^  rfmeut  le  fcuplea  fcdttion,  à  rat/on  de^uoy  Symma<^uelepri^ 
ttant  de  la  dtgmte JacerdotaUyl'enucya  en  extl  :  ce  qut  appatjà  la  /édition  de  U'ViUe. 
N  cltce  donc  pas  démentir  toute  Iliilloirc ,  de  dire  t^ue  Theodonc  tnnuy» 
4ts  defirdns ,  les  ehaffi  ttmsdenxi  Voire  n'apparoilHl  pa^  que  haoàtkot  h 
cautè  de  Symmaque  contre  la  violence vfùrpation  de  Laurens»  ille  retint  à 
Rome,  confinant  en  bCapagncfon  compétiteur?  Et  certes  enfiiMfAnaftafc,:J"|^^^'j 
le  Bibliothécaire  dit  que  ccfiill  delà  honte,  fp'  de  la  pitté  deSymma<}ue,  qucl'E-  cho  intmra 
uclc  hc  dcNoccra  fuft  dôné  à  Laurcns.  Quantau  fait  de  Pierre  Euefquc  d'Al-  ^^"^^ 
tin,  ic  ne  t  c^ay  où  du  Pl.  pclthc  tant  de  bbles.  L'hirtoirc porte  qucles  ennemis  tuic  Umê. 
de  Symmaque  authcursdecccrucllchiimc,n'ayaspeurWccafl'cr  loncilcdiô  "omininj- 
parroutes  leurs  violences,  eurent  recours  aux  calônies,^  le  chargerét  de  plu-  Epikô- 
ueursenorroescrimcs,  par  vne  rcquefte  qu'ils  preièncercnc  à  Theodoric  eftac  pava. 
IorsàRaucne,lefuppliansdevouIoircnuoyeràRomcvnvifitéurquicn  prifl:  ^ 
cognoilfancc.  A  quoyacquicfcjat  Theodoric,  qui ctaignoitmcrueilieufcmét 
le?;  troubles  de  la  ville  ,  dcpclcha  ce  Pierre  Luclquc  d' Altin  en  qualité  de  vifi-  f„„„^;^^ 
tcur ,  mais  aucc  exprès  cômandemcnt  de  voir  &  de  (alùerdcuantquederien  Apol 
faircjlc  Pape  Symmaque  rcfidantau  Vatican,  afin  de  le  prier  de  rcprclcntcr  les 
donieftiqucs,  non  pour  eftrenûsàkqneftioii,  comme  les  ennemisdeman- 
doient^mais  pourcllrc  feulement  interroeez en vn Synode.  Voilatoittela 
commÛIîon  de  ce  beau  Vilîteur,  qui  toutefois  encore  ne  s'en  acquitafpos,  les 
fchifmatiqucs  l'ayans  cmpefcbc  de  voir  le  P  ipe.  Ce  qui  donna  ^"i^^^^^^^^^^yy^j^ 
leurs Catholiqucsdc le dcfierdcluy,     dccroirc qu'il cnclinoit au party con-  j^anp jg^^^ 
traire  ,  à  caulc  dequoy  ils  lupplierent  Theodonc  que  la  caulc  du  Pape  fc 
traiôtailen  vn  Synode  félonies  anciennes  formes.  Ce  qu'ils  impetrercncay- 
fêmenc  deluy:  &  mefmes  iliè  tranfporta  à  Rome ,  pourempeichcr  toutes 
forces  de  tumultes,  &yfift  tenir  leCôcile ,  auquel  l'innocence  de  Symmaqut 
fut  auerec^  &  fon  Pontificat  confirmé  par  lautborîté  de  ce  Prince  Aiien» 
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Quelle  trace  y  a  t'il  donc  en  tout  ce  narré  de  la  fubftitution  de  Pierre  1- ucftjud 
[tin,  en  u  place  de  Laurent,  &deSynimaquef  DuPLliûiisvcut^iltoof- 
joursrepaiflxeaefâbles?  Noittcomcrajril  toufiôursfèsfbnees)  Touchant 
les  meurtres  &  mafTacrcsqui  arriuerenten  la  chaleur  de  ce  fcnirmcj  à  qui  en 
doic^on  imputer  le  blaûne,  qu'à  l'vfurpatcur  î  Et  quoy  f  falloitjl  que  la  iu- 
fticcccdaft  àlaforcc,  &  que  la  violence  fufl  maiftrciiccn  l'cflcii^ion  du  luc- 
cclleurde  fain6l  Pierre,  (ansquon  s'0|)poGft  à  la  fureur  de  ceux  quilatra- 
uerloient?  Certes  ceux  qui  ont  reiillc  a  celle  violence,  &  qui  font  morts  en 
eiia«l.ta  l^dcfênced'vnefiiufte  querella  fôntàbon  droiâiugez  par  £nnodiiis,digiMi 
vfiu^'Svi&.i*Ut9iÊmm*àmm«infrt  ;leur(àngre{pandu,  (ei^yMir,  comme  il  parle, 
Bar.  to.(î.ad  rQa[le-:^au  Iture  de  la  court  ctlefie ,  Ireuqu'ils  enduroicntpour  la  iufHcc ,  àc  pouf 
'        défendre  l'vnitc  de  l'EgUfc ,  en  s'oppofànc  aux  fureurs  d  s  Schifmatiques.  A 
XpudEufe.  quoy  Baronius  rapporte  le  dire  du  grand Dcnys  Patriarche  d'Alexandrie,  fur 
'****''^*    lefujetdc  Nouatus,  non  pour  comparer  caufe  a  caulc,  ou  droid;  à  droic'ticar 
Nouatus  ne  fepouuoit  purger  qu'il  ne  fcfuftlailfc  appelleràrEpifcopatpar 
desmoycnsillegitiffics,  &Symmaque  fufiefleuéàcccie  dignité  par debon^ 
nés  voyes)  mais  pour  iuftifîerlesincentions  de  ceux  qui  dclfendoienclepany 
de  Symmaquc ,  Icrqucls  s'oppofans  à  ceux  qui  vouloictttdiuifcrla  concorjfc 
de  l'Eglifc,  faifoicnr  vn  ficrinceaufliagreabrcà  Dieu,  que  s'ils  culTciu  fouffcrc 
le  martyre  pour  ne  pas  adorer  les  idoles.  Toutefois  du  Pl.  les  veut  entièrement 
des  honorer ,  les  rendant  auili  coulpables  de  la  iedition  ,  que  ceux  qui  en 
cftoicntles  vntq  ucs  authcurs .  Mais  U  dcuoic apprendre  desaâesdutroi-' 
iîefineCondle  tcnuàRome  enlacauièdeSymmaque,  &des  aunes  menu* 
mcnsducemps,  qu'îLs  n'cftoicnt  pas  aegreffeurs ,  &  qu'ilsne  vouloicntfèule- 
SynuieJn  ment  que  mettre  le  fouuerainPcMitire  àcouucrt  des  iniures  dcfèsennemys» 
ApoL  dcfqucis  la  rage  cftoit  fi  extrême ,  que  ce  pnuure  Prélat  fe  vit  fouuent  au  dan- 
ftailum.   "  îî^ de  la  mort ,  particulièrement  lors  qu'il  alloit  pour  lullihcr  fon  innocence. 
Rom.  Syn,  Car  fcs  cnnemyslc  furprireut  cu  chemin,en  teiolution  de  t.ulicr  en  pièce  tout 
•dlfcoMfc  fuiuoit ,  n'ciûl cftc que  lapre(cnce des fcruiteurs de Theodoric  cm- 

pefcha  le  carnage.  En  quoy  toutefois  lesfiens  monilrerent  tant  démodera^ 
tien,  quclaccompaenansautraners  des  efpe'es,  &  des  pierres,  itifques  au  lieu 

«  .  odfe  tcnoic  le  Synode,  ils  parurent  deuant  l'ailemblee ,  ;j  ,  dit  Ennodius, 
itmo. mit-       t  t   j    j        •        ^    j  I  I     t  ■         ■  ■ 

bcl.apol,   armcsae  dardsy  mats  trempez.ae larmes  ynonmmtiçjvfauec  !c<  i'iatuesmah  exct- 

duu.  i>yno.  f^if,^  ^  compajsion  par  leurs  pleurs ,  nonen  outra^cani  Itunentiernis ,  man  enm«n- 
Sjmm!cb,f>'^f*fP^''^^"'ifi'JP^^  icf*ri'Vtfagei  comineneji oient  extrêmes  les  deSj>laifirs<fMils 
hain.tom^  auoUmfoufferts.  Qwùtt.^cKctiaiatzcdchTc  le  martyre  de  ceux  que  les 
ftMon.  vU  Schiiinatiques  tuercnt  pendant  cctxottble,Baronittsmonftre  fort  bien  qu^ 
Jbpn.  le  n'a  rien  fai^  en  cela  donc  l'exemplen'euftprccedé  en  celle  de  ConAanti- 
noplc,  qui  mift  au  rooUc  des  Martyrs  ceux  quiau  fchifme  fufcité  contre  (kinf 
Icaii  ChryfoftomCjS'expofercntàla  mort  pour  ladcfcnfedc  làcaufc. 

Rcl\c  maintenant  à  examiner  de  quelle  authontc  fur  incmblc  le  Synode, 
Do  PI  p  8o.  Symmaque  fc  purgea  des  crunes  qu'on  luy  auoit  oppofez.  Baroniu» 

li;;  i^&re-foulHenc  que  ce  futdetauniacité  de  Symmaquc.  Ou  PLauconttatreraccufis 
B«o  lo  6  d'impudenc^& dit  qu'il  4jJ«rf,«ii  plujîojl  acere  fon  front  pour  faire  'vn'Pmtt 
mi  SB.  ioiyArbare^^9tht^4»gtrt  hereii^Me^  conjèruaieur  desdrotEh  Ecdefie^iefues.  Et  là 
■I**-  A*  deilus  rcnuoye  les  Lcâeurs  aux  adcs  duConcile,  qu'il  ofe  aifcurer  elhe  tout 
contraires  àcettcexclamation  de  BarofliiiSj  commciirappclle,&  s'efforce  en 

fuite  de 


Digitized  by  Google 


&Oppofitions.  295 

(liitrc  cic  monllrcr  par  tout  U  progrès  de  céc  afiaire^quc  Theodoric eftle Kèul  . 

autheurdc  cette conuocation.  Mais  à  iVnnicrturc  des  a£lcs nous  trouiwrons 

dcquoY  lccc)dcmncr:carnous  y  liions  que  les  Eucfqucs  dcLisuric.&r  de  Vc- 

11  1   T>  I  j<  1   r         1     ■  1    mai)  II)  c»ll 

iictic,ailans  trouuci  lc  Roy  cjui  leur  auoic  commaiidcde  le  rendre  a  Rome, le  Syn* 
fupplicrcnt  de luy dire pourquoyil les auoitappcilésnonoblbnt leur  âge  ,6, 
IcucsinconiniodiÉés,  &lc  Roy  leur  répondant  que  c^tftoic  pour  examiner 
enSynodela  cau(cdcSymmaqi]e,qtt*onluy  auoic  dcfcré  conunc  coulpaUe 
de  plufîeurs  crimes ,  ils  repartirent  gcnereuTemenCj^r  ce/toitdteiHy^iii^9it 
accusé  (c'cftàdire  aSymmaquc)  de  conuoejuer  le  SyhoAcy/fachanstfuepremnre-  • 
mtnt  lemtnte,  ou  la  ^PTtnctpaurcdefo^poJlrefjunc  Pierre ,  le  corfmiavdemeni  de  ^ 
nojlre  Seigneur  j  &  C authortu  des  Qoncilcs  rvtnerabU^  auoient  accjuif  a  /on /le^e, 
rvneparficulierfpmJjAnce/urt£gli/e.A)Oïl&a.mc^VieMnMÙ  onn'auoit  a-f»  tn  cm 
/eiMi^U^ut  b  i  pHtfeieceftegefuH  a(f$tietiâit  u^ement  des  moindres  fue/ijues. 
%AsûAletres^utffdnt  Trince^  die  IcConcilc,  leurîgmfia  tfueie  *7éfe  me/meétuit 
deeUrépar  lettres/m  *volontepour  tMjfemktee  d»'b)node:     Mûrs  ils  prièrent  fit 
clémence  de  leur  en  monfir  et  les  lettres ,  ce  tju  ayant  fait,  ils  acijuiefcerent.  Peut  oïl 
délirer  vii  témoignage pluseuident,&:vnc  prcuue  plusmanifcftc,pour  mon- 
ftrcr  que  Theodoric  ne  conuoqualc  Synodc,que  lous  le  bon  plailir  &con- 
{èntemenc  de  Symmaqxic  qui  le  dcHroit  ardemment,  pour  b  confiance  qu'il 
auoitde (bd innocence} Etnefiitcc pas  pourquoy le me(me Symmaque 
prcfcnratenrallèmblee  pour  fe  purger  des  crimes  qu'on  luy  objeâoie,reniec«  . 
cia  afTcducufcmcnt  le  trcs^dcmcnt  Prince  de  la  conuocation  du  Synode^ 
protcllantqucc'cftoit  chofc  entièrement  conforme  au  defir  qu'il  en  auoic 
touliouis  eu  ?  Combien  donc  que  du  Pl.  ictte  de  la  pouHieie  aux  ycuï  du  le- 
dtcur  pour  l'cm^elcher de  veoir  cette  veritc,iln'y  a  artihcc  ny  dcguifemct  qui 
puilTc  il  bien  leblouir  qu'il  ne  remarque  que  l'auchoricé  de  Symmaque  fut 
iugéc  entièrement  neceflatre  pour  la  conuocation  du  Concile ,  non  fèule^ 
ment  par  lesEuefquesquien voulurcntedreaiïcurésdeuantquedes'aflcm* 
blcr,  mais  aufli  par  la  propre  reconnoiflàncc  du  Prince,  qui  préuoyanc  bieil 
qu'ils  fcroient  diiliculté  de  tenir  vn  Synode  fur  Ton  hmple  commande- 
ment,principalement  envnccaulc  de  tel  poids,  le  munit  des  lettres  du  Pape, 
pour  les  leur  monftrer  en  cas  de  refus.  Partant  demeure  ferme  &  afleure  ce 
que  maintient  BaroniusqueTbeodoric^nonobllanc  l'imporcunicé  des  Schiil 
matiques ,  a  renduaufouuërain  Pontife  k  reuerence  qui  luy  eft  dcuëau  (tijct  t>.ti'^Âu 
desSynodes.  Etquantâce  quedu  Pleflîs  repart  que  les  lettres  de  la  volonté*^*"  ^ 
de  Symmaque  touchant  l'allcmblee  ,ciloient  que  le  Synodcfi$fi  çùimo^uépdr 
Theodoric  de  l'oiîroy  d'tcc'.uyjntttr/e  tujhper ,  c'cll  choïC  qui  nc  Paccordc  pas 
aucci'objccliondcs  Euelqucs.CariIsmaintcnoient  à  Theodoric  que  c'clloit 
abiolucmcntàSymmaquc,àrailon  de  la  dignité  de  lonlicge  ,  de  conuoqucr 
le  Concile.  Or  cette  dignité  ne  regardoicpas  pi  ulloft  lacaufe  prefencc ,  qu'y 
ne  autre  qui  euftpeufoflrir,  &c'ettftefte  vne  grande  imperdnence  à  des  E- 
uefquesde  rclbeindre  lepouaoirduiîege  Romain,  appuyé  frr  le  mente  de 
Jàmt  Pierre^  fur  le  commandement  de  nofîre  Seigneur  ^  &  fur  l' amhoritè  des 
Concilef,  a  vn  fait  particulier,  où  ilfn^^iH:  de  l'innocence  de  l'on  Ponrifc.  AulU 
prononcent  i'sablolucmcntquccc  liet^e  a  vne  puillance  emincntc  fur  l'E- 
glifc,quiluy  baille  le  droit  d'alicmbler  îes Conciles,  &  puis  dclccndanspaiti- 
culicrcmcnc  aux  avions  intentées  contre  lapcrfonncdc  Syinmaquc,rcmout- 
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ftrcnt  -i  ce  Princc,qiic  c  cft  cliofc  (ans  cxc'plc  cnrEghfcjCjuc  le  Pontife  d'\n  tel 
licgc  ioit juge  par  Icsmfencurs,  tcllciucnt  que  Theodoricmôftnnciès lettres 
fur  ce  difièrent ,  les  a  indubitablement  exhibées  pourfairc  paroiftre  qu'il  ne 
violoitpointkdiicipline  Ecclefiaftiquc,ni  n\  furpoit  point  le  droit  de  côuo. 

3uerlcs  Conciles  par  fa  propre  authorit^,inais  feulement  du  confentemenc 
^     uPoncife  Romain,qui  en  la  propre  caufc  s'abbaillant ,  &  f  humiliant  foy- 
Concîr  mefmc  ,  à  ca'ufe  dudcfir  qu'il  auoit  dcfe  purger  ,  &  de  jultiHcr  Ion  inno-- 
Afftaiipur-  ccnce;vouIut  fubirlc  jugement  du  Synode  ,  duquel  fa  qualité  i  cxcniptoïc, 
îuCcnha-  s'il  ne  s'y  fuit  volontaucmcnc  afliijeri.  Aiùfî  nous  cftjl  fort  aisé  de  répon- 
miiuns.     ^  ImOt  cequeoous  objeâeduPieflis,  pour  attribuer  àTheodoriclacon- 
tenlâ  fia*.  Mocation  de  ce  Concile.  LêSynodemt/meyditj],  le  témoigne  parces  paroles,  Le 
'  Synode affemhîc  de  dmer/es  régions  ex  prxCcriçtO^du  commandement  du  religieux 
RoyTheodortcltcm  fauthontê  7{oyalc  a^am  commande  (jue  de  diutr/e.^Tro. 
tt'meesy  les  fueftjues  s'aj[(ml>lajffnt  a \ome,(^c.  Tout  celaell  vray,mais  en  fuir- 
tc,&cn  exécution  de  la  volonté  de  Syniniaque  attcttcc  oar  les  lettres,  cn- 
uoyccs  à  Thcodoric  pour cétefiêâ:&non  parce  querautnorité  Royale  fuft 
neceflâire  pouralTembler  vn  Synode  de  diuerfèsProuinces,  comme  fauflè« 
mentveut  pednaderduPleffîs.  Etquantàcc  qu'il  allègue  pour  raifon  de  Ton 
dire,  (juvnAdetropolttainn'ayantpomt  deputj[ance/ur  l  autre ,  lorsque  de  diuer^ 
.    Jts  1^routrjc(.<  fe  cotrjfofeleSytipde ,  il  ejï  hefom  fjueUs  Prtficcs  ajjmihhnt  les  Eurf- 
ijucsy  il  ne  le  peut  rien  produire  de  plus  inipertinent,veu  que  mclhic  lous  Syni- 
niaque il  s'cll  tenu  diucrs  autres  Conciles  dont  les  aâesfonc  foy,oucniil  Prin- 
ce ni  Roy  n*aconcribuéàlcurconttocacion,ainsontefté  allèmbksdekfcu. 
le  authoritédu  Pape.  La  viaye raifon  donc  pour  laquelle  Theodoric  s*eft 
sncflédecettti  cy&nondesatt,tres,acftéquerauthoritédtt(buuerain  Ponti> 
fc  eftoitrcmife  en  doute  en  la  pcrfonnc  de  SymmaqucA'  y  auoir  vn  Antipa- 
pe porté  par  vnc  puiflantc  fadion  des  Romanis ,  qui  mctroit  toute  la  ville 
en  rrouble;  de  forte  que  la  necellité  fit  dormir  lesloix  de  l'Eglifc  pour  vn  peu 
de  temps,n'y  ayant  que  la  feule  authoritédu  Prince,  quipcullappaifer  la  rage 
desennemîsde  Symmaque.  Mais  hors  de  cela  le  Pape  elU'Eiiaque  des  Me- 
tropoUtains,  &  apuiflance  de  les  conuoquer  de  toutes  les  parts  du  monde 
pour  tenir  les  Synodes  qu'il  juge  necelfaires  pour  le  repos  &  le  bien  de  la 
«Ktoùra^a<^'hrefticntc. 

comnence-  Pourlamefme  raifon  que  nousvenonsd'allcgucr ,  les  Pcrcs  duSynodc  ne 
ReUt'ioSy-  prrfumerent  pomtdeucn  déclarer  encette  ajjutre  Jam  lefceu  du  Roy,  &Symma- 
no.adTheo  que,  fut  commande  par  le  B^oj  d'entrer  en  confii'ct  aucc  /es  aduerfaires  ^  deuanclcs 
dor.Rcgjb  pçj,gj  de  ccSynodetcar  Theodoric  ayât  pris  lacharge  defkiteyuiderce  diilè- 
Nicolaoï^rentj&Symmaquc,  ayant  parvne  grande  confiance  de  fon  innocence, yoij/l 
br.inlorfe-      /  comme  il  parle  en  la  relation  que  firent  les  Euefquesau  Roy  Theodoric 

miflàvnicû  ,     ^      •  ,  n    ■       r  '      i       r        i  s  r       ■    i        '  i       i       '  j   r»  •        t  , 
Thcodoiici  dccc  quiseltoitpalsc  en  IcurSynodct/r.?  friu:lf(^esala  Volonté  au  Prmff,  iln'ya 

prcceptio-  point  de  doute  que  toutes  cliofes  ne  le  loicnt  pahccs  fous  fon  authoriré  ,  & 

que  les  Euefques  mcfmes  n'ayent  receu  cette  commiilion  de  luy ,  en  vertu  du 

confentemenc  quy  auoic  apporté  Symmaque     tOtttesfÎMS  Theodoric  en 

vfa  fort  modérément,  dedarant^comme  le  reconnoift  du  Pleflîs,  <jue  c'ejioii 

âu Synode  i*n  ordonner:  qués  afinres  ScdeftaHiefues  nen  ne  hy  «ffone^ 

fi«rf  fwr/^i/^WfrfftcrracetkdlIântaupouuoir des  Euefques  (c'eftcequevcuc 

dire  en  bon  iMm  eommittemeMmfotefiiUi^omtficnnfide  ioUir  on  non 
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ouir,&:d'cn  ordonner  comme  ils  iugeroicnt  elbc  pour  lettiicui ,  bourucU 
que  par  la  prôuidcncc  du  Concile ,  la  pau  fuit  rendue  aux  Chrcfticns 
cnk  ville  de  Rome.  Quel  fujct  aiioncici  du  Pkffis  de  dire  que  ce  Pnncc  gar- 
de Çon  auchoricé  entière  i  Ainspar  fa  propre  confeffîon,  ne  veoicon  pas  qu'il 
iie  prétend  aux  aHàîres  EcdefiaAîquesqueleièuI  refpeâ  (  tes  paroles  Latines, 
ntc  aliijuid  ad  (e  pr^trr  reuerenttam  de  nt^rot^t  €telc(taJiicU  perttnere  veulenc 
proprement  dire  qu'il  n'auoit  autre  chofc  àveoir  es  affaires  de  l'Eglifc,  quo 
d'y  apporter  du  reiped)  en  lai  fiant  le  lugemcnt  libre  aux  Eucfqucs  moyen- 
nant que  la  ville  fuil  tirée  de  danger  &  de  trouble,  qui  elloit  particulièrement 
ce  iiirquoy  i!  vcilloit,conime  furchoicditeâiementappartenante  au  foin  du 
Prinçe.  Et  quanta  ce  quercplique  du  Plelïis  que  Us  Eue/ijuesje  refolum  «n 
U  fnfrfM  qu'ils  \oyent  en  ce  procès ,  de  Êarhurer  fluHofi  que  le  tuger,  nitiM!'  * 
four  U  paix  de  l'Egltfe  de  la  palier  pluflofl  tjuede  tenfoutir 9*m  •rdoum^m 
au  peut  le  ,  de  rrconnoiiîre  Symma^ue  pour  Euep^ue  ,  ^  remettant  au  itigi^ 
ment  de  Dic^hs  cho/ei  <^uine  pouuntent  efîre  fufpfammtnt  r-^'enfce^  par  le  témoL 
guage  des  hommes  :  nous  repondons  à  cela  quecen  a  pomt  clic  pour  flatter 
Symmmaque.ou  pourlè  défier  deibninnoccncc,  (autrcmentils  ne  l'euflcnc 
iamaisdeclarf  légitime  Pontife)  mais  de  peur  d'aigrir  les  courages  defespar* 
ties.Car  la  difcutiondu  procès  ne  fepouuoit  faire  (ànsdecouurir  leui^fnu- 
des,&  leurs  violences,  la  recherche  dcfqucllcs  ils  cuflcnt  peu  appréhender, & 
aindfc  nnirincr,<5d  émettre  la  ville  en  fonprcmiertrouble.quielloit  ce  à  quoy 
pariiculiei  cmcnt  deuoient  pourueoirlcs  Euefques ,  Thcodortc  leur  ayant  fur 
toutes  chofcs  recommandé  d'endiucrtirlafcdition.  Ec  pour  ces  mots  que  du 
Pleflisprk  leleâeur  denoter,/r2f»/«jiMffd:«MM»r  ^«PrfWf , 
fêtMoir  •  nom  luy  rtfitmm  t»mt*  ^  efi  du  drotB  Sccleftaftt(jue ,  tânt  itimu 
lanjiUe<^ue  dehors  yCC(\\xc  nous  venons  de  dire  leur  donne  aisés  dc  lumietc* 
Cai  encore  que  les  Prélats  afîcmb'e's  en  ce  Synode,  declaralTentSymmaque 
|)Icmcmcnt  abious^j  légitime  Pontife, Il  ell:  ce  toutcsfois  que  pour  dcsrai- 
fonsdclbt,&  pour  allcurer  le  repos  de  la  ville,  le  Prince  pouuoit  parla  force 
(&quepcudc  iujct  faUoicJlàvn  Roy  Arien  pour  le  faurc?)  interdire  au  Pape 
lademeurede  Romc&i'enuoyerailleurs  tenir  fonfîege,  qui  ncft  pas  accacné 
aux  murailles  de  la^ville.  Les  Euefques  dôcj^roduifent  le  mandement  du  Ptin- 
ce;non  pour  borner  la  iunfdiûion  duPap^mais  pour  monftrer  aux  malueil- 
lansqucc'cftoic  fa  volonté  que  Symmaquc  pcult  faire  fa  refidcnccàRomc, 
fansqu'iUurt  permis  à  fes  ennemis  de  troubler  fon  repos,  Toutesccs  chofcs 
que  nous  auons  dites,  fontveoir  que  leCardmal  Baronius  aécrit  de  bonne 
roy,  f  «r  Thetdoricauoit  eùnuoquia  Synode  de  fauthontcde  Symma^fue.  Toute- 
fois dttPlejfis  ne  Ce  rend  pas  encore,  mais  p<Mir  monllrer  qif on  ne  doit  point 
trouueteftrange  queTheodoricdefalèuleauthoritéaicconuoque  vn  Syno- 
de ,  nous  m  produit  deuztenus  en  France,  iVn  en  la  ville  d'Agae,  &  Tautreà 
Orlcans,donc  le  premier  qui  ne  fut  qucdctrentejcinqEuc(ques,auqttdpfefi-. 
da  ce  c;raii  d  Cxiarius  Eucique  d'Arles,  fut  affemUé,  dtfent  les  T  ères,  au  nom  d» 
Seigneur  uc  ia  pvm^iton  duKoy  Jlaric,  &  VsMtlCypar  le  commandement  de  (^U. 
»u,ifm  le  conuoqua  du  confeil  de  faim  2{emy.  Mais  tout  cela  ne  fait  ncn  contre 
nous,qui  conraTonsingenuement  queksCondlesqui  fe  tiennent  en  l'eftac 
d'vn  Prince,ne  fe  peuuéc  célébrer  (ans  (à  pcfmiiGon ,  &  qui  d'ailleurs  recon- 
noiflbnsquelcsRoisCadioliqttespour  avancer laidigi^ii,  peuuent  fous  U 
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bon  plaiûrdu  clicf  Jci'£gli£é,âe  |^  l'auis des  Eucfques , faire  aflemblcr des 
Synodes  en  leurs  Royaumes  pour  y  maintenir  l'ordre  &  la  ddciplinc  Ecclcfia- 
ftic|uc.  Ainli  doiiclcsPcrcs  du  Concile  d'A<j;dc  curent  beioui  de  la  pcriviil'- 
Ann.jois.  lion  d'Allai  ic  pour  s'aflbmblcr ,  &:  ce  d  autant  plus  nccciraucmcnc  cju  il  tltoïc 
S'^f'  Prince  Arien,  fils  dVn  pcrc  qui  auoiteftc grand  perfccuceurdesoithodozcs: 
&quantàCloiii5noftre premier  Roy  Chrcftien,  cefut  vn  religieux  confèïi 
queluy  donna  faintRcmy  pour rcnorc les  prcmiccsdc fa côucrfjon  plus  glo- 
ricuïès^'induifantàpenferdeuant  toutes chofes  à  ce  quiregardoit  le  fcruicc 
de  Dicu,&Iereftabliircment  deladifcipline  Fcclefiaftic|uemerueillcufement 
déchcuc  fous  les  autres  Princes  qui  n'citoient  pas  Chreilicns  :mais  l'honneur 
<juclenicimeCiouisatouiioursrcndu  aufàinc  fiegc,par  le  confcil  de  faine 
Rcniy,temoignc  afsés  qu'il  n*a  rîeniàic  qnefbusfon  aueu  &  confèntcmen^ 
&'ne(î;ay  comment  du  Plcflis  interprète  la  couronne  d'or  qu'il  cnuoya  Mon 
Hincroariis  HincmarusauPape  HormifdasduconfèilencoicdumefmcS.Rcmyiveuque 
Ren^if'  ^^^^  fiitparoillre  qu'il  le  tcnoit  en  tout  aUttcrangque  les  fimples  Euefqucs, 
aufquelsl'il  a  donné  les  mclines  qualitcs  que  nous  donnons  auiourd  huy  au 
Papcjila fuiuy  en cclalciliie commun. Car nousn'ignoronspas  que  touslcs 
Euefquesnc  niiTent  nommfe  Papes,     ci ue leurs  iiieges  ne  niifcnc  appelles 
ApOKoliqucs,  à  raiTon  que  ripiicopacs'eft  dénué  des  Apoftres^mais  ces  qua-; 
lires  font  demeuréespar  eminenccauPontife  Romain^  àlbnfic^commo 
au  chefde  tous  les  autres. 
fifiât       Au  progrés  fuiuant  non  plus  qu'en  fon  oppofiiion,  il  n'y  a  rien  qui  mérite 
téponlc,  puisque  duPlcllisn'anieincaucuneprcuucdcccqu'il  dir.  Toutes- 
fois  noas  en  dirons  vn  mot  pour  contenter  les  Jctteurs,  il  rapporte  première- 
ment qu'enuiron  l'an  ;oo.ilicprciènte beaucoup  d'occaHons  qui  facilitoicnt 
raccroiilêinentdesEuefqttesde  Rome,  tnhfence  des  Smferems  qui  dtforméûs 
faifotentUurrefidmce  À  ConflantinopUy  fi?*  pour  retenir  leur  authoriti  pen/uent 
Â»»ir  kejhmde  lesgratifirry  t abord  o»  pln^oJHedtbêrdtment  des  Princes  Septett- 
trtoyiaux om t\'n après  t autre iouans  A sentredthouttr  n.'enoient rauager l'/ralte, ^ 
pour  iy  affertnir  Jcur  applaudtjfoicnr  pour  auoirleur  ionve  grâce  :  diuerfes  hete- 
ftes  ^ut  condemtiéesen  Orient  CS^au  t^idy  pour  juir  a  miUce,  al/u/otcnt  de  cet- 
te fretehfio»deprimaMtéfpoàrrec»tirù^Jiitpar)>n  prétendu  appel  t/oit  par  reuipm 
.  dtfue/ijue  de7(^orneHâmt,diti\,que  deiemttspMrts  «n  eftfiit  îienjùjê  detemrcer- 
refpondanceauec  cet  Eue/ifue  du  premier  fegeft^c.  Quant  au  premier  il  deuoit 
ajoufter  que  c'cftoit  l'ambition  des  Papes  &  les  fafcncries  qu'ils  auoicnt  don- 
nées aux  rmpcrcurs,qui  les  auoient  chafsesdc  Rome ,  d'autant  que  fi  ç'aefté 
vnepure  lalcheté  de  ces  Princes  qui  leur  afait  honteuicment  abandonner  la 

1)lus  noble  partie  de  l'EmpireJes  Papes  font  exempts  de  ce  blaiine.  Quant  au 
ècondj  ce  debordenientdes  Princes  Septentrionaux  qui  oitt  rauagé  l'Italie, 
iuftifie  entièrement  les  Papes  de  la  reproche  que  leur  font  tousies  hereriques, 
qucce  font  eux  qui  ont  ruinél'Empire^'dcpouilIc  les  Empereurs  de  leur  plus 
ricbe  patrimoine  :  de  forte  que  s'd  fiutchcrclicr  vne  féconde  belle  qui  ait 
fuccedc' àlaprcn-îicic ,  c'cilà  Icauoiràl'Empire  Romain,  il  faut  la  chercher 
dans  la  tyrannie  des  Odoacies,dcsTheodorics,dcsAliarics,  des  Attiles,&:des 
autres  Princesheretiques&  Barbares,  qui  ont (àccagé  toutes  les  terres  dccic 
Empire  &defôlé  fon  eftat,&  non  dans  le  Hege  de  (àinc  Pierre  oû  cette  fécon- 
de Mfte  ne  crouuaiamais  deplaccPourle  croifiéme  ilciVfàux  qu'aucunebe^  . 
.         "  rcfiç 
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tcfic  ait  iamais  cftc  condcmnce  cnOricnc  ou  au Midy^qui  ne  l'ait  pareillement 
cité  àRome,voirc  aucc  plus  d'ardeur cômc  aufli  aucc  |j1us  d'authori  tc^que  nul- 
le part  ailleurs  ;  autremcntque  du  Pl.  nous  en  produile  (^uel<^uc  exéplcj&  i.]u  il 
nousmonfticquelquVn  de  ces  hérétiques  condenuiésen  ccsKgiotis  là  '»qui  ^ 
akç(Ûabroi]sparles  Papes.  Certes  c*eft  bien  de  lapicfomption  delê  vouloir 
fiûie croire lànstémoins,  &  fans  preauesyprinapalemcnt  en  ces  matières ,  ou 
tout  ce  qu'il  rapporte  cft  fufped.  Enfin  pour  ce  qu'il  dit  (jue  chacun  elîou  lien 
éàfe  de  tenir  corrt{pondance  auec  t Euefque  du  premier  Jtege  y  c'cftvn  témoignage 
delà  commune  rcconnoiflancc  de  Ton  authontcrcucréc  par  tous  lescoms 
la  terre  en  Orient, eiTOccidcntjauScptenttion&auMidy.  Car  de  faire  tout 
kmondebefte comme  il  £ût,  dcdkc^iftUneprmoimt  pai garde  ^ue  ptu  àpe» 
Ufiùfùtféjftr  fts  éUÙsmtmmMtdemau,  ^Ums  con/ultAtiomenreaiuftesi/e, 
c'en  infolemmentcondemncr  ceux  qui  auoicntplusdcfagcfTe  &de  prudcn'« 
ce^qucivcn  auronrinm:iisrouslcsprorcftan5  cnlcmblc.  En  fécond  lieuilre- 
marque, ^w'f H  ce mcjrne fecU je frouiJ^non ï muocation  desfaincs     tSlf artyrs,aft 
lieu  des  dieuxdeplan  àii^^des  Vayeni  au  milttu  du  ChrtjUani/me.lAsis  première- 
ment cette  opinion  reà*cnt  fon  Manichéen,  te  tient  quelque  ch  ofe  de  l'ciprit 
delulianrApoftar,  d*Eunomius,&  de  Vigilaiice,qui  reprochoientauzpic-> 
mien  Chreraens  qu'au  lieu  des  dieux  donc  ik  auoiencfoulé  auxpiedsles  non.  Apod  Ans^ 
neuts,  ils  adoroicnt. deshommes  morts^entendansles  Martyrs.  Secondement  cjjJJ*  * 
s'il  entend  qu'alors  on  planta  l'inuocationSc l'adoration  légitime  (s'entend 
finfcricurCjquc  l'EgiiIé  exprune  par  le  mot  de  dulic^dcsfaints& des  Martyrs, 
il  commet  vnc  mlignc  faulTcté  ,  la  rapportant  à  ce  fiecle ,  veu  qu'il  ne  peut 
ignorer  que  dés  les  premiers  liccles  les  Chrcfticns  ne  les  ayent  inuoqucs  & 
hoanbrà.Quçs'ilen  domeencor',  qu'il  écouoeiès  bons  maifties  les  Centu-  ^("'"^^ 
riateurs  parkns  du  iroifîéme  fiecle.  On  fvoit,  difèntils  aux  efcrits  des  Doreurs.  dcdoâHna^ 
de  ce  Jiecle,de  elairsVffiiges  dettnuocatton  des  famts  :  auquel  propos  ils  produi-  col-8j.de ia. 
fentles  témoignages  d'Origene&  de  S. Cyprian.Mais  fil  entend  lîmplemcnr  f,„i\p,û  vi. 
qu'on' continue  en  ce  lîccle, l'exemple  des  ficelés  pafsés,  nous  re'pondons  '^"s 'i  Jo- 
qu'il  n'y  a  que  les  SchiTmatiqucs  &  les  Hérétiques  qui  paillent  appcllcr  la  vc-  fo^oy"' 
neration  &  inuocation  des  (aints ,  Z/  n  fUn  de  Pagant/me,  £n  l'oppofition  il  rcnpns  non 
lemanieles  deporcemens  de  Léon  &  de  Symmaque ,  mais  nous  auons  am-  ^^l^ 
plementiàcisnit  à  toutcequ'il leur  obiedc. Iln'y  aplusquVne&ulTe  epiftreatimiiiSS« 
écrite  par  les  Euefques  des  Gaules  à  Anallafè,  que  du  PL  nous  pro  duit  des  re« 
cueils  d'Aucntin ,  Icfquelsà  mon  auis  il  n'a  iamais  veus  que  dans  le  Catalo- 
gue d'Illiricus .  Et  lugc  le  Icûieur  quels  bons  garants  il  nous  baiUc,&dc  qucl- 
\t  Foy,c*cft  à  fijauoir  Illyricus,&:  Auentm,tous  deux  ennemis  iurés  du  famtlic- 
ge,  au  relie  les  plusgrâds  impofteurs  quefherefîà  ttciamaisproduics.  Et  tou- 
te^isencof  voyons  comme  lUyriqis  en  parle, 'P^nwiri  neueiU  djifuntin, 
^JL^âftroimnmtUttre  portant  cetitrei^pt/iredes  Sue/jues  deGermm  &  de  ^^l^J^^^*^ 
Çamle  aûTape  tyénafia/eJdontlefomnumtefi^UséturttJm  WJPâft  &*  les 6-  GaullTA- 
«e/<jues(t  Italie  fju  ils  les  laifffnt  là  fans  plus  exercer/ur  eux  detyrannie  ,  Ç;/  il  ap~  naiWefop- 
pert  cjuele  Pape  d'alors  auoit  ordonne  (juel^ue  chofe  troprttde  covti  c  eux  :  f{J  cete-  l'nync.in 
merairement       précipitamment  Qfc.  Mais  te  dame  de  cet  yinajla/e  <i«^«f/ uft, 
elle  ejl  addte/sie ,  fî  et  fi  le  fécond  enmron  l'an  cinq  cens  »  oh  plii/iofi  le  premier  qtû 
>ûioit  tmwon  fa»  qtwre  tens ,  ^«f W  nam  smom  es  tomes  des  Cendks  ime 
epifirt  écrite  Mx^Miffus  de  Çemtmeî'tityoligifM  vne  epiihe  bien  pleue» 
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uicr'nc  voila  pas  cîc  bonsplcgcs&  de  bons  cn{cigncincnsi  &:  qui  donc  la  vou- 
dra rcccuoir  louslatoy  d'iliyncus  oud'Aucntin,  (^ui  n'en  ont  point  produit 
de  plus  anciens  autheursf 


Hormifdas 

fuccefl'cuc 
de  Symma- 
que  an  514. 
D.P.  pa.8}. 


HORMISDAS 

EntconfidetationsdcaoiencoflxrsldttPldfisreniiie  de  dé- 
chiicrla  réputation  de  ce  Pontife  ,rvncgcncralc,rautre  par- 
ticulière. Quant  à  la  générale ,  ccluy  qui  reiinità  la  foy  Ca- 
tholique &  orthodoxe,  tourcs  les  Prouinccs  de  l'Orient 
quVn  mifcrable  khiimc  en  auoit  leparccs  ,  ne  mcritoïc 
pas  vnc  il  pauurc  rcconipcnl'c  de  les  trauaux,mais  au  lieu  du 
blal'mc  qu'il luy  donne,  en  deuoit  receuoir  vne  éternelle 
Ioûage.£tpour  lapattiaiiierejClotiisnoftK  premierRoyChrefticn  ayât  ho- 
noré (es  venus, reconnulbn  authoncé,&  orne  Ton  chef  d'vn  précieux  diadè- 
me qiriloffiicàiàintPienc  pour  augurcdufiitur  bon  heurde  cette  couron- 
ne, qui  fleurira  à  iamaisviuant  en  la  communion  de  iRglifc,  fi  du  Pleflîscuft 
eu  le  moindre  rayon  de  cette  première  foy  qucmbraflerent  nos  Roys  vcnans 
à  la  Religion  Chrclliennc,ilcurt  ici  dépose  toute  haine  pour  à  i'cxeniplc  de 
fonPrince,reucrcrvn  il  digne  fucceUeurde  làincPierre.  Maisoàlapaflionde 
riierefiedonûnc,rienn*eftcapabIed*amollirlescourages.  Ce  pendant  il  ne 
f^ait  ici  que  luy  objcâ;er,fînon  les  témoignages  qu'il  rcd  à  toute  la  Chreftien- 
D  M.tti  c6-  *^»^**^°*"  S"         EgUlès  de  lOccidét  &  de  i'Oricnt:fn  Occidët,  ^Jï^nom 
mrnrttnt't  cro)ons  Jtif^tjlres  il  (Tct  en  tirrt  de  Vicariat  des  Eufpjuci  en  dtiierfès  Prouinces,j4ut- 
i^ogi"'  tus  êtic/qut  de  Z^icnne  tn  la,  Gaule  h  ayhotmotji ,  lean  d Arahon  tn  £fpa- 
^  gne  deçà  la  riutere  de  Betis  ,  C>  Salujie  de  Seuille  au  delà.  Il  falloit  mettre 
"usTÏ? ^^"S  noftre  làint  Rcmy  Archeuefijue  de  Reims ,  qui  receut  pa- 
migij/     reil  honneur  du  Pape  HormilHas,  comme  le  témoigne  Hincmarus  en  & 
i^HormiW^'^*  ^"'*^'/^^>  dit  il,  Tonttfe  dm  fîegeKomain  pk  /tmFkMre  dans  le 
ad  S.Remi.' ^«J'^^Wf  du  Roy  [loui.<  (  il  le  nomme  Louys  )  n'êgnerts  €Oim»ti  à  la  /iy, 
^RWmto.  auec  /en  peuple  par  la  faifiSle  prédication  conftmee  par  miracles.  Saint 
^Ç^^****' /^'■wy  Lutfjue  de  l'ancuvve       etrcpoUtaine  (^dc  Reims)  tjui  auoit  alors  fous 
/oy  douzj  n,itles,      autant  d'EueJc^ues  qmy  fref dotent.  La  iaintcté  d'vn  fi 
célèbre  peribnnagc ,  le  mérite  dVn  fi  rare  Pielatj  &  tant  damres  vertus,q  ui 
lerendent vénérable,  particulièrement  àla  France,  font  aÊés  veoir  qu'il  n'y 
auoit  aucune  coUufion  d'ambition,ny  de  flatcric  entre  les  Papes  &:  ces  Eucl- 
cucs  :  mais  feulement  que  les  Papes  aflèurcs  de  la  fuffifance  &:  de  la  bonne  vie 
deccsPielars,  fe  rcpcfoicntfur  eux  d'vnepanic  du  foin  que  Dieu  leur  adon- 
D.P.Umef-"^  de  toutes  les  Eglifcs  de  la  terre. 

ii>  <  Venons  maintenant  à  lOricnt.Du  Plc/Tis  n'a  point  de  honte  de  reprocher 

Hotmiid  *  Hormifdas  ,&  démettre  au  progrés  du  Myftere  de  fon  iniquité,  la  léga- 
tion qu'il  cnuoya  cnConilantinopIe  àTEmpcreur  Anafta^èjpourefteindrele 
Schifmc  d"Orient,&'  fanccnibralTei  les  dcci  cts  de  lafoy  arreltcs  au  Concile  de 
Chaîcedoine.Mcfmes  ahii  delu)  olicr  liionncur  de  cette  lcgation,il  fait  dire 
àl'authcur  duUuicPoncihcaique  ç^iutfarUsoii/eUdeTheoàoriç.  £c  coûtes- 
fois 
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fois  cet  .luthcur  dit  fiinplcmcrit  cum  Coctlto  Theodonciôc  non  de  ConcHioTheo- 
dortciyiic  voulajitfigniticr  autre  chofclmonquc  Horniil"da.s  communiqua  de 
cet  ariairc  aucc  Tlicodoricquiauoit  toute  puiflàncc  en  Italie,  de  peur  (ans 
doute  que  ce  Prince  foupi^onneux,  &  défiant  à  menieiUes  ne  (efiguraft  qu'il 
Voulttlttramer  quelqucchofe  contre  Ton  eftat  en  Orient.       on  l^aic  com« 
bien  il  cft  aisé  de  donner  de  l'ombragcàvn  Tyran  qui  ncfaitques^eAablirj& 
principalcmcntcn ladiucr/itc de rclii^uMi 3  telle  qu'elle  fc  rcnconrroic  encre  . 
Hormifdas  &  Theodoric  :  de  lorte  que  ce  Kk  à  Hormildas  vn  trait  de  fagclTé  q^"*^.^o. 
de  ne  point  ncgotier  hors  d'Italie  fans  l'en  confulter.  Apres  du  Plellis  luy  re- 
proche encore  ^«r/ii/Swr  le  "^eUttftr  ditQoncilc  de  Chalcedome ^tl  renonçait  ou- 
mntementânmde/èsprmcipamc  décrits  catuamam  le  règlement  des  Suefcfuest  ^ 
^m*UaOeguoit  ^ttoy  qu'en MMtrefmet^*UjitenùitMmC4m9m de Nieie.  MàkM 
auons  Cl  de0usmonftié  que  ce  Canon  n'a  iamais  cfté  tenu  pour  légitime  en  Ugneîî^ 
l'Eglife  Romaine,  ne  regardant  en  rien  lifubllance  de  la  foy,  de  laquelle  il  eft 
quclhonicienlalegatiôqu'cnuoye  I  foinuldasenOricnt,c'ellpourquoy  cela 
elt  iinperrincminct  obicClé.Etlc  licurduPl.lcfult  bien  g.irdc  de  méprendre 
en  cet  endroit,  s'il  fc  fuft  rciTouuenu  de  ce  que  nous  auons  produicde  repiibe 
du  ^ad  Léon  aux  Peies  du  Synode  de  Chatedoinc}  en  laquelle  il  leur  tranche 
nettement  qu'ayant  côfirmé  ce  qu'ils  auoient  décerné  touchant  la  foy,il  auoif 
rcicttécc  qtfils  auoiét  entrepris  pardcflbs.Il  (c  mocque  puis  après  des  forma- 
lités que  gardaHormifdas  es  dcpcfchcs  de  (es  Lcgats,&  de  la  cunofite  qu'ils  np- 
portcrcnt  à  luy  remarquer  exactement  tous  les  complimcns  qui  leurs  auoicnt  ' 
cilé  rendus  par  les  Euelques  de  la  Grèce,  comme  s'ils  auoicm  clUloigncux^tf 
temr  regiHre  de  toutes  le*  reuerenees  qtfon  leur  âneit  jattes  ^  afin  quim  kur  etttsfet^ 
fent/eruirde  titre  À  leur  maiftre  :  ajouflanc  que  ntuêtjiiint  que  Us  Smferemrs  iO' 
neutlespratifiaffent,  nravtmitius  due  leur  reiifstt  pai  comme  ils  defroient.  Voyons 
doncfîles  choies fe  paflerent  comme  il  les  déduit  en  Ton  oppo/îtion.  Ces  Le*  Du  p.pa.84: 
gats,dkjlyreceitsauec  {>eaucoup  (t  honneur  A  Conflanrinople ,  par  l' Empereur  Ana-^^  ioppof, 
Jta/e,<x>oulanspluliofî  commander  au  fait  de  l(i  IxeUgion^qtu  conjcreny  trouucnt  le 
Patriarche  lean  i.  du  Bafltdes  qui  Uarfatt  tejie/ur  cette entrepnje.  JeJqAy  dujl, 
quec'efi  i  nfu  SmpereurdecMimânder  C^nonanfHSue/que^maùques'tly  «mm* 
tiereenUqiieUeilMppartieunedeelteyqui  a  charge  desfptritueties  de cÔmanderice yr- 
reitdmajfdequi faudrait  plufloft  attendre  !ei  commnndemens  que  de  ilf eu  faire* 
Mais  premieienict  c'elt  vne  fable  ce  qu'il  allègue  duPatriarche  Jean  i.veuquti 
Timothéccct  infâme  hérétique  que  toute  l'hilloirc  Ecc!e(îallique  côdcmnc 
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nople,&  decelanousfaitfoy  l'epiltreduPape  écrite  au  mefme  Timothée  E-  Centuna  6, 
uelquede  ÇonftantinopIc,portce  par  Ennodiusdc  Pauic,&Percgrinus  Euel^  pHc.'ÎMlfn 
quedcMifcnc,&leurs  côpagnons  de  legariô  cnuoy es  à  Anailafe:mais  du  P. n'a  ►  otmiCcel, 
autre  lumière  en  l'hilloire  que  celle  que  lesMinirtres  empruntent  des  Ccntu- 
riarcurs,o  ui  fur  le  rapport  deSabellicus  ont  voulu  ^arâtir  cette  arrntiô  com- 
me vraye.Or  quâd  clic  Icroicaunî  vrayc  qu'elle  eft  buflc,!cs  mcfmesCcntuna-  <j8.  ac^xji 
teucssasaUecpiusloin^ousfbumifsétauésdequoy  rebuter  tout  ce  que  pour-  ^«»p.i«o. 
roitauoirfaît  ou  «lit  celeanioiupreiudicc  de  rauchoriccdu  Pape,  Car  voici  pjfjo."** 
pôis»^lttam^vài^ctJleâ»CeLféi§cm 
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du  TaUis  à  (^onfîaniinople ,  hommefufchcux,  infâme  pour  fes  auarices ,  cruautés, 
tP" perfidies  (jut  le portercrn  luft^ucs  À  ajfecler  l  Empire,  mats  fur  ce  Joupçon  l'émpe^ 
reurle  prmade/a  digmtc ^(1^ lectmrMgnit deftfdireT* rejhe puis  UJùecedas 
Timùihèeau  fiege  de  Conflantinople.  Ayant dtficfionâiiïxiéïit  IcsCenturiateius, 
tnAréfiither^tiSutychés , H orrnifdaêSm^wde^orneytauertit  farfes  lettres, 
&  par  [es  Legats,^mUeii/ià  croire  les  deuxnâsures,  la  diuine  C  l'humaine  perfmu 
nellemenf^mes:  mais  appuyé  delà  faueurde  t  Empereur  il  renvoya  horteu/rmeni 
les  Légats,  leur  enioignant  de  dire  à  leur  rnaiftrct^uecefioit  aux  Empereurs  de  com^ 
mander, & non  au  Pape.  Et  aioullcnt  encore  les  Ccnturiatcurs,quc  ce  Patriar- 
che MMttmtes  les  metr^us  de  tJmNthrfi'  Voila  donc  qud  cftoit  felonccf^ 
Proteftans, ccluy  que duPleifis  oppofèau  PapeHormifdas; juge  le  leâeurs'il  * 
a&jetdcfairctrophécdcccttcrcdllanceconcrerauthoiicé  duPape^puiique 
ccluy  quiicncftrauthcur,cft  dépeint  de  telles  couleurs  par  fes  confrères  ,  ou 
plullou  par  fcs  maiitrcs  Ic-^Ccturiatcur^.Ic  fçay  les  lourdes  fautes  qu'ils  font  ici 
en  rhiftoii  c,vcu  que  ce  Jean  le  Capadocicn,dant  parle  Procope,  ne  fiit  ïamais 
Euclquc  de  Conl\antinoplc,maLs  cela  n'clt point  de  mon  difcours,  me  lufii- 
(àntque  ccluy  qu'ils  oppolèfli  au  Pape  cftvnméchant,  par  leur  propre  iuge- 
meuLPour  le  mauuais  traitcemenc  que  reccurent  encore  les  Légats  dhHormîil 
das,  de  l'Empereur  Anaftafc.il  n'y  a  non  plusdcquoy  s'émcrucillcr,veu  les  au- 
très  violences  qu'il  a  faites  à  la  Religion  Catholique,  tatous  les  orthodoxes 
qui  acrirerét  furluy  le  courouxdcDicu,quilc  bruladu  tcu  du  ciel, pour  le  faire 
^mn  "de^^  icruir  d'exemple  à  tous  les  Prnices.d'horreur  aux  gens  de  bicn.&dc  Ipeclacle  à 
mort  de  l'Vniuers.Mais c'cft  bien  chofe  digne  d'cllôncment  que  du  PlvueiUc  rédre  les 
AnX»"*^  Papes  aulfi  inifèrables,&  leur  condition  auflidurefousrEmpiredeluftin  Or- 
ao'on  a    thodoxejquefousceluy d'AnaftafcHeretique^commeainfi foit toutefbisque 
uf^i^h^  religieux  Prince  ayt  plus  &t  éclater  leur  d^nité  que  nul  autre  de  fes 
mottduPa  prcdcccfreurs,ayantrcilabli!curpouuoir  enOricntquc  lelchifme  A:  l'hercfie 
peAnalUic.  en  auoicnt  banni  quelques  années  auparauant. Mais  oyons  !cs  prcuucsdcTad- 
uer(airc.  Il  dit  prctnicrcmcnt  ,  ^uau  Concile  de  Coniiantinople  tjit'il  fijl 
wà  l^  tjr  ^^'^  f**"'''*  retimon  des  Orientaux auectEgU/e,t Eue/<jue  de  Confiantincplecom- 
Bcottirop»  tl^po**r faire  dépit  k  celuy  deT{ome,eH  toufîoitrs namme Patriéirehe  Oeeumené^ue, 
poHiioiu    ceHi^eyminer/el-,tamtàkJî,^»ientles€'mef(jues  d'Ofiemêlwgnésdeiùiinereet' 
te  authoritéà  celuy  de  ^om^.Leifteuiremarqye  donc  encor'  ici  la  grande  iniu- 
Ibce  des  aducrlaires  de  rF^lifc.Ils  ne  peuuenr  fouffrii  qu'on  nomme  le  Pape  E- 
ucfqucvniucrfcl,maisie  mettent  en  tui  curtoutaulsi  toll  qu'on  luv  donne  ce 
titreidifans  que  c'elUa  marque  &  le  caractère  de l  Aïucchriil ,  &ncantmoins 
non(èulefflenc  iken  pardonnentrvfurpaâon  au  Paimrcfae  de  ConlUntino- 
ple,mais  encoi^  ils  le  louent  d'auoir  çoncrcquaré  Tauthorité  duPapcen  côbat- 
tlt&r  rcuer{antparcemoyenicsprecenfiôs.Cela  ne  tcmoigncjlpasvnepai^ 
fiondcrcglee  contre  le  ficgc  de  S.Picrrc&côtre  fon  rucccncur;quineatmoim 
fuyât  la  vanité  des  tirrcs,s'abfticnr  par  modcitic  de  celuy  d  Lueiquc  vniucrfcl, 
fe  nômant  humblement  le  (cruiteur  des  (cruircurs  de  Dieu, qui  cit  la  qualité  la 
plusglonculc  qu'il  puiilciamaispollcder-Orpourrcuenir  au  Côcile  de  Con- 
mntinoplc^cncor  que  dis  les  actesnouslifioiis  queles  Eue^ues  deGrece  ap- 
pellét  le  Patriarche  de  Côftantinople,  Totnarehe  Oeernitensfue,  neantmoins 
'  quâd  Ici  i.ccrit  au  Pape  Hormifdas  line préd  point  cette  qualité,mais  le  con- 
tente de  celle  d'Euefque^&d'ailleuisnous  n'ignorôs  pas  que  les  Grecs  n  aycnt 
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tbufîours  çhc  paliionhémcnc  deHreUx  d'accroiftre  la  gl cire  4t;  patrjarçhé  dé 
Coiilbntmople,au  ilsont  eftenduëftuçàntqui  leur  aelUpofllble,prùicipa!c- 
ment  dunnc  les  l^niftiies:c'eft  pourquoy  ce  n'en;  point  menieillc  que  ceux  qui 
enreucnoicnc  toutfirairchcmcnc,  ains  qui  n'en eftoictit  pas  encore  encie- 
rcmcntfortis,  le  qualifient  Patriarche  Oecuménique  en  leur  Concile,  l'a- 
jouftc  c]ue  les  Grecs  par  le  tirrc  de  Patriarche  Occumcni<|uc  n'cnrcndcnc 
pas  ablolucmcnc  Patriarche  vniucrfcl ,  qui  ayc  intendance  lur  toutes  les 
Eglifcs  de.  la  cène,  mais  rcfheignenc  cette  qualité  à  rOrient  fcul,  n'y  tn 
ayant  point  eu  de  fi  infblenc  panny  eux,  qui  aye  nié  que  le  Pape  n'euftatf 
moins  le  gouucrncment  de  l'Occident,  &  qu'il  nefull  le  premier  Patriar- 
che de  toutes  les  Eglifcs  du  monde.  Voire  mcfme  les  Eucfques  de  Con- 
ftantinoplc  ne  dcfiroicnt  autre  chofe  finon  d'cftrc  en  l'Orient,  ce  qu'crtoic 
le  Pape  par  tour  le  monde.  Orlafaçon  de  laquelle  l'Empereur  lul^in,  Prin- 
ce orthodoxe,  le  Patriarche  de  Conltantinoplc&:  tous  les  Eucfques  de  Grè- 
ce iè  gottuertoerent  à  l'endrotc  de  Hormildas,  quand  il  fût  queftion  interepifti 
la  paix  de  toute  la  Chreftienté ,  monftre  afsés  quel  refpeâ  ils  portoieht  à  ^o'f[T7.'to. 
ibnauchorité.  Car  l'Empereur  luftinluydcpcchc  le  Comte  Grarus,  parle-  2  Coocaii. 
quel  (ce  que  du  PleGis  a  oublie;  il  luy  lignifie  qu'il  a  cfté  fupplie'par  les  Eucf- 
qucsdc  diucrfcs  Prouinccs  d'enuoyer  vers  luy  pour  la  réunion  des  Ej^lilcs, 
leconiurant  de  vouloir  acquicfccr  à  leurpnerc.  Le  Synode  auisi  Se  le  Pa-  conilât^E- 
triarche  luy  ècnucnt  pour  la  me(me  concorde  &  paix  des  Eglifès ,  &  le  pifc  percra. 
prient  «tenuoyer  quclquesj'ns  de  fa  part  qui  rcçoiuenc  leur  confc{sk)n  de  ^g'^^i^ 
fbyyConfbrme  entièrement  aux  quatre  premiers  Conciles  geneiaux.  Mais  HooniiEl»* 
duPlefsis  prencceschofes  pourvne preuemionde  charité ^     non  pour  Vntprc- 
fiétion  d'hommage^  ajouftant  que/r  Patriarche  appelle  Hormipiaifan  frère  C7«  D.P.Pa.S4.' 
compagnon de/ermce;  Quant  auprcmier,fic'eftvnc  fimpleprcuennon  decha-  """^ 
ritc,)c  demande  à  du  Plclsis  pourquoy  donc  Us  n'ont  écrit  &  fait  t  ci  u  c  aux 
Euclqucs  des  autres  Egiifes,  commede  Milan  oudeRauennc^  mais  ic  font 
contentés  d'auoir  recours  au  Pondfè Romain,  duquel  fansyappellerlerefte 
de  l'Occident ,  ilsre^oiuent  non  feulement  (comme  le  voudroit  perfuader 
du  Pleflîs  )  les  lettres  de  commimiou,  mais  encore  les  Ioix&  les  conditions  viJe«cm- 
rouslclqucllcs  ils  doiucntfaireleurprcfefsiondcfoy ,  jufqucs  à  là  que  parle  pl«  l'hcl^ 
feul  commandement  abfoludc  Hormifdas,  ilscftacertnt  du  roolc  dcrEglife  Coiià%'^ 
les  noms  d'Acacius  6c  de  les  complices,  pour  lefquels  retenir  au  mtlnic  roolc,  ep1.40.H0r, 
ilsauoient  toufiours  ardemment  combatu.  D'alléguer  ici  qucc'cRoic  en'"''^ 
confiderationde  la  ville  de  Rome,  ce  (croit  vne  impertinence  infupporta. 
ble.  Car  outre  que  Conftantinople  edoit  trop  glorieulè  alors ,  à  caufe  de  la 
pre(ènce  des  Empereurs  ,  pour  déférer  cet  honneur  à  Rome  fîmple- 
ment  à  caufe  de  la  dignité  de  la  ville,  il  cil:  quelHon  de  lafoy,qiii 
n'emprunte  point  fon  règlement  delà  grandcut  des  villes ,  mais  de  la  Icu- 
le  autiioritc  de  les  légitimes  Paikurs:  Et  partant  ceux  de  Conftantinoplc 
ont  déféré  non  à  la  iplendêur  de  la  ville,  mais  à  la  dignité  delbn  Pontife. 
Quant  au  fécond,  nous  auonsccnt  fois  dit  que  l'cminence  du  chef  n*empef^ 
chcpaslafocicténilacommuniondesmembres  auecluy,  c'ed  pourquoy  le 
Pape  pour  eftrc  appel  lé  frère  &  compagnon  de  (èruice  par  les  autres  Euef- 
qiics,  n'en  cft  pas  moins  leur  chef,  &:  toutesfois  encore  le  Patriarche  dc^ 
ConiUucuiopic  appelle  Hormildas  Jiigneur  ,  aufsi  bien  que  frère.  Mais 
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d'où  vient  que  du  Pie/fis  mcpriTcnfôtt  les  autres  EueiqueS  qui  donlient 
titres  plus  acellens  &  plus  releués  au  Pape?  Se  trouÊU  ditjt ,  nm  n^erMe 
Euef<iu€  de  Lignide  <^m  écrit  4  Hùrmjdas  ,  adorando  Apodolico  patri,Vii 
-  âture  de  Prettafi  O  l'£pire  ,  au  Vere  des  Verts  ,  égal  aux  Anges  en  mérite. 
Sous  ombre  donc  qu'ils  n'ont  pas  die  ce  (ju'il  fouhaittoic,  ils  feront  mifc- 
rables,  &  leurs  écrits  n'auront  plus  de  foy  ?  Au  contraire  ne  vcoit  on  pas 
par  là  que  ceux  de  l'Orient  mcinies  ,  rcconnoiilcnt  le  pouuoir  cmincnt 
du  Pondfe  Romain  en  l'Egliiè?  Au  demeurant  que  du  Plellis  corrige  en 
la  lèconde  impreilion  ce  qu'il  dit  de  rEuefque  de  Pieiiafi  &  de  l*Epire:  û 
n'y  a  pomt  dIEUcfqucs  de  Preuafi  &  l'Epirc.  Epire  cft  vn  Royaume  en- 
tier qui  a  diuers  Eucfqucs  entre  Icfqucls  cil  celuy  dcPrcuafi  &  qui  par- 
DaP  a  8^  ^'^"^  Eucfquc  dc  Prcuali  en  Epirc  :  mais  ncit  pas  Eucfquc  de 

vexslecom.  Prcuali  &  l'Epire.  Suiuons  le  relie.  Horlmidas  auoit  baille  pour  rcglc- 
ment  à  Ces  Légats  vn  certain  formulaire  fur  lequel  les  Euefques  d'O- 
xient  euflènt  à  fiiire  leur  profeffîon  s'ils  vouloknt  rentrer  en  la  com- 
munion de  l'Eglifc.  Les  Euefques  dc/lrcux  de  la  rciinion  le  rcccurem  (ans 
aucune  difficulté.  LefieurdttPleiusattribuëcc!a,fi0n4'X'ndHfM</r/<t/r«i^0* 
Intcr  efitk.  ce  du  Pape, ma.is  à  vnc  éxecution  du  commandement  dcluftin.  Mais  iln'apas 
Horroifdx  obfcruc  quc  les  Légats  dcuant  cjuc  d'arruier  à  Conllanrinoplc  ,  &rdcuant 
Mcpb  fug.q^c  luftinftjcull  leur  entrée  cnlaGrccc,prelcutercnt  leur  libelle  aux  Eucf- 
f<««iùw>ques  des  villes  par  où  ilspaderent^qui  en  iurerent  les  artide  auec  vn  ex« 
^       tréme  contentement  :  8c  ce  (èroitgrand  cas  que  lultin  euft  commandé  de 
rcccuoir  vn  libelle  quiponoit  au  lugcment  de  du  Pleffis  (on  ambition  fiir 
le  front,  ains  i'ofc  dire  que  s'il  eu  11  rien  contenu  dc  trop  jfàuorable  pour 
lauthoritéduPapCjil  n'cull  pas  elle  en  lapuiflancc  dc  l'Empereur  de  faire  paf- 
fcr  cet  article  là  au  Patriarche  de  Conllantinople&:  aux  autres  Fucfqucs  qui 
fc  font  monllrcs  touliours  mcrucillculèment  roides  à  défendre  leurs  pnui- 
l^es.  Maisluftin  n'eut  point  de  peine  ence(iijet:venque  ceux  qui  e(o»lenc 
tant  (oit  peu  Orthodoxes  ne  pouuoient  ignorer  la  force  dc  ces  paroles 
TuesTetrus  employées  au  commencement  du  libelle  &  calomniées  par 
du  PlclTisjains  ils  ((^auoicnt  qu'en  vertu  de  ces  paroles  &  des  autres  par 
_  _       Icfquclles  noilrc  Sci^ncurayant  prié  pour  la  ioy  dcfauu  Pierre ,  luycom- 
lig^i^j'' '"manda  de  confirmer  fes  frères,  ils  ciloient  obliges  de /mure  en  toutes 
chofes  le  fege  Ap oji clique     de  fre/cher  ce ^uil  ordonnon.  Etc'ell  vnc  mlignc 
^ITeté  dedirequerEuelque  de  Confiantinople  poureuiter  ces  clo(ês  de- 
kwù  fan  f M  Us  Légats  fi  €»mtMt*jf*nt ,  ejutl  tejitpafi  fr  droiBt  foy  f»  *v- 
nt  lettre  t  ce  ijue  les  Légats  Uy  rfft</7int  il  fallut  luy  accorder  de  faire  *vn 
freamhule  en  forme  de  lettre  pour  luy  feruir  ^  dit  du  Pleflis  ,  d'avtidote  :  car 
la  raifon  dc  ce  dcbat  ne  fut  nullement  celle  qu'il  s'unagjiic  ,  aiiis  celle 
^«'*'*'.7'.nu'adodlemcnt&:  ludicieuicmcnt  remarquée  le  Cardinal  Baronius;  c'ell  à 
i^auoir  que  cét  Eucfquc  croyoit  qu'il  luy  feroic  plus  honnorablc  dc  faire  luy 
mefmeuproteftation  de  foy  par  icttres,que  de  receuoirvn  libelle  pour  en  fui- 
iirelaforme,veumefmc  qu'on  auoit  accotiftumé  d'en  vlèr  ainii  à  l'endroit  de 
ceux  qui  cftoicnc  tombés  en  quelque  énorme  fautc,aufqueIsonbailloit  de  ces 
libelles  pour  confcffcr  leurs  crimes.Afin  doc  d'euitcr  tour  foupçon  d'infimie, 
ce  Prélat  euft  bic  voulu  que  IcsLcgats  le  f  ullcnt  côtciuc's  il'vnc  lettre  qu'il  eull 
ccricc.  Mais  eux  faifans  initacc  du  libelle  à  raiso  du  cômandemcc  exprès  qu'ils 
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cri  aiioicritduPapCjil  fc  contenta  de  faire  fon  préambule  par  lequel  tant 
s'en  faut  qu'il  déroge  aux  cloles  du  libelle  que  tout  au  comincnccmcnt  il  ^^Omàm, 
ioiic  le  Pape,  de  ce  c^ud  recherche  U  pmxdes  Eglifes  feion  t ancienne tra^ 
dttitn  des  *Tera»  Tellement  au'il  n'a  aichlfté  ce  pnreambulc  que  pour  té- 
moigner particuUecemeiit  la  uif&cerité  de  Ta  foy ,  6c  nôn  pour  contrôler 
Iccnc  des  Legacs.  «Quant  au  titre  du  préambule,  il  cil  du  tout  fauora- 
blc,  /^e^  onfèigneuTyen  tOHt  rres^fainH  W  très  heureux  frère  (t/commmHre  H  or- 
mifHafy/ean£uef<jueyfalut  auSei^neur.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit  cjutlcient  j>our<-v-  '"j'''^'^" 
ne  mefme  S^U/e  les  deux  tresjaintes  ^glifes  de  U  njteilie  I{j)me  çjr  de  la  nou-  chaice<l.ad 
uelle ,  Cela  fc  doit  entendre  non  leulcmcnt  de  U  etmmunion  de  la  foy ,  nuis  Lcooen. 
ailffi  de  la  conTanguinité  &  appartenance»  conune  le  prennent  les  Pcres 
du  Concile  de  Chalcedome,<|uiecrinansaugrandLeon , appellent  l'EgU(êdc 
Conftantinople  lignagerc  de  Rome.  Car  tout  ainfi  que  la  ville  de  Con- 
ftantinople  ell  ellimce  vne  colonie  de  Rome  ,  aulli  l'on  Eqlife  ell  tenuii 

f)our  la  fille  de  la  Romaine.  Partant  comme  encore  que  la  nicre  &  la  fîl- 
c  ne  faccnt  qu'vne  famille,  l'authoritc  ne  laillcpas  de  demeurer  à  la  me- 
rc:aufliquantrEgiifeRc>mainenefiaroit<ju'vncEglifcauecceUedcConlhn-  ^^^^'^'^ 
tinople  (  comme  Tes  Euerqucsrepreiènioient  par  leurs  lequcftes  afin  d*e<  airon.iGdL 
fiendre  leurpouuoir  fur  tout  l'Orient)  clic  nekiiTeroit  pas  de  confcrucr  Jj^'lP^liJji^ 
(àpuinâncc  &  iâ  iuiildiâion  fur  elle.  Ce  que  nous  ne  recueilloiis  pasr(!.3<>5  Pari- 
des  mors  Supninns  7(^om<e ,  que  nous  f<jauons  fignifîer  flmplemcnt  en 
fujct  de  l  ancienne  de  Kowf,  mais  de  prcuucs  plus  iolidcs  que  nous  tirons  fe^sc 


^onniu. 


de  l'antiquité.  Eticijc  laillc  à  lugcr  au  Ictteur  de  quel  front  on  peut  dire  f  aiu.iib.4. 
que  Imfim  4  efté  le  frmùt  (jui  a  cjualtfe  ÎEuefaue  ù  R»me  TétrutrchelLcs  \t&,t"^'^' 
Cencuiiateurs  que  du  Pleflis  a  lùiuis  dient  ludore  :  mais  qu'onlîfi;  Jachro- 
jiique  imprimée  fous  Ton  nom ,  en  la  vie  de  ce  luftin ,  ôc  tmny  ca  troo- 
Ueta  vnlcttlniot.  Et  pour  laiffer  les  autres  réfutations  comment  peut  s'ac- 
corder cela  auec  ce  que  dit  Caluin  qu'en  vn  décret  du  Concile  dcNicée  l'E- 
uefque  de  Rome  eft  nomme  le  premier  entre  les  Patriarches?  cc^fablcsne 
rontjrlles  pas  propres  pour  parer  a/»  tMyJiere  dmn^Mtè 

Pour  les  autres  titres  atmlraés  au  Pape  par  le  Comte  lufttnian,  de« 
puis  Empereur  &  par  Pompée,  Baronius  ne  les  produit  pas  pour  en  fai- 
re des  ar^umcns  dcmonlliratifs ,  veu  qu'il  fè  peut  £urc  que  lesmefmes 
qualités  loicnt  données  à  d'autres ,  &  encore  que  ce  ne  foit  pas  en  mef- 
me rane,  ncantmoins  cela  fort  d'acrochement  aux  efprits  contentieux.  DaP.pa.85 
Ce  font  donc  leulcmcnt  coniccturcs  ce  railons  probables  ,  que  ce  dili- 
gent Hilloncn  n  a  pomc  dcu  palier  lousjilcncc  ,  puis  qu'il  faiioit  pro- 
felÎGoA  d'écrire  les  Annales  de  l'Eglife .  Ce  qnic  du  Pleflu  apporte  là  dcT- 
ilis  pour  raualer  les  qualités  du  Pape  a  efte  mille  fois  rdfuté.  U  nous 
£iut  feulement  répondre  à  ce  qu'il  objcdle  de  l'outrage  £ût  à  vn  des 
Légats  de  Hormiidas  en  la  ville  de  ThelTâlonique ,  jpar  les  menées  deD.ri  pag. 
l'Eucfquc  Schilmariquc  nommé  Dorothée  :  car  fous  ombre  que  Hor- ' *  • 
mifdas  nonnobllant  toutes  les  inllances  qu'il  en  fiil  à  l'Empereur ,  ne 
put  auoir  réparation  entière  de  cette  iniurc,il  veut  inférer  que  ion  au- 
thorité  n'eftoit  pas  beaucoup  reuerée  à  Conftantinople.  1a  Tafe  dit- 
il,  inuutie  e^ud  /«ir  defsi  4e       Bmfthi  ,  ij^*  rHtgui  4»  Um  »  0»  titn  UtncToic. 
Jiit  €wdm  4  ^^m  Met  e/eme  fvff^âmt»  marnes  ^mnm  certain 

Ce  iij 
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j^ri^idr^  prétendu  complice  ne  fait  mis  en  fa  place ,  7{ct>otid  ï Empereur  tjuil  n'y 
aaoïtpotnt  de  cau:'epour  la^jucllciL  lujjeut  renuo^cs  a  Komc  pour  Jire  oimjà  où 
nejianiconirtdiii  par  Us  accu/atturs^tU/e  pourraient  plus  librement  excufer.  Et 
fêwrnmtfttim^éfour  ^uelquesiêmrs  ifferaclée,  ti^  dt  Ik  tmimifon  Eue/chç 
de  Theffaloniéiu*,  Mais  dematufom  ici  à  du'Plcifis  fi  en  conlciencc  il  ap- 
prouue  ce  fait  ou  non,  s'il  Tapprouac,  certes  la  haine  du  Pape  luy  faitap- 
prouuer  vninfigncmcchancccc,par  laquelle  mcfmelc  droit  des  Gens  a  cité 
Violé;rilnerapprouuc  pou\t,commenccll  ccqucd'vnc  iniufticcfivi(iblc,ila 
lefront  dctirci  des  aiiatuagcs  contre  l'authonte  i\u  PaperLa  violence  &:  la 
force  doiucnt^cllcs  donc  abolir  les  légitimes  puiUances  ?  Vn  Roy  qui  ne 
pounaobteiiir  d'vn  autre  Prince  la  reptradon  de  l'outrage  fait  à  Tes  Anir 
baflàdeurs,  feraji'il  auffi  toft  dépouillé  de  (à  Royauté  /  &  tant  d'EueC. 
qucs  mis  à  more  par  ceux  qui  cftoient  brebis  de  leur  troupeau ,  en  ootjls 
crtc  moins  Euciqucs ,  moins  Paftcurs ,  moins  vénérables  .''  Au  demeu- 
rant Baronius  luy  auoit  nus  les  dois^rs  dans  la  fourcc  du  mal  jS'iU'cull  vou- 
Baron.to.7.  lu  comprendre.  Car  il  remarque  que  l'Eucfquc  de  Thcflaloniquc  fcs 
am./i9.ict.  complices  corrompirent  àforce  d'argent  lesiuges  de  cette  caulc,  qui  faifans 
duoibuflal  delaiulticcvnemoiiron  d'oTjlièlaiflerencaueugleraux  prefem^ 
diilîmule'rent  la  grandeur  de  loutr^ei&firent  que  l'Empereur  rclalchalaia- 
'•  fiefeuerirc  dontildcuoitvlèrenia  punition  de  cette  ofFcnccftde  ^tqnine 
voit  que  c'eft  vnc  pure  paliation  ce  qu'il  dit,  <ju  tin  y  auoit  point  ^apparence 


7hdr!l'u  di  ^"'^l^f^JP^'f  renuoyci  à7(^ome  ,[a  eu  n'ejians  contredits, par  Us  accufateurs,  ils  ft 


e 


«dus  extac  p  OUI  rotent  librement  excujcriVxxicnijh  donc  plu^cxaâ:cmcntoiiisàConi^anti- 
H(K  niTdlr  '^^p'^'^^  quelque  plainte  que  fiflèntlcs  Lcgatsjl'ordes  coulpablcs  ne  fiit^ilpas 
'*  viâorieux  de  leurs  pottrjuittes,&les  médians  iuftifiés  pour  leurs  prefèns? 
Et  toutesfois  encore  le  mutin  Dorothée  Euefque  de  Thc0àIoniquc  au- 
thcur  de  tout  le  mal ,  fit  Tes  excufes  par  lettres  au  Pupe ,  &  tafcha  de  dceuifcr 
a  Coiic  no-  loncnme,  protciiantqu  il  n  auoitpomtpcnseatcdontonlacculoir.  Auiur- 
ui  imprea:  plus  qu  aux cholcs  de  la  foy,  l'Empereur  luftm  crcuftpour  Catholique,  ce  tjui 
HormU'dï.       C/''"'  'w^'W^'f'»^  Us  relignu/es  TCpon/es  de  H  otmifdas ,  Qomiwc  remarque  Ba- 
Du  Pl.  pag.  ronius,  c'c'ftcho&fibienprouuéc  par  fcs  epiftrcs,qu'il  n'eft point  bcibin  de 
de  l'oppor  s*e(bndred'auaiuagcfurceruiet.Qiulele!âeurprennelapeinedeleslire,&il 
BaioD.10.7.  trouucra  que  mon  dire  eft  véritable  ;  comme  auifî  remarquant  toutcslcs  pro- 
jj®^'*^  ccdures  de  luftin,  il  ny  rencontrera  rien  quiibit  contiaire  aux  honneitetés 
dontilvfc  à  l'endroit  du  fouucrain  Pontife. 

Cette  oppofitioncfttourc  vuidcc,  ne  rcfle  plus  que  Ictaïc  dVn  Po^- 
fellbr  Euclquc  d  Atinquc,  que  du  Plciîls  ne  nous  rcpicltntc  qu'à  moitié. 
LesCatiioliqucsd'AfIrique  Tanoicnt  prié  de  leur  dire  fon  auis,  touchant 
vn  liure  composé  par  Fauftus  Euefque  Fran<;ois ,  qui  parloit  particulière^ 
ment  de  la  grâce  de  Dicuj  &;  luy  s'en  excufant  ils  l'en  prcflcrcnt  d'auantagc,  de 
forte  qu  il  njt  contraint  de  les  (atisfairc.  Mais  ayant  fait  fon  liure  il  en  récrit 
à  Rome,  &  iupplielc  Pape  de  luy  dire  qu'elle  réponfcon  leur  pourroit  fai- 
re, comme  venante  de  rautlioritc  Apoftoliquc  touchant  la  dodl;rinc  du 
liure  de  ce  Faulle  \  &  par  la  melnie  voye  il  demande  (on  iU^ement  d'vn 
commentaire  fur  les  cpiftres  de  (âint  Paul  qu'il  luy  auoic  auflî  en- 
uoyé.  Dtt  Plelfis  ne  prend  que  cc^deraier ,  laÛ&nt  le  premier  j  &  fiir  ce 
que  Baronius  auoit  dit  qu'il  fuioit  £ùâparce  qu*il  fi^uotc  que  fE^^è  Catho- 
lique 
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îiquc  ne  rcccuoit  autres  intcrprecarionsdc  FEfcnture  fainftc,  que  celle  que  le 
iugemciicdu  licgc  Apollolic^ue  auoit  appiouuccsj  il  repai  e  qu'il  ne  crouucra 
point <itte  (aind Cyprian,  ùàaù Hicrofine ,  (àinâ  Amoroire ,  fainâ  Augu- 
ftin,  iàinûHîlaire,  &S.Cliry(bftome,luy  ayentcnuoyé  letusefcrits.  Mats 
ouixe  que  nous  auons  montre  que  fain^t  Hicrofme,  &{àind  Auguftinfc 
Ibm  rapportez  de  leurs  cfcrirs  au  Pape,  il  ertccrtain  que  les  labeurs  de  lOiK 
ceux  qu'allègue  du  Pl.l'ontrcccuz  en  i'Eglifc ,  parce  qu'ils  ont  elle  approuuez 
par  fauthontc  du  licgc  Apoiloliquc.  (!^e  l'il  fyclltrouué  quelque  choie 
contraire  à  la  do<ilriiic  qu'il  cmbraiî'c,  rEgliiè  fa  rebute,  comme  il  appert  no- 
toirement é$  efcrics  de  fàinûCyprian,  qui  aurujetdubaptefmcdeshercti- 
ques,  ayant  tenu  vnc  doârine  contraire  à  celle  de  ce  (ïege  eft,  en  ce  poinfbliij 
rejette  vnuicrfelkmcnt  de  tous  les  fidellcs.  Et  ccft  en  cette  conlideration 
que  Pofl'cllor  demande  le  iugcmcnt  du  Pape  touchant  le  liurcde  Fauftc ,  au- 
quel ilelloit  qucrtion  de  la  foy,  &:cn  vnc  macici  e  crpincufe  :  &:  pour  la  mcfmc 
confidcration  il  dcliroit  que  Hormildas  i^cc  font  les  mots)  dcpartilt  la  Lx  ncdi- 
ôion  au  commentaire  qu'il  auoit  faid  fur  les  epilhcs  de  faind  Paul,  l^ach  aut  ^^^^^ 

2tfelle  luy  Icruiroit comme  de  paffc^port  gênerai  par  tonte  fEglifc.  Maisdu  feir"  Ép.fc. 
Liious  deuoit  rcprcfcntcr  le  commencement  de  rcpiftredecePpflTeflbr:  ]l  Atn  ad,  or- 
€fi/iâlltj  ditjl,  efi  expédient  quet^uadd  s'a^i/ideUfànrédei  memhre>,  on  ait  re- 
cours  auxmedtcamêi  du  chtf.  Car  (jut  ffl-cc  qui  mZtre  v;;  flM grand fom  à  tendrait 
dtjis  fiiiets,  ou  de  tj'ui  doit-on  j/lupofl  attendre  le  rafj'crmijfement  de  la  foy  Ifranlan- 
te  y  e^ue  duT  refidem  de  (efege  i  au  premier  gouuernturdutjuel  il  a  ejlé  dit  par  U 
SdUHcur,  Tu  ès  Titrre^  Jîtr  ceftffi^reieUjîirayMen  Eglift  f  O'C.  Cela  donc 
dUlàlViàgedeSaumur,  où(^ilfàutdi(pcnfepour]elire 


lEAN  PREMIER,ET  FELIX 

quacriefme. 

^  O  M  B  I B  m'qjt  E  lesbeftcsiàroucliesièpuiflèntquclquc  i»"!  Toe- 
fois  appriuoiièr ,  ncantmoins  0  faut  peu  dè  chofe  pour  JJii*!JjJ^ 
[J^  j^;  leur  faire  reprendre  leur  cruauté  naturelle.  Theodoric5M- 
Rov  des  Gotns  montra  durant  les  premières  années  de  (on  '^'^j"' 
rv^l''>>i  "'^■g'^'^  quelque  modération  ,  oc  douceur  a  lendroidt  desann.a^. 
'"^  ■       peuples  d'Italie ,   &L  Icnibioit  que  hors  la  RcUgion  U  DuPl.p.8d, 
n'yauoitrien  à  d^reren&ngouuemement»  Maisfttrle  ^* 
déclin  de  Ton  aage  il  declara(ôn  numuais courage.  Car  oubtmnttouteliuma- 
Aité,ilfift  barbarcmcnt  mourir  les  plus  grands  hommcsde  l'Empire  Romain, 
Symmaque,  &  Boëcc  fon  gendre  :  &:  pour  comble  de  tyrannie ,  après  auoir  ^^^J'^'J^ 
employclcPapc  Ican  i.cnvne  AmbalTade  {:|ue Dieu  honora  de  fcs  miracles, 
cômc  j1  fut  de  retour  de  Conllannnoplc,  ou  lU'auoir  enuoye  vers  l'Empereur 
lullm,  il  le  confina  en  vnc  prilon,oû  accucilly  dç  miilrc,  il  hnit  pauuremcnc 
ics  iours.  Cependant  du  PL  n*ïi  point  de  honte  de  tirer  d*vna^  iî  barbare 
des  préjugez  contre  les  Papes,  iuiqucs  à  mettre  ce  bienheureux  Pontife  au 
progrcz  dii  myftered'iniquitéj&cedetelbble  PrincecnToppontion.  Enui-  An  cSami- 
rwïéuhàitjlt  cin^ ctns *vmgt- ptatrt» iommfC^m^treur  tuffuneuft  ojiéles  Eglu  ^«^«"^ 
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fit  AUX  c'iriens  À  Conflantincf'eJeT^^oy  Theodoic  régnant  en  ttalie,  jirien  depjro^ 
fefiwn^stn  indigney^  envoyé  in  j^mhaff&dclean  i.EutO^ut  de  7\  orne  [autoutdhuyf 
ditjl,  tlfy  enuoyeroient  les  7(oié  )  a^tfîedc  ejueltjues  S  tnaKurs'F^oniatns ,  j'our  luy 
fetfuader  deles  rejiablirjïnô  cfu'd  n  aiBeroit  de  ntfjrnc  ley  Catholiejues par  toute  l' J- 
talie.  Mais  le  fçaurois  volôticrs  de  du  Pl.  ce  qu'il  veut  inférer  de  cette  légation. 
Si  la  grande  humilité  de  ce  Pontife,  certes  eUeeft  loiiable  j  fifatiehoritéda 
Roy  lùr  Itty pourl'cnuoycr  peu  honnedement,  &  mefmcs malade,  comme 
remarque  Anaftafe,  en  vncrafcheure&  longue  AmbafTade,  ilfâudroir  qfie 
premièrement  il  nous  iulHfialHa  religion  decc  Prince,  &: puis  nous  luy  pcr- 
mccti  ions  de  tirer  de  Ion  exemple  des  confecjufnccs  contre  nos  Pnpcs.  Mais 
fous  ombre  qu'vn  Tigre  inhumam  amelprilé  le  lucccllcur  de  lauu  Pierre,  &c 
l'a  indignement traiâé,  vouloir  abbaiflèfiagloire,  fiedesjionorerfon  liege, 
ceftdVnmelchant  exemple  &reVneinjufteIoy.  Et  touttfeis  encore  parmv 
les  ezcez  deTheodoric  nous  remarquons  des  traces  de  l'authonté  duPontife 
Romain,  &  du  pouuoir  qu'il  auoic  enla  Chreftiencc,  veu  que  l'Empereur  lu- 
ftin.  Prince  ortnodoxe,  ayanr  déclare  la  guerre  aux  Ariens,  &lcurayant  ofté 
les  Eglifcs  qu'ils  auoicnt  par  tour  l  Orienr;  ces  mifcrablcs  ont  recours  à  Thco- 
doric  failantprofcllion  de  leur  impietc,&  le  conjurent  d  auoir  pitic  des  tgU- 
,  lêsdonttlefioitrappuy.  CétaduislemettantenfureuryilmenaflclesOimo- 
doxescTltalie ,  iutantque(j  luftinnefedepartoitdc  la  pcrfècutiondes  Ariens^ 
ilnelbuffriroitnonpliisenfbn  Eftat  aucun  exercice  de  lafey  de  Nicéc.  Mais 
Conlîderant  qu'il  auanccroit  bien  peu  par  la  force  contre  vn/î  grand  Empe- 
reur, ilfaduiià  qu'il  n'y  auoir  moyen  plus  propre  pour  l'adoucir  ,  qued'en- 
uoyer  vers  luy  ccluv  dontlalauidcauthorité  cllreuerablcauxpluspuifrants 
Princes  de  la  tcnc.  Lt  c'cÛpourquoy  il  contraigniclean  premier  de  faircccttc 
Ambaflâde.  Mais  l'accueil  que  niy  niU'Empereur  oRhodozeen  eft  bien  vne 
Amn  m  vi  plus  folide,  fleauthentique  prcuue.  Anafialc  rapporte  donc  que  le  Pape  ap- 
uioan.i.  pj.Q^jjj^jç    Conftantinople  auec  fa  compagnie,  Toute U  wiSe  forttt  a»  deuâc 
de  luy  auec  des  cierges ,  O  des  croix ,  à  l'h  onneur  des  bien  heureux  c^pojires/atnEl 
Tierre^  ^  fatnEi  'Paul  :  ât  tefmotgnoient  les  plus  njieux  delà  G rece,  dit  le  mcf  mc 
aurhcur,  (^ue  depuis  le  temps  de  (^onjiantin  Cejar,ç^  de/aiticl  Siluejîre  £u(fjuedu 
Jîege  ty^pojîolK^ue t  iujîjuesau  temps  de  C Emptreur  I ujim ^  [ Orient  nauott  point 
tmUkien  de reeeuûir  éuucatte pompe ,     cettegbire,  leZ/ieairedutieu-heunmx 
c/fptfinptmS  Titrrr,  t>  Un  Jnfim  Ct/âTi»mumth9ntmrkT)teM ,  s'humilut^ 
t^s*e»elni4nt,adoraUtres  heureuxTape  lean  Didles  nous  donc,  du  Pl.  cet- 
te reuercncc  d'vn  fi  c;rand  Prince,  cette  lubmiflion  qu'il  rend  au  chef  del'Egli- 
fc,  ne  vous  fait  elle  point  mal  au  cœur?  Et  cette  adoration  (c'ell  à  dire  vcnc- 
lation  plcmcd honneur)  vous  mctjrlle point  en  colère?  Ne  condamnez- 
vous  point  ce  Prince  d'impiccc?  Mais  certes  lultin  eiloit  mieux  verlé  en  la 
Religion,  quevous,  &i^auoicbienqueleshonneursqu'onrendauPontife 
derEgliiè,  retournent  a  la  ^oire  de  lefus^Chrift,  autheur  de  fa  dignité. 
Maintenant  pour  desjbonorcr  cette  légation,  du  PlclTisvoudroitbienfàiie 
au"  cômei^  croirequele  Pape  femployaversiuftinenfaueur  des  Ariens,  parce  qucl'au- 
cciDCot.     theurdu  liurc  Pontifical  rapporte  (juils  le  retjuirefu  auec  f  orcrUrmrs,  dcf  cttrece 
dontTheodonc  le  priait  par  Uur  entremise,  MaisacelaiiousdUons  deuxcholcsj 
lapremicre ,  que  quand  le  Pape  auroitrequis  l'Empereur  d'accorder  à  Théo- 
doiic  la  rcquefte  qu'il  luy  fsuloitporeux,  ce flfauroitpoint  cfté  enfâueur  des 
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A  ricnî,  defqucls  il  cftoir  plus  grand  cnricmy  que  TEmpercur ,  mais  feulement 
pour  vicrtourncr  l'orage  qui  mcnafibit  toute  l'Italie  :  Car  le  mellTic  aurhcur  • 
de  rhiiloue  Pontihcaic  tci'moignc  que  Theodortc entendant  ce  ejui  Jè  pajfoit  en 
Orient ,  s'enfiammatoMtdtcoterCf^ÎMra^uUe/laïu^it,  ^ perdrou  toute [l - 
tâlteparU ^Uiue^ftctttenndmeetontnmMttonmttnxit&fiQe.  Quanddonc 
laiuftc  crainte  de  kfûreurdc  ce  barbare,  &  lapprehenfioade  voir  les  Eglifcs 
d'Italie  defolc'es,  auroient  porte'  le  Pape  à  prier  lulhn  de  contenter  Theodo- 
rie,  ce  n'auroir  point  ciW  en  conlidcratiou  des  A  riens,  mais  par  charité'  à  l'en- 
droidl  des  Eglilcs  d'Occident,  que  ce  barbarcGoili  nicnalîoir  de  ruiner.  Mais 
d'ailleurs  l'authcurduliure  PontiHcal  l'clttronripé,<ScduPlclllsaucc  iuy:  car 
Ican  n'endina  iaïuaisà  demandera  l'Empereur  qu'ilrefticuaftles  £gli(ès  aux 
Ariens,  ains  tout  au  contraire  àkreaucm  de  l'Empereur  il  reconcilia  leurs  ^^^^  ^  ^ . 
Temples,  &lc8  confacra  au  feruiccdeDicu,  fclon  la  Religion  Catholique,  j^ad  Ep2ï 
comme  l'on  peut  recueillir  d'vnccpillrrc  qu'il  efcriuitdefàprifonauxEucf- 
qucs  d'Italie.  Ce  que  confirme  auili  Luitprandus^  ou  quiconque  eft  l'authcur 
acrhilloire  Pontificale,  publiée  fous  Ton  nom  en  la  vie  dcccPape.  llfetranf- 
forta,  dit^ii ,  A  Conjtantmople  pour  le  jittet  de  la  Religion  ^  a  cauje  de  [affaire  de 
Theûdme  :  ou  eftewt  appuyé  de  Ufanemr  de  lujlm^  il  confierez  Us  Egltfes  des 
tÂritm^  &•  les 0  (^dthclt^nes,  Cejù entendant  Theodone^  frinee  htrenfne^fiit 
etu^itofl  effrifdi  fureur,  (tj  menaffideferdreféUrU  feu^  Q^par  leglatue,  toutetl^ 
talie^  dans  laquelle  aufi  le  Pape  auoit  commandé tju  on  fji  des  £gltfes  des  AnenSé 
comme tlauoiif ail  en  la  Grèce.  A  cette  occafton  donc  tl p^l prendre  le  Pape  afortre"  - 
tour  deConflantinople,  O    fijl  ferrer  à  liauenne  en  Ofne  efroiBe  prifon,  oùtl 
mourut  de  mi/ere,  (j^itaffiiBun.  luge  donc  icy  e  Leâeur  fi  ce  Pape  cl^oic 
pour  &uori(cr  en  rienla caulè des  Aricns)  &  fice  n'eftpas  vne  faorriole  mcC- 
chanceté  de  vouloir  flcibir  fon  martyre,  enrapportantà  vnecaufcd'eftatce , 
^041  afou&rtpourlaRcligion.  A  quoy  loutesroiscndineiefieurduPlcflî^ 
oui  n'ayant  pour  garant  que  le  Bibliothécaire,  rejette  tous  les  autres  au-  enl'oppifi- 
tneurs,  dilant  mcl  me  que  Grégoire  de  Tours  en  a  parlé  trop  confuement  pour  l'en  000  «w  1« 
croire.  Oyons  donc  ce  qu'en  dit  Grégoire  de  Tours,  afin  de  faire  voir  fil  y  a 
de  robfcurité  en  (î  s  paroles.  /<«s,  ditjl,  eHant<uenmit  Eftfcopat ,  c?  ayant  en  Grcg.  Tnr. 
finguUtrt  horreur  les  heietùjnes  (  il  entend  les  Ariens  )  dedut  lenrs  £gUfes ,     Us  t^L^'*^ 
nndttCatholf^tin: ee tjue le7(^oyTheodoric^aehéni,momdem  nnu  teBteoltrf, 
fâretfnû  efloit  Arun^  tjuUl  enuoya  des  gladiateurs  par  toute  HtaUe»f»mr  couder  la 
gvrgt  àtoMsles  [athoUc^ues.  Al'occafion  detjuoy  le  Pape  t  alla  trouuer ,  afin  de  le 
prier  de  faire  ceffer  cette  pcr/ccunon.  tyii  at^Theodortcle  fijl  trompeufement  pren- 
dre %  lier  y  qJ  mettr/  enprtjon ,  iuy  dtfantt  le  feray  dejôrte  que  tu  ne  pourras  plus 
grommeler  c9ntrenofireJeBe.  Le/MnStde'Vien^êmdonttm  prifon^  receuttant 
u  outrages,  (jue  peu  de  temps  apresUrendittâmo^  momretmflm  degloireeuUtnBo 
dtVjMttmt,  JSMéùt  mcontment  après  U  mtjèrtcorde  de  D'tem*vengeésfkr  lemep' 
ehétnt  R  oy  crtte  cruauté:  car  il  fut  fôudainement  frappé  deDim,  f^mourut  auic 
dcf^randes  doidrnrs  ^^uileliurrrenr  afenfer  ^  oitilÇouffre  lesrourmens  des  flammes 
eternlles.  Eil  ce  donc  là  parler  obfcuremcnt  du  martyre  de  ce  Pontife?  Eft- 
ce  le  rapporter  à  vne  cauic  d'dtat,  comme  du  Plcllis;  Ou  plullolln'cll^cc  pas 
montrer  clairement  que  lafeute  haine  qu'il  portait  à  fArianifine,  le  fiftoiou» 
tir  î  'Que  fil  eftoit  vray  que  ce  Paoeeuft  ^mand^,  ic  obtenu  en  fâueur  des 
Aricnsi,  tout  ce  ^uc  dcfirottTlwocioiic  dé  luftin}  commenccftjce  tpc  Théo* 


Digitized  by  Cj(.A.wtL 


}\o  Examen  des  Progrés 

Ab  cômcu-  jlQric,  recowmattd^^  félon  du  PlcfTis ,  d'rc-ne  raremcàrramn ,  l'enft  voulu  faire 
cernent  de         '  .  \  ci  j     j  j  L 

l'oppofitiô,  cmpnionncr  a  !<ni  retour,  &  lecontraindrc  de  mourir  dans  vu  cacnotconi- 

P»g-*i7«     me  le  plus  nnlerablc  de  la  ccrre  ?  Certes  ces  choies  ivonc  pas  Iculcmt  nt  de  la 
vray  (cmblancc.Quânc  àkvifiondontfâicinendonPaulDiacrc,ouquicon- 
queioit  Tautheur  de  cette  hii^okc,  lliTlefiijetdelamoRdeTheodoric,rap-> 
PanL  dkc.  portant  tfue  foname  fut  *veiUfdrn;n  H  ermite  en  *xmmal-heureuxe^at ,  r/lane 
Theopha*  f^f"^'  Lypara,  autrement  V  olcaneUa ,  pour  rjîre  icttèe  en  la  chaudière 

I.i5.M«ceil.  deFulcan,  du  Plclfis  cn  croira  cc  qui  luy  plaira,  mais  le  Tyran  efprouuc  bien 

d'g    d'  "^^irit'^ri'^'^'^'P'^'^^"'^^^P'^^^'^'^°"g^>^y^'"^  Et  quant  a  luy,  fil  ne 

log.l.2cio  preuicnt  par  pénitence  le  lugcment  de  Dieu,  il  fentira  quad  il  fera  fpcûateur. 
Du  PleC  là  ^compagnon  defon  fuplice,  que  ce  n'cft  pas  vne  fable ,  ny  vn  conte  à 
JJîn^ç^*'*  plaifir.  Au  demeurant  cette  viuon  que  fiiinâ;  Grégoire  r'apportc  auflicnfès 
meoi  de  dialogues,  cft  cxtrcmcmcnt  conforme  au  iugeniem  que  faidGrcj^oirc  de 
l'oppefidô.  fQufj  de  la  mort  de  ce  Barbare.  Mais  pour  rcuenir  à  nollrc  Ponnfc,  duP'. 

n'a  fil  point  faict  de  fcrupulc  de  coucncr  fur  le  papier  IcsgrandN  honneurs 
que  luy  rendu  lullm,  ayant  voulu  receuoir  la  couronne  Impériale  de  la  main 
cncorcs  qu'illculldefiarecciicdcccUe  de fon  Patriarche?  Carlulhn  parce 
re(pcâ;  nemonftroic_t'i]  pas  que  l'authoritédu  Pape  luy  fembloicplusaugu- 
ft^  quccelIedel*EuefquedeConftantinople?  Et  c'cftpourquoyaufli  ce  Pa- 
pe tintxangau  deffus  de  l'Euefquc  de  Conltancinoplc ,  cn  vne  feancc  où  Us  fc 
rrouuerencenfemble.  CequcduPl.ncpouuantdillimulcr, dit  que  Cela  luy 
^ put  efîre  accorde' en  confderatton  de  [on  Amhaffade.  MaisNiccphore  qui  cil 
l'hiilorien ,  duquel  il  le  rapporte ,  l'attribue  bien  à  autre  chofc  \  &c  du  Plcflis 
n'en dcuoitpointmutilerlanairation qui eftfbctfbcdnâie.  £fiant,ditj\yin' 
i^l  À  fiance  efgale^  ccjl  à  fqauoir  pour  s'ap9ir4Uieet£ue/^uede  Confiantinople^  il 
ne  n/oulut  point  abandonner  la  prero^at$ue[  ilya  au  Grcc«^wjgûaf  )du  ftegehpo^ 
fioli^fue  ny  saffeotr  «  qtfon  ne  luy  eufi  mis f  on  throne  au  dejfus  dEpiphanim.  Il  f  a- 
giflbitdonc  des  prcrogatiucs  dulaind  Siegc,&  non  de  la  qualité  d'Ambaffa- 
Db  Pl.  en  deurdeThcodoric,quiclloitpeu  conhderable  à  vn  grand  Empereur,  dont  il 
l'oppofidô,  cftoit  cnnemv  mortel,  ôc  pour  fEftat,  &  pour  la  Religion.  Du  Pl.  cuit  donc 
''^'*^*    mieux  fâiâ  «wnepoint  toucher  aux  honneuis  queleanteceutàConftanti- 
nople:  mais  il  a  voulu  remuër  cette  picire^  d'autant  qu*ilf  en  vouloit  feruir» 
j^om  môtTci^iteTheêdoric/oupçonnoit  le  Pé^ed^inteBigenceauecl'£mpereur,&* 
ijuU  le ji fi  mourir  pour  matière  it  £  fiât,  &:  non  pourlacaufedclaReligion.Mais 
il  ne  faut  pasf'cftonncr  fil  interprète  linulla  morrd'vn  Pape,  puisque  con- 
tre la  foy  de  toutes  les  hiftoires  il  faidlaufli  mourir  Boif  ce  &  Symmaquc  cora- 
Procop.  de  criminels,  bien  que  ce  fuit  vninjuftc  foup^on  pour  lequel  Thcodo- 

licnoGodi.riclesfiftniiièrablemet exécuter.  Certes Symmaquen'moitcoulpable  d'au- 
trecrime,qucd*eftrelcbcau  pcrc  dcBoece,  finguIierorncmentaelaPhilo- 
fophie,  lequel  ay  an  t  défendu  le  Sénat  de  Rome  côtrclcs  calomnies  des  Cour- 
tilans,  encourut  la  haine  de  Thcodoric,  qui  fans  autre  coonoifTaii ce  de  raufè, 

I)rit  .àtafchc  larumedeces  deuxillullrcsperfoiinages, iclouilhu  Icsm.iinsdc 
eut  lang  auec  vne  telle  injuilice ,  queluyjnclmc  cn  eut  horreur  vn  peu  dc- 
uancquede  mourir,  dctcitantvne  il  cruelle  procédure.  Les  bonncsletcrcs  dc> 
Da  Picf.  là  uoient  exempter  deux  fi  grands  hommes  de  fès  picquantes  reproches»  Main- 
tenant îllè  remet  fur  les  entreprifes  de  Thcodoric,  faides  au  préjudice  de  Fau- 
thoritédesPai>es,  diiàntqu'iircmcflabicnauaiitdc  leur  cûeâian,àcai;ifèdcs 
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tumultucufcs  brigues  qui  {yf-ailoicnt  ordinairement,  &vouclroitbicniulh-^^^ 
Hci  les  dcportcmcns,  parce  qu'il  ciioiiit  le  plus  homme  tle  bien  qui  fullcn 
tout  [e  Ckigé  Romain,  nommé  Félix,  ouarciefine  du  nom.  Mais  il  diffimuk  p^.^ 
attLcâeurquécefucvn  artifice  de  ce  dctcftable  Prince,  quirecognoiflànCnflcwdi 
au'ilcntreprenoit  vnechofcpcu  agréable  à  l'EgiiTc»  A;  auScnat,ieci:aiesyeiuc 
lia:  celuy  que  tout  le  monde  dcfiroic ,  &  que  pcrlbnnc  n'cuft  voulu  renifer, 
vcufarurtilance,  &ron  mcritc.Aufli  Romcrcrdîoiiirg;ra]i»icmcnt  ilciacrca- 
tion,  ce  que  AtalanclucccncurdcThcodoric,  rclhioignc parles krticstT- 
critesauScnatRomam,quirauoit  euogrcabk.  FûU(aucz.yditJijreceu  \>nptr-  ipiû.AibaL 
/onnagetnJiitueparUçraeedùfmet  t^'  loué  par  texafMendit'J'nmu*  EcQcicfauc  m  ^^'^^ 
cftonner  de  cette  reuoiiiflànce publique ,  puis  que  ^army  ces  violences  vfiir-  cdKodls. 
parions  du  Tyran,  Ccrtoit  cncorcs  vn  bonjieur  a  l'Eglife  qu'il  fift  choix  de  epift.!;. 
pcrfonnes  capables,  &  dont  UprobitéFullrccogncue  par  les  gens  de  bien. 
MaisBaroniusacufujcnie  hlafonnrr,  comme  ^Av\cà\\V\.Tl)eodortc detyrun- 
me  plus  tjueharlrare^  puisque  non  Iculcmcnt  la  mort  dulouucramPonnfc, 
mais  en corcs  celle  des  plus  exccUcns  Scnate  urs  de  Rome,  q u'il  rill  inh umamc- 
méat  exécuter,  môcrenc  qu'il  a  eu  vn  courage  deTigre^  ay  ac  violé  en  leurs  per- 
(bnnestousdroiâsdiuins,  ^humains.  SurccmelnicproposBaroniusaeu 
ru|etdcrepre{èncerauLeâcur  quel  fut  ccluy<}tti  premier  fiftouucrtureaux 
Empereurs,  de  confirmer  les  Eucfqucs  de  Rome,  i/n  Barl'art,  fVHTyran,'vm 
çyirien.  A  quoy  ncfcrt  d'oppolcr  ccqu'oppofeduPl.  (ju'il  Je  deuoit  fàuuenir  DuPl.p.M 
ijuepour preufnir  me/me  conjujion,  Odoacerauoitiafaitcetremelrneloy.  Car  ou-  ^'6'3* 
trc  que  Odoaccr  ne  pût  auchorifcr  fa  loy,  iln'ciloit  de  rien  mciUcui  que 
Tbeodoric,  Barbare  comme  luy ,  Tyran  comme  luy ,  Arien  comme  luy. 
Quant  au  fuccellêurde  Tbeodoric,  il  cft  bienvray  qu'il fift  vneloyà  lare- 
quelle  duSenac, contre  ceux  duCkrgé,  qui  briguoient  les  voix  dcsSenateur^ 
&dc$  autres  perronneslaïqucs,pour  le  fau-e  élire  PapeSjOU  Eucrqucs,corrom-  ^^^^  ^^^j^ 
pants  ainfi  par  prefcns  les  clcdbcurs.  Mais  ce  fut  à  la  folicitation  du  dcfcnlèur  ad  loh.  i. 
de  l'Eglife  Romaine, àqmle  Pape,  comme  il eit croyable,  atioit donne  cette 
commifljon,  afin  d'arracher  le  icandalc  de  l'Eglilc:  &  toutcstois  encore  gor-  epitt.ij. 
dajcil  ccttemodciation,  qu'il  ne  décerna  point  de  peines  contrclcs  Ecdcfia^ 
ftiqucs  qui donneroient  dcraigencjmaisvoulutquelechaftiemcncs'enfift 
^on  les  lainds  Canons,&  contentant  de  condamner  à  rcparatio  n  1  es  laïqi|e$ 
qui fe (croient laiflczcorromprcparccsSymoniaqucs.  Qucfidu Pl.approu- 
ue  li  fon  les  exemples  des  Princes  Ariens,  au  mouis  qu'il  apprenne  de  cettuy- 
cy  à  reucrcr  le  Pape:  car  en  l'cpillre  qu'il  efcrit  àlean  i.  il  n'elt  pas  croyable 
comme  il  le  traide  honorablement,  &  comme  il  parle  dignement  4c  fon  liè- 
ge: en  confideration  duquel  aufti  ilrelaicharlaloy  deValentinianlècond, 
&ireauprciudicedeslibertezduClcrgé.  MaisduPl.  avouluicyparfonim- 
pofture  rcflraindrc  la  grâce  du  PrincCyqu'ildcttoitplulloft  amplifier.  Il dict  ^ 
donc  qu'il  ordonna  quclcsEccicfiaftiqucs  en  première  inftanceiroienr  à  lE^  (iod.hb.ï. 
uelque  de  Rome,  &:  par  app'.  1  à  la  iufticc  feculicrc.  Mais  où  ell^ce  qu'il  a  trou-  «P'- 
uécelà?  Voicv  comme  Cailiodore  rapporte  la  loy  d'Atalaric.  Auifàns  à  i  hon-  J^i^^'^^'^j^ 
neurdu  fie^c  ApoJîoli(jtte  ydit  Ci:  Pmicc,  CP"Voulans/atu faire  aux  dejirs  desjùp- 1»  loy  d'A» 
fUâns  (  le  P  apc ,  &  le  Clergé  l'auoient  fiipplié  de  donner  ordre  que  les  Ecclc- 
fiaftiqucs  ne  fWfimc  plus  contraints  derclpondre  deuanclesluges&culttrs) 
féwtéuuhoritc  frt/tnte,  AU€€*vn»rin médité inom  wioiams^ue p^utlqurvn  . 
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croit  auoir  m^catlion  contre  ceux  ijui  font  du  ^  1ère  e\  il  ira  f- l'refihicr  pctniere- 
meni  pour  ejtre  oUy  amusement  du  hien-hcureuxl'aj'e,  ajin  tjue  luy-  mij'mc  co- 
gnotjfc  du  droiB des  parties^  ou  htcn délègue  U  caujê pour  tafatre  terminer  auec  re» 
eùmmemdétMn  dtUùfiiie.  £t fi i*UAntun  (  ct^uU  neft pai  loijî^lede  erpùrt)  il 
àrhme  epte  U  hffien^uefie du  demeaiieurfoit  éludée ,  (ju  alors  Uait reeours  aux  tri^ 
kunauxfecuUers  t  quemd  UdurafrouuetjueleT' relut Rtmain  aura  mfjj  rife  fàr*- 
^uefie.  ^ues'ii  Je  trouue  tjuefoue  ofwta/lre  plaideur  y  tjut  rrjujt  de  rendre  la  reue^ 
rtnce  d^  'ùe Àn.'nttl  fte'^e  ,  ft  promrtrant  (juel(jut  cho'i  de  nojh  c  j aueur ,  ni  mn.'ou- 
♦  00  him;  Ions  que  deuât  tju'ii  luy/ou  permu  de  i'adrefftr  nuiie  part,  U jott  mua  L'amande  de 
Jeeftrefict  dixlmrtsd^or,  quiferont  extgees par  Us  ^ommadts  Urgeffes  impériales,  ftj  dtjiri- 
coaofdon.  ^<'^'^<>"M>»^'^  parU*lPemfe.  Et  celt^-lâ  m^fines  âpres  autir  efîé  primé dea 
^utl  aura  in^ttré,perdra  entor faeaujèen  taj^emedStil/égirs:  té»teluylà  méri- 
te dùi^U  punuun  t  tfM  ù/è  *vtoier  la  diurne  reuerence,  ç>  nos  commJndemens, 
Y  a  fil  donc  vnc  fcuîc  trace  d'appel  en  cette  loy  ?  Voire  Atalaricnc  fait  il  pas 
punir  ceux  qui  rcfufcnt  d'acquiclccr,  ou  qui  le  départent  du  rdpcct  qui  cft 
dcu  auiicgc  Romam?  Et  pour  les  luges  fcculicrs,  te  qu'il  permet  auoirre- 
conisàoBC, ireflce point  {èukmcntcncasquelePapcnidprifelarequc^' 
des  demandeurs,  &  dcfdaigne  d'en  cognoifbrc?  £cn*adjoulhMt'il  pas  pour  les 
refiraâaiiesy  quilsii'obcicndrQntaucunegncc  du  Prince, qu'ikpcrdrontlear 
proccz,  &  feront  cncorcs  priucz  de  tout  ce  qu'ils  auroicntimpctrc  aiipara- 
uantî  Auflî  tant  l'en  faut  que  l'Eglife  Romaine  fc  plaigne  d'Atalaric  au  fujcc 
de  cette  loy,  que  mcfmcsclledclircroit  que  tous  les  Princes  proteftans,Lutlic- 
ricns,  &  Caluuiiftes  cuflcnt  vn  rayon  dc  la  clémence  de  ce  Barbare,  pour  la 
cxaiâer  félon  fon  exemple.  L'aduerfaire  nous  tire  maintenant  danslxmpire 
j^|^?^<^deluftinjanfi]£ce(lèur  de  Iullin,&nous  obfeâe  quU  s'eft  mejlé  dm  rà^Umm 
^S^\i^fg^ies£^sf9àrenédentitUii^ordret»9Sl^ic^^       défend  aux Euelques «î^ 

del'opp.     T-ctiir  en  Cour  [011-  fjuelrjue prétexte  cfue  ce  foir ,  /avs  JonexprtZ^  commandementt 
delptré  &  ii'^cnallant  mclmcs  les  coiurcucnans  des  foudres  de  l'excommunication  :  qu'il- 
Clec&ieg.  ordônede  leurs  fji(ciions,0' de  celles  des  autres  numjlr es  de  i EgUfe:  àcc^tm^imc 
tl  imgere  wjques  à  reformer  C7"  le  Çeruice  ordinaire  ^  &  tadmtnifiratton  desSa^ 
eremeus,  ordonnant  Jom  pàmetten^or^es,  O'^iritu^es,  pur  tout*  tefimJuf 
/on  Empirty^ue  le  tout foitcelehré  en  langage  entendu.  A  quoynousreljpondons 
que  l'Empereur  luftinian  f'eft  mellé  du  règlement  des  Eglifcs,  non  pour  y 
prétendre  la  uirifdic'Vion ,  mais  pour  fc  fcntir  oblige  comme  Prince  Catholi- 
que, dc  faire  obleruci  ksCanons  des  laindls  Pcrcs,  que  des  particuliers  fin- 
geroicntdc  violer:  tellement  que  toutes  les  conilitutions,  &  ordonnances 
qu'ila  faiâcs,  font  desmarquesde&nzdeenuenla  Religion,  mais ncfont 
pasdespreuues  deibn  authorité  {iirrEgliiê.  Etdefaiûfinousvoulonsexa** 
miner  toutes  celles  qiienousobjcdlc  du  PlelTIs,  nous  crouuerons  que  celbnc 
puta  caKCUtions  des  anciens  décrets  Ecclcfialliques.fansquelePrinceinno- 
uc  rien  au  règlement  desjEucfques  &:  du  Clergé.  A  raifon  dcquov  nous  ne 
voyons  rien  de  f\  fréquent  en  toutes  ces  ordonnances ,  qu'vnc  lolcmncllc 
protellation  qu'il  fuit  les  faindes règles,  &  les  Canons  dc  rÈgiiic,  ayant  mcf- 
mcsrenonc^  par  vneconftituttonejqprdiê,  àlacognoiflânceablbluëdesaf- 
NoiielLu}.fj^£ecIefiafliques.  Sicefi,        ,  n/nafauroEtcUfia/lùfue  quetes^sfU 
*"  jlrdtsàt^  n'en  prennent  aucune  cognotjfanet,  mais  que  les  tres-reltgteux  Euefqntl 

Utttmmm filon  UsCsnom,  Partant ^oandiladefenduaux  Euefqucsdeve- 
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iiirindifFcfeiniiieht  en  Cour,  daeiiù  pour  faire  encrctéiiir  les  Canons,  ^ui 
leur  enjoignent  de  refidcr  fiir  leurs  Eutichcz,  afin  de  prendre  loigncule- 
mcnt garde  à  leurs  troupeaux.  Ec  ce  qu'il  lesmenani*  non  feulaiient  de  Ton 
indignation,  niais  cncorcs de  l'excommunication,  montre  bien  qu'il  n'cm- 
ployoït  rauthontc  Impériale,  que  pour  maintenir  les  loix  l^c^^:^lllci  vcu 
qucc'ciloit  non  àUiy,  mais  aux  Patriarches,  ouaux  Merropolicams,  dcx- 
coifamunietlesEuerques.  EtdemeTmeiiatureclirordonnancequ'ilfiftpour 
oHcr  la  fimonic  del'Eglife  :  car  il  n'y  a  ckn  oui  foie  Ci  rigouireufèmenc dé- 
fendu par  les  £unâsCi«ions*  Quefi  auiourd'huy  nos Roys  faiioiencde pa-.- 
reilsEdidts  contre  ceux  qui  exercent  ce  Jcteltable  trafic  en  TE^lilè  ,  vcn  -  - 
dans ,  &  achetans  les  choies  Iam<îlcs,  tant  l'en  faut  que  les  Papes  l'cnforma- 
Ufailenc,  que  inclines  ils  bcniroicnc  leur  zclc,  ôiiesmettroientaurangdcs 
Religieux  Princes  d'ifraël,  qui  oncabbatuleshauts  lieux,  &:dcftruielesAu- 
tthocs  Idoles*  AufS  icroîr^ccvnœuuredigne  de  leur  pieté,  &  fore  neceflaire 
en  nos  iours* 

Mais  pourrcucnir  àduPlelEi,  cè  qu'il  dit  en  (à  dernière  inftancc,  Que  ^«7  Je  î*- 
Jujltniani'tngeraiuffjues  à  reformer ,      le  fermer  ordinaire,  &  l'aàmrnij/ ration  ^"^'J^^^^' 
tiesSacrementi^ordonnanr  fouspemes  [erfiporriles,      fpirituelles ,  far  toute  l'rftn-  Vo/leR-P. 
due  de  [on  Empre ,  ejue  le  tout  Joie  celtbre  en  langage  eotendui  cil  vneiniîgne 


Fromoo  co 

fauiTece,  dé  laquelle  il  auoic  diéiùtefté  repris,  &conuaincu  par  ceux  qui  ont  plgii^T/ii 
clcritconcre  (bnliuicdcrEucbariftie.  Unousfiiffiraicy  de  produire  la  Con-  fj^J^^^^ 
Aitution  de  luftinian;  Nous  a>oulons ,     comméindotu,  dicjl,  ^tte  totts  les  pag.  }7/. 
Eue/ejutit  C^'Frefires  celehrentt ablation ficrèe,  fS^Us  priffêsfiiw  adioufît  a»  Notteln^ 
Baptefme»  non  tout  has ,  ou  bien  en  fecrec ,  mais  à  haute  *voix  ^  oui  foit  oliye  du 
peuple  Jîdelle ,  afn  tjue  par  après  [es  efprtts  de  ceux  fjui  e/coutint ,  fount  efmem  à 
f  lus  grande  dcuotion^en  prononçant  lei  louanges  du  Seigneur  TJteu.  Cette  loy  dl  ' 
doncÊdâe,  non  pour  reformer  radminimadonaesSacremcns,  mais  pour 
recrancher l'abus  des  particuliers,  qui  contre  laforme  receiieennBglifè ,  ce- 
lebroicnt  les  myftcrcsfibas,  que  le  peuple  ne  pouuoitoùyr  leur  voix,  ny  le 
fonde  leurs  paroles;  àcaufcdcquoy  il  neftoit  nullement  cmeu  à  deuotion 
en  la  celebratio  des  diuins  myfteres  qui  le  faifoit  ainfi  bailcmenr.Du  Pl. a  donc 
pris Iclangagc  prononcé  hautement,  &r d'vne voix  claire ,  &oiiyedetoutlc 
peuple,  pour  vn  langage  entendu,  c'elt  àdire,  Iccu,  &c  cogneu  du  peuple. 
Mais  fi  luftinian  auoit  voulu  parler  dccettcdernierefortedelangage ,  fa  loy 
auroiceftébien  inutile,  veuquedefontethpsleferuicefcfaifoitiprcfquepar 
toutlon  Empire,  en  Grec,  S:  en  Latin ,  qui  eftoient  les  langages  communs, 
&eniendus  des  peuples.  Et  c'a  elU-  en  luite  de  cela  que  luninianaalleguc**^''**' 
l'Apoftrc  en  la  prcmicrc  aux  Corinthiens.  Mais  nousnciQiQij[ic$pasluicc 
difcours ,  qui  requiert  vn  autre  temps,    va  autre  loiiîr. 
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Examen  des  Progrés 


'  BONIFACE  SECOND,  ET 

leanlècond. 

^  ,  ,  iBgEpff  nSS!!^c  O  M  M  E  les  cfprits  les  plus  fains  fc  rencontrafts  en  des  corps 
cefTcur  de  ■Ît^' malades ,  perdent  leur  vigueur,  &  comme  par  vne  certaine 
fclix4.atm.  M^^^^^^p."  contagion  fc  Tentent  de  leur  mal  :  ainli  laReligion  quieft 
icM  1.  fac-  W  ^^"^^      Eltats,  raffoiblift  fous  l'Empire  des  Princes  licrc- 

f^B^àt  |l^^>>,  :^i^  tiques .  leur  impieté  fouacdcpmexte&d'odcafionàceiix 
WK^^^^'i^  quîvculencrenucrfcrnidifciplme.  Araifondcquoypcndat 
SaPLpin.'^uc  I^s  Goths  Ariens  ont  commandé  en  I  taie,  l'Eglifc  Romaine  a  vende 
«pfogcez.  grands dcfordrcs,  aufquclsilacfté  merucillcufcmcnt  difficile,  afin  que ie  ne 
dieimpolliblc,  de  remédier.  Voire  mefme  le  mal  a  pallc  quelquefois  fi  auant, 
qu'il  a  fallu  au  grand  fcandale  de  la  Chrcfticntc ,  implorer  rauthoritc  de  ces 
Princes  hercciqucs,  pour  arreiler  rinfolençe  de  ceux  qui  briguoicnt  fcs  digni- 
. .  tez.  BooifM^Kcona  penfbit  y  remédier  en  defignantvn  &cceflair,&choi-> 
"  fiflàntVigilius  pour gounernerTEglife après  luy.  Mais  cnvn  Synode ceoa  à 
Rome  fous  (onauthorité ,  &  eniàprcfencc ,  les  Pères  luy  remontrcrenc  que 
cette  nomination  auoit  cftc  faite  contre  les  loix  de  l'Eglifc,  àcaufedcquoyil 
la  rcuoqua,  bruflat  en  pleine  aflemblcc  le  décret  qu'il  en  auoit  paflTc.  Surquoy 
Denx  fauf-  duPl.tnomphecommetiancdcuxiniigncsfauikccz.  Lapremicrcclt  qu'il  dit 
firacdaPL  ^^^B^'iûfâcelefiftparialoufie,  d'autant  qu'il  recogncuc  Vigilius  fr<^ 
Hia  PoDtL  4  faectder^  comme  ainli  Coït  qucrhiftoirePontificsue  qu'il  dteàlamargc,  té- 

toMi£fin.  Synode^  qu'illcrejctta.  La^condcfauirecé  cftqu'ildicquc  Bonifiée  décla- 
ra Vigilius  7(euTn  matr^atù  ^  criminel  delczc  majcftc,& toutefois  la  mcdnc 
hilloirc  attelle  que  Honiface  parloir  de  (oy  mcfme,  &:non  de  Vigihus.  Jpfe 
BotiifaciM  l'apa,  dit^cUc,  reumfe  conjc^useÙ  maitjiattSt  ccqu  ourappoi  ce  cô- 
muneméc  à  ce  qu'il Tcmbloit  qu'à  dcflcin  u  auoit  nommé  (on  fiicceuc  ur ,  aHn 
de  renuerfèr  laloy  des  Princes  Goths,  &  leur  ofter  le  droid^  qucils  Parrogeoiéc 
en  réleâion  du  fouuerain  Pontife.  Mais  quoy  que  c'en  foie,  Bonite  ne  prie 
point  ce  prétexte  pour  frurtrer  Vigilius  deianomination,  ains  ce  qu'il  en  fift 
ce  fut  par  la  remontrance  du  Synode,  quiluy  reprcfenta  que  la  dignité  du  fie- 
gc  Apolloiique  eiloit  violée  par  cette  facjon  de  commerce  encre  les  viuans, 
comme  f'ils  luy  cuilcnc  voulu  dire  qu'il  ne  falloïc  pas  remédier  a  vu  dciordic 
par  vne  injuftice* 


pofée  de  Bonifacc  (èconid  à  Eulalius  Euefquc 
auons  cy  dcHlis  montré  par  tefmoignages  irreprochablcs,quccc  qu'elle  por- 
te de  l'excommunication  des  Eglifes  d'Afrique  par  la  Romaine  ,  eil  vne 
pure  impofture  ,  donc  il  dcûroit  auoir  honte  de  fe  fcruir,  ne  pouuanc 
ignorer  en  conlcience  oue  ce-  ne  foit  vne  inl^e  calomnie  d'accuièr 
S.  Auguftin  d*efttemorc  oors  lacommunion  de T'Eglifè Romaine,  veule 
teûnoignagc  que  luy  rend  le  Pape  Celeftîn  aptes  (on  deces  :  veu  auffi  k 
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/înguiicrc  rcucrcncc  en  laquelle  l'Eeiifc  a  toufiouts  tenu  fes  do^cs  écrits,  ^^^^ 
£tpourU€ûmmimautl4es^Ii{ès  jA/Trique^BcIIarmmaeam^  fujct  de  a9m.Pôc^ 
dîrequele  différent  entre  le  Pondfe  Romain,  &ceux  é^AÊàqac  n'eftoic  It-cii.  ' 
pas  cel  que  veulent  faire  croire  les  Hérétiques,  confideré  que  cette  pré- 
tendue excommunicacion  c(V  notoirement  &  vifiblemcnt  Tupposée;  ce 
qu  outre  les  autres  preuucs  on  peut  ruidcmmcnt  recueillir  de  la  cloiHirc  Tonte  céftf 
des  dcrnicrcs  lettres  qu'cnuoyerentdir  ce  fujct  les  Pères  duConcîlcdcCar-  * 
thagc  au  Pape  Ccleitin.  Car  voici  comme  ils  les  concluent,  Nojirc  Luu  née  cy'de- 
tniftnu  ImgmtMhn  rvofire  fiinttté  priante  pour  nous,  Seiffieur  frère,  Eft,ce1^t* 
donclàlafotme  des  paroles  t]ue  Ton  dit  quand  onièièpare  oe  la  commu-» 
jùon  de  quelque  Eglifè,  ou  quand  on  renonce  à  toute  accointancc  auec 
vn  Pafteur  f  Vn  Mjniftre  qui  a  cfcrit  contre  moy  repart  à  cela ,  que  cette 
Icparation  s'cft  taitc  depuis,  m-iis  nous  luy  demandons  quand  &  comment! 
Et  au  moins  qu'il  nous  nomme  quelque  autheur  de  ce  (icclc  là  qui  ait  fait 
mention  du  long  diuorcc  duquel  il  cft  parle'  en  cette  prétendue  epiibc  de 
Bonifacc,  qui  d*ailleun  Ct  rerate  aisés  par  la  drconftance  de  ceux  qui  y 
(ont nommés,  particulièrement  d'Euklius  Eucfque  d'Alexandrie,  qui  ne  &      '  * 
trouuera  nullement  au  rooUe  de  cette  Eglifejà,  au  temps  qu'on  veut  que  Bo*  * 
rifaccait  efcritfalettre.Etquoydcl'Emji.  luftin,  qui  cftoit  mort  lors  qu'on       ■•  a 
dit  qu'elle  fut  cfcrite?  Certes  nos  aduerlau  cs  montrent  bien,  qu'ils  manquent 
de  boimcs  prcuues,  puis  qu'ils  ont  recours  a  quelques  compilateurs  de  nos  ' 
Conciles,  &:  à  vn  de  nos  plus  récents  Doûeurs,  nommé  HardinguSjdefqucls 
cnvn  antre  fujet  ils  fbuleroient  aux  jpicds  l'authorité,  veu  auifi  d'ailteurs 
que  les  plus  doives  des  nollres  ont  deicouuectrimpolbjrc,  &  dc£ibu(Sceux 
qui  ^  la  bonne  foy  feftoient  laifTcz  tromper.  Pour  du  PL  ilcftplaiiàiit^  en 
qu'il  adjoufte,  Qut plnf  f/?,  dit^il,  rSeelî authentiquée  en  Uur propre  décret,  ré- 
(o^neiieparle  Pape  G  regotre  treizje/rne  ^  tn  fon  édition  p.  8p.     ty^d  hoc.  7.  ences 
mots  :  ce  chapitre  Je  lit  en  mefines  paroles  en  l'EpiJîre  de  Bomface  a  Eulalm:  Car 
outre  qu'il  a  mis  la  page  de  Teaition  pour  la  diftinâion ,  il  a  encore  pris  vne 


>n  peut  bien  pardonner  lesmomdres.  Alatin de ceprogrcs  il  l'enorce  de  ra«  Jj^Qn 
uira  Boniface  l'aduantagc  qu'il  prend,  decc  qucl'Empcreur  luilin,  &  depuis 
luftinian,  luy  enuoyent  leur  contcliGon  de  foy ,  &  objecte  contre  cela  que  rV- 
Çtott  cho/e  jue  les  Empereurs  à  leur  aduenement Jouloienr faire  mcjmes  a  l'endroici 
desSMtres principaux Eueftjuestpour puUieràlilirs peuples  ^uUs  efioitnt  erthodo" 
xes  yparce  quily  auroit  eu  plufems^rûns^  Nefioriem^Euthyehiem^  dattttE-^ 
l^eêMUefé  trouhUe:  adjouftantcnroppofition,  que  parla  UsEmpmmrsne 
pet^joent  pnnt  à  le  reco^^noi/lreEue^ue  rvniuerfel ,  veuqucc'efltounours  (im 
tes  articles  du  Concile  de  ChéUedûuu:  ^uïl  prétend  Êàuilanenc  efttc  cpntrai-  : 
res  à  l'authoritc  du  Pape. 

Mais  il  faudroit  qu'il  prouuall  que  les  Empereurs  cnuoyoïcnt  leur  con- 
lêffion  de  foy  aux  autres  Eucfquesen  mdine  forme  otficeluy  de  Rome ,  & 
•neclesmeimesfubmilfiomqu'ikbyfâuIlbiemparcdlesqttikluyelOT       j^^pj^  ^ 
oe  qu'il  ne  fera  iamais ,  comme  nous  allons  montrer  incontinent  après  que  en  l'oppo^ 
nous  aurôs  rcpodu  à  ce  qu'il  reprend  de  la  loy  d' A  talaric,  pour  des^honorer  k 
Çlei^éRomaia  II  dit  donc  éfMnuHesloixttefowituMj^fpteÀ  réprimer fwam' 
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^i>Mji,ai]jouftac  qu-aprcs  OdoacrcA'  TKeôiloricf,AtKalaik  V6nuapresetnt,ed 
>  contcainâ^ymmrckmaji^àIafblUcitanondiiSenae,quihonteuxdcsbri^ 
Apn!  &  gucsdfreiiéesde  ceux  oui  afpirantsà  h  Papaiicé  corrompoicncpar  argent, 
fioj.  lib.  9'  iuiques  auxScnateufs,  nftvnarreft  que  nous  liions  en  Cailiodorc,  plein  ti'at> 

epift-  'S'  grcur  contre  ca  infimes  pourfuiuans,  &  contre  tous  ceux  qui  fc  laiflbienc 
corrompre  par  leur  argent,  (îc  puis  après  h[\  (esplauitcsà  Atlialaric,  alin  qu'il 
auclioniàil ion  arrell,  dcquoy aulli le dcf cnleui  de l'Egliiclc  1  upplia  aucc iar- 

t>u  Pl.  p.9e  mes.  honte ^  dic  daPl.  iémêhr  k  dtfiùÊUtfk  wn*  teSe  tmfkmU  à  wn 
*  Trmte  Jrien  f  A  quoy  nous  re(pondons  que  nouille  défendons  pasks  cri- 
mes des  pcrfonncs ,  maislafàiniftctcdclcurminiftcte;  ny  ne  voulons  point 
iultifierrambiciô  dcsparticuliers,mais  fculemccfoultcnir  l'iiuioccce  de  fEgli- 
Ccy  qui  la  première  condamne  ces  mfamcspourfuites  ,  dcccftanr  toute  fimo- 
nie,  toutes  brij^ue?;&  corruptions,  parlelquellcslcs  ambitieux  i  clïorccnt de 
monter  au  f  aille  de  les  dignitcz.  Dcquoy  font  foy  entre  les  autres,  aiin  que  ic 
ne  rappone  poilu  le  décret  du  Concile  de  Chalcedoinc,  les  confticutions  du 

çpift.  I.  td  S'il ft  trouue (fuedcs perstnes indignes ayitâthttéà ^tielqi$e  frixUs iignittKjéurtts, 
Epi&opi  ^<ju  on  les  chajfe  après  U  conuiEiton,  n  ayant  peu  commettre  ce  ctime  qu'autc  péril 

&  rcfcrtnr  ^^'^  ames):  auft  la  condamnation  de  Simon  attejlèe  par  l'EJcriture^  enueUope  c^a- 
i.quçft.  Itment  celuy  qui prendy  0'celuy  <fu$  reçoit.  Les  faincls Canons  font  tous  pleins 


c 


c^i^en^°*  de  mclmesloix,  qui  montrent  quer£gii(creprouue,  fi;  abhorre  ce  dctcitabl 
&«.  conimerce»quinicdekmai{bndeDieuVnecauemedelaira^  Parcantfîle 
SenjicRoinain,fiIeRoy  Athalaric,  &  encore  quelques  ancres  Peinccs,  corne 
l'Empereur  luftinian,  ont  fait  deskux  contre  les  Simoniaqucs ,'  le  Clergé,  ny 
Baro.  to.  7.  l'Eglifè  n'en  font  point  des  honorer ,  mais  l'infamie  tôbc  feulement  fur  la  te- 
*ao.s}jatt.  ftc  dcscoulpablcs.  Auflidu  Pl.nenousf^auroitjdmôtrer  que  le  Pape,  auquel 
Atlialanc  euuoya  fonarreft,  fcn  foitplaint,  ou  melincs  ait  trouue  mauuais 
qu'il  lait  fait  engrauer  en  des  cables  de  marbre,  &  attacher  deuant  i'Eglife  de 
S.  Pierre:  aucontndre  cePondfen'ayantpaslaforceàlamain,  nepouuoit 
en  vn/ieclefî  pcrucrs  reffcntir  vnplus^and  contenteméc,  que  de  voir  vn 
Prince  barbare,  &:  Arien  fe  rendre  exécuteur  des  fàincsCanôs,-qta&mbloicc 
pluftoll  dcuoircfbc  abolis,  qu'obfcrucz  fous  fon  règne.  Et  certes  cncor  que 
ny  l'hirtoirc,  ny  l'ordonnacc  ne  dicntpoint  quclc  dcfcnlcurdc  i  Hglilc  Rom. 
fc  foit  joint  au  Scnacpour  requérir  cette  loy  a  iinilacc  du  Ibuucrain  Pontife, 
û  eftoe  que  iculeméc  la  qualité  de  defcnicur  defEglife  Romaine  doit  perfua- 
dcr,  &nirecroireàtotitespcx(ènnesrairoiinaUes,  queceneiiitpoinciânft 
Cou  aduLs ,  ÔcCon  cooièil ,  jquc  la  chofe  fe  pafla.  Quant  au  Sénat,  il  fift  cet- 
te pourfuittc,  non  pour  desjionorer  le  Cierge',  mais  pour  fe  deliurer  d'infa- 
mie ,  d'autant  qu'il  fe  trouuoit  que  plufieurs  de  ce  corps  fe  laiflbient  cor- 
Ap^'^j  p^- rompre  comme  les  autres,  &  vendoient  leurs  fuffragcs  en  Iclcdion  des 
«pift.iV  ^  Papes.  Ce  que  Athaiaric  reprcfente  à  Saluantius,  auquel  ildonnala  com- 
milfion  de  nire  attacher  ion  aireft  en  csd^Iesdenurbre:  //j  «  lon^  temps ^ 
dit-il;,  ifue  l<  Sénat  «vmtfêiU  *v9tiLmt  «jSrcrr  ié  téuhe  iwn  htmeux foup^ 
f9n  ^  JhidUit  offuj^uer fa  iflendem- f  «  ordonné  qnen  l'e'lcBion  dn  treS" 
hemreux  Tape  nul  ne  fe  foiiiUajt  d'^vne  cupidité  abominaUe ,  eJîâhUffant  mef- 
mes  des  peines  contre  cfux  <jut  attentcroiem  ijudtjue  chofè  au  preiudice  de  /â 
loy,  ce  ^ueneui  loUans,  Cf  adtoujiatis  mejme  du  nojiret  a  ce^uUs  ontfai^, 
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némûUêmâddrèJftiufllrè  ûrdomiMicia»  treS'hmtux^'Papt  ^  o^c.  puPlcdi^ 
prend  doilcmaHèsmenixes,&&cronipc  grandement  decroire<]ue€eeceloy 
apporte  de  l'ignominie  au  Clergé  pluitoft  qu*au  Sehatde  Rome^Tcu  qne  tous 

deux  y  (dnt  cfçalcmcnt  compris ,  encore  que  ny  l'vn  ,  ny  l'autre  corps  ne 
puiflc  cftrc  diftamc  pour  les  crimes  des  particuliers,  non  plus  que  le  Collège 
des  Apoihes  ivcrt  dcs^honoré  par  le  (acrilcgc^  &  par  la  perfidie  de  ludas. 
Mais  duPl.  cil  prcil  de  pardonner  à  cour  le  monde ,  vou  e  mciincs  de  donner 
deglorieureslouangesavnPrince Arien,  moyennant  qu  ilpuiflè vomir fôn 
venin  contre  le  Ckrgë,  &  faire  quelque  honte  aux  lUccclTcurs  de  fainâ  ' 
Pierre.  Il  le  met  doncencorcs  icy  en  plus  grande  colère,  àraifbnde  ce  que  Du  n  p  90 
Baronius  produi(5k  des deportcmcns dcluilmian  cnucrs  Ican  fécond ,  qu'à, ""i'» 
Ton  aduencmcnt  à  la  couronne,  tlenuoya  V»  c^mkajfade  notalle  pour  l'ajpyrer 
de  fa  foy  orthodoxe.  Et  contre  cela  il  objedlc  qu'il  le  fill  par  conlîdcration  )^m.T^ 
4  cilat,  &  dit  <^ue  Les  Empereurs  obliçeoient  ainfi  tes  T^apes^  apn  drfejcrmr  dt  leur 
tredit  fowrrtntftrm  /télUe.  Mais  aautan^que  l'epillre  deluftinianenuoyée 


defaujfetéparlesplusdoBes  lurifcnnfultci  de  ce  repips,  entendant,  a  mon  iugc-f,^i',i„^ 
mentjOthoman  bon  lurifconlukc  à  la  vérité,  mais  mauuais  Orthodoxe;  au- 
quel toutcsfois  nous  oppofons  nollrc  dodtc  Cujas,  mieux  verfc'  que  luy ,  lans  Cuiacii»  U. 
compaïailon,  en  la  cognoiflimcc  de  la  iuhiprudencc,  &:  de  riiilloirc,  qui  «»•  obiww, 
montre  <)ttele  (^auant  Alciatauoiteuraiibn  deièfaichercontreceoxquien 
hainedu  Pontife  Romain  auoient  arraché  du  Code  de  Iuftinian,l'epiUre  duRcJ^lcM* 
Papelean  qui  y  eil inférée  atttiltrei^ySvmffitfTrMmr«|y>&quiconcienclacon- 
fcmô  de  foy  du  mcfmeEmpercur,  enuoycc  à  ce  pape,  au  rellcOthomâne  doit 
point  cftre  honteux  d'apprendre  ce  qu'il  a  malicicufcmcnr  ignor^,  d'vn  fi 
grand  ornement  de  la  lurilprudencc,  auquel  auih  duPlcilis  dcfcreroitplus 
qu'à  tout  autre ,  fi  lajpanion  de  l'herefiene  letranfponoit.  Cette  epilbc  ne 
pouuant  donc  eftreluipeÔeapres  le  teGnoignagc  dVn  fî  célèbre  Iurilconrul<. 
te,  voyons  comme  ellehottsreprcfcntcla  confdSîondefôydeluftinian,  cb~ 
uoyée au  Pontife  Romain.  ReTjdâm,6itJitFh0iine»râu/îegtiy^pofloliijue,  Q/À 
tVoJireSawBetc  {fui  ejl  chofe  tjuenomauons  toujtoarsde/îrèe  ,  g/  dtfirons)  tel 
on  doit  le  rendre  àfon  pfre^  nous  auonse/ie  foigneux  de  rapport  rr  a  fàcognoijfan- 
ce  toutes  les  chofes.ijm  appartunntnt  Àtejîat dis  Eglifts^  ayans  toujiourseunjn 
grand fomg  de  conferuer  C<vnité  de  'vojirefiege  ^i/ipojioltque^  ^  tefit^t  desfainlies 
£gljfisdt*Ditu^  ^uiméintmantnetrMUptHt,  mâè démettre  imm»iiic,  n  ayant 
fltu de  eontr^tdiSttni.  C eflpaurquoy  notts- notu  fimmes  eff«rcn.dÊfiiimettre ,  ff^ 
rvriir  au  fiege  dé  *vc(ïre.SainBetéy  tom  les  Euefiues  de  COrietH.  Entons  d»nc 
^ue  lescho/es  (jui  ontejîcey  deuantremi/esendijj'ttte,  foient  mamtenanv  manifà" 
fies,  (ïp'induhitahles,  ayant  touftoursejlc  confiammetit  ol^/eruecs ,  O  rnfetonees 
par  tom  les  Euejîjuct  y  conformément  àladodnnedenjojirejiege  jipojiolitjnet  Jî 
fji-ce  (fue  no$u  auons  iugé  nectjfatre  dCen  faire  le  rapport  à  ofoftre  SatnBetr 
car  nom  ne  fottffrons  pas  /juaucime  «hofe  ,  eu  te  e^ui  appartient  à  tefiat  de  t£- 
glife,  fwr  ttMèretfueSe  foit^  fg/  hùrs  de  doute ^fe  pajft»  Jam  ^ue  ^veHre  Sain- 
Sete't  tftti  efi  le  Chef  de  temtt  les  féùnEles  E^ltfrs ,  en  êk  U  ttgnêiffétnee. 
Se  peut  il  rien  dire  de  plusauantageux  pour  le  Pontife  Romain ,  que  ce  que  ^ 
dit  icy  vn  grand  Empereur  ;  Mais  commelesmiroirsnclcructu    ri  naux  * 
•  Dd 
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aueugics,  dixPl  ncfbiâ;pointfi>nprofitdeces  paroles,  ihatstaiched'enof- 
fiiC]uer la  clarté.  Ilnousoppoièpreinicrcmcnc  querinfbâprioiidelaleccre 
^nc^cyf  tres  JkmS  IeémJlrchtM^»ed*(£glfJc  deT^cme^  O  "T antarche :  Ti- 

trCf  dit  il,  ijuf  7'imporîe  point  <i'tje  charge  't'ntuer^lle  y  (ty  (jue  lerfirjme  Empereur 
donne  incore  aucc  plus  d' auantage  à  E ptphamiu  Euff^ue  dt  ^otifiantwopUJ'ap- 
pelJant  tres./atuci  c^rcheucjcjue  de  la  OfiUe  Royale,  Ci?»  Pétriarche  Oecuméni- 
que, Mais  outre  (^uc  nous  ne  fondons  pasTauthoritéduraindSicgciurles 
umplcs  infcriptionsdesrcctrcs,  Icsqualitez  générales  qu'on  luy  donne  poa- 
'  uanc  clbc  communes  à  d  autres  £ue{qiics&  Patriarches,  il  eft  certain  qoele 
P acriarche  de  Conftancinople  n'cft  dit  Oecuménique,  qutn  compaiaifbn 
de  l'Orient,  &:  non  en  comparaifon  de  tour  l'Vniiiers:  Car  éncores  que  le 
mot,Oecunicnique,  pris  en  l'ellcn  duc  de  la  lignification,  lignifie  toute  la  tcr- 
rclubitablc,  ce n'cltpomt  toute sfoischofc  nouuclicdclcrtftreindrcà  vnc 
partie  du  monde.  Maisauccle  titre  ilfaudroirqucduPlnousmonllrallquc 
l'Empereur  luftinian  attribuë  à  TEuefque  deConftantinoplevncpuiilaDce 
entièrement  égale  à  celle  qu'il  donirc  au  Pape ,  de  datant  qu'a  raiTondellion*- 
ncur  qui  cft  dcu  à  fcn  lîcgcApolloliquCjil  clt  foigneuxdeluyailiijcctir  toutes 
les  Eglifcs  d'Orient  :  Et  puis  il  deuroit  faire'  pàroiftre  que  réciproque- 
ment lullinian  exige  la  mcin.e  lubmiilion  des  Lglifcs  del  Occident  au  Pa- 
triarche de  Conftantinople.  Et  nt  Icrt  de  ncnpoui  en  donner  quelque  appa- 
rence d'allcguer  ce  que  rEmpereurelcritaumefme  Epiphanius,  Nom  -dou- 
fiiBi.Trinb*  e^Heté  SdmSetéco^notJfetùutesUs  eho/es  (jut  appârtttnnmtÀ  tejiatEccleJîn" 
fiique  y  àquoyduPl  ioîntingenieuièmentces  autres  paroles,  Â^OMfm^fiM 
tjèrit^mtfmMt  Pape  dtU  'vmUeTi  ome ^  Il  ne  (ert ,  dis-jc,  de  rien  d'allcgucr 
cela,  pour  rendre  la  condition  delTucfqucdc Conllantinopleégalcàccile 
du  Pape ,  pui'  que  c'cll  vnc  pure  dcprauanon  ,  (k  mutilation  de  l'cpillie ,  c|ui 
icnueric  entièrement  l'intention  de  cet  Empereur  ;  car  il  cil  tout  clan  qu  il  ne 

Î>atle  quedesEglifèsdOrient,  dcfqueUes  cen'ellrpointmerucillc  qu'il  face 
çauoir  lesailàircs  àceluy  qu'il  croyoiten  eftre  le  premier  Patriarche.  Mais 
d  en  efcrire  auPontifè  Romain ,  dont  1  authorité,  félon  dnpLnes*eilend  que 
fur  l'Occident,  comment  l'a  ril  peu  faire,  ainscommcntatiliugc  'jirt  »«. 
ceffaire  de  le  faire  il  ce  n'eil  qu'il  le  croyoitChef  de  l'I-glifc  vniiicrIellcrEt  ccr- 
L    C  <îc     '^^>^t^*'^ifi'-'ï"C"<^^*-'l^f<^'Jte  vifible  en  l'cpillrede  hilhnian  à  lîpiphanius:  car 
fom.Tnn.  aprcsauoir reprclentéi'cliat des Eglifcs,<Sc rapporte i'Editquilauou iair pour 
reprimer  lafureurdesheretiques ,  auec  proteltation  qu'il  auoit  en  tout&  par 
Epîftre  it  tout  gardé fvnité  des  Eglifes auec  le  très  (âinft Pape defancienne  Rome:  il 
E''i"hanjus  '"^^j^"^^^  ^  ^^^^'^^  '^s  mcfincs  chofcs  (  non  pas  de  mejme  comme  a 

faliifiée  pat  fnullcment  traduit  du  Plcfiîs)  &cndonnelaraifon:  Carnom  n'endurons  pas, 
daPt.p.9<-  dit  il,  (ju'ilyait  aucune choU  df  cillfj  fju-  i^ppartirnnrnt  a  fepar  E cc'ifîiifîique^  cjtii 
ttefoit  AHpi  rapportée  a  fa  hcatitude,  f.'tt  (jit'dlc  i!ilrrî"f  de  rom  les  très  fatnch 

_  -  ,  Lucfques  de  Dieu  (&donc  aulli  de  ctluy  deConiuncaiopIc,  s'il  eft  Eucitiuc 
Itttt.  i.7.e.  j  s<.    .       .     .        ,         jt  '  ,  *■  ,    ,  J 

àt  raiD.Tr.de  Dieu)  mau pritictpalememaéiutémt^uetâmteifots  C^quames  que  les  hereti- 

itSSkôm       «ntfuUuléen  ces  quOftiers  iey.  Us  ont  efiereprmn.far  U  fentenct ,  jj/  /*  irotS 

CJam  fit  iu^ffitent  de  ce  fege  njenerahle.  Peut  on  rccognoiftrc  en  paroles  plus  claires 
capot  l'aurhoritcdu  Pape,  &  fa  lurifdiction  (ur  l'Orient,  puis  que  fclonlullinian,  il 
^o!unft)ei  ^^^'^^  ^^^"^  ^'  Hunds  Euclqucsdc  Dieu ,  &:  puifquc  en  ers  quartiers  là 
6«cMiotii.  il  réprime ,  &  condaniiic  les  hérétiques  \  Que  du  PL  nous  nioncic  qu  c  1  u  1  ti- 

niaiidie 
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liian  dic  le  mcimc  du  (jc^c  tic  Conltantinoplc  en  compaïailon  de  l'Occidcnr. 
Qi^il  nous  face  voir  quenconfiderationde  ladignke  de  ion  iic^c ,  il  y  ai  c  ré- 
primé ou  condamné  vn  fcul  herctio  ue,&  nous  dirons  qu'il  ne  dilpute  pas  iàns 
raifi>n.Partantileft  Vifiblecontrefcsfauircsprcruppoiicionsque  cét  Empe- 
reur parlant  àcfoufmtttte  toutes  Us  £glijis  du  monde  im^t  ^«m^m,  n'en  rc  nd 
pas  kulcmcnt  delesrciinir  aucclc  Pipe  en  vne  mefine  comrrffinion  de  tov  n. 

^        1  ri  1  3     r     r  I     I  /  Dyonif Go- 

(car cela  pouuoircltrcaucc  le  mouidre  hucUjucUitliodoxc'  mais  comme  le  tiiof.i  Cad 

{)rit  fort  bien  le  Pape  Ican,  6:  comme  il  le  déduit  cuidemnK-nt  des  paroles  de     ^  f"» 
a  Iccrrc  que  nousauons  rapportec,il  cncend  deles  réunir  &anuiccirauPape,  ciliubijcefs 
comme  les  membicsàlcurclief,&conune  les  brebisà  leur  paftcur.  En 
du  Plefiis  afî  malrenconcré  que  par  deux  ou  crois  paroles  de  là  propre  con- 
fcflîon.il  rcnueHctoutcc  cju'i'  a  bafti  iufqucs  ici  fur  Ibn  Myllcrc  d'iniquité, 
dllanc  que  tnj.'intan  "voulait  redutre  les  E'^li/ es  Ç/T"  les  ajjutttir  au  Papejous  l'vrjicn  Du  Pl.  pag. 
d'\ne  m(jmefoy,de  Li  Vrjye  doEirtnt  cjue  l'â'^li/e  '/( omaine  amit  côfrrHcr.  Car  (i  TE-  fi-l'fr**. 
glilc  Romaine  a  conleruc  U  \>raye  doclrmc  luiques  au  iiccle  de  I  ulbniaii,qucl- 
keffironccrie  cftced'yrecliaxhér le Mjrftere d'iniquité  des  le  ccmps  de  Vi- 
âor,voire  dés  le  temps  des  ApoftresrLe  laine  £fp  rit  qui  fit  anciennement  par- 
lerraneflè  de  Balaan,  arrache  bien  Ibuuent  delà  bouche  des  impofteurs,  des 
t^oign^^es  de  vérité. 

Quanràccqu'il  obiccVc  fur  le  titre     cAr/'J^  [Sglifc,  que  nous  n'en  pou» 
uons  tirer  auantagc  pour  le  Pape  ,  vcuquc  ce  mclme  Empereur  en  vne  autre 
loy,  prononce  par  exprès  l'  £^Uje  de  ^oujiatiitnople  ejl,  caput ,  chef  de  toutes  les 
Autres EglifeSt&clEmfereurSSmûntemdemcJmet/éns  toutesfois  que  four  tout 
ttU  nom  erfytns  tfiu  m  Entftrturs  éym  ^ouludffmetir  Kmt  À  Ccnftaïuinoflet 
Premièrement  les  choies  ne  font  pas  parcdlcs ,  d'autant  qu'on  peut  aisé- 
mcfnt  recueillir  des  i i  rr.  écrits  publiés  fous  le  nom  de  lullinian,  qu'il  n'a 
point crcu  que  le  P.itJiaichc  de  Conftantinople  eull:  de  pouuoir  en  Occi-  , 
dent  i  de  lorte  que  qu.md  il  appelle  Conltantinoplc  chcfdc  toutes  les  E'^li- 
fes,  ce  titre  le  doit  neccllaircment  reilrcuidrcà  l  Orient,  fur  lequel  il  a  voulu 
qucl  Eglilc  de  lavillcRoyaie  euft toute préeminence,au  lieu  que  quand  il par< 
le  derEglilêRomaihe,ilefl«ndlbn  pouuoir  iniques  (iirlOrientjfànslebotner  '  ^ 
des  limites  de  l'Occident,  aiouftant  comme  nous  auons  rapporté  de  luy, 
qu'elle  cil  U  eh^  dctousles  làints  Euelquesde  Dieu.  Du  Picllis  nous  pour- 
roir  il  doncrrouucr  qinl  airdonncccttc  qualite'àrEi;lifedeConitantinoplcf' 
Et  quaiual'EnipercurZcnon  1  quifçaitlaraifon  ^clctondde  Liloy,  ne  p^ut  ^j'fpj^g^* 
douter  de  Ion  intention,en  ce  qu'il nôme  Conllantinople,f des  âj^liies.puis  clei  &  L.  z. 
qu'il  lift  publier  cette  loy  incontinent  après  les  rccouurcment  de  l'Empire,  JJ^'*^^ 
que  le  TyranBalilicus  luy  auoit  volé  vn  peu  auparauancCar  fur  ce  que  toutesM.j^Vvt.  * 
cnolèsauoient  cilé  mifcsendcfordrcparlcTyran,  comme  il  vientà  rentrer  î^* 
en  fon  Eftat ,  il  talUie  de  les  relkblir,& entre  autres,  il  rend  au  Patriarche 
de  Conllantinoplc  toutes  les  appartenances  de  fon  Eglife.Sccondcmcntc'cft 
nul  conclu  contre  B.ironius ,  de  ce  que  le  mot  de  Chef  ou  Oeccmcm/^ue^  ell 
quelquefois  rcilreint  à  certaines  Eglifcs,  par  e^cemple  a  celles  de  i'Oricnt ,  de 
vouloir  inférer  qu'il  Ce  doit  donc  tounours  prendre  de  la  meiinc  for- 
tcfic  conlèquemmcnt  que  quand  il  eft  attribué  au  Pape ,  il  le  hut  en- 
tendre des  Eglilès  d'Occident,  car  il  ne  s'enfuit  pas  fi  vn  nom  eft  reftreint 
quelquefois  à  vne  acception  particulicre^quclaby  endoiue  eftre  perpétuel^ 

Dd  ii^  . 
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le.  Ainfi  les  Magiftracs  panicliliers,chacuh  en  fa  Prouince  font  appelles  ciicfi 
de  hiuftice: EcdoncquandlcRoy preiidlaine(niequalité,quan<lii eft  auffi 

nommé  chef  de  la  iuitice»eftce  adurcqucrapuilTanccfoicparcilIcmcntlimi- 
técdcs  bornes  d'vnc Prouince? Toutes  qualire's  fc  doiucnt  prendre  lêlon  la 
condirion  des  fujcts  &:  des  pcrlonncs  aufqucllcs  elles  ronrattribuccs,rauthori- 
tcn'cltant  pas  fondée  furies  titres,  mais  plulloillcs  titres  dépcndansdelau- 
j^^p     ^  thorité.AudcmcurancduPlcllisabulclemondeiur  le  mot  d  Oecuménique, 
fers  i'm^  quand  àla  fin  dcfoo  oppoiïdon  il  s'efforce  de  perfuadcr  que  Us  Euefimes  da 
^  TdtriérchdUs  Jom  quelc^utfois  appelles  Oecimemfius  s  fMs  frtutii- 

u  des  imes  temre  les  autres ,  en  tant  que  les  Èuejques  en  ces  Ueux  enmnm  {il  a 
lit  Jkeemnens }  de  la  (^hrefiieutéeftoitnt  conftdtrêes  comme  G uettes  de  l'^glip  nj- 
niuerfellcytjui  cujfent  Jur  tous  autres  à  prendre  garde,  non  feulement  chacun  en  (on 
ejlenduc  ,  mats  toui par  tcut,(^ueSaihan  par  les  herefîes  c^fchifmes  n'ctttamail  la 
Jante  ou  repos  d'iccile; fçauoir  comme  contuteur s ^  lesquels  hicn  ^u'adminijhans  leur 
eharge  ^  par  portions  dtjiin^es,  auoiem  MMimMis  à  r^mdre  JoUdakemetit  d* 
tetste  ta  fmeUeAentntm  n^eyans  <juefans  hUjme  de  mettre  U  fateUle  en  U  moiffem 
d^smtn^Jls  s'entremêlent  qndquesfots  es  Diocefes  Cvn de  f autre.  Il  abufc  dyjcle 
monde  par  ce  difcouisxar  ce  qu'il  écrit  que  IcsEucfqucs  fans  blafmcde  met- 
tre la  faucille  en  la moiflbnd'aurruyjs'cntremeflent quelquefois  es  Diocc(cs 
l'vn  de  l'autre, cela  cil  bon  pour  les  offices  declianté,  mais  pour  l'exercice  de 
l'auchontc  &  de  la  lurifdidion ,  il  ne  fc  trouucra  iamais  en  fanciquitc  qu  i)  aie 
cftépennisàvn  Euefquc  d'entreprendre  (îiileDiocelèderatitre.  Voire  meT- 
iDcccûoicchoiè  (èuciemciîcdeRnduë  parles  Canons,c*eft  pourquoy  parmi 
Epi.  Epiph.  lcs^critsdeS.Hicrofme,nouslif(>nsqu'£piphane  Euefquc  de SalamineenCy- 
ad  loan. E-  pre,ayant  ordonné  vn  Diacre  (que  depuis cncor'  il  fift  Prcftrc)  en  vn lieu  qui 
fo^itit^r  cpT  ï^'^^loj'  cl^rc  du  Diocclcde  Ican  Euefquc  de  Icrulàlcm  >  il  a  bien  de  la  peine 
Hiaon.     à  s'en  excufcr  enuers  luy ,  &  pour  monftrcr  que  ce  n'a  point  cite  vnecntrc- 
prifc  contre  ksloix  de  l  Eglifc,  qui  dcfcndcnc  aux  Euclques  d'enjamber  les 
vnsfurlcsantresjilluy  reprelèiitepreiiiiereineiit  quec^'aelccvnofficedccha- 
ricéffayanc  fait  pour  (bolager  la  neceilite'd'vn  Monaftere,oûilnefetrouuoit 
,     point  de  Preftre  qui  voulull  célébrer  les  fàincs  facrifices ,  ni  traiiailler  en  cette 
partie  dumyjlere,en  laquelle  éitjdycon/î/le  le  principaljalut  des  Chrejiiens ,  Et  puis 
après  d'autat qu'il  auoit affaire  àvn  homme  fvîlcheux,il  luy  tranche  nettement 
qu'il  n'a  point  fait  cette  ordination^cn  vne  Paroiflc  qui  lui  fuit  fujcttc,m;iis  en 
vn  Monaftere  qui  ntftoit  pas  de  fonrefibn.  Panant  l'on  voie  combien  clt 
faux  ce  que  die  du  Pleflis,  que  les  Euelques  s'entremefloient  quelquefois  és 
Diocefes  les  vns  des  autres  ^  au  moins  s'ilparle  defexercicede  laiurifdiiStion, 
qui  cft  ce  dont  il  s'agifl  cncc  fiijct.  U  eft  bien  vrayqucles Patriarches,  &  les 
Métropolitains auoicnt  fous  euxplufîcurs  Eucfqucsqiii  dcpcndoicnt  de  leur 
règlement  :  mais  derechef  ces  Parriarchcs&  ces  Métropolitains,  auoicnt  leurs 
bornes  &  leurs  dcllroics,lans  qu'il  leur  fuft  permis  de  courir  Icivns  fur  les  au- 
tres, &  partant  encore  de  cecoftélànefcpouuoientilsnommer  Patriarches 
Oecuméniques,  ncen'eftqu'auecHaloander  du  Plelfis  vueitle  reftiaindre  Je 
mor  d'Oecuménique  à  ccrtainesregions,  &  non  feflendre  à  toute  la  terre  ha- 
bitable. Ainfi  donc  le  Pape  exerçant  fa  charge  &  fa  iunfdidion  en  l'Orient,  il 
ne  Fa  peu  faire  en  qualité  de  fimpleParriarcnc,  mais  feulement  comme  chef 
<lclï,gUi'c  vmucrfcllc.  Ecdciaùaousauôs  vcu  cy  dcûiisquefaincCyrilc  quoy 
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^tiePatnarche<i'Ajcxandric,  £gIi/ec«lebirapriesceUedeRomc,n'ofidcron 

[îtoprc  mouuemcnt  &:  de  i:\  propre  aurhoritCjCxcomniunicr  Ncllorius  Eucf-  Ccidi^" 
que  de  Conll.intinoplcjiiiais  arrcndic  la  volonté  de  CclcilinPonciFc  Romain,  to.i.  Cône. 
Ictjucl  .ly.inc  dccerné  Icntcnce  d'Aiiacheme  contre  Nellorius,  au  cas  que 
dans  dix  iour.<;,  il  n'abiuraft  Ces  erreurs,  faint  Cyrille  qui  auoic  reccu  la  corn- 
miffion  de  lapublkr,laluy  denofi^a&  le priuadela  communion  des  fidelles. 
£c  lamdmcchores'efttoufioucspraciquéeparroucrOrien^àcaufc  dcquoy 
luitinian  en  lordonnance  que  n  ous  ations  alléguée  de  luy,a  eu  laifon  de  di- 
re Touiesfots  tP*  ijuantes  (^ue  les  Herrticfurs  ont  pullule  en  ces  (j^/artiers  (^dc[0-  Trim'tace. 
rient)  ils  ont  rjh  reprimes  par  la/tnteme  ^  le  droit  lu^ement  de  ce  fie^e  \fenera-  Qnoticsin 
hle ,  l'entend  de  RonKipallàgc  qucduPlclîls  a  peu uigcnuemcnt  t"aHîfié,tra-  f^i'f,puiîul 
duilant  parff  (luefoutdtnêlttâmvnstfiécmigès  parl'EgliJideUl^ieUleRometa.iitWitom.Sc  si. 
de  rapporter  àcercains  incidens,  dcàquclqucs  cas  particuliers,  ce  que  lufti-  'Jf""^^^'*^' 
niancapporte  avne  couitume  perpétuelle  de  1  E^liie.  Il  appert  donc  de  ce  iiuus  vcne- 
que  nous  auons  dit,  qucluftinian  n'attribue  pas  Iculcnicnt  le  premier  fiegcà»^|2^*îfj[^ 
rEglifcdeRomCjnyncrcconnoillpas  Ton  Pontife  limplcmcntpourpremicr  * 
Patriarche,commccncor' voudioK  recueillir  du  Plcllis  de  laNouclIc  131. mais 
au/IHuy  attribue  lapre'emincncc  de  l'authoncc  6c  de  la  luriididion,  rccon- 
noiflant  fen  ponooir  aulfi  bien  fur  lX>rient  que  iùr  l'Occideat^  come  il  iè  f  e- 
cueîllede  laconfetencede  diocrs  palTages  de  lès  ordonnances.  Et  quant  à  ce 
que  l'aducrfaire  obiedie^wV»  la  'Rouelle  9.  addre/sée  a  lean  2.  il  diSit^uet}„p\,j,3g; 
nommèmentles  £gltjès  d' Orient  d'auec  celles   0  ccident  :  puis  (]ui\3Uoït  rappor-  ji.ilafiD,ac 
te' le  fuict  pour  lequel  fut  fait  cettcloy;  c'eft  à  fçauoirpour  donner  à  l'Eglilc 
Romaine  cent  ans  de  prefcnption,  il  dcuoit  remarquer  qu'd  ne  s  agift  pas  là  Nou.  jo.in 
delà  luiifdidion  des£glifes,  mais  de  leurs  poflcllions temporelles.  L'Eglifc^''*'''"*^ 
Romaine  m  ayant  donc  de  grandes  en  Orient,  aulfi  bien  qu'en  Occicwni^ 
l'Empereur  veut  que  par  tourelle  aitlemefine  droit  de  prefcription  que  les 
EgliksdOfientauoiencimpetrc  quelques  années  aupaïauanc.Parrantficcf-* 
la  induit  quelque  égalité  c'eft  (culcmenten  laioiiilTancc  des  priuilcgcs  tem- 
porels qui  regardent  les  Eglifes  particulicrcs,&:  non  aulujccaclaiurifdid'Hon 
FcclcfiaiHque,cn  laquelle  le  Pape  a  toufiours  elle  recogncu  auoir  puillan- 
cc  iur  le  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  cequeBaroniusprouuefort  bien 
par  la  NouelIe4i.  de  Iuftinian,niaisaautantquednPlci!isJa  luy  dcbac,nous 
cniercruerons  rédaiiciflcment  an  difconn  Hituant  où  nous  traiterons 
plcinfbndcctte  dilpute. 


DiyiliztiO  by  GoOglc 


iU  £xâméii  des  Progrés 


AGAPET,  SYLVEKIVS,  ET 

LUS. 


Vigilw 


.  ^n^^KS  ^  violence  «les  Princes  Gots  aauaïlianc  mcrucilleufèmeiic 

«Sor  d«  H  le  repos  de  l'Eglifc  en  Occident,  vnemiferable  femme  l'Im- 

IcSi.tD.5;5.  kj  f^^^ï^^  pcratricc  Thcodcua  Iccondc leurs  furcurscn  Orient,  où  cl- 
rfjl  ï^^w^^i  le  machine  la  ruine  de  la  tov  Orthodoxe,  &  tout  cela  fous 

cellcur  d  A-       tat^^y^^^  •  r       i  i  i 

gapcc,  an,  f^-^^^^j^  PontihcatdccestroisPapcs,  cncoïc  que  le  plus  grand  dc- 
vf  iliiufttc-  arriué  fôus  Sylucrius ,  &  Vigilius.  Du  Pleills  faie 

ceifeurde*^ ^oA  pfbfit  dc ccmaUicur dc  l'Eglifè , ^commeni^ancpar  Agapet cafche de 
Syluecius.  rendre  fà  légation  de  ConftantiDople ,  comme  infime  6c  hontcufc  àcaufi: 
S«Vl.pige  dufuietpour  lequel  elle  fut  entrcpmc^vy?,  ditU,  jlgaftt fi  toft  éleu  c^cnn- 
ftMpngc.  fîrmr  par  Thcodac  fjutl  ttnuoye  en  AnthaffAde  â  Covjlantmoflr  raers  Juflt- 
fitan,pour  l'excujcr  de  la.  mort  d' AmaUfiinthe  fafanync^  file  dcTheodoric  àice^ 
Iny  recommandée.  Belle  comm*fiionfditjifpour)>nTape.îA3is  iniuilcMomus 
(ju'ii  eft,  nedeuroicil  pas  confiderer  U  mifiie  éd  ficde,  êc  la  l»rbaric  de 
libenb  in  ^^^^Y  4^  le  contraignit  de  faire  ce  voyage?  Theodal^  cKIèntles  Hiftoriens, 
Brni.cap.ii.  voyant  que  la  puiflancc  de  l'Empereur  luftinian,  le  Lieutenant  duquel  c'eft 
f'j'Ti'/'*'  àfçauoir  Bchfairc,  luy  auoit  cnlcue' la  Sicile  &:  la  Dalmatie,  alloit  fondre  fur 
Cothico.    hiy,  &  ne  pouuant  deltourncr  cet  orage,  a  autant  que  routes  les  excules 
ito^AMiT      '  luvfaiîoit  du  meurtre  inhumain  dcTcxccilctcAmalarunthc  luy  cftoienc 
^**iimtilci,l  Empereur  ayantiurc  fa  rume  pour  venger  la  mort  d'vnc  Princcflc 
qa1Ial^ic  cL<in<ilc«m^&  gnnd^t  e^pcndaïc  fi.  vie,  ne 
nouuaencedeièfpoir  autre  remède  que  d'enuoyerVersle  Pape  &  le  Senai^ 
dc  Rome,  les  menaçant  de  defolcrl'Itaiie,&  cic  pafTeraufil  dercfpée  les  fem- 
mes   les  cnfanSjS'ils  ncfaifoicntcnfortc  que  l'Empereur rctiraft  fon  armée 
dcdcllusfon  Eftat.  En  ces  frayeurs  publiques  Ag.ipct  prend  la  char2;c  de 
cette  légation,  &  comme s'immolant pour  le  falutdupays,  &:  pour  la  con- 
ièruacion  du  Scnat/en  va  trbuucr  l'Empereur.Cét  aâe  plein  d'humilité  &  de 
charic^jiiieTitoicJlqtfon  le  Ikiift  au  Progrés  du  Myllere  d'iniquité?  Certes 
faintGrego'urcnousaflcure  que  Dieu  témoigna  par  Tes  jniradesqu'A gapcc 
Gitg.j.dia'  faifoitchofi:qttiluyeftoitagreable,veu  qualapricreil  gucritvn  pauure  muet 
^    &  boiteux  auccvn  grand  eftonnemcnr  des  Grecs,  qui  furent  fpcdVatcurs  dc 
cette  incrueille .  Mais  laifTons  vn  peu  fon  hiftoirc  pour  parler  de  fcsdcux 
fucccifeurs.  Vicntdonc  premièrement  Sylucrius  auquel  duPlcflis  obicdlc 
fucceS  ^ôndeaioii,i''<««ft«»f  qu'elle  fut  faite  farTheodoti  contre  Ugrè  du  Qergé  :  Et 
d'Agipet*  toutefois  d  deuantilapprouuoitles  vfurpations  deccsPtinces  Barbvcs.fif 
«n.5)«.      ornoit  dcloiiangesle  cfroit  qu'ils  Parroffcoient  en  la  création desPontifesXc 
5}.Ûg|M).  Icdtcuriugeradonc  delacandcuroudelapaliion.Aiaisquanta  ce  quilveuc 
infirmer  la  miflion  de  nos  Pontifes ,  par  la  violence  intrufion  dc  ccruyci, 
nous  luy  répondons  qu'il  contrefait  bien  l'ignorant,  ou l'cllà  bon  cfcicnr, 
dc  rapportera  lapremicre  nomination  quifefaifoitparlcs  Princes, ou  par 
les  autres  Elcâcun  la  plufpart  laïques, le  droit dVnel^dine  vocationou 
miffiondVn  Pape,  cotnme  ainfiioic  toutefois  qu'illaâllefcfcreràrordi. 
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flinAti5,qui  efiaht^tc  iuftcmelit&par  pcilonncs  tloiiccs  d'authoritc  en  l'E- 
glKc,  donne  vne  légitime  vocation,  cncoreque  d'ailleurs  l'éledion  en  cuil 
dlé  vicieiilc,&  qu'il  s'y  fiill  trouuc  quelque  defaucOr  eiHl  que  le  Clergé  qui 
n'aucir  peu  edt  c  induit  au  commcnccmencàrcccuoir  Syluciius,  acquief^ 
ça  en  fin  ;  à  raifondequoyil&tlegicinicmcntconraccé.  Contre  quoy  ncfcrc 
de  rien  d'ol->jc<îler,quc  ce  futpar  apprchcdon  delà  tyrannie  de  ThcotLit,car 
qucK]uc  cr.unrc  qui  yToit  intcrucnuc ,  le  /a/r  f/rwr ,  &lachoic  demeure  fer-  ' 
mcmcnccilabiic:  de  ioicc  que  nous  ne  ionimcs  point  en  pcmc  de  vérifier 
la  rniHlon  de  nos  Pontifes  aufufec  de  Sjluerius ,  encore  que  d'ailleurs  Libe-> 
latus  qui  ^riuoic  au  mefine  fîecle ,  ne  nce  nulle  mention  de  l'intrufion  vio* 
lente  deceSylucrius,  mais  rapporte  feulement  que  h  ville  de  Rome  ayant 
aprislamortd'Agapetdccedc  à  Conftantinoplc,  élcut  le  Soufdiacrc  Syl- 
ucriuslîls  (mais  de  légitime  mariage)  du  Pape  Hormifdas.  Ec  certes  il  en  cfl: 
plus  croyable  qu'Anallafc  qui  vint  quelques  fieclcs  après  luy .  Mais  d'au- 
tant «juc  VigtUus  que  'BoNiface  a  dtuaut  auoit  désigne  J on  /uccejfeur  *J'f^]f^'^,^ç. 
Uttt  *  U  tfMurft  itinjUgamn  dt  t!mferâtritt  iOnm  four  le  rrofi^/rr,  qucs  à  iapa. 
DuPlcflîsadiureleleûeur&lefbmme  Jtnoter  n/nnotM progrès  </*/w^«;/c  9^"*^""* 
4»  jîege  Romain  y  &  là  defliis  rapporte  bien  au  long  tout  ce  qui  eft  en  Libc-  Libctat.  in 
ratusde  lacoilufion&  du  trafic  qui  fut  entre  l'Impératrice  &  le  Diacre  Vi- fi»''**™*  *• 
^ilius  y(^omme  cette  mi/erahle  femme  luy  promit  de  le  faire  Pape ,  O  de  luydon-^ 
ner  de  î  argent  moyennant  <^u  d  i  ajfeure  en  fecr  et  yf^u  d  abolirait  le  Concile  de  ChaL 
cedome     ^u'U  entrerait  en  communion  auec  les  hérétiques ,  à  quoy  l'ambition 
temêna  Ufedj^wttiutnire^Ue  Cimuyâ  À  Rome^BelifiûnLieutemÊt  àttSwu 
fhtémtit  tjfittéUixÇoth^bijfdâmMdeslettretâm  lJtm€MiitietEmftniir»M^ 
^udU  Us  bailla  k7{auenne  luy  promettant  zoo.  mures  S  or  y  fi  en  l'exécution  des 
lettres  de  [Impératrice  (fui  le  njouloit  ainfiy  il  l'ejialrlijfoit  en  la  place  de  SyUwim: 
Jir^uoy  Beltjaire  retourne  à  7{ome,  fait^entr  Syltteriitf  au  PalaiSyluy  intenta  CA' 
lomnies  d'auoir  ècnr  aux  Goths  pour  les  faire  entrer  à  Rome ,mot}Jlrant  mefme 
des  lettres  de  Syluerm  qu'on  auoit  /upposces  pour  colorer  l'aJJatreyÇp'/eruir  de  pré- 
texte é/k  rMtnetCpmeâiimeins  Jousjnam  Belifaire  ft^fafmme  perfiadeiemiSyl" 
turimkéecomplir  le  cemmandmmtde  tlm^erémee  do^er  h  CeneiU  de  féUee- 
d9ine:fS/ fetrfinepi^re  d^authoriferlafoy  des  Hérétiques ^  mais  s'e^antU  deffkt 
retifi  euttempledefainteSatinCy  d  attenant  appelle  fous  la  foy  des  Grecs  pour  re- 
tourner  au  Palais,oùilalla,  encore  que  les  fens  le  luy  dccon/etllaJfent,tl  en  reuintla 
première  fois  a  caufe  du  ferment  donné:mais  àla  féconde  iljutretenu,^  le  tour  cn- 
fmuantBelifaireappeUe toiisles  Trejires,  Diacres ,  g/  Clercs,  tP'leur  commande 
dHire  rvn  autre  'Tapejceiue  rvmémSt  ^  quelques j?ns  mefme  rians,  À  la  faueurde 
Belifaire  efl  crée  Z/^iUm^  ^  SflMermemtcyé  en  eseUen  Pâteara  cité  de  Ijfeie,  Be» 
J^Atrek/ûmmede/apromejfequilauoitfMednmperatricey  fS;^de  Uypayn 
deux  cens  marcs  dor  promis.^i  ais  partie  par  crainte  des  7(omains,partie  ctaua- 
rice,il  ne  Voulut  point  accomplir  fa  promejfe  ^c.Arriuè  la  deJfusSyluerius  à  Pata- 
ra/Euf/^ue  du  lieu  va  remÔjirer  le  fait  a  l  fmpereur,^c.il  ordonne  fies  lettres  ci 
dejjus/ctrouuent  par  luy  auoir  efc  écrites ,  qù dne  kougeafi ,fmon  quilfujî  refabli, 
Tdkmentque  SyhsenmreteuméeitltMlie,  Z/^iiim  craignant d'ejire  chajseditâ 
BeUpûretLmremoj^^lmerim, MStrementie  neptusfiûre ce  ^tm  demandes,  ^  . 
edfififktJldeUurê  a  deux  défis  deffcnfeurs  ç'jT»  feruiteurs.fir'  eHant  condaitàTol' 
marU^memut  de  faim/eus  leurgardt.  Et  Ursdix,  duPleUîs,  y'igiliasaecompUfi. 
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fantU  fromeffe  au  il  auoit  faite  à  flmpfratrice,  ccriuir  farAr.ton'niejtmme  dcBe- 
li/ait  c  ja  (etne ejue Lt^erat  nous  repre/ente  toute  eutieredrrpcf  aux  l'rincipaux  Su^ 
tychecns^conimeelît  Cen  auoit  requis  y  en  la^jucUeilleurdedare  (jutltiemQ^  atou. 


fme/me/àprofe/sionen  cesmots,Nc$nt}ecctiftJ[ofjs  point  chuxnatureienChn/}, 
mais\n  Jîls  composé  de  deux  natures ,  enanathctnatifant  tous  ceux  qui  parlent  att 
contraire.  Apres  ce  long  narré  du  Plcllis  comme  victorieux  &:  triomphant 
aiouilc,  A'oi«  dient  donc  ici  de  rechef  les  deffenfeurs  du  fiege  Remamy  quelle  efioit 
UfV9céti9ndecthên€utfqtu t  Ècquetoucefoisiiousiierommcs  gucres  eiii« 
pefchcs  de  £ûre,auo{ians  franchetncnt  qu'elle  eftoic  nulle  pour  lors^veu  que 
Sylucrius  encore  viuant  quoy  qu'iniullcmcnt  exile  ,  cftoit  le  légitime 
Ponrifc.Et  du  Plcflisl'cft  pauuremcnttronipc/cpcrfuadanr  que  cette  lettre 
cnuoycc,  comme  la  upporrc  Libcratus ,  par  VigiluisàTlmpcratricc  Thco- 
dora,  en  luitcc  de fcs autres mckhancctcs,aic  ei\e  tente  après  la  mort  de  Syl- 
ucrius.Car  il  eft  certain  qtt*dlefiit^nteduratsoexi1,envn  tcps  auquellcsaf^ 
fmc&  deVigilitis  n'cftSs  pas  biéadctuées^il  n'ofbit  encor  le  déclarer  ouuercé- 
inentyC'cftpourquoy  il  prie  aufli  ceux  aufquels  il  ccnt,de  tenir/a  lettre/ecrettr, 
VOiïetXktÛaac  de  faire  rnine<jutlsl'auoientpour/u/'peH,âfin  qu'il  pcuftplus  aisé- 
ment venir  à  chef  de  fcs  dcfleins.Cc  qu'il  difoit  à  raiion  que  l'Eucfquc  dcPata- 
ra  en  Lycic  ,  où  Sylucrius auoit  cfU-  cnuoyc en  exil,  citant  aile  vers  l'Em- 
Ij^jijjjjjpercurluiUnian  ,  &:  ayant  appelle  au lu^cmcnt  de  Dieu,  du  bannillcment 
*mi.cap.ti.  de  l'Euerqued'vntelficge ,  reprcfenca  a  l'Empereur  ^utly  auoit  hit»  du 
dils'T  h'^*'  K^isaumotidtjHutii^uU  nyen  Auoitûuctm  domlep»MiMin'e/lff:dit fiartêuttf^- 
muBdo  Re-  muerscûnmetâuthorité  du  P  ape^cfui  auoit  eHitha/U  de  fin fi^eySeJiindott  (kr 
ges&oôcire  fcutes  les  Splifes  delà  rrrrr, à raisô  dcquoy  iT.mncrcur  le  renuova  en  Italic,no. 
ilItPapa  eft  nobUat  les  oppolitios  de  1  Impératrice. Sur  cela  doc  Vigilius  le  rrouuat  mer- 
fuper  Ec-  ueilleufcmcnteltonné.traittaauec  Bchfaircjluv  bailla  fon  argent  &  Hit  h- 
dUoiTittà  urcrà  deux  dcfcsdcftVnfeurs  &:feruiteurs ,  lepauurc  Sylucrius  qui  fut  aufli 
fotiêde  e»  tollcoiiduic& relègue  â  Palmaria,  où  ajpres  beaucoup  de  milères,  en  fin  il 
mourucde  faim.  En  ces  entrefaites^c'eftadire  Syluerius encore  vtuan^Vigi- 
Jius  pour  afTeurer  fcs  aiSàkes, 'écrit  aux  hérétiques  cette  lettre  qu'on  produit 
addrcfséc  à  Theodora  pour  monftrer  qu'il  tenoit  fespromcfles,afin qu'elle 
l'afllftart  aufsi en  fcsmcchantctcs.  Maiscommc  i'ay  dit,Svlucrius  n'elloitpas 
encore  mort ,  ains  Viuoit  milerable  en  Ion  exil,&  mclmcs  la  vie  empliiloit  de 
frayeur  l'vfurpateur  Vigilius ,  qui  fàifbit  toutce  qu'il  pouu  oit  pour  (c  main- 
tenir en  riniufte  poflclsion  de  (on  Hege.  le  fqay  bien  cé  qui  a  abusé  du 
PlcfsisrCeft  la  narration  de  Libcratus  qui  pour  n'interrompre  point  le  fil 
de  rhiiloire»  rapporte  le  banniiicment  &:  la  mort  de  Sylucrius  y  lVninune> 
diatcmcnt  aptes  l'autre, &:  puisapres  au  chapitre fuiuant,  faitmcnrion  des 
lettres  qu'il  écriuii,foit  à  Theodora ,  foir  à  d'autres,  mais  fi  la  palsion  p.c 
l'cultpoint  troublé,  il  cuil  vcu  ciuc  cet  autheur  vie  d'anticipation, le  trou- 
uant  conune  obligé  pour  laliaiibn  du  difi:ours,  de  reciter  la  mort  auec 
lebonniflèment  qui  en  fut  la  cau(è  j  &  toutefois  comme  le  montre  <lo- 
âemenè  Baronius,  il  y  aenuiron  dcuxans  d'interuale  entre  l'vn  &  l'autre, 
pendant  lequel  Vigilius  écriuic  ces  honteufes  lettres ,  ù  toutesfois  il  les  a 
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liîhaîs  écrites, earpltifieiirs  doutes  pcrfoniiagès  Icscroyent  fîipp6sécs,& 
le  Cardinal  Baronius  monllrc  folidemenc  que  le  titre  en  découurc  la 

fauflccc,  vcu  que  ccluy  ^ui  les  a  écrites  appelle  bomtr.os  acT autres,  Sci-  B«o.«o.  7 
teneurs  <Sc  Pctcs,  ceux  aulqucls  il  les  addrc(ic,&  toutefois  il  ne  fctrouuera 
point  qu'aucun  Pape  ait  iamais  donne  cette  qualité,ni  aux  Empercurs,ni  aux 
autres  Éuelv^ucs.Ce  qui  foitaiouilc  pour  répondre  à  ce  que  dit  du  Pl.^nVi/fi 
funnt  éMrejfiies  ÀThecdofim  ^  jlnthjrmm^  t^'  Seuertf  chefs  dei  heretiijuesj 
aufqucis  fans  doute  il  fe  fîiftbien  donne  garde  de  tenir  ce  langage  non  viîté  ^^'^'^^ 
cnTEglilè.  Mais  ic  laiflèccs  confiderationsà  part ,  me  fuHifant  ici  pour'^'     '  ' 
iuftifier  toute  l'Eglilc  d'auoir  mcftré  qu'elle  n'cl^  point icfpôlabîc  des  ncVions 
de  Vigilius,  pendant  qu'il  eftoit  nonlcgitinic  policlicur,  niais\  iuip.iccurdc 
la  chaire  de  S.Picrrc.Ccrtcs  Sylucrius  citant  viua  nt  quoy  que  banni,!  aucho - 
rite  de  S.Pierre  cftoit  nô  àRomc,mais  àPalmaria,&c'ciloit  luy  qui  ciloit  chef  • 
de  rËglifcjnon  Vigilius  «qui  eftac  entré  corne  vn  larron  par  lafrneftre,cenoit 
pluftoftrangde  loup  que  depafteur,  &  le  Cardinal  Baronius  le  qualifie  ainfi, 
rappellatcncof  fàiix£uefquc& Antechrill,s'cntcr.d  durantlc  tépsduSchiil 
mCjlors  qu'il  pcrfecutoit  le  vny  Pape  Sylucrius.  Or  du  Pl.  a  vue  pernincurc 
creace,s'ii fe  figure qu'vn mcchant le  doiuctouliours  crtrc,ts:qL.ilncpuilîc 
changer,puifque  Dieu  fait  de  ccsmerueiUes  tous  !esiours,touchât  le  cceur  de  ' 
ceux  qui  iuyplaift.Celuy  donc  quifiil  d'vnPubiicâin  vn  Apcftic,d  vnpcr- 
(ècuceurvn  vaillêau  d'ékâioii,  &  d'vn  brigand  vn  citoyen  du  ciel,  'chan*. 
gea  auffi  le  courage  de  Vigilius,  pour  le  rendre  capable  de  la  charge  qucfE- 
glife  luy  alioit  donner.  Car  après  le  dccés  de  Sylucrius ,  le  Clergé  Ro- 
main qui  iuiqucs alors  l'auoit  toufîourscu  en  ÉiOfrcur,  cnclina  à  Ion  élc- 
<Slion,  craignant  vn  plus  grand  trouble  :&:  le  reconneut  pour  Icgirimc  Pon- 
tife, rendant  par  ce  moyen  fa  vocation  certaine,  &  ia  million  alkuicc.  Et 
au  meûnetempslelàintEiprtcctauaillant.à  cette  œuuic,  it  &  trounereue- 
ihide  la  vertu  d'cnhaut,  s'acfcompliflânt  enluy  ce  quedifoircidefitis^Ar- 
cbidiacre  Ennodiusdu  fî^e  de  (àintPicrre,^'î/rrrri(0»/rj  Poncifrs  bn>is ,  ou 
Us  rfn</oifif/l5.*veu qu'il n'eit  pas  pluftoftreconncu  du  Clci-^L  cuW  condaoK 
ne  les  Eutychcens,  confirme  la  droite  fov,  Scs'il  le  iduc  duc  aip,li ,  adore  ce 
qu'il  auoit  brulé,&  brulecc  qu'il  auoit  adoré.  Lamcchantc  Thcodoralc 
ionimant  donc  de  tenir  fes  promcllcs  il  protcftc  qu'il  luy  déplaill  de  les 
tuoir  faites ,  dedarc  ouucrtcfnent  qu'il  n*eft  point  obligé  de  les  garder 
aucc  {bnin^ic,&aioufie  qu'il  na  peudonnerfâ  foy  contre  la  foy  de  le» 
{ùsjChdft.  Cette  réponfè  aigrit  l'Imperatricc^i^ui  voulant  eflre  obcyeconip* 
mande  qu'on  le  face  veniràConftantinople,  afin  de  fçauoir  là  rcfolution,ce 
qu'eftât  exécuté  &:luy  fe  prefentant.elle  luy  ramctoit  leurs  traités  fecrets,  &:  le 
menaiïes'il  côtreuient,mais  il  demeure  ferme  cômc  vn  rocher  en  h  c  ôfclhon 
de  fa  foy,nc  fouffrat  pas  que  l'infolc'cc  d  vnc  féme  pour  grade  Princclic  qu  el- 
lefuft,iriomphaftdela  côftanceduchcfder£gliic.Ain(î  récompenfktilib 
premières  ^utcs,  ainfîcinipjt*ilb  honte  de  iî»  aimes,  inûtantaufli  ^icn  S.  ^"yf^|"J'' 
Pierre  en  (à  pénitence  qu'il  lauoit  fuiui  en  fon  pcchc.Partant  ce  ncll  plus  vn 
mercenaire,mais  vn  vray  Pall:eur,ce  n'eft  plus  vn  larrô,mais  vn  bô  pere  de  fa- 
millcjcc  n'ell  plus  vn  faux  Eucfque,mais  vn  légitime  Pôtife,il  ne  combat  plus 
pour  rAntechriil,maLsfcmôlhc  digne  vicau^e de  I.ChnllrSi  bien  que  du  Pl.  ^".vefs'^t 
ni  tous  les  hcrctiqucs  ne  luy  pcuuét  ne  obicdcr  quiic  ditlainc,dcpuis  que  l'E-  lîn  a»  prog^ 
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£;lire  l'a  rcconhcti  pour  foticliefipotir  le  tcfte  nous  hc  fomincs  point  obliges 
de  rcpôdrc  de  ce  qu'il  a  fait  aupaï  auant,  côme  vfutpatcur  des  titres  de  S  .Pier- 
re. Car  ccquieft  maintenant  Hicrc  en  (a  bouche,  eitoitalors  profane  quand 
il  le  difoit,mais  les  choies  s  ellant  rclbbiics  il  a  peufc  preualoir  des  paroles 
diâresà  fon  premier  predeceflcurTlivn  Petnu,  Tu  es  Pierre  ^  fans  qu'ilfoit 
bcibinque  nous  produifiot»  ancre  chofc  que  ce  que  nous  auons  produit 
ailleurs  pour  la  deffenlc  de  la  rencontre  qu'il  fait  iur  lenottideCcphas. 
^P-MB'W*  ^^"^  maintenant  rcfpondre  à  l'hiftoire  d'Agapet ,  pour  fuiure  le 

bon  ordre  qucnoftrc  aduerfaire  nous  a  prcfcrit.  Il  remet  donc  furie  bureau, 
le  procès  d'A  nthymus  quilcontclle  en  fon  oppolition  n'auoir  point  eftc 
dépose ,  ni  Mennas  fubftitué  en  fa  place ,  par  l'aut honte  d'Jgaptt ,  ains  par 
rauthoiiUdu  Synode  de  Conftantinople&de  l'Empereur  luftinian,  du» 
quel  il  allègue  ici  rocdonnance ,  prétendant  que  BaroniusTa  depraà^. 
Mais  d'autant  que  l'intelligence  dcccttcloy  dépend  entièrement  delà  con- 
noiflànce  dcrniftoirc ,  il  faut  Icanoil-  que  ce  Pontife  i'cftant  tranfporté  à. 
Codantinople  pour  les  raifons  que  nous  auons  déduites ,  foudain  qu'il 
y  fut  arriuc, après  auoir elle  accucilh  fort  honorablement,  il  eut  quel- 
que conicAation  aucc  l'Empereur  touchant  la  Religion  ,  en  laquelle 
luftinian  commençoic  déjà  a  bianfer,  endinanc  à  Terreur  d'Eucychés, 
mais  il  ne  pût  réduire  le  Papeàconfcntir  à  Ibn  opinion ,  au  contraire  il  le 
trouuà  d'vne  foy  conflantc,&  quinerefpiroiciienquincfnftvrayemenc  A- 
poftolique  &;  Orthodoxe.Durant  ce  débat  Agapct  reconnut  qu'Anthymus 
efloit  hcrctique  ,  fur  quoy  luftinian  le  prclfant,  &:  luy  difant  qu'il  cuft  à 
Aoaft.invi-  '^onlcntir  à  kurdcdnne,  ou  bien  qu'il  l'enuoyeroit  en  exil ,  il  repartit 
là  Agap.    d'vnc  façon  allcurce  à  l'Empereur  j  t^i^oy  pécheur  îay Jonhaittéde  *vemr 
fvm  luftiniûn  6mferewr  tresJ^hreHUn ,  mtùiéy  tr«mti  nm  Jhwd  DiocU-' 
IM9 .  Tûutefoii  ie  napprthtnit  fmm Us mnuiffes ;  ft^ ûfn ditil, tm nePM' 
noijfes  toy  mffme  caneton  Eue^Utntfi  point  capable  ie  cette  tharge ^  ie  de~ 
mande  ^utl  confrjfe  deux  natures  en  [^hrifî .  Ce  t^ue  n*ayant  iamaû  tvoU' 
lu  faire,  j4gapet  ac^uifi  la.  '^•iBoire  à  la  fz-mté ,  ^  fut  grandement  loiié  par 
les  Orti^ioxes  pour  cette  gtnertuje  aBion.  Liberatus  aioufte  qu'Aga- 
araS*^''  pet  ne  vculant  nullement  fouffrir  Anchymus  Patriarche  de  Conftanti- 
tu    ^  nople ,  les  Princes  le  prièrent  de  le  vouloirrepeuoir  à  grâce ,  &  de  permettre 
qu'il entraft  en  communion  aucc  luy,  mais  if  leur  répondit  que  cela  Ce 

f>ouuoit  faire,  moyennant  qu'il  prefentaft  vne  confeflton  de  foy  Catho- 
ique,  &:  qu'il  f en  retournait  à  (on  Euefché,  quittant  Conftantinopic, 
autrement  qu'il  ne  l'endureroit  lamais.  L'Impératrice  de  Ibn  coflc  luy 
offrit  piemicrcment  de  l'argent, &  puis  via  de  menaflcs,  letout  inutile- 
ment. Anthymus  donc  le  voyant  chaisé  defonHegepar  Agapct  rendit  fon 
manteau  Arcbiepifcopal  aux  Empercurs^f'en  alla  en  lieuoùrimperatrice, 
quiefloit  hcretique,lepriftcn(àprotedion,&  alors  le  Pape  appuyé  de  la 
uepr  de  l'Empereur  ordonna vnnômc'Mcnnas  EuefqucdeConftatinoplecn 
(âplace,&:  le  confiera  de  fa  mainenlabafihquc  delaVieiîrc  MaricVoilaThi- 
ftoire  rapporroc  en  peu  de  paroles  fclon  la  vcrircjaqucllc  nous  fait  foy  delà 
pieté  &:  du  pouuoir  du  Papcjdc  fa  pietc  vcu  que  nonobllant  les  mcnaffcs  d'v- 
ne grande PrinceiIê,nonobftantles  pourfiiitesde  tous  les  Courtilàns  qui  en 
pouuoiemaisément&impunémentdepelchet  le  monde»  Agapeturoi, 
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dift  cotiat  Vn  i^àtriarche  mal  fcnranc  de  la  Religion  :  de  Ton  pouuoir, 
d'autant  queconcrc  la  volonté-  de  I  lmpcratrice,  il  chaflâ  ce  Patriarche  de 
ion  licgc,  &:  comme  nous  auons  remarqué  ci  dcflus,  en  cllablit  vn  au- 
tre en  la  place.  Pour  rcucnir  mamtcnaiu  à  du  Ple/lis  il  cauille  là  dcllus,  Do  Pl.  page 
&:  à  jccours  à  l'ordonnance  de  luihnian  qu'il  mamtient  cllrc  au  concrai-  j^  jue'^^ 
fe.  Ecoutons  donc  parler  ce  grand  Empcraa  :  Fat/ans  de  noflre  part  t* 
fttmt  éUf^Mmi  deféire  Us  £mpereurs  ,  die  luftinian  ,  lum fimms  «vr;- 
nm  À  cttnlcy  :  a»  toutefois       qugntes  (fut  par  femtnce  des  Eueffues  ^uiî' 
^sj\>ns  comme  indignes  du  Sacerdoce ,  ont  ejiè  déposes  de  leur  Jtcge  emtmt 
9leHoriMi  y  âuiyches  ,  Anus ,  -Slf acedomits ^  6 tmomms ,  ^  autres  non  moin'  ■ 
dres  en  maltce  ^ue  ceuxjà  ,  autant  de  foii  au/st  l'â'mpire a  conf  orme  Jon  auif, 
OU  bien  comme  a  traduit  du  Plcflis ,  a  contribué  fon  Jujjtage  a  l'authorité 
des  pcr/onnes  /acréestCT        teschtjês  diiùnes^  humâmes  vonamantes  etu 
pnMt ,  ont  apporté  V»  itm  âeeord  aux  droites  Jèntences  »  ce  éfue  natu  fça- 
uens  émir  tfie  éufn  nagueres  fait  i  tendrait  djtntkymm  ifut  a  eHc  chaf>e  du  t 
fîege  de  cette  njdlr  7{oyalt  par  de  glorieu/è  mémoire  (écoutés  du  Plenis)c^- 
gapet  tenant  le  premier  fege  de  la  très Jatnùle  6gUfe  de  l'ancienne  Rome, par-  * 
ce  ijue  contre  les  famts  (fanons  tl  auott  >>futpé  n/n  (icge  qui  ne  luy  appartenait 
point  f  de  reehefpMr  U  commune  ^tenee premièrement  dt  eét  homme  dejain- 
Se  mémoire  t  if  enceredu  facré  Synode  celeheen  celint:U  àefte  condant' 
me  fSf  déposé  y  parce  (fuil  seH  d^arti  des  droiBs  enfèignemens.  Or  dcuanc 
que  d'examiner  plus  particulièrement  cette  loy,  je  prie  le  Icdeur  de 
me  dire  fi  du  Plcffis  n'a  pas  des  mains  d'cnchanrcur  ,  fiirint  chanj^cr 
de  nature  à  tout  ce  qu'il  manie,  car  tout  au  commencement  de  cette  ")'»*"<î'** 
loy,il  fait  parler  l'Empereur  au  rebours  de  Tes  intentions  ,  fai/ans  cho/eini,5scittf 
non  accj^uméeà  U  Royauté  Sec  Y  a^c*il  donc  tien  au  texte  Grec ,  ou  à  la  ""'^J^ 
•traduâicn  Ladne  qui  réponde  à  Ces  paroles  Fran^oifèsi*  Leâeur  voy  les 
paflfaees  &  en  iuee.  Cependant  nous  répondrons  à  tout  ce  quil  employé,  i-^^'"» 
ioit  en  cette  oppoiiuon,  loit  en  la  précédente  de  1  ordonnance  de  lulti-  foiitam  lo* 
iiian,pourmonltrerc]nc  ce  n'a  point  cftc  Agapcr,  maislc  Synode  ^rTEm-  pvio  ictm 
pcrcur  quiadcposc  Anthymus.  Il  obicdc  donc  premièrement  qiierEmpc-  ****^*«- 
rcur  témoigne  ^«r  fr/«f  par  commun JuJJrage  du  Synode^manscit  Iiommcqui 
reprocheàBatoniusqu*ài^destout5deroupplcire,enfàitîcivndefàiDain.  v^r^ 
Car  TEmpereur  luftinian,  comme  nous  auons  veu,  déclare  première- 
ment  qu'Agapet  dcpofa  de  pleine  puiffance  Anthymus  (ans  attendre  au» 
cun  auis  du  Synode,  fij  puis  il  aioufte  qu'aufli  par  la  commune  fentencc 
tant  d'Agaper  <^ue  de  tout  le  Synode,  il  fut  encore  déposé  :  ce  qui  doit 
eltre  rapporté  a  deux  diuerlcs  mftanccs,  comme  on  peut  rccueillu-  de 
la  conférence  de  cette  loy,  aucc  l'hiiloire  du  Concile  ^  veu  que  les  aâ:es 
témo^nent  qu  Agapct  cftoit  decedé,  quand  il  fut  cdebré.  Or  tant  s'en 

faut  qu'à  lapremieredepofitiond'AnthymusAgapeteuft  attendu  les  fuflra^Y^ôer^^^^ 
geidVn  Synode,quemefincileut  les  Empereurs  contraires,  principale- lhacioop.  ' 

ment  Thcodora  qui  porroit  cxrraordmaircmcnr  Anrhvmus  :  c'eil  pour- 

quoy  aufli  Libcratus  ^  AnalKilc  qui  parlent  de  cette  première  dcllitution, 

ne  font  aucune  mctiondu  côicntemcnt  de  rEmpcreur,ny  de  l'auis  du  Syno- 

dc.MaisoyôslesCeturiateurs(lirce(uiet,/^^d/)ff,dircntJls,mM0}c vrrj/My/im4^ ^ 

reprttO*comiainquit  Anthymm  fu^^uede  Confiétntmofte/krce^uUlnemettokàfijaQàf' 
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ijm*Tmt  nature  eti  Chrifl i  d?*  puiffur  Us  plaintes  des  Religieux  Je  depo/a  tU 
(6'pifcopatfim  iMjjfÂtttitiétnaii  pemù  yne feule  fou  de  le'voir,decfuoy  Anthy^ 
musfe  plaignant  après  la  mort  ii't^|<t^rf(cntcndcsvousdu  Pkllis)  ç^r  aliénant 
tjutl  auoit  ejiè  condamne  fur  de  faux  rapports  fam  auoir  ejU  oui,  le  Synode  fut  afsi- 
gnêà  ConfiantirtoplCf  ou  e^ant fommc  de  rzenirafin  de fè purger,  ou  de  prefenter 
U  lA^t  de  fa  pénitence  ,  il  refufk  de  comfaroijlre  3  À  rafon  de^uoy  les 
res  prtntncerent  centre  hy  evnam  centre  *vn  rtfrtBêitei^  U  i^aâtrend 
du  Sacerdoce.  De  cc  diuours  on  peut  donc  recueillir  que  les  paroles 
.  de  luftinian  fc  rapportent  à  diuerfcs  avions ,  &  qu'Agapet  prcnucre* 
ment  depola  de  Ion  aurhorité  abloluc  Antliymus,  &  après  la  mort  le 
Synode  aflcmblc  pour  oiiir  les  plaintes  d"Anthymus,&  lulHficr  les  pro- 
cédures d'Agapcc ,  coniîrnia  ce  qu'il  auoic  fait,  tellemenc  c|uc  lors  k 
voix  d'Agapcc  fut  la  voix  commuhedes  Pères,  qui  en  tout  &  par  tout  te 
trouuerent  d'auis  conforme  au  fien ,  touchant  ,  la  deponrion  de  cet  v- 
furpateur  Hérétique.  A  ces  décrets  d'Agapct  &  du  Synode, r£nipcreur 
'  de  la  part  aioufta  fon  fuffragc  ,  c'cfl:  à  aire  non  feulement  approuua  le 

décret  de  fa  dcftitution  ,  mais  tint  encore  la  main  à  l'cxccution  de  l'ar- 
rcll:,  chailant  Anthymus ,  nonobftant  la  grande  faucur  que  luy  por- 
toit  l'Impératrice.  Ici  donc  il  n'eft  point  befoin  de  cautUer  lur  le  mot  de 
mcyn^  ou  frimnm  puifque  fhiftoire  rend  ces  choies  afiésclaires.  Quant 
.à  ce  que  du  Pk/Iîs  demande  ^el  befoin  il  eftoit  du  Synode  s'il  [auoit  fre^ 
mierement  tvaUaltlement  déposé  feul  de  fUùne  fmjfance  ,  les  Ccnttt> 
riateurs  luy  ont  repondu,  luy  apprenansquccc  fut  pour  fermer  la  bou- 
che à  la  calomnie,  d'autant  qu'après  la  mort  d'Agapet ,  Anthymus  fc 
plaignoit  qu  on  luy  auoit  fait  iniullice.  Et  quand  mciîncs  Agapet  cuil 
encore  vécu ,  les  grandes  puiflànces  Ac  les  authorités  fouiieraines  font 
obl^^es  quelquefois  pour  leuer  tout  ioupçon  do  tyrannie  &  de  haine, 
de  hure  apparoiftre  de  la  iufticc  de  leurs  procédures ,  (ans  qu'en  cela  ils 
rauallent  leur  authorité,  veu  que  ce  n'cft  que  pour  témoigner  leur  bon- 
ne confcicncc.  Particulièrement  en  ce  fujet-'Ânrhymus  cllant  porté  en 
la  ville  de  Conftantmople,  &  par  les  plus  grands  ,  voire  mefmc  par  les 
Euefques  circonuoiflns ,  il  fut  bien  à  propos  de  faire  paroiftre  en 
plein  Synode  que  ce  que  le  Pape  Tauoit  déposé  n'eftoit  point  vne  pafl 
uon  particulière  ,  ny  vn  dcdr  de  faire  montre  de  Ion  pouuoir  en  la  ville 
Royaue,  en  chaflant  fon  Eucfque ,  mais  que  le  lèul  zele  de  la  religion 
luv  auoit  fur  vfcr  de  cette  fcueritc  en  fon  endroit. 
Du  Pl.  page  Et  remarquera  le  Icvîteur  en  palTant  que  du  Plcll^s  ménage  fî  mal  les 
jj.ligncij.  inuennons,  qu'il  auoiic  que  le  Pape  prefida  à  ce  Concile  de  Conitan- 
tinople }  &  toutefois  s'il  trouuoit  feulement  l'image  de  cette  preiîdence 
en  raiftoire  des  Patriarches  de  Conftantinople,  &  qu'il  y  en  euft  quel- 

3u'vn  qui  cuft  prefîdé  en  vn  Concile  de  Rome,  ou  l'on  euft  traité  de  la 
epofîtion  d'vn  Pape  foupc^onné  d'hcrefie  ,  quels  auantaees  n*en  tire- 
roitjl  pas  Quels  triomphes  en  chantcroit  il?  Il  en  deuroit  chercher  quel- 
que c.xemple,pourmonltrcrquel'EglifcdeConftantinoplcalesmelinespri- 
uileges  &  des  prcrogatiucs  égales  à  celles  de  i  Eglil'c  de  Rome.  Car  lors  il  au- 
roit  iîiiet  de  £iire  trophée  du  prétendu  Canon  de  Calcédoine:  Et  n'eft 
pas  croyable  qu'il  renift  à  (à  chère  Conftantinople  d'élargir  ià  con* 
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icience  pour éllc,  puis  qu'il fsdllSiehffiéflneeeuiiwifiei'kdmcfe^ 
Il  obicdc  en  fin  ^ue  la  confnnation  de  cette  affaire  défendoit  de  lujHmani 
^  nonifiAgAi^et.  Si  par  la  confirmation  il  entend  rexcciirion  qui  atoii-^'*^''*'* 
fîours  cftc  rcfcruce  &:  attendue  des  Princes  dcffcnfcurs  de  la  foy ,  nous  crt"*^^''* 
demeurons  d'accord,  mais  fi  par  la  confirmation  il  crftcnd  vn  cffc.ddc  m- 
tifdiwtion  fur  les  chofes  iàinccs,  iamais  Prmcc  Catholiauc  n'a  cr<u  que  les 
decreô  dcrEgliTc  ^  au  moins  en  choies  apf^artcnantcs  a  la  foy  ^  dcpcndil- 
.  fcnt  dé  ion  authoiittf  :  Tout  ce  qu'il  y  en  a  iamais  eu ,  &  luftinîan  conuné 
les  autres.s'eftanscôncentés de ctfnfoimer  leur zcle  à  l-au is  des  Paftéiir5«  ^"f^^*"'^* 
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aEkes  du  ^oncileyniutrfel  cinquième  comme  écrite  par  luy  ,  à  tous  ^uefquesau  Epiic.dcde- 
nomdMSjmodeJ[ovttOtsshtt<{u'i\  parle  en  plurier,&  parce  tju'il  éisSenteniêemi-l^l^.^"^^^^ 
mm,neut  tak^iufrononcé  mdtgne  dt  chârgeJkerieSAm  outre  qu'il  prencvo  rohtoeat. 
Concile  particulier  tenu  à  Conftantinoplc ,  vn  peu  après  la  mort  d'Aga- 
pet  celeoré  fous  Mennas,  pourlciaint  Concile  vniuerfcl  tenu  fous  Futy- vocai.to  i. 
chius  ,  ignore  t'il  que  les  pcrlonncs  de  qualité  ne  gardent  ce  Ibîc  cn^""?*^ 
leurs  lettres ,  &  n'vfent  du  pluner  pour  le  fingulicf  ?  Que  li  poui  auoir  par-  •^"■P^^^ 
lé  de  cette  Ibrte,  il  faut  qu'il  ait  parle'  au  nofn  de  la  compagnie  &:du  Syno- 
de» iléfàudni  t'il  |nis  encore  cnla  meimeicme  j qu'il  ait  parlé  au  nomde  k 
fndfflecompagnieyqùandilécntàAnthymius^Z^ri^iifiimifrro^^ 
Cour  du  ferenifsimi  Empereurnofirepls  yucut  trouuajmei  U  p^CEgUjede^oH-i 
fiantinople  contre  toute  honnejleté  des  Canons  iniujiement  -ffur^e  par  An-  \ 
thymim  Euefffue  de  Trape'^once  ?  Et  donc  entra  t'il  dans  ConlUntmoplc,  & 
fe  prcfcnta^t'U  à  la  Cour  de  luftinian  accompagne  du  Synode?  Il  y  a  t^^^jj-^^i  ' 
d inepties  en  ce  difcours ,  qu'il  (cmblc  que  ce  fôit  chofè  honteufe  de  ^^^yh^^^ 
lefucer.  C'cft  dommage  que  le  CatdinalBaronius  ne  tire  (taulli  nuiioai- 
îe&  conièquences.  Toute  l'eau  de  la  mer  ne  l'en  pourroit  iamais  huer. 

Touchant  réledion  de  Mennas,  Agapct  en  parle  fauorablemcnt  pour 
monjher  qu'il  n'a  point  confacrc  Eucfquc  de  Conftantinoplc  vn  hom- 
me de  petit  meritc,mais  vn  pcrfonnngeexccllentjrtM^f»/,  dit  U,  ïclfimn  dei 
Empereurs  a  ejié  fauorahle,  y  intcrueiunt  déplus  le  confentcment  du  Cierge 
&  éa  peuple,conune  fi  chacu  d'âurl'eUft éleu.Parlelquélles  paroles  il  témoi- 
gne quetouclenion<fe  ledefiroitpourEue{que  deConftacinople,&montrci 
qu  il  luy  futprefenté  tat  par  l'Empereur  que  par  lesEuefqueS  &park  peuple^ 
afin  de  le  côfiicrer.Ce  que  toutefois  il  ne  voultit  pôint  faire  qu* auparauat  Me- 
nas neluy  cuftbaillcfaconfcfllondcfoyOrfIiodoxc,&cn  cela  monftrajc'il 
fon  authorité  fans  qu'il  euft  befoin  de  la  faire  d'atiaragcvaloir  en  cette  aclion. 
Etc'eilccqucportcrccntque  le  Cardinal  Baronius  produit  du  Vatican  oÙBaro.to.7. 
Agapec  eftant  nômmé  Endque  du  premier  fiege«tant_s'en  ^ut  que  cela  pre- 
iodicie  a  fon  audiôrité ,  que  pluftoft  il  l'induit ,  veu  que  le  premier'^' 
ifcge  a  toufîours  eu  de  la  iur^fdiâion  furlesautrcs  ;  mais  ce  qu'ilappole  l'È- 
tieiquc  de  Conftaritinopic  Ofc«wfw;^«f  ne  peut  cftre  pris,  que  comme  nous'  '      •  ! 
auonsdicci  defllis,  enTcftcndue  defon  détroit.  Et  pourcc  qu'il  rapporte 
que  le  Roy  &  le  Pontife  fe  yaijent  ^  s'entrehonnorcnt  ,  cela  n'clt  point 
contraire  à  ce  que  dit  le  liurc  Pontifical  que  lullnuan  adora  -Agapet^ 
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Car  il(c  pcnt^ulre^*il  raîtj>tetniercmcnt  adoré,  c'cftà  dire  vcncrcpar  dc- 
uotion,  comme  vicaire  de  IcrusjClinll&  (uccciTcurde  faint  Pierre,  puis 
que  le  Pontife  rcucrant  en  luyla  maiclte  de  l'Hinpirc,  l'ait  pareillcincnt  ho- 
norcjlc rcndans  ainfi  des complimcns réciproques.  Quant  à  ce  que  du  Plcllls 
t>D  Pl.  page  ^ur  le  moc  d'Oecuménique  nous  taxe  obliquement,^  de  faire  au  cicrc  de  Ca~ 
lig^  i«b  tholiqoeRoniaîne,vne  parcicutiere  vniuenèlle.Nons  luy  répondons  que  (on 
objeâion  procède  de  l'ignoracc  de  certeconunujieteigleaela  Philolophic, 
i]ii'»ux  cbofescotnposécsdc  plu(icurs,le  tout  prentibn  nom  delà  pjus  noble 
partic.Ainfînomoit  onancicnncmcntrEmpireRomairijCeluyquis'cilcdoïc 
par  toute  rturope,rA(ie,&  l'Aftrique,d'autat  queRome  elloit  le  chef  de  Itni- 
pirCjVoire  melmc  quand  i  Hmpcrcm  cuil  reiîac  ailleurs.  Erpour  vlcr  des  cxc- 
ples  pris  <kh£icitnirc,roiic  le  corps  desdouzel^ées  <fllraël  aprisibn  nom 
delà  Tribu  Royale  deluda,  delbne  que  toute  l'Eglifc  &  tout  le  peuple 
Hebrieu  efloit  nommé  luif  de  cette  £gn^»  encore  qu'il  y  euft  celles  de 
Ruben,de  Simcon,de  Lcui,&  les  autres.  En  cette  mefmefa^on  donc  l'Eglii^ 
^panduë  par  tout  lYmucrs,  cftappelléc  Romaine,  non  pour  la  rellraindrc 
aux  murailles  ou  bien  au  territoire  de  Rome,mais  parce  que  le  chef  des  Apo- 
ibrcs  &  de  l'Eglife  VniuerfcUc  acftabli  Ion  throiiie  à  Romc,faUànt  cette  ville 
comme  le  centre  de  lapie^&  de  larcligion,  duquel  elle  &  deriue  à  tout  et 
qu'il  y  a  d'Eglifês  en  la  tene  balûcable. 
'Da  PLfÊgt   II  nous  faut  maintenant  reprendre  Vigilim  que  rAduetiàire  s'efforce  de 
^clig,!).  diffamer,mermc  après  que  de  loup  ilcft  deuenu  paftcur,  prenant  pour  fon 
garant  Anaftafc  qu'il  appcllc,pour  fleurir  Ton  lâgage,adoratcur  pluftoft  qu'a- 
j^^**^^  dulatcurdes  Papcs,quidit  en  la  vie  de  Vigilius,  qu'il  ne  fut  pas f  tofi  làtfutl  rfi 
accusé  par  Us  2(omains  )fcrs  lémpereur'^ous  faiJons,(itentjls, entendre  à  ta  pute, 
(ju'dfe  goMêttniinélâMKttsfirmtnun  les  KmuÛHs  fS^âuec  fon  peuple ,  tjue. 
wm  téuct^$il^htm€ide\  Il  eft  tvumé  en  teUt  fmeur ,  ^ùil  «  dmne  *vn  fouffitt 
À  /m  Notaire  qui  aufsi  tofl  tomba  mort  kfti  pieds  ;  Ittm  a  fait  battre  V»  /Fm 
tirpueu  fils  d\mefennef«ury(fue,mfquàlamort.  Mais  quia  iamais  oui  dire  que 
les  ljmp!c<;  accufations  rcndiflcnt  les  perfonnes  coulpablcs?  de  cette  forte 
quelle  innocence  fcroitalîcurce  en  toute  la  tcrrc?F.t  n'aiion.s  nous  pas  veu  fon 
prcdecefleur  Syluerius  iniuilcmcnc  calomnie  d'auoir  voulu  trahir  la  ville  de 
Rome  &laliurer  aux  Gotbs  ennemis  de  l'Empire  ?  Et  qui  doute  que  les 
Romains  encore  animéscontreVigilius  pour  ce  qui  c*eftoirpafsé  en  laper- 
fonnedefon  predccefTeur,  ne  fuflent  bien  ailés  de  voir  que  l'Impératrice 
qui  auoir  fomenré  fon  ambition  &  fa  crunrrc  précédente,  fe  fufoir  elle 
mefme  l'inArumcnt  de  fa  ruine?  C'ell  pourquoy  elle  rrouua  aiscmenrdans 
Rome  des  témoins  quil'accuferent  &:lc  calomnièrent,  Dieu  le  permettant 
*  «nfi ,  afin  que  tant  d'affliâions  &  de  peines  feruiflent  comme  d'expiation 
à  (escrimes  pa(sés.£tn*eft point be(bin  ici qu'suiecBaronius nous  reiettions 
tout  ce  que  dit  Anaftafc  des  violences  (àcss  à  Vigilius.  Car  encore  que 
m>us  les  renions  pour  fauITes ,  n'y  ayant  aucun  autneur  de  ce  (icclc  là  qui 
Proeop.de  en  face  mention,  non  pas  mefme  Procopius  (lequel  encore  qu'il  euft  pour 
bcUoGoth.  but  la  guerre  Gothique,  n'a  pas  laifsé  de  toucher  Icschofcs  les  plus  memo- 
'*      rablcs  qui  font  arnuc'cs  aux  Pontifes  Romains)  ncantmoinspuis  qu'Ana- 
ibdèlcsnpporte  aux  pratiques  de  cette  detc(bbIeTlieodorauconde  Tcza- 
Ixliiln'y  arien  qu'Ô  nepui(ie  a:oire  dfvneiî  méchantcAc  abonûnablefan^ 
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fetpubquche fait  pas,  tjuc  nedit  fias vnc  tombe  mutinée!  Ettourr  .f(:)is  j'a- 

uoiic  ciucccftchofc  dure  à  croire  (]uc  les  Romains  aycnt  fait  tant  d'outra- 
ges, &  vomy  tant  de  malcdid^tions  contre  le  pauureVigilius,  qu'Ailallafe  en 
raconte,  &  que  du  Pl.cn  rapportc.Pour  lereitcilcil  certain  que  ce  qu'il  fouf- 
fntàConllantinoplc,  ce  futpourlefouitiendclafoy,  &dcladiiciplinc  Ec-  7o,i.epift. 
defiaftiquc,  contre  les  entrcprifès  déTheodore  Eue^ue  de  Cc&rée  en  Cap-  Rom.pom. 


,  padoce ,  qu'il  excommunia  geneteuièment  au  milieu  de  (cspeines,  voyant 
queny  la  hontedumonde^ny  lareuerènce  du  facerdoce^y  Ëtcraintt  duitt- 50}. 
Jument  de  Dieu ,  ne  pouuoient  réprimer  fcs  infolenccs. 

Ce  n'eft  donc  pomt  de  mcrucillc  que  Baronius  rapportant  fon  exil ,  afTeurc 
que  ce  qu'il  fillau  temple  de  familcEuphcmiccnChalccdoinc,  pourdom- 
tcr  la  fureur  des  hcretiqucs  complices  de  ce  Théodore  qui  duoicinfolcm- 
incnc,  &  fans  atithorite ,  dcpofé  le  Patriarche  d'  Alexandrie ,  Ôc  mefmés  pour 
foppofer  auxentreprifes  de  l'Empereur,  &du  Patriarche  Mennas,'  qu'U  ex- 
communia commefauteurdes  meichans  ^  fut  vn  œuurc  de  Dieu ,  veu  qu'il 
fift  fa  charge  aucc  vne  confiance  admirable ,  £)ui  montre ^  «lit  il,  (fue  nonth om-  Parm.to.:, 
tnefful,  maifChrifi  Dieu  Cp'  homme  goutintic,  C^eji  aftsaufte^edcJamlrVier-^^^^'i^^ 
reauecL'hommCf  pour  faire  tfue  tout:  puf(fance  humaine^  'votre  lej  ffories  de  l'en- 
fer, cèdent  afin  Mthonté.  Toutesfois  du  Pl.  pour  calomnier  Vigilius ,  f  effor- 
ce de  iuftiner  les  oUtragcs  qu'il  leceut,  &  de  montrer  que  (41  fut  train^  par  la 
villela  corde  au  col,  àConftandnople  ^cc  fut  vn  iufl:e  cha(ltment<k&sinfo- 
lenccs ,  &  non  vne  forme  de  martyiecndur^pour  la  caufe deDieu.  Mats  le 
dcplaifir  que  l'Empereur  lulHnian  porta  dVn  a£te  fi  barbare ,  Flionora- 
blc  AmbalEidc  qu'il  cnuoya  vers  luy,  pour  le  faire  retirer  à  Conilantuioplc,  intct  epifl, 
&  cette  Catholique  cpiitre  que  Vigilius  efcnuit  à  toutes  les  Eglifes,  tefmoi-  Vigily  ij. 
gnent  aiTez  que  ce n'iloic  point,  cômc  ildi(bit,  pour  de  l'argent ,  oupour  fon 
intercll  particulier  qu'il  ren  eftoit  enfîiy ,  mais  pour  défendre  la  caufè  de 
Dieu ,  &  arracher  le  fcandalc  de  FEglife.  D*où  il  appert  que  Niccphore  f eft 
grandement  trôpc  en  cette  hiftoire  la  rapportant  au  téps  de  Theodora,  qui 
cltoit  défia  dccedée,&  confinant  cncorVigile  en  la  Bafiliquc  de  S.  Scrgiu5,qui 
toutesfois  fc  retira  (conuiic  porrcut  fcs  lettres)  en  celles  de  fainclcEuphc- 
niicdc  Chalccdoinc,  Eccilaulhpeu  vray  ce  qu'il  rapporte  de  fcxcommuni- 
cation  que  Mennas ieteacontre  Vigilius,  après auoirefté par luyexcommu- 
nié.  Enquoycertesilneioiiepasbienfonpcrronnage,  veu  que  femontrant 
pcii  équitable  à  Vigilius,  après  auoir  eicrit  que  luy,&:  Mennas fulminerécrvn 
■  contre  l'autre  \  quand  ce  vient  ila  réconciliation,  il  dit  bien  que  Viçilius  rc-  « 
ccut  Mennas  en  la  communion,  mais  que  Mennas  ait  reccu  Vigilius  en  la  ceph.fuiuiç 
fienne,  il  n'en  parle  nullement:  Qm  eft  vn  tefmoignage,  ou  que  Mennas  P««1>»P1« 
n'auoit  pomc  clic  fi  inlblcnt  que  d'excommunier  fon  chef,  ou  que  Ion  cx- 
conumimcatlon  n^noit  point  de  poids ,  ny  d'effêâ:  Ce  Mennaseftant  décé- 
dé, t'auis  de  fa  mort  eft  porté  à  l'Empereur ,  qui  prefèntc  auffi  toft  àlacom» 
pagnie  des  Euefques,  Eutychius  rare  &  excellent  perfonnage,  poureftre 
îbnfucceflcur.  Les  Euefques  cmbralTent  cette  éleâion ,  conduiR  nt  Euty- 
chius àl'F.glife.le  confacrent,  &  l'ordonnent  Euefqucdclaville  Royale.  Ce-  aaTnn*^j^! 
la  failli,  le  nouueauP.uriarcheenuoyc  fa  confeflloa  de  foy  à  Vigilius.  EtBa-  art.7&ieq, 
ronius  prcnt  cela  pour  vne  fubraillionfaide  au  fouucram  Pontife.  Maisdu 
PL  objeâe  quelques  daufesdefi^lettrcs,  par  Icfquclles  il (èmble  fégaler  à  1 
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Vigilius,  tappeilahtfrerey  O  nfreUkaktfuedi  lugràc*  iti:>UHfa  dignité ,^zki 
déplus,  ^tuetfioïtU cou(îume  ^ue  cesnfiti^UàEmfiùèssenHoyajTint V\>n àtau^ 
tre  leur  confe^ibn  de  foy.  Quant  au  premier,  nousy  aiions  mille  fois  rcpondu. 
Quant  au  letond,  Eutvchiusfedilantparlagmc  cdcDicuEucftjucdcCon- 
ûaiitinoplc,  exprime  bien  la  première  caulc  ,  mais  n'cxclud  pas  les  Iccondcs. 
£t  poiirlc  troiucfine,  il  eft  bien  vray  que  les  plus  notables  Eucfqucs  i^en- 
tibyoiencl'Vn  à  l'autre  desleccres  decotnmttniondc  foy:  mais  quafiàleiPon* 
tifcs  Romains  les  cnuoyôient  aux  antres,  c^cftoicvntéinoignagc  de  leur  Ibihy 
&  de  leur  charité  -y  &  quand  les  autres  leur  en  enuoyoicnc,  celcoient  temoï- 

Exut  in  /.  gnages  de  leur  dcuoir,  &i  vn  acquit  de  fobligation  qu'ils  auoient  de  rccoc^noi- 

l«.i.&inter  ïlrelcchcf  de  rEglilevniucrlellc  ,  Icficge  duquel  elt  le  centre  defEpifcopat. 

Vigd,  cpift.  C'ctl  pourquoyauili  entoures  ces  Icttresjà  on  remarque  quelque  traiàdc 

Rmi.  Pâc.  iubtniflioii,  comme  nommément  en  ceUccy,  Eutychios  iie  die  pas  fèule-^ 
mencqurii  tccberckeVigiUm,j^4rÀ4«ir  ifec9ii»^iw^r^/A!ri#/?M<»/r  la  paix  de 
^iett  :  mais  auffi  adjoufre, quand  il  vient  à  parler  des  trois  Chapitres  qui 
auoient  elle- comme  la  Pomme  du  difcord  d'entre  les  Eghlcs  depuis  le  Con- 
cile de  Chaictdomc,  que  cette  difputefe  doit  terminer  par  vne  allcmblce  d'E- 

*^r''''ft*  ucfques,  aufiuils  Vtgtle prifide"^  Icsfaints  Euangilesmis  aumiJieu.  Cequ'auC. 

braritiHiiiB  Vigilius  accorda  par  farcponfe,  montrant  par  là  qu'il  confentoitàl'exa- 
AienâetestroisChapitrcs,  qui(èdeuoic(Âiteenvnlibrc,  &  légitime Con-^ 

'  dk*  D'où  nous  poniions  lecocillir  deux  chofcs qui confinnent  ce  quediâf 
Baronius  :  Laprciniere^  que  le  Patriarche  de  Côflancinoplc  ne  fcftimoit  pai 
égal  au  Pontife  Romain,  puifqu'ii  luycedoit  la  prcfîdcnced'vn Concile.  Lâ 
féconde,  que  Vigilius  tôba  d'accord,  &confentit  qu'on  celcbraft  le  Synode, 

Eii^.lL4..  comme  aulli  Euagrius  le  tefmoigne  expreffement.Et  de  1^  il  appert  que  du  Pl. 
fc  tourmente  en  vain,  fcfïbr^ant  dcprouuerqucluftinianconuoqualccm- 
qiiiefineSynodei  vtttqueceftchofèquenousiuyaccordons,  n'eftantpoinc 
didfècftnmge,  nyhouucllc,  que  les  Empereurs  aflbmblentles  Concdes,ibu» 
le  bon  plaifir,  6c  cbtiftntemenc  des  Papes,  lefquels  tnclmes  quand  bien  ils  re- 
iîfteroicnt  pour  quelque  temps  à  telles  anèm.blccs,  cclan'cmpcfchcroitpai 
que  puis  après  leùrconfentemcnt,  &  aducu  y  inrcrucnanr ,  elles  ne  fuirent  te- 
nues pour  légitimes.  Car  il  eft  certain  que  le  fécond  Concile  gênerai  fut  célé- 
bré à  Conilancijioplc  contre  le  grédeDama(è,  quieuft  bien  dcfiré  qu'il  fc 
£îifttenuenOccidcnt.Maisa7antefté d'accord  dcraJIcmblée,  encoresqu*il 
nelcfiiftpasduliiu,  &  depuis ayantam>rouué tout  ce  qui  aaoiteft^arreft^à 
Conftantinopk  touchant  la  foy,  non  Iculemcnr  ce  Concile  eft  tenu  pourle* 
gidme,  mais  encores  il  eft  mis  le  fécond  entre  les  Oecuméniques.  Et  partant' 
^uand  Vigilius  fur  les  formalitcz  de  cette  alfemblcc  dont  il  elt  queftion  ,  au- 
roitfaiil  quelque  difficulté,  rcfufantmefmes  de  l'y  tiouuer,  celaneluyoftc- 
roit  point  le  titte  d'Oecuménique ,  coniidcré  que  puis  après  non  (èulement 
luy,roais  encores  les  (bcceflèurt,  laconfirniercnt,&  lanecogncurcnt  pour  Sy- 
node légitime.  Quant  àladhielleprendcnce,  du  PL  (è  trompe  lourdement 
en  riiiftoire,di(ant  après  Caluin ,  que  Mcnnas  au  commencement  y  prefida, 
&  condamna  Ann-mius,  &Ies  autres  hérétiques.  Car  le  Concile  tenu  fous 
Mennas,  eft  vn  Concile  à  part,  dont  nousauons  lesadles  en  Grec,  du  coutdi- 
ltinâ;s  d  auec  les  adtcs  du  cmquicfme.  Auflî  fut^il  tenu  après  le  Confulat  de 
FlaHiusBcli£die^ciiraa«nqcenscrcntcJlx,  duranelïntetregiie  d'entre  Aga- 

pct,& 
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pce,  &:  Sylucrius ,  Vigilius  nxllanc  encore  s  nullement  Pape,  &  le  cincjiiiefnic 
vniucrlcl,  douze  ans  après  le  ConlUIac  de  Bafilius,  en  l'an  cinq  cens  cinquante 
trois,  fous  lePondficac  de  Vigilius ,  Eucychius  eftanc  Patriarche  deCon- 
ftantinople,&  y  prendâc  par  ion  abience^d'autanc  qu'il  fe  cenoit  en  la  Métros 
policaine  de  Ton  Patriarchar.  Ce  que  Zonare déclare  fidaircmcnc,  que  ic  ne  zonans. 
puis  croire  que  du  Pl.  l  ayc  Icu,  cncorcs  qu'il  l'allcguc:  car  voicy  (es  paroles,    î-  »n  lô- 
t^enncu,  dir  il,  ayant  Teh^itufcmtnt^ouuernétE^hje l'efface  dtfet^eav^^  mou-  ^'** 
rutt      luy  fucceda  Eutychtus^  (jui prejïdadrofcïctnent  douze  arts.  Sousceccuy- 
cy  (Eutychius)  [ut  aJfcmUe  le  ctnijute/me  ^onctU  de  cent /otxante  an<i  'Teres, 
defîfuels  leTrmctfut  f^t^ile'7 ape  J^omam,  f^ctUty  dwfmd  nom Mom  dtfià 
fait  mention  £i$tychm,  O^tÀffMnârùdAUxMtdm,  Mais  du  Pl.  pcn(è  fbr-    f  ■•  p  97 
rifîcr  ia  caufe  par  ces  dernières  parolesjConune  fîZonare  auoit  voulu  dire  que  ^^^l^ 
Eutli ychius,  &  A  pollinaris  cftoient  en  tout,  &  par  tout  égaux,  alléguant  que  qa'aa  mil. 
le  Grec  Int^rt^i},  quorum  Princeps  tuit,  &:c.  fe  doit  rapporter  à  tout  trois  ^com.. 
mechtfs  deceitron  EglifesTairiarchaUs.  Ec  là  dciTus  encaflc  les  vns  fur  les  au- 
tres force  tefinoignages  empruntez  des  infcriptionsdcs  Conciles,  cfquclles 
Its  ^'PéOmrthesfint  ^^fdUK.^rma^,Trm^â»Xw  où'Prefidens  des  Conctiesi 
éutfiUm^eelwfde^ome.  Maisnous  luy  tranchons  en  vn  mot,  qu'encore 
qu'aux  Conciles  Oecuméniques  onait  coufioucs  beaucoup  deferei  tous  les 
Patriarches,  ncantmoins  ils  n'ont  iamiis  tenu  pareil  rang  que  le  Pontife  Ro^ 
main,  vcuque  outre  qu'il  tcnoit  le  premier  licu,c'cftoit  encore  luy  quicon- 
firmoit  le  Concile,  &:  qui  donnoit  poids  à  les  décrets.  Ce  que  particulière- 
ment du  Pl.  ne  peut  nier  au  fujet  de  ce cinquierme Concile,  confidcréquey 
ayant  ailifté  fi  peu  d*Eue(ques Occidentaux ,  &nuldes  Métropolitains  oltA- 
talie,  comme  il  le  remarque  luy^mefineanProgrczfuluant ,  iamaisil  n  euH 
acquis  l'autliorité  de  Concile  Oecuménique,  &vniuerlèl,  iî  le  Pape  ne  la  luy 
cuft  baillée,  le  confirmant,  &  le  donnant  pour  tel  à  toutes  les  Es^lifes  de  la 
Chrcrticiite.  Et  remarquera  le  Lcdcur ,  que  du  Pl.  nous  fournit  icy  des  armes  Dn  P}.f,9t 

()our  le  combattre,  d'autant  qu'il  remarque  qu'en  tous  les  liurcs  des  Conciles  ^ 
es  Autheurs  venans  au  dénombrement  de  ceux  qui  y  ontprefidé,  nomment 
ttufioms  h  Pape  m  bomu  twmf^gme  ^O^U  fUu  fiuMent  U  ou  Un'eft  oit  pai  en per^ 
Çonne ,  ny  tfuelqiteffkferjinne  pour  luy,e»mme  par  exprez^tn  celuy  ducjttelils'sff^. 
Car  à  quel  propos  nommer  le  Pape  en  vn  Synode,  où  il  n'alllrteny  cnper- 
fonnc,  ny  par  fcs  Légats ,  fi  ce  n'cil  parce  que  nul  Concile  ne  peut  eftre  cltimé 
légitime,  que  par  l'authoritcqu'iHuy  donne  comme  chef  dcI'Eglilc?  A  cau- 
fe dcqtioy  on  exprime  toufiours  fon  nom  en  qualité  de  Prefident,  d  aut.mc 

3u*encoresqu*il  ne  9y  foit point  trouué ,  ny  pctfi>nne  pour  luy,  neantmoins 
Ta  confirmé,  &  donné  force  à  Tes  arrelb.  En  cette  fa^onDamafeeftdiâ 
auoir  prefidé  au  premier  Concile  de  Conftantinople,  combien  que  non  (eu- 
Icmentilncfy  trouuapascn  pcrfonne,  ny  aucun  Lcgardcfi  pnrr,  mnis  en  co- 
tes fcfforqa  d'en  rompre  ralfcmblee:  &:  ccdautaïuquc  nonobiUnt lesdiffi- 
cultcz  qu'il  auoit  faiC^cs  touchant  le  heu  où  ic  deuoit  célébrer  le  Concile ,  il 
en  conhrma  les  décrets,  quicondamnoientrhercficdcMacedonius.  Etc'efl: 
enceftnsaufli  queVigiliuseft  dit  auoir  prefidéaudnquiefineConcile,  par- 
ce queoutre  qu'il  auoisl'autboiité,&Iedroiâ:dyprender,  fileuftvoulu,  il 
l'aencorcsapprouué,  quoyqurapresplufieuisgrandesdifficultez  qu'il  cnfiil; 
durant  la  celcbratipi^  &  encoresdepuis  à  raifbn  de  ces  trois  Chapitres  qui  te- 
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gardoietit  la<loclrine  de  l'Eucrquc  de  Mofpucftieptecurlèur,  &  pt'ccedtctif 

dcNcilorius,  des  lettres  d'I bas  Eucfqucd'tdelTc  en  Syrie,  faidcs  pourlouer 
ce  Th.codorc&:  diflcinicrlain£l  Cyrille,  ik  tic  s  cfcrirs  de  Théodore  t  foupçon- 
ncd  erreur,  àcnuledela  dilpiitc  cjinlauoic  clic  contre làind Cyrille  cnfa- 
Exuc  w.  ».  Nciloniis.  M  ais  cela  cft  d'vn  autre  dilcours,  tant  y  a  cjuc  les  paroles  de 

Conc.  coM.  rcpiflre  d'Eucychius  à  Vigilius,  moncreiit  qu'il  le  prié  de  prcfider  a  ce  Syn  o- 
vnh°c"f:'^  de,  vettqu*illuy  dit,  Nam  dniumions  de  trâiSer,  &  tovfcrer  fur  ces  pomffs 
Beliar.iib.i.  dVn  coiximun  auis ,  fraftdme  nohk  *uefir4  heat'ttudme ,  fous  vollre  prefi» 
de  Concil.  jjancc  CarduPLprcfuppofeilicptcmeiltCCquicftrcmisendifpute,  Ôc que 
TOUS luy  débattons,  c'ellàfqaucir  cjuc  ces  paroles  loicnt  paroles  d'honnc- 
frcté,  .ïv'dc  courtoilic,  nulicucjiie  nous  les  croyons  cllrc  d'obligation ,  &:dc 
dcuoa  rendu  au  Prince  de  tous  les  Eucfqucs.  Et  quant  à  la  froide,  &  fade  con- 
jeâuie  de.celiiyqueduPl.  appcllecrcsjdoûe  homme,  qui  die  que  le  lieu  cft 
lonius  Cô-  corrompu,  &  qu'il  y  a  aDparcncequ*au!ieudef^</Mrtfml^'^niP,onaœis^r4r- 
pdemenobà^  prefidantuirnous,  au  lieu  de  refidant  auec  nous  :  ce  prétendu 
dodc  homme  a  trop  montré  fa  pailion  contre  r£glirc&:  enfcscontrouerle!^ 
&:en  les  annotations  fur  Tcrtulian,  pour  faire  casdefes  conjcdurcs,  afin  que 
icncdie  de  ("es  inipcrrincnccsj  vcu  principalement  que  nous  auons  la  rcfpon- 
cedc  Vigiiius  à  cette  lettre,  en  laquelle  ces  mefmci  mots  ion  t  répétez,  fans 
trace  aucune  de  chai^mét.Et  quanta  ce  que  nonobftantfbndroiâ  il  refufà 
^°JuÊD  ^  tout  à  plat  d'alCfier  au  Synode  :  cene  fut  point  pour  la  raifbn  que  du  PJ.  en 
■  lappone  deNicephoie,  ny  parce  que  la  preHdance  luyfuft  dcbaccuë,  mais 
pour  deux  autres  raifonsqucduPl.abicnveiies,  maislcsapeuin^cnucmenc 
di/Iimulces.  La  première  qui  e(l  générale,  fut  parce  que  les  Pontifes  Romains 
n'auoicnt  point  accouftumc  de  toute  ancienneté  de  fctrouuer  aux  Conciles 
célébrez  en  Orient,  comme  tefmoigne  faindtLeon  enfesepiûrcs,  dont  le 
&47  aJCâ-  Leâeur  peut  aller  voiries  raifbns  en  Bellarmin.  L'autre  plus  particoliereftii^ 
cii.c  haic.  que  et  t  habile  homme,  (  du  Pl.  nous  l'a  baille  pour  tel  lors  qu'il  n'eftoit  ènco- 
5e 'cwidÎ!  fimple  diacre  deBonifâcelècond)  preuoyoit  bien  le  grand  trouble, 

ca.19.  ÔlIc  grand  fchifmc  qui  deuoit  arriucr  entre  les  Eucfqucs,  defquels  les  vnsfui- 
uoicnt  la  paflion  de  l'Empereur,  qui  deliroir  ardammenr  de  voir  condamner 
les  trois  Chapitres,  dont  nous  auons  parle  j  &  les  autres  l'y  oppofoicnt  de 
grand  courage ,  dcfci^dnns  l'honneur  de  ceux  que  le  Concile  de  Chalcedoine 
auoitabfbus.  Ceftpourquoynef'agifl'antpoincdelafoy,  mais  feulement  de 
la  réputation  des  perfonnes,  &  nepouuantpancherny  dccolK>,  nyd'autre^ 
fans  fufcitcrdenouueaux  troubles,  ioinû  qu'il  auoitpeud'inciinationicon« 
lènriràrEmpercnr,  il  ne  fy  voulut  point  rrouucr,  quelque  remontrance,  ou 
quelques  plaintes  c]uehllcnt  les  Eucfqucs,  rcfpondant  Icuicment  à  ceux  qui 
rurent  cnuoycz  vers  luy  pour  le  prier  de  comparoiilre  qu'il  leur  baïUcroit 
fonaduisparclcrit.  £nquoy  ilnefutpoint&uzProphece:carr£mpercuriè 
pallionnant  contre  lesdefèn(èui5  des  trois  Chapittes,  leur  lift  mille  outrées 
indignesd'vnPrinceChrcflien.  EtVigiliusfetrouuantcommeles  autresen* 
uelloppc  en  ceparty,  fiit  aufli  comme  euxenuoyéen  exilauecles  hommes 
d'Eglilc  qui  l'afliftoicnt.  Depuis  à  la  prière  de  Narfcs  Lieutenant  de  l'Em- 
pcrcui,  il  en  fut  rappelle  auccpcrmillion  de  retournera  Rome:  mais  il  mou- 
rut en  chemin  citant  en  Sicile.  Qiwnd  doncparmy  ces  violences lulliinian 
auioit  extorqué  de  Vigilius  le  drdiS  de  confirmer  Ms  Papes,  commeduPl. 
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le  rapporte  bien  au  longd'Onuphriu\,  lacdiiccnion  n'en  fcroit  point  Icgici-  Onuphnid 
me,  ny  n'obligcroit  fonficgc,  non  plus  que  les  promcflcsiàiîlcs  contre  la  m-  ^•^''fr  *• 
iUcc  àvn  brigand,  nobligcntpoinc  ceux  qui  les  ope  faiâes.  Mais  quoy  que 
die  Onuphrius,  cette  injuftevuirpation  a  pris  Ton  origine  dektyiannie  des 
PrincesGochsAriefiSjquif'eftansarrogezcepouuoir,  les I:mpereuisderO> 
rient  après  les  auoir  chaflcz  d'Italie,  fe  le  vendiquecent  àieurimitation ,  y  ad» 
jouftanscctrai(îld'vnc indigne,  &rordideauarice ,  de  ncvouloirpas fouffrir 
que  le  Papccntraft  en  l'exercice  de  la  charge,  iurqucsacequiiicur  cultpayé 
ccrtamc  (omnie  d'argent,  qui  eftoit  vnc  Simonie  toute  viliblc,  &  pour  l'a- 
mour de  laquelle  laind  Grégoire,  quilÎMifiiriicanunoinslarigueurdccettc  ^ 
inique  couftume ,  a  dit  hardiment ,  que  oeluyjà  cftoit  indigne  du  nom  de  ^oL^^â, 
J<.oy,quiexieeoit  vn  fiinfametnbut<Kr£glifi:,Maisdecela  parleronsnoas 
tn  fon  lieu.  line  faut  plus  pour  clorrc  ce  progrès,  &  fon  oppofition ,  que  ré- 
pondieà  ccque  ditauPl.  Qu  alors  leVape  naHoit  pas Jèuiement  f'^uthot^tte  de  ^■^^^^ 
conuo^juer  Us  Conctles  nationaux,  tjtiand  le  Concile  d'OrUans  fécond  nom  du  de  ce 
temps ,  Ajans  à  traiter  de Cob/eruamn  delà  loy  Cacholt(jue,  du  commandement 
des  tres-glorteux  T{oys  :  Et  le  CpneiU  «tc^Mtergne,  Dit  conjintement  denofire  tres' 
glmeuxStïgneur  le  Roy  TheedeUrt,  tS^nmfiies  atttrts.  Nous  luy  difonsdonc 
cnvn  mot  { ce  qu'aufli  nous  auonsiemarqué  cy  delTus ,  rcfpondans  à  vnc  pa- 
idUeobjedion)  que  IcsRois comme defenfcursdclafoy,  &: des fainds Ca- 
nons de  l'Eglifc,  peuucnt  bien  faire  afïcmblcr  les  lîucrqucs  en  leur  cftat ,  pour 
Xcmcdier  aux  defordre^  de  lamaifon  de  Dieu.  Mais  c'clttoufiours  fous l'aucu, 
&  Fauthontc  c'c  l'H^life ,  &  de  fon  chef,  duquel  ils  uitcrprctcnt  les  ùuencions 
conformes  aux deiirsqu'ilsontd'auancer  lagloiredeDieu, &dc procurer  le 
falut  des  ames  de  leurs  fujets.  TeUemcnt  que  de  U  on  ne  peut  qu'imperti-» 
nemment  recueillir  aucun  manqucmentde  puiflàncccii  nos  Pontifes. 
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contentement  à  ceux  qui  doiuent  ployer  fous  leurs  loix.  ^^"ÇJJ 
1  Car  i  h  ommc  clknt  de  la  nature  vn  animalremuant,  &fifc- 

 ] âieux, fouflire malaifêment lEmpire  d'autniy,  &(ôus la 

moindre  couleur,  ou  apparence  de  iultice,  qui  ne  manque  iamaia  aux  plus 
deteftablesde^Teins,  on  le  voit  auffi  toftpreft  de  déclarer  fon  mauuais  coura- 
ge, lècouant  aifément  le  joug  de  celuv  auquel  il  n'obcVt  qu  à  regret.  C*eft 
pourquoy  les  plus  grandes,  plus  puiilantcs  Monarchies  ont  clic  fujcttes 
aux  plus  grands  rcnuicmens,  ont  cuplus  dcpemc  à  fc mamtenu- contrclcs 
conjurations  domelhques,  que  contre  les entrcprifcs  des  eftrangers.L'^Iife 
mcûnc  n'apcu  f exempter  de  ce  mal  heur,  ayant  veu  maintetois  indigne^* 
mentvioler  le  refped  qui  eil  dcu  à  fes  Pontifes,  fous  ombre  de  quelque  com- 
mandement,  que  des  cTprits  làTcheux  ,&  bizaics  fe  font  figuré  o'eftrepas  ju- 
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ftc,  ny  accordant  aucclcsloix  de  leurs  prcdcccdcurs.  ^cIa5;iu<;  prcmior^Pnpc 
d'hcuicurc  mémoire,  a fcnty  de  ces  craueiics  durant  ion  Poiuilitat  :  car  ayant 
tntrcprisvne  bonne  ccuure ,  à  fc^moirde  (aire  ensbiaficr  à  coures  les  Eglifi» 
4'Ocddent  les  anefls  du  cinquiefme  Concile  Oeaimeniquc  u-nu  à  Conlcan- 
cinople  chefde  lX)rienr,  pluHcurs  Eucfaues  jaloux  de  fa  grandeur.  Ce  (èrui> 
rentdc  ccprctcxtc  pour  colorer  leur  amoition,  pcrhiadansaux  pcupicsquc 
ce  Synode  ne  pouuoit  eftre  rcceu  (ans  faire  injure  aux  quatre  prcmrcrs  Coi>  - 
cilcs  qu'ils  difoient  lulîîrc  pour  le  règlement  de  la  Religion  Et  tut  cette  con- 
fpiration  il  générale,  que  cepauurc  Prclac  fe  voulanr  faire  coniàcrer,  ne  crou- 
fapSliiL""''  ^  a*£ue(quts  qui  le  vouluflclit  faire,  &  mcûncs  depuis  (k  côfccratio, 
comme  il  employa  fonauthoricé pour  faire  rcccuoir  cecinquicfmc  Concile, 
ceux  deLiguric  nommément,  deVeniiè,  &  d'Iflric,  entre  lelqucis  cAcient  les 
principaux  Maccdonius  Eucfquc  d'Aquiléc,  Honorât  de  Milan,  &:  Maxi- 
mum dcRaucnne  fe  mutinèrent  de  telle  forte  contre  luy,quc  pourrcprimcr 
leur  audace  il  eut  bcfoin  d'implorer  l'aydc  du  bras  icculicr,  èc  de  conjurer 
Narib  Lieutenant  de  r£mpcrettrluftinian,  defaireob^lelàinâSicgc,  & 
Dn  PL  cadepunir  lesScbifmatiques.  lideffiisduPL  rejetcancàlatraueriê,talchedc 
l'op^.pag.  ç5ciui.c  Je  ce  que  le  Papcn'cft  pas  bicn  obey,  qu'il n'auoit  donc  point  de legi* 
time  puifTancc.  Ainfî  les  plus  grâds  Rois  ne  fcrôc  point  Rois,  fi  quelques^  vns 
dclcurs  fujcrsfc  liguent,  &fe  cantonnent  contre  eux:  Ainfi  les  Princes  fou- 
iicrains  perdront  leur  aurhorire',  fi  quelques  brigands  qui  auront  des  retrai- 
tes ,  violent  leurs  Majcikz,  6:  icfuiciiL  d'obcyr  a  leursloix:  Quel  mauuais 
argument  cft  ceftuyjà,  qui  peut  induirefilenvalable  lerenucnémcnc>  ou 
pluftoft  Taneantiflèment  de  toutesles  puilEipces  de  kteiK? 
1  Mais  puis  qu'il  vouloir  afFoiblir  Tauthorité  des  Papes  en  la  pcrfonnc  de 

Pclagius,  line  deuoit  pas  fe  contenter  démarquer  la  rébellion  de  quelques 
EuelqueSjVcuqu'cllc  ne  peut  preiudicier  à  vnc légitime  puifsâcc:  mais  il  clloit 
obligé  de  prouuer  qu'ils  eurent  iuftcraifon  de  le  départir  de  fon  obey llancc, 
&  de  fc  fcparer  de  la  communion.  Et  toutcsfois  celle  dont  ils  fe  fcruurcnt, 
tefinoûgneaflczde  quel  cfphciisfîttentconduiâs,  ne  feftans  opposez qirà 
la  pubucacion  d'vn  Conçue,  qui  ne  peut  eftre  rejette  qu'en  condamnant 
d'erreur,  icne  diray  pastoutc  TEglilè  Orientale ,  mais  toute l'Eglifc  vniuer- 
(cllc  ,  qui  après  vne  meure  délibération  en  a  cmbraflc  les  décrets.  Nous  die 
donc  icy  du  Pl.l'il  tient  ce  Concile  pour  Occumcniquc,ou  non;  fil  ne  le  reco- 
gnoit  point  pour  tel,  qu'il  voye  de  combien  grandes  Eghfes  il  fcfeparei  fil  le 
rccognoiil  pour  légitime,  de  quel  front  pcucjl  blaser  Pclagius  qui  l'a  voulu 
authorilèr,  ou  louer  ces  Eueiqucs  qui  lè  (ont  oppofcz  à  fa  publication?  £c 
admirons  encores  icy  Con  bumeur!  Par  tout  ailleurs  où  il  vomit  (bn  venin 
contre  les  Papes,  il  n'ed  iamais  plusafprc  qucr  quand  il  a  en  main  quelque 
exemple,  par  lequel  il  luy  femblc  qu'il  apparoill  des  cntreprifcs  des  Papes  con- 
Dtt  Pl.  pag.  les  Empereurs  :  Ericy  il  objcdic  comme  pour  crime  aPelagius^  ^ju'il  rm- 
*  *'^*  fleye  ttnter<Ji  de  l'£m^cr<ur  lujliman  four  mterejjer  Narfts  en  fa  caufe ,  çi?» 
témîmer  contre 'Pwlm»  ^amut  efti  ccnfaoé  ^rchucJnue  d'çy^juiléetjàns 
éîUndrefon  confintemem,  contre  U  fraElt^ue  crémmre  fm  Mmt  efie*mamte' 
rmi'meJmefoHs  Urtgnede  TotïUa.  Que  pcut^on  attcndred'équitabledVneipric 
ljl„^.fidiucrs.  &:qui  change  de  ftile  félon  quclapaflion  l'emporte?  Au  demeurant 
Ccftvneinugnc  impoilurc  dcdirequefurcclîijctilprcircNarrcs  de  ne  [dire 
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difficultc  de  le  chafiiér,  parce  tjue  les  Canohs  ordonnent  efuen  tel  cas  telles  gths 
fotent  excommame^.  Circcivcllpointrurcc  fLijctc|Lic  Pcljgius  allègue  les  Cà-^J}^,^* 
nons  à  Narfcs ,  ains  fur  la  dclobcyflancc  faiclc  au  L\int\  Sicgç,  c|uilinfiftc 
pouuoircftrciullement punie,  &challiccparlc  biaslcculKT.^/cûH^Mf.dit-,,. 
uà  Narfcs,  cfi  feparc  des  Jieges  <y4foJhlitiuei  ,U  njA  point  de  doute  qu'il  ne  Joit  qiùîpwib. 
dâm  Ufihtjme,  iêfirfémdtduffer^vnJmtel  etmntEgl^enmmtrfilU'.  nuùsç;^^ 
^ue  rvojîrt  gloire  confidere  ce ^ui  en  eft  infère  dans  les  Cêmmsdu  Concile  de  Chai-  in  epitt.  Ar. 
cedome;  Celuy  ijut  ffC^rpend  foy  me/me  de  lacommunion,  quifaicl  fon  ajfemblie^^^^ , 
à  part,  ^mfe  hafîtjl  r-jn  Autel ,  O  refufe d'ol^eyr  à  l'Euefque  (jut  CappcHc ,  ffj »f- 
gUge  toutes  fei Jommattons ,fera  du  tout  cond.'.mne'  comme  indigne  d'auoir  part 
aux  prières,  ou  de  reeeuoir  quelque  honneur  :  qifcsiiperjijie  faijant  de  la  [édition 
démtEglife ,  qu'd  fott  reprimé  càmme  fiditseux ptr  U paijfauce feculcre.  £il  ce 
donc  là  alléguer  les  Canons  furl'intdrcft  des  Empereurs,  &  non  fur  lercgle- 
ment  des  Ecclcfiartiqucs?  U  eft  bien  vrayquc  pour  montrer  qucccsEacf- 
qucs  mcritoicnc  d'eftre  enuoyez  à  rEmpcrcur,  Pclagius  joint  à  la  caufc  de  l'E- 
glifevncraifond'cftar,  pnfcdcrinrcrclKju  Prince',  &:f"ondcc  lut  lancccffi--  ^-  ^  j^j^ 
tédclacouftumc,  c]uc  IcmaHicur du tcmpisauoitmtroduidc.  Maisccn'cilp'rOccid.' 
nullcmenticc  propos,  ny  fur  ce  fbj  et  qu'il  cicclcsfainas  Canons.  Au  furplus  ^'^'-'ë  «P'-» 
leshiftdres,&lesepiftresde  Pdagius,  nous  apprennent  quels  ont  cftc  ces  bôs 


gc  proprc  A'  a  les  comoditcz  parnculicres.Ncatmoins  tels  qu'ils  puilicntauoir  DuPI.p.ioo 
clU-,  Nariesacuraifonfutlcsinlbnces,  &  prières  du  chef  de  l'Eglife,  dere-'"^»''' 
primer  leur  mfolcncc,  &c  de  challier  mcfmcs  l'outrage  qu  rls  luy  auoicnt  faid 
lenlàperibnne.  Et  pour  leur  rébellion,  elle  ne  duninuc  rien  delauthontédu 
fouuerain  Pontife,  nonplusquelad^beyi&ncedesEuefques  dcTofcan^ 
bien  qu'elle  fiift  colorée  dVn  fpccicux  prctcxtc  dcIadefcnceduConeilcde 
Chalcedoinc,  au  préjudice  duquel  ils  croyoïent que  Pclagiusvonloit  intro- 
duire Iccinquicfinc  tenu  à  Conlbiuuioplc.  Mais  c'cftoient  pures  illufions 
des  Schifmatiqucs  qui  fe  forgcoicnt  ces  monibcs  pour  les  combattre.  A  rai- 
.  fon  dcquoy  Pclagiusks  vouknt  dillipcr ,  faid  vnc  ample  déclaration  de  la 
foy, quilleurenuoye,  non  pour  f*vcroire  oblige  Mrlesloix,  mais  pourfy 
penfcrtenuen  conteience,  i^caufc  de  ce  pallàge  de  Ëiinâ  Pierre  qii'il  allègue, 
difzm  y  Nowfommes  toy/$»mrs prefis  (HonUfenteiice  de  tc^/popre^  de  donner 
ÇatisfaElion  à  toutes  perfonnes  qui  nous  demandent  r.vfon  de  la  Foy  *  qui  e/l  en  •  deï^^ 
nous.  Et  certes  ces  Eucfqucs  ayans  l  eceu  ladccLiranon ,  .l' confcnion  de  foy 
dePclagius,  ont  bien  peu  recognoilbe  que  c'eiloit  vue  di  ldpcrcc  mjuihcc 
defc  fcparerdelàconunanion,  d'effacer  fon  nom  des  rooiicsiacrci,  &dclc 
croire  cnnemy  des  quatre  premiers  Conciles,  dont  ilprotcfte  d'embraifcr 
conftammcnc  U  créance.  EttoutesfoisencoresicyleLeâeuriudicieuxpcnt  ' 
remarquer  que  ce  diuorcc  eftoit  fondé  fur  l'opinion  qu'auoient  ces  Euef- 
qucsque  Pelagiusfult  hcrcnquc,  auquel  cas  ils  necroyoicnt  pas  qu'il  fuftlc^ 
jTitiinefuccciïcur  de fainCb Pierre,  &vray  Palteurde  l'Eglifc.  Enquoycom^ 
tien  qu'ils  aycnt  grandement  erré,  ncantmoins  leur  crainte  a  clic  jultc ,  & 
n  ayans  pas  perfifte  en  leur (chifme(aumoins tous)  ils  font  bien  plusexcu- 
fables  que  celuyd*Aquiléc,&fcsadherans,  qui  voulurent  mouriren  cette  ^ 
taledimilon,  qui  dura  juiques  au  temps  deSc^us.  Quant  auxEuefquesdft 
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PraHaèf  ilseufeht  auffî  quelques  légers  roupqohs  de  la  foy  de  Pelaeius: 
È  îft  P  I  *^^^"'*"^^^°P^"^°'^^'^^'^^°y'^'^^  '^^^  ^"V    ^"onfcllion  de  foyconrormc  aux 
g/ciiil/cbl  «îuatrc  premiers  Conciles.  En  cette  cpiltrc  il  protcrtc  ^4es'il  efl  ohUge  d'ofler 
t'ancKcg.  toute occa/ion de  fcandale  aux  moindres ,  (ju'àplttiforteraijon  il  deuoït  mettre  pei- 
ttedeUuerUfcandaleitxJbupçonijuauoitde  luj  ccTrmce.  Mais  parce  qu'il  Vie 
deterinesielpeâueuxydifatic  ^tteBefeiiudeitMS'h9mprmire,afndtleiurU 
jcAnidU  dm  fmfftnyàt  rendre  le  fermée  de  nû^re  eerfifiien  aux  7(^oùf  aufiuels 
tttSifiD'^  r£/fr/>«rf  commande  <jue  nàmaufi fynu fiùets  t)u  Pl.  voudroit  bien  inférer 
^  dclàvnc  fubjctflion  des  Papes  aux  Roys:  maisqinl  fc  fouuicnne  prcmicrc- 
mcnr  de  ce  qu'il  répète  ii  (ouuentauec  importun  itc  au  fu)ct  des  Papes,  c'eftà 
i^uoir  qu'il  ne  faut  pas  conucrtu  les  paroles  d'honneltcté  en  titres  de  iubje- 
€àon:  £c  puis  qu'il  remarque  qu'en  ce  cemps^là  nos  Roys  n'auoient  rien  à 
Rome,  &  parcantqu'ànulane,n)rde<Iroiâ;,  ny  de  fàift  les  Papes  n%l^ient 
ieursfujets.  TelletnentqueletdGnoigns^  dérÉlctituie qu'allègue Pclagius, 
regarde  le  commun  honneur  que  toutes  perfonnc^  fujccces,  &:  nonfujettes, 
Conc.ratir.  doiuentaux  Roys,  comme  aux  viucs  images  de  la diuinite.  Pour  les  Conci- 
""^'s  Y  ^^^^'^'^'^'^^'^^'^^""^^  fous  rauthorirc  denosRoys,  fins  faire  mention  des  Pa- 
dindga»"  P^s,  nousn'auons  que  faire  de  i  ébattre  ce  que  no  us  auons  tant  de  fois  dit,  il 
Gr^.  'tm.  ittffic  qu'il  apparoiflc  de  lacommnnion  du  PtincCi  &  des  Euefquesauec  le  Pa- 
DuPi.p!ioiP^*  car  cela  montre  aflèz  quelescho(a  fe(bm6iâesdefbn  con{aicemcm. 
«.      Ce  que  nous  difons  auffî  de  la  confccration  des  Eucfqucs,  &  de  leurs  puni- 
tions ordinaires,  que  les  Papes  I ai (Toicnt  alors  à  la  difpofition  des  Métropo- 
litains, &  dcsCollcj^ues,  comme  il  appert  par  Grégoire  de  Tours  en  la  caufc 
d'Vrlicm  Eucique  dcCahors.  Ce  qui  n'empefchoit  pas  qu'ils  n'euflenttou- 
ijours  puiilance  fur  TEgldè  vniuerfelle ,  comme  on  peut  recueillir  de  1  epiftre 
deleantroiilefmefucceflëurdePclagius,  quedu  PlcfIîs(clon(on  impruden- 
ce accoulhunée,  produiticycontrtroyjncfme,  vcuqu'cfcriuantauxEuel^ 
ftanj.  foe-  qucs,& au  peuple  d'Allcniagne,&desGaale^leur  ditsiVM» i/tfiKf  m4n</0n< 
f  «t»«i  ijj        a  to$4é  Luejijues,        rreJtreSy  t^utwomayez^aobteruer  toutes  rtsaecrctaus, 
^  les  l^aturs  de  tout  no^  t^redfceljeurs  es  chofes  £ccl(f!aj!i(jiir};  ft)  fi  auclnu'njn 
*eontmet  quelque  (hoje  aïtncontrey  (ju'iljçache  qu'il  n  y  a  point  depardonpour  luy. 
Quelle  apparttKe  qu'il  dcritiiftde  ce  Meàdcs  peuples,&àdes  Prélats  quine 
reconnoiflbientpoint  fbn  auchorité}  Se  trouuooitjtnl  bien  auiourd'huy vn 
Papcfipriué  d'eiprit,&deiugement,quriivouluft  tenir  ce  langage  aux  peu- 
VWe  Bato.  plc^&aux  Euefqucs  de  la  Grcce,ou  mefincsà  ceux  d' A  nglcterrc  aliénez  de  fa 
*""*^'^'''communion?  Ce  n'cft  pas  que  j'ignore  c|uc  cette  epiltrecIHupporcc  :  mais 
puifque  les  arnKs  entre  aducrfaircs  doiuent  cftre  égales,  du  Pieflis  l'ayant 
employée,  ic  puis  bien  m'en  fcruir.  Ce  qu'il  adjoufte  de  l'orgueil  du  Patriar- 
cHe<f  Aquilée,  derEucfquedeRauennej&deMilan,  eftvntefinoignagcdu 
malheurdece Hcclejià,  auquel Romechef du mondeeftant commedefèr- 
te,  &  priuée  de lappuy  des  Empereurs,  Icsautres villes  la  mefprifoient ,  nom- 
'  mcmenc  Rauenne,  oiiles£xarques,  &Iieuienans  de  l'Empire  ÊûToient  leur 
fclîdcnce. 

Les  Euefqucs  qui  auoicnt  la  vanité  du  monde  dans  la  telle  ,  fenflc- 
lentà  cette  occafion,  &  fefleuerenc contre  le  Pape,  fe  Hgurans  quecomme 
l'ombre fuitle corps,la  Religion dcuoiciniurc lesmouuemens  derEflar,  au 
lienqu^elle  doit  (uiure  l'ininniiion  deIefusjChcift>  quin*apoint  voulu  aue 
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fioit  qu'vn  bafton  de  rofcau  qui  f  cil  brifé  entre  leurs  mains,  comme  il  cft  ar- 
riucauxEî;Iiresd'Aquilc'e,  ôcdc  Milan,  qui  ont  clic  contraintes  de  fcreiinir 
à  leur  chef,  voyant  bien  qu'en  vain  elles  faiioient trophée,  l'vne de lain^ik 
Marc,  &  l'autre  de  fainâ  Çarnabé,  ou  de  fainct  Ambroik,  pour  contrecarrer 
l'auchoriié  du  Pape,  veu  qu'au  (cul  fainâ  Pierre ,  &  non  à  aucitn  autre  des 
Apoftxes^  ou  des  Euangcliucs,  il  a  cfté  dit  Tu  és  T*  ierre,  t^c,  £c  «St  faux  dere- 
chef ce  qu'adjoufte  Guichardm  (au  moins  (1  on  le  rappone  au  temps  où 
nousfommes)  que  le  manquement  de  probité',  &:  l'impureté' des  mœurs  des 
Papes,  contribuèrent  à  raneaunirc ment  de  la  gloire  de  Rome.  Car  en  cet  in- 
teru:J|î nous  auonslcsBcnoiib,  *  les  Pelages,  les  Grcgoircs,  les  Bonifaccs,  les  Benoift  t. 
Dicujionncz ,  comparables  en  mérites,  &  en  fàtndccé,  auec  les  premiers  'Î'J***" 
PonafoderEglife  Catholique.  Mais  cela  le  verra  aux  Chapitres  fttiuans.  Ec  na(iafe,rae- 
cepeiulailtleLcâeur&fciUiliien^f^queGuichardin  (  outre  qu«c%ftvn Au  -  «^cda  à  lua 
theurde  deux  ioois)  n'a  pas  obligé  îes  Fr?nçoi(.|  luy  adjouftertant  de  foy  que 
du  Pl.  luy  en  donne  ;  puis  qu'au  lujct  de  noitre  natîofi  :!  (c  monctc  iipeu  équi- 
table, qu'il  blafonne  ce  que  les  nofbes  ont  fait  de  plus  généreux.  Kîaisccli 
eft  d'vn  autre  difcours.  Or  afin  que  le  Le(5leur  iugc  par  vn  tefmojgnage  plus 
authentique  que  celuy  de  Guichardin,  de  Sigo^us ,  ou  de  babcllicus,  que  du  Sîgo.deteg. 
Pi  a  aufli  alléguez,  combien  la  fclonnic  des  EuefipiesdeRanenne,  delà-  J-^'  f,,^ 
quelle  il  nous  faudra  dire  beaucoup  de  choib enfuit»,  eft  deteftable }  nous  ocM.  s- 1$. 
produirons  fepiftrc  du  plus  excellent,  &  eloauenc Eue(que  qui  aytiamais 
gouuemc  cette  Eglife,  ccft:  à  fc^auoirdc Pierre  de  Rauennc  furnomme' Chry- 
îologue,  àcaufe  de  Tes  paroles  d'or,  &<le  fa  grande  éloquence,  quicfcriuant 
vnpcu  auparauantlc  Concile  de  Chalcedome,  àEutychcsquil'auoitvoulu 
at^rer  dans  fon  party ,  &c  mcimes  le  foire  arbitre  de  fa  caufc ,  luy  dit  ces  pa- 
roles: Nm  ttxbm^m  fir  tout ,  FnrehntorâhUf  que  tu  prennes  garde  auec  R^u^c„n'*' 
êttyffuuesuxthefesiiu'aejcrites  le  très-  heureux*7apedeUfviBfdtRome,^mt^  ipiicop.  ai 
gMttt  ^uefainB  Pfertt^fvitf  fgif  frejtdemjhtfitge,  •SrtyeU'veritedtUfy^^^^^ 
à  ceux  <jm  la  cherchent  :  car  de  mm  pour  Yarrtour  de  la  paix  ^  dp*  de  la  foy  (notez  int«  epift. 
&delafoy)  nomnepouuonseognoijlre  des  caufes  fans  le confèntement de tEufpfue  pfwinb.|;». 
delà  n/iSe  de  7(ome.  Si  les  (îicccfTeurs  de  ce  fain^k  Euefquc  eu/Tcnt  imite  fon 
exemple,  &  fuiuy  fcs  cnfèignemcns,  n'euilêntjls  pas  confcruc  toute  forte  de 
relpea,  &  de  reucicnce ùtpâiovBt  du  iàinûSicçe} 
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PELAGIVS  SECOND- 

Pela.t.  fuc.  1^1^^^^^  A'modelbc  accompagne  onlmaircmciu  les  mftcs  puiniinces, 
ceCideican  1^  ^^^^^^^^jauhcuquerinfolcnccietrouuctoufioursparm 

DuTi^'^oi  m  ^^^^^^  tailbndequoylcsPrinccslcg^timcsJiccheccliencpoiatla 
Tcrtulu.  in  (  ^^^^^  vanité  des  titres,  tcmoingcéc  Empettor  Romain,  «joieflani; 
SiCwJ*^^^^^^^^  Monarque  paiiiblc  de  tout  lYniucrs,  ne  voulut  point  per- 

mettre  qu'on  le  nommall  Seigneur:  Mais  les  vlurpnrcurs  des  Fibts  pren- 
nent des  qualirez  clclatantts  ,  aHn  de  le  rendre  par  ce  moyen  plus  vcnc- 
rables,  ou  plusrcdoucables  aux  peuples.  Cette  dittcrcncc  le  remarque  mcfmcs 
aux  puilFanccs  de  l'Eglifc ,  parmy  lefqucUcs  nous  voyons  que  le  Pontife  Ro- 
main y  auquel  kHisjOliiift  cnkperlonnedeiàinâPierK  a  commis  l'intea. 
dancc  générale  de  rÉglilc,  fe  contentant  de  fon  itiJlc  pcuuoir,n*cnflc  potntià 
d^ite  de  citicsojrguciUeuX)  &  inlblem.  A  u  côtraiie  les  Patnarr^^ 
tin  opleayans  par  brigues ,  &:fa<Stionsvfurpé  vn  rang  qui  nclcurappartcnoic 
point,  &:  qu'ils  ont  obtenu  par  la  feule  faueur  des  Empereurs  delOncnt,  au 
préjudice  des  ancicsrcglcmcsdc|'Eglifc,  ontchçrchcdcs  quaUtezorgueillcu- 
fcs,    qui  ne  pcuuét  &eattnbaécs(àmficiile£eanK  Euefqucsdc  leur  côdi- 
tion,  pélàns  par  ce  moyenfè  icdreplus  cofidcrwles.  Ceftpoucquoy  eomme 
l'humilitc  cor>ac  tounouisroiguci],iIs  ont  eu  pour  aduei'iurcscnieurspiour«> 
(ùires,  lesiullcspoflbfTcurs,  qui  fuyans  de  leur  part  l'arrogance  des  titres,  ne 
îontpeurupporterenceuxquclaloy  de  Dieu ,  les  arrerts  des  Conciles,  la 
praélicjuc  dcriiglifc,  ont  voulu  ranger  iousleuraurhorité.  Cette anibinoii 
des  Patriarches  de  Conllantinoplc     voit  montée  à  vn  tel  comble  Ibus  le 
Poncificac  de  Pclagius  (ècond,  &  (bus  celny  deGiegoiie  legcandron  fuc- 
cefftm{  quipourla  déraciner  du  tout,  (èfift  nommer  Seruiceurdesièruitcun 
de  Dieu,  afin  que  de  lamodeftie  du  chef  les  membres  appriHcncà  dompter 
leur  orgueil)  qu'vn  lean quatriefmc  appelle  le  leuneur,  Icferuantdu  mal- 
hcurdutcmps,  de lafflictionde Rome aflicgc'cparlcs Lôbards,  «Se dcLidefo- 
lation  de  l'Italicruinéc  par  les  guerres,  ofeimpudcminenc  au  grand  mépris 
■dloan^ô^  "^^^  feulement  du  Pontife  Romain ,  mais  encorcs  de  tous  IcsEuefques  du 
Âant'Êpift  monde,  f  attribuer  la  qo^é  d'Eucfquc  vniuciiel,  &  de  Patriaiche  Occu- 
&  synod.  menique.  A  quoy  ilf ^oicc  de  faire confcncir  les Euefques  dOrieritaflèm- 
Grcg    1  [;  ^^^^'^  àConllantinoplc pour  iugcr  la  caufc  de  Grégoire  £ue£que d' Antiochc. 
pluribus  ad  Ce quc vcnu  àln  cognoifTàncc  de  Pel.igius, aufli  toftilfemcten dcuoirdere» 
Ewgr'ïib.6  inlolcnce,  cfcriuant  fur  ce  fujet  aux  Eucfqucsquiauoientcon- 

cap.  7.      ienty  à  cette  prophane  nouucauté,&  déclarât  que  ce  qu'ils  auoicnc fair,  elloic 
Pda.  epi.8.  j^^,^  feulement  mjuricux  au  ficgc  Apollolique,  mais  encorcs  contraire  à  la 
parole  de  Dieu ,  comme  rauiflànt  à  (ainâ  Pierre  ce  que  IcfusjChrill  luy  auoit 
donné.  Du  Plellis  examinant  cette  caufe ,  condamne  toutes  les deuxparties, 
DuP!  p  ioi  c  cil  à  dire,  faiârAntcjchriftmaiftre  déroutes les£gli{csdX)rienc,&  d'Oc- 
au  ptogicz.  ^.j       .  (-^j.  pQyp  ce' qu'il  yen  auoit  nu  monde,  tcnoicnt  le  party  du  Pape,  ou 
du  Patriarche  ;  fi  bien  qu'à  fon  conte  il  faudroïc  que  l'  ipollalic,  (Se  rcuolrc 
vniucrfcllc  full:  arriucc  du  temps  de  ce  Pclagius,  bien  que  par  les  propres  ma- 
ximes. 
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ximcs,  comme  il  eft  fccdnd  en  con  trarictcz,  elle  ne  Ibic  arriuée  cjuc  bien  long 
temps  après.  Cette entreprijè  del' Eurfhue  de  Con/tantinople ,  dit      la  fin  dcfon  p^J^^^" 
progrez,  mcttrùmjious  entre  Us progy  ez^de  la  tyranute  'Papale,  parce  cjue par  X'Wf 
Joufi'jff  extraordinaire  les  Euejtjues  de  Rome  ^ubfeijuem  la  ^rent  tourner  à  leur 
d(crotJfement»  noyant Jirte)/  ceLtgy de Conftantinople ^uà  litir  en amujer [ appétit ^ 
C?> Ai^mtnter  U  hérdtefi.  Etainfîs^en vaà  vaureautO0Cce<prira  produiâcy 
deflus,  &  Qu'il  repère  cncores  au  commencement  de  ce  progrcz,  cnfaueat 
du  Patriarche  de  Conftantinople,  pour  l'égaler  au  Pape ,  veu  qu'icy  il  en  ion- 
damné  rentrcprilc.  Mais  comment  ert  il  poiliblc  d'ciiucliopper  en  mefme 
condcmnacion  ceux  ^ui  défendent  deux  caufcsH  contraires  en  toutes  leurs 
circonllanccs? 

,  Nous  examinerons  (bus le  Pontificat  de  (àinâGregoite  cequedaPldic 

icy  de  bconfirmationdcs  Papes  faille  parles  Empereurs-PourcequircgardciuS*^ 
'  le  titre  d'vniuerfcl  que  Pelage  fécond  detcftc,  nous  difons  qu*  vn  mefme  titre 
quiàbondroidcftcrtime'infolcnt  en  vneperlbnnc  dcftituccde  lauthoritc 
qu'il  exprimc,nc  peut  clh  e  tenu  pour  tel,  citant  deferc  à  ccluy  qui  a  cette  au-  ,Du  Pl.  «a 
tnoricc.  Et  par  amii  combien  que  Pelage  condamne  enlaperfbnncdcrEucf-  "W^P"*** 
que  de  Conltantinople  celuy,  de  Patrtarche  «vmusrjel^  ou  Oecumtrttijiie,  com- 
me prophane,  &  trop  fupcrDe,  voire  mefine  comme  réflèntant  quelque  cho- 
fcderiniblenccderÀntç^chrift;  neantmoins  il  change  de  nature  quand  ilcft  • 
dcferéattchefdcrEgUfevniucrrcllc,  qui  aie  fond  pour  fouftcnir  cette  qua- 
lité, quoyquc  parmodeftic,  &  pour  de  fainâ:es,&  louables  confiderations, 
les  Papes  ayentiugé  eftreàproposdefenabilenir.  Mais  en  fuite  de  ce  que  les 
Papes  s'en  font  interdits  l'vfagc,  Gratian  inférant  en  fon  décret  ce  que 
Pelage  Iccond,  &  fainû  Grégoire  en  ont  cfcrit,  a  mis  du  lien  au  deffus,  que  NuHm!  £ 
m^me  U  ^'Pttttjpt  Kjmminufik  fint  ûfftii  Enefque  *vnmerfel ,  comme  can.  Ecee. 
chofc  venante  de  Tordonnanee,  ou  pluft  oll  de  la  modération  des  Papcs,qui  fpjj* ''j 
dcteftam&abhonaiisrarroguicedci'£ue(qucdeCon(lantinople,  ontvou-  ncsÉpiC  lU 
lu  fuyr  tout  cequipouuoitfcruir  de  prétexte  à  fon  ambition.  A  raifon  de- 
quoy  comme  en  vertu  du  prétendu  Canon  dcChalccdoine,  il  voulut  iouyruocat. 
de  mcfmcs  priuilcgcs  qu'cux,ils  allèrent  cncores  de  ce  coilejà  au  deuât  de  fon  Gregor.  id 
ambition  ,  ôc  reietterenc  la  qualité  d'vniuerfcl ,  de  peur  que  leurexcm-  AlexLd.  ij! 
^1e  ne  fèruift  de  couleur  à  (on  vfiirpadon.  Comme  donc  Augufte  dcfen-  7.  epift.  jeL 


rfque  vniuerfel,  n'ont  point  racourcylcut 
pouuoir,  mais  ont  tclmoignc  leur  humilité ,  &  faicVparoiilrc  leur  prudence. 
Etceft  tout  ce  qu'on  peut  recueillir  des  paroles  de  Pelage ,  quircprenc  aigre- 
ment l'orgueil  de  ce  lean ,  aduertiilânt  les  Euefqucs  complices  de  (on  ambi- 
notlf  Qtijl  ft fatfott  precurjèur  de  ttAntUhr^ .  i^emâM  éûnfi'fâr  de/ks  tous 
ps  eem^Agnens^  parce  quâiechctchoit  kgloire  <fvn  nom  qui  ne  hiy  pou. 
uoit  nullement  appartenir. 

Mais  du  Pleflis  paiTant  outre,  s'efforce  de  faire  valoir  vnc  féconde  raifon  Ropl.pjoj 
de  Pelage,  dela(juelle,  àiÙi\,  noi  deguifeurs  d'auiourd'huy  tu  feptuuent  defen-  * 
dre:  c4r  il  adtoujie  de  tEueTque  deConJiantmople,  ^ue  par  la  il  tente  de  sattri^ 
huer  t9nte$  ehofesy  vniucru,  &  omnia  quae  (oli  vni  capid  coluerent,  vide- 
licet  Chrilh) ,  fui  /ont  MUehtes  à  n/h  Jeul  chef^  fiauw  Cbr^,  ^  fâr  h, 
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thoix  de  ce  pûmpeUx  langage  sefiudie  de  fe  fubmguer  tons  !es  mtmtres  de^ltrifi, 
Ç r  (jtt'U  dit  njtmr  duttntateur^  leijuel  par  meftne  orgueil  aurait  tnitc  le  premier 
homme.  Et  ce  i/onc,  adjouftccncorcs  du  Plcllls ,  (juetes  EurfcjueideT^ome  ont 
fai^i prejuwé depuis ,  pcut-Uellre  rvenu  d'a>n autre  ejhnt  f  lufqucs  icy  font 
Ces  paroles.  Or  ie  ne  f^ay  pas  qui  (ont  ces  déguî(èurs  au  temps:  mais  ril  en^ 
tend  les  Doâcuis  Cacholionies,  il  ne  leureft  pas  maHy fé  de  fc  défendre  de  cc- 
telufoni  carPels^prencnetitredVniueitelàla rigueur  du  moz,  mranr  qu'il 
emporte  l'cxclufion  de  tout  autre  Eucfquc,  ou  de  tout  autre  l'atnai  chc ,  ex- 
cepte feulement  ccluy  qui  ciV  appelle  vniuerlel,  qui  pour  cette  raifon  aytnon 
leulcment  le  foin  général,  mais  encores  1  intendance  particulière  de  toutes 
les£glifcs}  lesautrcsEuefques  n'eftans  que  fcsagcns,  ou  fis  vicaires,  nonfcs 
fteres»  nyits collègues.  EtcncctcefoitcUn'yapointdcdoutcquecettequa-' 
lire  ne  foit  prophaneeftantaicribtiée  à  quelque  Eucfque,  ou  Patriarche  que 
ccpuiilèeitre,  mcfmcaufolltierainPoniifc»  Cariln  ya  quelelus^Chriftleul 
qui  foitencefcnsEuefqucvniucrlcl,  &.'vniqucpalU'urdcnosames*&:derE- 
glife,  tous  iesPrelats  du  monde,  &  le  Papcmclmc,  n'tihins  que  fes  Vicaires 
en  terre,  frères  les  vns  des  autres ,  &  clgalemcntfcscnfans.  Et  c'eltcncc  {cns 
que  Pelage  dit  que  ccluy  qui  vfurpc  ce  titre,  fefibicc  de  nuira  lefiisjCbrift  ce 
quiluyappartienrtauquelfensaulIilesPapesneièfonciàniaisnomnMzEueil' 
quesvniuer(èls:Pluftofl,  de  peur  que  Tequiuocation  du  nom  n'engendraftdc 
Icrrcur;  bien  qu'on  le  pcuft  prendre  en  vncfignification  du  tout  efloignéc 
de  cette  fingularité  qui  renuerle  l'authorité  de  tous  les  Euefques,  &  ofte  mef- 
mesà  lefus  Chrill  ce  qui  luy  appartient  priuatiucmentàtout  autrci  ilsfen 
^        font  voulu  du  toutabllenir:  &  quand  on  Iclcur  a  offert,  ils  ont  crcun'cnde- 
lioir  point  vfer ,  de  peur  que  Tinfolence  du  titre  ne  rendift  leur Diiiilànce 
odieulè»  &  ne  fîil  vn  notable  prejudiceà  iTglifc.  Or  en  cette  flgnincation  il 
emporte  fimplemcnc  vnc  juniHiâion  générale  fur  toutes  les  Eglilcs,  q  ui  laiflc 
aux  Euefques  particuliers  leur  pouuoir  entier:  ccluy  qui  ell  dit  vniuerlcl  veil- 
lant feulement  àce  qu'ils  facent  bien  leurs  charges,  quoy  qu'auec  authoritc  ,, 
de  les  rcdrellcr  comme  jeur  chef,  fils  l'oublient  en  leurdeuoir.  Qiiefiicveux 
^.         maintenant ,  il  m'cft  bien  avfc  de  verilicr  ^ar  l'epiftrc  de  Pelage  ,  qu'il  a  crcu 
tS^ii.  4"^   ^^P^  ^    pouuoir (iirrEglife  vniueilelle^  veu quili'a  clcricc  pour  don-> 
ner  loy  à  tous  les  Euclques  d'Orient ,  pour  caflèr  les  décrets  de  leurs  Conciles^ 
pour  domter  l'orgueil  du  Patriarche  de  Conflantinople ,  pour  le  mcnaflèr 
d'excommunication  au  cas  qu'il  foit  refradlairc,  &:  bref  pour  déclarer  infâ- 
mes tous  ceux  qui  violent  les  arreftsdu  Concile  de  Niccc.  Cela  dont  n'clloit- 
ce  pas  faire  l'Euefquevniuerfel  aufens  que  nous  auons  dit  i:  Mais  derechef  ne 
fondcjril  pas  cette  authorité,  qu'il  exerce  au/li  bienen  Orient ,  qu'en  Occi- 
dent»  fur  ce  que  IcTusjChrift  a  fàiâlàinâ:  Pierre  chef  de  l*ÉgliIèvniuerièlle^ 
&c  fur  ce  qu'il  avouluquelapuiflàncequ^luy  boilloit  fcderiuallàfèsfucccf- 
feurs  les  Pontifes  Roinaiiis }  Partantil  n^  pas  creu  que  le  titre  d Vn  iucrfcl  fuil 
prophane  en  toutes  fes  acceptions,  encor  que  pour  brifcr  du  tout  l'orgueil  du 
Patriarche  de  Conftaiitinople ,  il  n'ait  pascxprciicmcnt  vie  de  cette  dillin- 
dion,  |)arce  que  en  nulle  lorte ,  &  en  nul  fcns  il  ne  pouuoic  cihc  lullemcnt 
•  attribue  à  l'vmrpateur  contre  lequel  il  agiflbit.  le  eus  donc  en  vn  mot  que 
Pelagius  a  eu  tmon  d'exaggcrcr  ainfirinfolencc  décentre,  remédiant  par 
cette  voyc  Jion  feulement  au  malprc&m ,  mats  cncoces  àtouteslespcrni» 
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ticufcs  confcqucnccs qui cnpouuoicnc cftre  tirées  à  l'aucnirau  prcludiccdc 
l'Eglifc^qui  doic  eilre  toute  humble  &  toute  modérée.  Ainfi  ce  blaiinc  ne 
couchepoinc  les  Pondfes  Romains,  veu  qu'ils  ne  (èlbnciâimais  creusvni- 
ques&ieuls  £ucrqucs,ains  onc  honnoré  leurs  Collègues  comme  leurs  frères,' 
mais  regarde  feulement  l'Euefaue  de  Conllanciiiopic  qui  par  vu  fupcrbe 
mépris  de  tous  les  autres  Euelques  frayoirle  chemin  à  rAntccIiri(l:à  rai- 
fondequoy  faintGrcçjoirc  luy  rcprochoir  ce  que  du  PlcHisajoulic  ciaprcs, 
Toy  <]ui  ledijoi*  indigne  d  cp  refait  éuc/jue  m  a  Vtnula^au  mèprtfde  tes  frères, de 
vouloir  ejireapf>ellé/eul  âuejcjue.  Lcrcftc  oucduPleflîs  nous  objcdc  de  cette  °"  j^'-W 
epiftre  deCainc  Grégoire  feraédairctenlare6itationdu  progrès  fiiiuant,  où  Grêg?.'i!t^ 
lesme(meschoies  font  répétées  par  iàint  Grégoire  &  rebattues  par  du  Plcdis.  «^pit^  & 
Mais  c*eft  iciielîeu  d'examiner  ce  qui  fuit  en  ce  progrés  dcsConciIcs  de  Fran  ^P*^** 
ce  &:  d'Efpaj^nc  qu'il  veut  pcrtuadcr  ne  {'élire  point  fouciés  de  l'authontc  du 
PapCjcC  produit  preinicrcnicnt  ccluy  de  Pans  alkmblc  pour  lugcr  Prétex- 
tât Euelque  de  Roiien,  duquel  le  Roy  Chilpcnc  parlant  aux  Lueiqucs leur 
déclare, fM'i/  Upouuoit  condamner  f^ourfesmmes  &*tnormueSimAÛQ»UlepTt"'  . 
fint9H  À  Uur  âiùiiau* p»i$r  neeontreMnatix  Cmanu  Et  tts^  dit  du  P]e£Gs,C?rf-  Do  PI.|mm 
gtirtSm^tfitfdeTturs  hen  eju'aJJeBionne  à  Pretextét  ne fetnt point  iernann9$firi  J^jjjjj 
^uefi 'vn  Em^lufa^iit  ch9/t  défendue' cefi oit  au  7(  oy  à  le  chaf}i&.  Or  outre  mcnt.Ano. 
qu'il  ncfcpcutricn  recueillir  conrrerauthorité  du  Pape,  delà  conuocation 
de  ce  Concile,  du  Plcilispourl  honneur  de  la  France    de  l'on  Prince,dciioit^b.j!i,,8^'* 
paifer  rousjilcnce cette  hilloire,  veu  que  i  on  lijair  que  tout  ce  qui  tut  fait 
contre  Prétextât,  fut  vne  pure  iniuftice  procurée  par  les  pratiques  de  cette 
infunc  &maUiciuettreCourti(àne  Fredegonde,  mu  luy  voulant mal»&de- 
iiranc  d*ai]leuts  de  ruiner  les  cnfans  de  France,  tafcha  delenuelopperenk 
^rébellion  de  Mcrouéequis'çftoit&usleuéçontreibn  pere  Chilpcric.Cepen- 
dât  les  £;cns  de  bien  qui  afTîfterct  à  ce  Conci!c,cntr'autrcs  Grégoire  de  Tours, 
reconncurent  bien  la  paflion  du  Roy,  i\:  l'innocence  de  Prétextât iniulle- 
incntaccusé.  Mefmc  on  i^aitla  ruic  dont  C-lulperic  ic  icruit  pour  luy  faire 
confeifer  qu'il  cftoitcoutpable:  Et  comme  après  qa'ilfe  futlaifsé  pcriuader 
de  faire  cette  confèflîon,  Ibusjombrc  &  promeflc  ou  il  pourroit  par  cette 
voyc  impctrer  pardon  de  la  clémence  du  Roy ,  il  fc  trouua  lalchemenc 
ttahi.&futenuovc'cn  exil,  Ilcll  vray qu'en cettecauTeGreeoirc  deTours^ 
dit  au  Roy  qui  luy  ucinandoinultice  comme  aux  autres  iiucluucs  de  Prc-cQ  Pfctcxt. 
tcxtat  S<  (jurl(ju\'n  d'entre  nom{6Koy)  outrepajje  let  l>ornes  delà  lujitcff  tu  /f  Epncopus 
peus  <:/?d/ï/^r(cc  font  Icsproprcs  paroles  de  Grégoire  de  Tours  )  »»4m  /*  cffi^^u^ 
toy  (fui  commets  Sexces^uiten  refrendrai9l»xf  fâtttns  àtoyS/t»  nom  entends  negarcc 
fifvemtttttàkfitune  tmtxfaenem  éemitery<fH$e/ije<jui  tectndemners/t  «J^'^igu^' 
nefl  celnj^^mfi  déclare  efèreUmfiiceme^eiMsisqiacait  celacontre  l'authori-  ftc 
té  du  Pape  ,  n'cftU  point  vrayquvn  Roy  a  du  pouuoir  aisés     de  laTorce 
afscs  pourchaflier  vn  Euelque  s'il  l'entreprend  de  puilfuicc  abioluc,mats 
qu'il  endoiue  vfcr  contre  les  Canons,  c'cll  chofe  que  Grégoire  de  Tdurs  Creg.  Tor. 
n'a  iamais  fuggeréc  ni  accordée  à  Ciiilperic.  Tuaâ,ïuy  ditjijes loix  CP-  Us  »».;.««f'^** 
Canons  ^metu  doùcmrienfemem  reeherther ,     apmed*  fi  f  n'^emes  ce  quiU 
49immâiidemt/çsches  f«e/e  ùigementdeT>im  efi  fendant fiertû  tefte.  Et  certes 
jéncore<}ucce  Prince chargcaft  Pretcxtat.du crime dcleze Mi^efté , qui  rend 
toutes  pcrfbnnes  tod^csde  ioiiir  de  kurs  priuileg^  neantmom^ 
/  '  FfiUj 
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le  lugcnu-nc  aux  Euerqucs^dcpeur  qu'il  ne  fcmblaft  violer  les  libcrccs  des  Ec* 
clelialUqucs. 

m" ^iLSu!  ^ Gontrail  tovxt de  mdmc ,  ne  iugca pas  la cafife  de Salonin £nef-> 
qued'Ambniiiy&deSagicariusde  Gap, mais  en  laîflâla  connoiflànce  aux 
Gfcg.Tw  Eucfqucs  aflèmblcs  à  Chaalons  fur  Saonc  (quoy  que  Grégoire  de 

iLj^ip.  to.  Tours  die  àLion)  qui  les  dcgradcrcnc  &  dcpofercntdc  leur  charge,  mais  de- 

puisfçachans , dit  Grégoire  de  Tours,  t^uele  Roy  leur  effoit  encore  fauorahle  ^ 
tls  luy  demandent  licence  daller  auT  ape  de  la  '•vtUe  de  Rome  ,le<^uel  par  lettres 
ijutlleurhailla  le  leur  permit-  Dcfquellcs  paroles  Bar  onius  recueille  l'appella- 
Baro  co  7.      ordioairedenosConcilesàRome.  Maisdu  Pleifis  lepartà  edaque  ce 
a».S7o.ûû  que  le  Pape  en  fit  ce  fut  par  commiffioii  du  Roy,  comme  anciennement 
i]Jc  «4.  Miitiades  par  comminîon  de  Conftantin ,  jugea  la  caufc  des  Donatirtcs  :  &: 
non  parce  que  fa  iurifdi(5tion  s'cllendift  fur  les  Euefqucsde  France.  Grégoi- 
re de  Tours  vuidcra  donc  ce  diftcrcnt  par  la  fuirrc  de  î'hiftoire.  Comme  ils 
llleepift.ad  rent  dlt^il,  arrtucia  \^ometlsfe  prejentertntau  Tapr  Iran  y  lujremoiijhertnt 
fj^j'ilj'qj"  ^w'i/i  4«<?;fwf  eflé  tmujlement  dégradés,  leijueltn  ecnuant  au  ^oy  ^  commande 
bas .  lods  (ju'ils  foient  refiitMS  m  Uiir$  Euefchis  \  Eftce  donclà  parler  en  fimolecom- 
|^)[j^°[''^|^miflàire,oubien  ordonner  comme  iuge  abfoluauxcaufcs  Ecdeuallii(]ucs} 
bet.        Il  produit  après  les  Condles  de  Valence,  de  Chaalons,  de  Maçon,  &  de 
^"^'•P'g*Tolcdctroifiémc,conuoc|ucsparrauthoritedcs  Roysdc  France  &  d'Efpa-* 
jJaa,^^'*  gne,mais cette  oppoiition  a  cité  trop  de  fois  vuidcc  pour  en  parler  d'auan- 
tage.Ils'arreftefur  vue  particularité  deceluy  de  Naroonne,  ^uffi/i,  dit  il,  v» 
(Ration  notable ,  e^ue  nul  du  Cltrgene  jott  '»efl»  décarlate^  icelle  appartenant plu^ 
Jlofi  à  ime  êflentutim  mtndmne p^À'Vnedi^nitéreligUuJêfa^n  tjue  lé deuâtUn 
^m^enfe/fritifimonfinetiffiUuetrpi t     purée ai^$^in  teedriste  efiprâpre- 
mmtdeM^awelMct  ^utfont  enauthotkéitSfnon  ÀperfomiisreUgieufes  fur pei" 
j  ne  de  punition  aux  tranfgrrffrur^.  Et  parce  que  Baronius  pour  iuftifierl'vfagc 
aB.59S.att!  qui  en  cil  demeure  en  l'Êglife  Romaine,  allègue  iclouucrain Sacrificateur 
des  luifs  qui  en  cftoit  vctlu ,  il  nous  demande  ft  nous  auons  donc  entrepris 
dersmener  tout  le  iudaïjme  i  à  quoy  nous  répondons  quccen'eli  point  no~ 
ftre  intention,  mais  fèttlementnotis  voulons  in&rer  de  là ,  que  le  pourpre 
ayant  fcrui d  ornemenc  au fonuerain  Pondfè  de  la  Synagogue,  le  Pape  & 
Ton  Clergé  en  peut  bien  vfer,  puis  que  la  SacriHcature  £  £1  noduelle  Loy 
eftcn  toute  forte  plus  honorable  que  celle  de  l'ancienne.  Baronîus  ajoufte 
a  cela  qu'il  n'cfloir  pas  permis  indiftcrcmment  à  tous  les  Ecclcfiaftiqucs 
de  porter  les  melmcs  vcikmcns  que  portoïc  le  Pontife  ôc  le  Clergé  Romain, 
comme  on  peut  recueillir  de  diuerfcs  cpiftresde  S.Gregoire.Oucre  cela  nous 
GngJib.  s.  pouuons  dire  qu'il  y  a  apparence  que  les  Ecdefîaftiques  du  Royiaume  de 
Se  n  itb"  l^^ch^<^<) ^<iuel  Narbonne  eftotc  londijeReauec  laProuince,abufoienc 
epift.is.  in-  du  pôurprc  &  s*en  feruoient  par  oftcntarion  mondaine,  que  le  Concile 
di(a.i.ljb.7.  condamne  comme  contraires  la  modeftic  qui  doit  reluire  au  Clergé ,  c'eft 
dwà.x!Vdi-  poTirquoy  pour  retrancher  cette  vanité,  le  Concile  leur  en  défendit  l'vfagc, 
tio  Rom.  qui  toutefois  cil  permis  aux  Prélats  de  l'Eghfe  Romaine,  non  pour  enâer 
mondainement,oupour  rendre  plus  pompeufe  leur  dignué  ,  mais  pour 
leureftrevhfymliole  dumar^re,  qu'ils  doiuent  eftre  entouctemps  appa- 
reillés de  fournir  pour  la  dcmnce  de  l'Eglife  &  de  la  pieté. 
Da  Pi.|»gc    LWucrlîûrerep]«ndniaint!enaniladcibbcïiru   dcsEuefques  d'Iibic  Se 
•*'^''*"-  *^  dcVcnctic. 
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Vcnctie,qmdifputcntaii  Pape  lemologation  cinc]uicmc  Concile,  &  de- 
mciffcnt  Icparcs  de  fa  communion,pour  ne  le  vouloir  rcccuoir ,  &:  allègue 
àuefft  pcrfuafiolis  nepeurciitBécfairleur  courage,  &  qu'il  fallut  po ur  le 
mxoht'ixMpratiqu^  tfmj,  employa  fes  forces  ,  &  là  P»»l,D«.de 

dcflusndiisaikgucPaul  Diacre,  qui  s'cft  iourdcmcnt  trompécn  cette hi- 
ftoire,  cômc  montre  le  Cardinal  Baronius.Or  nguscofelTons  que  ce  Pclagius  B«o!  vola, 
employa  vouement  le  pouuoir  de  Smaragdus  pour  ranger  les  Schifn^à-'**"'**** 

qucsàlcurdcuou-,cômcauparauirluyPclagiuspreuiierauoitcmplovccon- 
trc  iesmefîncs  Schifmatiqucs  l'aflilbnccdc  Narfes  :  mais  nous  mu^ns  aises 

ttnplcment  montré  quc]arcbclIioiïdcspa«icuIicrs,ncrcnucrlepasiautho- 
ritcdes  iuftcspuiflànccs  auTqueUcs  Dieu  ordinairemciic  dône  desdefcnfcurs, 
comme  il  inipira  Smàngdtis  d'aflUbrlcPapeauchaftiffl^ 

GREGOIRE   LE   CRAN a 

'Orgueil  n'apoint  de  bomes,  mais  fou  infolcncc  s'accroift  toufîoun; 
iufqucs  àccquil  ait  entièrement  rumé  ccluy  qui  rcmbraHe.  Nous  Grégoire  le 
auonsveu  ddeuant  les  fuperbescntreprifesdes  Patriarches  de  Con  ^"""^ 

 ; -^ÛI,  j/i  ïii  .f.  !..    /.  .  ccffeorde 


troubicnc  la  concorde  des  Euefqucs,affoibliircnt  la  Chrc(l:icntc',&ouurcilt*  » 
la  porte  à  Mahomet  qui  fur  cette  occafîon  s'empare  de  l'Orient ,  defole  les 
Eglifès,  &ramfti  IclusjChrift  la  plus  bcileportion  de  fon  hcnragc.  Tout 
ce  malheur  apris  (on  origine  de  l'v&rpacionde  cétin(blent  titre  d'vntuerfel, 
quii  (è(bnt  atcdbué  comme  pour  ruiner  rauthorké  de  tous  les  autiésEuef^ 
ques.  C'ed  pourquoy  £init  Grégoire  pcifonhage  defàinteté  admirable,  & 
derarefufîîfance,  prcuoyant  la  ruine  que  cette  arrogance  deuoic  apportera 
l'Eglile,  s  cft  courageufementÂ:  viuement  opposé  a  leurs  poiirfuittcs ,  qu'il 
compare  à  la  vanité  &:  aux  fadions  de  l'Ange  rebelle .  La  plus  grande  pnfc 
donc  &  le  plus  fafchcux  combat  qu'il  eut  fur  ce  fuiet,fut  contre  ce  Ican,  donc 
nousanonsdéjaparl^,  qui  iè  voyant  porté  par  l'Empereur  Maurice  ne  vou- 
lut rien  rabattre  de  fon  premier  orgueil ,  méprifànt  tous  les  charitables  a- 
ueniflcmens  de  ce  grand  Pontife,  iniques  à  animer  l'Empereur  contre  lujr, 
comme  il  fc  plaintpardiucrfes  lettres,  que  du  Pie  (lis  employé  ici,pOurmon-> 
ilrcr  (jue  par  o-ne  jlngultcre  proutdence  de  Dieu,  ce  procès  a  ejlé  ruiuemcnt  agité,  ''"WeCtti 
afn  (lue  par  leur  propre  bouche  les  6uefques  de  Kome ,  er  Grégoire  eynment  entre  încftlim? 
les  àÊttrts  tn  donnaient  tarreH.  Il  faut  donc  voir  ce  que  laint  Grégoire  fit  cemenc. 
après  le  ccunmandement  de  Maurice,  afin  dbfter  à  du  Pie(Es  les  auantages 
qu'il  en  veut  prendre  contre  lés  Papes.  Ecriuant  àlTmpetatriceConftanti. 
ne apre's luyauoirditque  Maurice auoitfàitcn  Prince  religieux,  décom- 
mander la  paix  aux  gens  d'EglifcjCommc  le  rapporte  du  Plertis,il  fe plaint  (  ce  '  " 
qucduPlclsis  ncdcuoit  point  di/Iimulcr)  de  ce  que  Maurice  enclinoic  du 
collé  de  fon  Patriarche  fupcrbc  &  orgueilleux  &;  fembloit  condainner  les  iv^'^^f 
intentions  de  ccluy  qui  en  cette  caufc  dcfcndoitaucc  l'humilité  «Scia  lulhcc,  GrM°i,b.'^i 
lesarrelbdel'Euai^e&desCanons,quer£uc(quedeConlbntinoplcvou..  ^  H* 
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loit  violer,  fc  baclanccôtrc  S.Picrrc,^^' cotre  toutes  IcsEglifcSiSc'puis  après  s'aî- 
griflant  conrrccct  ambiticux,il  ditiriinpcrarrice  Snce  len  or^^ucd^àc  le  fai- 
re appcllcr  Euclcjue  \m\xcï(c\)qHe  nom  ejijl  defync (mon  <jue  le  temps  de  l'Ante^ 
chrtji  s  approche fen  ce  certes  tju'U  imite  celny  (Lucifer]  <^ut  méprifant  \ne  commune 
l&L  14,    ùytâiieclisligitmÀesAnges^seffoTqAdemMttrMfelle  defngularhéttndifam^le 
/ewffrjTK  mon  thrtJSu  àudejfus  detsfhtsémiiH  Qr>ftrayfemblahU4uS9Mmt' 
Mfff  Or  ^'auC^t  que  c'eft  ici  la  première  pièce  fur  laquelle  du  Pic/fis  prétend 
faire  le  procès  aux  Papes,  par  laint  Grégoire  mcfmcs,  le  lc6lcur  rcmarquc- 
j.  ^  ra  deux  chorcs.Lapicmierc,quC  faintGrcgoue  ce  quelimpucicncc  mcfi-nc 
Moilal.câp*  ncfçauroïc  nier)  acrcu(ju'ilyauroit  vn  Antccluift  c^ni  fcroit  vne  perfonnc 
I».  I).  6c  14.  paruculierc,&  pour  le  dire  ainH ,  vn  hômcfîngulici  quine  viendra  qu'à  la  Hn 
crp.u!"vbi     monde ,  qui  icra  U frtfre  *VAiffum du  Matie,t(tnfsàt deperdnian ,  qui  tra-^ 
hzc  habec  ualllera  plusaudlement  quenulautrcTyrann'afaicJa  vicillcfTc  de  l'Eghiê: 
mdlaBcfae  "^^^      nedurcragucrcs,DicatacoiircU&ntpoui  l'amoiii  dcsEleuslcsiouis 
moihiaius,  dc  ccrtcfuricufeperfccurionr&qui  au  demeurât  Ici  a  k  lon  la  commune  opi- 
"1'''  ''h*  a"  '^'^^  S"  '^  '"^'^^        ligf-eede  Dan,  de  U  race  des  luifi  qt-c.  Appert  donc  dccc 
«mmiiM*  coftc  là  que  farnt  Grégoire  condamne  la  dctellable  opuuon  de  du  Picllis ,  & 
didhir,  cfi de fès Compagnons (Urreur,quifont  rAniechriftnonva homme particu-» 
pmpr"û    licr,maisvneK>ngi]e  fucceinon  de  Pontifes.  Secondement  le  leâeur  rcmar- 
pcrditû  ho-  quera,quele  melmefaint  Grégoire  n'appelle  pas  Antechri(l,celuy  qui  (è  dit 
^nr"*fr  Êuerquevniuerfel,mais  dit  feulement  que  par  fon  orgueil  &fon  ambition» 
fpecùlitcr  il  en  cicuancc  l'infolcnce  &qu'il  cft  Ton  prccurfcur.annoncjant  que  fon  temps 

Anticlttift.  s'approche. Ny  donc  dc  ce  coÛé  la,  quand  mcl  jiics  on  pre'droit  le  titre  d'vni-' 
Mncopatur      a  1  ^  /  -if 

^     uerlel  a  toute  rigueur ,  6c  en  ce  mauuais  icns  qu  u  condamne ,  on  nepourroit 

recueillir  de  fès  écrits  que  le  Pape  ftift  rAntecnrifLTaionfte  en  troifïeme  lieu, 

que  par  tout  en  (Ses  epillres  quand  il  condamne  cenom,  comme  vn  indice;  de 

i'AntechriftjComme  profane  &iàcrilege,ille  prend  toufiours  en  cette  odieu- 
(c  fignifîcation,  félon  laquelle  il  exprime  &  dellgne  (comme  du  PleflisciUuy- 
mernie  contraint  de  l'auoiier  )vn  Euefquc,  fcul  Euefquc,vn  Parriarchc,vni- 
que  Patriarche,fans  Collcgucs,fàns  ficrcs,l'ans  comp3gnons,ne  tenant  les  au- 
tres quepour  fcs  vicaires  &agcns:c'ellpourquoy  le  Patriarche  de  Conilan- 
tinoplelervfurpant^raexaeerédecettefoite,  craignant  qu'enfiiitte  duti* 
trc  (es  fucce/Fcurs  ne  dépoimlaflcnc  tous  les  Euefques,  &  mcfmeiàintPier- 
iedeladignitédeleurSacerdoce,&duPontificat:Etpour  ce  fuiet  après  auoir 
rcprcfcnté  fon  orgueil  à  l'Impératrice  ,  &  s'clbe  plaint  dc  l'Empereur  qui 
cnduroit^w'dw  weprts  defts  confrères  Coi-'ueffues  il  sappeliaji  ftul  Euepjuey 
J.*«'^'j^S*  ilaiouilccequeduPlciris,renueriantrordre  de  falettreaHn  dc  broijiller,  a 
,jj."^p.,o.'  misdcuant,  fartant  ù  rvotuprufârU  Dieu  tout  puijfant  dene  permettre  point 
^ue  U  temps  de  Vofire  ptetê  jhtt /eS^  de  tergueH ,  em  de  tâeuement  ihm  feul 
bemme ^(^ùe  pr^ês  momi  eêi^tewunt  a  ce  ncm  /r^rit m(d Vniuerfel)  ;  £t  ijue 
n/efirepietene  méprife  peint  «ifrfref^Mj/ÎCl'aduerfairedeuoit produire  cncor* 
cette  claufc  en  fon  allégation  )  car  ft  les  péchés  de  G re^otre  font  fi  grands  t^u'il 
doiuffouffrir  ces  chofeij yJpoflre  faim  Pierre  n'a  nuls  pcchcs^pour  [effuels  il  doiue 
endurer  cette  inmre,de  vojire  temps.  Qm  ne  voit  donc  ici  qu'au  lieu  dc  con- 
damner l^ftendttë  de  rautboiité  des  luccefloiB  de  âtni  Pim 
legant  quefès  pcché9(cequ*iidicpar  humilité)  nedcooientpointpreiudicier 
au  mcnccduPnncedes  Apoftres ,  la  coniiuant  cllefif  fon  mary  d'imiter  la 

pieté.  ■ 
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pieté  des  premiers  Empcrdifs,"  &  de  ne  iicrmettre  point  qu'on  dimmuaft  cd 
tien  la  gloire  de  ce  bicn^hcureux  A  poilre  duquel  il  clloic  lucccflèi]r(OUCOin- 
meilparlc)feruiteurquoy  qu'indigne.  Voila  comme  faint  Grégoire  fm/wfwf 
entre  les  Papes ,  njuide  ce  procès .  Oyons  maintenant  comme  il  parle  à  l'Hm-  Grcg.lib.4. 
pcreur,mais  oyons  le  de  fa  bouche,  &:  non  de  celle  de  du  Pkllis  quia  mali- 
âeufcnieiic  maqlé  ccpadàge ,  depeurdci%pre(ciuer  aunec  les  prerogati-  guxi. 
«esde&uic  Vwat^tHth»jtcUùre^céux  tfmhfimttSmMgÙiiàkceventihlc 
Pontife,^«f  Ufom  de  toute [SgUfe ,  entendes  vousduPlefsis,  a  eHê  commùpar 
la  bouche  denojlre  Setgneur  ajatnt  P terre  Prince  de  toits  les  ApoHres:  car  c'efia 
It^  (juil  efl  dity'Tierrem'aimesju'i  paiimesbrebis'.Cefi  aluy  (juilejî  du  Voila  Sa-  ^^^^ 
thanVous  adematidc)  pourrons  cribler  cornmeleblc,(pm(yy  l'ay  priepour  roy  Pur-  Lac.  tu  ' 
re^afin^uetafo^ne  défaille  point.  Toydonc  ^uand  (^utlc^uej^ots  tu Jtra4  conuerti, 
tMfrmetes  frètes  :QeH  à \t>j  cju'U  eUdtt,  Tues  Titfre,iSf frr cette  Fierreie^O' 
fik^mené'gl^,  ^tetfertes  d'enjer  nefemreut preualoir contre eSe,  tP*  i^f*Umh.vt, 
d9$aur^tesclefidmRfyê»medes  œux,  ç^toutcetfuetuUerââ  furU  ter  refera 
beaux  cteuXyC^rrut  ce  (jurtu  delirra<  fur  la  terre  fera  délie  aux  cteux.l^oi{a,d\tjlf 
^u'il  reçoit  la  clefs  du  T^oyaumc  da  iieux ,  la putfJance  de  lier  ç>  délier luj  t/i  bail- 


fellécyfpofîre'vniuerfel.  Et  IeAnmonc9mfe^9nàe*Tr(^rtfèt  homme  très Jatnt 
UffHte  iejlreéffeUi'VrÙMerfelS'uefiue.  le  fuis  cotitrâini  de  m' écrier  0  temps  t  0 

fntrurs  !  Voila  (jue  toutes  chofes  en  toutes  les  contrées  de  ÎSurope  font  aban-  ^ 
données  aux  Barbares  y  ftj  les  Trejîres  tjui  deujjent  pleurer  eslendiis  fur  le 
faué  O*  fur  U  cendre  ,  fe  cherchent  des  noms  de  njamté ,  ^  fe  glorifient 
de  mets  ummemix  o*  profanes.  En  tout  ce  long  dilcours,  vajc'ildolic 
vne  feule  parok  au  delàuantage  des  Pontifes  Romains }  Pluflboft  non 
(èuiement  la  primauté,  mais  encor'  la  principauté  de  fàint  Pierre  fur 
tous  les  Apoltrcs  ,  n'y  cfl:  elle  pas  confirmée  par  la  propre  bouche  du 
fils  de  Dieu?  Il  condamne  à  la  vérité  ablolucmcntlc  titre  d'vniucrlet,  non  ^ 
moins  en  tout  autre  qu'en  lean  melme,mais  entant  qu'il  enferme  &  empor-  iigAlt 
te  comme  ladegradation  de  tous  les  autres  Euefques,  comme  fi  celuy  là  cftoic 
vniqoe.  Et  cefiitfiir  cette  occafîon  ^uil  /rir^comme  patle  du  P  L  le  centre jtied 
voulant  le  premier  eftre  appellé  /ermteur  des  firmtemrs  de  Dieu ,  titre  que  fx$ 
lùccefTcurs  ont  retenu  depuisà£3nexemple.Mais  qu'il  n'ait  pas  abfoluëmcnt 
condamne  le  titre  d'EucIquevniucrfcl  pris  en  vn  (cns  plus  humble  Sien  vne 
fignificationplusmodcrce,  il  cil  aisé  de  le  vérifier  par  l'cpillre  qu'il  écriuit 
furie  mcfmeiujctà  Eulogius  Euefque  d'Alexandrie,  &à  Anallaic  Eucfquc  Gfcg.lib.4, 
d' Antioçhc,quc  du  PlcllS  produit  en  fuittc  des  autre^oû  il  dit.  X/éfire  yene-  ^ 
féAlefùnteté  ffMthien  ^mecenem  tCwmuerfelfut  offert  par  lefamt  Synodede  Ced-  jt. 
cedeme d>»n*ontife Mifieget^peHolitfue  aue^uel  Dieuen dtfpofantainfîyie rends 
Jêruice.  Ce  qu'il  répète  encore  en  i'epiftrc  à  l'Euefque  de  Conftantino- 
plc.  Or  fîint  Grégoire  ten oit  pour  Orthodoxe  le  Concile  de  Calcédoine, 
ains  le  rcucroïc  comme  vn  des  quatre  Euangiles,  &:  partant  ne  (c  fuil  il  pas  fi- 
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pcdicnt  pout  échapper  la  force  <^t  cét  argument ,  que  de  démentir  faint  Grc- 
gou  C)&:  de  dire  <juU  a  monjirépar  U  teneur  de  tout  le  Concile  de  Chalcedoine ,  ^ue 
€etfm'ildit  efi  tresJaux.lAMSDonDku.  cftjl poflîble  qnerEuelque  de Con- 
ilancinoplc  enflé  de  1  orgueil  de  Sathan^  &prccurrcur  de-l'Anteduift ,  euft 
voulu  faire  vnc  j>lus  grande iniure  qlie  celle  là  à  faine  Grégoire?  Ce  faine 
Ponrifc  appelle  a  témoins  de  fon  dire  non  fcuicmeut  les  Patriarches  d'A!c- 
xadric«5k:d"Antiochc,mais  cncorlacôlcicncc  mcfnicdc  fon  ennemi  cet  Eucl- 
quc  de  Côi^ancmople:  il  c'clt  donc  lurvnc  fauilctc^iliaut  ou  il  ici  tic  piuscf- 
fidcé  méceur  dtt  mâde,  fi  d*«aénire  cduy  qiù  Icdémét  n'cft  le  plus  detei^ 
impofteur  qu  o  puiife  s'imaginet^cregoire  en  reuiét  voireméc  lâ,  fiw  Umais 
Êpm.|«.  de fis  fredeceffeurs  nul  »  «  e^emi  àn/ne  fi prof  a  ne  parole,  aiouibnc  queM  À  Dim 
ne  flaife  que  cela  entre  en  Tn  tjj^nt  ^hrtHien  :  mais  il  s'explique  montre  afsés 
qu'ill'enrend  en  cette  odieule  &:arroganre  acception  que  nous  auons  re- 
preicntc'e. /<»  n'arrme, dit jl,  <jue  cela  entre  en  Vne  ame  Chrcfiunuc  de  n.-ou- 
lotr  i  attribuer  aucune  choje  ^ui pmjfefairejimhler  ^utl diminue  en  rien  l'honneur 
de  fesfreres.CdSt  doncen  ce(èns  qu'illcsprie  de  n'appeller  Jamais  aucun  fxnù- 
uerfel  en  leurs cpiiVes,aiou(la^tfH;cWQ^  >/^reWr)fi>i/</?/l^  fkrtùm 
les  enfans  d'orgueil  ry?tfiif^r«cib«(ll parle  colnttefainrlean, qui  dés  le  /ieclc  des 
Apollrcs  difoitjMcs  petits  enfans  l'heure  dernière  cft  venue)  Jean  Euefyuede 
^onjianttnople,parlon  orgueil  ou  eleuement  n.  tut  ejîrejonprecur/iur  yfoulant aux 
pieds  les  commandemens  du  Seigmeur ^[cc  ibnt  les  paroles  du  paffage,  non  celles 
qu'a  allégées  du  PlciIIs}c^  mépn/am  Ui  lùtx  c^pojloli^uesjip  les  tetgles  des 
Pens: 

Vkncmaintenant  ^epiftre  dumefmeiainc  Gregoi réécrite  à cécinfblent 
Epift.'  38,  Eucfque,par  laquelle  auec  vne  fiâchifc  vrayemct  Apoftoliquc,  il  luy  repro- 
DoPlcHvci  che  fon  ambition  en  termes  aigres  &picquans,  luy  difant  particulicremenc 
^"j*^'^ j^L or J  ^«f  tujus  appeilé  a  tâpifcopat  y  tl  we  ^ouuu  nt  <jue  tu  voulus  t  tn'uir  ,  g/ 
pag.  106.    fnamtenant  que  tu  en  es pourueu ,  il Jemhle  que  tu  vuctUes  jaire  croire  que  tu  y  és 
mtntê  par  eim^ion.  Car  toj  qm  te  dijiis  indigne  d'cfire  £$tejque,  tu  en  isânimi 
là  y  que  mèprifa  nt  tes frères ,  tuàfpetes  de  tkftte  feed.  ^ue  rêptndiras  tu  d  Chrifi 
chef  de  tè'glife  vniuer/eUeyà  l'examen  du  dernier  iugementytey^mi  fom  U  n9m£*v- 
niuerfeltafihcs  de  t'ajfutettr  totu  ps  membres^  Qui  osju  peu,  te  te  prie  tepropo^ 
Jer  a  imiter  en  ce  nom  jï  pcruen,  ftnon  (f/«)  (  Lucifer)  quiau  mépris  des  légions 
d Anges  àlvy  ajfocuci  ,  irjjorça  de  monter  au  cowUe  de Jmgularite ypour  ejlre 
fveufiùet  anuly  lûus/uietsàluy/eul,  CP-c.  Mais  lelcâcv  remarque  bien  que 
ceft  toufioursen  prenant  le  nom  d'vniuerfclpour  fèolS;  vniquc  Euefquc, 
entant  que  ce  nom  attire  &  affeâe  à  fon  fuietnon  feulement  Teminencc 
de  rEpiIcopat,mais  aufli  toute  (à dignité  .fanscnlaiffcraucune part  aux  au- 
tres: auquel  fens  iamais  le  Pape  n'a  eftcdit  Eucfque  ou  Paniarclie  vniucr- 
(cl,  mais  s'il  a  cite' ainfi  nomme  (j 'a  elle' Iculemcnt  pourremincncedcfoiiau- 
.  thoritc  &  de  Ibn  pouuoir^on  pour  dépouiller  les  Collègues  ou  les  frères  de 
leur  dignité ,  cftam  certain  que  nonooftanc  (à  prééminence  ils  poflèdenc 
temfiUdâiremmtlemr portion  detEpiJcopatquinefttfm'xm  en  l'Eglife  Catho- 
lique. Saint  Grégoire  taxe  donc  le  Patriarche  de  Conftanrinoplc  dauoir 
voulu  rnuir  à  fcs  compagnons  la  poncflioii  de  leurs  dii^nités ,  //  ejt  écrit,  luy 
J"|^*  **^"  dltjlcn  la  niciinc  cpil{rc,/<î  f/?<jr//f  «f  cherche  point  ce  qui  eji  ften^  Çj;- Voila 
Kom.i}.    que  ta  fraternité  s'arroge  cequt  appartient  à  autriey.  2)e  rechef tleU  tcnt ,  pre- 
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Ufnés  njous  ^honneur  les  uns  les  aunes.  6t  tu  t'efforces  ctofler  à  tous,  celuy 
^ue  contre  toute  eqmté  tttdejires  d nAurj/er  ftnguLierement.  Quelclc(ftcui  note 
ces  mots ,  ^uem  tiH  iUkite  defidergi  /ingulttriier  offur^an ,  car  ils  mon- 
firent  que  (aint  Grégoire  decefte  le  nom  ttirHiMtrpt ,  non  entant  qu'il 
dcfigne  vne  pieminence  &  furinrendance  fur  cousles  £ue(ques,inais  en» 
tant  qu'il  emporte  vne  fingularité  au  prciudicc  de  ce  gu'ils  font  tous,  ne 
leur  laiflknt  que  le  ntrc,  &  en  faifaiu  en  cifccb  de  fimples  Vicaires  de 
cet  vniucrfel.  D'autant  donc  que  le  Patriarche  de  Conibiumopic  s  elc- 
uoit  à  cette  vanité ,  s'appellant  lingulierement  o/nju/r/'r/ ^    dcpoiiillant  par 
cette  voye  tous  (es  Collègues  de  l'honneur  de  l'Epifcopat ,  Saiiiâ  Gre-^  Gre((.Ii(».4. 
goire  compare  fon  orgueil  à  celuy  du  Diable  ,  monftrant  qu'il  fc  wnd'J^'^l'Jyj' 
infupportable  à  toute  TEglilc  ^  dans  laquelle  il  ictte  de  grandes  (èmen- 
CCS  de  Schifme.  Pezf  mcunmmt  te  te  prie  luj ,  ditjl ,  ejue  cettt  tnfolmt* 
prefomption  trouble  la  paix  de  toute  l  Eglife^  s'oppofant  à  la  grâce  ejut  a  ejîé  • 
ipanduc  fur  la  communauté,  CTc»  Et  puis  après  luy  ayant  donne  vne  at- 
teinte fiir  Toi^ueil  du  premier  Angb ,  il  contniue  fa  comparaifon  & 
rapporte  ces  (îiperbes  paroles  que  les  Prophètes  hiy  ont  fait  dire  fous  li- 
mage du  Roy  de  Babylott  ,  U  mtmenry  au  ciel,  iélemray  nun  fiege  fdt 
dejjus  les  ejîotUes  de  Dieu.  Je  monteray  par  deffui  la  hauteur  des  nttees.Qujt 
yô«f  liiy  dit  il  ,  tes  frères  tous  les  Euefcjues  detE^'ifè  n^'inuerfiHe  ,  jinon  ces 
afires  du  ciel;  auf(juels  partant  te  ri^oulatit  prcjerer  par  l'enjicurc  de  ce  titre 
orgueiUeuXt  ^  fouler  aux  pieds  leur  nom  en  comptutaifon  dutteut  quelle  au- 
tre chofe  dis  tu  ifut  celUUmtjme ,  UmtmirMsueiet,  é^SHttur^mwthmu 
par  dejfus  les  efloilis  de7>u»  (  T§m  les Eumues  ne  fontjls  pâs des  mues  ^ ett" 
myent  la  plttye  de  la  doBrine  par  leitrs  fredicâtioiu ,  <>•  ^  uttent  nmegrétst  ' 
de^Undrur  par  [éclat  de  leurs  bonnes  ceuures  &par  leurs  miracles}  Partant  t4 
fraternité  les  mcprifant  ^  les  njoulant  abhaijfer/ous  elle ,  truelle  autre  chofe  fcm- 
ble  file  dire  (jue  celle  <jue  dtH  t  ancien  ennemi  y  le  monteray  par  dtjfnf  la  hauteur 
<i«  w«É^«?âJ/(.  Apres  cela  il  aioullc  encore,  Cfrf«  Tierre  Apojire  ejHe  premier 
nienAredeUfiùme Eglifey>muerfelle,P aulyÂndrét  Ir4ii,  ^ue/on(Jls  (inon  chefs 
des  peuples  pivtia^ers ,    toms'fim  V»  ch^memi^e  deC€gl^^  ^Aoutefois  mU 
((^auoir  d'eux)  na  a/oulu-  iamais  s'appmer  ^nimetfèl\  mu  ne  Fa  prefumê  fui 
ynrayemeiu dit eflè faim, nul n\t  \'ou!nrau:r  àfoy  ce  temtrairenom.  Dclquelles pa- 
roles de  S. Grégoire  du  Wm{cïM\znonpa4doncS.Vierreluyrne/meyn^parcotire- 
ifuêtfon  ombre  l'Euef^ue  de  'J{ome ,  ne  côclut  rien  contre  nous:Car  cela  cil  vray 
au  fens  que  S.Grcgoirc  prêt  le  terme  d\>niuerfel  en  tant  qu'il  enueloppe  o/ar/4 
Çmg  ulartiatistCommc  il  parle  au  mefine  lieu,^  gloire  de  fmg  ulantè,c'cn  à  dire  W 
vanit^delècroire(èul Êoe(que,quin'efl:iam  >  r  bée enl'amed'aucun  Saint, 
ny  d'aucun  Papc.veu  que  cÔmeaitS.Grcgoire  à  la  luitte  des  paroles  alléguées 
parduPl. /f.<  C  rnciles  leur  offrans  rcrre  niu\lttc  ,d>tont  refusée  de  peurejuttacce^ 
ptant  en  ce  h^at  dc'^re  du  'Totitifcaciltie  f(wb!aj'i  au  il.',  Voulujfent  rauir  l'honneur  p^,  p|  p^^g 
aux  autres  Eue/tjues.  Mais  ici  du  Phnouslommc  d  écouter  ce  qui  fuit  en  cette  106.  »«»  U 
cpiftrc.  Mespetitsenftns  teftUdendmheme félon  que  Chnji  auoit  prédit  la^ 
ptjle  O le gUùmfûUdgemUuMnde ,  cS^r.  Ttm  eeefmdtuit eft'e prédit s'decëm" 
plie ,  U        dorgueil  eft  i  U  porte ,  &*  te  qui  ne  fi  peut  dire  fans  hitm 
reisr,  nmdtmée  Sacerdotum  dePrefires  tu  Bts^ques  luy  efi  préparée  ^  pur" 
te  que  eetsx  qui  ejioiem  ordonnés  fout  mptifirer  U  ehensm  dhimilne-^ 
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ccruici  milrtanc  clationis  ,font  à  la  folde  de  ce cùl  <^ut  selèue  Klais  fi  Ton  pouuoit 
attendre  quelque  ingénuité  d'vn nomme paflionné  contre  r£gUrc,&:  contre 
Ja  vcricc,  ie  luy  demanderoisvolonacn  sunerotigiil  point,  aimputeràr& 
^ilè  Rooiainc ,  ceauia  eftédit  àropprobrc  de  celle  de  Conllantinople!  Et 
quVlltcattllddonc  (aine  Grégoire  par  cette  armée  de  Préfères  ou  d'Eueiquci 
préparée  pour  afTirtcr  le  Rov  d'orî^ucil,finon  le  Patriarche  de  Conftanrino- 
plCjifclcs  Eucfqucs  d  Orient  les  compliccs,qui  en  vn  Synode  que  Pelage  dcu- 

^jg^j^xiémecafla&  annuUa depuis, luy  auoicnt dcfcrc  centre  orgueilleux  dvni- 
ttciièt^Violaiitencdala  dignicéde  iàmtPiefic,^  rauthontêdefon  fiiccef- 
iêur  le  Pontife  Romain?  Auecqaelleiiiiufiicc  donc,  ains  aucc  aucl  fàciile- 
gc  reietce^ril  fur  l'Eglifc  Romaine,  la  haine desaâions  &dcsinioknce$de9 
Orientaux,  à  l'ambition  dcfqucls  elle  s'cft  opposée  fi  couragcufirment?  Car 

Grego^Iib.  ce  fut  poutquoy  faint  Gtcoo'mc défendit  à  Sabwtanfon  Diacre  t  de  ccmmun't- 

DoT  pig! celehrer  leftrmce^  aucc ccican dont  iieltqueftion,commcduPl. 

107. lig.«.  l'a  luyjncfincicmarquc.MaisvoicicncoredenouueJlesobicûionipriIcsdc 
qu'écritiit  S. Grégoire (iirla  confecrationdurucccflcurde  ce  Iean,nom- 
'  ffléCyriacus,quipernftoit  en  cet  orgueil .  En  U  Uttrt  âdtU^ie  ÀAnafitfe 
StÊifjue  d*yinmche^  il  écrit  dit  du  Plcfsis,  i' ay  recemfonefiRrt  SyueJti^me  fpur 
ne  troubler  C unité  de  1 8 glije  mais  aufsiCaye  aduerti  de  ce  nom  /uperflitieux  ^ 
fitperbe{d\niucîic\ jiju'il ne  pouuoit auoir paix  auec  nouf^îilne  corrigeait  ela- 
tioncm ,  £éleuanentde  ce  mot ,  Qyc.  zy^utrtmentyditjl^nom  corrompons UJoy  de 
[àglife  <vmmerfiUe  ^c.  fs)  pour  ne  parler  point  dntcrt  fui  nom  efiftit,/!  Vi»  £• 
me/que  eJlappialé}mMer/el/fgliJê'\fninerJèOey^âpeurtérrefi)^  vUtdtûmm 
her  :  maù  m  ne  nous  aduienne  cette  fottife,  cette  legeretiwVtenne point  Àmtt  oreXes* 
Du  Plcilîs  cft  toujours  du  PlcHis^infidelle  entoures  fcs  allegations,ne  nous 
rcprcfcnrant  iamais  vn  pafTagc  des  ancics  en  Ton  entier.  S.  Grégoire  en  ce  lieu, 
répond  à  ce  qu'Anaflaleluy  auoit  mandé, qu'il  irnporroir  peu  qucl'Euelquc 
dcConllantmoplc  s'appcllaft  vniuerrd,  &  qu  ildcuoic  loutlrir  cela  de  peur 
de  (candale.  font  names point emoecsfioM  de m'éerire.,  luy  rcparcfàintGicgoi- 
Ky'^Meienaynul  fuiet dem'oppofèr  Àeette  ^Utét*veueiiufinom  (endnronsp*' 
tiemment  ynoHs  corrompons  la  foydetSglifè\niuer/elle:car  Vomjfaucs  combien 
il  efi  Jôrti  non  feulement  d'Hereti<futs ,  mais  aujsi  dHerefiare^ues  de  C^glife  de 
Conjlantinople:  C?"  pour  ne  parler  point  du  tort  qui  '^^oui  eH  fc.it, fi  ejMeliju\>n  e/i 
appelle  6  uelque\>niuerjilyl  6gltfe '-LntuerftUe  Ta  par  terre  ^  fi  cet  \muerjel  vient  à 
tomber,  DuPl.nedeuoitdoncpointrctracbcrcesparoies,V0Mf/f4ttH  combien 
Uefifirtinonjèulemengdfferetitfnes,  msk  anfii  Jtffertfiei  del'tglife  deCon^^ 
flantinofle:  mais aueclàfbuplefl*e ordinaire illes a eclipséesde  peurquelc  Ic- 
(ÎVeurnc  remarquafl:  que  faint  Grégoire  n'employé  cette  raifon  que  contre 
le  Patriarche  de  Côllantinople,  ÔJahn  qu'il  fc  ngural\  que  le  mefinc  pourroic 
cltrc  dit  dcrEglifc  Romaine.  Et  toutefois  U  cil  certain  quefon  argument 
,n'clt  fort  niprcifant  que  contre  cet  Euefquc  ou  contre  ceux  de  la  condition, 
^       c'ell  à  dire  contre  le^ particuliers,  qui  n'ont  pas  les  promeilès  de  la  futu- 
re fermeté  de  leur  foy ,  &  non  du  du  fucccflèur  de  faint  Pierre,  auquel 
il  a  eftédit,  ferf  prié  pour  toy 'Pierre,  afn  que  ta  foy  ne  défaille  point.  Voi-  . 
la  la  raifon  de  la  diuerfité  :  car  cela  fupposé,  arriuant  qu'vn  F.uefque  de 
Conftantinopic  vienne  à  faillir,  s'il  n'y  a  que  luy  d'Eucfquc  au  monde, 
riiglilc  périt  toute.  Mais  ce  danger  ne  le  ttouucpomtau  Pontife  Ro- 
main qui 
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main,  c|ui  a  l'afliftancc  infaillible  du  famr  FJ'prit,  pour  ne  point  errer  zujt 
choies  de  la  toy,  Ôc  pour  ne  pouuoir  cnleigncr  vnc  doctrine  JHcreti<juc 
en  1  £|^iiic.  0*aiUeun  il  n'eft  pas  tcUement  vniuerfel  que  les  autres  Euef- 
qués  nefoienc  pas  vraysEuefques  :  à  nàCon.  dcquoy  quand  mefîne  iltom- 
beroic  en  erreur,  comme  perfonnc  pardculicrc  ,  fa  chcurc  ne  caulèroic 
pju  la  cheuce  de  toute  l'Eglifc  ,  de  forte  que  les  chofcs  n'eftans  pas  pa- 
reilles, c'ert  vn  pur  Sophifme  d'employer  contre  l'Eglifc  Romaine ,  ce  qui  cft 
dit  particulièrement  contre  celle  de  Conllantinoplc,  &  qui  en  tout  euc- 
ncmcnc  ne  peut  cftic  employé  que  contre  ceux  qui  afFc^ans  la  fingula- 
xké  (c  nomment  iculs  Eimoues.  Aulfi£unt  Grégoire  nes'eft  pas  compris, 
encec  argument,  maisraeltendu  (èiilemcntauxaucres.  Afin,  dkjl, zAm 
naftalè      ie  tu  fârlefmt  du  tort      'voui  efifait  (du  Picflis  a  fainfié  ce  p^g« 
paflage,traduirantqui  nous  cft  fait: encore  qu'il  y  ait  au  Latin,  OVr  dehomaris  S.Gr^Éd. 
Vç^ri  imwriVf  taceam)  ft\n  Sutpfue  tfi  appelle  ^>ntuer[el  &c.  Ce  qu'il  exprime  ^^ç!,  jj^^^ 
encore  plus  particulièrement  cnl'cpiftre  enuoyée  à  l  Empcrcur  Maurice  epift'^ji. 
furie  mefmcfuict.  ji  U  mienne  rvolomeft^zjl^queceliéy  qm  defire  cette  quA-  1 
Uti  dynmerfel  peu/i  Cttffemrjâns  faire  tmMreMXSUtres,  mâts  certes  nawfça^ 
««M  fte  hâucMf  dSueflfnes  de  fEgli/ide(^9mfiémeinople  tfimt  ternies  dstts  tf 
geufredetHertfe,^  fefontfMS  wfhUemêt  H  ereti^mes^ts  aufi  HtrtfiAr<\nes» 
Dt  làeji  fôrti  Nejîorim  tjm  eftimant  tfue  noflre  Seigneur  auoit  deux  perfonnes^d'Mf 
tant(ju'ilne  croyott paf  (fue Dteu  etiji f  eufefaire  hommeyp;}  arnue  luOjuei  à  laper"  .:  .• . 
pdiedesJmfi.UelaeJhjfuMacedoniuf(jmalfUjj?hemcqueleS.6'fprnn'eJtott  pat 
Du»  confubfiamulm^ere^àu  tiU.Si  donc^Hel<^u\tten  cette  Egltfe  la,  (ici  vos 
yeux&vosoreilIcsduPlO^V/?  approprié  cewU  étyiàaerfc\,^iê'eftdeiunuteiiigf^ 
meiitdetem  leshemiJinfi tEgU/iimiuerfelle ,  ce  que  ta  namenne,  déchet  dejôn 
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uefqucdcCôilantinoplequin'cn  eltoit  nullement  capable  en  quelque  fcns 
qu'on  le  peuft  prcndre.Ec  quand  ailleurs  ilne  veut  pas  mcfine  qu'on  le  luy  ac- 
tribuëfen  iugeant  indigne,ille  fait  par  modeftidkparhumilicé,comeenvne  crrg.lib.^ 
iîennc  cpiftre,  ildit^M'f/ nêjl  pas  Prefire,  encore  qu'il  fuftfouucrain  Preftrc  &  ^p'it  51.  «4 
Sacrificateur.  A  quoy  luy  a  fcrui  d'vn  poignat  e'guillon  pour  le  luy  faire  rcfu-  e*  a 'fac«« 
Cet  le  prétendu  Canon  duConcile  de  Chaiccdoine,  qui  donnoit  pareils  priui-  dos  non  (îdi 
Icgesa  Côftantinoplc^u'i  Romc:car  les  Eucfques  de  Conftantinoplel'ayans  ^'1°  hic"!»^ 
toufiours  en  leur  boucne,&:s'cnlcruâs  à  tout  propospour  colorer  leurambi-  iutiam  fa. 
tiôjCeftoicleur  donner  vn  pretextede  prédcelc  dtteaVniaafel  fi  lePape  fiift 
venu  àenvier.  Et  d*ailletirs  ceS.  pex(<mnagedefiroitaidemmentqttelefitc-  nieat  fijC 
'  cclTeur de  S.Pierrene fe feruifl d'aucû  titre  &neprift aucune  qualicequipeuft 
tendre  Ùl  puiilànce  odieufc  &  fufpcdc  d'arrogance,  qui  eil  tout  ce  qu'il 
veut  conclure  en  l'cpiftre  à  Eulogius  &  à  Anaftafe.  Mais  deuanc  que 
dcl  examuier  du  Pleilis  nous  arrcftc  fur  ce  qui  fc  pafTa  entre  l'Empereur  Du  P.  pag. 
Maurice  &:  faintGrcgoire.  Cowwwdit  il  ,rife;«/'frfMr  ^aurue  lîty  f <»/w»î4»- '°7.lig.»<»t 
daH  que  pour  wnnomfmseled  ne  îengendraft  pM  fcaniâh  entre jux.  T^tfe^ 
dît  il,  woflre  pif  té,  quand  tzAnteehrifl  fi  dtrd  Die»  ne  feréje  feu  ehofel'^f}^-^ 
bienjriuole  ,  &  toutefoti  trop  pemicicufe.  Smom  regârdens  M  ^nânttte  dm 
M«r,  ee Cent  deitx  fylUkes  i»uut Ji  Ufeiàt  de  limfmtc,  *vnt  rmne  trtmmf&e* 

H  9 


Digitized  by  Google 


35*  Ëxamen  des  Progrès 

Ùr  te  dis  hardiment  tjUe  tjùiconijue  s'apffeBe.oudeJîre  efire  apptlié  Prèfire ,  où  £- 
i4e/<jUe  riniuerfd  rjl ,  inchiloïicCua^enfonelèucmentprecur/tur  del'Antechrip^ 
parce  tjue  par  fon  orgueil ,  il  ft  préfère  aux  autres  y  ^  tiejt  pMftrté  à  Jhn  er- 
reur  de  dtjftmffUAU  orgueil ^par  ce^M9  €»»mt  teméchsnt  U  nfmjimilef 
Vie»  par  dejfm  t9m  Us  hommes  ^  atnfttitmà  fiUtu  par  defm  fut  Us 
uefques.  Mais  fi  duPleffis  euft  fiilcllcment  rapporté  les  dcrnicrcs  paro- 
les de  faint  Grégoire  en  ce  partage,  &  qu'il  n'en  euft  rien  cclypsc,lc  le- 
cteur cuft  vcu  qu'il  n'y  a  nul  fuiec  de  nous  arrcfter.  Car  voici  (on  lan- 
gage, Cowwf  ce  méchant  là  a/eut  femhler  Dieu  par  dejfus  toui  les  hommes f 
atnfi  quiconque  fon  celi^  là  qut  defire  d  e/ire  appelle  Jêulê'ueJ^ue^qaiColus  Sa-' 
car<Iosaj^»cdt  appcllari)  il sUne  fgr  défis  tom  les  âutres  Su^^ues.  Ce  qui 
(UmoUttecUiKtncnt  que  faine  Grégoire  abhorre  ce  nom  daimuerfelika-- 
kmcnt  entant  qu'il  inantt  biiûgttlaritc ,  &  rcftrcint  la  qualité  d'Eucfquc 
à  vnfcul,qui  en  vraycmcntvn orgueil  dcl'Antcchriftjmaisduquel  nosPa- 
pcs  n'ont  que  faiic  de  Iclaucr,  puis  que  ïamais  ils  ne  (e  font  foùiUcs  de 
•cette  ambition,  ni  n'ont  cnlcignc  qu'ils  fulfcnt  fculs  Eucfques  en  i'E- 
glifc  Cachohquc.  Mais  cela  a  cftë rebattu  tropde fois ^^neantmoins du 
Pleffis  cntalIecoa(îoun  des  textes  de  mefine  nature  les  vus  fut  les  autres, 
comme  cetuijci  <}u'il  produit  le  dernier  del'epiftrcécticeà  Euidgius  Éuef- 
Quc  d'Alexandrie,  de  laquelle  il  cite  ce  longpaiTage.  Z^ofirehmtstmde,  dit- 
«teg.Ub.  6.  if,  a  eu foin  de  mauertir  tjuelle  n'écrit  plus  a  tjuel(jufs  <x/ns  ces  mots  fuperleSf 
•F'J**      quit  font  njenuf  ttnjne  racme  de  ruantie,  <ff^  me  parle  difant  y  Sicut  luHîftis, 
comme  yous  aues  commandé  )  ce  mot  de  commandement  f  ie  a/om  prie  de  l'é- 
loigner de  mon  oreille.  Car  ie  fçay  qui  ie fuit,  c>  qui  n/oui  efies  >  en  rang 
*v§m  méfies  freresi  m  metm  Feres  5  iV  néfjf  dênt  fmt  emmêndi ,  mâk 
(éffâmrtiie  te^m  mefemtU'H>tiUJeiuirûiuupétit«ittef9isftu  '^aftreheatitu* 
de  ait  n:oulu  tetemrférfMStemtnt  et  que  iayy>oulu  imprilikreHyvfiri  memeire. 
Car  lay  dit  <jue  >flw  nedeuiés  écrire  telle  chofe^  ni  à  mry  ni  à  aucun  autre. 
Et  n/oiU  (juen  U  préface  de  Vo/lreepifire  à  moy  auil'ay  drjcndn,  ruons  faites 
mettre  en  teHe  ce  mot  dorguedUuJe  appellation ,  me  nommant  ^ape  njniuerfely 
■    te  que  ie  prie  moflrt  ehenfimSetè  de  ntfùre  ^m:e»  ce^ste  yom  donnes 
plm  que  de  raijôn  s  M  êMtre,  '^emefi  ofié.  Je  eherehe  de  m'Mumeer  en  iMitrs, 
^non  en  paroles,  f^tM tiens po'mtÀhonneur  ce  en  quoy  ie  conney  que  mesfrtres 
perdent  de  ce  qui  leur  appartient.  Mm  hommr  e'eHChonmurdetEglfeinûver'' 
JtlU»  &  tafolide  T'i^ueur  de  mes  frères.  Lors  fiisje  'z^rayement  honnoré  quand 
Chonneutquie^  deu  a  chacun  d'eux  neleureft  point  denic:car  Jt  Vousme  nommés 
Pape\>muerJèlfVo$tt  niés  eHre  ce  que  ^om  efies ,  en  ce  que  Vous  me  dites  rvmuer'- 
fel  'y  t^éksd  ffâdniefme,  éUignùtssees  foroUs  qui  enflent  Us  nfêmté  ^  hlejfent 
Us  thetriti. 

Apres  ce  quenous  auons  ditcidelTusjileftaîséderépondreàcecteobie-i» 
âion.  Maisi'aioufte  cncor'  que  faint  Grégoire  n'a  pas  voulu  fc  rcferuer  cequ'il 
a  ofté  aux  autres ,  niprcndrc  le  titre  dVniuerfcl,  qu'il  condamnoit  es  Patriar- 
ches deConftâtinople,d  autâtquec'eftvne  grande  prudcced'oftcr  les  noms 
oui  peuuct  apporter  dufcandale,ou  engendrer  de  l'erreur:  ce  que  le  Cardinal 
^  de  pJw  ^^^^^  fflonfire  par  le  nom  demerede  [hnfi ,  lequel  pouuanteftreptis  en 
«■M*'*"'  ^'^^^^g'^i^^ti^^'^^  en  fcns  Catholique,  neancmoinsles  anciens  Conciles 
en  ont  interdit  rv%^  pcorquilnc  ieruift  àtelbbliflcmcnt  de  l'hcrelîc  de 
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Kciiorius.  Poux  cette  nilbii  dotlcencdre  que  le  ricré  dVniucrfcI  cu(l 
vne  bonne  acception ,  ncancmoins  parce  qu'il  y  audit  danger  qu'il  ne  fuit: 
comme  vn  germe  ou  vn  fuiet  d'ainbirion  ,  faint  Grcf^oirc  l'a  î^cncrale- 
mcnt  condanmé  en  cette  epillrc  à  Eulogius,  en  laquelle  toutefois  il  ne 
laiflc  pas  à  luy  ramcntcuoir  que  le  Concile  tic  Ciukccloincrauoitoiîertà 
fts  predeceflèun  ;  &  ne  puis  aués  m'eilonner  de  l'infolence  de  noftre  caua- 
lier,  qui  ayancremarqu^  que  le  lieu  qui l'aproduiceft nommément in^ré 
audeaec,aiouftcque  Grégoire trcfîéme en  l'arcformationnapeu  appor- 
ter remède  contre  vn  paflai^c  fî  exprès ,  tjue  de  dcmeniir  faintl  Grégoire: 
car  ileft  plus  faux  que  la  taulictc  mclmc  ,  que  ce  de'mcnty  fe  trouuc  en  Impottor» 
la  correction  .du  décret.  Au  contraire  pour  confirmer  ce  qu'auoit  dit*'**'"?''., 
faine  Grégoire  du  Concile  de  Chalccdoinc ,  les  correcteurs  remarquent  commcn- 
quc  (àinc  Thomasen  vn  opuicole  qu'il  a  £dt  contre  les  erreurs  des  Grecs, 
rapporte  f  iw  uni  le  !^ode  de  ChéUeedeme  ft  cette  AeeUmMtoH  i  Leem  Z/i- 
ue  longuement  Léon  tres^faint  Jfefi^li^ue  o  Oeeumeni^me,  Ceft  à  dire  a  wi-  ^'jn  p^^^J] 
têcrfel  P^Ahriarche,  &:  aioullcnr  que  cela  fe  troûue  encore  en  l'cpiflrc  dcepiil.c}. 
Léon  neuficmc  à  Michel  Euclquc  de  Conltantinoplc  ,  &r  que  mcfme  les 
inicnptions  des  libelles  prclcntcs  àLcon,  &rapportéscn  la  troilicme  a- 
âion  du  Concile  de  Chalcedoine  font  conceues  en  ces  termes,  ^utrts- 
fêmt  f^tresjmtreux  'Pstriéutehe  >nkerJH  de  U  grande  T^cme  Leen.  Et  pro- 
duiftnc  encore  du  Vatican  des  epîftres  écrites  par  plus  de  trois  cens  Ar- 
chimandrites &Moines  de  Syriej,qui  qualifient  le  Pape  HormiAlas,  tres- 
keureux  Patriarche  de  l'njniuers  ,  'Prince  des  Tafleurs  (t)c.  allèguent  Aui- 
tus  Euefque  François ,  qui  ccriuant  au  mcfinc  Hormildas  reconnoift 
que  ce  Pontife  a  la  charge  O  le  foin  de  toute  tSglijit  mniwrfeUe:  lean  E- 
uefque  de  Nicopolis  qui  die  le  mcfme  :  L'Euefque  de  Pacarc  qui  die  t^u  H 
ny  a  f »'vn  Pafe  en  t9Ht  temende,  & Regino  Allemand, «luicnlesChroni-  ' 
ques  parlant  de  Nicolas  deuxième  ,  rappelle  fouuenr  Euef^  wtùtutfili 
te  puis  après  toutes  fcs  confirmations  du  dire  de  liint  Grégoire  appor- 
tent la  diftmdiondu  nom  d'vniuerfcl,cn{êignans  qu'ila  deux  (brtesd'nc- 
ceprionii ,  comme  l'cnlcignc  Innocent  rroificmc  ,  en  vne  cpillre  enuoveo  * 
au  Patriarche  de  ConiUntinople.  Où  donc  en  toute  cette  annotation  vne 
feule  trace  de  ce  démenti  imaginaire  de  du  Pleifis  \  Certes  il&ut  auoir  le 
iront  bien  épais  pour  impofcr  ainfi  hardiment  à  des  autheurs  que  tout  le 
monde  manie  :  mais  pour  reuenir  à  fàint  Grégoire ,  on  ne  I^uroit  non 
plus  qu'auccvne  impudence  defcfperée  produire  les  écrits  contre  la  puif-crcgor.  lib. 
lance  du  P.ipcfurrEglifc  ynlucrfelle,  veu  que  non  feulement  il  dit  que  le   'P''*;  i+« 
ficc;c  Apolloliquc ,  entendant  le  Romain ,  elt  le  chef  de  toutes  In  ê's^ltfcSy  &c  atuuiux 
mcinic  de  lafo^.  Mais  encore  ilmontre  par  toutes  fcs  cpiftresquilacxcrcci«cmep.4i. 
cette iurifdiûton  enOrient,  en  Occident, au  Septentrion,  &aa  Midy  :  & 
c  eft  ce  qu*il  nous  faut  examiner  maintenant. 

Le  Cardinal  Baroniusa  diligemment  remarqué  toutes  les  particularités 
de  cette  intendence  générale  de  faint  Grégoire  fur  toutes  les  Eglifcs  du 
monde,  &:c'eft  choie  lî  vifible  en  fes  epîftres ,  que  du  Plcllis  n'a  autre 
moven  de  fcn  iauuer  qu'en  les  reietrant  comme  fupposées,  qui  ell  vne 
voyc  bien  facile  Se  vn  cnc4uui  bien  coure, pour  le  défaire  de  tous  les  argu- 
snens  qu'onpeut  tirer  des  écrits^des  anciens.  Mais  c'eft^rand  casquede- 
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buis  le  ficelé  de  faiiït  Grégoire  ,perfoiine  heles  aytretnifèsèifi  ^oatciu(c]uct 
anosCaluiniftes,  atifquekcc  fcciecacftéinaiiifcft^,finous  les  en  voulons 
croiie:mais  nousn'cndureroiis  pas  qu'on  nous  rauifTc  ccchrcror^danslcauci 
font  enclos  ranccîcmonumcnsac  l'antiquité.  S'offre  donc  en  premier  lieu 
pour  tefmoignagc  de  1  aurhoncc  que  iàinô:  Grcgoirea  cxcrccc  lur  toutes  les 
Eglifes,  l'ororc  qu'il  mit  en  France,  que  la  Sunonic  n'y  euil  plus  de  cours; 
te  que  les  Ccntunateurs  reprefèntcnt  en  ces  paroles  ;  Jldelmra  fat  ie  moyen 
cS'cîp-  '^'vnSjnode'vmturfHJafré^neeiUthtrgfiidesSymùnia^Hes  f»>des9feofhytes. 
to.   *     Ce  qui  cft  conforhie  à  ce  que  nous  lifons  cnvnc  ficnnc  cpiftre  àVigiUus 
Euelque  d'Arles  ,  qu'il  fait  Ion  Vicaire  es  Gaules ,  afin  qu'il  employé 
GMg.lib.4.  toute  Ton  induftric  à  déraciner  &r  arracher  cette  méchante  yurayc  qui  ga- 
^^^'•*'lloit  les  champs  de  l  Eglifc  parmi  les  Gaules, &:  par  cette  mcfmc  lettre  il 
luy  OjSkroyc  le  Palhum,  le  manteau  Archicpifcopal, commandant  par  v- 
cre^.lil»,  4.  ^  autre  uxcre  aux  Euefques  de  Fiance ,  de  le  rcucrcr  comme  £on  vkaiie. 
cpià./a.    Du  plefHs  s*in(ctif  en  hax  contre  ces  pièces.  Ses  raifons  font  que  Gregot» 
Mt.^enf!'^  ''^  r0«ri  contemptrMn  defiuntÇrtgoirt^  nom  enfeigme  éfiii  tjue  nos  tutf- 
comcnaice-  i^mes  >  ^  AfetropotirainS  ne  prmotent  lors  leurs  cornm^stons  des  Taf>es .  f> 
^uâujitpeuauoientjls  ouiparler  dejon  PaIlium,Vf«  cjutn  tant  de  mutations 
ttSue/i^urs  ejue  nottsy  UfonSytl  n'en  ttent  mention  aucune.  Quant  au  premier 
nous  confcflbns  que  pour  les  fondbqns  ordinaires  de  leurs  charges,  nos 
Euefques  ne  prenotent  point  decommiffioos  pamcdiercsde  Rome,  veu 
que  leuis  ordinations  les  autbonCoientaÊes  pour  cet  ef{câ,mais  quand  il 
cftoic  queftion  d'vn  pouuoir  ex  traordinairCj  coflunc  de  régler  leurs  Colle- 
gucSjdc  rrauaillcr  en  la  moiflon  d'autruy, &dcprocurer  le  bien  entier  de 
toute  vnc  I''rau!iKc  ,  ou  mclmc  dctoutvn  Royaume,  il  falloir  qu'ils  le  rc- 
cculTent  du  Pape  comme  chef  de  rEglifc  vniuerlclle,  fous  l'authorité  du- 
quel mefmes  il  cHoic  nccedàire  que  toutes  leurs  conlècrationS  fe  fiflcnt 
puis  qu  lis  viuoient  en  la  communion  Catholique.  Ce  n'eft  donc  point 
merueille  que. Gregoirede Tours,  qui  n'a  reprefentc'  que  lesaâions  or- 
dinairesde  nos  Eueiques,  &le  foin  qu'ils  auoicntde  leurs  troupeaux  par- 
ticuliers, n'ait  point  fait  mention  de  leurs  commiffions  extraordinaires. 
Et  quant  à  I  viagc  du  Pailium  ,  c'cftoit  vn  pnuilcge  particulier  concé- 
dé à  peu  d'Eueiqucs  :  c' cil  pourquoy  il  ne  faut  pomt  s'eilormcr  de  ce 
ouc  le  meCnie  crcgoirede  Tours  n*e»  tient  mention,  comme  parle  duPlef- 
us.  Mais  pour  le  Vicariat,  nous  auons  veu  ci  deflùs  que  Ibus  le  règne  de 
Clouis,le  Pape  Hormifdas  fit  làint  Remy  fonvicaire,comnie  le  rappor-. 
te  Hincmarus  Archeuefquc  de  Reims.  Du  Plcllîs  repart  (ju'tlj  a  peu  d'ap' 
parence  aufsi  ifue  te  Roy  Chddehert  eujl  requis  le  Pape  de  donner  la  fùrin- 
tcndancedes  Egliftidc  (on  7(oyaume  à  n^-n  8H(f<jue  d'Aria,  aut  ejîoit  fuiet  di* 
jéi^oy  Cj ontran ,  auec  le<juel  U pouuoit  auoir  a  dttr.ijhr  des  ajjuires.  Mais  ou- 
tre que  ceftoit  vnaflâiieEcdefiaftique ,  duquel  les  Royslaillbientla  difpo- 
fitionattPape,luy  qui  nous  a  allégué  ci  deffus  Grégoire  de  Tours,  deurotc 
auoir  apris  de  luy  que  Childcbcrteftant  ncucu  de  Contran  Se  s  attendant  à  fa  . 
fucccfiion,  d'autant  qu'il  n'auoit  point  d'enfans,  faifoit  beaucoup  de  chofcs 
pour  luy  complaire.  A  caufe  dcquoy  mefmes  il  a  par  aduanturc  elle  bien  aylc 
de  rendre  cette  prcuue  de  fi  bonne  intelligence  aùccluy ,  afin  de  l'entretenir 
rouliouis  en  l'anci^ion  qu  iiluy  pottoit,  encor  que  le  ne  nie  pas  qu'ils  n'aycnc 
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éudcsaffiiircstfnièiûblc.  Mais  au  fujcc  donc  il  f'agifl  maintenant  ChiUebctt 
ncpouuoit  auoir  dccesfcrupulcs ,  puisqu'il  prcccndoïc  de  voir  vn  iour  ces 
deux  cduroniics  ralliées.  QiKinc  à  ce  qu'il  ajouftc  tjue  nonohflant  ce  f  retendu 
1*alltumf  (jregotredijcndfar  expréi  a  Au^ujtm  Jôn  LtgAt ,  d'exercer  aucune  tu-  DuPl.p.iol 
rMSi9nes£gltfesdes  GmmUs.  jimmu»mm»s,dizjl^  aucune Mtthiritè fir^*^ 
UiEttf^^isàHGMtUs»  &'e,Tëtulesf9urréumi€rp4rtaprttfreMnh»nté,  mak 
tn  Us  âdmonntfitmtt  en  les  flattant,  en  leur  montrant  tes  tonnes  Vertw,  hutrtment 
ajèrntt  ditjl,  mettre  lafauctUe  en  lu  moijjond' autruy .  Toutce^uieftàfairepàt 
snthoritè^  latjje-le  à  C Euepjuc  d' Arln  ,  fçduotr,  dit  du  Pi.  duquel  ta  lurifdtclion 
s'efiend  iufcjues  àLion.  Mais  quel  aucuglcmcnt  citccluy  cy?  Aulieudcreii- 
ucrfcr  l'authorité  de  I  cpiilrc  donc  il  cil  quciUon,  il  la  coniirrac ,  ài  bforcific: 
cat  larai(bii  pourlaquelle  iàinâGregoiicA'a  point  voulu  donner  dç  pou- 
uoiràcécAii^^ftinuir les  Eucfqucsdes Gaules,  acftc  parce  qullfanoit défia  ' 
conférée  à  r£uc(qued*AiIes  >  fuiuanc  en  cela  rcxemple  de  fes  prcdccciîcurs. 
Tune  fourras ,  àxijiy  mettre  lajaualleduiugement  en  cettemotjjonlà ,  ^«i  a  efli 
(ommife  àa/n autre,  f^c.  à  f^auoir  par  le  liegc  Apollolique.  Et  puis  aprcst 
Tout  ce  tjui  rfî  a  faire  par  authoritc ,  qu  djej-ace  auec  le  Jitfnommé  Euep^ue  /  o/i?  r- 
lei ,  de  peur  (jue  cela  ne  putiïeejhe  obmù  (fue  tancttnne  mjtitution  de  nos  ^Ptres  a 
tromw*  Paroles  que  du  PIc£teamiiciablcmcntfàlfîfiées,  &nïttdléc^comnif 
iKcpeucvoirparlaconftrenGedupaflage,  yayancmefmes  ajoufté  vneinc'^ 
pttïaUbn  toute  contraire  aux  intentions  de  ùànù.  Grégoire,  4  fçAUotr,  dit- 
il,  farce  tfue  la  turifdiElton  de  l'E  ucfjue  £  caries  s'ejlendoti  tufques  À  Lton:  Au  Ucu 
que  faind  Grégoire  parle  généralement  de  toutes  les  Gaules ,  aulli  bien  de  ce 
quiciloit  lous  l'EmpurcdcChildebert,  &fousceluydcs  héritiers  de  Chilpc- 
ric,  que  de  ccluy  qui  ciloîc  dans  l'Eitat  de  Gontran,  vcuqu'Upouuoic  auill 
bien  palferfur  wnrs  terres,  comme  fiur  ceOes  decéc  antre  Pnn^.  com- 
mencement &  la  fin  decccte  refponfèdciàinâ  Grégoire  à  vnc  des  deman- 
desdefaind  Auguitin^fonccncorvoircommeoegEandPidatcnii  a  tant  de. 
teftclavanite' du  titre  <f'X'n/xfr/f/,  a  ncantmoins  exercé  vncpuinancc  vniucr- 
felle  fur  toute  l'Eglifc.  ^ûUfnetoElrcyon^ ,  dir  il,  nulle  authoritéjùr  les  Euef-  Greg-adl». 
que.',  des  Gaules,  C^c.  maisnout  commettons  atafratermté  Le  foin  de  tous  les  Euef 
t^uts  de  la  grande  Bretagne,  (H/e.  Qui  donc  cuit  peu  dire  cela  que  le  clier  de  l'E- 
glifè  vniuerfelle?  Ecdecettcmcfîncrcfponrcpeut  onencoresiccueillir  que 
ks  predeccfleurs  de  Grégoire  enuoyoicnc  le  Pallium  aux  Euelques  desGaU'»  • 
les:  car  donnant  la  raifon  pour  laquellciincbailloitàlàinâAuguftin  aucu- 
ne authoritc  fur  les  Eucfques  des  Gaules ,  c'eft,  dit  il,  parce  efuedes  les  temps  de 
fii  predece'ifeur s  l*'Euef(fue d'Arles  auon  obtenu  WP alîium,  ^  ijutl  nf!htt  rai' 
Jonnable  (ju  tl  le  pnuajl  del'authorité^ut  luy  auoit  ejit  octroyée.  Ce  qui  mon^e 
Guc  calomnicufcmcnc  le fieur  du  Pl.  après fon  Protocole  Vignicr,  vcutren- 
drcfes  epiftresiùfpeâes:  Et  ainli  demeure  encores  confirme  ce  ouenous  li- 
fons  dans  les  meimes  cpiftres  que  (àinâGrcgoire  enuoya  aullîle Pallium  à 
Siagrius  Eucfquc  d'Aucun.  Quant  au  piiuil^e  defaind^  Mcdar,  auiourd'huy 
fainclMarcdcSoilTons,  nous  en  rraicerons  cy après  cnladcfenccdcBaro- 
nius  contre  U  s  obicctions  de  du  Plcflis.  Le  Cardinal  Baronius  auoit  dit  que  „ 

r  I  I  r  1    ■  11»  Il  Baron. to  8. 

laind  Grégoire  ruyanc  le  nom  d  vniucrici ,  a  caulc  de  1  arrogance,  S>l  de  la  va-  sum.jj)j.aiu 
nicé  qu'il  Icmble  enclone,  auoit  imité noftre  Seigneur ,  qui  auec  vne  humi-  ^7* 
licé  extrême  a  dompté  Torgueil  du  Diabte,<f autant  qu'slfon  exemple  par  vne 
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Don    o  f^^'^"^^'^  fubmifTion  d'cfpnt, Scvn  grand rabbaillcmcnt  cIl-  foy-incrmc,  il  auoit 
♦wf  tif  c6-  voulu  rcp  rimer  rinlblcncc  du  Patriarche  de  Conilantinopk.  Contre  cela  du 
■aonnit.  PL  allcguc  ejue  ttfus-ChriJi  poufVamcreSMthétn  nr p     pas Satban ltf}f  mejme: 
mai*y  dicjil  y  (lut fa  lEl  tcy  autre  choJêG  regoire  fi  en  effeCi  û fe  crM  tmmnftl  qutap- 
feUe  tûut  prenant  ce  titre ,  précurseur  de  [Antecri^,  êms  Antechrifi^  éunsSâthâm 
jfi</!fief  f  Cefteobjcâiioii  cft  cuomnieuiè,  vtfaqoe  iàioâGrcgoire  ne  s  cd 

f eint  crcu  vniucrfcl  au  fcn*:  auquel  il  tient  que  ce  nom  rcfTcnt  l'orgueil  de 
Ancc  chrift ,  ou  de  Sathan.  Et  ou  Pl.  ne  prouuera  iamais  qu'il  ayt  condamné 
la  bonne  acception  du  mcfmc  mot  ,puis  au'il  cnfcignc^  comme  nous  l'auons 
rapporté  de  tes  dcrits ,  que  le  Condie  de  Chalcedoioe  kééStn  kvn  de  Tes 
predecellèurs:  car  «VwMr  pds  fxmUu  âinjî  appeBtt ,  n*eft  pas  chofe  qui 
protHB»  ouelcs Pontifes  Romains  commefuccell'eurs  de  faint  Pierre  »  n'ayenc 
cieu  <]ueleurauthorités'cftendoit  partout  où  lefusjChriftadcs  lidcllcs,  puis 
qu*î]sl<jauoient  qu'il  luy  auoit  cftc  dit  par  noftre  Seigneur,  raù  mes  brebi*,  paif 
mesâgneaux^  mais  c'cftfculcmét  vncprcuuc  de  leur  modcration  :  Et  de  cela 
auos nous aflez  parle cy  dcllus,  faifant  paroiltrc  que  S.Grcgoire n'a detcllé le 
nom .d'vniiierrcl  qu'entant  qu'il  empone  vnea^âatioA££Deiilarité,  qui 
dcpouiOetowIesaucrcs  EuetquesdeleiirpuilTânce  ordinain,  &lesfend  tous 
fimples  vicaires  dVn  homme,  choCè  que  les  Papes  ne  fe  font  iamais  vendis 
duée  enrEgliic  de  Dieu.  £tcncore$e(tJl  faux  qu'il  appelle  plm  <jue  precur- 
de  tAnte-  ehrifi  ceux  qui  en  affcd^cnt  la  vanité  :  mclrnc  de  les  nomcr  An^ 
tuhrifts,  ou  S'acham  mtfmes ,  comme  du  Pl.  veut  faire  croire  par  fon  éloquen- 
ce, cft  choie  quincfc  trouuerapoint  en  Tes  efcrics.  Etcequc  du  Pl.  l'adjouilc 
dufien,  c'eft  pournons  pcdiiadcrqulln'icieu  ancre  Ance/hxiftqttecettX'r 
là  {  qui  cft  vne  ini^ne  impoftnrecomnienousauons  montré.  Le  Cardinal 
MPI.p.ioj»  Baronius  auoit  encorcs  produit  le  priuilegc  odlroyeparfainftGr^oirc  au 
l)g.7.&  8.  ^loi^^ftciç  Je  ÇxinjOc  Medar,  auiourd'huy  faindtMarc  de  Soiflbns,  par  lequel 
il  apparoill:  qu'il  croyoit  auoir  vne  puiflancc  gcneralefur  tous  IcsEuefques, 
veu  qu'il  leur  cft  addrcflé  en  vne  forme  qui  le  tclmoigne.  Du  Pl.  luy  dcman  - 
Baiaii.to.S.  de  s'il  n'a point  de  meilleure  pièce  qucccllcjà,refutable  à  laprcimci  e  vcue,  la 
Ma.59j^c.  (^g|^^on,&lesfignacurescnejbntlàuflb  paria  propre  Mais 
ildeuoit  bien  prendre  cequ'il  diâ ,  à  f^auoir que  cette  ibu(crq>rion ,  &  ces 
iîgnatures  ont  cftc  adjoullées  depuis  le  priuilcge  o«^oyé)Cc  qui  n'en  viole 

f>ointIa  finccritc'.  A  caufc  dcquoy  le  Minillrc  duTonc  qucduPl.nous  bail- 
oitcydcfTus  pourvn  rrcs  fcauant  homme,  le  rcco(^noiil pouricgitime,  (c 
trompant Iculemcnt  en  cela,  qu  d l'attribue,  nonàiamcl  Grégoire,  mais  aux 
Roys  Clotfaairc,  Sigcbcrt,  Brunchaut,  &  Theodoric:  ce  que  la  teneur  du, 
fyfu/St  P""^^cgc  dément  vinblemenc  MaisduPlrepIiqueencores,  que  Baronius 
deriiin.Pfi-  dcutoit  faire  (crupule  de  le  faire  parlerHincongruLàtih  que  ccttuy/yi  Seies 
^  ^mêm jptculattonm framtoto{û  fautlire  toti  )  orhi  indtcit  »  fèl  nouât  confie- 
tudtnes  omnihm  mittit  :  Le  fte^e7(j)mam  enioint  fà  fpecularion  à  tout  le  monde, 
Cauccio  «oMwrAVi  confiitutions  a  tom.  A  quoy  nous  rclponJons  que  cette  re- 

montrance cft  bonne  à  faire  auxCcncuriatcurs,  quipxtlantsdc  faindiGre- 
goire,  diifènt  de  luy:  On  recognoijl  parfis  ejcnti  <j»U  n'a  pas  ejlé  Ireaucoup  curieux 
dctelo^uencetC^^uilie^  comtméd'vne façon  de  parler  tonmmtu,  &*fcpuUùre» 
Quelle  nicnieille  donc  qu'il  Tait  négligée  en  ce  piinil^>  veu  principale^ 
ment  quron  ne  l'ob^rue  gtteiesen  ces  inftnimens  publics,  quidoiuenc  venir 
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à  la  coniioifl'ancc  de  tout  le  monde.  Quant  à  ce  que  du  Pl.  adjouftc  qutf  fainét 
Grégoire  fulmine  en  fcs  lettres  contre  les  Roys,  dilànc,  S'Uyal^vy,  £^»(f^ne,^'j^i°^ 
litget<im<vUU  Us  décrets  dtnojireauthorïté  ApolioU<itttf  ^  decettuynojlrc  com~ 
mândment,  Ov:de  quelque  dignité,  ou Jit6ltmitcqMtlpiitlfeefift,<f$$'tl feit  pnué      ■  " 
defin  hotmmr ,  ntrMché  deU  etmmmm  de  Qhr^:  ceux  qui  ibiic  verfèz  eii  ■ 
l'Hiftoirc ,  (çauent  que  telle  a  efté  anciennement  la  forme  des  ptntil^et  de> 
Monafteres  ;  veu  que  nous  lifons  en  l'iiiftoirc  de  Grégoire  de  Tours  que  fain-:    '  ,  " 
deRadegondeayantbalh'vnMonaikrcdeRcligieufcsàPoidicrs,  vlcprell 
que  de  mcrmcs^arolcsquel'ainâ:Grcgoirc,parlant  de  fa  fondanon,aux  Euell 
ques:  Si  quelqi*  n^n  après  mamort,  ditcHc, Jott  U  ''P  omifc  àu  Ueu ,  foit  la  pmf-  J^f^g-Tow»; 
finttduTmcè,  ou  juiconquefoit , &€i*iHrefreiiddttr9Miler  cette  congrégation,  '^^^ 
^  f .  qu'il  encdure  tire  dét/eftrt  SâmBitd,  4^  de  *ins  fuccej[eurs,  afin  qué  eemme 
brigand»  Cr'piBeurdipéMures,  ilfitthersdefvoftre grâce,  &c  Ecqu'djcnte  fur 

luy  lar»aindeT)teu,(irfonmgement,  fY^celtiyencoresdela/àinBeCrotx,  f^' de 
la  yierge ^ arïtyAyant  touftours  pour per^cuteurs  les  Uen  heureux fàmti  J^Yar-- 
tin,  &>  fainB  Htlatre.  Etdanslercgilbrcdc  faindlcregoirc  il  n  y  a  rien  li  fré- 
quent qucccs  menafTes,  &ccs  foudres  contre  les  violateurs  des  Monalicres^  , 
&  desHo^itaux.  Mais  ellesfeinbknt tenir  pltuderimprecacion ,  que  d'au-  • 
tre  cbofè}  &  il  y  a  apparence  quelci  Rois  fendaccun  de  tdia  maiibnsdepi^^ 
té,  les  ont  rcquifc^  ou  pour  le  moins  les  ont  volontiers  acceptées,  pour  don* 


rgcricdelelusjLhrut,  encoresqi 
ne  fc  doiuc  lamais  faire  incôfidcrément,  ny  fur  vnpctit  fujct.  Que  fi  Grégoire 
ièptiefine  aeftcndfs  lesoieiiafl*esdc(àind^  Grégoire  àrcxconimunication,  &c  . 
de(titiitidnd*vn£mptteur,  ccftvnfâiâqui  n'ariendecommonaiwcbcaii- 
fède  nos  Rois^commenoas  montrecoiisciifiinlieH.  Ceftpourqnoy  venons 
à  ce  qui  fuit. 

Baronius  refpondant  à  l'cpillirc  du  Pape  Pelage  fécond ,  où  il  dcffcnd  que  '«-S. 
nul  des  Patriarches  ne  foit  appelle  vmuerid  ,  interprète  cela  dcsPatriarcntSati^j","^^f. 
d'Orient, qui  cftoicnt ,  dit^U, quatre,  comme  enfeignc  le mcfmc ^.  Grégoire  fimii«>*«tb  ^ 
envneepilmaddre(!2càNatamEttdque<feSabocen]>alma^  DnPf.quit^u^f'p  ,0,^  ' 
Sfimagine  qu'il  a  cité  cette  epiftte  àNsôalis,  pour  confîimerce  qu'il aiioitmt,  iig  ; 
quePelage  ne  parloir  que  ae$  PaniarchesdXJtîâit,  luy  objc^ecommcenfc 
inocquant,  qu'elle  ne  fait  aucunement  à  cette  matière.  Mais  certes  la  honte  VcrbjBaro, 
luv  en  demeure:  car  Baronius  ne  l'a  allccrucc  qu'obliquement,  pour  confir- 
mer  le  nombre  des  Patriarciics  a  Orient,  &  non  pour  montrer  que  Pelage  ne  ultbiu  Pa- 
parloit  que  des  Patriarches,  cncorcs  que  quand  il  lauroit  produidc  pourîau-  ttUfchbPtf; 
thcniié  du  Pape  (îirlesEuefques,  ilrauroir  fiiÔatieciugcment,  tantparce  uS^uJj'" 
que  fatnâGtegoirey  déclare  quenon  leulement  il dencvn autre  lieu,  6c  vn  Gr^odn* 
autrerai^enixgU(edeOieu«  quecetEucfquc;  qu'auflî  parce  qu'il  ordonne  jJ^JJJ^'^^ 
quelcproccz  mcudc  longtemps  entre  ce  Prélat  de  Dalmatic,  Selon  Aichi-  rat,  vbi*it 
diacre  Honor.it,  luy  toit  apporte,  alin  qu'il  en  cognoiflc,& qu'il  en  iugecqui- 
tablcmcnt.  Mais  pour  reucnir  à  l'epiitre  de  Pelagius, quand  mcfmc  par  le  Pa-  SaioniuDû! 
marche  fouucrain  il  entcndroit  non  le  premier  de  l'Orient,  maislc  Pontife  Q^if-ifiqui- 


Iibctcxqua. 

.  .  caotratiiar- 

co^rmefinesle  nomdVnittedcl,  6t  que  Aonobftant  ^uilsfenlbient  abftcnus  chiiftàihv 


Romain,  nousauonsaOêz  montré  «n quel  ièns  les  Papesièlbntinceidids  à  taotratuar 
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fitno  (cjja  polit  de  iuftesconlicicranohs,  «principalement  pour  euitcr  auxpermcicù-j 
lotantaco  îcs  confcquciKcs  qu'en  pouuoicnr  tirer  les  Patriarches  de  Conllantinopicj 
&enoapo  ik  n'en  ont  en  nen  tenu  leur  puiHancc  momdre  lur  toute  1  Lglilc ,  v.oirc  mci- 
toUTet.      nie  fur  l'Orient.  Ce  que  Baronius  confirme  par  l'aueu  propre  de  Jean  Euefque 
ad"ann.  55}.    (^orjJUnttnopU ,  (fut  luy  retiMoye  U  Càufednm  Jedn'Prefire  dt  ChéUeàtine^ 
art.  H      comme  aufli  l'ef^ftie  creiitejiuiûiefine  du  quatriefine  liurc  en  fàiâ:  foy ,  en 
^'j^jg*'**"  laquelle  après  auoir  repris  aisément  ce  Patriarche  de  Ton  ambition,  il  adjou- 
fte  tout  à  la  fin  de  la  lettre  :  l  ay  reeeu  la  ejcrits  de  rvojlre  Sainteté,  très  -douxt  Ct/ 
tres-agreablts,  touchant  U  caitjê  de  Jean  i&>dhthanafe  Preflrei ,  fur  laquelle  cy 
après  ^  aydant  7)ieu ,  te  ruous  firay  refponce.  Et  fa  rcrponcc  fut,  comme  l'on 
peut  recueillir  deripiftre  quinzicrmc  du  cinquicfincliure,  qu'ayant  examiné 
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iudicum  re-  cxcfccr  fa  lurifJidion  fur  ceux  de  l'Orient  ?  Et  de  là  appertjl  que  du  Plcflîs  n*a 
piobanccs  jeu  ny  Çàmù.  Grégoire ,  ny  Baronius  :  car  cafTcr  la  fentcncc  du  premier  luge, 
aSftfTfwn  rcn^cttrc  en  l'Egide  ceux  que  les  députez  du  Patriarche  de  ConiUnunoplc 
«lelînicione  en  auoientchaiiés ;  n'cftj:e  pas  deuant  toutespetfonnes équitables,  vn  tcf- 
&^ '^dcnan-  '"oigi^^gc  JVne  autfaoric&fiiperieuie?  Et  ceft  icy  leplàifir,  que  du  Pl.  pour 
donner  toufioun  vn  coup  de  dent  au  Pape,  adjouile,  aptes  auoir  rappottt  les 
pnPLpjio  epiftrcs  de  S.  Gregoireàlean  Euefquc  de  Conllantinoplc,  &àNarres:  Crr- 
Gregor.I.i.'w»  dltjl,  en  ctUe-la  trouuons-noui  bienquil  Je  plaint  que  Itey  ayant  efcrttdeci 
cpift.ji.64.  Jean,  O  de  quelques  t^'fomei  d' Ijaurie  outragez, ,  il  luy  mande  qu'il  ne  Jçaitque 
ceji;  dont  il  s'e/lomaque,  (j^  luy  refcrit  que  s'il  Ivy  eujî  rejpondu ,  qu'U  les  luy  tujl 
rm««)'^fiducialit6r,  en  confance»    euji  teu  ce  qut  luy  competepar  Us  (fanons,  j^e 
quaufit ,  ditjl,  {/ repcttiNâifis:  târi*  leurPretenfion  qmmi»mtf  Mais  nous 
acceptons  cette  fienne  connifion  (iir  le  niÛ,  fans  examiner  danantage  le 
droiddont  nousauonsaïïcz  parlé ,  &  parlerons  encore  en  fuite.  Qm  doute, 
ditjl,  de  leurs  prétendons}  Ys  donc  faind  Grégoire  duquel  il  eft  qucftion, 
pretendoit  d'auoir  authonrc  iur  l'Orient.  Mais  commet  cela,  s'il  ne  fe  croyoic 
point  Paftcur  de  l'Eglifc  vniucricUc  1  Les  m.cnrongcs  n'ont  ïamais  de  iiaiion. 
D'alléguer  maintenant  qu'en  ces  lettvesiln'eftfàiÛaucunefflentton  d'appel, 
ny  d'appellansiCeftvnepurechiquancrie,  veuquefilesmotsn^font expri- 
mez,la  chofè  y  paroift  toute  claire,  du  Pl.  nepounantmerquefainâCie- 
goirc  ne  reçoiuc  les  plaintes  de  ce  Ican  de  Chalcedoinc,  ne  cafle  la  fentencc 
des  Commiflaires  du  Patriarche,  &  ne  déclare  IcPrcftrc  innocent  nonob- 
llant  leur  condemnation.Commcntcelas'iln'auoit  point  d'authorité  fur  l'E- 
uei que  de  Conilantinople,  lequel  mcfinc  il  tance  aieremcnt  fur  le  mcimc  fu< 
jet,  pourne  hiyauoirpasenuoyéfiioftcja'il.deuoit lesaâes decciugemenâ 
Baron  to  S  ^^^^  pQur venif  à cc doHt  îls'a^entie nous;  que  réponddu  PL  à  ces  paro- 
ad  ann.  y-)u  Ics  de  Batonius  qui  portent  gain  de  caufe,  SainB  Grégoire  y  dit  ilyii^cinit^j 
."^ih^^-  J^offte  tvit"!*  relire  de  Chalcedoine  condafnne'  àConJlantinople ,  e^le  renuoyant 
abpiMS  mejme contre  le  iugement  de  Confiantinople  ,  comment  efl-ce  quilne  fe  fe- 
rait pas  connoifire  Evefque  de  t  Eglife  unmerfelle}  Il  réduit  cette  procédure  à  vn 
fimple  refuge,  &  dit  qu'il  n'y  a  cuaucunefFedtdejurildKfition.  Mais  efcou- 
u.  ue^6^      comme  parle  GûnâGregpire  cnrcpifiieàNaiiès!  Siieevoit^  àitjï ,  en 
UêêL  Pâtt.  mtetAufe  qu'on  méfrifelis  CâMmémfitif  i^fcfteb^Êie,  Dim  um-fmjfmt  m'm* 
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f^intda^kdéiirâjfJwreeoiitteUietntempteurs ,  ^'  Umy  roidiray,  ditjlpluai 
haxUydetOMte  ma  n.nttt^  Ct*  de  toute  maforce.  N'eltccdonc  pas  là  parler  com- 
me avant  authontc,  tk.  non  comme  (cruant  de  fimplc  refuge  ?  M  ais  du  Plellis 
pcnfc  auoiropportunémcnc  rencontre  le  mot  de  refuge  en  vne  autre  cpiftrc 
dumcfmclamctoicgoircjoù  il  cftfait  mention  d'Appel,  aufujet  d'Adrian  DuPl.p.iio 
Eucfqac«fcThebes':  ^revoire,  ditJl^parlecârrfEl,  tBu^^fuiJjnan  «ffeneé  /»<ir "«ij.*  leq. 
fesfremC9hufi»escomnufârmuemSy  aeu  refuge,  confugit,  eu  la  CkéitKo'  indfc.'i!/' 
MM,  él^ derechef,  // efinjenuàT^cme^piéiiiuIre  auec larmes,  Noiidoncparap> tfâut» 
pdyVeut  conclure  du  Pl.Mais  y  a  fil  rien  au  monde  de  fi  inepte  que  cette  con- 
Icqucnce?  Ceux  qui  opprimez  par  IcsEuefqucs  de  leur  Prouince  en  appel- 
lent au  iugcmcnt  du  Pape;  ne  fontjlspas  vrayement  dits  auoirleur  rchigcà 
Kome  î  Ne  l'y  pcuuentjilspas  plaindre  auec  larmes  ?  Et  donc  i'vn  empelche- 
tîl,  ourenuerfetil  Vaattc  i  O'aiileiusle  mot  d'Appellation  eftii  formel,  &(i 
cxprcK  en  cette  epiUre ,  non  feulement  fur  ce  qu'il  y  auoit  de  ciuU  en  cette 
caufejmaisauilifurcequ'ilyauoitd'Ecdeiîaftiquc,  qu'ilfautnel'auoiriamais 
leiic  pour  le  nier,  ^fît^m,  dit  faind  Grégoire  parlant  à  Ican  Eucfque  de  la  pre- 
mière luftiniane,  qui  auoit  condamne  cet  Adrian  Euelquc  dcThcbc;,  /jue  ta 
fentence  n  eujl point  ejie  fujpendue  par  Appel,  ayant  toutefois  ejle  prononcée  contre 
les  Cartons ,  de drotU  eue  nepouMoitJuhfiJier:  maititditndant  l'Appel  t'ajante/W 
/ignifiét  mtut-noHt fimmes  eftomie^  de  ce  que  e9tfirmementiee<fui  s'ejtoit  pajfg 
emniufiredisere  Henorât,  &  tes  agcns,  tu  uenoutûienuoye  perjinuepemr  nem 
rendre  conte  de  ce  mgemm^  Qifdtefmoigne  outonopiniaflreté  ^  eut^reyde  ts 
confciencr.  Eftoir  ce  donc  pource  qu'il  y  auoit  de  ciuil  en  cette  caufc  que  faine 
Grégoire  Icplai^noit?  Ams  n'cftoitf  cpas  pour  Icdroiâ:  Ecclefîalhquequ'd 
fcnvendiquoitlacaufcàraifondcrÂppclî  Mais  oyons  vn  peu  ce  qui  luit, 
afin  de  voir  G  ùimGt  Grégoire  ne  fàifeicpas  le  Pafteur  dellEglifc  vniucrfcllc, 
c^tteudêHtt  dicjl ,  ^ue  nûmemdecenùeru  plus  pleinement  »  I^mt  le  prefent  nem 
cdjfonSf     mnwtsànfémU décret dt tu ^entence,  ordonnans  de  t autbirùèdeS» 
'Pierre'Prmcedes  t^ifefires ,  non  dei'aitcborité  de  M  luncc Empereur,  ijue 
tndemewrfS  trente  tours  friué  de  la famEle  communion  t  afin  de  farter  auec  larme  h  ftj 
pénitence  um  ne  fioftre  Dieu  tout  putffanr  ,  ejud  te  pardonne  cet  c.\  ces.  Et  donc  du 
Pl.  cft^cc  là  parler  en  luge  abioluî  Mais  en  vertu  dequoy  punir  ainfil'Eucf- 
que  de  la  première  luftiniane ,  donc  le  fiege  auoic  tant  de  beaux  piiuileges 
des  Papès,& des  Empereurs,  fil  n'eftoic  point  chef  des  Euelqites,  ainsf iln%-  ■' 
fioitpointPafteurdcrEgliièvniuer{clle?  Mais  retournons  aux  autres. 

Baronius pour  faire  toufiours voir  dauantagc  que  S.Grcgoirc  cxerçoit  fàiu- 
rifdiéiion  en  routes  les  contrées d'Oriét,  allègue  qu'il  cnuoyoicle  Pallium ,  ou 
manteau  Archiepilcopal,aux  Orientaux,  &:  allègue  pour  exemple  Ican  Eucl- 
que  deCprinthe,  auquel  il  loâroya.  DuPl.  repart  qu'ilabulc  de  cet  cxem-  creffor.I.4« 
pie  conune  desauties,  te  au'il  prétend  iiijuftement  deTepiAre  cinquante.-  DuPLp.u* 
dnquieiîne  du  quatrieiîne  liure ,  quil  le  lujr  ait  donn^ ,  luy  ayantièulemenc  Hs-}}. 
dit  :  Ta  fraternité  (ç^  f«e  cy  denunt  on  donttùtU  Pallium  pro  comniodo, 
four  de  t  argent',  mai*  noM  auons  tres-eflroiSlement  ordonncenConcile  ^  <jue  ny 
d'tceluy,rty  des  autres  ordres,  on  ne  difpojeraplus par  argent,  ou  par  faueur.  DemCjC 
tne argument ,  adjoulteduPlcllis,  dirait -on pas  t^utL  It^ auoit  enuoyé les  Ordres? 
Pauure  hommequ'ilcft ,  ilne  voit  pas  que  le  Mini(h%  qui  luya  fbumy  ce 
mémoire»  le ventimmolcràlariTéedumonde.  Etqucn'ajcilleuluyjnicimc 
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î'cpiftrc  entière,  il  y  euft;  troiiuc  vnpcu  plus  haut  ces  paroles  qui  le  dotucnt 
faire  mourir  cic  liontc,  I\'oi(<  acrt<  auorn  criuoyè  le  P alïium  <]ue  T'ohs  nom  auez. 
demande  f>ar  la  Uiire que  ttuns  a  a\>forteede  a;oJire part  nojirejrere,  Cocucfque 
c/ittdrt  :  W9m  *m  nfrez.câmmfd  àffâttifi  ^ue*V0S predecifflmrs  îen  oht  'tje  par 
Uc9ncepoH  desiuftres.  Et  lofscer^n'èftokjl  pasencofesqueftiondcs^dn- 
des  Ordres,  derquellcsil  hiy  park  immédiatement  après.  Il  cil:  vray  qu'à  la 
*  PiTterea  findelalettrequieft  toutcequ'en  aveu  du  Pl.il  parle    tKi  Palliuw,&:  des  Or- 
pccucnit  ad  ^j.^^  ^  alTeuraîic  que  ny  l'vn  ,  ny  l'autre  ne  doit  cilrc  baille  pour  de  l'argent: 
flUs  prdb"  dircours  *  entier  fait  alfcz  vou"  qu'il  en  parle  comme  de  chofes  dillin- 

nulliuad  Ta-  ,Slcs.  Partant  baronius  a  bien  employé  cc'c  exemple,  pour  montrer  que  (àindt 
fine  cômo^  Gregoifc  a  crcu  que  le  pouuoir  dcfon  fiegc  fcftendoitdir  lOrient^  &Dar 
di  AKione  coniequcnc  qu'il  Ce  croy  oit  Euefque  vniucHcl ,  an  icns  que  nous  auâns  di^ 
P*""""*  combien  quucondamnafl;  l'orgueil  du  titre. 

Viennent  maintenant  en  auant  les  lettres  de  fàind  Qregoire  à  l'Empereur 
Do  Pl.p.m.  ^guj-ij-j.   dclqucllcsdu  Pl.  veut  conclure  qu'il  a  d\c  a'w  hpocrite  iirn  ra'  hnc, 

vers  le  en-  '  1  1  ,  -il-  'r 

menceaicc.  OU  bicH  qu'il  a  reconncu  que  l'Empereur  auoit  jui'ildidioaiurrEgmc,  &i.  fur 
^"'■''•lesEuciciucs,  ayant  pris  u  confirmation  de  luy,  &luyayanteicricdes]ccti€s 
*^        ou  il  n'clpargiK  aucune  fubmiifion:  Lj/Stif,  wj^^feuliment fin  epiftrtk  M  an» 
rici  fiar  la     ^utl  MMùitfatSe  ;  e^u'vn  fildât  mumt^mauoir  t»  congé  de  la  rKilice, 
wn  c ont ahle auant  i^uauotr purge fon  conte ^  ne  fepeut faire  9^ oint,  ^elle  ejpect 
de Juhmtjsiov y  efjfargne-iil  ? Celitf t  dit  il,  eji  coulpahle  enuers  leTout  putjfanty 
' .  ■  (jutetitout  cefjutldic  y  C^fait,  ntfî  pur  enuers  fes  Jerenijïmes  Seigneurs:  ci?"  m(>y 

tiidigntjèrmtcur  de  njcj^tre  fteiejien  cet  abatte  te  neparle,  c>f.  TueSioumonSet-' 
gntMTMslors  que  tu  ne/Ion  pasentwt  Se^nutr  de  tout»  &€,£tmfj^iiuéBdiepéifU 
amft  à  mes  Seigneurs, qui fmf-iefnMfUdrt^  O*  'vn  'Virdetimf$0e*  ^mjftmt 
ejl  donnée  du  [tel  a  mes  Stigneurs  fur  tous  h^mmtSy  tt^c»  tay  eottmh^  ti  dàré 
Cttriji,  mcos  Saccrdotes,  mesTrepres^  ou  Euefques  en  ta  main,  Of.  J^ten  fnen 
tout  ca/i i ay  fatt>fatt  à  ce  queiay  den ,  qui  ay  rendu  CoLryJfance  à  l'Empereur,  CiT- ne 
DuPlp.!!!  mefuUpotnt  teude  cequei'ay Jfeu.  LeCieur^  ditduPl.  reconnoù-  tu  ennenle  fiile 
MnlemiL     i^omrf Non  certes,luy<wonsjious,non  pas  feulement  ccluy  d'vnfimplcE- 
uefque.ou  dVn  Prcftre,mais  ccluy  d'vne  pcrfonnc  parricilliere  mcraeiueulc- 
mentaffligée,  &  qui  comme  toute  ctoudIcc  ne  f<jaitqucH<*s  plaintes  faire,  ny 
auec  quelles  paroles  adoucir  la  ligueur  de  ccluy  qui  cft  aucneur  de  (a  peine. 
Gregor.1.1.  Car  faindt  Grégoire  tout  au  commencement  de  cette  epilVrc/prbtciie  de  ne 
'f^'c  "ê  vt  P'Tlci'poiiir  comme  Eucfquc  ,  ny  mclnics  comme  fer uueùr  de  { Empire ,  ny 
Epiicopu»,  comme  membre  de  la  République  ;  mais  en  ion  pnuc,  comme  ccluy  duquel 
aeqt  Tt  (tt-  \faurice  auoic  cfté  le  Seigneur  dcuantqu^eftre  Empereur.  Et  de  mefmc  itile 
pàbJMte^cft  l'epiflre  qu'il  etcrîuit  àTheodoreMedccindei'Empereur,  fiirlemefine 
te  priuato  fiijcc,  cn  laquclletoutesfois  il  ne  diflimule  point  que  Iulian  l'A  polht  cftoit 
EpiTj^eiuf-  f^""  pour  le  premier  authcur  de  la  loy  que  Maurice  auoit  fait  publier,  le 
demitb.     conjurant  d'en  moycnncr  la  caflation.  Doù  il  appert  que  Baroniusaeurai- 
fon  dcdirc^Kf  fatticl  GregoireparlecommeJout^Neron ,ou  Dioclctian.  Caren- 
cores  que  ce  grand  Prélat  ailleurs  fc  donnall  la  liberté  de  tout  dire ,  où  il 
croy  oit  que  (es  auerdflèmens  pouuoient  profiter  :  ncancmoins  quandilauoit 
afiàircàr£mpcrcur,qui  pouuoitvièr  de  contrainte, &de  force,ilfcla(choic 
de  ià.  vigueur ,  plianr  fous  k  mifoe  du  fieclc ,  principalement  parce  quil 
voyoittoutentalieexpofôeauKcniautêzdcsLombards,  &la ville  de  Ron^c 
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ijùc  l'Empereur  tcooic  cncorcs  alors,  gcinilTant  fous  le  faix  de  fcsnlifcrcs. 
MaissilapariécoiiiiiKaufiecle  deOioaecian»  êcét  Neroii|«?eftchofeque 
nous  ofi  pouuons  mieux  apprendre  que  de  hfJadËaae,  Expolànc  donc  ce  G'cgo.in7. 
pafE^de  Oatud»  t^aammime  d^tm  iwnu&tmm  «mt^ts^  ftfceuxtim  \t.iS^ 

font  enragez^  contre  moy ,  turent  par  moy ,  il  dit  ces  paroles  après  auoir  cxaggcré  Toujâîcçi,  ^ 
l'hcrcfic  dcsSimoniacjucs:  Nous  n.  .>yonsmatntenéinc ,  dit  \\,^uel'here/ie\  de 
Simon  le  Magicien,  ^dcccuxquialiujcccilicnc  les  choies  iaindcs  àvnpru  Piai.ioi. 
temporel)  «  eïfand»  plus  nu^iei^èmtnt^ue  iama$s  fon  n/emn,  trouhUatU 
fâix  é»  tmt  (£gltfe  fétréis  nmlencti  in  tout  Jchifmattques ,  ^am  fifiitë 
trit^gliJède'Din,  non  fttAtmint  fvne  multnudeinnunurJfU  dt  ftnples,  mah 
tnemssd  fi  fm dire tU  puiffanctj^oyale:  car  il ne(l permis      àncime raifon^ 
démettre  au  ran^  des  Roys  celuy  tfui  dejiruiEl  plujtoJl,(^uilne  gouuernet  Ewpire, 
t^ifui  ff pare  de  la  compagnie  de  hjm  ^hriJifCeux  ju  il  peut  rendre  conirlices  de 
Ja  m*/chancete':<jui  aliche  par  la  conuoitijè  d  'vngam  infâme i  fveut  emmener 
tâfttuetESj^oufe  de  Chrifl ,  s  efforçant  par  nnu  tmrepf^nmtrâhipd'aneAmir  ■ 
le  fièrement  de  fi  papon.  [ar  •ntrefajkm  les  dreiâs  Rvyanx,  il  n/entfukrè 
férue  tSgiiÇe ,  ûue  "jefus-Chrijl  <^ut  la  rachetée  de  fin  freeteeuc  fiing ,  a  n/àiUn 
eftre  Uhre.  Combienlo)!  feroit-  tl malleur  de  la  reconnoi/lrepour  matjirejfe  { vos  au- 
TciWcsdaVlcÇCis)  i]^'  a  l'exemple  desTrmces  rch^teux,  luyrcndre  le  ferutce  de  fi 
deuottoni  fins  éleuer  L'or gueti  de  fi  puijfance  contre  Dieu ,  ducjuelila  receu  la  (gloire 
detEmpire^  O'qmadttt  Tarmoyles  Rojsregnent.  tIMaisejiantaueugle parle 
mu^e  i*vm  enfidki  immenfe^  ^  fi  mentrâtu,  eemmeU  fi  *veit ,  ingrgt  mmm 
Hen-finSs^n'il  s  reeenK.de  Dien,  ^  s  enfant  centre  ttff  g  ft^ fenUmnn*  fiedt  ■ 
fa  crainte ,  d  fvieU  Us  homes  fne  nesTetes  àneientm^sjaj^reurde  fa  tyran^ 
nieCeffarouchant ,  f^lefaifint  entteprendre  contre la<verite  Car holnfue.  Et  fi 
forcenerie  fi  déborde  fi  auant ,  <juil  ofe  s  attribuer  l'EgUfe  Romaine  chef  de  toutes 
les  EgUfès ,  s'njfirpant  le  droiH  dune  puijfance  terrienne  fur  celle  qui  efi  la  T)ame 
des  Nations.  Ce  qneceliy  a  défendu  ejire  faiB,  quila  particulièrement  baillée  en  , 
eharge  a  fiksSTierre  Itty  dijantt  ietedennerajf  mon  Egltfi.  Que  la  tenehedent 
deeenxqmfârUikihêfitmi^nes,fiferme  (  &cellede  duPlei&comiM'dâaii» 
très  )  Ô*^neU  trotte  des  Hereti^nes  demeure  muette  ^  puis  que  lemenfinge  nn 
ilusde  force  ^  ejîant  rrnucrfe  par  U  Toix  T?iffh:e  de  latérite  lufqucs  icy  font 
es  paroles  de  fainc^  Grégoire  ,  qui  Ccrucnc  d'vn  puiirantcorrcàif  aux  gran- 
des lubmiflions,  &  aux comphmcns  qu'il  fcmblc  faire  aux  Empereurs,  au 
préjudice  de  (à  dignité,  &  de  tout  l'ordre  Sacerdotal.  Car  cesjuit:c!>  plaintes 
montrent  aflèz  en  quelles  an?oiflès  il  eftoit ,  puis  qu'au  coïnmencaire  de  ce 
inefine  P(èaume,  la  douleurluy  arrache  ces  autres  paroles  contre  l'Empo-  Gregor.  in 
tvur:  Outre  les  herefies  Uyâ,  dit  il,  d  autres  pertes  de  l'Enfer ,  qui  font  certaines  9a»A,^SaM 
puiffances  de  la  terre:  car  quejtoit  f-unNeron  y  que/toit  njniJtoclenan  ■  voiu^j,  doiun 
les  noms  de  ces  Tyrans  exprimez^  ff:,^  tjuef}  mefines  celuy  mti  auinurd  huy  p  r-  »c  un* 
Jicute  £ Eglife  t  Ne  font -ce  pas  toutes  portes  d^Enfirî  Qui  trouuera  donc*^ 
eftrange  qu'an  milieu  de  cette  tempefte  il  ait  callé  la  yoiEéï  Fadjoufte  que 
{junâQrcgoîreafTujettifnuuksPreftreii  ata  Empcreor^  les  confidere  corn» 
memembrcs  de  la  Republique,  &derEftat,  enlaquelfeconflderacionileft 
cerrain  qu'ils  font  fuj'  ts  aux  loix  ciuiics  non  contraires  à  Icurprofcnîon  :  fi  ce 
n'clt  en  tant  que  les  Empereurs,  &  les  Roys  qui  onr  crcu  dcuoir  celaà  la 
fainctctc  de  leur  mmiilerc,  les  en  ont  voulu  dilbenfer.  Mais  quand  il  cit 
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aucftiôn  de  (buftcnir  la  dignité  deleurSacerdocCj'&dercIcucr  leurmitii^ 

ftoeabbainc:  par  le  méprisdcs  grands}  il  liefcint  point  de  direque  les  Em- 
pereurs melmes  leur  doiucnt  de  la  rcucrcncc  ,  &:  du  rcrpct"t ,  comme  l'on 
Gre  lib4  p^ut  voir  par  vnccpillre  cju'ilefcrit  à  Maurice,  oùdlcp!,uiudcccc|u'i!  a  vlé 
^tft.  ji.    de  paroles  de  mépris  en  ion  endroit.  Et  après  Iuyauou  rcprefentec]u't  nla 
Taiiiâc  Efcriturc  les  Prcibres  font  appeliez  tantoft  Dieux,  tantoll  Anges  ;  ad- 
.    jouftc:  QueUe  meruetUeiênc  f m rvojire  ficté daigne  honûrer  ceux  a$if<jiiels  Z>um 
mffktes  pour  leur  faire  honnnor,  donne  enfrfMretelenemd^t^es^     de  Dienxf 
Ainfirhumilue  de  fainâ Grégoire,  cjui  procedoic  tant  de  Ton  inclination 
particulière  enucrs  Maurice,  que  du  mal  heur  delonllcclci  ncdoitpoint 
înmt"c''n*  pr^^j'^^i'^ic''       libcrtcz  de  Ton  ordre,  que  l'on  fçait  n'cftre  point  lujct  aux 
(tâ.4..      Empereurs  es  caules  purement  ipirituclles.  Ce  que  Caium  tient  pour  li  vé- 
ritable, qu'ayant  allègue  ikinâ;  Ambroifequidic  ^m'U  ny  s  rim  defihenera- 
s.  Ambrof:  (,1e il'£mpffturaHed'tlhe  fils  deCEelile,  n. eu qùnmbon Empereur efiaunem^ 
Imtmhulu^'deiEil^,  G^hon  point  pariejjm  lEgl^e,  adjoultece  qui  luit,  v'onrr/inr 
•P*^H»     cenx^mide^oiiiOent  l  E^liff  de  cette  puiffance ,  pour  exalter  le      a^ifirat  ou  U 
J u^ice terrienne ,  non  fittlcrrufir  corrompent  le  jemda  paroln  de  Chrtji  pArfanJJe 
interprétation  ^wat'  auju  accujcjit  dn^n  grand  «x  ice  le>  fa'ncli  tufjtjueit  cjui  ont 
ejîe  en  grand  nombre  dipui*  te  umps  des  cx/p<?/7}  f.<,  comme  itls  eujjent  n/Jitr^é 
U.  dignité ,  oit  of^cedn  ^yWagilirat  fômfaujfe  cotmerture.  Qui  croira  donc 
que  faindl  Grégoire  cuft  voulu  par  vne  honceulc flatterie  trahir  l'honneur 
de  (on  ordre,  &:  aiTujcttir  contre  faconilimcc ,  l'Eglifc  aux  puiflànces  delà 
terre?  Etccll  fur  ce  (ujct  qu'en  l'epillrc  dont  il  cftqucilion,  il  remet  dcuant 
les  yeux  à  l'Empereur,  l'horreur  des  lugcmcns  de  Dieu:  rejpondras-tu^ 
Cr^r.U.  diylj  auiugement  duSetgntur,  (juandil  te  dtra^  letay  fait  de  A'otatre  Conte  des 
^  '       ijordes^  de  (^ome  des  G  ardes  [ffar^  deCeJkr  Empereur  ^  O*  non feulement  cela, 
maàencores  iet*ayfMtTeredei£mperemri  :l'aji  mûmes  Trtftres  entre  te»  mams, 
tn  nstux  fonfhéùre  mes  Jeldat*  >  &>les  retirer  de  mon  feruicei  Toutesfois 
parccque  l'Empereur  auoit  pris  pour  prctexic  de  cette  loy,  l'interefl  de  ion 
£ilat,  fainil  Crcpoire  pournc  (tmblervoulou  violer  la  inajcftc  del'Empire, 
oucaufcr  dunoubic  dans  (es  terres ,  protcllc  qu'ill'a  publiée  comme  ferui- 
tcur  de  Maurice  \  mais  qu'citant  contraire  à  lavolontc  diuinc,  A  cnaditlon 
aduis  comme  (èraiteur  de  Dieu.  Ee  icy  der€chcfrciriarquencB(»Doâeurs 
que  ce  n'ell  pomt  merueille  que  fàinâ  Grégoire  fe  nomme  feruiteur  dVn 
grand  Empereur ,  luy,  quicomme  recite  loanncsDiaconus  en  (à  vie,  étppeûoif 
Lib.^e.}t.  tottf  les  Treflres  fes  frères  y  totu  les  Clercs  fesenfans^  &-totis  le.^  Laï'cjues  jes  Sei^ 
gneurs.  loint  qu'il  auoit  particulièrement  occafion  d'honorer  Maurice,  tant, 
parce  qu'il  auoit  efté  Ton  fujet  naturel  deuant  qu'il full  Empereur ,  qu'aufli 
parce  que  depuis  qu'il  fut  parucnuà  l'Empire,  il  fc  fia  en  luy  de  fes  affaires 
dltalie,&  luy  baillacommerintendancede  ce  quiluy  reftoitàRomcToutes 
ces  confîderations  ont  fait  au/H  que  quand  il  a  eu  moyen  de  loitcr  Maurice, 
il  ne  s'y  cft  pas  efpargné,  cftant  bien  ayfc  de  voir  que  celuy  auquel  il  auoit 
tant  d'inclination,  fiïi  chofc  digne  de  fon  aucu,  3>:  de  les  louanges.  Et  c'ell 
«regor.1.7.  pourquoy  il  le  lotie  li  hauren.ent  en  l'epiftre  à  Anaftale  Euelquc  d'Antio- 
cpiit.4S.    qYï^^  parce  qu'il  cil  purement  quciUon  de  la  foy  Catholique,  de  laquelle 
ce  Prince  ne  s*eft  iamais  depai  ty ,  ayant  toufiou»  maintenu  le  party  Ca- 
tholique. Mais  quandrauariceiuyahdt  entreprendre  quelque chofecontre 
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UitlbàttÉiit  l'Eglife,  ce  gratid  Pontife  luygar<iaiitleferpeâ  dea  à  (a  diw 
ffùléf  neluyapoincdiflîmulé  IbnofFcncc.  MefmcsBaronius  prouuefoli- 
dcment  qu'à  maiacinr  ion  authoritc  en  la  publication dckloy  de  Maurice,  Jj'^^^i 
d'autant  qu'il  corrigea,  Radoucit  deux  choies.  La  première  tut  au  (ujct  des  «^ji^il^j, 
contablc  s  obérez  au  public,  que  l'Empereur  dcfcndoic  de  rcceuoir  dans  les 
Monaltcrcs.  Mois  LmiÙ.  Grégoire  y  apporte  cette  modcrACion  ,  qu'ils  y 
pourront  entrer  aptes  aaoir  fadsfitâ  àùx  pattiés.  Lafeconde  fut  au  fujct  des 
!bldacS|  &gens  de  guerre,  quelePrincenevouloicpoinceftreadmisenRe- 
]igiôn>  qufauparauant  ils  n'cullent  feruy  le  terhps  qu'ils  e^loient  obligez  de 
ièroir.  En  quoyfàind  Grégoire  rclafchc  quelque  choie,  décernant  qu*apfcs  j^^f  w  |^ 
auoir  elle  aeiiemcnt  éprouuez,  s'ils  le  crouuent  capables,  ils  feront receuz. 
Si  cela  n'cft  cxprefîemcnt  porte  par  les  lettres  de  fainci  Grégoire  J'auoùc  que 
duPlcilîs  a  eu  railondc  reprendre  baronius:  mais  certes  il  s'y  trouucenpa- 
rolesbiâidairjcs.(^leLeûettrprennelapeincdevojrkIieu.  Etnelbrtde 
tien  de  dite  que  ce  n'eftoii  qu'vne  déclaration  de  laloy  derEmpereur:  cat 
cette  déclaration  n'a  peu  fc  niirc  fans  authoritc'.  Voila  donc  comme  S.  Gré- 
goire s'eft  montré  courageux  à  maintenir  les  droiâs  dclEglife,  &commeil 
afaiftce  qu'il  a  peu  pour  rendre  l'Empereur  Maurice  plus  équitable  aux  Ec- 
cleliaftiqucs.  Toutefois  il  n'a  peu  tant  gagner  fur  luy,  queparvne  honccufc  ■ 
opprcflion  de  l'EgliTe ,  &  par  d'autres  grâds  crimes  dont  II  a  Ibiiillc  fon  rcgne^ 
iln'aycamré(i]ruinajlbn,&fin'luy^melffl  qui  par'^*'*!'^-'-'* 

vn  jime  jugemAit  qu'il  reconneut  au  milieu  de  {îmifcre,  leUuràdittiB  les*^^*^^ 
nains  de  Phocas ,  qnilcfiftbarbaitnient  mourir  aueciafemine,  &  fes  en- 
fuis. Mais  du  Plci&Inous  re&iue  ce  ttagiquc  ipcâade  aupregrez  Aùuant,  ' 
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SVITTE  DV  PONTIFICAT  DE 

/âin6t  Greçoire  ,  de  Sabinian  ,  &  de 
Bonifâce  troifiefine. 

P'VLp.m  ^SSfi^^Ç^ta  E  fut  à  laveritc  vn  mifcrablc  Tyran  que  PÎiocas ,  qui  non 
P^T^i'^j  y^t^H^Ov  conanr  de  la  perfidie  qu'il  commift  à  l'endroit  de  Ton  Prin- 
6ec.  M^^j^X^^^C^pce.auqucliI 

PauL  Aqoi  b^nv^^A^^  plc  Cciitcnkr  en  Ion  armée ,  foâillaencores  lès  maiits  de 
*        F\ijfeil!l^     (àngj&dccduy  derimpcratrke ,  &decoiisfcsenfâtns^ 

wWSS^^tf  fur  Icfqutls  il  S'acharna  comme  vn  Tigre  inhumain.  Tou- 
resfois  ce  n'cft  point  chofe  nouuelle  que  Dieu  fc  fcruc  quclquesfois  de  s  plus 
dctcljables  Princes  de  la  terre,  pourrcxecurion  de  fcs  volontcz.  Cyruscitoit 
vn  Monarque  Idolâtre,  auquel  après  la  mort  la  Roinc  des  Scythes  qui  l'auoic 
dé&ic,  eue  raifon  de  reprocher  la  barbarie,  &  fa  ciuautc,  trempanc  (àccllc 
lolUn.  hiO.  <^3iulefiui^  &Itiydifiuic ,  cyfjfouuy  tcy  mâmtetumt  dm  fang  duijuel  tu  ss  t^m- 
li-b  fiours  t^éâlteré^  0  duquel  m  tés  toufitmrs  wumtè  infkt$alfU  :  Et  ncancmoins 
Dieu  (c(cruic  de  luy  pour  remcccre  filslagloirc,  &  la  fplcndeur  delà  Religion 
des  luifs,  qui  auoit  eîtc  indignement opprcflcc  durant  leur  captiuité.  Partant 
on  ncdoit  point  s'cilonncr  fi  Dieuatouchc  le  cœur  du  Tyran,  &:  parricide 
Phocas,pourluy  fau^e  prononcer  vn  équitable  arreft  en  faucur  de  la  chaire 
de  (àinél  Pierre,  contre  les  injullcs  prctennonsduPatriardiedeCondanci-. 
noplc ,  qui  vouloit  abbaiflfer  lagloire  del'Eglifè  Romaine;  veu  principale* 
ment  qu'il  n'arien  ordonné  de  nouiieaupour  ce  Hege,  mais  afèulementem- 
pefchéquele  Patriarche  dcConftantinoplc  neluy  peuft  difpucercc  c^uc  les 
Empereurs  les  predcci.  fle  urs  luyaiioicntdcfîa  adjugé, conformc'mcntala pa- 
role de  Dieu  ,  &aux  décrets  des  (àindsConcilcs.  Ncantmoins  pourrendrc 
cette  adion  odiculc,  du  Plellis  exagccrc  l'horreur  de  les  crimes,  comme  fi  vn 
méchant  Prince  ne  pouuoit  faire  de  bonnes  loir.  Et  pour  nepardonner  non 
plusaux  pcrfbnncs,  <]U7à  la  chaire,il  s'attaque  ^rc  mierementafâinâ  Gregoi* 
re,  qu'il ditloyauoirefcritàfonaducncmcntarEmpire,  autcr'ne  adulaiiom 
indigne,  d'autant  qu'il  conjure  le  ciel,  &  la  tcrredcscfioiiirdcfonélcâ^ion. 
Mais  qucn'accufe  t'il  les  Grecs  de  leur  Icgcrcté ,  &;  de  leur  perfidie  à  l'endroit 
dclcurPrincc,  fins  blâmer  fain<Sl Grégoire  ,  qui  .ni  temps  qu'il  cfcriuit  cette 
lettre  ,  pouuoit  ignorer  les  particulaciitz  de  ce  parricide  :  ayant  d  ailkurs 
auls  que  toute  rarmée,&  toutlc  peupleauok  éleuPhocas;  ^oucmcfines  le 
Patriarche  deConftantinoçle  après  auoir  exigé  deluyiàconreifiondefoy, 
Tauoit  facré  auccrapplattdiflcment  des  Sénateurs  ? 

Mais  afin  de  purger  entièrement  noftrc  Grégoire,  '!  faut  fc-  rcfibuucnir 
que  ce  laind:  perlonnagc  auoit  longtemps  gcmy  lous  le  fiix  dcLuvrannic 
de  l'Empereur  Maurice ,  qui  portoit  vnc  ii  grande  haine  à  l'Eglilc  Romaine, 
Gcego.  Itb  qu  à  peine  les  Papes  pouuoientjl  crouuervn  Ecdefiaftique  qui  voulullal- 
1t.ep1ft.45.  leràConftantinople  poureftie  auprès  de  luy  leur  agent.  Commcdoncceuz 
qui  oncveicufousTn  Tyran,  trouœnt  cour  autre  £mpice(Î3pportable;  auffi 
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faint^ï  Grégoire  aprcs  auoir  cprouuc  la  rigueur  de  Maurice,  (c  promet  chofe 
meilleuK  ae  (on  (ttcceffeur>  &  pour  ce  lUjec  il  luy  cfcric  auec  applaudiifc- 
ment^  mais  non  auec  flaoerie,  neluydonnantcouces  ces  louanges ,  que  pour 
iHyTcruir  J'vn  vifcguillonàlavcrtu.  Eafigncdcquoy  après  auoir  conuié  Jd 
ciel,  &  la  terre  à  (c  réjoiiir ,  il  l'exhorte  de  faire  en  force  que  la  Republique 
aytfujct  de  bénir  fon  Empire,  voyant  les  cxaiiions,  &:  les  violences  bannies 
dcl'Ertat,  &  le  Prince  fauorilànc  la  lufticc,  &  maintenant  les bonncsloix. 
Que  11  dans  fcslettrcsàr£mpercur,&àriinpcratriccLconcc,  il  mlcrc  quel- 
que  chofèà  la  reconunandadondelEglilèRotiiaine,  kurramanieuant  les  ^^Xpi.'jli 

ÎirluileeesoâroyezparnoftR  Seign«urà  iâinâ  Pierre,  ill*a  fiuApardeuoir,  &epiil.4C. 
à  conlcicncc  l'obligeant  de  procurer  la  liberté  delà  Reync  des  Egliics.  De  ~ 
quoy  iamaisperfonncne  fauoitblâmé,  iufqucs  ànos  hérétiques,  qui  ne  iè 
montrent  pas  tant  ennemis  du  parricide  de  Phocas,  que  j.iloux  delà  gloire 
du  lucccfleur  de  famtt  Pierre  ;  veu  que  comme  nous  auons  remarque  en  tous 
les  progrcz  de  du  Plcdjs ,  il  n'y  a  Prince  de  Ci  detelhible  mémoire ,  qu'ils 
n'honorent  delcursloUanecs,  moyennant  qu'ils  remarquent  cniàvïequel- 
quetraiâ  d'aigreur,  &  de  rebnnie  contre  le  Pape. 

Or  vient  ànourir  fainû  Grégoire ,  fans  qu^  fon  (ucccIIèurSabinian  ayt  Sabïnian 
rien  faidtdc  mémorable.  MaisBoniface  troilicfmcqui  lefuiuit,  i m pcrra de ^ 
Phocas  la  déclaration,  &conhrmation  des  anciens  droictsdclon  liegc,  qucana.«04. 
le  Patriarche  de  Condantinople  luy  conteftoit  injuitcment  :  ce  qu'il  accorda 
(i  autant  plus  volontiers,  qiru  eûoit  mal  auec  fon  Patriarche}  dcquoynous 
produirons  cantoft  les  railbns.  Mais  du  Pleflîs  commet  icv  deux  infignes 
mfiêtez.  Lapremieieeftqu'ildit  ^ut  Bon  face  troifi^mt  fft  mêXogmr        dcq,  ^ 
nu  en  'vnConeile  de  foixante-denx  Euep^ues ,  t  ordonnance  ImptrUlty  par  la- 
quelle  tl  ejloit  forte  tfne  tEglifi  7{omame  efioit  le  chef  de  toutes  les  Eglifest  ''7/,emiM« 
Cp^  ijue  tEufffue  de  lipome  deuoit  eflre  appelle  fouuerain  ,  g/  '"vnlurrfel  Euef  (wAtté, 
aue  dicelles.  Car  au  Concile  tenu  à  Rome  fous  Boniface  troiliefme,     ne  J^^'.* 
nie  nullement  parlé  décela,  mais (culcmenc  duicglemeotdcsélcâions  duuif.  §. 
Pape,  &des  autces  Euefques,  comme  témoignent  Platine,  Ana(b&,  Sige-  ctuonl^  a4 
bert,  Sabellicus ,  &  les  Ccnturiateurs  mefmes.  ^  tnn.«o7. 

La  féconde  fauflctc  eft ,  qu'il  dit  que  Boniface  depuis  ce  tcmpsjà  enfes  Sa^el.  Enn. 
mandemensvfi  de  ces  mots,  yolumui^C  iubemt4*,^om  uoulonst  (cJ nom  fiji^j^""] 
commandons:  Ec  cicc  Platine  pour  Autheur  de  fon  dire,  qui  toutesfois  efci  it  c  10.  col. 
feulement  qu'il  ordonna  que  Iclcâiion  d'vn  Euefquc  le  f croit  parle  Clcr-  pconde 
gé,&parlepeule,  & qu'eUc tiendroit,  moyennant quelecon(cntcment du f^uacu. 
Prince,  &delavil(cy  interuint  auecla  déclaration  du  fouuerain  Pontife cit 
ces  termes  :  ^out  le  'vttAons^  Nous  le  commandons ,  qui  fut ,  dit  Platine, 
vnc  (àinâe  ordonnance,  &quireroit  merueillcufcmcnt  ncceifairc  de  no  - 
ftre  temps,  &rc.  Tellement  que  cette  ordonnance  ne  regarde  que  la  feule 
élection  des  Eucfques;  Scfi  les  Papes  en  ont  vie  en  d'autres  occauons,  nycc 
n'a  cilé  eu  vertu  de  linllitution  de  Boniface,  ny  cela  n'a  caull-  les  troubles 
qui  Ce  (ont  ^leuez  depuis  entre  TEglifè  Grecque,  &  la  Latine.  Mais  le  Le- 
âeur  remarquera  que  nonobftant  ladedaration  de  Phocas,  &  la  préten- 
due cmologation  de  (on  décret  ,  les  Papes  n'dni  iamais  voulu  employer 
cette  qualité  d'<vniuerfel  en  leurs  titres  ,  de  peur  qu'il  ne  fcmblaft  qu'ils  y 
prifTent  plailir  par  certaine  vanité  :  mais  fc  font  tenus  à  celle  que  iainà 
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Grcgoite  Icut  liioic  laiflce  ée  Sermtmrs  des  femitmrs  de  Dim  Au  lieu  ^ 
les  Patiiarches  de  Conftandnople  ne  l'ont  iamais  voulu  quiter,  nofapas  ineC- 
mesaujourd'huy  qu'ils  voycnc toutes  leurs  Eglifcs  diflipccs.  VoyonsmaintC' 
nant  ccqu'oppolc  du  Pl.  àlarcqucftc  que  HllBoniBcc  à.  Pliocas,  &:  àlaFa- 
ucui  que  ce  Piincc  tcnuii^na  à  l'Eglilf  Romaine ,  voulant  que  ion  Huclcjuc 
Du  PI    11'  ^^"^  fultappcllc  Occumciiiquc,    Chef  del'Eglilc:  Tofom»  dit^il,  ^«f  Uregoi. 
tout  au^c .  '    f ''/^    4  reuenir ,  ^ueuji  il  cite  njoyam  fonfucccjfeurreuefl$$de  ce  titre  qu'ilduoit 
■MiMiRtic.  y7 cxprejftmentceniiimnétnfci  tpijires,  ^eemmetevjî-ïljàuuid'vn  Syliogi^cjl 
emcUumtipu  nom  tirem  défis  férues  frtfres ,    tant  de fois  re^etèaf  Qutcon^iu 
rieur  ejlre  appeUemmerfit  Euefiut^  ejî  precmfeMrde  CAnte-chrift:  Bon^éicè  trei* 
fieme     lerveut,  C  le  rctjuifrr,  çv^  l'ordonne:  tjufrrfle  t'ilftnort  (judfott  ce  H^re. 
curjêur  là ,  f  non  lity-mefme  f  W oih  bien  du  venin  en  peu  de  lignes.  Mais  nous 
luy  répondons  que  fi  laincSt  Grégoire  euft  eu  àrcucou:,  il  cuit  dit  que  les  cho- 
fcs  n'ciloienc  pas  égales,  &  que  ce  qu'il  auott  bla{hi^  en  vu  Patriarche  de  Con- 
ftannnople,  ôc  en  toutes  perfonncs  <|ut  (èlaiflèroiencporcer  par  vanité  à  Ja 
y        recherche  ckce  titre,  neponuoicpicjiAbcier,  ny  donner  laloyà&sfucceC 
feuis,  moyennant  quikreceuflcnt  cette  qualité  non  paroftentation,  ny  par 
vaine  gloire ,  mais  pour  la  retirer  fur  fvfurpatcur ,  &  panant  que  le  Pape  Bo- 
nifacc  n'auoit  rien  Fait  qu'il  n  cull  fait  luv  mcfnicfi  i'occafion  s  cn  tult  of- 
ferte, vcu  qu'il  en  auoit  autrefois  cfcrit  à  l'Empereur  Maurice  prcdcccilcur 
dePhoca$,lescquerantd*eniugcr,  6c  d  interpoler  (ônaudioritè  pour  repli- 
uerf  inlblence  oefon  Patriarche.  Et  quant  aupretendnSyllogiûne  tiré  dbfe 
parole^  puis  oue  du  Pl.  nous  veut  icy  obliger  aux  formes  de  l'échoie,  nous  ré- 
^L}i.  udi.  pondons  qu'il cuft  explique  la  première  propofition ,  6c  qu'il  cuft  dit  qu'à  la 
vente  quiconque  veut  cftre  appcUc'  a-ntuerfet  Euefquc ,  ell  prccurfeur  de 
l'Antc  chrift,  l'il  le  defirc  par  vamc  gloire  pour l'élcuer  par dcflus  (es  frcrcs 
lans  tondcmciudc  luilicc,  pour,  leur  rauu  toute  autliomc,  iinun  celle  qui 
leurpeutdcmeurer  en  qualité  deVicairesleulcment,comme  il  eft  certain  que 
les  Patriarches  de  (Conltantinople  font  dcfiré,  ai'nfîqu'il  appert  par  lesentrc- 
pri(es  d'Anatolius,  qui  le  premier  fift  éclattcr  fi  haut  fon  Patriarchat,  quil 
voulut  fattribuer  la  confccration  dcsautresPatriarclKs,  ayant  nommément 
contre  la  practiquc  de  l'Egliic,  ordonne  ccluy  d'Annochc ,  alin  de  fc  les  allu- 
jettir  par  cette  voyc  :  dcquoy  laii'.cl  Léon  (c  plaint  .n  vnc  de  les  cpillrcs  qu'il 
Laa  •pL/i.  ^{J^uit  au  inefmc  Anatolius  furcc  lujct.  Mais  il  cull  adjouitc  que  quiconque 
eftant  Pape,  veut  eftre  appellé  nminer/el  ElteÇiftu  »  non  par  vanité ,  mais  pour 
fouflenir  la  dignité  de  làintft Pierre,  &  pour  brider  les  vfurpationsd'vn or- 
gueilleux qui  le  veut  feruir  dumaliieur  du  tcmpspours'cftaDlir  au  préjudice 
de  la  parole  de  noltrc  Seigneur;  non  Icuicmcnt  n'cfl;  point  prccurfeur  de 
l'Antc  chnft,  ny  l'Antc  chnil,  maislc montre  propugnatcurdcla  lufticc,  & 
dcfenicur  de  la.gloiic  deCiirill,cjui  cft  intercflc  en  l'uijurc  faite  au  chef  qu'il  a 
cftably.  Et  là  dclîus  il  euH  rejette  la  fecôde  propofitiô  de  ce  beau  Syllogil'me, 
eftant  tresjàux  queBonifàcc  ayt  voulu  eftre  appellé  iwwn/e/aulcnsauquel 
il  adctellé  Nfagc  de  ce  nom  comme  prophane.  Voire  mcftnesilappercpar 
l'hiftoirc ,  que  la  déclaration  que  fift  Pnocas  ne  fut  pas  fur  le  titre  dVniueriè^ 
mais  abiolumcnt  fur  la  primauté,     principauté  de  l'Ei^lifc  Romaine,  que 
conformément  à  l'ancienncpratiquc  il  dccernaliu'  .ippaitenir,commcàcelIe 
quicdoitlcchef  de  toutes  les  Eglilcs.  Et  d'aboiidaiu  afin  de  contenter  entic- 
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rcmcncks  Reformés,  il  cullpcuaioultcrpourla  conciufion  qu'ils  Tont  bien 
iimples  de  chercher  diez  autruy,  ce  qu'ik  ontabondammcnt  ch  ez  eux ,  c'cll 
àfcauoir<ksprectir(cuisderAnccchnil,  qui  foifonnencen  leurs  Syna-ro-  [^^"^'7 

*  •  r     jr>i        ^i^i      tx,ii       .        ^     ^,    Rom.  l'en. 

gues.  Mais  pour  rcuenir  au  tait  de  PJiocas ,  le  Cardinal  Bcllarmm  pour  y  ré-  uf.U.M.17. 
pondre,  die  Vieux  chofcs  que  du  Pleflis  l'cfforcc  de  renucrièf  ^maîsauec  des 
machines  de  verre.  La  première  cft,  que  Pliocas  n'ordonna  pas  cela  par  in  - 
rtitutionnouucllc,  mais  par  déclaration  de  choie  de  tout  temps  reconnue^  Du  Pl.pagt 
5^0»  mfittucndo,  fedajjerendo.  A  quoy  duPicflis  repart,  (jtt'ii  Ufc  donc  iht-  "3-  ''67. 
p9ire*CerteSy  diciJ,Pj«/Z)Mav  frfcheiUeetempi,it€nparU  poi  awj'y  nms  dit 
Phûeatf  à U prienimPêpe Bpnfàee,  (bttut  prdomiM,  infttua,  quelcfege 
de  tEgltJi  Romaine  g/  j4poJiolnjue  /oit  U  chef  de  toutes  les  SgUfrs ,  fearet  que 
tBgbfidt  Confiantinople  sécrmoit  U  première  dt  toutes  les  Egixfes  :  Et  Mtfi 
tOM  ceux  qui  font  avenus  depuis ,  Freculphe ,  Regino ,  <v/w/i/?.i      ,  Tfirmanntu  ' 
ContraBttSfjM  arianus  Scotui  y  Sahdluus ,  7Jlondi>,  Pomponna.  I..\rus,  Vùui- 
tUtU  compilation  Chronologi'jue,  Otho  fut/Ljue  de  Fnnfin^l}cny  ^  auires,  (jui 
tomsdffènt (fue Boniface-y  Rogauitjimpecrauit ,  obdnuic,  reijHtty  impetra,  ob~ 
tmt  dePhotas,  que tE£tiJi Romaine  futoufufiappelléechefdettuteslesfjilsfcs. 
QiidqMailmsm^fmfs,  ipnus  authoritace,/'tf  r  /on  authoriii.  Si^oniM  nom?ncmetit 
neniepa4^iUuuoyaVn  Amha/fadeàT hocai,par  latjuelleilohm  a/n  décret  <jue 
(Sfi^ltft  Komainefu/}  la  prermere  de  toutes  les  Cgli/'ei;ilaiou^e,felon<jHil  anoit  efîè 
ordonne  és  anciens  ^onctles.  Sf  pour  la  prr/èance,  nom  iuuouons ,  fi  pour  la  preft^ 
denceO*fuferioriteycejlla(fueHiûny  &  nous  auans  mon/îré  le  contraire.  Mais 
pour  fdnner  toac  enièmiNe  cecce  longue  oppoficion ,  nous  difôns  en  va  • 
mocque  r<»doniiance  dePhocas,  donc  tous  ces  autheuxs  font  mention 
aptes  PaulDiaacjduqiieiils  ont  fuiui  le  témoignage  &  les  paroles,  aefténon 
pour  acquérir  vnnouucau  droit  à  l'Eglife  Romaine  furies  autres  Eglifcs, 
mais  vne  déclaration  &  confirmariondcfon  àncicn  droiâr,  la  voulant  faire 
ioiiir  paifiblcmcnt  de  Ces  pnuilcges  non  commumcables  à  vn  autre  fic«;c,afin 
dcdompcerpar  cette  voye  l'orgueil  du  Patriarche  de  Conllaiumoplc,  qui 
vouloitar%akr  à  hi^yprenancle  titre  d'Oecuménique  ou  d Vniuerfèt.  Et  a  eu 
raifbn  Sigoniusde  dire  queBontface  ten  auoit  refmitjèlon  qu'il  auoit  e/l'oordou- 
me  és  anciens  CentUes,  non  que  ce  droit  euftpris  origine,,  mais  bien  aueu  & 
rcconnoiflance  des  anciens  Conciles.  Ce  que  nous  ne  voulons  point  main- 
rrn  me  confirmer  par  d  aurres  témoignages  que  par  ceux  des  En.pcrcur  s,  qui 
ayans  précède  de  pluhcurs  années  le  règne  de  Phocas,  ont  rcconneu  que  le 
Pape  elloit  non  feulement  le  premier,  mais  au/Ii  le  Prince  de  tous  les  Éuef- 
qucsjadiugeansàfon  fiegenonla(èuleptefeance,  maislaprefidence  &  Tau- 
nioiité  fur  toutes  les  Eguics .  L'Empereur  Valentinian  a  velcu  plus  de  cent  rpi^.  VjIc- 
cinquanteansdcuant  l'Empircdc  Phocas ,  &neantmoins  voici  comment  d  j^j-'j^p^*' 
en  parle  à  Tlicodofc  fon  Collègue.  i\'o:i<  fommes  oUiq'cs  di^i\ ,  de  de  ffcndre  u\:ct  Kpid, 
auec  ardeur,  ftj  de  conferuer  deno<ire  temps,  luns  ucrinetirequotiy  taucî.e,  U  di-  f/'^"  '* 
gnitcdiy  l  honneur      eil  dcu  à  SVierre,a^n(^uelctresJ>cureux  àuejijue  d:  U  Ville  editio. 
de  T^ome ,  auquel  l'antiquité  a  confère  la  Principauté  duSaceidoci  (s'entend  par 
aueu  &reçonnoiflànce)tfy«  Ueit  ^  moyen  de  iuger  delafoyft^  des  â  nef  pies. 
£t(è(bttuiendra1eleâcur,  quec'eftoit  pour  montrer  à  l'Empereur  d'Orient, 
qu'ildeuoitlaiircrioiiirl'EuelquedeConibncinopleFJauiandcl  Appcl,qu'd 
auoitincerietté fur laicntence prononcée  contre Iny  parie Patnaï  c  lie  d'Aic- 
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îtandnc  de  laquelle  il  auoic  appelle  au  Pontife  Romain,  comme  aufupcricur 
de  tous  les  Euefqiies  Se  ée  tous  les  Patriarches  :  ce  que  nous  auons  déduit  ci 
dcfltis,  rapportans  cette  hiftoiie. .  L'Empereur  auec  (on  Collègue  Theodo.^ 
(c  en  parle  encore  en  termes  plus  ezprcs,cn  cette  loy  que  nousauonsauni  al- 

lcguéc,&  qui  cft  rapportée  fous  le  nom  de  tous  les  dcux^  es  nouucllcs  ordon- 
Titul  14  de  "^""^  aiouflc  es  au  Code  Thcodofien  :  car  après  auoir  dcclaré  <fue  la  prima»- 
EficLoidi.  te  du  ftege  Apoj}oU(jue  tftoit  appityct  fur  le  mente  de/aintPtcrreJur  la  dignité  de! 

<^ille,(^jur  i'authorite  des  Conciles  :  aiÇ^csauou  dcScndu^He  perfonne  n'atttn^ 
tafi  aueune  eh9/i€9mrefespnuUeges,  condanuiélatemcritedei'Euelqoed'Ar'» 
iifiatU  coutce  quilauoitfâit  aupreiudiceduPapeLcon,&dic^'ii/ri'vM««r 
rien  tjue Fauthorité d'vn/îgrandT ontife  ^ne  feuji  fur  toutes  les  Eglifes,  ilaiou- 
Hcy^  aù  de  feur     Une  s'cleue  le  moindre  trouble  entre  les  ÇglifeSyOu  <jue  la  dtfct- 
fUne  de  la  Religion  ne ftmhle Je  diminuer  en  ^ueltfue  chofey  J^ous  décernons  par  Vne 
«rdônance  inmolable  (jud  ne  fera  permit  m  aux  6 ueffues  desÇauUs,ni  auxêuefcjues 
des  autres  PromnceSyd' entreprendre âucune  chf/e  tme  Ctmeunne  couflume^Jans  le 
■  tMgèdu  }MurM  Pape  de  ta  nnlle  eterneUejmMÙeef^'tfdpnne,  m  aura  trdmti 
taÊêth$médi$_fi^eJf«ft0i$^iuUiHrtiendràliemd9l9y,^s*Ufetreuue  qMAipivn  des 
Mu^ues  <imefanfappeUéaH  iugemm  da  Pontife  Kcmaintrefi^e  iy  eemfofi-  ' 
Hre,  eju'ilyfoit  contraint  par  le  G  ouuerneur  delaTrouince^ardans  en  tout, ce  tjue 
les  fmpcreurs  nospredeceffeurs  ont  defetéa  tf^life  Romaine.  Etdoncpar  le  té- 
moignage des  Empereurs  d'Orient  &  d  Occident  qui  ont  régné  dcuant  Pho- 
.  cas  »  le  pouuoîr  de  l'Eglife  Romaine  âc  llauthorité  de  ion  Pontife  s'eftend 
fiirks^iièsy&fiurles  Eucfqucs  de  toutes  les  Prouinces.  £tqu*eftcelàautr€ 
ch(^  qu'cftreOccumcniques^  qu'eftrechc^  de  l'Eglifè vniuerfelle  ?  UEm- 
pcrcurluftinian  le  vieil  quia  encore  précédé  de  foixantc  &  dix  ans  l'Empire 
Imptr.loft.  dePhocaSjditaufli du Papc,qu'il cftrtM/tfri^f  dufouuerainT ontifcat ,  &  qu'il 
Tri.Ls'vbi     le  (^hef  de  toutes  les  ^glifa,  comme  nousl'auons  déduit  bien  au  long  éscna- 
DionyiGo.  pitrcsprccedens,  où  nous  auons  réfute  ccquc  duPkflis  répète  cncette  op- 
Iroperawri  po^^on  qu'il  appelleanflî  Conftantinopie  Ci^çfi/«rMr»  les  f^/z/f /.ayansfiic 
.ur  ttibvi-  voir  qu'au  fiijetdu  Patriarche  de  Conftantinopleilrtftreintcette  qualité  au 
ièulOrient,  fur  lequel  il  le  vouloir  cftablir  en  faueur  dt  laVillc  Impériale, 
mais  quand  il  l'attribue  au  Pontife  Romain^  il  Teilcnd  fur  l  Oricnr  &  fur  l'Oc- 
cident, faifant  auflibicn  dépendre  de  luy  le  Patriarche  de  Conilantinoplc, 
que  les  autres  Euefques.  Comment  cft  ce  donc  que  le  tyran  l'hocas  feroic 
authcurdcccnouucau  titrc,ou  de  cette  nouuclle  puiilhncc,quc  tant  d'£m-  ' 
pereuis  dcuant  (bn  règne  auoient  attribuée  au  Pape  &  à  l'Eglife  Romaine.' 
Paftantceque  lesautheuisalleguésparduPlcflù,  diicntque  PhocasiiWrr- 
^ueïîe  deBoniface  inflituat  9» ordonna  (fuele fîege  dtlSgltfi  Kjtmaine  ou  c^po- 
Hnli(juetferoit  le  chef  de  toutes  les  f^liffs ,  fc  doit  entendre  d'vnc  fimple  décla- 
ration de  fes  anciens  droidls,  à  la  faqon  que  les  Parlcmcns  après  la  pofiefllon 
de  cent  ans  ou  de  plus,adjugcn  t  au  vray  héritier  ic  bien  dont  fcs  prcdcccfll  urs 
ontpai/iblemcnt  ioui,  encore  que  quelques  malueillans  le  luy  diiputciuin- 
iuftement.Et  toutainfiqu*en  cecaslal'aùdiorifédtt  Sénat  n'eftpasnecefliii- 
re  pour  acquérir  le  droit,  mais  feulement  pour  le  dedarerfic  le  confirmer, 
aufli  Boni  face  n'a  imploré  l'authorit^  de  Phocas  que  pour  confirmer  fon 
Sabd.Eon.  ^^icicn  droi<^,  &:  pour  condamner  la  partie  qui  le  luy  conteftoir,  contre  tou- 
t.ïib.6.    tciufticc.  Ccil  pourquoy  auiii  Sabcllicus  rapporcanccc  fait,  &lcs  raifons  de 
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fionifâcc,  dit  fort  ia^icicufcmcrtce^ ^tfrwrr  «vrfjr*  le*Tomife  3^<?«ww  §iitit^ 
tlueïSgUje\omsinefujîdedarce  U  première  de  toutes  le;  Eohfes  .  A  ce  propoï 
Bcllarmm  rapporte  vnc  cpilhc  de  S.  Grégoire  à  lean  Huclquc  de  Syracu- 
fc,  écrite  cinq  ans  dcuant  Phocas,  où  il  le  lit,  [ardt  l'Sglip  de  Conjlaminople  fie'iar-  lit. 
qmdoute  ^u'ellefoit/uiette au fe^e  AftoRali^iéefCe  quenoUre  très Jfieux  Empereur  p^^* 
^nêRftfrtlntuJèleEue[<^uediU  me/me  me,  confijfent  a/stdmdUmentlMm  Do  Pl.  page 
du  Plcffisobicôe  que  cette  Cpifbciw^lirf/ïrf  rffy&iii/CrfjÇtf/rf,  ft/ tfiieileluy 
iBfkmfimtnt  dttrtimte.  Lcdcur  remarque  donc  cncor'  ici  la  charlatcric  &:lc  CrcR  ltb.7. 
peu d'ingcnuitc de  nosaduerfaircs ,    lui  tousdu  ficur  du PIclîls, lequel vou-'P'*^^+» 
tant  prouucr  que  les  pricres  dclaMcllcncroiic  poinr  de  rinllnution  dcle- 
fusjChrilt,  m  de  l'imitation  des  A pollrcs  ,  produit  cette  epillre  ,  (  quirou- 
tcfoLs  bien  encenduë  rcnuerfe  fès intentions  )  &  en  fait  ion  Acln !c  ,  ne 
doutantpointqu'ellenefbic  de  Gùnt  Grégoire;  A^<pr»»f  4n  m«i«iditjl,  trait-  dhPIcC^o 
tanccene autre  iiunere;,& y tapporunc  no(bc cpillre ,  s'ils  eH  mMdromt  trot-  >  >»n><"(  <i« 

te  leursfropres  iJotteurs.  (j  refaire  le  granJ  <jut  toutefois  abraucoUp  contribua  é  ^\\o,t.<h. 
la  con^ruBton  de  la  Mejfe,  nom  dit ,  L'oraifon  DoMitnc^le  Je  dit  incontinent  ^^^^^ 
Spres  la  prière  yparce  ejue  la  coullume  des  z^^pofîres  tfîcit  dccoi/àcnr  l'Hoflteen 
dfant  toraifon Domtntcalejeultment  O-c.Li  maaircnantcommc s'il auoit  per- 
du la  mémoire  &  le  iugemenc»lâute  d'autre  téponfc.il  nous  dit  que  cette  cpi- 
ftteeftËniilcinent  attribuée  à  (àint  Grégoire.  Que  ferés  vousàdesefprits 
fi^bixaresîOyons  doncfcstaiCons.!.  Saint  Cregotreji  plaint  i  toute  .heure  tfue 
JUiémite fit^lenoit  CEuefyue  de  Confiant inorU  tn  [h  pretenjîons^  C^c.  £n(èt 
prctcnnonscontrcles  Patriarches  d'Orient,  fur  Icfqacls  il  le  voiiloit  élcuer, 
ilcll  vray:cnrcsprctcnlionsconrrcic  Pape,  de  l'authoricc  duquel  il  aie  vou- 
lu l'exempter ,  il  clt  taux ,  &  plus  faux  que  la  faullctc  mclincs  ;  Vcu  qu'en  l'E- 
piftrc  qu'écriuit  &int  Grégoire  à  Eufebe  Euefque  d«  ThelTalonique)  en  mcf*. 
mcteinps&lur  le  ruietdutître<rviriM«i^,  il  ïa&mc^uetSitiferewrtreijreli-  vib.'yMiU 
giemx^  nii  permettra  pastfueii  taJfèndléeJe^omHantinepteeentte^uéeparCyria-  "•'P''^-  -*^ 
^Mf,!/  fèpajfe  rien  mal  à  propos  enf:turur  du  Patriarche^  auprtittdice  du  y^^^^  p.iilini'no- 
ty^pojiolttjue.  La  1.  raifon  de  du  Plcllis  cll:  ^jue  du  nm  \f  defamr  Çrr^ni'-e  il  tir  fe  Jmpc- 
troMMepntnt  à't  urpjur  de  fonjiantinorlc,  fjm  7  nomme  Lufihr  xVl.îis  que  répon-  )"°,ii'f|'(j' 
droitjlàccluy  qui  luy  fouiUcndroit  qu'il  cltquellioa  d'Eulcbc  Ëuclque  Je  né  pcrutit- 
Theffaloniquc ,  que  laine  Grégoire  prend  à  tânoinde  l'authorité  qu*atOtt*  ^ 
iîouxscuë  rÊglifc  Romaine  fur  celle  de  Conibuitinople  ?  Et  ne  iêrtde  rien 
^obkâer  quelc  nom  de  Conftantinoplc  cil  exprimé  au  mcfmclicu:  car  *„J5^ï;^,Î* 
peutjcftrey  auoitjil  au  Latin,*  Ce  tjue  U  très ^ieitxêmf  netir.  &  tm/lrr  frère  Eu-  domu'  im- 
fel>e,  CîT"  tfuefijue  de  la  mrfme  T-iHe  co^tfrjfrnt  af>idu(lltmfnt ,  de  forte  P'^'^^J^'^^^^^ 
la  particule  (O7')aioullcc  ou  pluftoft  rcmilc  aulicud'où  quelque  copilie  l'a  flcr  £u^ 
oltcc.icfcusfe  trouue  parfait,  fans  aucun  fcrupulc  en  Ihilloirc  :  tcuccfois'*'""»**!"^ 
encore  les  plus  cuneux  remarquent  qu  il  pouuoit  y  auoven  I  original  t&Jip      p.  co- 
fe  pins/rater  ii«y?rr,derquels  mots  les  copiftcs  ontfàic  Aj/rW:  Et  le  Cardinal  PJ'^g*'.''^"' 
Baronius  croit  que  Eufehius  aellc  mis  au  lieu  de  AfMjEsic  Tant  y^a,que  noftre  ^7.  ' 
aduerfairemefme  laiuftificen  fcs  autres  c'crits,  nonobftant ce  changement Bcilar.  lib. 
d'vn  nom  La  fccon  Je  rem  arque  de  Bellarmin  fur  le  fait  de  Phocas.cft  celle  là  * 
mefmcqucnousauonsfairecideflus,  que  faint  Grégoire  a  condamné  le  cure  Grcg.lib.4. 
d'vniuerfcl  en  ce  proprement  que  ce  Ican  Euefque  de  Conllantmoplcpre-'P.H-^'^-* 
tendoit  eftte  feui  Euefque ,  U.  que  les  autres  n'eftoicnc  que  ics  Vicaires,    '  '* 
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qu'on  ^dif  recueillir  de  dtuerfcS  epiftfc» ,  que  le  ûttfntë  ùînt  Gfégoifë  i 
écricesfur  ce  mcfme  fujec.  Là  deflùsdu  Plcflis  fc  prenc  au  Concile  de  Trcn> 

tc&dit,  <juefâmt  Çrrçoircl'a  donc  anathtmatisi  ,\eu  qu  il  fuit  totis  les  Surjijues 

HnVlpige  (^ommtlfatrei  du  /^d/r.Mais  ccrrcimpofturccft  fi virib!cc|u'ilf cil  bien  donné 

fiMowi  la     JT^^^dc  de  cortcr  la  IcHion  ou  le  Canô  du  Concilc,où  il  prétend  que  cela  (bic 

ordonné.  Atrcndanrdonc  qu  U  cotte  le  paflagc,nousluy  dirons  que  les  EucH- 

qnespciiueiirbien  cftceComifTatres  des  Papi  s ,  auk  chofcs  qui  ne  (ont  pas  de 

leurronâion  oidinaire»maisence  oui  regarde  leur charge^ils (ont  Euelques 

&paftcursordinaircs,quoy  que  louslegouucrnemctgcneialduchefdc  leur 

Hierarchie.AuquelièiisBellarmin  adic  que  S.  Grégoire  n'a  pa$condamnéle 

titred'vniucrfcl  ,//rfr  a  »/«r»^f/  rjîenimdu  auoir  ynfoin  gtnnaldtt E^Ufe ^an 

moyen  duijuel  les  aun d  furfijuts  re  Utjjent  d  auoir  Ir/am  particulier  de  leurs 

Greg.lib.+.^/i/fi :car  que  cela  s'accorde  bien  aucc  U  do(f]^rinc  de  S.Gr^-goire,on  ne  le  pcuc 

Maur^Cun!  1^^^"' '^<^>icdlir  quc  defesécritsfflcfinesproduilsparBeUarmin ,  pourcon- 

'  €t\%\J!gt'  finner  cette  interprétation  qui  rcftreînc  Âc  réduit  à  vn  bon  fens ,  le  nom  étv^ 

hum  fcien-  «///rr/r'ivcuqu'cn  i  epiftrcàMauricc  reprefi:ntatrhumilicedes(buuerainsrc»- 

quod  v2""  tifts,quicllansl'ucccfl"curs  de  làinr  Pierre  ont  refuse  cette  qualité, i!  ne  fcinc 

«ominica   point  de  dire ,  ^«r  It  fnin  CP^la  T  rwcipanié  detoutet EgUfe  atjl'elratllee  à  S.  Pier^ 

«iâo&om^^  Auûir  donclclbui,  &cllrclcPiinccdctouterEs£lifc,n"cft  ccponitcho^ 
muni  Aïo-  '  rii  i»*       o-*  -^1 

floioiû  Pc-  le  cquiualentc  au  titre  avniuerlcuPlusexprelsenient  encore  en  d'autres  epi- 
A^oioS^'^^*  A  lean  Euefque  dePalcrmeMettopoliraindelftSkile^  ^mfW. 

^commît  **/'^*'^*^^^' P^^ ^"^f'^'p'^P"^*'  deperfonnetwâlwitejlatdesmemhres  daneit- 
faert.  iJcm  ''f  ff^tier  ijuand  le  i  hef  delafoy  n\jt  hiurté  d'aucune  iniure ,  O  (juand  tat4rhoriti 
h.it.cp^^  des  Canons n'efl point 'vtotee.  A  leandcfcnfeur  de  l'Eiilile  en  les  iiilhucbons 
Bicmbiotâ  P^"*^  l'Efpagnc,  St  [on  allègue  (en  la  caufc  dvn  Euciquc)  j«r  teluy  U  n'a  point  de 
InrcKcrma  Metropolitaintmdt*TatrUrchtiilfâm  répondre  efuttittitM^tûdeuejireiugée 
fide?  nufia'  ^'ft^  Apnjîoli<^ue  tjuie/i  le chefdeUMtesles  EgUfes  Ilnefàutdôcquelireces 
pd/et  iuiK- lieux  de  (àint  Gret^oire  pour  monftrer  que  l'interprétation  de  Bellannin  5*ac- 
Gr*W»  ^rdemcrucillculcmcnt  bien  aucc  les  intentionsdclâint  Grégoire.  Q^UIC 
ep.^^  A  le- ^uc^u  Plcflis  rcbat  ici  des  autres  Patriarches,  qui  quelquefois  ont  eftc 
de  Aporto-  appelles  vniucrfcls,  nous  y  auons  répondu  ci  dcflu^jinais  nous  ajoutons  J'a- 
i^'j!^^.  bondant,  que  fila  railon  dodu  Plclliscltoit  bonne,  nonlculcmcnt  touslcs 


eatniu 


clefiarA  ci-  PatriaTches^maisauffi  touslesEuefques  fe  pourroient  nOmmér  vniuerfels^en 
L°'hcc  âtt-  ^^^^  tint eaniomtemtnt leur eficemmife  U  ehéfgedeCEgt^  *viiiuer/eSe,  à  la  fà- 
dknda&di.  ^on  que  tous  les  membres  coinribuifnt  àla  conièniation  du  corps,encoie 
mëit^  que  cnacun  à  par  foy  ayt  fon  Eglife  particulière ,  comme  les  membres  ont 

Du  P.  pag.  leurs  fonctions  diitiniflcs.  Mais  qui  a  jnm.iis  oiii  dire  quVn  Euefque  d'vn  fic- 
114.  veii  le  gc  particulier  fc  foir  nomme  Oecuménique  :  Et  mcfmc  les  exemples  des  Pa- 
■dom!'"  tnarchcs  qu'il  nous  produit  regatdcnttoiis,  rEucfqucde  Conlhntu\op'c, 
dont  nous  n'ignorons  pasPambition^  la  fàueur  qu'il  a  euë  de  quelques  £m- 
pereurs,qui  ont  voulu  pour  la  gloire  de  ConlUntinopIe  lef^tre  Patriarche 
Oecumcniquê  d'Orient.  Quand  il  plaira  à  du  Plcflis  il  nous  fera  apparoilfare 
Irrenr  en  parle  frmoignac;c  de  quelques  bons  authcurs,  que  lesEucfqucs  d'Alcxan- 
rnifloirc.  drie&:  d'A  ntiocîic  ont  pris  la  qualia-  d'vmufrfe'} ,  &  corrigera  aufsi  en  la  fc- 
^J^^^^conde édition  cette grofsiere  ignorance  de  fon  protocole,  mlcrce  dans  fou 
9.    •    texie&coticçàlamàrge ,  ^«4»  Conedt  Oeemntmque  mejmts  de  ChaUed nne^ 
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^feiÊHâiéiiéfftlUTMriérche  Ofcum'mejue  enplufturs  infiances. Certes  lAcn^. 

nis  cftvcnulonî^ccmpî  aprcs  le  Concile  de  ChaIccJoincr,  fouslercgnc  de 
lulbnian ,  &  Anaroliuscltoit  PaciuichcdcConihiiuinoplc  durant  la  cele- 
braciô  de  ce  Côcilc,  &  lois  gouuci  noit  l'Empire  le  religieux  Prince  Martian, 
entre  lequel  &  luiUniajily  a  beaucoup  d'£mpcrcurs.Mais  il  nous  f  aut  main- 
tenant ezaminer  des  choies  de  plus^rand  poids,  comme  cette  notable sr^«- 

iflant  erreurs  fur  erreurs.  Il  nous  reproche 


Schifmc  perpétuel  des  Eglilcs  Orientales  &  Occidentales.  Mais  à  cela  nous 
luy  répondons  deux  t  hoics.La  première  cjuc  le  grand  i»chilmc  d'entre  ces  E- 
glifcs  n'a  point  commencé  fous  l'Empirede  Phocas,  eftans  demeurées  en  la 
communion  l'vne  de  l'autre  beaucoup  d'années  aptes  ce  temps  là  :  ce  que  du 
Plcflîs  pour  n  crtrc  plus  furpriscn  mcnfoiige ,  dcuoic  auoir  remarque  dans 
lesaûcs  du  fécond  Concile  dcNicéctcnu  quelque  iîcclcaprcs,defquclstou-  DuPiet^ 
tefbisilnousproduifoirtantoll'jttf /^TiJ/  f  Adnan appelle  Turufius  /'atrinr-  it^M^tj. 
ehe ^fttrr al,  ce  qu'il  ne  peut  auoir  fait  (ans  bonne  intelligence,  comme  au Jli  à 
la  vérité  il cft  certain  que  1  Orient  &  1  Occident  fc  irouucrent  bien  d'accord 
ençecekbreConcile,leur  finale  &: perpétuelle  diuifion  n'cftant  aduenuS 
quefouslePattiarchat  de  Photius,  comme  nous  monftteronsen  liiitre.  La 
(econdccholèquenousluy  répondons, ceCb  que  quand  tous  les  hommesdu 
monde  condamneroientrEglile  Romaine ,Dicu  a  juge  pour  elle  l'ayant  ren- 
due fleuriflantc  àmcrucille,  &:  pour  les  peuples  que  le  Schifmc  6c  l'Herefic 
luy  ont  raui ,  hiya  donné  de  nouuclles  colonies  à  rOncntScà  l'Occident, 
parmi  des  nations  quin'auoiencjamais  oiiiparliy:  auparauat  de  lefusjChriit, 
aulieu  que  rEgliiè  Grecque  n'a  plusrien  de  glorieux  que  Ces  ruioes,  tribu^^ 
taire  d'vnBarbare^qui  comme  flcau  du  courroux  de  Dieu  Se  verge  de  fàjufU' 
ce,  fertà  cha(licrleSchirme,&àdompcer  lorgueii  des  Orientaux.  Du  Pl.  Du  pief.U 
nous  objedeen  fécond  lieu  que  cct^c  cpochc  de  temps  eft  remarquable ,  en  "«f™»- 
ce  que  faint  Grégoire  répète  lilouucnt,  que  i  ciment  ta  approdm  deC^nte- 
chrtji,  mais  imprudent  qu'il  ell,  il  ne  voit  pas  que  cela  luy  coupe  la  gorge, 
vcuquc  faint  Grégoire  cncendoit  par  l'Antccnrift  vn  homme  parttcuher, 
dontlaragenedeuoitpatoiftt&qu'alafin  du  monde,  lors  que  lefusjCbrift 
viendra  jugcc  les  viuans&  les  morts,  au  lieu  que  luy  qui  parle,  entend  par 
l'AntechrilWhe  longue fuccenion,ou  fuitte de  Pontifes.  Nellce pas U 
bien  prendre  fes  mclurcs  ?  Il  remarque  4fuencit  enirejemps  s'rfioKnr  rro- 
tti^ncs  plufeun  [^njwr/v  aists  en  i'S^lifc  y  la  prière  pour  let  morts  iitrodit::f  pAr 
Pclagtusau/eruued'wuocattondesjatnti  aux  letanies  puhln^ues par  ij regoire: par  mc&ie 
iceltty  me/me  tout  le  fcrtàte  remué  &  altère,  habtlU  partit  sWPéiyennef  partie  à  «core. 
Id  Imdaïijue,      Quant  à  la  prière  pour  les  morts  Kemnitius&Ies  Centuria-  ^^^"[2 
teurs  onttrompé  (es  i^norans  protocoles.  Il  dcuoit  plulloft  en  croire  Cal- 
uin&  Pierre  Martyr ,  quiconfeflcnt  que  l  Eglifc  a  toufiours  prié  pour  les  Cai„.  nb  j. 
morts,au  moins  bien  long  temps  dcuant  ce  PcTagius,  que  du  Pl.  dit  .auoir  cftc  initcap.  j. 
rmucntcurd'infercr  la  pnerc  pour  les  morts  dans  le  Ici  uicc.CertesCalum  luy  pe'*'M,rt, 
diroit  que  cette  coullume  de  prier  pour  les  trtfpalièz  a  cllé  rcceuc  enl'Egli-in  i.  Cor. 
fc  il  y  a  plus  de  treize  cens  ans ,  Pierre  Martyr  tout  de  mefine  :  On  diùeti^»- 
mdenm  âkUSir,  ditJljejiHe  f  E^hfe  a  toufiours pni  pourUsmMS^  te^ue  temf 
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pas.Q}i^tit  a  ce  ^ue  !c  mefmcPictrcMarryr  allcguc contre  cette  couftùmé 
ce  n'cft  pas  icilc  lieu  de  le  réfuter  ,  nous  fuftïranc  d'auoir  la  confcfsion  dt 
Caluin&dc  luy,  lurlc  fait  dont  il  fagift,  pour  rcnucrfcr  ce  que  du  Picflis 
dit  de  la  prière  pour  les  morts  quelle  a  cite  muccécpar  Pclagius.  Que  fi  nous 
voulions  mauiEcnant  produire  les  pallàges  des  anciens ,  <jui  en  font  memtoa 
deuanc  qu'il  y  eoftaocun  Pape  quiporcadl  le  nom  de  Pciagius ,  ilnoosfèroic 
ifiédelemonllrcrparle  ce'moignage  du  troinémc  Concile  de  Garthage,  de 
'  S.Cy rille  Eucfqueoe Icnilàlein,dcS.CypriaiijdeTcttulian ,  de  S.Chry lofto- 
me,&  des  autt es:mais  nous  nous  cotenterons  de  ce  pafl*agede  S. Augu{lin,que 
Ang.lib.de  Caluinappcllc  fidcllc  truchement  de  l'antiquité. /Vo«////on/,ditil,£/<ïwi/«/<- 
iâmJm  tr-  "'"'^  destM achahées  toblation  du  facnfice pour  les  morts.  Ad  aïs  (fuand  cela  ne  feli- 
fHMfa*      toit  point  du  tout  dans  Us  écritures  anciennes J^authorité  deJtSgltft  'vmuerjèlle  ^«i 
fdm  e»  cette  et^miunefï  pas  petite  i  làêà  entreUs  prieresûueU  Trefirefaitam 
SeigneurDieu À/méMielJa reeemtHMiâtionies mms  é M^fin /inf.Qnclle im- 
pofture  donc  de  dire  que  Pelagius  venu  fi  long  temps  après   Auguftin  a  in- 
troduit cette  couftumeîQuant  à  Tinuocation  des  Saints  introduite  aux  Leta- 
nics  publiques  par  S.Gregou'c ,  ce  n'a  elle  non  plus  qu'vnc  fuittc  de  l'ancien- 
ne coullumc  que  l'E^life  a  toufiours  eue  de  prier  les  raints,&:  d'auoir  recours 
en  les  neceflitcs.//yii«;,ditS.  Ambrûife,^n<"r/«  j^ns^espournous^uinoat 
ont  efi'eimms  pour  gardiens  Jlfaut  prierles  ^anyrs  dtf<]ueU  les  cerfs  [Mlem 
ItemtemtUmdegagesPot^ntUM  «venii^uerUur  froteaion  fj^  fauuegarh*  Et 
^ncqirafattauctecnolcGregoire,infeiantUprieredcs(àmrs  dans  IcsLeta- 
nicspubliques,qucccqu'cnfeignoit  fi  longtemps  deuantluy  iaincAmbroilè 
PotiFe  de  Milan,afin  que  je  taile  les  autres  dodtcurs  î  Quant  au  feruicc ,  nouîi 
diions  que  pour  ce  qui  en  regarde  rcfl"ence,ni  S.Gregoire,ni  autre  Ponrifc  n'a 
ncnajoullcàradininilhationdcsSacrcmcns,niàlacclcbrationdu  Sacrifice: 
maispout  ccqui  regarde  romemencfimplemeni:  hœcroiflcmentdclade- 
aodon,  eftans  Poncifês  & Pielacsde  rEgtifejilieceflèurs des  Apoftres,  ils  ont 
teuajûuftcr  ce  que  le  (àûtt  Erprit  leur  a  infpiré  pour  feruir  à  la  gloire  de 
I>ieii|&  »i  £dut  des  ames ,  &  feroit  bon  que  du  Ple/Cs  fe  iîft inftruire  fur  cet> 
tematicrc,parfaint  Auguftinquienccritamplementcnfonepilheàlanua- 
^^adtan'.       Mais  cela  requiert  vn  autre  temps ,  &  vn  autre  loiiir. 

Pour  le  lagagc  dcspricrcspubliques,vignier  en  la  bibliothèque  hiflorialedic 
Vignier  par.  que  la  langue  Latine  s*eflanc  conte  jchangce  par  le  meflangc  des  autres  lâgucs^ 
a.  ae  labi-  rvlageduXjiinfefednttoufionrsÀj^luèsytel^a'ilefloic  dntempsdesRo^ 
plg.'i^'o'^  mains,rc(crué  dicjl^esgrads  barbarifine^quiy oteftc  ajoufttsdepni&ParcaC 
14b        S.  Grégoire  nYapomcaponëdcchangemenLExaminôsmaincenaneceqae 
do  Pl.  ôpporeaBaronius.Illuyreprochepremierement^yKV/TYKrf^rf^Mwfr  le 
Do  Pl.page  parricide  delPhocOi  pour  nom dijf amer  ^yli aurice.  Aî ais  dit  il,  t^itene  ^cut  pn  dt- 
•«4*U*>'   redainTrince  coUocjué  en  a;»  Iteu  f  gUJfancf  £t  que  peut jpn  cepcndatu  aiou- 
Ber  auJt  loUanges  qud  luy  donne        n'a  aufsi  horreur ,  ajoulte  du  Plefsis, 
ée  Ike'em  /éùmt  Çregoire ,  ce  qùil  dit  de  fan/ froid  ^de  cememréi  Phecae  Leen^ 
tiâJdfemmfMrettteeurenne7^âmP4^lâuittSecundiêius,ijl;/rSmPereur  Mami» 
ce  tué auec  tous  fesei^am  majIes,fçauoir  Theodofe  ia  couronnétThceàefe^  TAere^ 
Paul,&  iuflintan ,  aufst  P serre  jrerede  Maurtce  ,      quelques  ojns  des  grânds 
ijui  luy  adherntentyle  Parriarche^onflantin      Placidias^  Q^'Çeor^e  ^otaired» 

Prmu,  ^c,  Mais^  diiom^nous^^uipcutlirc  làns  horreur  cancd'impollures 

couchée; 
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feoilciiécttoutàlaioisrur  le  papier?  Cdr  premièrement  il  eft  (kiii  que  Ba> 
lonius  cxtcnUë  le  parricide  de  Phocis  pour  diffamer  Mauricc,{ciilcrriciitre-|^J^^„ 
marquejc'il  le  iugcmcnt  de  Dieu  contre  ce  Prince,qui  par  vnc  dctcllablc  aua-  J«  fienr  d« 
ricclaiHa  périr  malhcin  culcmcnt  plulicurs  milliers  de  ChrefticnSjquc  le  Bar- 
barc  qui  les  fit  mafTacrcr^oliroic  de  dcliurcr  pour  vue  bien  pente  fommc  d'ar- 
j^enc  par  tcile,ii  l'Empereur  euft  youIu  les  racheccREc  là  deflus  il  di  c  Dkit 
firmk  ÎMfigmem^iueeluy  (jm  auoit  efié caufê  défaire  répartdretantde [Ang ,  tom~ 
kêf^  intnUsmmnsdit  TyrM*Thocta  (voila  comme  il  flatele  meurtrier)  t^ui  U  Btrtf*  to.  i. 
ft  trtsjmeimSt  m9Mrir^dtucfis  en  fan  s.  Eltcedon  c  là  exténuer  le  parricide  de  J»*®****" 
Phocas!*najoufte  puis  après, ^«f  l'Smfrreur  connoiffant  <jue  cejiott  Um'atn  de 
Dieu  <jm  letouchott  en  punition  dejii  crimei^fc  monftra,  •x.ray  ^hrc{îien,frenat)t  ce 
t^ui  luy  ejioH  "Perje  de  la  coupe  du  courroux  de  Dieu,  corne  vne  médecine  de  fes  o^cn-  . 
f  «.Eftjce  là  de  rechef  le  diffamer?  A  ins  en  fuitte  il  le  purge  de  la  calomnie  du 
peuple  de  ConftacinopIc,qui  eficettef«rieuièrtfbeUio<r/accufad*cftreMar« 
donit^  puis  après  il  rapporte  de  Nicephort,  tout  ce  qui  peuciènnr  à  tedre  . 
fi  mémoire  recômandab!e,diiâqjC,^i»*i/4M<»/f  aimé  les  lettreSy&fàutriséles  hètn  2]"^!*^^  ' 
mes  do£lcs:^uil  auoic  ejî'c  débonnaire  à  tendrait  de  [un  peuple.U  déchargeant  i^mt 
grande  partie  des  impolis  fCS^qu'dauoitha/ii  de  magnif(fue5  Sgltfes  ^^c.  Etdonc 
|)armitoatesces louanges,  pouuoit  il  diflîmulcrlcs  injures  qu'il auoit faites 
alàint  Grégoire,  6c  ai  EglUe  Romaine,  dont  il  auoitibuiicrt  violer  la  di- 
gnitcîEt  pour  rapplaudifletnent  fiitàPhocas,  parlcmefine  S.6regoiré ,  ne 
xcmarqucjc'il  pas  que  ce  gràd  Ponrifefiic  trompé  comme  les  autres,  quifc  fî-.  ^"  ^<^3«« 
suroiencque  les  miferos  de  l'Eftat  prendroient  fin  par  le  changement  du^*  ^' 
Piince,  fous  ombrequelesMiniUres  des  ïnjuftiiKsderEmpereur  Maurice 
«noient  elle  cflcinrsaucc  luy?  depuis  Ef  cncor  cxacrgeratlesçruaurc'';  de  Pho- 
cas,nc  ditjl  pas  que  ce"I"yran(ce  lont  les  mors^failoit  pour  fon  plailir  cracher 
lestcftesaux  plus  nobles  hommes  de  l'Emptrc,  &  qu'il  foiiilla  Conllanti- 
nopk  du  fan^  de  Tes  citoyens?Peuijon  mieux  diîfamcr  la  mémoire  de  Phocas 
quecela?QuatàcequeduPl.  produitde  luy^pourmôftrer  queS.  Gregoiiea 
approuué  le  meurtre  de  Mmncc^tmmdmir parlé defingfroidf  quand/neC^ 
meceferoitrécritdeiâintGregoirejOn  pourroitdirequ'ilaiîmpiement  fa- 
conté  les  chofes  comme  elles  fontaucnucs,  fans  exaggercr  la  cruauté'  ou 
lïnfamie  de  cette  exécution,  parce  que  cela  n'eufl:  nen  ferui  à  fon  propos; 
ne  voulant  feulement  que  remarquer  le  temps  auquel  on  doit  rapporter 
lesepiftres  de  cet  vnziéme  liureimaisj'aioulk  que  cci\  encore  vnc  impo-  ' 
ftuie  &  vne^orance  bien  eroiSere  <f attribuer  ces  paroles  à  fàinû  Gce-  ^^^^^ 

§oiie,  qui  fins  doute  ont  elw  «écrites  après  fi  mort ,  Se  mites  en  forme 
'ezordeà  la  tefte  de  cet  vnziéme  liure  ,  pour  (cruir  d'adredc  en  Tob-  fîeoc'n  FL 
feruation  du  temps.  Et  fi  du  Plcfiîs  cuH  leu  lu)Mnerme  le  paflàge,  il 
n'eft  pas  à  cette  aagc  fi  nouueau  en  l'antiquité ,  qu'il  n'euft  reconneu  ' 
que  ces  mots,  temponhus  Domini  ç>  heatifsimt  Papa  (^regor^  Q^r.  Demi-  Atai\aàu 
nus  Beattfstmus  Cjt-  zy^pojioluus  Cjregorm  Tapa  y  ne  font  pas  duJhle  dc^^^*^ 
faind  Grégoire  ,  qui  ne  s'appclla  januis  foy^mefmc  msjmtreux  Sei" 
fftem  ,  Pape  ApoftoliQue^  <J^r.  Le  Miniftre  qui  luy  a  fcnimi  cette  pièce 
doit  eftrevn  homme  bien  versé  éséctttsdefiinâGresoire,mais  ilnefi(bu> 
ciepasdcfairc  porter  ce  paquet  à  vnCaualier.  Il  accukxnfecondheuBaro-  J^J.vn''^tt 
/uu^&  àïCfiilnnu'^mtfâireyn  b»n(^ath»U^uedeT*b9cat»^9XCC€j^'ùàxtj^}£û.  dcu&lafia. 
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yéAffârencet^uilnouhlUfÂsiinuoyeràufsitofifa,  confefsion  defoy  à  Çregoirti 
Et  moyic  dis  qu'il  n'y  aricnquicofirmcrâtcctcc  conicûuic  dcBaronius  que 
ce  que  nous  dil'oit  Cl  dcd'usdu  Pl.cn  (on  Progrés,  c'cil  àfcjauoir  que  Phocas 
craignant  (jueU  hatne  defèi  aBes  ne pji  reuolter  I  J talie  contre  l%ej/,frattc(jua  la fa~ 
ueur  des  Papes:c3ï  c'cuft  cfté crçs^inal  commécés'il eitft Oublié  vn  dcuoir  pra- 
tiqué par  tous  les  precedens  Empcieun ,  quià  leur  aucoement  à  l'Empire , 
auoîencaccouftunié  d'enuoyer  lour  confêflîon  defoy  au  Pontife  Romain. 
Orie  veux  que  Phocas  ait  cfté  vn  ma1heutGUxPrincci&  donc  la  rcligiô  Chre- 
fticnnc,nicuncsJ'Orthodoxc,n'a  telle  jamais  porté  de  Princes  cruels  &  bar- 
bares Ains  que  de  boncsloixauons  nous  qui  ont  cité  faites  par  de  méchans 
PrinccSjCn  f  aucur  de  la  foy  Catholique  &  OrthodoxcrCertcs  cette  obie(Q:ion 
cft  des  plus  unpertinctcs  qu'on  puiilciamaisfaircPour  le  rcftc  nous  ne  nions 
pas  que  S.Gregoire  ne  ftmntre  tes  images  Je[ Empereur  nêtuuâu,  fS^detln^ 
peratme  dedans  UT  sUis  entorâteffednmartyr  Crfarim  ,  mais  ccneflit  pas 
ftetu- expier fon parricide  <jma;ejîit de due'U  leciel&'Uterre^nnsCt^at^uXtkcCt 
point  départir  de  i'anciene  couftumc,qui  cftoit  de  m  cttrc  les  images  des  Em. 
pcreurs  en  lieux  eminés  pour  les  faire  rcucrcr  aux  pcuplcs,hôncur  que  S.Gre- 
goire n'a  peu  rcfuicr  àPhocaspuis  que  tout  l'iimpire  l'auoit  rcccu  pour  s6  ici- 
gncur.Pour  cette  mefmc  conlidcratio  il  luy  a  toujours  cent  en  termes  ho  no» 
lablesytafcliacmcrmes  de  côuertirfon  courage  au  bié^  rexoftâtàlapicté^en 
confideracion  de  l'honneur  qui  luy  cftoit  arriué,  ayant  efté  fait  de  Centenier 
Emperem Jlne  faut  doc  point  oppofcrPapinia  à  S.Grcgoire,car  il  ne  fc  trou* 
Du  Pl.page  ucra  nulle  part  que  S.  Grégoire  att  voulu  excufer  leparnciiedc  Phocas  côme 
iicoM*"  luy  voudroit  calormiicufcmét  mettre  à  (us  du  Pleflis.Quc  û  en  Tes  epiftrcs  on 
^tmint,  trouue  qu'il  parle  humblement  àce  Princc,outre  que  c'cil  ion  humeur  &  fon 
ftilc,encorc  n'eit^ce  jamais  fur  le  (ujetdu  parricide  dot  il  ne  dit  pas  feulement 
vn  mot  en  paifanc  :  mais  c'eft  fur  fon  cicâion  &  fur  l'ciperancc  qu'il  a  que  fon 
regnèfèra  plus  heureux  qccluy  deMaurice,cn  quoy  s'ilaefte'deceu  il  n'eft  pas 
le  premier  S.pcrsonagequelesTyras  ontabusé.CertesfiS.Gregoireeuft  v^loi 
iuupies  au  temps  auquel  Phocas/clon  le  témoignage  de  Cedrcnus^fe  déclara 
yttrcngne,putier,/ân0$nnairefarrouche , impiteux  Qy  hrutal  ,i\  cuft  courageu(è-> 
Cedren.  io  ment  condamné  (es  a(fiions,  &:fcfuft  repenti  d'en  auoir  jamais  eu  fî  bonne 
^J^P"****  opinion.  Maisdc  le  taxer  d'hercfic, il  nd'cull  peu  faire  encore  que  pour  dé- 
crier d'auantagcfamcmoirCj  &râchcucrdcpeindrc,comme  on  dit, on  l'en 
ait  chargé ,  aulu  bien  quedesaiitKsaime&  Audemeunuit  hors  ce  dernier 

luo  tos  P^^'^^^^'^i^'^^^'^oi^^^^^^'^y'^^'^'^'^^^'i^v'^^c^^^^^ 

âd  a».  <io.  2 cfté  ftiiuie  dVne honteufe nn qu'il  déaitluy  mcfme  amplement, rappor'<[ 

«ti.  1.  $.4.  tant  les  parolescpieluy  ditHcraclius  deuant  que  de  le  faire  mourir, 
fhtntSiCc     '^^ ^'"f      t** ^gottf*trnè laRepuLliifuefiioui^im  qu'après  cclail  comman- 
iteao.      da^M  on  luy  coupafî  les  mains ,  les pted>     1rs  cpanlcs ,  les  parties  naturelles ,  C> 
fuis  la  tejle.  8t  telle  fut,  ditjl,/^  |Îm  de  ce  cruel  Tyran.  A  ulsi  du  Plcflis  ne  dit  rien 
de  (es  cruautés,  ny  dumai  arhuéà  la  République  fous  ion  rcgnc,  qu'il  n'ait 
apt  is  de  Baronitts  qui  rapporte  les  memies  chofcs  qu'il  die ,  ^nV*  ee  temps 
Art.  h    ^^^f*^*  ^  ''MMf  fu'oncfnes  empétrâmant ,  tâir  ,  U  ter~, 

refierUe  >  U  mer  pr^  deglace^mcrtalite  d'hommes ,  ^animaux ,  ae  poijfons .  Et 
ncanrmoins,  vousdirics  à  oiiir  duPlefïisqucBaroniusa  diftimuleccscho-t 
fcs  qu'il  a  £  exaâcinçQ(  xcmarqtiécs.  Quant  aux  ApoGriraire8«Qtt  ReQjon- 
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(iluxquilonéùfbiént  lesmc(m«sâfl&ircs  que  font  auiomd'Iiiiy  les  Nonces  ^ 
dc(àSainccté,lapIainceqticlàicPhocas,  de  n*cn  auoir  croaucà  fonauene-  utunmt- 
mentjVAduficge  Romain  qui  refidaft  à  Conftantinoplc,nionftre  qtf  encoie  nfcsifttM. 
que  quclquesaiurcs  Eglifcs  pcufTenc  pour  leurs  affaires^aucir  leurs  Agetu  aii^ 
près  de  rEmpcrcur,ncantmoiiislc  Prince  ne  les  tenoic  pas  en  mefmc  rang  que 
ceux  du  Pontife  Romain,qui  reprefcntoicnt  la  pcrfonnc  du  Chef  de  l'Egiilc. 

En  troiûcmc  lieu  du  Plcflis  crouuc  à  redire  es  recherches  de  Baroiiius,     pief,  u 
parce  qu'il  remarque  que  le  décret  fût  par  Pbocas  en  fàucur  du  fîege  de  mefioe,  lig. 
Rome  nie  pratique  par  Bonî&ce ,  felcmant  de  la  haine  que  Phocas  por- 
toit  à  Cyriacus  PatiiaKhe  deConftanônopIe,  proucnance,  dicjil,  de  et 
t^nrn  SteUûufue  S»n»^ue  en  tan  quatrième  de  Phocas  ^  ayant  faune  Cm. 
famine  'vefue  de t Empereur  tylïaarice,  ft)  Jès  trois  files  en  CEglifè  ^  Phocas 
auoit  enuoyé  des  farcllnes  pour  les  tuer  y  ce  <fue  Cyriacus  n'auoit  njoulu  fouf- 
frir  y  prenant  ferment  du  Tyran  (  ainfi  parlent  Theophancs&Ccdrcnusj/Tf- 
ptier  ^ue  de  les  laijfer  fonir  ,  ^nd  ne  feroit  point  de  tort  à  le»rs  perfonnes, 
Uifuel  défait  Us  surpit  p9»  t  htm* fui  etudmrt  t»  nm  CMtna^ere ,  mtm 
s  nm  etn  dt  U  aurait  achmt/ôn  cénutit.  Contre  cela  donc  du  Pleflisop^ 
pofè  que  9'a  efté  4  t accomftifftmmt  dt  ftn  miUmtn  êhtftr  de  U  fafsion 
tyrannique  de  Thocas.  A  quoy  nous  répondons  en  vn  mot  que  cela  fc-  DoMpuge 
roitbonli  l'inilancc  qu'il  fift  à  l'Empereur  Phocas  de  réprimer  l  infoicnce  du  î»* 
Patriarche  de  Conftantinople  auoit  efté  iniufte  ,  mais  ayant  cftc  pleine 
de  luibce,  on  ne  le  n^auroic  biaTmcc  d'auoir  ainû  orudcmmenc  mclnagé 
f  occafion  delà  haine  qu'il  porroit  au  Patriarche^  uns  que  pour  tout  ce- 
la on  le  puiiTe  accofer  d'en  auoir  app  r  ouué  la  caufe.  Atantil  relie  àdu  Plef- 
fisà  prouucr  quelapriete  de  Boniface  acfté  iniufte  :  car  quelque  méchant 
qu'ait  cfté  Phocas ,  quelque  parricide^  voire  quelque  inonl^e  entre  le.<  par* 
ricidcs  qu'on  le  nomme,  rien  n'cmpcfchc  qu'il  n'ait  peu  faire  vn  ade  de 
iuftice  pendant  fon  règne,  &  ny  du  Pleflîs  ny  autre  des  ennemis  de  11 
vérité  n'a  cncores  peu  prouucr  qu'il  ayc  rien  donné  à  i'EgUfc  Romai- 
ne,qudesplmrel^6nx&lespliisœnKnsPrincesqiii»ioi«nttéfmr£m 
deuantluy,n*euilait  déjà  dedaré  lujr  eftre  deu^come  noiisaoons  £ût  voir  ci  ■ 
deflbs.  Uie  jette  maintenant  fur  d'autres  obferuacions  de  Baronius,  rebutant 
premièrement  le  priuilcge  qu'il  produit  donné  par  S.  Grégoire  à  l'Holpital  ^  ^ 
d' Autun,&dit  t^uil  efl  de  mejme  matUe  que  celvy  de  S-  Medard,  ce  que  nous  ac-  u  "toat^ 
cordons  volonticrs,lcstcnans&rvn&:  l'autre  pour  bons  &  authentiques.  Le  fi"- 
le<5leur  verra  donc  ce  que  nous  au5s  n'aguercs  dit  de  celuy  de  S.Mcdard.Mais  ^p"ft.,'2*"* 
nous  remarquerons  en  ^aiTant^quc  l'authoricé  du  Papemr  toutes  les  Eglilès  Bateq.iaa. 
dttnfoiide,cftlî  vifibleesepiftresde  S.  Grégoire,  que  tons  les  cnnemisda  '"'^* 
fiegc,voyans  qu'elles  témoignent  trop  ounertementque  SéGregoiterae^- 
cécen  qualité  de  (buuerain  Pontife ,  les  rejettent  comme  fupposécsencore 
que  iamai?  pcrfonnc  deuat  eux  ne  les  ait  remifcs  en  doute.  Et  remarquera  ici 
le  lecteur  c]ue  Hincmarus  cet  ardent  defcnfcurdcs  droits  des  Métropolitains,  Hincmanif 
duquel  duPl.par  tout  nous  fait  fi  cradcas,cmploye  ordinairemc  t  en  Tes  ccrirs,  j"**"  a  J*' 
co me  boncs  &aucheuques,ccUcs  qui  sot  les  plus  tormcUcs  pour  le  pou  uoir  du  dit.  Buki. 
Pape  f  &  celles  mefines  qu*ôn  nous  difpnte:  qui  eft  vn  témoignage  qu'el-- 
jes  ne  peuuenc  qu'inconfideréroent  eftre  rqettées.  luge  donc  encoré 
le  leâeur  ù  ce  n  eft  pas  vne  pute  piperie  de  Kietter  £s  j^ctits  des  au- 
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Ub  II  ^^^^^^  ^Ai^cc qu'onne lesfent  pas  fàuorablcsàfbn  partL  En  voidvne autre 
t^i,  ""'dttmcfmc  S. Grégoire  écrite  à  la  Reine  Bruiieiiauc,quiluy  auoit  demande  vn 
DuPi.page  Synode,  d'où  Baronius  recueille  quck  France  icconnoiflbic  la  puifTancedu 
commfcc"  f*2pc-  Du  Plefïis  scH  pciifcfauucr,  en  fupprimantle";  particularités  de  cette, 
ncat.      letrrc,quc  Baronius  auoit  déduites  exadcmcnt.  Mais  il  nous  permettra  de  fu- 
pleer  à  fon  dcfaut.Baronius  remarque  donc  premièrement  que  la  Reine  Bru- 
jiehauc  demande  à  S.  Grégoire  des  priuilcges  pour  vn  Ho(pital  ,&:pour  vnc 
'  Eglife ^u*elleaiioit  baftica  Authim  en  la  nemoirede  S. Maidn ,  Se  que  luy 
il  renuoye  àTheodoric  &àelIel*Eue(que  Mennas,quis*eftoit  purgé  par  fer- 
ment <Ieiiantle  corps  de  faine  Pierre  des  dîmes  dont  il  aûoic  elté  accusé,Ieiic 
déclarant  que  comme  iH'cuftpuni  canoniquemcm  s'il  cufl;  cfté  coulpablc, 
qu'aufTi  layant  rrouué  ninoccnt  il  l'a  dcu  rcnuoycr  ablous.  En  Iccond  lieu  il 
remarque  que  le  mefme  S. Grégoire  ordonne  qu'vn  Euclque  de  ccRoyaume, 
qui  eiloit  trauaillé  d'vnclonguc  maladie^ne  fer  oit  paspourtant  dcpoiiillé  de 
fa  dignité,maisièiileinéc  qa*onltiy  bailleroir  vn  coadiaccunEc  quanti  vn  bi> 
,  gfi™  luy  ïuoicecrit,  ildeceme  qu'il  ne  fera  pointxeceu  aux  (aime» 

ordres  contre  les  faints  Canos.En  troifîéme  lieu  Baroniusauou:  remarqué  ce 
àquoy  du  Pl.  s'efl attaché, c'eft  à  il^auoir  queBrunchamauimdenuuiocàS» 
Grégoire  vn  Synode  nationnal  en  France. 

Baronius  ayant  donc  remarque  toutes  ces  chofes',  du  Plc/Tis  com- 
me laiilànt  les  autres  bien  prouuécs,  ne  sarrcllequ'àla  dernière  du  Con~ 
ctlenationnaLyMVJiiMW  aitjl,iufijiies  ici  van^iw  n^s  K^slesfiàmwmlnen 
tnm^turielimr  dmhwiti,  ôc  ayouneque  le  lieu  mefines  qu'il  cite  de  £ûat 
Grégoire  i^tr  fimpUment  ^ucn  U  frini  défaire  trouuer  <juel^u)>n  de Jk  féut  e» 
france,  U^ùel  hÛCk  Synodo  en  nfn  ConàU  ftù  iy  ferm»  tên^têH  tout  et 
^ui  s'y  commettroit  contre  la  C^inoni  Quant  au  prcmicmous  auons  afscsdc 
lois  die, comme  quoy  les  Royspcuuciit  faire  ancmblcr  les  Conciles  en  leurs 
EitatszEt  pour  ceux  cy  Baronius  rcconnoiit  ce  qu'aulli  porte  la  lettre  de 
BrunebamAc  de  Tfaeodoric  qu'ils  en  vïbienc  en  pcrfonnes  politiques  :  car 
iàint  Gr^ire  lesayant  auparauant  fîippîl^sde  vouloir  permettre  quil  (è 
fift  vnSynode  en  leur  Royaume  pour  corr^erlesfâucesqms'eftoieoc  ^« 
séespaimi  les  Ecdcliadiques ,  ils  ne  firent  pas  mine  d'y  entendre»  mais 
voyans qu'ils  auoicnt  bcfoin  de  fon  cnnemifc  pour  fc mettre  bien  auec  le 
•  ..  nouueauEmpcreur,ils  luy  prclcntct  ce  qu'il  auoit  auparauardemade^Qiut  au 
fécond c" eit  pour  exercer  fon  efprit  de  contradidhon  que  l'aducrfaire  détour- 
ne les  mots  ad'epiftre  de  Brunehaut&dcTbeodoric:  car  voici  les  propres 
^  &io4!*(S  ^  S.Grcgoirc  rapponant  l'inlbnceqti'ilshiy &{bient  duConcil^^M 
^'  '  defmisauf'amni  ehofislumt  mt  demJuU,  ^eee^mmtUsuoui  ont  dit,^'Pt^ 
eommaniementifuetMm  enuoy9mfmFrém€tt^ftrfimf^€pxhiQLai  Synodo  cîi- 
<fta,quç  cotra  facratiflîmos  Canoncs  pa'pctrantur  Omnipoteme  Oeoauio* 
TC^oi[\zcon\<^(:\c)cjui  affanbUnt^m  Synode  fuijfefoHilauthoritêdu^  )>iudttt 
corrtcer  tout  et  (fuiiy  fait  ccntrelesfacres  CrtwÔj.Mais  au  lieu  de  cela  du  Pl. nous 
aainiirepicsétcccs  derme ics  paroles  Latuies,^«;f«  v»  CocUe  ata  i'yf croit ^cor - 
ri]^c^  r«Mr   ^MÏ   coaMtrra/f  <Siir«/efC4fi&»^e 

pa(rage,carii  n'eftoit  pasqueftiô  d*éuoyerdeRome  enFrace  vnc  perfonne  qui 
le  trouuat  en  vn  Synode  qui  fyferoit,corrigeaft  ce  qui  s'y  cômcccroit  contre 
ksCanôs  cômevoudroitniabqeu(cmétpeiiuadei:4iiP.maisquiencemefae 

Synode 
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Syttodc{ic  ne  difputc  poiiu  par  qui  a&bW,encor 

voyent  que  les  paroles  defigncncqucccdcuoit  cftrc  par  1  authoritc  dtt  lé- 
gat à  la  rcquclk  duPrincc;pcuft  corriger  cous  les  abus  introduits  côttçIesC»- 
nons,és  EgUfcs  particulières  des  Gaules.  Mais  comment  attendre  ce  rc<>lc- 
ment  de  Rome,ains  cornent  le  fouflifir,  fi  nos  Rois  ne  rcconnoi  lloicnt  point 
que  le  Pape  cuft  de  jurifdiâion  fiiir  leuzs  Euefques  &  fur  leurs  Eglifes.'' 

Du  Pidfis  iàns  pcnfer  à  de  Itnquifidoli  paflê  m^Kaanr  dans  TEH- 
bs^poury  difputer  àBaronius  l'appellaâoii  dVn  lannarius  Euefque  de 


Y/G^cn^y  fourU^ueUe  njuider  fAtnt  (jregoire  atuojn  V»  htm  é^enjeur  fur  Us  P'  P 
iiiux  »  ilejîà  hoter,  dit  du  Plcflis,  cjutl ejt  (jueflion  non  <f  v»  ittgemm  defmé  con-  '^^oXà 


page 
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reM  b^mte  par  exprès Jkr  fmcatlesiMX  d»^ode  de  Ii^ttùâ»^  pour  lin  Jèruir 
de  reigle  en  fa  charge.  Mais  certes  il  deutoit  rougir  de  Honte  de  pader  u  hardi- 

ment  des  chofes  qu'il  n*a  ni  veu'és  niIeuës,coinme  il  appert  parce  qu'il  ea  dit; 
car  s'il  euft  Icu  la  Icntence  du  defenfeur  prononcée  en  faneur  de  ce  lan  unrius, 
ilcuftapris  non  fculcmécqueCommiriolus  auoitvse' de  violence  à  l'endroit 
dcccPrelat,mais(|u'aufsilcsEuc{qucsdcla  Prouincc auoicnt  procédé  con- 
tre luy^'auoicntcodamné,  prononcé  fcnccncc  de  baïuilcmcm  contre  luy,& 
fattCM^c  mefmesvioléittentl^  tirer  de  lônEglife  par  leuisClercs^lcdép 
lans  de  ibil  auchorité ,  &  luy  donnans  vn  fuccellèur.  Là  deffiis  il  auoit 
eu  recours  au  Pape,fe plaignant  de  la  violence  de  fes  Collègues  ^Scàc  Ton  in- 
jufte  deltitution,  procurée  parce  Commitiolus homme  puifTant  &  fadticuxi 
S.Grcgoire  luy  voulant  rendre  la  juftice ,  enuoye  donc  fur  les  lieux  vn  defen- 
fcur,qui  faifantvenir  ces  Euelqucs  ,reuoit  lcprocc's,s'milruic  du  fait,  rccon- 
noiftiinnocenccdclanuarius,  le  déclare  abious,  relègue  les  Prélats  qui  l'a- 
uoient  condamné»  dans  vu  Monaflcre^afin  qu'ils  y  fiflcnc  penicence^priue  du 
Sacerdoce&degradeeniieremétceluyquiauoitoccupéfa  place,  hrcildanil 
afon  premier &îcgitimcpo(rcflcur.  Qui  ne  voit  donc  ici  que  ccft  vneinfi- 
gnefaulTcté  de  dire  qu'il  n'ellioic  pas  quciUon  d'vnjugcmcntdonnécontrecè 
lanuariusfCar  encore  qu'il  cull  elle' banni  par  forcc,(îeftjce  que  fes  ennemis 
voulurent  couurir  cette  violence  du  voile  de  la  milice ,  luy  faiiànt  Ton  proce's 
fiir  des  crimes  qui  luy  furent  imputcs,tellemcnt  qu'il  n'eut  pas  fimplement  re- 
fuge à  Rome^mais  y  cnuoya&canicjafin  qu'il  luy  fùftfiut  taifon  de  cette  ity- 
iofticè,  comme  anfli  TArreft  do&iiéen  (à£iueur,]e  déclare  ezprefiéirienti 
le  defen&tirciiaoyé  par  faine  Xvr^ire  prononçant  comme  iuge  en  cette 
cau&,  &  comme  tel  caflant  toutes  les  procédures  faites  par  les  Eucfques 
contre  ce  lanuarius .  Que  fil  n'y  fiift  allé  que  de  la  violence  de  Com- 
mitiolus homme  riche  &  puifl'ant  dans  le  païs,  il  euft  pluftoft  eu  fon  re- 
fugeauMagiftratlcculierou  au  Prince,  quenonpasau  Tribunal  de  fEgU- 
fcjou  au  Pape.  Il  eft  vray  pourtant  qa'àraifbn  de  ce  qu'il  y  cftoicmcilé  (t 
auant,  ou  ptuftofl  par  ce  qu'il  eftoit  le  premier  duineur  de  cette  inia- 
(tice,  faint  Grégoire  munit  le  defenfeur  qu'il  cnuoyoit  en  Efpagne  pour 
coonoiftredecetKcaufe,dcs  loixImpcriales^aHn  que  ii  Cômitiolus  le  fiant  en 
fon  pouuoir,vcnoit  à  méprifcr  cômc  laïque  le  iuc^emct  de  l'Eglife,fon  orgueil 
fuildôptépaiics  côiUtutiôs  des  Prmccs.Et  ccft  la  iafcukcaulcpour  laquelle 
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il  luy  cotte  toutes  les  loix.particulicrcmcc  fur  ce  t]ilc  îartUarius  auo^t  cftc  vio- 
lemment tircdcfon  Eglilc.  Et  ccrccs  ces  ïoix  ont  cfté  fouacnc employées 
parlcsfouuerains  i^oiuifcs,  non  pour  en  emprunter  leur  authorité  ,  mais 

J)our  faire  puiilaimnét  exécuter  leur  lentence:joint  qu  elles  font  extraites  des 
àints  Canons,  ficconformes  aux  loix  de  l'Eglilè^cn  faueur  de  laquelle  les 
Empereurslesontfiuitescoiniaedefènlèuis  de {«droits,  &con{èruat€urs  de 
Sadem  e  i  {cspriuilcgcs.  C'eft  pourquoy  aufli  fiint  Grégoire  cotte  à  ce  mefme  de- 
jfenièur  d'autres  loix  Imperialcs,par  Icfquellcs  il  monftre  que  les  caufes  des  E- 
uefqucs  doiucnt  cllrc  jucrécspar  leurs  propres  Métropolitains  ou  Patriar- 
ches ,  à  faute  dcfqucls  il  clit  quelaconnoiflancc  en  appartient  au  liège  Apo- 
[  iloliquCjCc  qui  témoigne  rcitcnduc  de  là  puillance  lur  les  Lghfes  d'Èipagnc. 

TJvyi.  page  demàr  dm  ttn^s  de  Bonifuetnt/téme  (  il  Ce  trompe,  ce  fut  du  tempsde  Bontfà» 
« quatrième)  MefitudeptUiCArrefi  de  ThocMtwHfrefrefefucl'âpatdei  SgU- 
ftii E^AgiM en  tPttt  Mttre  rvtfage^où  U premier fiege^  attribue  a  Tolede^nem 

In.|4S.  tant  comme  de  nouueau  cjue  far  yJrrrJi  Sjnodal  des  anciens  Pères,  mandé  à 
tous  /.'urjrjucs  de  lux  de' crcr  fouf  peine  d Aiuithetne.  L'ordonnance  de  ce  pascon^ 
prmce  par  Le  Ji^oy  ijondemarcjuty  aiouHe  Cauihoniejeculiere :  du  7'4^r,  ditjl, 
e»  route  cette  longue  tPijlre  de  Çottdemar,  fOi  *vtt  met.  Mais  nous  luy  ré- 
pondons qu!il  n'en  eKoit  point  auflt  de  befcMn,  vcu  qu'il  n'eftôit  pas  que* 
ftion  d'vnc  houucUe  création  de  Primat,  mais  de  la  confirmation  d'vn  an- 
cien droit  acquis  ârE^ifedeToledc,paries  plus  anciens  Conciles  de  l'Efpa- 
T^'e^T  b  dcfaucls  les  Papes  auoient  approuue'cs.  Au  rcftc  du 

Gondcmar.  i^lelliss'cil  lourdement  abusc  ,  pour  n'entendre  pas  Baron lus:  car  ce  qu'il 
tn.  Chrift.  ({^  delà  primauté  accordée  à  l'Eglilé  de  Tolède  par  le  Pape ,  c'cit  toute  au- 
Conc°  nou.      cholc  ouc  cc  quifiu  décidé  du  temps  de  Gondcmar.Baroniusparlc  de  la 
edi.)».  96}.  primauté  lur  toutesles Erpagnes,&nonfurla(èuJeProuince,de Tolède, au 
*r**ânn  *       qu'en  cc  Concile  de  Tolède  célébré  fousGondemar  ^  il  fagillbit  iimple 
<10.ut.i4.  "''^'^^        laprimauté  fur  toutes  les  £fpagnes,mais  fui:  (àfeuleProuinceique 
l'Eucfque  de  Carth.igcn  c  luy  d  ifpuroit ,  ne  luy  en  cédant  que  la  moitié:parce 
mefmc  qu'vndcsprcdcccircurs  J'Auralius  Eucfquc  de  Tolcdc, nommé  Eu- 
phemiuscn  vnConcile  célèbre  auparauat  en  la  mclmc  villc,auoif  fignc  com- 
Okclimplc  Métropolitain  de  Carpctanic,  aujourd'huy  la  nouucUe  CalMe: 
auoiiant  ce  ièmbloit  tacitement  que  toute  la  Prouince  n'eftoir  pas  de  (àiuri^l 
diûiô,&enlaifsât l'autre  moftié  àt*£tteiquedeCarthagcne,ce  que  du  Pleuft 
peu  voir  s'il  eu  n  luy  mefmesleu  Baronius,  &  ainfi  ne  l'euft  pas  iniulkmcnc 
repris  en  vertu  de  l'Edit  de  Condcmar,dc  cc  cju'il  a  dit  que  l'Eglifc  deTolcde  a 
rcccu  delà  Romaine  la  prnnautc  lur  toutes  les  Eglilcsd'Eipagnc.veivquccela 
a  elle  lôg  temps  depuis  cet  arrelt ,  comme  remarquent  tous  les  hirtoncns,cn- 
cor  qu'ils  ne  foicnt  pas  d'accord  du  temps  auquel  cela  eft  an  iué,ce  qui  fait  di- 
te à  Baroniusqu'U  ncfijait  quand &commentceJas*eftpafsé,conuderé  que 
lesEfpagnols  en  produifcnt  rcftabliflcment&  la  confirmation  dcdiuersPa* 
pes&  en  diucrs  temps.  Tout  Icrcftc  de  cette  oppofitioneft  employé  à  mar- 
quer la  dcfobeillancc  «Sj  la  rébellion  de  quelques  IchifmatiqueSjqui  en  l'Italie, 
^"  P'-P*S*  particulièrement  en Illrie,enVcncric,cnLoiTibardic  melnics,  Iccoùcrentlc 
la  fin'de  ^*-^"g  de  lapuifl'ancc  du  Pape,  &:  allègue  là  dcHus  du  Plcllls,  (jue le  Patriarche 
VoffM&tIm,d'J^uiUefe  maintint  par  l'appmdu\cj  des  Lombards  contre  le  Pape^en  faneur 

duquel 
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iluejuel  CExarejue  ffl  créer  a'»  contreJT atrianite.  Mais  'îïa  ofïbliéà  dire 
que  la  caufc  de  ces  Euc^ucs  rebelles  eftoic  iniufte,  comme  nou-;  l'auons  j"]^*^* 
monlbcA'qu'iîsontellé condamnes  par  riiglifcjcommc  purs  Ichifmatiques. 
Qucfilàrailbneftoitdcpoids,  &d'aloy,ilnya  Empucfi heureux,  dans  Ic- 
qn3  on  ne  puillè  reman^uerdes  reuoltes,  Scdes  rebellions  des parnculicrs» 

3111  tootefoùn'onc  peu prcjudicier  à  la  iufte  auchoricédu  Prince.  £c  d'<M^ 
eft certain  que  ces  EgliÇnen  fin  recogncurenc  Icuriâuce;  dcccftcr^nç  lent  ■    '  ' 
rchi(mc,&  le  rcuniremaucorpsdei'£gli(c,  ieco^oi(Euu'(bnciicfçonu^ 
Pafteurdc  tout  le  troupeau  de  Icfiu^CiiriiL  . 

HONORIVS  PREMIER.  SEVERIN 
premier*  Ican  quatnefme,TheocIore  premier»   ^  « 

Martin  premier.  u™lo7?Â 

Bonifiire  4. 

'Est  le  propre  des  courages  malings  de  duiiinuicr,  àidbb-  dedh,*oa 

(curdr  autant  qu'ils  peuucnt,  ccauieltdcplusloiiablc,  &|;'"'  «^"noé 

de  plus  vertueux  en  ceux ,  contre  lefquels  ils  exercent  leur  iDiet!j«ni 

pa|Uon,  &  de  publier  (culcmentcequ'ilscroyentlcspou-  ÇoniFacc  $. 
^5 


uoir  <jcs  nonorcr.  Ce  que  du  Pl.  ayant  pratiqué  partout  prcsfe^odt 
illoirc  de  nos  Pontifes,  il  ne  veut  point  icy  fc  Honoriu*. 


adlcurs  en  l'h 


départir  de  G  bonne  couftumc,  tailanc  la  pieté,  ô^'lafaindlcté  dcdcuxBoni-  f"*J°e'Ff">- 
faces,  du quatncimc  6^'  du  cmquicfinc, &  de  Dcus^dcdit,  ou  Dicujdonnc  prc-  il  cft  k/ 
micr,  que  les  ^ifbnôis  mettent  au  rang  des  plus  illuftrcsPontiFes»  &pr9-  ^  *  (^.'" 
doifànt  (culement  ce  qu'il  penfè  deuoir  rouiller  la  gloire  d'Honorius  pre-  !n?,^ra- 
mier,Scuerinprcniiec,  Ican  (^uatriefmc,  Théodore  premier,  &  Martin  pre-  gi'fc  l'an 
ffiier.  Mais  fur  tout  il  tafchc  a  l'exemple  des  autres  eicriD.uv  C'aluniiftcs,  &DaPl.pii7 
Luthériens  ,  de  diffamer  entièrement  Honorius,  l'accuiauc  noniculcmcntaupr<  t:rr7, 
d'ambition,  &: de  violence,  maisencor  d  bcrcfic,  quiclllcplusQ;randoppro-  '^^""^i^'' 
brc,  &Ia  plus  grande  uiiure  que  l'on  puillc  faire  au  Chci  de  l'Eglife,  n'y  ayant 
queceorime qui  le  puiflc chaflèr du  tnrônede S.Pierre.  toutefois  ileft ayié de 
6ire voir IlmpoÛnre  cn(es  objeûtons.  Examinons  premierementia  violen- 
ce dont  il  le  taxe  d'auoir  vfc  pour  affermir  fbn  autnoritc:  ^«nariitf, ditjl,  Pag.117.lig. 
BÊt^iud€l(^ometnuiron{âmfixceni'vingt  troù  (ilncfutcrce'Papcqu  cn  l'an** 
{îx  cens  vingt^iix)  Je  rveut  prrualoir  (t'z  nemi^^fraUeoccaJîon.  Les  £  utfrjues  de 
Lombardie,  de  Vtnetie ,  ^  d'ijlrie,  comme  nous  auom  '-ueu  t  cjîoient  enmauumfe 
intelligence  auec  les  £ue[(jues  de  7(  orne ,  çjT'  «f  njouloient  rien  tenir  d'eux.  dment 

Îue  Adaluuéldciwimejme  2\j)jdes  Lomhéris^dement trouble dej^rujôit far rvn 
remutge  4  Ity  iâ^é  â»  jirtirdiiLhiÙHg,  par  Em/eie  AmlnifftJUwr  dt  tEmffrtm 
Htrâdim^  ouâittrtmemt,  6'ncnufi»mrUfût  mourir doi^despnnetf anx  defin 
S/îat,  &pourfuiuoit  aux  autres.  Les  Lombardspourarre/hr  ce  mal ,  tiauu9t€0n^ 
JeU»  &  It  dêpofènty  i$jtnjii place  ejiahlijfent  Arioald  fon  iteau  -frtre.  Tous  néant  - 
moins  n'ayans  cfîé  do-m  auis.  Clercs^  ^  Laies fe  trouuentpnrtts,  O  entre  autres  les 
Eucpjues  d'outrrlr  Po  prennent  le party  du  nouueau 'J(^cy.  Hotiorius  au  contraire 
auoit  cttuie  d  auoir  la  raifon  d'eux ,  prend  le  contre  ptedf  exhorte  J/aac  l'Exar-  ' 
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tbrtttnteiiUttr  fàiBi  â^n,dit  il,  t^iteleur  méch^tnceic  ne  demeure  iml>unit.JMéUé 
Umalfi$tpourltfyy<lu'!faac  t  £  xnr<jue  ne  pue  rétablir  Adaluuald,  c>  demeurèrent 
cesSuefcjuesplttsirritez^^ue  deuanc.  Voila  comme  il  rccitc  cette hilloirc  audcl- 
jjg^^  jijj  ^  auantagc  d'Hoiiorms  dillîmulant,  afindc  rendre odicufcscouccs  les  procè- 
de Reg.hal.  dures  qu'il  Hll  contre  cesEuefqucS)  la  vraye  caufe  pour  laquelle  il  l'aigrit  con- 
i  tTt'.    tït  eux,  conunefiln'aiioiteuantiedeiîrqoe  de  ic  venger,  &dcpunklcw 

bellion  coatm  (bhncge:  aulieuqueSigoniiisqa'iliiousallcgucàla  mai^, 
nous  en  produit  deux  autres  légitimes  raifonsiL*  Potfe  J/ ttt$rmÀi^J\,t^ par 
fû  ftr/»éJîon  t£xart}ue  Jfaacfoic  <]uilsjfuj[tnt  portez^  par  les  prières  dcTh  eodt- 
Imdey  Çoit  quils  euffent  en  horreur  ArioaldmfeElcde l'erreur  des  Ariens ,  entrepri- 
rent de  défendre  U  querelle  d' daluuald.  // onorius  donc  ayant  ejïe  aduercy  (fue 
les  EueJ^uei  ([outre  leTo  perjùadaient  à  U  noUeJfe  de  1^ Abandonner ,  C7  de  future 
U  party  ^Ariêêld>  fans  fe /oueierdujèrmm^mdliémûitpre/îé  à/on  Roy^  e/crmt 

meles  Euefjues ,  e^dtUjfréHixe  èonttdeceefu^UiemMntfâit.  Quipeucdonc 
cxcufcr  du  Pl.  de  mauuailcfoy,&  de  calomnie,  ayant,  pour  fcruir  àîa  paflion 
defbn  hcrcfîc  fuppofc  vnc  raifon,  dont  riiilloire  ne  fait  poiuc  de  mention, 
au  lieu  de  celles  qui  y  font  dcduidlcs  par  les  authcurs  mcfmesdontil  fait  cftat 
de  feferuirî  Et cencsTheodclmdc  >  Princeflc quincferaiamaisaircz  digne- 
ment louée  pour  (es  nies  veitus ,  &  principàlemeitfpouli(bi^zele«  la  foy  Ca- 
tholique,  nc.ponuoit  (ansvne  vifible  injullice  &raôhnif  »  eltrraiâifilion- 
teufèmentchalTc'e  de  fon  Eilac  auecfon  (îls,  voire  micfme  quan3raccidenc 
qui  luy  clloic  furuenu,  l'eull  rendu  incapable  de  régner  :  veu  principalement 
qu'elle  auoichcurcufcmcntgouucrnéle  Royaume  pendant  fa  minorité,  mais 
pluftot  elle  cftoit  digne  de  pitic.  C'eil  pourquoy  ce  n'cft  point  mcrucillc  que 
le  Pape ay t fauonfc ion  bon  droid, codemnant Inijurticc de fcs oppreilcurs. 
El  ie  ne  faispoint  de  doute  quefi  du  PLauoic  àdefèndreTheddelîade,  ou  fon 
fi]s  contre  quelque  fenttnce  dVn  Pape  qui  les  eiîft  condamnez,  ou  affligez 
pendant  cemalneur,  flne  déployai  les  niaiftrefles  voiles  de  Ion  éloquence 
pourexaggcrer  cette  cruauté  raide  à  vne  femme,  &  exercée  cent  revn  héri- 
tier à  la  vente  mifcrablc ,  mais  légitime.  Mais  parce  quelc  Pape  cmbrade  leur 
party,  leur  dcfallrc  eftvn crime,  &lafclonniedeccuxqui  iesontchaircz,  fc 
trouued^ne  de  fes  louanges.  Quant  à  l  autrc  raifon  produite  par  Sigonius,  il 
n^aconuderationdttmondcquipuilIcjulbfierdesfujeisCarholiques,  prin* 
laonem^^^  cipalemcnt  desEuefaueSy&desPrelacs,  d*attoir  dépofêleurRoy  légitime  de 
aonem.  Ofthodoxc ,  &  de  l'auoir  chaiïc  auec  fa  mere  vertueufc  Princeflc ,  pour 
mettre  enfi  place  vn  Prince  Arien,  qui  dcuoiccllrecommela  peftedcs  Êgli- 
fes.Partanc  Honorius  eut  raifon  d'cfcrire  à  l'Exarque  Ifaac  <jue  c'était  choje  dc- 
plaijante  à  Dieu,  Q)  aux  homes  ,  de  \>oir  tjueceux  (jmdeuoient  deteflt  r,  O  uan^cr 
*vn  tel  crime»  per/uadajfent  aux  autres  de  le  commettre  »  exhortant  de  reJiaUir 
t^dé^tHudd»  &  de  litjftmÊtyercnmâmuM'TftUtSyéfHdenfùreU  punition» 
Ainfidemeurejcil  aficziultifié  delà  première  calomnie  dont  du  PL  l'acbarg^ 
enfonprogiez. 

DaPief. en   Vîcnt maintenant l'oppontion  cnlaquelle  ilobjcâecontre  l'autlioritcdii 
TeppoC     Pape,  que  le  décret  deBoniface  trotfejmen'ejî  oit  pas  mieux  ohet  pluslotng ,  mep- 
mes  eu  ce  ([u  si  (retendon  <^tÀ*vn  Euef^uen'ejlost  hten  (ourueu  ,fi fit  f  roui/ion  njyin' 

teruenoit: 
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femkoti: tàr,  dit-il ,  leiCow^iesie  Tolède quatricfmeyi^fixiefme,  (3^  àe Bracare 
fnmier,û^  ficwdt  tenus  feus  Honorius  ,noitsfont  foy  qu'il  lijoHoit  pàs  franâ 
crédit,  ^and  les  Eue/ques  sj  recognojjlint  é^^ihlex  par  la  diligence  de  SijmMd 
/oiir/(o)',/>o»rciusimpcrijs,atquciumscommoniti,(fx«>f^ 
mens)  traiter  de  U  difcif line  de  l'S^ïiff.  8tde  mefmele  cinquiefme,^  fxiffmp, 
Chintillx  falutaribus  horramcncis par  lef falutaires  exhortemens  du  Roy  Chtntil- 
le,  Celuy  de  Bracure  premier,  ex  prxccpto,  du  manderAent  du  Raj  Aramire,  ^c. 
Mais  quine  remarque icy  que  do  Plraoïaflê fins iugemcnt,&{flds ordre,  les 
mémoires  q u  e  1  u y  biaiUent  iès  Miniftres  \  Pour  montrer  qd*vii  décret  dé 
Boniface  n'eiloicpas  bié  obey  au  loing,  il  nous  produit  aucc  quelques  Cdn-  Le  r.  (o\xi  liti 
dies  de  Tolède  tenus  fous  Honorius ,  les  Conciles  premier  tsr  fécond  de  Bréh  '^.'"."j*  ■ 
^4,qu'il appelle  Bracare;6c  ncantmoins  ces  Conciles  ont  cftc célébrez l'vn  en  ITcoaïM^ 
cinq  ccmloixanre-rrois,  du  temps  de  Ican  troifiefmc  Pape,  &  l'autre  en  Tan  p^'- 
cinqcens  Tepcancc-deux,  vn  peu  après  le  dcccz  de  ce  lean  troidcfine^ou  mef- 
iheTelon  Baronius,  quelque  peuattancû  mblC}  toutesftiit  Boni£u:e  troi-  vignt«r  mec 
iiefmene  fîitcreé  Pape  qu'enran  fixceiisfùyCeftàdire;crehc6-quaireans<f>  ^^"^ 
après  lâ  célébration  du  dernier  de  cesdeuz  Condles.  Commenc  eft-cedoifc  ^j^Sa»  le 
que  des  Canons  de  ces  Synodes  onpoonokrecueillirqueledccxet^eBoni-  rrgnedel»* 
facen'eftoit  pas  bien  obey  au  loing,  en  Efpagne?  Les  Cenruriatcônpeu  dili- 
gens  en  la  Chronologie,  ont  abufc  les  Miniftres,  Se  les  Miniftres  du  Pleflis.  H 
eft  bien  vray  que  tous  CCS  Conciles  ruuonnaux&  particuliers  >taiic  de  £r4^<<, 
que  de  Tolède  j^rencaffiîlIlblczilftfikOîcitation  des  Roys  d'Efpagne,  mais 
toufîoQB  (bus  iauthorité  du  Chef  de  rf^Iifc ,  p  uis  qu'ils  eftoienc  Catfaob-^ 
ques.  Et  de  £iit nous  aoons montré  cy-deflus,qu'au  premierCÔndledcBni* 

ftfydaqudleLeâeur  pourraaller  voir  lésantes, les Èuefques procédèrent  à 
extirpation  des  reliques  des  Prifcilianiftcs,  félon  le  mantiement  qu'en  auoit 
autrefois  enuoyc  en  Efpagne  le  Pape  Léon.  Et  ainfi  indubitablement  des  au- 
tres, cncorcs  que  le  nom  du  Pape  îcplusfouuentn'y  foit pas  exprime,  fuffi- 
fant  que  les  Pères  Ce  règlent  par  les  lacrés-iàints  décrets  &  Canons  que  les 
Papes  embFaflèni;&  autfaoiilei]t.Q^ aux  Chapitres  des  Synodes  Giecs,Ba> 
dniâs  par  Martin  Euefqucde  £ru^4,que  nous  wôsau  (ccôd  tome  dès  Coii' 
cilcs,  ic  ne fçay  qu'en  vcutillfoerdu  Plefliso>ntre lexecution du decretde 
Boniface ,  qui  fut  fait  longtemps  depuis.  Et  ce  qu'il  en  objecte,  que  lespro- 
uifions  des  Eucfqucs  fcfaifoicnccn  plein  Concile  delà  Prouincc,  par  le  Mc- 
tropoliiam,du  confenteraent  des  autres  Prélats  j  ne  nous  offcnce  nullement,- 
veu  que  nous  ne  nions  pas  que  cette couftume  ne  fuft  receiie  dâs  les  Prouin- 
ces  plus  éloign  ées ,  le  Pape  en  laiflàntia  dilpoimoo  amc  ordinaires  Mecropô- 
Jitains,  Piims^ts,  &  Patriarches:  mais  ceftoicronfiouEsauecIa  rcconnoiflànce 
du  chef,  duquel  ilâUoit  que  les  Euefques  nouuellcmcnc  fàcréz  priilêntiec^ 
rrcs  de  communication,  Icfquelles  leur  eftantrefufées,ils  ne  pouuoient  exer- 
cer leur  charge.  Et  quant  au  décret  de  Boniface  troificfmc ,  il  rcgardoit  plu- 
ftoft  les  Euelchezcirconuoifins,qucIe  Papcgouucrnc  mimediatement  par 
foy-rocftne,  que  no  pas  les  Royaumes  éloignez^  veu  que  le  fu  jet  pour  lequel 
il  tut  6iA,  fur  pour  remédier  prindpalement  aux  brigues ,  &  monopoles, 
qui  parmy  les  defordres  de  Tltaue  (e  faifoienc' en  l'éledion  desEuclqucs:  £c 
neantmoins  il  a  eft  c  iugé  depuis  qu'il  eiloit  bon  pour  aller  au  deuant  de  ton- 
CCS  Ibicesde  Schilmes9&pottccoii(aucrlVnitédjBl'£glireplusentiere,qn 
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lesEacfques  de  toutes  les  Prouincespriflènc  leurs  prouidos  de  iLoine,in6it; 

trans  par  là  qu'ils  font  tous  en  la  communion  d'vnc  mcfmc  Egl  i  Ce , 
Au  demeurant  les  Canons  qu'il  produidt  des  Synodes  Grecs  fontnpeuco- 

traircsaux  Papes ,  que  du  Pl.nenous  en  fçauroit  faire  voir  vn  fcul ,  que  nous 

nclcluy  montrions  infccc  dansIeursordonnances.EtriI  cuit  voulu  prcdrcU 
Dift.  6i.  o  S.  P 1^  côfercr,  il  eoft  aovmé  quelepremier  Je  (èc6d>  le  troifieimc. &  le 
Non  iker.    qoatriftfiné  qu'il  nous  cotte  en  maige  ^  (bncinferez  dans  le  décret  de  Gcadan< 


Non  dcbet   '  7   '  T  Eglifcs  d'Efpa^ 

ordinari.      cequ'ilauoit  apportcde  Ion  pais,  &  leur  ficprcfcnt  des  Canons  Grecs  quil 
q.  5.  c,  i.  auoittraduidsjé,:  ramaffcz  pour  en  faire  comme  vn  corps  aucc  Içs  Latins;La- 
riouincUs  '  ^^^^     ^ fiagreable amibitlieiams Pontifes,  que  cdmme  nous  venons 
tf.  q.4c.2.r:  dédire, ilshontemployc  enleursdecretSi 

|im  £pt(co-     Voyons  doncs'ilnapointde  meilleures  objc<flions  cotreHonorius.  Celle 
qui  fuit  cil  biéd'aucrepoidssaufli  n'y  a-tiiefcciuain  Luthérien,  ny  Caluinifte 
qui  ne  (  en  fcrucvoloriers,  pour  fleftrir  l'honneur  de  ce  Pontife.  Ils  l'accufcnt 
urtcta      '^^^^  '■"'^'^  d  auoircftc  entache  de l'hcrcfic des  Monothelites,(j«/  «erfro««oiy^ 
&  ij.        /^ns £as  la  deux'volonte:^en  Qjrifi/ie  confejfoitpas  en  luj  les  deux  natures:  Et  pour 
Du  Pl.  p^iiS.  tnocrcr  qu'il  en  eft  deiiment  c6iiaincu,ils  allèguent^;  Unret produites  mm fixitf 
eraMence-      Condlevnmerfil,^  tkc^iJtâàu^fértmnUsPens dece CmeiU,  à  efire  Mlùt. 
ment.       Mais  pluneursexcellenspa(bnnagesconieOnuphrius,Ics  Cardinaux  Bato- 
2rLi nius,fieBeUarniin,&aiitces,  ont  h  amplement,  &  fifolidemenr  rcfiuécene 
in  ▼la  Ho-  caIomnic,qu'on  ne  petltricnadjouftcràlcur  répofe.  Ils  difent  doncprcmie- 
B^a'r  li      rcmentque  cescpiilres  ontcfté  fiullemcnt  attribuées  àHonoriusj  &quc 
dePôtif.c.  II.  quelques  Grecs  ennemis  du  ficge  Romain^les  otu  fuppofccs,&  inférées  dans 
|hnfl.nb  8.  Je  fixiefine  Synode,  auffi  bien  que  le  nom  d'Honorius^encorcs  que  les  Pères 
^oo.  ^j.  |j'3yçjj(p^{^„y^|>YQi,y^f^ifeâ]sadjouftentquequ2dme(meIe(kie^ 
Concile  vniuerfel  auroitcondamné  Honotiasrà canfe  du  contenu  de  fcs  let» 
tces^çauroit  efté  fur  de  maoïiaîlèsjnftniâionsi^Ae  pour  n'auotr  pas  alfez  dili- 
\        gcmmet  examiné  fcs  epiftrcs:auquel  cas  rien  n'cmpcfche  qu  vn  C6cilc,mcf- 
me  Occumeniquc,ncfe  trompe  aux  chofes  du  faidt.  Mais  nonobftât  toutes 
les  raifons  qu'ils  amènent  pour  fortifier  cette  réponfe,  du  Pl.y  trouueenco- 
resàpoindtillert&premierementpourrendreièsepiftrcs  odicu(cs,iI  enfàid 
ce  ibmniaire  ;  S^ne  tS/crittare  Buangelique,  (sr  ^pojlohque,  ny  mefmts  iet  Sjnoi^ 
Ui^netums  éfprennet  point  ces  iettx  energiet  de  (hrifi,  ifue  ce fmtfûntesdeqtulquti- 
^  f   ont 'Voulu  begAyer  auec  les  enfans,  cir  ftiimedoiuet  eflre tirées  en  vonfequenct 

pourdoéîrine  de  l'ëglife\quen  telles  chofes  chacunpeut  abonder  en fonpns'ySt  enfowh 
mequ'il  en  eft  du  tout  iC Accord  auec  Servius ,  ceft  k  dire ,  quil  eft  Monothelite  luy- 
mefme.  Mais  il  deuoitreprcndrclcscnofes  de  plus  haut,& ne  dillimulcr point 
au  Lcdtcurqu  Honotius  tout  au  commencement  de  cette  epiftre  dit  enpa- 
lïJlieséiiBixaSffunoftre  Seigneur  lefis'Chri^ 
HooM^ai        ^  mmresdiuines  en  U  nature  bunuUnevnie  naturellement  auec  le  verhe  i 
Seigtam.     Dtett^  ^qneU  mejme  afaitd es  œuures  humaines  ivne fofomhujfakk ,  ^/  ftnnh 
liere  y  ayant  pris  vne  chair  pleine  delà  dininitéf  fans  conuerJionyOHconfttfiondeh)- 
I  ne  auec  t autre.  Et  derechef:  élue  celuy-mefme  qui  aparu  en  njne  chair  pleine  de 

diuins  miracles,  a  eftéfaiéiauJSi  charnel  eftant  pleinement  Die»  0*  hc^mme.  Carre- 
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prdclltitltcccy  au Lcdeur,  il luy  cuft  fait perdtc touteôpiniàn qù'j^dtiofiùj 
•    ayt  cfté  entaché  de  rherclie  des  Monothclitcs ,  puis  que  comme  il  luy  vcnoit  ntlmcll  's 
'  de  dire  luy^mcfnîc,  cette  herefene  rcconnoiffant  pas  les  deux  ruolontnjn  Chrifi,  '* 
ne  confejfoit  pas  en  luy  les  deux  natures ,  que  toutefoisccPofitifccxpi'imc,  6^ 
confclTc  nettement  i  &  clairement  en  ccrcc  ficnnc  cpillrc.  Mais  quant  à  ce 
c^xx'AàkquetEfcritiirtEuangeltqMey  t>i:y^poJlolKjue,  nefeml^U  potmanotrex- 
plifiéctideuxtntrgiesieChr^,  iirentenddespartflcsexprcfTa/rvffr,  o\xde 
deuxoperâMMSti^'û  croif  n'auoirpoincefté  expliquées  en  ces  propres  termes} 
adjouftant  <juc  pour  cuitcr  toute  occafion  dcfchifme  en  l  Eglilc,  il  ^loit  . 
fabftcnir  de  ces  formes  de  parler ,  de  peur,  ditjl,      les  Nejioriens  ne  nons 
eroyent deleur  opinion, fi  nom  dijom  deux  opérations  { fcnrcnd  parce  qu'ils  les  cuf- 
fcntpcu  auflî  bien  rapporter  à  deux  pcrfonncs,  conunc  à  deux  natures  )<7« 
hien^tteUsEutychieni  ne  nous  fenfent  de  leurpartj,  Jinoui  ne  conjlituons  (ju'^^ne 
ferâmm  Parce  que  de  Tviiicé  de  roperatum  ils  eulTent  parauanturc  voulu 
conclure  Ivnité  de  la  nature.  Maisqueparmy  celaHonoriiis  ayt  retenu  lafey 
OnhodoxcdesdeuxvolomeZf&dcs  deux  natures  en  lera-sjChrtfl;  reftchotè 
qu'il  déclare  minifcftcmcnt  par  lafcconde  cpijftrc  cnuovt  c  à  Scr^ius ,  dont 
les  paroles  l'ont  rapportées  en  la  treiziefine  adion  du  ii^icline  Concile  :  car 
après auoir  dit  <^uajînde  pouruoir aux  fimples ,  f^J  pouremter  <i.nla^rtnthe  de 
(juejiions plm  cuneufès,  ju  rutiles,  il  fallait  fe  départir  de  toutis  nouuetles faço  ns  de 
fâder»  il  adjoufte  pour  ce  qui  regarde  la  foy ,  que  nous  deuons  confejjer  en  rvn 
feullefm-Chrif:  denxnéttms  Cûnfintes injnion nâtnreUe C^e M»ec tdatre ,  m. 
fétUf  ftaperationy  &  opérantes  par  communkâMni  U  diutne fusant  ce  tfm  eji  dit 
2>imtijt/ l'humaine  ce  jmefi  de  (hfimiUtUtoiitfansdimfton^& fins  cenfujt^^ 
ou  conuerfion ,  foit  de  la  nature  diurne  en  thumaine ,  fait  de  t humaine  en  la  dtuine. 
Qui  ne  voit  donc ,  fi  ce  ne  font  les  aucugles ,  &  les  ignorans ,  qu'il  eft  inj  uftc- 
ment  calomnie  JauoircHé  Monothclitcî  Aufli  n'cll^ce  point  en  ccfujctlà 
qu'il  dit  ^ue  chacun  peut  abonder  en  fin  fins  y  mais  aux  mtcrprctations  dont  les 
particuliers  iè  ientent  quelquefois  pour  (c  faire  entendre  aux  ignorans,  foit . 
en  cettematiete>  foit  end'autres^  IJeft  aufli  peu  vxay  qu'il  dit  en  ibmme^«i/  ^^'*'^ 
enejldu  toutdaccord  auecSer^ius ,  ce  que  toutefois  duPleffisluy  objeâepoUT 
le  faire  Monothelitc.  Il  dit  bien  quU  lieyaefcnt  pour  luy  montrer  U  rrfiluth» 
dwne  mefme  foy  alaefueUe ils (è  doiuent tenir, afin qtùlsconfejfent ,  ftj  enfe'ignent 
lesmefmeichofes  :  mais  il  adjoufte  iju'il  faut  efcrire  iemrjrne aCyrus  d'cyflexan^ 
dru^^      à  Sophronius  de  ItrujAiem  y  dciquels  ce  dernier  ne  fut  iamais  Mono- ç^^^ 
thelite.  Pour  donc  faite  vnvray{bmmaire  de  cette  hiiloirc,  il  faut  iciouucnir  nuire  àc 
que  Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie  «rant  commencé  à  enfeiener  qu'il  n'y 
auoit qu'Y»  operationcn  lefus^ChiiK;  & Sophronius  Pattiardie  deleruGi'  <»>o<»u(. 
lem  feftant  oppofcàluy,  Ibuftcnant  qu'il  y  auoit  deux  opérations  en  lefiis- 
Chrift:  ce  Sophronius  en  voulut  fcanoirladuis  de  Scrgius  Euefque  de  Con- 
ftantinople ,  auquel  il  blâma  grandement  la  doctrine  de  Cyrus  d'Alexandrie,  '"'u' p"^ 
Mais  Sergius  qui  aymoit  Cyrus,  &:  qui  eltoit  de  mefme  opinion  que  luy,  rc-  Ser^jum 
montra  à  Sophronius  qu'il  falloir  quittcrcctte  contention  de  paroles ,  Iki'ai-  "''*^**r 
ureièulenKntccqu'auoienteiUaghédeleflisjChrifllespremieR  / 
fans  introduire  cesdifputes  des  mots,  qui^ouuoiét  iecter  Deaucoupdetrôu-  Epit^.Sergij 
ble dans  l'âme  dv<:  peuples:  àquoy  acquie^antjScTgiusfàitr^auoirlctOUtau-''^  Honot- 
Pondfe  Honorius,  icqud  fur  i^rclation,  craignant  que  œdiflèrentnccau- 
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iàft  vn  grand  rchiiinedansr£g]i{è,  cothme  ileftoit  âmuéd'autre^fôis  i  ii 

voyant  d'ailleurs  que  la  foy  pouuoit  demeurer  entière  fan/i  vfcr  de  ces  paro- 
les, pour  aller  au  dcuant  du  mal  fut  d'auis  que  l'on  T'en  ablHcndroit ,  craignant 
mclmcs  qucfioncnlei^noit  deux  opérations,  on  ne  femblallfauonier  l'er- 
reur de  Ncltorius  j  ou  l'on  n'en  mcccoic  au'vnc,  on  ne  fiiil  vcu  cndiner  à  fo-' 
pimon(f£acyches.£nquoy  ilapcocflrcaaccordasecSergitis&iisefireMoj 
nothelite  comine  luy,  puifquc  parmyle  retranchemencdclvfagc  des  mots 
^u  il  craignoic  pouuoir  apporter  du  fcandale ,  il  rctcnoic  la  foy  Orthodoxe 
des  deux  volontcz,  &  des  deux  natufcs ,  defquelles  il  ne  confondoit  nullcméc 
les  opérations.  Et  c'eft  icy  que  ce  Pontife  requiert  de  la  candeur  en  (es  accufà- 
tcursrcarSophronius  Patriarche  de  Iciufalcni  Pcilantlaiflcpcrfuadcr  aunief^ 
me  Scrgius ,  qu'il  cftoit  bon  de  nvierpomi  de  ta^^ons  de  parler  <ju"Honorius 
n'approuue  pas ,  ayant  meiines  pretelté  de  ne  nommer  iamaisdcuz  operatiôs 
tn  leixisjChiift,  au  cas  que  Cynisd'AleiandriefèdepbnaftauiE  dédire  vnc 
opération,  iln'eftpomtteDupourMonochcIite,  &:le|îjciefine  Concile  le de^ 
clare  abfdus  de  cette  erreur.  Pourquoy  donc  les  faucuis  neieronc^cUes  pas 
égales?  Etpourquoyefl:  cequ'enmefme  caufc,  furmcfme  auis,&furmelmc 
rclolucion,  on  tiendra  le  Patriarche  de  Icrulàlcmpour  Orthodoxe,  &  le  Pon- 
tife Romain  pour  heretique;Ccla ie  pcutjl faire  ians  vnc  injuftice,  fans  vnc 
acception  de  pcrfonnes  toute  vifîble?  Ccftdonc  aucc  beaucoup  de  raifbn, 
&  de  iugementqu'Onuphrius ,  &  les  Cardinaux  BaroniuSy&Bolarmin,  ont 
creu  que  les  aûesdufizicfinc  Concile  onteftéfaUificz,  &les  exemplaires  cor- 
rompus par  les  Grecs  ennemis  del'Eglifè  Romaine,  qui  ont  cfté  bien  ayfesde 

^  «      faire  voir  vn  Pape  condamné  d'erreur  auec  leurs  Patriarches.  EnquoyduPl. 

Hg^tM^  le  montre  inepte  de  repartir,  qucluy,  &lescomagnons  prennent  celades  La- 
tins: car  qui  nef{5ait  quelcscopiesLatinesont  cllé  faitesfurlcs  exemplaires 
Grecs,  &  que  les  authcurs  Lacms  qui  ont  parlé  de  la  condénaciond'Honorius, 
fen  (bm  rapportezàla  bonne ,  ou  mauuaiièfoy  des  Orientaux?  Cefut  donc 
ce  ^trompa  encore depuisle ièptiefine Condt^  ou  pluftoftTharafius^fcle 
bm^efme  pareiUemét  célébré  a  Côflan  tinople,  ibus  Adrianiècond} car  rien 
n'empefchc  qu'aux  choie»  du  faiâ,  vnPapc  ou  vn  Concile  nepuiflè  êâie 
abufé. 

Du  Plef.  là      Ce  qu'allègue  du  Plclhs  des  lettres  d'Honorius  conférées  au Jtxie/me  Concile 
iBelkie,lig.  auec  les  ortgmaux ,  tirées  de  la  btUiothefjue  de  Con/lantmople,  au  lieu  de  forti- 
^        fier  Ton  argumét,  l'affoibUt  j  vcu  que  Coniftantinople  cftoit  la  boutique  oùfc 
forgeoientces  grandes  impoftures ,  les  Patriarchesfàilàns  tout  ce  qu'ils  pou- 
uoiencpour  ruiner  de  réputation  lesPapesqb'ils  croyoient  effacleurs  partie^ 
mais  qui  en  efiicâciloient  leurs  luges.  Ceftaufliinutilement  qu'il  produit 
vn  tas  d'Autheurs  qui  font  de  fôn  opinion,  puifque  les  faux  originaux  les  ont 
abufez,  &  qu'on  peut  auoir  gliflé  cette  importurc  dans  leurs  efcrits,  pour  la 
Beda  defcx  ^^^^^^  P^"^  probable.  JEt  certes  pour  Beda  la  fraude  eil  toute  vifiWe  en  ce  que 
nundi  «ta-  on  luy  fait  dire  qu'Honorius  fut  condamné  au  fixicûnc  Concile  :  car  fil  Icuft 
B^iib    ^^^^  pour  hcretiqucjil  ne  luy  euft  iamais  donné  Icscdebresloiianges  au'il  luy 
UA.Vngi.c!  donne  ailkuis,  k  nommant  (àinâ,  &bienjienrettx,  mefines  après  m  mort 
ftfn  JiaT     ''VfnerMO^reUt  ffonorim^  dit^il,  efioit  niifàe^it  ^fage  en  coitfeUt  iBufhem 
BertolfiAb-  ^oSrine,  recommandatlepourfon  humilité,  &  pour Jâ  douceur.  Toutes  ces qna» 
Uxk.      iitczconuicndroicnt  fortmal  àvn  hérétique,  ^n'y anullcapparence qu'vn 
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Orthodoxe  Icsluy  vouiulldonncr,  principalement apre$n>lidccez}  de  force 
qu'il  cft  vrayjèmblable  qae  le  palTagc  pris  duliure  desiîx  aages  du  monde ,  a 
e(léalceré,&corroinpu.£cleinerinedirons  nousduliurePomificaLveuque  f^>b 

Aiiaicaicquicncitlaucheur,aumpinsdcladcrnierepanie,neraicnuliemc^  i. 
(ionenlbnhiftoirc  de  la  condemnation  d'Hpnoriiis ,  cncor  qu'il  nômc  ceux 

ui  furent  condamnez  au  fixicfmc  Concile  comme  Monothelices.  En  cjuoy  v( 


■■crtic  « 


ila  fuiuy  Theophancslfaurien  authcurGiec,  qui  n'en  parle  non  plus  que  lui,  Georg.  Ni 
bien  qu'il cxpranc  les  noms  de  Scrgius,  Pyrrhus  &  Cyrus,  conuaincus  ôc  con-  ^^^j^S^* 
d^ne^deoecceeirenf^QniUicàPËUuSjioii  t^oignage  n'cll  pas  de iî grand ftiiiâiHM 
poids  que  nous  le  dénions  prefereraux  autheurs  qui  rapportent  lecôtraire.  '^^■•^P''*' 
Et  poHiMelchior  Canusqui  Peft  laiflë  tromper  après  les  autres,  ie  meftonnc 
que  du  Pl.  ayt  voulu  employer  fbn  authorite'  ;  veu  qu'il  ne  vient  que  de  mou- 
nr,  &  neantmoins  il  rejette  ladepofition  de  Nicolas  i.&d'Emnnucl  Galicca, 
comme  de  te'moins  trop  rcc<;s,qui  toutefois  ont  tous  deux  efcnt  pluiicurs  I  je- 
cles  deuanc  Canus.  D'ailleurs  il  ne  peut  plus  ignorer,  fi  ce  n'cil  maliciculcmér, 
que  Canusne  (èroitabufê«iriiifloire,  taten  ce  qu'il  dit  qu'Agathon  anathc- 
matiià  Honorius ,  qu'en  ce  qu'il  à  cÈeu  que  les  lettres  de  ce  Pape  auoieni  efté 
cicritcs  au  6.  Concile ,  corne  ainH  (bit  qu'elles  ayent  efté  efcrices  à  l'Empereur. 

Il  faut  doc  que  du  PL  cherche  d'autres  antheurs pour  garatir  la  bonne  foy 
desGrccsvcu  que  ce  que  nous  difons  qu'ils  ontfalnfîclcs  adIesduÊ.  Concile, 
n'eft  point  vnc  parole  en  l'air,  mais  vne  chofe  bien  veriHéc,  ôc  au  reftc  ayféc  à  ' 
croire  de  ceux  qui  ont  ciïé  raamtefois  furpris  en  mclme  crime.  Car  fans  fortir 
de  ccConcUc,lcsPeresyreconneurentquclcsa<îlcsduprecedcntC6cilc  vni- 
uerfel  aul&tcnu  à  Conftantinople,  auoient  efté  altérez,  ôc  qu'on  y  auoit  inie- 
réparmalice  quelque  cayer,  &  entre  autre  vnefiiuflêepiftie  du  Pape  Vigilius, 

f»ar  laquelle  on  vouloir  dcsjionorer  fa  mémoire.  Et  fong temps  auparauanc 
c  PapcLcon  cfcriuant  à  ceux  de  Palcftinc,  fc  plaint  amèrement  des  Grecs  qui 
auoicni  corrompu  cette  dodecpiftre  qu'ilelcriuità  Flauian,  &ncIesfoup-  Conc.tf.aa. 
çonne  pas  feulement  d'ignorance,  maisaufll  de  malice,  cjuclle  mcrueillc  donc  Léo  epi  «j. 
qu'aux  ficclcs  fuiuans  ils  fc  trouucnt  encore  entachez  du  mcfmc  vicc,&  qu'on  Pa'eft- 
lestaxedauotrcorrompulesaâesdVnSynode,  veu  qu'ils  en onttoufiourscu 
û  bonne  main^  &  que  d'ailleurs  nous  ne  manquons  point  d'aùtheursqui  dé- 
mentent ces  faux  ades  du  <î.  Synode  vniuerfèl?  Et  ne  fcjay  pourquoy  duPLmec 
en  auantic  Pape  Agathon,  côme  fil  auoit  diilimulc  à  faute  dezele  cette  ac- 
cufation  d'Honorius;  veu  qu'il  ne  prouuera  iamais  qu'on  luy  ayt  imputé  ce  DuPl.p.ii> 
crime  enlieu  où  full  Agathon.  Etpourfonepifl:rc,on  n'ytrouueranoplusle  ''B'^*' 
nom  d'Honorius  ;  &c  du  Pl.  a  tort  de  f  en  ellrc  fie  aux  mémoires  de  ceux  qui 
ncl'auoicntpasleuè.  Que (41  entendparler des Lcgatsd* Agathon  quiaffiilas 
au4;.ConcilCync  f  oppoferentpointalapcetendnëcondénatîond'RQnorius: 
le  luy  fouftiens queieur  (îlence  verifiela fku(Ièté  del'imputationi  veu  quefils  i^gith.Pap. 
cufTent  ouy  condamner  d'erreur  vndespredecdlèiiGsdelcurmaiftrç,  ^m/V^.  cpi.jdCuo. 
fendott  conflawmfnt  (jn'il  n'y  auoit  iamais  eu  ^heretiefues  en  fon  fis-e,  ils  cufl'cnt  fj"racT''*e 
trahy  fi  caule  ne  produilant  aucune  cxcufe  pour  fa  defcnce,  qui  clt  vn  art^u-  TybeT.AOg. 
ment  aifcz  fort  pour  conuaincrcvnefpnt  non  contentieux,  &  pour  luy  pcr-  ■^''on'r«* 
fuader  qu'il  ne  rut  point  parlé  en  ce  Synode  d'Honorius.  Mais  du  Plcilisnc  vr.wlzcâ,  ' 
(c  rend  pas  Ci  ay(èroent,  niefmes  parce  que  le  dialogue,  ou  pluftoft  la  difpute  4> 
d'entre  lemartyr  MazimusOrthodoxe ,  &  Pyrrhus  Patriarche  de  Conltan- 
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tinopJcKfôhôtiiclile,  thprdeiicè  du  Patrice Ccorgc,  de  plu(ieiin  cdcbrél 
Euelqucs,  fiepeiToimes  de  qualité,  abbatrimpofturcfantieiburce}  ildir  ^ 
Ke  temom^uen^mlv^  gardons  en  UBiêltothetjue  ^» '74^r  (  cecy  montre  qu'il 
y  a  long  tcthps  que  du  Pl.  trauaillcauMyftcrc  d'iniquité;  vcu  que  le  Cardi- 
nal Baronius  a  mis  en  lumière  cet  autheur  il  y  a  défia  pluficurs  années ,  &  a  rc- 
prcfcncé  le  Grec  aucc  la  tradud^ion  de  Turianus,  à  la  Hn  du  tome  h  uiticlmc  de 
KsAjaaàie^O*t«^^denoJirefem,émr0ith^iHdecM  prefcn- 
tos  PhbtiusaucHetiï fiftietii  entre  les  ùtetk,  au  tefte  (chifinadquc,  Q^nnemy 

B&httl  ^"^^ Papes, particulièrement d*Monoxink»blcftdqn*ille&iitàdttPLlcquci 
en  fait  mention  en  fa  Bibliothèque, aùoiiant  que  cette difpute,  ttuon  fmtU 
PlfiwiUL  fi^^'  ^^f°'^  ^  f"^^  artifice  (ce  qui  en  montre  la  finccrité)  efi  neantmo  'ms  rvti- 

liuiD.  eS  /f^Mx/jofwwfi/'/fttAr.Voye  du  Pl.  fi  cette  caution  crtbônc,&:  qu'il  lilc  ce  dialo* 
■'^guc  où  il  trouucra  que  Pyrrhusayant  premièrement  acquiefcé  à  la  iulHfica- 

&  Buoiiijr  tien  de  Vieilius,  qu'il  auoit  auili  chargé  d'eftreMonoclielite,  pourfuicfon 

«iM.Cf 5.  inftance,  aUcgue Honoiiu^ Acdemandci  Maximum ,  peMX't»  UredJ/o^ 
HormejHi f'rr/M;>iMr«i*^iirdrr<]^«r (il entend Sergius)  (judnjémtit^u'vnerv^^ 
lontéen  nopre  Seigneur  jeftwClinfi  Mais  Maximus  luy  lepaK:  d«uc  eft 
fins  dtgne  defv)/^  f^d'autho  rite  en  tinterfretation  de  cette  epifirr^  ou  hten  celtty  ^id 
tejcriuit  en  la  perfonne  £  H  onoritti,&  e^ui  efl  encor  \iuâtyfî^  éclaire  tout  L'Oc~ 
Ctdent  de  la  Jplendeur  de fes  njertm ,  C2^  frtn  ctpalement  far  La  enfeignemem  de  la 
T^eUgionChrefiiemu: «mtimetmxdeCâi^antinople ,  tfuiparlmfdes  chojès  corn- 
meilUêrplaift}  Et  là  deflïisPyttfai»  répondant  ^ue  cefieit fims  àmtteUffmid 
àtiêk^irit  U  lettre,  Maxi mus  répliqua:  Cibff-U  n*efmedonc  ^crituundmeh^ 

fonpcre,  &encorcquc!qucpcu  de  temps  aptes)  &  luy  parlant  de  cette epi/ire 
au  nom  du  Pape  lean,  s  interprète  ain^.  Nom  auons  du  VneVolontc  er:  nofire  Sei- 
gneur,parlans  non  delà  diumité  f^J  dethumanité  enjemhle,  maù  de  t  humanité  feu- 
lement:  carSergiui  ayant  mande ^ueéjttel^ues  'Z'nsmtttoient  en  Chrtjïdeux  o/o- 
h«t€tje9mrâimi  iMmâmnur^êmdmqutQhrifi naMonfaêtmmntuâittmdt- 
fukwfiri  fie€he,deux  fvUamnsnÊtrâirest  c'efi  afioMÙreiSedeU  chair.  <S^rWKr 
de  tejprit  :  maù  (fuUl  n'en  auoH  ^'tme,^  dmomtrM  notMreUement fin  humant" 
té.  Et^u'il  fait  ainftf  s'en  efi  t/»  argument  euident  que  nota  auons  fait  mention  des 
tnemhres^  Q:/  delà  chair,  tjui  font  chojès  <fu  on  ne  peut  entendre  de  la  diuinite' .  Voilà 
doncHonorius  non  feulement  purge' d'erreur,  maisencorcs  fes  lettres  veri- 
Âées  Catholiques  y  ians  qu'on  le  puiifc  conuaincre  d'auoirnmaiscil(fMo- 
Hodielite.  Ce  que  Maximus  prouuc,  non  par  le  témoignage  de  quclqu'vnde 
lalie  du  peuple,  mais  par  celuy  dVn  célèbre perfônnage,  reueré  partout  lX>c- 
cident  pour  la  pieté,  &c  pour  fon  érudition,  &  qui  au  dcmeiu'ant  auoit  cogneu 
le  fond  dcl'ame  d'Honorius ,  &  qui  mcfmcs  auoit  cfcrit  les  lettres  fur  lefquel* 
les  il  clloit  accufe'  d'erreur  :  de  forte  qu'il  n'cft  plus  bcfoin  que  nous  em- 
ployons les  témoignages  deshiftoriens  des  derniers  ficelés,  comme  de  Hlon- 
dus,  Nauclerus ,  SabcUicus,  &  Piatme ,  qui  tous  reconnoiiicnt  Honorius 
pourOrthodoxc:  carnalnepaitmieuxfijauoirquelleacftëikfoy,  queceus 
de  Ion  iieclc. 

fin  Pl  p  lit  ^  obfei^tion  digne  de  Ton  efprit,  vematquan  t  <fue  c'efi 

vcttbiÂ**  de  ce  temps  que  le  quatriejme  Concile  deTolede  enE/pagne-,  ordonne  tjue  l'<i/ipo^ 
taifpfifirûUutéMttmfs  desMtjfts^c^kdirifmfUmJirMiadtfMkT^afques  iuf 
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juisk  U  "fétètèié/ii,  &  Énâthimé  à  ifuiy  nianifùerà.'De  ^Uiiinfiin^^àitji,fti9m 
«lue  le  temps  femhloit  appr9thir  fâe  U  peUpU  diitoit  efth  fHUèâMiy  tbntrèpj^ntt*' 
f  Ar(/Î,  là  ^redttj  fè)  defcrit  p4r  mÔretnfi^tHes,  tjm  rendait  U  >ziie  à  U  lféfttpèrie,  J^ 

t Empire  TyomAtnAecitnâtt  ce ejuaunir  ramenteU fàinr  Gre^otretEttOUtcchpiSlU'- 
diftamcr  l'Eglifc  Rom.unc,  ô^fcsPontiFcs.  Mais  lesPcrcsdc  ce  Coficilc  luyrc-  Conc.  To. 
prochcront  vn  iour  dcuant  Dieu,  &:  dcuant  (es  Anges,  l'injure ,  &  le  tort  c]u'il  ict.f.cftn.i< 
Ictir  fait,  dccouthanc  injurieuTemcnc  leurs  inccncions.  Car  pour  voir  qui  • 

de  pluftffs  CottàUs,  cliièntjls»  lit  ân^s^jMMxdfsfmHBs  ^oniftt  IBComéis  '  ' 
pntattefiê t  defirry  juetJpocaljffi^'df  jlikSteanlÈitâuiel^^  «rdonruiûi 
(jueUeferoitmi/é  entre  les  Uuresjkcre^i  diuins  :  maù  d^ autant  tfuepluJieursnereJ 
^oiuent  pasfon  auth ortie,  rej'ufent  de  U  prtfchtr  en  tEc^liff  de  'TJtru ,  fi <juel^uVH 
dorefriauantla  reiecte,  ou  fatt  refus  d^  la prefc hfr  en  f  £olife  de  Dieu,  d'-pu»  Paf^uei 
tujijues  àla''Penteco(iet  il  encourra  [entente  d'excommunication.  D'où  il  appert 
<]u  auparauant  cette  I07  l'Apocalypiè  eftoit  en  vâge  au  feniicc  de  rEglife} 
mais  parce  que  quelques^vmén  mépnfbiencraoïfaoriic^  les  Eucfques  d'Efpa-» 
goeiugérieat  qu'il  cftoic  à  propos  de  la  maintenir,  excommuniant  ceux  qui  b 
icjetteroient  j  de  fonc  qu'ils  ne  pcnfoicntHy  pr&,  ny loingàceqo&du  Plcflis 
leur  voudroit  bien  im  pofcr,  mais  feulement  a  faire  tenir  ce  liurc  entre  les  Ca^* 
noniques,  fcfonciinsfur  les  arrcfts  des  Conciles  prcccdcns,  &  (br  les  décrets 
Synodaux  des  Pontifes  Romains  :  tant  fcnfaut  qu'ilsl'imaginanent  rien  qui 
approchaftdei'Antechriftcnieuiiîcgc.  PourrcueniràHonorius  duPlvou-  DuPl.p.n» 
droit'bienicndrde  txaoail  de  Barohius  imitile,  &  6ire  croiie  auLeâear  que  &  ^ 
fon  Apologie  potir  ce  Pontifsdftfàns  ncr&,  &  fans  force,  corne  ainfî  (bit  tou-  < 
tcfois  que  ceux  qui  voudront  prendre  -la  peine  de  lire  les  raifons  qu'il  a  em- 
ployées, puifl'cntvoirou'il  n'y  ariaideplus  folide ,  de  prprclîànt,  ny  de  plut 
iudicicux,que  ce  qu'il  allègue  pour  fa  luftification.  Or  entre  les  autres  prcuues  Conc.Late 
aptes  auoir  rcprelcntc  la  (aine  intelligécc  des  cpillrcs  de  Honorius  il  produit  "-fub  ««« 
les  Conciles  de  Rome,  paniculicrcmcncccluy  dcLatiaii,  auquel  allillcrcnc  [0*1' Cww! 
10;.  Euefques,  quin*ennttnuUemeniion»€ncor<|u*il  neFeuftpeu  diJffimulcr 
iic'euft  eftéchofe  vetitable,  confider^  qu*encemefineConcilelacau(c  de& 
Monochelites  fut  dil^enuncnt,  &  exadement  traidcc,  ài  les  authcurs,  &  dci 
fcnicurs  de cetK  erreur  condamna,  nômc'mcnt  Théodore  Eucfquc  de  Pha* 
ron,Cyrus Patriarche  d'Alexandrie,  Scrgius,  Pyrrhus,  &  Paul  Patriarches  de 
Conftantinople,  aufejuels fans  doute,  du  Baronius,  ils  eujfent  adioint  Honorhtf^ 
s'ils  l'eujfent  creuauotr  ejlc  entaché  de  la  mejme  here/ie.  Et  alavcritéceluy  quiau" 
ralamoindrccandeurdumonde,ne&upçonneraiamaisquVnenceleDrea(l 
ièmbléeefulminantcontrelesEtKfqueSy&PatriafchesGrec^  cuftvoulupar- 
donneràHonorius ,  H  elle  l'cuft  iugé  coulpablc.  Car  ie  vous  prie ,  quelle  im- 
prudence euflceefté  de  condamner  les  Patriarches  de  Conftantinople,  &  de 
ne  dire  rien  d'Honorius  filcull  cftc  iouillc  du  mclme  crime?  Ce  Concile  ne 
{cfuft^il  pas  cxpolc  aux  reproches  du  premier  des  Grecs  ,qui  rcuft  voulu  ta- 
xer de  cette  in  juilicc  ?  Et  ne  fcrt  de  rien  d'alLcguer  côtrc  cela ,  ejue  ce  Synode fut 
célébré  quelt^uei  années  deuant  le Jîxiejine  fvniiêerpl^en  (aifince  des  Orient  aux  ^i^ut 
dtpmtsmront  feu  apprendre  éuttre  ehejèdes  depmememiHenonm:  nyaulfi 
i  ^«fff<  emape»  difmiUer  lis  trimes  défis  T  ontfes.  Il  nefet,  dis-je,  dé  lich» 
d'allier  tout  cela:  carfi  Hononuseuft  eft^Monothelitc,  c'eufledecho* 
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(J:<|ui  iTcud:  peue(bi.cacti^aiixIl<^Suid^  encre  lefqiielsîf  «âtoiïfi^liii 
tcçtnié,inc(iQcs4e$Eucfqucs,  quin'ontpaseftétfop  aifc(S^ionnezaux|'*ap9Si 
•  Eit quelle  apparçccy  (u'il  qu'apcc;  trente  ans  les  Grecs  e'loigncz  de  Rome  avec 
fllieux  fccu  la  créance  d'Honoriuî,  que  les  Romains  nicrmcs,parmy  lefqiicJsil 
.  viuoitgouuernant  rEgUk?  Baiomusadjouftc  que  depuis  en  vn  autre  Syno- 
Ibb  Aguh.  de  de  ù;.  Eucrqucs,cclibrcàRon«,Jagon4énationdc5  Monochclucscftrc^ 
«itt.  iom.  pctée  &  km  noiDs  doKchvf  espiiiiiesiyâns&iteiiMiitiotiiIe  c  cluy  4H0iio-' 
B!râ  «dan.  quctQutBfbisDnn'cuftpcttOùbUerfôlcaftefté  dttHÔbie  des  CQHipabIe& 
tf(ok«cu7.  {Icmarqui  deplusBaronius  qu'en  l'inAruâÎQli  qtiilut.dQlitléceiiceincfme 
Concile  aux  Lcgats  d'Agathon  dépcfchcz  pour  aller  au  Synode  gcnerald» 
Coartancinople^  &:mcfmcscslttcrcsduPapeaux  Empereurs,  il  eft  dit  en  pa- 
roles formelles ,  (jntl  ne  ft  trouuera point  (\ue  latnais  le  pe^tj^omam  ayt  erre.  A 
tout  cela  du  Pl.  oppofe  du  langage,  &i  des  paroles,  £f  à«nc^  dit^il,  let  mterfre^ 
t4tious  ijuf  ^àremm  nomâpperteAutkrtitiitIurm ,  firçnt-fSf s  préférées  à  celles 
d9dtuii(^éi^s*%nmer^^lori(i»eU9umêurtietchoJtsePoht9me  fia^hef  Et 
éUt$c fiffra-tilaux  â'uef/jiietdilifmdtdiript'UsmmtmUméii  fourlnentrm» 
re?  contre  les  C  onciles,  tsf  clmenêmmuom  Veu,  contre  eux-  me/mes  ?  Mais  noui 
luy  repondons  que  les  interprétations  dcBaroniusfontlcs  m(.rmesqu  ontap- 
portc'es  au  djrc  d'Hononus ,  ceux  qui  ontvefcu  en  fon  llcclc,  comme  nous 
auonstait  voir  parle  dialogue  demie  le  Martyr  Maxiiiius,&:l'hcfetiquc  Pyr- 
rhus, &  comme  on  peut  recueillir  de  (es  mefmes  epïAics,  fi  on  les  veut  lire  iàns 
,  Mflioii^  Ce  qui  rdiiltxiuiiouts  plus  probable'  ce  qucnûas  auonsdk'qa'on  a 
iâlfifi^  lés  aûes  du  €.  Concile,  qui  ont  ïèniy de  protocole  au 7.  àcauic  de«> 
quoy  ces  deux  Côcilesnepeuuem  nullement  prcjudicier  à  l'innoceiieedHo^ 
nonus.  Quantau  x.  point,  nous  difons  que  les  Pontifes  Romains  protellafis 
par  leurs  Légats,  ficpar  leurs  lettres,  deuamvnc  célèbre  affcmblée,  relie  qu'eft 
celle  d'vn  Concile  gênerai,  que  leur  fiege  n'a  iamais  erre;  cela  fuffirpour  Icscn 
fan  c  croire,  fi  vnc  il  grande  côpagnie  n'y  conrrcdit  point.  Car  qu  1  pourroit  Te 
perfiiader  que  tant  £  célèbres  pcrfonnages,  pardculiçKment  les  Grecs  inte- 
feficz en  cette caulè,  cnduraflèntqu'vnetcllecboiè(èdiftpubliqucmcmde^ 
uat  euj;f*ilsnefcftimoientvrayc}Partant  Ieuriîlence.eftvncon{entemcnt3& 
feftanstcus,  ils  ont  approuuc  le  dire  d'Agathon ,  veu  mefmcquclcsepi&es 
furchtlouécsdc  toute  rafTemblcc.  QueljnonobllantceladuPl.ne  veut  pas 
acquicfccr ,  Baronius  n'a  pas  entrepris  de  conucrtir,  ou  deperfuadcrtousles 
obllincz,  &: opuiiaftres,  mais ieulcmenc  dclcsconuaincrc.  Quantàccqu'il 
DuPl.p.ii^ adjouftc,  quj1gâtht»mjès Légats Uifecondémnerf/'onêriHStQ/ famemoireen 
^  H'  eeConàU,  a*cft'nifteinent  prcfupporer  ce  qu'on  luy  difputd;  veu  que  nous  luy 
£)u(lenons  (}ue  ce  qui  eft  inlcré  de  ce  fait  dis  le  H  xiefme  Côcile  eu  vne  cbofe 
adjouftce  aux  yta;ys  aûcs  du  Synode  ,  qui  n'a  peu  condamner  vn  inno- 
cent. Et  eft  vnc  grande  vanité  à  du  Plefiis  de  croire  i^ue  nom  rekttnu  CiU, 
parce  <^ue  nous  ne  pot4uons  nous  en  défendre  :  car  quand  bien  nous  accorde- 
rions qu'Honorius  auroïc  elle  condamne  par  le  iixielmc  Concile  ,  nous 
pourrions  encores  dire  que  rien  n'empclche  qu  vn  Concile  mefmes  Oe- 
cuménique ne  fètrompeaux  choies  du  fait,  6c  oûilne  va  que  du  iugemenc 
des  perionncs,  &  non  du  règlement  de  la  Bay.  Toucefbtsilyaplusd'appa* 
rence  qu'il  n'en  fiic  fàic  nulle  mention  en  ce  Concile,  &  que  les  Légats  d'A- 
gathon fen  fturent»  non  parce  qu'ils  n'euiTcnt  rien  à  due,  mais  d'autant 
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cjuon  ne  leur  en  alioic  point  parle.  Et  nous  pcrmctcons  à  du  Plefîis  de  rcjcttcr 

ainfi  les  adcs  des  autres  Conciles,  s'il  peut  produire  d  aufli  bonnes  caufcs  de 

rcculation,  comme  celles  que  nous  produiiotis  contre  ce  que  no  us  croyons 

auoircfté  adjouftéà  cenuyjcy.  Maisqui  iies*€ftoiinera<lefon  opiniaftrec^  ^ 

Baronius  àttoit  obicnté  quVn  Théodore  Eucfijue  de  Conftancinople  hère- 

kiquc,qûi  deuoiteftre  compris  en  l'arrcftdu  SynodcjfiH  mettre  lenom  d'Ho- 

noriusauheudu fien  :  flya,  dit  il,  grande  apparence  :  car  doù  raient  ejuU  nye^  p^pj 

point  nommé  f  Etneantmoms  il  ne  veut  point  que  la  conjecture  de  Baronius  lig.  19.  ' 

ayc  de  lieu,  fous  ombre        demande  en  cejuiet  njn  lu^e fauorabie.  Mais 

ildcuoic  fc  fbuucnir  que  Baromus  outre  cette  conjecture,  auoit  folidement  atcj}.  ' 

réfuté  totm  les  raîlbns ,  &c  cous  les  Auteurs  queron  pc  ut  produire  contre 

Honoiiusj&qu'encetteiefucaàon  iln*aquefàire<le£nwur{  ainssllrcncon* 

trevn  Lcdeurequiuble»  onvenaqu'ilnapoint  vainiancnt  trauailléàlade- 

fcncc  de  ce  Pondfê,  que  du  Pie/fis  laifTc  pour vn  temps,  afin  d'attaquer  fcs 

fucccflcurs.  Le  premier  qui  rcprefcntceft  Scuerin  premier,  du  temps  duquel  ftccef.  de  ' 

il  remarque  de  Blondus,  &  de  Platine  ,  que  sobCfruoit  cette  couflume,  que  ce-  ^^°p«iM' 
I  A       ;  tr    r      J   T  'a  '  '  cnUnéjg. 

/«)»  ^wj  ejtoit  eleu  pour  I:.uefque  de  \ome ,  nejtoit  point  couronne  ,  ejue  premier  DqPU](.u9 

l'Exarque  S Jtalu  tu  winji  de  2{auenne  pour.U  confirmer^      Ifaaclors  Exar-  H'^9f 
^ue,  différa  fa  rvenui  *vn4»^  demjf.  Mais  nous  auons  claiccmeAC  mon- 
tré cy  adfiis,  que  c'eftoit  vneptne  tyrannie  des  Empereurs  Grecs,  commen-* 
céepar  les  Roys  Goths  Ariens ,  6c  Barbares ,  de  laquelle  cet  liàac  entre  les  au-  i^i'ti-  vi. 
très  Exarques  fut  vn  digne  inftrumcnt;  vcu  quec'eftoit  vn  infignc  voleur  qui  ** 
pilla  tous  les  thrcfors  de  lafiaiiliquc de latranaRome,  comme Piacinerap'> 
porte  en  la  vie  de  Scucrin. 

Icy  du  Pleflis  ne  pouuanc  nier  que  la  puiflkncc  du  Pape  ne  Tcfoit  touf-  J^fj^"' 
ioursdcpluscn  plusdedarée,  nommément  en  ce  temps  fous  le  PapcThco-  wu.  cn"n 
dore,  qu*vn  Eueique  de  Cyprc  appelle  Pape  uniuerfil^  6c  vn  Synode  ge- 
netal  d'Afrique ,  Souueram  Penfifi  dt  tout  Us  Eur/^ues ,  cherche  par  tout  dore  l'ai  ^ 
pourtrouuer  quelque  choie  qui  diminue  lerefpcd  qui  cR  deuà  cetteau-  , 
thorité,  &trouue  feulement  qu'vn  Vidlor  Eucfqucdc  CarthagcefcriuantàHg" 
ce  Pape,  de  Ton  élection,  luy  clcntlimplcmcnt,&  lans  luy  donner  autres  qua- 
litcz,  çy4u trci-beat Seigneur i  honorable jainO;  frère  le  Tape  Théodore :Y'X 
puis  commence  par  ces  mots  :  Lei  bonnes  œuures  de  ru ojire  fraternité ,  0>c. 
Or  outre  que  nousauons  mille  fois  répondu  que  les  mots  de  fraterm/f  ^ 
de  jiàeté  n*indui(ènt  pas  égalité  dcpuiflànce,  comme  mcfmcs  nous  voyons 
queMonfieurfierc  du  Roy  n  a  pas  vnpottuoirégal àceluy deiàMajefté,  du 
Pleflis  mutile  toujours  lesautncurs  qu'ilemploye  :  car  en  cette  mcfmc  cpi- 
Itrc  Vi6lorproteftantdcfafoy  ,dit  cjue  pour  ejlre  confirme  par  les  décrets  du  fe- 
ge  Jpo fi  clique  j  tïj  a  fvoulu  inférer  ladecijion  defamùt  Léon  rendes  predecejjeurs  ^^^l^ç^^ 
deTheodore^  ^c.  adjouftant  quec'eftoit  auPape  de  remédier  au  mal  ^  c>  dem-  imprcŒuo- 
fefcherqueleshmpumi€»nôpifiétïafçyCatholtque,TOvaa3^ 

plus  haut,  a»â  a»ok  *V9uIh  luy  rapporter  lespUmus  defi$  CpBegues  ki  Eu^ues,  tennT  fiib^ 
CMtfr#  i*4(W  Patriarche  de  Conflàtinople,  qui  dtgmat^it  1  &  enjèignott  des  do-  ' 
Snnes  enÊtrâùres  a  la  religiên  Orthodoxe^  fans  entreprendre  de  uger  decet  éf'  "pg^llo"».* 
faire  qu'il  reconnotfî  luy  appartenir.  Et  de  fait  le  Pape  Martin  après  auoir  rc-  Mart  P«p. 

cite'  cette  cpilhc  en  plein  Concile  de  Latran,  comme  il  appert  parles  '^(^tc<;, '"^^""^^^ 
loiia  ce  Victor  <i'4«flir  montre  fon  zjle  a  f endroit  dufttge  çyfpoUoliaue  ^  Cs^tu^ù. 
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fon  humi'llc  enucrs IcTatriarche  deCon^antinoplr,  nofant  pns  l'AppelJrr  autre- 
ment (fuefon  compagnon  de  "Trejhifey  luf^ues  à  ce  (jue  lefiege  Apoftolt(juei'eujî  con- 
Â^rkaiP^d  J^'iwilcurs ,  Viûor  viuant  cnla  communion  des  autres  Eudques  d' A- 

Thcod!rap.  friquc ,  &  aiSftanc  auec  eux  «t  Concile  gênerai  d*Afri<]ue ,  comoie  remarque 
Extat  ibid.  tnefmedu  PL  n'aril  paseu  mefine  croyance  queux  de  l'autboritc  da  Pape? 
P»6''073«  Voicy  donc  fommaircmcnt comme  ils  en  parlent.  Ils  difcnt  prcmicrcmeot 
^</r  Jiegt7{omain  ejl  commefvnegrande  fontaine  wc'putJihU ,  ^ui  éfdndUrgt^ 
mentes  eaux  par  toute  la  (^hrefiiente  :c^uc  1rs  décrets  des  Pères  ont  ordonné  à  f  hon- 
neur du  yien-  heureux  fawtl'~P terre, cju  on  luy  porta/i  \>ne particulière  reucrcfjce aux 
chofci  appartenantes  a  l'honneur  de  Dieu ,  jui  doiuent  diligemment  ejlre  examinées 
pârlujjuiefiUchef  Apojloli(ju€itt9tlilnTnlâtsi  que c'eJiehôfiMrreftéeparlei 
émdensregkmens  detfghfe,  ^iut9utce(]uifepajfeaml9â^fihnfp9néà{e/iege^ 
fttuy  tflttdeetiii  afin  t^ue  les  autres  Egh^tsfM^tHtmmtevmmûnfêmttèi^uvif 
arrouferletpeuft^i  £clàdeflus  luy  rapportent  ce  qui  fe  paflccnConftandno- 
pic,  le  conjurans  que  fi  ce  Paul  rcfufoir  d'amender  fa  faute,  il  le  retrâchafi  com^ 
fimulauerir,  memirepourry,  du  corps  de  l'EgliJe .  El\.cc  donc  là  vne  confciTion  cxtor- 

«aihoritas  que  e  par  la  tyrannie  des  Papes ,  ou  bien  cnuoyéc  librement  par  vne  iuftc  fub- 
y^m  iuxw  iï^^iïîoû  *^cs  Eucfqucs  d' A  frique  ;  Et  noftre  Viétor  ajc'il  trouué  à  redire  en  cc- 
patnimrati.  ce  lettre}  l'avril  corrigée?  Ecqnantàceqailcouledanslaiienne,  efuetcmla 
hiiTon(!uô*^f'*fi'^"  ^rm  doueK.de  me/me  honneur ,     pmjfênee,  ilefttrcs^vrayau  (èns 
pettraAabiC  quilledit:  carilpaziederofficedelapiedicatioii;&desinftruâions,  parle 
»      cor-  m  oy  en  defquellcs  pour  vfer  de  (es  propres  mots,  ils  ont  conucrry  UstxMmdes 
revolnuiin-  pft*plf^>     retirans  JàinSlement  des  tenelres  À  la  lumiiré ,  de  terreur  à  la  fZ'rte^efey, 
Curan.      e^  de  la  mort  à  la  n.  ie.  Et  nous  ne  nions  pas  qu'en  cette  charge  ilsncfbicnc 
tous  égaux:  mais  cela  n  cmpcîchc  pas  que  pour  IcgouuememcncderEglifc 
làinA  Pierre  n'ayt  efté  le  Che£  Ecpotirce  qtiiregarae  ion  éleûion  à  lEpifco- 
pat,  il  eft  vray  qu'il  ne  luy  en  demande  point  deconfiimation  tn  termes  par- 
ticuliers :  mais  fa  lettre  ne  tendoit  qu'à  la  i&ireagréer  au  Pape,  luy  témoignanc 
<]u*il  eftoit  Orthodoxe.  Car  pour  le  refie  nous  anoosaflcz  fouucnc  dedaré 
que  le  Pnpc  en  iaiOoit  ladifpofirion  aux  ordinaires,  qiiî-leÊùibient neant- 
luoms  touhours  lous  Ion  authorité. 
Vient  Martin  premier,  qui  ayant  tenuvn  célèbre  Concile  à  Rome,  auquel 
tstSc  epift,  l'hercfic  des  Monothelites  fut  iblemnellcment  condamnée ,  enuoya  par  tout 
Cm^*"'*'  l'V'^^^  leslettresde  cette  condamnation,  en  ayant  efttit  en  OrientàrEnv* 
perçut  Conflans,  &à  plufieursEuefqaesdeccscontréesJà,  commeàcelujr 
de  Philadelphie,  à  celuy  de Theflaionique  (qu'ildcpofa pour l'auoir  trouué 
obftincenlon  erreur)  aux  Eglifcs  d'Annochc,  &:  de  lerufalcm:  en  Afrique* 
l'Euefque  élcu  de  Carthage,  &  à  tous  les  Collègues:  en  France,  à  fliindl  A  man 
qu'il  exhorte  de  fortifier  le  Roy  Sigcbcrt  en  lafoy,  &dc  publier  partout  le 
Royaume  ce  qui  l'elloit  rcfolu  à  Rome  contre  les  M  onotheliccs:  bref  par  tout 
OÙ  il  f^ait  qu'il  y  adesChreftiens.  £t  d'autant  que  par  mefine  voye  il  montra 
ion  auuiorité,  enùoyant  des  Euefques  és  Prouinces  defblées,  ordonnant  mefl 
mesen  Orient  pour  Tes  Vicaires  ceux  qui  auoient  retenu  la doârineOrtho* 
doxe ,  duPl.ncpouuantnicrccschofes,  lesmet  au  rangduprogrezduMy~ 
ftcre  d'iniquité,  &  oppofe  à  ce  Pontife  vn  dctcftablc  Empereur  qui  le  ml  ' 
•nPLp.no  barbarcmcnt  mourir  en  exil  ,  pcrl'ccutant  en  laperlonnclafoy  Catholique, 
lig.?.  &fui.  Martin,  dit^il,  interrompu  cependant  enieprogrez^  par  i  Empereur  ^onjians ,  en 

lan^ui- 
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téH/uiikmt  fÉÎ  ttiUujfà  prendre  4  ^^omcy  ^  le  fait  âmentr  À  Cot^amimoplti 
itntU  meurt  enexH,  tUtufi  mtr'étures  chofes (taHoir conjj/iré  auec  les  Sarrafinsi 

contre  l'Empire,  (^et^uenota  apprenons  de  fcs  propres  lettres  àT'ncodore.  Ici  donc 
nous  pouuons  encore  rcmarcjuer  lultjucs  où  peut  porter  l'Hcrcfic  ,  qui 
fait  approuucr  à  du  Plcllis  les  turcurs  &  les  cruautés  d'vn  milcrabic  Prin- 
ce enuenitné  concrc  la  Religion  Catholique ,  qu'il  pcrl'ccucc  en  la  pc  rlon  - 
ne  de  ce  £unc  Pontife. 

£(coutons  donc  comme  en  pailenc  mefînes  les  autheurs  Grecs  «  entre  les  ■ 
autres  Zonare  en  fcs  Annales.  Confions  y  dicjl,.ciic9fr  f m  poa^iiséuures  cho^ 
pSt  il  aitafsés  fvttlement geunerné  l'Smpire^  neantmoim  pour  ce  ^  regarde  la  Zonar.  to. 
3(eligwn,imitant  fon  ayeul,il  emlraffa  laf elle  des  t^ionothelites  y  àcauft  de- 
quoy  tl  fit  mourir  d\n  cruel  fuppltce  «yWaxtmus  di^ne  de  ce  nom.,  homme  trtf-  Hcutli) 
àoBt  Gr*tres JaintiauecJeidifctpl<s:&enuoyaAIartin  très J'amc  Papede7(o~^^?'^^ 
me  en  exU  9h  il  mourut»  N*eft.ce  donc  pas  tout  ouucrccmcnt  Ce  déclarer 
tuteur  desMonotbelites, voire  mefine  ennemi  déroute  pict^^d'approuec 
cette  horrible  cruauté'  de  Conrians,& vouloirtoe  palTercommevrayes»  les 
calomnies  donc  il  chargea  le  Pape  Martin  pour  le  faire  inhumainement 
mourir  ,  en  haine  delà  Religion  .  Pc  iugc  ici  lecteur  de  la  candeur  de  du 
Plellis.' N'agucrcs  il  vouloir  foiiillcr  la  mémoire  d'Honorius,  t^:  le  mettre  au 
rang  de  ceux  qui  ont  auancc  le  Myrterc  d'iniquire',  parce  qu'il  icmbloïc 
quoy  que  cela  Ibit  faux,  encliner  à  l'erreur  des  Moiiochclites,  &c  mainte- 
nant il  veut  mettre  au  mefine  rang  celuy  qui  condamne  cette  Hertfîe,  6c 
qui  eft  cruellement  perfècuté  |>ar  vn  nUkrable  Empereur,  qtii  l'a  fuppor- 
coït.  Que  ferons  nous  donc  a  ce  Protée?  AudemeurànrquelePapeMar-  ^ 
tin  n'ait  pas  efté  fvn perjônn4ge  hautain  ni  entrepnuunc  ,  commeraccufc  du  j  j^j,^^^^ 
Plcllis, famt  Oiiin qu'il  nousallcguc  en  ce  lieu  en  peut  faire foytcar  par-  mvita  S.E- 
lant  de  luy,  il  en  parle  en  termes  ii  honnorables ,  qu'il  en  fiit  t.*»  gene-  '^8-  "P-Î3» 
reux  tyithleie  de  J  (jiu  ChriH  y^uï  ioppojant  aux  fureurs  d(S  Herett<jues  des 
Tyrans  a  égale  les  Alartyrs  en  fk  confiance,  ne  cédant  nia  l'tmpieté,  ni  à  lé 
Tjranmt,  Vemum  dugemo  humduj^ict  îiànihoïosas^ efforçait  dcbranUr  le 
rmupar  ietEglfe,  par  U  yiolencede  certains  méehans,  gS^faifoit  tout  ce  ^u*it 
pouuoitpourfiichir     attirer  de  fon  colle  tt  Tape  Martin  f<}ui  ejïm  comme  \>ne 
fertereffe  inexpugnable  en  PEglife.Mats  ceper/onnage{cr\tcndcs  vous  du  Plcllis) 
rempli  de  la  grâce  (p*  de  lao-'ertu  de  l  eJusChriff^refflloic  courageufement  à  tow  fcs 
efforts.  Et  co/Kme  les  rochers  renuoyent  ft)  rompent  les  v.iirues ,  aufsf  reietton  il  a- 
uec  wn grand  courage  le hahtl des  Ef  creti^ues.  Les  décrets  des  t  mpereurs  'volotent 
par  tout  y  ttJ  commandoient  (^u'U  ptAUoB  a/uefy  contraire  à  ceUe  des  Pères ,  mais 
luy  à  <fui  la  famte  foy  eft  oit  yeneraile,  prote^m  conHamment  <juil  ne  pou» 
moit  Miumeeryne  feule  farde  contre  Dieu  ,  ne  /efoueiant point  de  perdre  cet- 
te n/ie  temporelle,  moyesmênt  t]uil  gardafi  fa  confcience  impolu'e  ,  g/  /à 
foy  entière.  Ne pouuant  donc  ennuUe  forte  ejlre  perfuadé  d ahandonuer  la,  foy 
Catholi(jue,apres  auoirfoujfert  mille  outrages ,  après  atéoir  eftc  barbarement  fcuete  * 
deuant  le  peuple^  en  fin  il  efl  lié  les  mains  deriere  le  dos  y  gx'  comme  Vnc  Lrebis  de/lt' 
née  au Jacrifce ,  efl  mené  en  exil,  toute  la  *vilU  le  plorant ,  on  le  conduit  à  ConHan" 
mople ,  où  par  la  feule  prière  Ur^itualanteui*  i  nm  dueugle.  Voiladu  Plef&, 
cet  homme  fier  &  hautain,VoîlacÀ  operateur  du  Myuere  d'iniquicé,auqucl 
vous  opposés  vn  deceftable  Empereur,  Voila  les  vrayescaufcs  de  fondBi- 

Kk  iiij 


Digitized  by  Google 


39^  Examen  des  Progrés 

ôion  oupluftoft  de  fon  tnarcyrc,&  non  celles  qui  luy  furent  imposées  paf 
cî'nufli  gens  de  bien  qu'cftoicnt  ceux  quiappellerentle  perede  famille  Becl- 
zcbub.  Lcledcur  qui  prendra  la  peme  de  lire  fon  cpiftic  à  Théodore,  que 
l'aducrfairc  produit,  pourra  voir  comme  il  ic  purge  paiticulrcremcnt  dtcc 
qu'on  luy  impofoit,  qu'il  auoic  eu  quelque  intelligence  auec  les  Sanazins. 
^  „,       Dii  PldSîs  pour  faire  maintenant  voir  qu'en  Occident  on  ne  Ce  (budoit 
ne.Iig.li.  gueres  du  Pape  en  ce  temps  la:carc*eftce  qu'il  ex  prime  par  ces  mots,  ^Wf»  Or. 
Aiiii.«ct.  fffUntme^y  il  ndutit  fât  metnput  »ffimer  la  liberté  des  fglifit ,  allègue  du 
mefinc  autbeur  que  nous  venons  de  citer,  que  lesEuefques  de  France  aflcm- 
blcs  parle  commandement  du  Roy  en  vn  Concile  tenuà  Orléans, y^ni  af- 
tendre  rten de pl$ti haut, condàîï\ncni\n  Hérétique, &  le  bânifTent  des  Gaules. 
togeBepre-  IlajouAequcfousËugcneronruccencurjiirctinft  vn  aucrcSynode  à  Chaa- 
tt^tàt  ^  emmecation  ^  wdontumti  dm  Si- 

MtrdnpR.f'  CUuis,  oii  les  Euefques  oént  bien  dedarer  par  leur  lettre  Syno- 
micrl'M  dalc  ,  à  Theodotc  Archeuefquc  d'Arles  ,  (^umtnd»  ^»U^  en  feniten- 
C9»  U  ait  à  sahpenirde  [Euefchi ,  (^deteutfin  rmr»M:  y  ordonnent  mefine} 
Si  n/n  £uef<jue  raient  à  mourir  ^  ^ue Jhn  fuccrjfeur  ne  fait  point  eleu  <^uef>ar  U 
£ltrge  peuple  de  U  Prouince,autrement  que  l'éleElionfoit  nulle ,  fans  y  admer- 
trCjOic  il,  exception  quelconque.  Il  produit  en  après  diucrs  Conciles  d'Efpagne, 
cômele  ièptjiuiâ»ncuf,&di3déine  deTdedc  conuoqués  par  kiètde  aumo- 
ritéduPrince,&  dufbincômun  dcsPrelats^mc^r  qu'tl  s'j  traitedaârticUs  dels 
foy ,  ^  mefme  de  U  depofîtion  des  Euefques  :  mais  nous  auons  déjà  par  plufieuis 
fois  facisfaitàces  objcàiôsj&monnré  pour  le  premier  que  c'eflledeuoirdei 
Euefques  particuliers detoufcr  fcs  hcrefiesfoudain qu'elles  naifl'cnt,  auliett 
où  elles  font,  &  qu'ils  font  chofc  très  agréable  au  fouuerain  Pontife,  quand 
ilsimpetrent  des  Rois  la permilTion  de  s  allembler  pour  condemner  quelque 
HerctiquCjOU  pour  ofter  les dércgicmens  de  rEglile,veu  que  tout  cela  fc  fait 
auecreconnoiflànce  de{bnauthoricé,&pourla  gloiredeDieu.  Quant  au 
deuxième  qui  eft  de  la  conuocation  des  Condles,parrordonnance  des  Rois, 
Inous  auons  dit  que  les  Rois  commedefcnfcursdelafoy,  &  pour  témoigner 
kutzelcjOnt  fouuentfait  alfemblcr  les  Euefques,3fîn  d'orter  tout  fcandaîede 
IeurRoyaumc,mais  pour  tout  cela  ils  n'ont  pas  commande  aux  Con.ciIes,ains 
pluftortlcs  on  fait  obéir,  &  comme  ils  ont  elle  Orthodoxes  &CatIîoli- 
ques,ils  ont  fait  toutes  chofeslousle  bonplaifîr  du  chef  de  l'Eglife.  Quant 
à«  que  bien  (buuentiln'cft  point  fait  mention  exprellè  du  Papc,j'aioufte 
quecen'a  point  cfté  par  mépris  de  fon  authorité,  mais  d'autant  que  laloy 
eftablic  par  le  Concile  de  Nicéc  (duquel  Concile  les  Percs  de  Chaalons  font 
/profciliondegarder  les  décrets)  quiportoit  que  la  Euefqua  ffftmUurSjft»' 
de  i'ajfemblajjént  deux  fois  Cannée,  auoit  efté  de  tout  temps  autorisée  par 
les  Papes,  confirmée  par  leurs  décrets ,  &  fon  obferuation  enjointe  par  toute 
laCJireibenté.  Amii  quand  les  Prélats  s'ailcmbloient  aux  Conciles  Nation- 
naux  ou  Prouinctaux^  il  n'eftoit  point  befoin  de  nouuelles  ordonnances, 
ni  denouueauxmandcmem  de  Rome,  leur  (îiffiiàntd'eftre  en  la  commu» 
mon  du  Pape, qui  auoic  approuuc'&  ordonné  ce  qirilsexecutoient  bleuie- 
irvent  falloir  il  qu'ils  obtinflent  le  congé  du  Prince ,  ne  deuans  ni  ne  pouuans 
s'aflcmbler  dans  les  villes  de  fon  Eilat ,  fans  auoirfa  permi/Tion.  Quele  le-- 
âcui  voy  c  ce  que  nous  auons  die  d  dclfus  à  cç  mcimc  propos. 

Ufemble 


6i  Oppodtioii^  3P3 

ijiemblt ft ve^iràkfin <jd<:cttc  oppofition  cjuc  Viialian  «it  trouué  c^ucU 
qucfaucu^îlupfcsc^eduP]f^^s,v«^qu•il  rccommaiMfcfonbumUitéj  d'autant  dj' 
qu'il  aUaaudc;i«nt  de  lXmpcreurCpnftans,fifler<;ccut,commcrappom 
naftafe,  àucc  t(>|i(cs  dcmonftracions  4crcucrcncc:  Mais.ciikflaitanif  illay.§J*pj  , 

donncvnru<lefoufflct,raccufantd  auoir  rendu  cet  honneur  à  vn  Empereur  jic.&: 
frcrilege  y  parricide  ,  &  (f  ut  auon  confiné  en  exil  tJ^anin  pi  emier ,  idori  lc{.* 
tapport  mcfinc  de  iiaronms.  A  la  vente  (i  ce  Ppptifc  n'cuft  rien  cfpcrc  de  lu- 
inaodcmciit  dp  ce  Prince ,  s'U  n'cuil  point  crcu  qwc  <cIoo  Iftj  apparences  4u"d 
en  donnQÎiiU  euft  eu  IcrqiMr  touchida  repentir  de  ibfiîw  .  .':  . 

qu'ilauiok  profané fadjignkc,accuci!î  iiu  fi  ho^norablcmentv^ 

mécnant  &rfi  abominablc.TouccfoisJe-ilieOtte  Qaconius  qui  a  repre- 
fcnté  l'horreur  de  la  vie  de  cet  Empereur,  ne  nous  cache  pas  fcs  diflimula^   '.'  • 
tions,par  lefqucllcs  il  fcvouloit  faire  croire  Orthodoxe  &:  meilleur  qu'il  n'a-  •• 
uoicciléicccjmobli^ca  Vitaban  àlc  traittcrplushumamcmcnt  &plus  hon-  . 
çeOxment  que  nemeritod^ncfês  précédentes  adions  ^  6:  là  vie  palséc  :  Mais  • 
'd*où  vient  queceluy  qui  blaimoîC9*^çies  M^raap 

luptfihautcti^çooQuelkeftçfCçeboucbcquilbufflec^  >  .  ^ 

tQftle.ch^ud)  . 


SVITTE  DES  PAPES  PRECEDENTS 
&:  de  Adeodat,&  dé  Donus. 

Aiééiti 


Is^i^^^rt^if  A I N  T  Ambroifc  eôndemnanc  la  pompe  desbaftimem  '""f ^'"^ 
■  *  *  "     ^  -  au  onekuedans  le  monde, dit  quril  faut  transférer  cette  i  6<;c,. 

dcpcnce  aux  temples,exhortanr  principalement  les  Eucf-  E'  Dono* 


qucsd'cibcfoio^ncux  de  les  enrichir  .  ToHf  ce  (fui  part  (^  ^'"fy^fc^t^^' 
/incere  ajjcùlionydit  \\,rf}  fèantCP'  loUable. N'entreprendre  point  l^u  l'l.pag« 
de  bajiimês  fuperjii^,Tnaii  aufsi  ne  négliger  point  les  neceJjairesÇ^\^^ 
x;<;*  fur  tout  jc'efl  chofefiànnifvn  Pnlét  domer  proprement  U  tmpU  de  Z7mw,  a.  de  êfie* 
^  defiùiTifmU  méifin  du  SetgnnmnUufe  par  fan  mteSipmm.'Paai  ce  fujet  ^ 
les  Pontifes  Romains  joui/Tans  de  quelque  repos  après  n)illeper(è<îuciôns,/c 
Ibntefforce'sdcbaftir  des  temples  lomptucux,&  d'y  apporter  degrandsor- 
nCmens,témoignans  parla  aucc  Dauid  qu'ils  aymoient  la  gloire  de  la  mai/on 
du  Seigneur.  Ne:intnioins  duPlcfl.s  ne  peut  lupporter  cette  dcpencc,  «5«:  les 
accufe  qu'au  lieu  de  s'occupper  à  cdmcr  l'Eglue  de  Dieu ,  en  prcfchant 
l'Euangilc  ^  tU  m  itmufempliu  ^u'émxedfetimateriels,  w^oiret ,  méu  h  esjia- 
tait  9  mmfAmm^wuerwrts  dorea,&*  thefisfinAlâÛeslnfftui  Id  %  ditjl,  f  m 
Uspkes^acétparUUmtmcirtdeUwrs'meM.Sttntrties  Princes  mefmes, entre  les 
fUudangréspéur  Us  H^okes ,  recourent  leur  reputatitn^^/ont  lollés  de  pieté  ^ 
dea-'ertUspour  auùir  hafttouorné  cfuelffue  temple  àleur  exemple.  Mais  nous  luy 
rc'pondonsquclaplufpartdcs  Potifcs  qu'il  blafme,pour  auoirbafti  des  tem- 
ples n'ont  pis  noTligécc  quiciloitdclcurschargcs.Ilsôtfaitrvn,mai<>ilsn'onc 
pasobmisl autre,  comme  il  fepeut  voir  en l'Hiftoire  des  Papes ,  qui  ont     '  • 
-gôuuemé  l'Eglife  depuis fidnt Grégoire jufques  à  Aeachpn ,  à  laquelle  nou^ 
«cnuoyoïis  le.leûeur  pour  y  lire  les  témoignages  &  leur,  pieté.  Seuletnenc 
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g.  ici  reprcfcntcrohs  nous  la  magnificence  des  Ë^lifcs  Chrefticnncs,par  la  dcf~ 
M»ôm.  in  cription  que  fait  faim  Grégoire  de  NifTe  dVn  fuperbe  tctnpie  qÛ  eiloit  hou- 
S.Thwdo.  nor^chfnctnoire  du  martyr  Théodore,  qu'il  nous  dépeint  de  €tttc  CottSi 
Ccu/  orai.    ^«Wf  <«'Vf*>ditJl}an«»r  à  rvn  limfmjkliAU  à  Knm^^^kftfmmàêmtyiy 
A>n  fe  iron-  p.rt  ajftmhlce.autjuel  tSlla  mémoire  &'  Uifamtes  reliques  du  mjîe  :  premièrement  d 
'ft  etUeche  de  la  magnificence  des  chofes  qu'il  rvoid,  quand  il  tevarde  lamaielié  de 
ihequcdu   cet  edihce  enrichi  comme  temple  de  Dieu  de  la  grandeur ,  de  lajtruciurey  delà 
Roy,&  a  e-  Icaute  des  orntmen^,là  eu  It  charpentier  a  donne  au  hois  desfgura  Vtuantes  ^Uni- 
takitiisSU  ffftesjà  où  le  tailleur  de  pierre  a  polltles  marhresàl'egalde  l'argent  ilaoù  le  pem^ 
pafiios  ad-  tréSMi»ufié&'  epandnlts  fiewsdefiHâHmthMg*  inMértyr^f!^ reprejentâm 
nKfme"en- <iÉf«|o»*rr«jc  -^fes  ref [lances ,  fis  ummem,les  crneiïes  O  tériî^es  tùnttwtiues 
core  que  le  des  7yréms,la  Uelencedes  outrages ,  lafournaife  tmhrasée,  le  tienj)etirnuc€9m- 
riw»flir«f  deUthlete,reffgi€deUfirmehiimamede  Chrift,frtpdm  Martine 
moy.l'a  re-  du  comhatfdexfrimc  au\>ij  toutescesagoniesft^  ces  papions^corrme  dansXn  hure 
i^^ifyiiii»^  parlant  par  rindufincQytartif ce  des  couleurs^  ^en  a  orné  ce  temple  a  fcgal  d'a.'rt 
^^'^^a.prériant^ fleuri.  Car  la  peinture  muette  a  accoutumé  de  parler  dans  lesmuraiU 
eoop  d1-  les ,  gjr  tinjlruHion  de/on fitence  efitres^tilr.Et  là  où  fnaltment  le  lapidaire  a  eX' 
le  découurf.  f'''*'^  /«        H^otrttn  tmcmfmrt  f^tnU  méraueterie  impétm,  Vôilt  ctfi- 
njaUlrait.  tesvliemagnifique  {lru£lure&vn  temple  nipcrDcmentom^,  auiCcÛ^ce/« 
Swfc  oMtÀ*''**'"'' l'^^**fBeceHcho/è  louable  de  négërderptmt  de  wefure^  diriàinc 
inGorgoo.  GrcgoircdcNazianzc ,  loiiantfa  fteur  Gorgonia  aauoircfté  extrêmement 
^  .      curicufc  d'orner  &  d'enrichir  les  Eglifcs.  Par  tant  les  Pontifes  quiontfaitdc 
CCS  dépcnfcs  pour  l'cmbclliflcmcnt  de  lamaifon  de  Dieu,  mentent  louange 
au  lieu  d'cftrc  blafmcs.  Que  fi  parmi  ces  témoignages  extérieurs  de  pieté 
quclqucs^vn$ii*olitt»asIai&de  viuremal ,  Salomonûui  baftitfiuec  gloire  le 
\  temple  deDieu  eii  Iu:acrl,n'a  pas  aulfi  cfté  iaint :  toutefois  il  nous(èioitaisé  de 

venfieràrflu  Pleifis,qnela  pluserande  panie  des  Ponôfis  &  des  Princes  qniie 
(bntmonftrés  magnifiques  en  romementdes  tempIès,ont  efté^crfonnes  re< 

•  ligicufes&craignnntcs  Dicu,ficen*cftqu'auec  les  Papes,  il  vucille  deshon- 
norcrnoçCharlcmagncs,&:nos  faims  Loiiys,qui  ont  clic  plus  fplendidcs  que 
nuis  autres  en  ces  édifices.  Mais  ces  mcfines  tcmplcs,oratoires,ûdVionaftcre$ 

*  ottilsontbaftis,  plaident  leiH:cau&  ^ant  Dtettcontreles  ca]omniaceur5,& 
tenientàrEglifereftéeapreseuz, de  trophée  &  de  monument, de k  îoj 
qu'elleembraffe. 

Voici  vncfecondcrechaigefaitc  ànosPontifes.  Si  Us  Euefiues  de  7{pme, 
à\.xà\xV\c{{\s,yenuoyent  en  con<}ue{{e  au  loiniComme  (jrego'ire  le  grand  en  çy4ngle- 
terre,  C^/esfuccrJjeurs ,  depuii/itiuans  /es  erres ,  H onoriM ,  Vitaltany  gx*  autres\ 
çefl  proprement  pouryprefchernont£uangile,maisleurs  cérémonies  ^leur façon  de 
thantertleurjitmce  en  Latin  ^lettrs  heures  j  leurs  orgues  Jleur  s  autels  ylettrsaerges, 
huri 9nBi9ns  f!^/imkU^UslfàgâteUes,pour  IrfqueBes  tuémmmns  vis  exmentia» 
Trinfi  contre  leurs fitiets  y  Voulans  retenir  la  première  snfiimtton  en  U  pureté  de 
tSuangile,  MaisduPleflïsfc  fouuicndra  ici  de  l'injure  qu*îifaic  aux  ^lifis 
BeiJaUb.i.  d'Angleterrc,vcu  quefi  faim  Auguftinfon  Aportrc,&  Icscompagnons  en- 
hiA.  Angl.  uovcsparS.  Grégoire  ne  leur  ont  apporté  que  des  bagatelles,  il  leur  fera  bien 
**     malaisé  de  dire  de  qui  elles  ont  apris  la  vrayc  pieté.  Car  il  eft  certain  que  tous 
les  peuples  Idolâtres  de  cette  contrée,  doiuentledr  conuerfionnonauxDo- 
âeuts  de  lagrandeBietagnede  çctemps  là,  quileur  refiifccem  leurs  Inftni-* 
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ûiàtts  n^isaaxlabcQisde  ceiàiiiâperroiuiage,&  de  ù$  coopenceurs  en  ce  laem  hb.  i 
miniftere  Mellitas,  luftus,  Paulinos,  Se  Ruffintanus,  lefqucb  effiicés  du  roo'  of'  ^f- 
ledcs  vrays  Eucfbues^ictiefçaypascoinmcnc  ceux  qui  gouucrnchcaujour- 

d'huy  ces  Eglifcsu,pourront  montrer  feulement  l'image  H'vnc  vraye  fuccd- 
fîon ,  de  laquelle  toutefois  ils  ont  accouftiimé  de  fc  preualoir,  pour  ne  feni- 
blcrdutoutSclîifmaiiqucs.Maisapresccla  quiluy  pourra  pardonnerla  faute 
qujl  fait,  citant  en  marge  Bedapour  témoin,  que  ceux  qu'cnuoyoït  lamd  Bcda  lib.  i, 
Gregoireen  Angleterre,  nj prejcherentpas  ÏSuangile^  m^temrs  cérémonies ,  ^  ^}^- 
Hv  porterem  qiieJes  kéigdtAsicaxyoki  commeuen  parle  au  chapitre  vingt-  t^. 
micmedu premier  liurc  de  l'hifloirc  EccleHaftiquede  (à  nation ,  racontant 
comme  à  leur  arriuécjlc  Roy  Edelberth  leur  donna  vnemaifon  pourfe  rai- 
rct  .1  Cmzoïhcry -.Comme  ils  furent  en  pojfejjiondu  logis  qui  leur  fut  donne,!  fainitt 
Au<;ullin  &:  à  ics  compagnons,  ils  commencèrent  y  dit  i\ ,  à  tmiter  Lt  vie  Jfo- 
Jlolique  deit  primitiue  è^lifè  ,  vaccdns  continuellement  aux  prières  y  aux  veilles, 
isr  aux  ieujnes yprefch^k  ceux  quih  fotmeieiitlâftmle  Je'vie,  mè^rifans  tïm- 
tes  les  chojes  d»  monde  comme  ^angei-es ,  ne  fren4Hs  de  ceux  quils  inànùfiimi 
que  eeqnileur  efloit  necejjairefostr  vinreti^  quant  a  eux,  ibmenoiene  ^ne  vie 
tonforme  à  leur  doétr/ney  determbtés      refolus  à  la  p.uitnce  pour  fupporter  tou- 
tes aducrf^rcs ,  voire  mepnes  pour  endurer  la  mort  en  défendant  la  doctrine  qu'ils 
enfeignotcnt  :  cït*  quelques-vns  déslors  emhrAfjercnt  la  joy ,  admirans  la  fimpli' 
cite  de  leur  innocente  vie ,     la  douceur  de  leur,  celejle  doctrine  0*c.Jly  auoitpres 
de  cette  ville  du  coHe  de  t Orient ,  ajoulle  Beda,  vue  ^gUfe  autrefois  bajiie  en 
thonneuir  de  fiméi  %^£drtm ,  lors  que  tesRomdms  tenoient  encore  Ugrâude  Bre- 
taffie^en  £(^#eiff /<cR«ràe(Berthe  Vtmfoilk)  que  nous  auonsJUt  4iuoirtfiCAre'' 
ftienne,  auoit  accoufîumdde  faire  fes prières.  JLa  donc  ils  conimencerent  premif 
rement  à  s'affemhler  pour  j  pfalmodter  ,  prier  ^  celeher  les  cJ^eJfes ,  prefcher^ 
^  baptifer  ,  attendans  que  le  Rny  conuerti  à  la  foj  ,  leur  oclroja^  le  pou- 
Hoir  deprefcher  auecplus  de  liberté  ,  ^çj  de  reparer  les  ^glifes  ,  ou  d'en  rebâ- 
tir de  nouuelles  :  mats  comme  le  Roj  prenant  plaifir  a  la  tres-pure  nie  de  ces 
pànâs  perfonnageSf     gouSiant  UdoUceur de  leurs promeffes,  qu'ils  monSreratt 
efire  veritàkUsfâr  le  mpen  des  mifdcles  qu'ils  firent  pour  lés  Confirmer  • fè  fufi 
futh^tijer  enAraJftnt  ïafy  ,  (tàudntage  de  perfonnes  commencèrent  à  tes  fré- 
quenter,  pour  ouir  ordinairement  la  paroledeDi^» ,       latjjans  lafuper^ttion  des 
Gentils ,  cmbrajjcrcnt  ïvnité  de  l'^gl'fe-  Voila  comme  Bcda  parle  de  ceux  que 
fainû Grégoire  cnuoyacn  Anglcrcrre,à  laconqueftedesames.QuefiduPl. 
appelle  bagatelles,  p/4///;oii/fr,^mr,  célébrer  les  Mefjes,prefcher  &  baptifer,  ck% 
audieurluy  eft  vn  tongarancdeiondireiaiaisficerontcsattresfâlnâes^oeu- 
uies  ApoftoIiques,œuuresd*Ambal&deuisde  lefus-Chiift^  comme  Beda  scj^m». 
le  croit,  de  quel  front  lappelle-rï!  à  témoin  des  reproches  qu'il  fait  â  ces  hift.  Ang^. 
faindlspcrfonnagesî.  Au  demeurant  il  monftre  bien  qu'il  nel'apas  Icu ,  puis  ^- 
qu'il  le  cite  au  vingricmc  chapitre  du  premier  hure,commc  parlant  dqa  de 
ceux  que  faind  Grégoire  cnuoya  en  la  grande  Brctagnc.caril  ne  commence 
à  en  parler  qu'au  chapitre  vingt-ttoifiémc,trai£taJuau  vmgticme  &  encorcau 
"Vingt  &  vniéme  des  oeuures  admirables  quefirent  ùàa&  Germiain  £ae((|ue 
d'Auxcrie,&:rainâ  Loup  Ëuefqae de  Troie,,  enuoyés  pat  vu  Concile  de 
France,  pour  confirmer  la  (by  en  la  grande  Bretagne   Quant  aux  àioCes 
queûinâGregoireieurcattoyapoorleminiftefe  der£gliie,&pottrrome- 
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ment  des  temples ,  commedes  vaiJJeAux  fàcréT^y  des  péortàuns  JtcÀuieU  <^  iS» 
^life,desvefiemauSaeerJotAitx ,  des  reli(jues  des  Aj^ojlres  (<r  des  Martyr  s, des 
Uum  four  dire  le y^rWccSide  rechef  du  Plcdîs  ^pellc  cela  bagaccllcs,c  eft  bieil 
Iclanea^cdcs Hcrcriqucs,  mais  ccneft nullcmétccluy  des  Pcrcs de  l'ancicn- 
ncEglilc.quiauconciaire  ont  crcu  que  toutes  CCS  chofcs,  icruoicnt  à  l'orne- 
ment deUmaifon  de  Dieu,  &cfl:oient  propres  pour  enflammer  le  peuple  i 
kdcuotion.  Mais  que  fous  ombre  de  ceb  ils  ayent  excité  les  Princes  contre 
îeuts(ùjcts,c'ellchorequieftrappoitéeauecîmpofhireparlesadaerfiûre^  de 

^'^gUfe.  L  autheur  des  antiquitez  de  l'Eglif-  -*  -  '  — - 

[crerique  &  ennemi  iurc  de  i'EgU(c,  que  I 
foy  d'Angleterre  a  fuiui,  dit  que  S.  Augul 
Cnun.       te  d'vndcs  Roytclcts  de  la  grande  Bretagne  nomme  Etliclfrcd ,  ennemi  des 
LcMiniftrc  anciens  Clireftics  du  pais,  us  feligucrcnt  cotre  ces  tidclles,&  eniemblc  firent 
}cftvice*4i'  vn  maflàcre non  fculementdes  (oldatsdclagraade  Bretagne,  mais auHî  des 
Ufoyd'Ao-  Moines  deBangordefqucls,dit-il,iIstuerentdouxeceiis:  Mais Beda dément 
f^**^     ouueriementrauthcurde  cettc£ible,&ceuxquirontécriteapreslay.  Cara* 
presauoirracontéladefàiiedesBrttonsparles  Anglois,  &  le  meurtre  de  ces 
Moines  S  c  h  i  rmatiqucs,qui  auoicnt  laifsc  leur  Monafterc  pourfuiurc  incon- 
fidcrcm en  l  1  armée,  j4infî.  dit-il,  s'accomplit  U  prediflion  du  S.  S uefque  u^ugujlin^ 
encore  que  de  long  temps  attparauant  il  eufi  ejlé  appelle  au  îiojaume  des  deux.  Ec 
quâtà  cette  picdidblonilc  mcfmeBedars^porte  queS.Augu(lin  n  ayancpca 
côuertir  lesBretoos^bsindirîreàCècôiormeraazii^esdcrvnitéde  T^Ii- 
fe^it  enla célébration  de  la  Pafquejfoit  en  1  adminiftcadon  duikcrement  dit 
Baptc(mc,ni  à  vouloir  preicher  l'Ëuang^e  aux  A  nglois ,  quib  tenoient  com- 
me chicSjleur  difl:  comc  les  menaçasparvn  cfprit  dePropnctic,quc  s'ils  nevou- 
latent  auoir  la  paix  auec  leurs  frères  yih  auroiet fur  les  hras  U  guerre  de  leurs  ennemis^ 
&  que  s'ils  ne  voulaient  montrer  aux  Anglais  le  chemin  de  U  vie^en  les  prefcbant^  ils 
receuroient de  leurmainle  chdSlimentdeUmort.  CeauiarriitA,S.t'ii,feud:temps 
ajpres  ,parvn  iugement  de  Dieu,  Comtee  donc  les  Prophètes  qui  annoncèrent 
aux  hab  icans  de  lerufalem,  lesmaf&œs  que  firent  depuis  enleurville&en 
leur  païs  les  Rois  d'A(Iyrie,nepeuuente(treditsiesauuieun  de  cette  cmaii' 
tcrauffî  S.  Auguf\in,ayanr  prophétise  aux  Bretons  ce  qui  leur  arriua  par  putti-  • 
tion  diuinc,  n'eft  pas  pourtant  coulpable  de  leur  ruine,  mais  eux  mefmcs  par 
leur  opinialketc  le  font  procures  ce  dciailre.  Principalemét  on  doit  juger  de 
fon  innocéce,par  ce  qu'il  eftoit  decedé  deuat  ^ue  cette  executio  Ce  fift^quoy 
que  cotre  le  tânoignage  deBeda  (auquel  cen  eft  pas  répodrededirequelcs 
bures  S  axons  ne  contiennent  rien  de  ce  que  difenc  les  Latins^puis  quelesLa- 
dnsfoncles  originaux)  cebelaucheurdes  antiquitez  derEglue  de  lagtaade 
Bretagn  c  ,1e  fait  encore  viurc  en  ce  temps  Ià,pour  le  rendre  coplice  du  meur- 
tre qui  arnua  depuis  fon  dcccz.  A  la  queue  de  ce  prosrcz  du  Plcllîs  attache  le 
fiodu'pto^*  P^^''*'" »  ^^^^^^  Papes  cnuoyoient  àquelques  Euelqucspafticulicrs,&:aa 
gcàpa.ui.  lieu  que  c'cfloic  pour  honnorerleurvetttr&leucscrauaux,riipponez  pour 
fauancemét  de  la  foy,  commeilappertnôménentcn  cette hiftoirede  laind 
Auguftin ,  auquel  S.  Grégoire  l'oêbroya  en  reconnoiflàncedelapeine  qu'il 
auoitprifc  à  conuertir les  Anglois  infîdeUes»itdit,^Mff'4  efiépours'authorifer 
de  plus  en  plus ,     mefmcs  que  les  Tapes  ff  avaient  bien  choifr  les  ejprits  pour  fe 
fakir  d^  leur  ambition  ^en  leur  defMrtmt  de  ces  freoro^^ututi  d'honneitr.  Mais  ces 
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chofès  ont  e(fé  déjà  aflèzédaircics.  DuPiefen 
Vient  maînccnantroppofinon  en  laquelle  il  maiiuienc  que  toute  l'Hgltfc  l  op^dft 
Orientale  continuait  à  reietter  le  décret  de'Thoca/,(fuel(}uepreJp  é^u  on  luy  ^»/<t-P«ge»»» 
«.Mais  pour  prouucrvncpropofition,vniucrfcllc,iln'allc^uc  que  le  fait  d'vn 
particulicr,à  fc^auoir  d'vn  milcrablc  Archcucfquc  de  Candie,i.]ui  ayant  vsé  de  ^IP'|*- 
violence  à  l'endroit  d'vn  leanEucfquc  de  Lampreon,fifl:cc  cju'il  pût  pour  j^Concil.*' 
fempelcher  «Tauoir  recours  au  Pape,  ce  t^ui  apparoifi  dicjl  par  Us  epiBrts  de 
^jftfiEi«i.Mais  félon  fa  bonnecouuume,ilcele  auleâeur  cequirenuetièfon 
objcâion  :  car  en  la  féconde  &r  en  ia  quatrième epiftrejle  Pape  témoigne  qut 
cet  Archeucfque  de  Candie  luyauoit  enuoyc  la  (cntence  (témoignage  qu'il 
rcconnoiffoit  fon  authorité)laqucllc  s'cftant  trouuce  injuftc  &  contraire  aux 
faints  décrets  iiracaf[a,abfoIur,&:rcrtablic  le  côdamné  en  lon/icgc,cmployâc 
vn  des  fauoris  de  l'Empereur,  pour  tauc  exécuter  ce  quil  auoic  arrcité.  £n 
quoin'eftioubikr  qucoefuftparb  vcnrcde  t£ucfiniedeSjxacttfe,quel'Ar- 
dieuelque  de  Candie  enuoya  leproccs<w  rEnefqaedeLapreon^Papc  Vi- 
taKanxrar  n  les  Eglifcs  Orientales  n'euflèntpoint  reconnu  rauthoriBéanPa«> 
pe,  qael  bcfoin  citoicjl  d'enuoycr  ce  procès  à  Rome?  Et  George  Euefijue  de 
Siracufe,  n'cuftjQ  pasconfcillc  a  l'A  rchcucfque  de  Câdic  de l'enuoycx  à  Con- 
ftantinoplcjà  ccluy  que  du  Pleilis  tient  auoir  elle  chef  de  rOrientJQuant  aux  ^"  ^ 
rebellions  des  Eucfqucs  de  Rauennc  la  caufc  en  fut  iniultc  &  fchiimatique, 
àraifon  dequoydu  temps  du  Pape  Domnus, cette  Egliièfe  reconnue  «  6^  du 
temps  d' A  gathon,  (bn  Archeudque  nommé  Theocfore^è  prefiaitaluy  me£> 
mt  au  S.negc,pour  témoigncrfa  reitnionau corps  de  l'Egme,  parlarecon- 
noiifancc  du  chef.  Nous  ne niôs pas ponrtat que l'Eglife  de  Rauénc  appuyée 
dclafàucurdcsEmpcrcurs&desExarques,n'aye  voulu  fc  faire  chef  d  cLIc  mef  Sigoniusie 
me,  qui cft cette  Autocephalie  dont  elle  cllblarméeenl  hiftoire,  maisnous"^"°  '"^ 
auons  fait  voir  ci  deflus,que  les  fcmences  de  cette  diuiiîon  furent  jcttces  pr<?-  wiào.  Ka- 
micrcmcnt  fur  le  fujet  du  cinquième  Concile,lors  que  Ican  Archcucfquc  de  bswiliâl», 
IUucnne,$ibuséparEliePatriarcbcd*Aquilcere63iadeieccuoirlcs  décrets  d^  Rmcii.I1^ 
ce  ptemierC6dle,&cncot'que  depuis  les  choies  enfl*enteft^addoucies,neat- 
moins  Maurusretouma  aisément  au vomiflèment,  commettant  Tinfolence 
uc  duPlefllsveut  canonifer,Ic  tenant  légitimement  éleu  &confacré  parles* 
ufragas,quoy  qu'aucc  mépris  de  l'authorité  du  chef  de  rEglife,qu'i!  oza  bien 
cxcommunicr,aprcs  auoir  efté  cxcômunié  dcluy,maistous  lesEueiqucs  d'Ita- 
lie curent  en  celle  horreur  cet  ad:c  téméraire ^  que  faifemblans  aucc  Vicalian 
par  vn  commun  conloiteineiit ,  ils  d^radetent  cet  infiflcnt  Aicheuclquc, 
le  iugeam indigne  de  tenir  rane en l^^lè,  après  jfuok  codmiis  oc  làcril^e. 
Enquoy  ils  fuiuirent  rezempfe  du  Concile  de  Chalcedoine  qui  prelipie 
(hrvnmefmefujctyftdminlcootieDiorcorusPacriacchc  d'Alexandrie,  qui  OoPI.  paz. 
auoitcAc'n  impudent  que  d'excommunier  le  Pape  Lcô,^W«rn  deU  )>ignede  '//j-op^^ 
Je/m  Chrtli.  Du  Pl.  finiil  cette  oppolition  parvncchofe  qui  a  mille  fois  cftc  tioo. 
rcbatucÂ:  que  nous  auons  autant  de  fois  rcfutée,à  f^auoir  par  la  violence  Ôc 
Ja  Tyrannicdontlcs  Empereurs  vfoient  àrendroic de  l'Eglifc, exigeons  de 
lès  Pontifes  de  l'argent  pour  leur  conlècration.  Il  n'eft  donc  point  be^ 
loin  de  nous  y  arreucr  d'auanrage ,  mais  il  £uit  voir  ce  qu'il  produit  du  lî- 
xiemc  Concile  vniuerfel,  célèbre  fous  le  Pontificat  d*Agachon(carit  laiC- 
Ic  Adeodac  &  Doinnus)  quil.aoitauoii  cfté  mcrueiUculèmcnt  contrat^ 
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Adeodat      ^    puUTance  des  Papes,  &pacticulicteitienta  raudiorité      ce  ÊoH* 
foccelTcar  tife  sVtttnbuoit.  Oyons  commeii  ciiparle* 
de  VittUaa 

l'ui  €69.        ■  ■  "     Il  —  ^ 

LX,  A  G  A  T  H  O  N. 

^Adeodac 

fucccn'cur  ^^^^^/S^'^i^  dit duVlciïïSf  Toittes Us  crdonnances  du Jîe^e  J/ioftoli^ue 
l'an  6^3""^  I^^W'/^^''^^^  doutent  tfire  reccuës  comme  Jt  elles  efioient  Affirmées  de  U 
DaPlc£«n  io^rZw\ '^^j^M  propre  fvoix de faint  Pierre,  &'Cowwetlfe  prétendait  chef 
K^o.*"  ^^S^^SPr  ^'  ^W'^f'icriuott  awJÎÀ  tous  les  Suefyues.  Ces 

ixi.&feqq.  pafolcs  d'auchoritc  infaillible,  &  ces  teûnoignagcs  de 

inwif rr"ilLij'"i'^>.  IL  puifTanccYmucrfeUc  luydéplai{cntjiififiimcm,coucC'* 
t.  *'^*''fbisilii'olèiiierqtiecen*aitcfiéàji]ftetiaequele  Pape  Aeatfaon  adit&  £m 
Conc  ^.  V.  ceschores>filV)ncrokcequ'ildit^ukàl*£mpcrcurCoiluitmleBa^ 
^.  tty^ius.  UlEgufe  KoméUun*m»Ut4mau  este  entachée  a  aucune  errewtt  Cb*  MM^ 

Éx^pLdini-  lïf  pouvait  faillir  y  tcu  la  prorrtrjje  faite  à  fkinS  Pierre.  Or  c]iic  ces  pa- 
j^*^^'^''^  rôles  foient  véritables,  non  Iculcmenc  Agathon  le  prouuepar  les  témoi- 
flâtinop.  ad  gnagcs  clc  1  Ercnturc, qu'il pfoduit  en  fon  epilbc,  mais  aufsitouc  le  Con- 
tittoïicx^  cilclc  rcconnoiftaucc  l'Empereur.  Car  du  Plcffisfeft  lourdcmem  trompé, 
ftdis°i^Hq.  OU  bien  a  voulu  tromper  les  autres ,  rapportant  au  lèul  Empereur  l'ap^ 
Romx  Tâ  plaudiflèment  qu'il  £ut  à  Agathonen  u reiponfe  à  fcs  lettres, adminmt 
JmT  loti  relation  comme  la  v oix  de  fàmâ  Pierre  :  vcu  que  ceft  le  cémo^n^  pu^ 
Aptbonii  blic  que  luy  rend  le  Concile,  qui  luy  écnuit  de  fa  part  en  termes  auisi 
fcpermîttti  avantageux  c|uc  ce  Prince,  qui  pourtant  parlantau  Synode  de  Rcmc,dit  aux 
fnaios.Exc  Prélats  ,ejui[s  ontafujie  au  ^oncile  de (^onliantinople ,auec  le  Prince  n.'niuerfel 
fû*irlflaVû^"  /'«/if  «ri  y  parlans  diumtment  auec  luy,  tant  félon  tejpnt  que  fclon  U  lee- 
ifanao  V.  tre.  Car  ,  ditjl,  nâmâmm  tetm  n^nfniammt  etUes  t^uï  ont  ejiè  enuayets 
adT '^b  '  ^^^^  ^  htêtindcf  mais  mtne  eeits  ftie  wm  eMn/sées» 
Acqindc6-  if^^lifs  if  ans  prednites      Unes  nous  ont  fnS  'vmr  le  ftUt  de  U  *vmtit 

^tjttxeô.  nous  ont  dépeint  la  n;raye  foy  Orthtioxt  ^€éur  tOes  9nt  IMttit  ific  efcrires 
feflîonislîc-  #,        V^J  r  /    r  \      •    •  r         '1  j 

teiij  \  ve  f^w«^«iifc/fWf«f  ft-'  d  n.ne  rnefmffortey  comme  par  imtration  conforme  a  la  do- 

ftraçatcrna  Brmedcs  S^nodrs     des  dwnrniPfm.VoiIacomme  il  parle  au  nom  delà  com- 
td*pUffimû  P*'S"^^'  M^'s  comment  cela,  fi  es  lettres  d'Agathon  i(;'4iiff/>  rien  d'mfolent 
ImperatO"  ou  df  faux  yD'oil  il  appert  qu'Honotius  n*a  peu  eftre  condamné  par  le 
rem  miflis,  f]xiéme  Concile ,  &  que  fon  nom  a  efté  nialicicufement  ajoufté  aux  Ict- 
moApoflo*  rrcs  de  l'Empereur  &  du  Synode,  &fa  condemnation  caiomnieulèinent 
Iota  verdce  inièréc  dans  les  aâcs  de  ce  Conc^,  puisqu'Agatfaon,  duquel  les  lettres 
agD^cfa*.  ^o"*^  loiiccs  &  ndniirces  par  l'Empereur,  &  par  cette  célèbre  affcmblée, 
&c.  "      prononce  li  Jinidimcnt  <^ite  fon  fiege  n'aiamaii  eHê  foUiHi  dHerefie,  ^  que 
Je$  pïtdeccjjcurs  ne  fc  font  iamaii  departys  de  la  foy  qutls  ont  receu'e  du  Pnn-^ 
ce  des  ^pojires.  Et  de  cela  auonsjious  affczdifcouru  cxaminans  cette  hi- 
ftoire.  U  &uc  venir  à  ToppoUtion ,  6c  voir  auec  du  Pleflis ,  ce  qme  tt 
DoPTer.eti  Cûn^t ,  commc  il  parle,  dit,  fiât  ©•  ordonne .  Il  dît  donc  quîl  en  pie- 
roppofitiô  miercmcnt  ànoter  que  ce  Concile  efi  afstgmfâr  t£mfereur,c^\n  y  appelle 
pag  «"«    jç  Pape  comme  les  autres  Patriarches  :  S>c  amène  pour  témoins  Zonarc, 
Gracian ,  le  liuxe  Pontifical ,  le  Pape  Léon  deuxie'me,  l'epilhe  d'Agath  on 
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mcfmc  rcfponfiuc  à  celle  de  l'Empereur,  au  ftilc  de  laquelle  il  rcnurquc  „ 
que  le  Pape  Agathon  témoigne  a  l'Empereur  que  ce  «ju'il  cnuo\c  icsujCôft.  4. 
Légats  au  Concile ,  tef  four  nndr*  Prtn^u  ôhliffann  tmx  thofes  tjui  luy 
*nt  efié  par  luy  cemmÂtidées,  que  c^ft  peur  JktisfMre  a»  deuùàr  de  fin  fer-  C.habeo  li. 
uice  .  appellancRomCtT'/i??  fcmUe  de  U principauté  dr s  Empereurs.  Eca-'*""*!^ 
jouite  après  tout  cela  Icpiltrc  du  Synode  vnmerleia  Agathon,  ouIesPcrcs  S)nod.difi. 
(cà\(cnt:ii[c\Vih\zzpar  la  fitnBt  ordonnance  de  l'Smpereur.^c.lAm  c'cftbien 
perdre  Ton  temps  de  famufcr  à  ces  choies  tant  de  fois  redites,  «St  tant  dej^  Agjnh. 
rois  répondues ,  car  nous  confellbns  que  les  Empereurs  conuo<jucnc  les 
Conciles  de  fait,  mais  non  de  droiA,  comme  exécuteurs  des  loizde  f 
jrlifè,  mais  non  comme  autheurs  de  fcs  ordonnances,  comme  defenfèurs 
de  la  foy,  non  comme  juges  de  ics  comronerib ,  pour  témoigner  leur  '  ' 
jEele  &  leur  pieté  «  non  pour  monftrer  leur  puidance  \  en  vn  mot  ils 
ont  la  conuocation ciuilc ,  maisnonrEcclcfiafliquc  Aufli  a  ce  toufiours 
eftc  fous  r.iuthoritc  dufouueram  Ponnk  ,  duquclles  nfl'emblc'cs  Eccicfia- 
ftiqucs  ont  perpétuellement  pris  leurs  reglcmcns,ce  que  du  Plcfsis  n'euli:  pas 
ignoré  s'il  euft  leu  la  harangue  ou  plufloR:  les  acclamations  qui  furent 
mees  en  ce  fiziéme  Concile,  à  U  loâai^  de  l'Empereur,  maiis  ou  il  ne 
Ta  pas  leuë ,  ou  il  a  eu  honte  de  repre&iter  ce  qui  luy  couppe  la  gor- 
ge :  car  les  Pères  font  vn  dénombrement  de  tous  les  Conciles  viûuer- 
lcls,aflcmblez  conjointement  par  les  Pontifes, &  par  les  Empereurs  pour 
Toppcfcr  à  l'impiete'  des  Hcrctiqucs,  qui  trauailloient  i'Eglifc  en  leurs  fic- 
elés, oyiriui,  diicnzJlSf  parta^eur  de  la  Trinité  s'élemit  y  ftj  au  rfjefme  temps 
Conjîantin  toufiours  auguJîefQ^  U  loUaUe  Sjlueftre  affemUoient  U  grand  ^  ce- 

i  acclatn.  qui 

mettânt  U  msifir*  â»  rsi^  des  compagnms  dejèrmee,  nuM  Ufétmeme  Bmpt-  ['j^'^lj^""^^' 

ftm  Theodofe  Ct»  DêUM^  dumant  de  U  fvfiiêff^tnnt  à  fis  fureurs,  &  as.vniacrf. 
Ç refaire  flj/  Jte^ariut  recueillirent  U  compagnie  en  cette  rviUe  Royale ^  ^c.  *^ 
^ejioriits  aufsi  dtuifint  C>  partageant  (^hnfl,  Celcflin  ft)  Cyrille  abbaifj'erent 
celuy  qui  Voulait  partir  le  ficeptre  de  Chrijl y  Cp*c  .  Et  depuis  Eurychés  femant 
d'autres  refiteries  fU  trompette  de  Léon  retentit  deJ^ome,  (jcJ fiffi  oiiir  par  tout 
cmmeUrufiffementSvn lyon  ^ui  effraya  cette  be/ie^JtrehimundritCyQ;/  le  chajfa 
du  trpMfum  des  l^jUguux*  Lefiure  SmftnwrM emlanfiioignu  aufiisuec  Ana-  ' 
itUiÊiEu^^de^oufiéttitinopleyfl;/  auec  tout  le  (^omilede  Chalcedonu^éfu^ue 
étnm  comnu» confentement  Eutychés  &  Diofioruifujfent  condtmnez^auec  leurs 
erreurs. Depui<  encor  le  mejmefejîjî parZ^ igilius  ^par  lujlinian  au  S.  ^oncilcycin- 
ijuicmedfc.Les  chofes  s'eflâs  atnf  pâfices(  difcnt  ils  à  Côllantin  Poc;oii  ar;  j/  elhit 
Aufsi  neceffairei^uevoHre  clémence aymee  de  ChriJi,Jift  lefimi>lahle,tie pouuant  en- 
durer fueSeHaldiffement  cCvnefaup  d*8rine  0*MiiMmniimtnatintèe,diuifafi  U 
rotenon  €iMi^^delefM_ChriftiO'ajfemlflafi  tttttgremde  côpagme,en  laifuetU 
émet  ntuttO*  par  nout  comme  par  les  orgânisdi$S,fSprit{nouf  ledifons  hardiment) 
'pémâmKjnnnsUs  chofes  en  leur  entier.  Partàne(xai!as  prions  le  ficur  du  Pl.de  pc- 
zcr  vn  peu  ces  paroles)f^ii  inJpirez^duS.  ejfrit  (juinous  fait  efire  d'accord^  Cp*  ac- 
ijuiefians  aux  lettrenjuevoM  aenuoyces  noïire  trejs.l* ère  Cs^fuuuerain  Pape  A~ 
gathon:(tJ  k  la  fainte  fuggefliô  du  Synode  de  cent  Vin^t^cinq  éurfffues  tenw fous  luy  y 
nouienfetgnons  qu'Un^yac^u^n  lefus^^hri/î  incarne  »  qui  doit  élire  adorèen  deux 
nâtures  Vniesfitns  conft^ont6cç,Stdepeur3L}0\iikcntiUtncotej  quequelquesv 
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.  *vni  ne  hUJment  U  inw»<<imrf4n0ff  (c^àdttelczele)4fii  très  Jmii  Papty 
iecettt  4jenAlitrvréyemn«'Avgeli(^ue t  f^nomMum /mimia  trddtMm 
jSfop^ues  C>A  Le fiumrêm^  rince  des  ApoHres  a  cowhAtu  attecnom ,  pmk 
que  nom  êmm m  ffurfiuiMr  celit^ ,  qiù  {mtêm^  «5  le frcuffewr  de fen  iftege. 
Car  7{pme  cette  anàeme  T'iBe,  o  Smpereury  a  enttoyc  \ne  eonfe/sion  de  foy 
qui  n>oma,  eHè  diutnement  addre/sce,  afin  <juelle  fermH  à  teclaircijfement  des 
myjleres  /acre^,  de forte  que  leiour  dela'Vraye  doBrine  nom  affurude  tOc- 
tidm.  On  'voyoit  le  papier  ft)  î ancre  ^maùiefteh fiinSTierreqm  férUit  fût 
tyigathon  ,  evonSf  o  Emperettr  hemwréée  THeit ,  >m  àemtùn^âiiH  U 
tentfmjknt  tuteur  de  a-'onre  Empire.  lufqucs  ici  cft  le  difcours  du  Con- 
cile que  nous  auons  fidellcmenc  reprefentc ,  aHn  que  le  \c(Xcm  iuge  £c'cft 
aucc  prudence  que  du  Plcflis  cnallcguc  lcsaâ:es,qui  dcltruifcnr  entière- 
ment fcs  maximes,  veu  qu'ils  tcmoigncnt  que  tous  les  Conciles  géné- 
raux ont  c(lé  ailcjnblcz  ious  l'authoacc  des  Ponufcs ,  auili  bien  ^uc  des 
Empereurs. 

Quant  à  ce  cu'Agathon  parle  non  (êulemcnt  reipcâueufenient,  mais 
mefines  ce  fcniole  trop  humblemcni  à  fEitipercur,  ju(qiics  à  luy  dire 
DnPl  a  ^fiexû  fneniif  poplite  depretamur  i  il  ne  s'en  faut  point  cftonner  :  car  ott- 

11°  ila^fin!     que  lain<St  Grégoire  auoit  laifsc  l'humilité'  héréditaire  à  fes  fuccclTeurs, 
&P«g«      la  mifcre  des  Eglilcs  particulièrement  delà  pauurc  Italie     les  violences  & 
m^w!  *°       tyrannies  fa:clcs  par  les  Empereurs ,  &  par  les  Exarques  aux  Ponti- 
fes Romains,  qui  gcmiiloient  lous  le  fau  de  tant  d'à fBi^ons,  luy, firent 
vièr  de  ces  fubmilEons ,  pdnd|»alcnKnt  à  caufède  Ja  gran<k  nccefficé 
*  qu'auoicnt  l'Orient  &  l'Occident,  de  l'aatbcwjté  d'vn  Prince  qui  les  jwuft 
réduire  à  concorde aprcs  tant  de  hcntcufes  diuifions.  Pour  les  titres don- 
uj^Ug^su*  '^^^  ^  Agathon  par  Je  Synode,  du  Plcflis  n'en  a  remarque  que  la  moi- 
tic.  Il  cft  vray  que  le  Concile  l'appelle  *Tape  de  la  rviciUe  T^ome ,  E- 
In  exeropl.  "î/î"'  ^''"  [nn^ttr  fc[^f  de  i'^glife  nniuer/eSe ,  comme  il  le  rapporte  :  mais 
liiter.àCôc.  ils  ajcuiicnt  ce  qu'il  ne  dit  pas,  qu'Us  reconnoijjent  C  reçotuent fes  let- 
miiiàram.       >      ^  fumoio  Apofiolomoi  venice  perfaiptas ,  cemm  dàmiemeut 
Item  in  Ter.  écrites  parceluy  ejui  eft  le/iuueréinebefdeSn^pePres,<^dàz  fçauotr  de  iàint 
acclam.  feu  pjcrre ,  duqucl  ris  le  itconnoiflcnt  tegstmejitccejfeur.  Nous  ne  nions  pas 
Sco.       lion  plus  que  l'Empereur  en  fes  lettres  n'écriue  au  Patriarche  de  Conltanti- 
noplc&  au  Pape  non  en  m efrnefen semais  bien  auec  mfjme  honneur,  c>  mcfineti- 
«Inmmpl.  /rr/auf feulement  cju'il  ^}^^Q\\c\\nn^ atriarche n.ntuerfcUà^ytimxc'T ape rvnt- 
Gm£  ^  **'^ï^^  '  lirais  du  PJcfsis  ne  f(jauroit  nier  que  ce  changement  de  qualité  ne 
reâxadSj-  defigiievnautntagc  de  puiffancc  en  ccluv  qui  eft  appelle  Pape  vniucr- 
"°aoHc/'  ^*  pareillensquele  meune  Empereur  l'appelle  *  Trmt» 

S^b  Inci.  Tmmer/eldes  Pafieurs.  Et  pourccqu'ajoufte  du Ple/fis,quc  l'Empereur  iiMiM^i 
qnx  Ko-  tOMS  les  Pdtrtârches  ^affemtier  chacun  les  Embues  de  fon  fiege  JÊpfjipUfut 
(L'Empereur  donne  cette  qualité'  par  cmincnccau  h'egc  de  l'ancienne  Ro- 
mc,quoy  qu  elle conuicnneparpaiticipation aux aurrcsjOi/<ryôw  détroit  ou 
Agath!&ad  'fiff*duè:à  celuy  de Ti^ome norr.mcmtnt ,ceux aufi  de  fonfteiec^poJioU^ue ,en  tvn 
Georg.Cô.  Concile  ,  dtntrejux  choifîr  les  plus  capables  pour  reprefenter  à  Confiant 
fn  "  «fat'  ^"  Synodes  lie  fon  fîegey  ce  que  punSneBement  il  «(férue  ftfe.  le  ne 

Condl.'  *  fça^r  pas  ce  qu'il  veut  condurre  de  là  >  contre  rauthorité  du  Pa- 
pe  ,  au  contraire  y  peniânt  meuremcnc,  je  remarque  que  l'Empcrcuc 
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ne  voulut  point  conuoqucr  les  autres  Patriarches  que  prelnicfement 
il  ne  fîift  atTcuré  de  la  volon^  du  Pape,  fans  lequel  il  fçiuoir  bien 
qu'vn  Concile  Occumcniquc  ne  pouuoit  s'aflcmblcr  :  car  par  les  lettres 
addicflccsà  rArchcucfquecic  Conllanciiiople,  illuy  déclare  que  les  Légats  dirc^a  ad 
d'Agatlion  &  du  Concile  de  Rome,  font  arriue's  aucc  pouuoir  de  leurs 
mailtrcs.  Mais  quant  à  ce  qu'il  ajouitc  qu'il  cil  à  noter  (juau  fanait  </<^Côaâiùlo. 
Rcme  U  ny  n  Mttrts  Suefyues foufsignez,  <fue  ceux  d/t^^ù,  voulant  inférer 

de  là,|M  U (iege  iuTéift  far  fo  propre  defiuitUn,  ^  kwnè dam  r/ri-lnfimelm- 

"         *  ^  pofture.  Ea 

'oppoGcio. 

 —  ^         ..'ayt  point  eu  de  lionccdc  la  Coucher  lur  le  pa- pag.uj.iig. 

pierrvcu  qu'il  ne  faucquc  prcndrelc  roolc  des  Euefqucs  foudignez,  &  onJ»'  &eott 


/jf ,  c'eft  vnc  tauflcte  fi  énorme  que  nous  nous  eftonnons  de  veoir  qu'vn  [! 
homme  de  fa  qualité  n'ayt  point  eu  de  lionccdc  la  Coucher  fur  le  pa-» 


dernicrc 
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y  crouucn  parmy  les  Italien?  &;  leurs  voifins  de  Li  Campanie,de  la  Si- 
cilc,dc  laCaubrc,  <3i:de  iaPouille,enac^aucrcs  va  Adcodacus  Eucfquc  dctH-'>g-)< 
Toul  en  Lotraine ,  vn  Félix  Eucfquc  d'Arles  en  Prouence,  vn  Tauii> 
nus  Diapré  de  l'Eglife  de  Thoulon ,  enuoyez  en  Qualité  de  Légats  par  les 
Synodes  &:  Eglifes  des  Gaules ,  vn  Vvifridus  Euelque  dTorc|*  en  Angle- «cda  hb.  4. 
terre  député  des  Eglifes  de  la  grande  Bretagne  ,  &  du  Synode  qui  y  ^Jf^ 
auoir  cfté  célèbre  parle  commandemenr  d'Agachon,  &'  parla  diligence  Aojlie, 
de  rArchcucic|uc  Théodore  ,  perfonnage  de  rare  f<jauoir,  &  que  le  Pape 
dclirou  enuoyer  au  ijxicmc  Concile ,  &  plulicurs  autres  des  Prouinces 
cftnmgcres,&  qui  Caps,  bien  loing  d'Italie.  Et  de  fait  les  Ccntunaccurs  (-^^  ^  ^ 
qui  la  plufpart  du  temps  ibnt  Içs  garants  de  du  PlelGs^lecondemnent  icy  9.  de  Syno', 
ouuertemcnt,  parlans  en  ces  termes  dti  Concile  de  Rome,  dont  il  cil 
qucftion ,  Vn  peu  deuam  que  le  QoneUe  fi  commença^ ,  dilèntUs,  «^^4(^00  j^^f  "  ' 
ajfcmbU  à  Rome  \n  Synode  des  Occidentaux      Septentrionaux  ,  c'ejl  à /ça^ 
itcir  des  ItaluniyLomliardi  ^  François,(j oth< ^i^nç^loin Efclauon^ .  Com~ 
ment  cftjcc  donc  que  du  Pleflis  ne  rougill  pojnc  de  due  ,  cfuen  ce  L'on- 
aie  il  ny  auott  <^ue  des  Italtensfoufiig^ezJ  £t  que  par  la  propre  dtjimtion  de  ce 
Comile  ^  dc/igathcnmefine,  CdtAorite  dM.Tape  eft  ktnii  dâ9t  Utâtifl  II 
£(iit  bien  del'aoquenoe  pour  colorer  cette  impofture. 

Au  demeurant  ce  qu'Agathon  aflcmbla  ce  Synode  de  tout  l'Occident  - 
&  du  Septentrion ,  ce  fut  fumant  la  couftumc  du  faint  ficgc ,  qui  lors  que  lei 
Conciles  généraux fe  fonttenus  horsdeRomc,3toufiours  célébré  aupara-- 
uantfcs  Synodes  paiticuliers,rant  pour  enuoyer  des  peiionncsquii  cprefen- 
ta(fent  l'Églife  d'Occident  6i  monltrailcnt  |  vnité  de  la  f oy  par  tout  1' V- . 
niuets  yqtfauffi'afin  que  lès  dédiions  &ruj^fent  de  re^  aux  Percs  aflèm- 
blezaille]irs: comme  nous  auons  monftré  au  fiijet  des  nremiers  Cond* 
les,  nommément  d'Ephcfe  &  de  Chalcedoine,  où  les  lettres  de  Cele^; 
ftin&  du  grand  Léon  Papes,  furent  iuiuies  de  tout  point,  &  les  décrets 
formez  fur  leurs  déclarations.  Ce  qui  témoigne  toufiours  rauthoritc  qu'a- 
uoit  le  Pape  non  fculcniciu.cn  Italie,  ou  en  la  feule  Egide  d'Occident, 
maisaulll  par  tout  l'Oncnt.  Et  ccttcs  nous  en  auons  des  preuues  par- 
Vculicicsau fait  d' Agathon  en,  ce  fxxicmz  Concile  dont  nous  traitcon,s,puis . 
^uclesPerçs  proteltent  hautement*  f«^.M4  acijuiefcé Cp'  fuiw  ee  ^fuieftoit 
nrit  enlé  L^sre  f»UMM  oMM^wr.ff  I'Âm^ frar^ «jounans  que  par  le  moyen 
i^fti  U^njis  emaiem  abhatu  terreur^  ^  renuerse  Cmpieté  des  f/erettcfues. 
Çequerdo^cVEinpcxç^reftdit  j^yoir  prçijd4àçeCoii£ile;,c'eAchoie  quife  . 
.       *        **  '  *     .     '          •  '       Ll  iij 
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doitcntcndrcàlafaçonquclujynefmc l'explique, & commciirauoit  tittl- 
Apj^ °'  mis  par  fcskccrcs  Impériales  enuoyécs  àDonmus  predeceflèur  d'Agattiori^ 
c'cllà  fcjauoir  pour  la  police  &  conduire  externe  de  l'aftaire  ,  afin  d'cm- 
pefcher  les  tumultes  &:lcs  contentions  des  Prélats,  les  exhortant ,  non  leur 
commandant  aux  choies  de  la  foy,  ou  bien  comme  parloienc  les  Petes  da 
Concile  de  Chalccdoine  de  l'Empereur  Maman  ,pom' honnùrtr  fajfem- 
Uée ,  qui  eftant  Ecdefiaftique  n'a  peu  cftrc  gouuemée  que  pat  «tes  Prt- 
lat^nommément  aux  mariercs  appartenantes  à  la  Religion.  Mais  ^ue  les |*e- 
gattd'Agathon  y  aycnt  piefide,  ccftchofe  toute  claite,  parce  qu'dii 
voit  qu'ils  font  toufiours  nommes  les  premiers,  bicii  que  de  trois  qu'ils 
cftoient  les  deux  fuflcntiimplcs  Preftres,  Théodore  &  George,  &  Ictroi- 
fîcme nomme  Jean  feulement  Diacre,  qualitez  qui  lesculîenr  reculez  bien 
loing  Ç\  rauthorité  de  leur  maiilre,  n'y  cuil  ciU  bien  reconnue.  ILi  puis 
DoPUpifl»  Synodale  monftrc  aflêz  en  quel  rang  on  tendit  Agatboh  tn  ce 

1x4.        Concile,  ce  qui  n'cmpefcbe  pas  que  tout  honneur  n'y  ait  eAé  faicà  l'EM- 
peicur,  juiques  aie  rcconnoiAtc  pour  Prefidcnt du  Concile  à  la  fa^on 
que  nous  l'auons  explique ,  lans  qu'il  foie  befoing  tic  poinriller  fur  Ici 
mots  du  liurc  Ponrihcal  ,  qui  ne  rauale  en  rien  l  auihonrc  de  ce  Prin- 
ce religieux      Orrhodoxc,  6c  par  confequent  nullement  vfurpateur  des 
droii^s  Ecclcljalliqucs  :  aufli  le  celmoignagc  de  Zonare  que  toutefois  du 
^^u^,  Pkffis  reproche  au  Cardinal  Bèllarmio,  fenuetlè  ce  qu'il  ptttdiâi  à  f^- 
u,        ucir  que  l'Empereur  ait  prefidé  eh  ce  Concllé^  car  Vf^  Ib  prûptés 
termes,  au  troifîéme  tome  de  fes  Annales  en  la  vie  de  ce  Ptiiicé, 
"^^^^'^^ ^pnfiêBtm  tfiâm  Otfhodffxe  s'efforça  de  réunir  les  Eglifrs  ,<iui  depuis  Ht- 
rettliu»  <vn  de  fes  ayeulsfâuoienttéujtours  eji'e  diuisées  À  rdifon  de  l'  HertJtedesAIo~ 


nothelites.T our  cet  effeEt,il  aligna  'Vn^oncile  à  Con[fafttinople,du^u  tl  lésTrirt- 
<es  ou  conduEieur s  furent  les  Légats  Rorrutins  du  Pape  cyi^athon,  (JeorgeE- 
ufqm de  (^onJiântinopleyQ^  Theophanes  d^AUxéUdm.  Kon  êùtt  tEiApttcwt, 
mais  les  L^ats  d'Agathon^aufquebén  quatictf  ddPaKtiàith^  les  Êue(qu«is  ât 
Conftantinoplc  &  d'Alexandrie  font  baillés  pour  cçXbiitàtmx ,  èdnditifoiènc 
le  tout  ;  mais  cela  n'empelchebas((ttelesLeêatsn'ayeitteQ  auec  kprefeanee, 
la  prcfidcnce  qui  cftoit  neceftaire  en  vnc  fi  grande  aflcmbléc,  autrement 
tout  fuft  allé  en  defordre  &.'  en  confuiîon.  En  luittc  aufîi  les  Pères  de  ce 
Synode,  ne  demandent  pas  la  confirmation  de  leur  declaration,&  confefliofl 
de  foy  à  quelqu'vn  di  ces  Pauriatchcs,  mais  ehuoyette  à  Roitie  &  la  dchun-i 
Tnetempl.  denta  Agathon,A/0Mf^r/«i>;,  difentjilsant  feoueiaittPohtift,  'Vofire  paiet^ 
^^''•^'^^^■nellefain^etédeU'V^lùp&en^rmsrJat  *v6shànnehrahles  rtftrm.  N'cftccpai 
•d  A^E^^"  vifibleaucu,àvn*rcconrioi(Éûicenotoirédefonafu^horitcî  Toutcé 
qu'on  alléguera  contre  cela  tt  ponna  eftre  qoe  eaiiillaeion     ^ure  fo- 
imiftcric.  •  •  . 

-,  1»,  Qiunt  à  la  cortdcrhnation  du  Pape  Honorius,nous  auons  alTcz  moft-' 
u4.ligp.j1.  ilré  que  ce  font  impofteurs  qui  l'ont  inférée  dans  les  ades  de  ce  Con- 
cile ,  &  it  Barohiics  a  cren  Theodbie  antheut  de  cette  mefcbancèté,  dit 
PleiGs  ne  nou^a  peu  nier  cy  deflus  ,  f  a»V/  ny  éh'grétndt  Mpwenu ,  vetr' 
que  ce  Théodore  Eue^ue  de  Conllandnopk  Hérétique,  y  fut  conduriné- 
auec  Scrglns ,  Cyrus ,  &  Pyrrhuls ,  &  rWantmoins  il  ne  fe  rrouuc  point 
nommé  auec  cuxs  qui  eft  vae  vtokntc  conjeélure  qu'il  ctfa^aibn  nom 
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de  CCS  3i(kcsi  &c  y  fift  glificr  en  fa  place  cduy  de  Hdliorius:  Que  Ci  ce  n  a  d\c  kiy 
auia£ùt€eci!efimroe»MftÉ(yvn ancre,  quia  voulu  prcfter  à Honohùsvne 
diarité  pareille  à  celle  qu*<Mi  préfta  eneeme(meCoîicilèitxiefineàVi^ui 

rvndcrcspredeceiTcurs, duquel  onfol-gea  de  fâuilèsepiflxes,  pour  le  calom- 
nier  furlemcfmc  fujct  des  Monothcliccs  :  mafe  l'impofturc  fut  bien  toll  dc- 
COUliertc.  Et  certes  il  faudroic  qu'Agathon,  leconncu  par  l'Orient,  &  pat 
rOccident,  pour  vn  iamtï  Ponnfc,  cull  eu  le  front  d'airampour  dire  (jue  nid 
de  fis  predecejfetirs  naMotccfié  entaché  d'here/icy  Cl  HonoriuS,  duquel  parma- 
hierc  de  dirc^les  cendres  eftoiem encore  coures  chaudes,  ôc  qui  ne  vcnoit  que; 
de  mourir,  euft  iamais  cfté  Monothelite.  Mais  les  Papes  iix>nt  pai  kdod 
d'ixnpudence  àSeâé  aux  Prbteftatis-,  ceft  pourquoy  noiis  croybiis  Aeathod 
furuparole,  &:  tenons  Honorius  pour  exempt  de  ce  blàmc.  Cedu'aiimnous  j)„p| 
auons vérifié  cy  dcffus,  répondans  à  cequcrcbaticyduPlcflis.  Or  tint  C'en  n^.iltfiiu 
faut  que  IcsPcrcs  du  fixiclme  Concile  aycntrcnuerlc  le  Canon  Sieur  omnes,  g'^t^j^^ 
qui  dit  cjue  les  décrets  du  fte^e  ^poflolïcfufdotueutclirrtcirn^  çs-  (^^  cà  ,  comme 
la  a>oix  deJainB  T terre:  quemciincsiislclcniblcntconhimcr  cntcimcscx- 
prez  que  nous  leprejenceroiisic]^  alfiii  de  faire  voir  par  la  propre  confefltoij 
désOfiencaux»  quel  Poncifeeftoïc  Agachon ,  que duPl.  veut  méttreaurdng 
des  Ancé  chrids.  Les  maladiestxtr^ÊUsemtefotn  dcp'iM puiffaiurniudesi  tom-  Coc. 

-Ji         .  ..  •^r.^i    /i     ZI  .  •  „  6.vniucrl.in 

menrtftÊtJçdue^uiyaûCtttmf  fy»  pour  cette  caÉjiChrtfineftre'^ray  Dteu^  t^itte^  epift.  Syno. 
là  fverttttjui  crée^  ftj  tfuigouuerhrtoùtei  chofes ,  ttotti  a  donne  pour  flt<'(  Médecin  Ag^tb. 
rvofire Sainteté  y  ijui  chajfe  puiff  imment  la  contamn  dcl'hercfic par  Us  remcdes 
de  Ufoy  Orthodoxe,  forti^ant  d'ailleurs  les  membres  de  CEglife.  Ceji  potirc^uoy 
nom  *vow  remettons  les  affaires  comme  Àt  Euep^ue  du  premier  Jîege  de  CEgliJiyni' 
uerfelle^  appuyéjûr  la  pierre  jtrfhe  de  lafoy ,  ac^UieJfàns  Mxléttres  déld  êi^^bh 
^ev^rt  fâterii^thittwdeAtktuyéeiMtiths-'lr^tiÊxSii^tr^t  fHf^tfàtnMà 
téeapuiffins  comme  écrites  diuinement  parle JoHutràm  thtfdes  o^poflrés  (  cccy 
vous comchécjc'ii  du  Pleflîs })  au  moyen  defiûeUei  hout  auons  dtppè  la  feEle  dè 
diuer^s  erreuh  <fui  s'effo'it  nagueres  tltuée  au preiudice  de  la  foy  Orthodoxe,  N  cil- 
ce  pas  la  rcconnoillrc,  &  approuuercncffcâ:  IcCanond'Agathon,  qui  dit 
quclcs  décrets  duiiegcApolioUque  douicntcilrc tenus,  &  obcyscommcli 
voix  defàtnâlPicfré?  £)!éteijr,  ie  té  fuppliede  conférer  la  ptaAiqueaoccl'dr- 
d6nnance,&  ta' veitasi6mbien  daPleflisrencomre  mal  en  ce  fujec,  nie  nous 
donnant  pàsdésribngcs  coinmc  il  reproche  à  Baronius,  inais nous Êk&ntl^ 
gcfTe  de  mcnfbnges  qu'il  attache  à  la  quciic  les  vns  des  autres ,  ainH  qùe  hous 
allons  encore  voir  en  l'allcgation  des  Canons  faits  au  Palais  de  l'Empereur ,  r» 
TruUo  yCommc  l'hiiloirclc  nomme.  Prcmicrcmcncdoncillesattribiicau  Ci^  pj 
iicfmc  Synode,  encore  que  ce  foitchofc  toute  notou:c  que  ce  Concile  ne  fill  u/.lig.;. 
point  de  Canons.  £t  cpidnt  àce  qu'il  réplique  qirillutanbittlil^lldeini Ibi^,  & 
^*àla  fècondè  il  énfttfccéntcxois:  ctU  cftfîàotoSrèriientfâux ,  quni  nelaùt  PatruTrai. 
qutî fire  les  Canons  de  ce  mefihèdoiitâc,  |jou^^ire  voir  l'iinpothirc.  Car  jjjj^,^!^ 
vdtcy  ccqiiedifcnc  les  Pcrcs  tout  an  coninrâdcément  de  leut  aiferiibiëe ,  par- 1  uniii.  i  m  p. 
lanJ  au  icunc  ïuftinian  ,  fous  lequel  ccconucnticule  fût  tenu  ,  DVt^Mw'f  ^"j^ 
ijaelesdeuiSainEls^  ft)  Oecumenicjtfes Synodes  ajfeml>lfz.en  cette  'Royale,      relt-  Côc.  Acap. 
gteufê <-vf[le  (dcConilantinople)/''-L'M  du  temps  de  lujiiman  de  dtume memoite;^^^^^-^^^^ 
ts^Cautre Jâui  de  pieujê  mémoire  Confiantin  Empereur ^  Pere  deVoûre  c/f^f«f'>  4j(.ex  Gr»- 
éléàtfdit  eOMttrCanùns  pùUtdie(àli>éf  là  Wf^eresii  U fy^cùfmie  iésdeàHutaà^^ 
•  '    '  Ll  uij 
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treSjUMdiSgeiUrMtxenâueieutfait ,  pour  enté Cdkfei^diudfmili^en  cette  fv^e 
JmferiaUnomenéuonseencht  par  tjmt.  Comment  pcuton  donc  attribuer  au 

(îxiefme  Concile,  cent  trois  Canons,  puifquc  par  laconfeflion  mcfnic  des 
Eucfqucs  qui  Paiïemblercnt  depuis  au  Palais  de  l'Empereur,  le  fixicimc  Con- 
cile n'en  firtpoinc  du  rout?  Maisquieftrignorantcnrhirtoire,  (]uiiu  lça- 
che  que  le  iixielmc  Concile  fut  achcué  à  la  fcllion  dix  huidliclmc  ?  laquelle  h- 
nic,  le  diacre  Théodore  au  nom  du  Concile  loiia  fEmpercui  de  la  pieté,  iuy 
remontra  le  deuoir  qu'auoicnt  fait  les  Eucfques,  déterminer  les  diiSêrpncs 
deJafoy,  en  exterminant  kserreuR,  &luypre{èncale  décret  qu'ils  auoient 
fâiten  la  fefTion  17*  confonnemcnt  à  ce  qu  en  auoit  pre(crit  le  Pape  Aga> 
tfaon:&  alors  rEmpcrcur  voulut  qu'il  fiiftrelcu  publiquement.  Ctqu'clhnt 
fait,  tous  les  F.ucrqucsfouflignercnr,  lesLcgatsdu  Pape,  quoy  que  lîmples 
Preltres,  ou  Diacres,  les  prcmicrSj  (c  qualifians  mefines  Légats  du  nés-  heur  eux 
Tape  rvniuerfel  Agathon;  &  puis  tous  les  Eucfques  chacun  en  Ion  tang.  L'Em- 
pereur fouicriuit  aufïi,  mais  toutledcrnier,& après  les  Eueiqucs^  comme  fo- 
bhgcaiitàfexecution  des  décrets  du  Concile,  demandantioymnelleinent  fi 
ce  décret  auoitefté&it  duconicntcmcntde  tous:  &  les  Prélats  ayansrépon^ 
du  d'vne  commune  voix  qu*ouy,  beniflàns  fEinpereur  pourfen  zele,ilsnrént 
prononcer  vne  harangue  à  fa  loiiangc.  Et  luy  pour  continuer  les  tcmoigna- 

'.  ges  de  fa  pieté,  c'criuit  aux  fujcrs  de  Thmpirc  qu'ils  eufTent  à  fuiurc  cette  déter- 

mination faite  au  fixicfme Concile  en  taucur  de  la  Religion  Orthodoxe,  & 
par  la  mcfme  voye  rcfcriuic  encore  au  Synode  de  Rome,  louant  le  Ibing  des 
Eue^ucs  de  l'Occident,  Jtéuoir,  commeil  parle,  enuoyi  en  Orient  la petnture 
iUU^frajfefvjf^ujigathon  au^ilenrémok  refrejentee  enU  ferJinnedeJkiittPierre, 
Les  Pères  du  Concile  de  leur  part  enuoyerent  leur  lettre  Synodale  à  j^gatl^on, 
luy  dcmadercnt  la  confirmation  de  ce  qu'ils  auoient  fait,  &  puis  fcfeparcrent 
aucc  la  permiflion ,  Se  la  bônc  grâce  de  ÎÎEmpereur.  Que  peut^on  defirer  après 
tour  cela  pourrendre  ce  Concile  complet?  Que  fi  pour  n'auoir  point  faull  de 
Canons  particuliers  il  ne  peut  cibe  appelle  que  dcmy^Synodc ,  ne  taudioit^il 
pasaulfi  oflerlenom  dcCoiKileattdnqui«me,  où  il  ne  fe  fift  nonplusde 
Canàns  quren  ce  indefine?  Ce  Concilene  fut  donc  point  reprù  par  les  Reres  aj- 
JimyieK^derechefpar  le e9mmâ9dtment  it  ^ Empereur  infimianfecopdtjur  les  me'' 
moires  de  la  première  tonffregstiàn  $  après  ^n*U  [e  tvit  hors  des  grandes  trauerfes  aue 

D«Pl.p«g./«  rebelles  Itfy  auoient  fùfcttèes ,  comme  voudroit  nous  pcrfuadcr  du  PleLsis: 

uj.lig.io.  ains  ce  futvneaflcmblcc  toute  nouuelle,  procurc'e  pat  l'ambition  des  Grecs, 
appuyez  de  i'authorité  d'vn  Prince,  dont  les  commcnccmens  de  l'Empire 

l'an'fpi!  ^  rarentnoii  feulement  infbitunez,  mais  encore  impics ,  &  la  fiin  tragique.  Et 
n7£ureKappeUezny  lesLegacsdu  Pape,  quineantpioimafiifterentauf^ 
me  Concile,  ny  aucun  des  Latins,  quoy  que  BaUàmon  ennemyde  VEeWk 
-  Romaine^  y veiiilkjËûiecomparoiftre  vn  EuciqwdcRaucnnc (duquel  0 n'a 
peu  trouucr  le  nom)  comme  Légat  du  Pape,  aucc  vnEucfciue  de  Candie. 
Mais  ce  n'cftpasla  première  fable  que  cet  homme  de  confcicnce  Grecque  a 
inierce  dans  fes  écrits.  N'y  ayant  donc  eu  aucuns  députez  de  l  Eglilc  Romai- 
ne, commepeutceConueoticulefkitikiUrobée,  &audefccudctoutrOc<^^ 
ddent,  eftrevnecontinuationdufizkfmeoûaisifterentlesJ^^csdùPap 
&  les  députez  d'vn  Synode  d'Occident  ?  D'ailleurs  fî  du  Pleists  vouloir  fai- 
IDC  valoir  cette  fable ,  il  deuoit  mieux  prendreiès  mefures  :  car  il  ce  prétendu 
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Syncxlc  fut  afTcmblé  par  loftinuii  fecond  après  les  traucrfes  que  Ces  rebelles 
Juy  fufcicercnc ,  il  faut  pour  le  cx»ncmtter  aucc  le  fuàeùnc ,  fairetlurcr  celuyjà 
vingt  hui£t  ans  ou  gucrcs  moins:  vcu  qu'il  fur  commécc  quelques  annccs  dc- 
uantlc  dccezdeConftancin  Pocronat,  aprcslcquelluftiman  Ion  fils  demeu- 
ra, fclonZonarc ,  fcizc  anspailiblcpofldlcurdcibn  Eliac,  l'ayant  tenu  iuf-  Zonar.io.j. 
qu'à  ce  que  Léonce  ten  chaiTa  auec  toutes  fortes  d'outrages ,  luy  coupant  ftj^  lottin. 
iiiefi]ieleiiez,&leconfiiiacenIaChcrlbne(è.CeIjeonGegoauemar£inpire 
troisans:  mais  vn  tyran  chaffa  l'autre,  &Apfîmare,  qui  depuis fucnommé 
Tibeie,  fefift  onaiftce  de  Confbntinopic ,  &  (%mpaia«lei'£llat,  tniâanc 
Léonce  commcil  auoittraidlcluftinian,  &depuis régna cncorcfept ans  ;  &Theopba.iii 
après  cela  luiUniun  recouura  l'Empire  :  de  forte  que  voila  cnuiron  vingt-  j  AoaaL 
hui<fit  ans  félon  le  calcul  de  duPl.  entrclc  iixicfmcConcilc,tS:  ranbupiilcmcc 
des  traucrfes  fufcite'cs  àlultinianparfes  rebelles,  qui  ell  certes  vncciups  bien 
long poinrfsdietanc durer vnmeline Concile,  &enrinceruaIIo  duqueliene 
fais  poinc  de  doute  que  la  plu(partdes  Ette(qucs  ne  foient  dcccdcz*  Aullî  du 
Pl.dcuoit  metcteUrepriiè  deuatles  infortunes  de  Iultinian,fil  vouloir  appeU 
1er  Gratian  à  guarant  :  car  il  dit  en  paroles  affcz  claires ,  que  les  Pcres  du  mien.  . 
me  Concile  le  ralîcmblcrent  (ousluftinian,  l'ancinquicrmc  de  fon  Empire, 
qui  fut  long  temps  auparauant  que  fcs  rebelles  luy  euifcnt  donne' aucune  tra- 
ucrfc.  Mais  Gratian  fcilant  trompe  au  lujet  des  Canons,  il  lalloit  que 
da  Ple(Gs  fcnchoift  fur  hiyde  la  prolongation  du  temps:  Ecneantmoinsil 
cQftiBicinE  fait  deiupjttimerlctont,  &dimiteren ceb les  Antheun Grecs 
Theophanes,  Cedrcnus,Zonare,ConflantinManafrcs,  &Glycas,  qui  n'ont 
point  vouluibuiller  leur  hilloire  des  impertinens  décrets  de  ce  Conciliabule,  BeJa.I.de  g: 

que  les  Latins  pour  vlcrdcleuismois,  ont  toujours  conftammcnt nommé  «at  iaïuft. 
I      j  loin»  Ado 

Synode  erratt<juc.  ^  r     ^  Vienn.Ma- 

Quantàccquc  du  Plcflis  allègue,  que  les  Canons  attribuez  au  lixicrmeSy-  rianu»,Sco- 
nodcibntauthorifezparleCMici(ffd«yViW«/fC0n(i,  '^niuerjilfeptufmet  tn  /W-*""* 
Sitmptéttriefrne.apRMsIes Ltgéud»  PâftÀdnâ»: Nous tepodonsqu*àla vé- 
rité Tharafius  Patriarche  de  Conftantinoplc  les  y  propofc,  &  ce  n'cft  point 
mcrucille  qu'il  le  face,  puifquc  c'cft  vn  Grec  Mais  ie  voudrois  bien  demander 
à  du  Plcfsis  fil  l'en  croit,    particulièrement  au  fu  jet  pour  lequel  il  les  allègue:  \st.  4. 
carc'eft  pour  montrer  cjnon  doit  peindre  limaille  de  /efîts^^hrijt  en  forme  ha- 
marne,  au  lieu  tju'auparauant  on  le  reprefentoH  font  la  fgure  d'  «v»  arneau.  Au  de- 
meurant, ny  le  Concile  feptiefmc  ne  farreftai  la  diiciilsion£  ces  Canons, 
ny  les  Légats  duPapen'cntrerentencedifcouis.  Et  quant  au  Pape  Adrian,  il 
rapporte  en  fon  cpiftre  à  Thara/îus ,  ce  que  ce  Patriarche  luy  auoit  cfcrit  de  la 
peinture  de  l'agneau,  dont  il  cftfàit  menjCioi|cn  ces  Canons  prétendus  du  H- 
xicfmc  Synode:  mais  ce  n'eft  pas  pour  en  approuuer  tout  le  corps,  feulement 
fcfertjl  parlant  à  vn  Euefque  Grec,  des  pièces  qu'il  f^auoitcilrc  bicnreceiics 
par  tous  ceux  de  fa  nation.  Et  c'cll  ce  qu' Anallafc  tradudcurdu  fcoticitiic 
Concile ,  a  dodcment  remarqué  en  fa  préface  adrelleeàleanbtuâie(rne,au-  Aiiaft.pr»r. 
qiidilreprelbucqueleiàinûSiegeaufêpdcrmeSynôdevniuerfclapprouue^i^^ 
de  ces  Canons  ceux  qui  ne  (ont  point  contraires  aux  preccdens  décrets,  & 
ftatucs  des  fouoerains  Pontifes,  ny  aux  bonnes  mœurs.  Etpuisiladjoulk  cfue 
mn  ftttlemtnt  t Egli(i  Latine  ignore  ces  £âMns ,  maté  <]uauj?i  toutes  les  Egltfes 
^êtmrchéUidtUGwect^  txtefti  CanfiânnMfU»  Us  rtitttm  fourn'Auotr  ejU 
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prefentii  ^Uahdtts furtm faits ^nycotifentantesiiMndUsfrrtntfiAU«^i  eneores^ 
die  il,  cfuecrux  (^ui i  en n^eultm freualoirt  Affeuunt  <^uUls furent faiti  t»G rte  p^r 
les  Teres  du  fixiefme  Synode ,  maù  ils  ne  le  peuuent  prouuer  par  aucun  indice 
certain.  Voûà  comme  ils  ont  cftcaurhoiilcz  au  (cptiefmc  Concile,  cnprclcn- 
cc  dcsLcgacs  duPapc.  Qui  en  voudra  f^auoirdauancagc,  lilcBaronius,  Bel- 
larmin,  &  les autresécriiiains Catholiques. 
^  Ou Pklfis change  maiticenaiit  debanerïe,pouraccaqucr  le  Pape  en  la  poC 

jj^j^f^^^feGion  dckomCjîuyobjeûantgu'Agathon  reconnoiit  par  raleccrcàlEm- 
pcvaicConftancin,  que  Rome  elc  ville  feruile  defonEmpirc:  maisceftpro- 
'    prcmcnt  tirer  en  l'air;  car  perfonnc  ne  luy  nie  que  de  fait  l'Empereur  alors  ne 
'  pofledaft  encor  Rome ,  les  Papes  n'en  ayant  louy  paifiblcmenc  cjuc  quelques 
années  après ,  &  ce  principalement  par  la  f  aueur  de  nos  Roys ,  qui  fans  doute 
ontplus  oblige  rEglife  Romaine,que  ne  firétiainaisksBmpœiifs.Ceccuy^cy 
neanttttbmstciiilit  vu  fingulier  céinoignagc  de  fa pict^,  ^defon aAèâion  à 
fendioit  du  (àindlSiegCj  veu  quil  remit  auPapc  cet  infâme  tribut  que  l'on 
Ub.Ponttf.*^i<  accouftomé  de  £iyfaizcpayerpour(bn  ordination»  ftfur  lequel  fujct 
iaA^tfb.  nous  auons  montré  que  ceux  qui  impoferent  ce  joug,  &qui  en  chargèrent 
icsprcmicrs  FEglilc,  hirent  des  Princes  Barbares,  &r  hérétiques ,  defquelslcs 
violences  ne  peuuent  auouriieu  de  loy,  il  ce  n'citparmylcs  méchans.  Pour  les 
élcâions  des  autres  Euefques,  nous  auoiions  qu'elles  fcfaifoicnt  en  la  Pro» 
niiice ,  &quclaconfinnationfenfaifi>itparlesbrdinaires,  mais  ceftoicfbns 
l'authoiité,  &parraueudnChefder£glife.  L'authorité^&leconfentemenc 
du  Prince  y  interucnoit  aufli ,  comme  mefmes  le  P^cBoniface  troifiefiné 
l'auoit  ordonne':  mais  c'eftoit  feulemct  pour  la  nomination  qu'on  f(^it  auoic 
cfté  fouuent  laiiTcc  aux  Roys,  comme  aux  chefs  temporels  des  Prouinccs: 
l'Eghfc  leur  recommandant  feulement  que  pour  choifir  des  Prélats  capables, 
jj^pj  p^,^^  ils  prennent  l'auis  des  plus  dignes  Eucfaucs,  Comme  en  ce  Concile  douzicf- 
Kgi  u. .    mede Tolède  que  du  PL  nous  allègue,  tes  Pères  pour  euiter  auxlongueursdes 
vacances  des  Étefchez»  ordonnent  ^i$€ ^udam  qme  U  l(^ty  éiira  nmm  nm 
CocTolet.  £uefijue,  €el0yie TpUdeéffrûuuera  cttteiUSiont  C>  tejlablira  auptoft  m fim 
"**•*•     Jiege  [fans  attendre  le  confentement  du      etrofûUtéûn  tr9f  tUigné,  ém^uel  MMCf. 
Jits  II  fera  tenu  de  fe  prefenter  dans  trois  moU, 

Reprenant  maintenant  le  fixicfme  Concile  vniucrfel,  du  Pl.  difputcàBa- 
nêrmea  dcuxchofcs  qu'il  remarque  fur  ce  fujet.  L'vnccft  que  ceux  qui  furent 

JHC3  le  ni-  condamnez  cncc  Concile,  en  appellerentaRome.  L'autre,  que  les  Pères  du 
nca.       Condie  requirent  confirmation  du  Pape  Agathon.  Contre  le  premier  point 
il  objeâe  qu'il  n'y  aqucBaronius  qui  parle  d'appel,  &quercpifl:rcdcrEm- 
#7. 4c  4S.  percur  à  A  gathon  dit  ièulemét.  Par  U  commune  fentence  du  Concile  •vniuerfel  ils 
ênt  efé  dchourez^du  fàcerdoce,(^  //«rf^probationi,  a  la  preuue  du  tres-fainSr  Pa- 
pe,fçauoir,  adjoullc^t'il,  pouriuger  de  la.  enauantde  leur  pénitence ,  filon  iju'tls  en 
donneroient  des  marques.  Maisyajc'il  rien  au  monde  de  fi  inepte  que  cela?  N'y 
anoiljl  donc  perfonneenkGrecequi  lespeuftobfèruer,  &iugerdesmar-> 
quesdc  leur  pcnitenn,  à  caufè  dequoy  il  &Uuft  les  enuoyer  à  Rome  pourfâi- 
réveiller  le  Pape  fur  leurs  adlions,  aifindeconnoiftre  fils  eftoientbien  cou- 
.  uertis?  Et  les  paroles  que  du  Pl.  rapporte  de  l'epiftrc  deConftanrinàLeon 
ad'l.eoi^'.  Iccond,  citcc  par  Baronius ,  ne  montrent  elles  pas  euidemmcnt  que  par  cette 
Conc.  preuue  du  Pontife  Romain  ilfautentendrcvnvrayiugcmcntapreslacon- 

noiilàncc 
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lioiflatlcc  de  la  caufc  ?  Ils  ontfuppltéy  dit^il,  no(lrc  Serenitcpar  retjuepe,  de  les  en. 
m&yer  À  vojîrc  Béatitude  t  ainfi  les  a/ous  enuojonjiioui,  iaijfam  toute  leur  cauji 
(c^c^qucveulencdire ces jjarolcs Latines,  rvejîro  fatemû mdicio  •mntmtf* 
Jftnm tMfam pernmmts)  a  'voftre pâteruel  iugementi  EtkccAooclà.  lay db- 
juanderiiitiplemenc  qu'il  epic  leurs  adHonspourreconnoSftrc  la  fînceméde 
leur  pénitence?  Or  ce  qu'il  cft  necclTairc  que  le  confcnceraencde  r£m^eceur 
intcruicnnc  là  dcfTus ,  c'cft  parce  qu'ils  nepouuoient  eftrc  ouys,  ny  rcccuz  en, 
leur  appel,  que  de  pure  grâce  j  veu  qu'ils  auoicnc  efté  fouucraincmcnt  con- 
damnez par  vn  Concilegcneral  où  aililtoienc  les Lcgacs  du  Pape.  M ais  néant- 
inoinscequ'ibfoncàiiili  itnuovezauPape  après  l'aireftd'vn  Concile  vniuer- 
tà,  cft  vue  marqaede  Con.  autnorité  i  veu  qu'aunement  cctto  charge  euft 
peu  cftte  donnée  à  quelqucs^vns  des  Patriarches  Grecs ,  qui»  fil  n  eufl  efté 
qucftionquedecela,  euflenc mieux  reconnculcsfraudesdieceuxdelmr na- 
tion, qu'vn  Pontife  Romain.  Anaftafc  dit  bien  qu'ils  furent  cnuoycr  en  exil 
à  Rome:  mais  cela  ne  l'accorde  pas  aucc  les  lettres  de  l'Empereur,  quienfça- 
uoit  mieux  des  nouuclles  que  luy.  Pour  le  1.  pomt  qui  cft  de  la  confirmation 
de  ce  Concilc,Baronius  pour  montrer  qu'iUaucic  attendue  &prircduPape, 
alloue  les  mefmes  mots  derepiftre  Sjmodale,  oà  les  Pères  dHcnt  à  Agathon: 
l^tm  âmnu  man^emenf  aiféégnéémnvtm  U  ^âire  hmmedeUfey  Orth^^ 
doxey  latjueBe  Étfimêmfmm  wojire  patemdUSéttniietc  (  du  Pl.  a  mis  fratcr* 
nelieauueu  de  paternelle,  pour  dcftourncr  l'intention  du  Concile  )  de  confir- 
merparwainjenerahlesTefcrits.  DuPlcflisreparrquec'cftoit/'owrj)'  prejier  fon  PpP|«P»»i 
finjènteinent  ,ftj  non  ^our  donner  force ^ar  fon  aut honte' à  leurs  décrets  :  Mais 
Agath  on  n'y  auoit^il  pas  alTcr  confcnty  non  feulement  par  fes  Lcgacs ,  ains 
auiB  par  cette  cdebfeconfefiion»  oirdedaraciondeiafov,  qui(enittd'io<> 
ftruâion,&<ie  fcglcà  ce  CondleïCeftoitdonc parce  qu4kieconnoiflbîent 
ottelePapec6nunePeredes£ùe(ques,donnottlepoids,  &raudiQritéalcuR 
décrets.  Et  pârcaiicibtletnandoientà& paternelle  Satnâeté,  comme  ikpar« 
lent,  la  conhrmation  de  ce  qu'ils  auoicnt  arrcfte'.Car  ils  auoicnt  bienpronon-  DnPLp.ii* 
cfclaicntencc contre  les  hérétiques,  mais  poure'mologuer  laloyilsfqauoient  au 

3UC  rauthocitc  du  Chef  de  l'Eglife  eftoit  ncceffairc.  Et  ncahtmoinsencores 
u  Pl.  qui  ne  fera  iamais  las  de  falHfier  les  témoignages  de  rantiquité ,  mutile 
lepaflàec  qu'il  allègue ,  pour  rcpre(ènterrmtefiiton<lecesPefes:  carvoicy 
vcricabiement  comme  i]sparIent:74rj^Aw»Mfr/(ry  fS^fêrtée  contre  tuxféw 
rvof  lettres fAcrces^  notuUs  tmonschajftz^^  pour  parler  Miec  7}Auid,  hors  despé^ 
rmyduSeivncur ,  (es  frappans  d'anatheme.  Voila  l'excommunication  iettécen 
ce  Concile  contre  les  crrans ,  par  fcntencc  du  Pape.  Ils  adjouftenr,  T>ieu  mou» 
uoiti  Difu  couronnait  cette  aj]  emblée .  mais  ils  n'en  cxclucnr  pas  Agathon  qu'ils 
difcnt  auoit  cite  l'organe  dufàinûEfprit  en  fa  déclaration  dclaroy.  llsdifcnc 
encoresquer0Mr^'VR4tfrar4{,  dittcwr^  itUngue,  (S^dt maint  ilsontpmmué 
^êrreft  diffmtify  exempt  imtm^ttrtéHt  &*wfittBiUtt  par  tapflanctdmfmt 
S^rit:  maiscclaregardeladedfîon,  &Ie  décret  de  la  foy.  £nquoyils(uiènt 
«juribne  fe  font  pointTrompez ,  parct  ^ils  nna  p(ùm  thangé  les  anciennes  êor^ 
nesy  mais jt  font  tenus  auxauthoritet^^  ci^  aux  témoignages  desT  ères  Orthodo- 
xes. Cela  doncrcnuerfe  ril  ce  qui  fuit  après  en  leur  lettre,  où  ils  demandent 
la  confirmation  de  leurs  décrets  au  Pape?  Etn'eftjcc  pas  toufîours  de  points 
Orthodoxes,  certains ,  «Scinfaillibics,  que  les  vrays  Conciles  Oecumenûpièa 
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cUmandem  la  confirmation  au  (àinâ  Siège,  aprcs  qu'ik  ks  oât  Q^odalcfnoïc 
déclarez?  lufqucsà  quand  nous  amuferaj'on  à  ces  inepties  ïlufqucs  à  quand 
cnrepaiflxajroniesignorans?  Mais  répandu  Pic Hîs :  ^/^rf  conte U faudrait^ 
Da  Plef.    re (jttand Leonfecond  cnuoyeles  aBcs  de  cemefme Synode  aux  Euef<^uesd' Efpagne, 
C^'^olct!  receuotrj  ^  execuicr  ,c^uilitHr  endemandonla  conJîrmanon,plus  'P  apes, 

14.C.1.  ann.  ^ue  LeT afe  meOne :  car,ditjïf  le  Concile deTolede en  farU  encore  en  plutfortster- 
jiifj:Z,wi»,diicntJls, PAfedeUnneiiJi^me^ntmémùtez^parJei Lettres,  aet 
jue  les  aSles  par  luy  4  ntm  enuoyez.,  noftri  etiam  vigoiis  mancrenc  authoiûate 
taiBika,  daHntrtméffwyez^de  Cauthoritêde  noflre  fvigueur.  Mais  nous  luy  ré* 
pondons  en  vn  mot  que  les  chofcs  ne  font  pas  cgalesjd'autatquelcCocileeti- 
«oycfcsa^bcs  à  Lconpour  cftrc  confirmes abfolumcnt par  luy,  commcpat 
le  fucccfTcur  dcS.Picrrei&  Lconlcs  enuoycaux  Eucfciucsd'Efpagnc  Ample- 
ment, pour  y  foufcrirc,  &  pour  les  fau:cpublicr  par  leur  Prouince.  Enquoy 
derechef  paroift  (on  audioiiié:  car  incontinent àfoninandancnt,  encore 
qtt*àraifbndel'injuiedntemps,&  delà  rigueur derhyucr,  les  Eodlqnesne  Çti 
pcuifcnt  n  toft  aflêmblcren  vnCondlegenctal  de  leur  nation  j  eftce  qti%n 
attendant  ils  firent  ce  qu'ils  peurcnt  pour  contenter  le  Pape:  Neponnétu,^ 
tcntûs^noMdjlfentl/ler  en  njn  Concile  gênerai  ^pour  les  diffcultez^du  temps  y  nom-t 
nousfommes  affemblex^  a  parcelles ,  &  les  auons  leuz, ,  approuuans  ce  qui j  eji  or" 
donne  des  deux  natures  en  ChriJl,Etnousapleu  (c'cftlaraqon  de  parler  dont  on 
y  Ce  quand  on  délibère  )  de  confirmer  ces  aBts  enjatisfaijknt  au  T  ontife  T^omain, 
t!fd'explicjuer  ce^uemmfhUMsdela  foypârJetnS'pmesfârtles,  Mais  pour- 
^wy  £itisfairc  au  Pomire  Romiin ,  mefmes  parmy  toutes  les  difficultcz  du 
temps»  (*ilsn^recognoinbicnt  point  lauthorité  î 
Dd  pi  Qn^nt  à  ce  que  le  Concile  de  Toled*  douziefmc,  où  furent  traiSlées  eho/ês 
116.  i  la  h^ri  tres-importantes ^fut  celelrè  detauthorttè  du7{oy  Eringe:  cela  ne  mérite  point 
àt  l'oppof.  d'autre  réponcc  que  celle  que  nous  auons  donnc'e  cy  deffus  aux  obje^ons* 
quinous  ont  ciU  faites  furie  mefmc  fujct.  Venons  à  Lcpn  fécond.  >  . 

LEON   SECOND.  BÉNOIST 
fécond ,  lean  cinquieiîne,  Conon, 

ôcScrgius.  • 

gathon  l'an 

uittS^r  SSfê^^^^  O  MME  fflcfincsafbesncnous  éclairent  pasdiùantlc  ioui;' 

de  I  eon  i.  ^w^^^i^^yv  ^  cîurant la  nuiâî  anffi  mefines  puiflànccs  ne  doiucnt  pas. 
/^focceflîur  Wy^^'^^  '*  '^  tcglcr  Ics  chofcs  tcmporcUcs,  &  les  fpirituellcs.  Les  Pulais  ap» 
Bcnoift,  Wr^^t*^*^  parciennentaux  Roys:  mais  les  Temples  appartiennent  aux 
nmi^fuccd".  |lMÉ«^yi|^^  Eucfqucs ,  &  faut  auoiicr  ingcnuemcnt  que  comme  il  n'a 
de  Dcnoift  w^iiSaB^^^  pomttcùlly auxEucfqucsquâd  ilsont  voulufairclcs Koysi 
!ii"^ruc«^!  aulTi  ajc*]!  mal  (iiccedé  aux  Princes  qui  ont  entrepris  dé  vioIa^fèsdEoiâs  de 
Ë^onon'  rEglilê.Il]eureftbien(èantdeprendrecnfflainbdefracedek{oy,&<^^  * 
l'an  687.  ployer  leurs  armes,  &  leur  authoritc  pour  maintenir  la  Religion:  maisd'en, 
progrez",  p!  vfutpcr la  diipo/îtion  abfoluë,c'cft  vn  fàcrilegc  que  la  prouidcncc  de  Dieu  ne 
u«.«cfitiii.  lailfegucrcsimpuny.  ConftantiaPogonacf'eiuatccntt  cslimices  de  la  piecé, 

&  ayant 
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&  iyant  fait  acuoirdVn  Prince  Religieux,  fonEmDirefcfttnaiflceilàflorif- 
fant  Mais  Ion  fils  luftiiiian  fc  députant  de  fonzelc,  9e  entreprenant  plus 
quiincdcaoîtconHel*EgUfc,fcvkhon8calcmcntchaffHcfortEifacjmtt^ 
oléauviiàge,  &cnuoycciicxiUucc  vn  opprobre «crncl  de  fa  maifon. 

Ces  chofcs  foicnt  dites  pour  feruir  dccontrc  poifonà  cour  ce  que  pro- 
duit du  PlefTis  des  adions  de  ce  Prince ,  pour  affoibhr  lauthoricc  des  Papes, 
qu'ilabarbaremcnttraucffcz.  Il  fc  deuoic  louucmr  des  faucuis  (juc  ibn perc 
Icurauoit  faite,  tenant  lamauiàce<iucleur puiflàncc  fîift  Kconnwë  par 
ceujf  qui  autrefois  l'aucicnt  voulufoukraux  pieds.  Cette Gonfideranonreuit 
oblige  àcftrcplu$modeftc,&plusrefpc6hieuxenlcurendroia.  Icytoute* 


roollede  ceux  qui  c   n     ,        .  4  n 

trc  &  commençons  par  ce  qui  nous  rcltc  adiré  ucsdcportemcns  du  Pcrc. 
Dciant  que  de  venir  i la  faueur qu'il firt  auPapc,  duPlcffisrcmarqucprc- fJ^j'^^S 
niicrement  qu'U  éaiuit  à  Léon  fecond  ,  poftr  Itrf  faire  reeenoir  U  ^di  de  ncacoBcc, 
fonfiantmopU  écrit  en  Que  ,  u  ^uU  faiB ,  dttjl»  tenitmumt,  e^uem- 
^f^fg^f  ttux  Me  leMS  Synede  aueit  condamna,,      cxcommumez^,  g/  eme 
kewcIfenerimmefme.C9mm4mfi.^ui^<^à\iV\ca\s,  Con/lamm  oràonnem 
p^fêueur,  diuali  jufsionc,  par  mandement  Impmal,  <jue<fut  fera  Heu  iyircheuef- 
•Miede2(amenne,  viendra  fe  faire  ordonner  à  Rome ,  à  condition  néanmoins  (juon 
l'y  prendrait  rien  pour  fon  ^Talhum.  Mais  premièrement  il  fc  coupe  lagoree  dc  b,„  ,j  ^ 
fon  propre  coulleau:  car  iiConlbntmcnuoya  àLeonfcCOOd  Icsaflcsduli.  J«i.a«.,« 
ïielmcConcile ,  cÔmentefUedoncquelesCanoiisfeitsfousrEnipirc  delà.  ^ 
ftinian  fonfils,appartieniicntàceCondfcacheué,&miien  forme,  mefincs 
cnuoyé  attPape,&par  tout  lOcciden^  long  tcmpsauparauantquilregnaft? 
D'ailleurs  le  Cardinal  Baronius  a  fait  voirquc  ces  lettres  de  l'Empereur  a  Léon 
fecond,&.celles  de  Léon  fécond  à  l'Empereur,  fur  l:fa  uclics  eft  fondée  la  con> 
dcmnation  dHonorius,  fontrufpedes,  parce  qu'elles  fctrouucnc  écrites  en  Ad  «n.çSy 
vn  temps  auquelLcon  neltoïc  pas  encoresaeéPontifis,  cftansdattfedu««-5*'?^* 
inoisdcE)eccmbre,cnrindiaiondixitfine,  &  Léon  n-ayanteftê  tait  Pape 
qu'à  la  fin  de  romiefme.  Et  certes  le  Pape  Leonfecond  n  cuft  eu  garde  de 
'  mettreHonorius  aurang  dcsMonothelîtes,  puis  auc  l'Eglilc  Romaine  le 
tenoit  entre  les  fainûs Pontifes,  &en cette  qualitéluy  auoit  rcndutouslcs 
dcrniersofficesdePicté&deRcligion,qu'onrendaux{culsPoncjtcsOrcho- 
doxcs.  Que  fi  du  Pl.  veut  en  débattre  opinnllremcnt  Tauchoi  icc,  nous  le  prios 
de  méditer  vn  peu  fur  les  paroles  dc  la  lettre  dc  l'Empereur ,  parlant  du  con- 
fentement  quapportcrcntlesPeresireceuoirlalettted'Agathon,  prcfcmce 
parfes Légats:  Ayant pefc les  PéeelesdetSM^Ue,  t^dcs  Jpoftres.ditîEmfC^ 
icm.ayan%ari^Umem€e^ife»ierk4MeeUsd^^^^^^     Conciles  ),mucrfils,  ^ 


0mitUif4n*idei  Peres.ilnety  ^««ir^iWfff»»  nefuj'i  conforme  a  ce  Us  ont 
'  mleizne  Cff'nes'eflnonplwrencontré'auamchangemtnten  lavrayef  y.  Or  cl\  d 
qu'Arathon  en  fes  lettres  auoit  prouué  par  vn  pallagc  dc  b.  Luc ,  cjnclafoy  de 
ronfie^ef^r  drfuudroit  limais:  &  auoit  dit,  tamai*  auLunde  fesfredecejfeurs"' *  ' 
n'auoit  cHc  entaché  d'herefe.  Comment  fc  pcut  donc  accorder  cela  anecla 
condemnation  dHononus,  fi  Icsparolcscfe  cette  Icttiefom  veniablcsî  II 
vaencora  enlamefinclettrc:  f^oM^foearim  êMueenxféijc/ont  laijfet, 
*  Mm 
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importer  commehy,  sejljè^arédenouf:  malheureux Tatriârchettc/^tJtiochetijMi 
ne  tient  rien  de  fonnom.  Ha  fecoUé  Uioug  dtChri^  »  tr  i'^fi  hanny  de  taffemblée 
des  i  tif/t^ues,  (p-  a  rejufe  de  conÇentir  aux  lettrei  du  tres-fâmH  j^^athon,  comme 
exrrçajir  fa  rage  contre  le  Coryploée^  fjfj  le  Prince  mrfmedes  Jpojires  faincl  Pierre! 
Ces  paroles  vous  contentcntcUcs  donc  du  Picllisî  Certes  fi  elles  lont  re- 
cciics,  elles  iiiftificnt  bien  robcyiËuice  qiril  fift  tendre  par  rEglifc  de^ar 
ueime  auiàinâSiege^domduPLiiei^pea  Koif  (k  fidi^^ 
rîuerqaede  f iSmfertuf  ord^MiS  pte  tArcheu^iu  de  2(auemu  iroit Je  fofre  ordonner 
KztiSMùl^  é2^mef  scondiàmmMimêmilM  tâmmfrtwdroit  rien  pour /ôn7*4flM^  Arr 
fifiée.       gnment,  dicjl,  efue  cette  corruption  continuoit  en  la  Cour  de  'J\ome ,  nonoi>Hant 
An2{k.inii. l'ordre (juy  atioit  uoulu  mettre  famcJ  Grégoire,  Et  nous  corte  cii  marge  le  liurc 
nLcon.i.  Pontifical,  c'cftàdirc  Anallafc,  (juicltvn  argument qu  ilnc l'a  pas  Icu:  car 
poiîbul!™*  voicy  ce  qu'il  dit  de  ce  fait.  Dm  tmfsdt  ce  Léon  fécond  j  aiçjl,^4r  mtademei^ 
detMn^emr^  L'Eglfe  deEjmemitfiuremi(e  fom  le  fiege  ApoPoU(jut,  le  Prmeg 
«iicredtc6>^^«i^*f  fiiêfres  lammdetcArehenefqÊ$e^  eebfy  ^ui  ferou  élenfi  nm^ fmre 
flicntioncm  ordonner  à  Kome^/H*n  témefeime firme .  Cettuy-cy,  à  f<jauoir  Léon  fecoo4» 
fifl  nMte  ordonnance ,  ejuiejl  encores  gardée  dans  les  Archmes  de  l'EghJe  ^  far 
rc^n  iVl  ad  deffendn  de  prindre  de  tarifent  de  ccluy  (jut  fcroit  ordonne  ArcheueJ^ 

uL  68»!*  f***»  foft  pour  f'vfage  du  Pallium  ^  foit  pour  les  autres  charges  Ecclefiajîtijues. 
NondoncrEmpercurConAantin,  mais  le  Pape  Lcoji,  comme  voyenc  ceux 
^uif^uenccofiuniireleLadii,  fiftceKeloypourKoandbercoiitefoRed*»^ 
.  uariccdcIapourfiiiccdcsdignicczdcrEglifii.  Enquoyîlafiiiiiyjespasdeiiv 
prcdcccfTcurs  qui otufiàtlesmermes  ordonnances,  pour  aller  au  ociuntdli 
mal  qui  fcpeut  jctter  parmylcs  Minillres  dcrFglife;  aufH  bieili|liep9Qn]f 
les  autres  hommes,  cjuin'ontpastoufiours  les  mains  nettes. 

Sous  le  fuccelîcurtle  ce  LeonnonimcBcnoift  i.  riimpcrcurConftantin^ 
fa«edc^à^  qui  nc  dcliroit  ncn  plus  ardamment  que  d'accroillrc  la  gloire  de  l'EglifcRoo 
Leon.i.i'uiJnaine}  luy  rendit  klibercé  desékâions  deièsPondfes.  Ce  qu'il  fignifia  par 
f 84.  leectes  adoteiTécs  au Clerec,  peuple,  tcastokt  Romaine*,  ordonnant ««r 
in  Bencd.z.  '""'ï)'  uifie  n^emblee^  Cfdnm  cêmmun  accord  ils  aurotent  dejignep^epm^ 
*  Oedoit Jiicré  ,  (K/'  tenu  pourTontife»  fans  attendre  le  confentemçnt  de  t Empereur ^  iiy 
garnufi^uc  ^'  ^ Exartjue ,  cncorcs  que  depuis  luftinian  premier  cela  nc  fc  fuft  point 
iM  Empe-  veu.  Mais  pour  liiy  ollcrla  <^loircde  cette  adVion,  du  Plcfsis  luy  objecte  (jue 
'""5*  iRo         ^'^'^^^  ^^^^  '■^"^  ^omme  U  parut  hien  toji  après.  Car»  ditû,  Be^ 

me.  pouclâ  noip  n'ayant  pdsge&mdton,  fin Jùetejfemr'i^n cm^tùelme ne  tirant Jfrâ»T 
°/^e$  Ld  ^b'^"'^'"'"if*^*'^^' EntUeSiwéfvn Jkeeejfew,UftnéetStSi^oiûm,nafat 
lurdsAau- A  ^"fi  recouurê  U  liberté  y  queSefetromieem^éfie  de  JéfùiàBedm^cni  U  Cier- 
très  enne-  géelit  njnTierre  Prefîre  ,  t armée p or te^rvnxtrtâmTheodore,  tp*  ifuel^ues  tours 
piw.  ^  '"^  ^'o/'/WM/Zr^nf /ti  deffus ^fj^  en  f.n  tout  les  deuxreieftezfafuént  ,  con/acrent  (fo- 
DuPLp.iié  »on  Euc/t^ue  de  Rome  ^  leejuel  n'ayant  njefcu  c^uonzj  mois^  nouueau  fchifme  ert 

dure  deux  mois  y  tP*  plus.  Adjouitc  du  Plelsis,  après  Anaftafe,  & 
hal.lib.i.ad  Sigonius,  cfu^vn  Pa/chal  cArchidiacre  auoit  écrit i  t Exarque  qutl  luy  donne-' 
znn.G^r,  ^^^^ rivccrranderommeiParpentffipar/ônmoyenilpoutioiteJîrefait'Tape,  lequel 
lib.  Pontif.  allèche  par  cette  efferance,  tmmémeUa [es  efpaers  delefauer^er:  s  raa/e» 
Plat.inLco  deqturf'tlyeut  biendm^êtAleeit  U*viOe:  car£onon  epantdecedé,  partiedeia  vdle 
lo  Jin^ porte  ce  Pafchal ,  tir  \ne  autre  partie  defirel heodore  Archiprejire  »  eu/i 
Coo-Scrg.  duré  cette  ftdaiùn  plm  long  temps  $  fi  Us  frincipâux  des  deux  partis  ne  fe  fùfi 
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^fiitt  dccordeK,  m  U  fkr/ilmt  ét*v»  tiers»  <}ui  fut  Serptu^  rtcomïtu  t  ^  adori 
(c%ft  à  dire  rcconneu  auec  rcrpc(fl: ,  &  fubmiflion  rendue  à  Qk  dignité) 
par  fès  compétiteurs  mepnes  :  àl'endroici  du(jael  tcuresfou  CExartjue  'vfa  d^fvni 
nfiolence  pleine  de  facnlrge :  car  ejlant  ^jenu  À  \ome,  il  Itty  demanda  k  toute 
Jorce  [argent  que  'Tajchal  iuy  auott  f/roma,  &  Jaliurejue  le  Tape  pour  fe  tirer 
d^  cette  peme  ,  Itty  hdiSûfi  fremiavmmt  les  njaifflauxt  &  cuuronnes.  dor,  cfui 
fmàokiK  imâm  t  s^uttl  d* féinS  'Pierre,  k>  puu  après  ta  femme  iargem  qtU 
bffâBnt^èpremiJèparcemefcham,  cjut  depuis  fut  depofi  de  fit  ekâTf^e^  peurfii 
trimes.  Voila  le  fcciieU  que  £uâ  duPlciiis  èa  CchiCtaes  inccrucnus  cnl'elc-  DnPI^ii/ 
ùion  des  Papes  en  ce  peu  de  temps  que  Rome  jouit  de  la  liberté  des  èlc>%M. 
«ftionsdcics  Pontifes.  Enmoms  de  quatre  <ïwi,dit  il,  depuis  cjur  te'fclion  leur 
fut  ithre^dcux  fchifmes  proches  de  ^edttion.  Maisaulicudcnoubbl'  Hcr,  ilguar- 
ritccctcplaye:  Car  qui  fidccs  tumultes,  finon  les  gens  de  guerre  incapables, 
Aeili<%ne8  d*eftce  appeliez  à  râedHon  des  Prdacs  derEglue,  puisque  inef- 
mcsils  fk  (ont  touhours  montrez  infolenseu  la  creàrion des  Empereurs?  Le 
peuple  de  Ton  cofté  cft  aufli  peu  capable  de  ces  élevions;  vcuqiic  par  tout 
oùila  droidideTuffragc,  il  faut  attendre  dclafcdition.  CcOipourquoytouc 
leoionde  doitauoùcr  qucI'Eglife  aeuraifon  dcluy  oftcr,  &auxperronnes 
laïques,  Iclc^bion  de  fes  Pontifes,  ne  donnant  pas  mcdnes  droicl  de  iLlfrage 
à  tout  le  Clergé i  maisfêulcmcnc  aiupluscmincnsdccéc  ordre ,  à  l<jauoir  aux 
tresjUu(bctCardiiiii»,fo«s  ki^aekon  appoint  veu  cancdefchirmcscoQi-  viiie9cibr. 
me  «iparauanc,  pour  û  cceadon  des  Papes.  Car  depuis  auec^c ordre  aeft^  dtCiai^ 
cftably,  &qu'ilil7  aplusde  cesgradcs  foules  de  peuple  en  félcdion  des  Pon< 
tifes,  l'Eglifc  a  rarement  vcuarhuerdulchifmc,  quelques  brigues  quiayenc 
cfté  failles  dans  le  Confiftoire  :  au  moins  fil  cncftarriué,  .oiine  icmarque 
qu*vnc  feule  fois  quc^'ait  efté  par  la  faute  des  Electeurs. 

Reprenant  donc  ce  que  diibit  du  Plciiis ,  nous  rcconnoiflbns  que  la  grâ- 
ce de  l'Empereur  Conftantin  ne  fut  pas  encore  afièz  entière ,  ny  allez  pleine, 
«fautant  qu'il  deuoit  exclure  prindpalemenc  l'arméci,  de  ces  éleâionsi  Mais 
les  Princes  craignent  ordinairement  d'irriter  les  gens  de  guerre,  de  peur  de 
perdre  leurs  Eftats.  Cefiittoufioursvncprcuuedelonïeic,  dollcrdcdcflus 
le  col  de  l'Eglifelc  jougquccicsR  irbai  cs  luyauoientitnpofé,  &  duquel  les 
Empereurs  les  prcdcceflcursncrauoiciu  po;at  voulu  affranchir,  dcpuislu- 
ftiniani.Quc  fi  cet  ordre  n'a  pas  cmpcfchc  que  depuis  il  ne  foit  arriuédu  trou* 
ble  à  Rome  outre  ce  que  j'en  ay  dit,il  faut  cncor  fe  reflbuuemr  que  par  tout  où 
les  hommesont  part,  ily  a  de  rhumanité,&y  peut  artiuer  du  dérèglement. 
Mais  duPlcflis  ne  deuoit  point  r*amu(èr  à  nou&dire  que  parmy  ces  éditions  ^naâaT.  m 
vndes  compétiteurs  de  Sergius  l'Archidiacre  Pafchal,  à  caufè  de  tjueltfues  eo-  8cr|. 
thâmemens ,  Of*  des  bois  (futl  aderoit,  ^  des  forts  qu'il  démenait,  fut  à  queU 
que  temps  de  là  reclus  en  Jî/  onaflere  :  Car  que  prêtent  il  recueillir  de  cela  ?  Eft- 
cedonc  chofc  nouucllc  qu'vn  fcclcrat  brigue  vnc  charge lainde?  Et  Simon 
le  M  a^icien  ne  voulutjl  pas  bien  acheter  la  grâce  du  ùin<k  Efpnt?  Et  C  aiphc 
n'auoi\il  pas  acheté  le  iouuerain  Sacerdoce  des  luifs?  Ains  cette  a^on 
tourneli  la  louange  du  Pape,  pitisque  cefiitluy  qui  punit  ce  méchant.  Et 
aumoins  que  du  PlcHis  n'euil  point  teules  bonnes  qualitezdc  Sergius,  ou  le 
mérite  de  Icn  prcd-ce0èur  Conon,  qu'Anallalè,  duquel  il  a  pris  cette  nar- 
ration de  PaTcnai*  ditauoir  elle  homme  de  fvtpige  ^AngeU^ue,  de  nuietUelfe 
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Anifta  in'V'^'*^^'»  ^  féfûd  mmiêkli  ^  ftejfnt  detomuûre  ^  iemeàrs  pMfhles^ 
Conoa.    ttinnoctnte  tvU,  Ceb  eftok  bidi  aum  lemarquable,  que  les  enchantemeiis 

de  Pafchal. 

DaPl.p.117  Quanta  ce  qu'il  remarque  que  defuis  Léon  fécond,  l'Suefquede  Rome  commen^ 
i  la  fin  ^^ça  aeprefacréparl(s£uef(jues  d' 0/ite,deT ort ,  Ci;*  de  Felitre ^  e^m  aufarauant 
^leJeReg.    L'tjioH  que  de  celwy  dOjlUf félon  Informe  de  tous  autres  Euefqttei.h  la  vérité  Si- 
laL  libr.  2.  gonius  diclcprcinier:maisAnafta(c  autheucbicn  phis  ancieiyiedit  point  que 
^A^J^ln  &'€ul£ue(quedX>flieIccon(àcnft  attparaua]it»ainsîlmlînuiîpluftQftleconr 
'l,eoibs*     t[mti^lfMt^^pMrifArtroiiEuefques,ce^k^Â»oïrdOjliet  deTort,tS^dt 
Z/elitre,  ^autant  e^ue  tÈgl^td^lkanie  n'auoit  point  lors  dSiteffue.  Il  n'y  eut 
donc  rien  clianî^e,  finon  qu'au  lieu  de  l'Eucfque  d'Albanie  ,  duquel  le  fic- 
gecrtotc  vaquant,  il  fallut  prendre  ccluy  de  Vclirrc.  MaisdcrcchctduPicllis 
Da  Plcf       "contre  mcrucillcufcmcntnouucaucnlapratliqucdcrEglilc,  l'il croit  ^«r 
ndme.     la  forme  de  tout  les  £uefjues  efioit  d'être  Jâcrés  par  'vn  JemlEuef^ue^  comme 
ainfi  (bit  ctMicesfois  qu'il  en  éûlle  au  moins  trois  pour  cét  efièâ,  comme  le 
Conc  Nie.  Condlede  Nicee  premier  l'ordonne  au  Canon  ^uacnefine,  &  le  quattiefine 
gjjjjjj  ^  de  Carth^  au  Canon  fécond  :  Etcelaeft  fonde  fur  vn  paflàge  de  îaind  Paul 
Catth.cx.  en  la  première  cpiftrc  à  Tim  o  t  h  cfe  au  quatr  icfme  chapitre.  Ce  que  donc  Sigo- 
i.TiffloC4.  jjjuj  (jjf  f^^g  II  jf^i  Euefque  d'Ofiie  facroit  le  Pape  auparauant  Léon  fécond^  fc 
doit  entendre  de  lafolcnnitc  de  cette  adlion,  qui  appartcnoit  de  droidtàcét 
coll  did^  Eucfque,  comme  témoigne  fainct  A  ugullm,  àc  le  iiurc  PontiHcal.  Maisce- 
ter.        la  n'empefchoicpas  qu'il  n'y  euftencores d'autres  Enerqucsquiimeniin&Dt 
inviuMar  àcetteconlcciation  enqualitéd^afliftans,  comme  porte  laforme  ordinaire. 
*  Etceuzjà  eftoient  ceux  qu^pJaifoit  au  Pape  dénommer;  encores  que  cette 
prcrogatiue  ayt  ede'  longtcmpsaffedéeàceiuyd'Oftiey  dePort»  &  d'Alba- 
nie ,  au  lieu  duquel  (fonfîcgc  cftant  vacant  comme  nousauonsdit)  fucmis 
l'Jiucfquc  de  Vclitrc  lors  que  Lcon  iccond  fut  facrc. 
Du  Plcf.  en      Nous  voicy  mauitcnant  arnucz  au  lieu,  où  du  Plcflisncfe  louucnanc 
J'opp.p.117.  pas  que  ce  lullînian  fécond  nous  cH  depcinâ  par  les  Hifloriens,  mcime  de 
&  iniik     Sination,  pour  *vn  homme  Irrutal ,     féTromche^fans  l^eligûm  1     /«»s  hm~ 
_  manitè }  faii£fc  valoir  les  tyrannies  de  fon  Empire  con  cre  les  Papes.  Il  cft  vta^ 
qu'au  commencement  il  montra  qu'il  honoroit  lefouuerainPontifc;  vcu 
tetirdetiiet>que  (uiuant  les  faind^cs  traces  de  fonpcre,  il  cfcriuit  à  Ican  cinquicfmc  des 
tytîj  &rp'er  '^"'"'^^  pleines  de  rcfpccl ,  par  Icfquelles  mefmes  il  l'appelle  Pape  'Tjmucrfel ,  Se 
fecucêorsdcluy  cnuova  les  adcs  du  lixicfmcConcilc,  aucc  protclbtiond'cn  ellreàia- 
rcgUft.    niaislcdcknicur,  voulaïuviure,  &mourir  en  la  foy  Onhodoxe.  Maisou- 
to"!conl  tre  que  tes  lettres  font  iiii|>eâcs  de  fkuflèté,  àraifon  que  letempsy  repu, 
nou.edit.  in  gnc,  fes  deportemeus  (îiitians  démentirent  ces  fpecicules  promeffes.  Or  du 
iuSni&jîn.  I^l^^l^i*^  ne  voit  pas  qu'il  renueric  cequ*il  a  dit  cy  deiïus ,  confondant  les  aâes 
giULadlM.  de  ce  Concile  que  luftinianaucomenccmentdcfonepiftrc  dit  qu'il  en  uoyc 
Sigon  lib  i  ^       cinquicmic,  aucc  IcsCanons  que  depuis  il  voulut  faire  figncr  à  Scrgius: 
ad aDo.691.  vcu  qu'il  faut  ncccfl'airement  félon  luy,  que  ce  loicnt  deux  cholesducouc 
'^''i'""'  diuerfcs,  puisqu'il  tient  que  ces  derniers  Canons  ne  furent  faicts  qu'après  les 
mefme.pa!  tfauerfcs  quc  CCS  febelles  fufciterentà  luftiman,  qui  fut  bien  auant  dans  ion 
ni.  au  cil  règne ,  au  lieu  que  ce  fût  à  (on  auenemenc  à  l'unpire,  &  deuant  tpusces 
^''pjg^j^l  troubles ,  qu'il  elcriuic  à  lean  cinquicTme  les  lettres  que  le  Pape  Cononrc- 
%.  10.     ccut  par  le  decez  de  Ton  prcdeceffenr  •  Car  la  Chronologie  cn(cigne  cui- 

dcmmenc. 
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dciiiitoentqttekpréiimcetfméedeliiftii)^        fous  lef'ôtificatdelean 

cinquicfine ,  qui  mourut  inconrincnr  après.  Ccpcdant  Scrgius  rcjctta  les  Ca- 
nons faits  au  Palais  de  l'Empereur,  cncorcs  que  lultinian  le  prcU'alt  de  les  rc- 
ceuoir,  &voicy  comme  en  parlent  les  plus  anciens  A uthcurs,  rapportansla 
violence  domilvfàà  l'endroit  duPzpc:  CeTrince^  die  Paul  Oiacrc^  tovittif  f'j^^^ 
fue  U  PéftSetffm  nêfvtuUit  pasfoujcrire^  njf fautri/èr  tmimr  dtSjmtde^tfttiMog^ 
Muoitfâttttmri  enuoya  fin  Pmt^MMre  tànPlmserpKtcCofuutbk^ 
mi  JSêehêrtig  éfmdttndeutr  de  7(apte,  ^-égU  mener  à  Conftantinople  :  mais  là 
gendarmerie  de  ^auenne^ftlldeslieux'circenuoifins^  inépr^nt  Usmandemensini^ 
ques  du  Trince^  chaffa  auec  miûe  outrages  ce  Zacharie  de  U  T'iUedeRome.  Jufli- 
niarty  dit  le  vénérable  Bcde  efcriuain  de  ce  mcfme  liccic,  commâda  ijuon  menafî  Be<k  Je  («s 
frifonmer  à £onJUnmofU ScrgtusT ontife  de  l'£glifi  J(omainede  l>ien-heureufe (^^^"^ 
mémoire»  d'autant  tfutl  auoit  refufide  /oufcrire ,  0>  defauoriferfon  Synode  errati' 
fite:  (j^pour  céteffeUdé^efehs  Èéchérie Jôn^rMoffatâirti  mâtt  iàgendame" 
rie àetjmemui  Cf*des parties ife^ies, le fùnmttwufryknt tes intufiei  mamde^ 
mens  dnTrince^  &*j^ferttr  ce  Zachanemuefèmmmres,  delà  'vtBe.  Icy 
donc iuc^c le Ledteur, pour  re'pondrc  bricfuement  àcequc  duPle/Iisobjcârc     ,:  ■• 
à  Baronius ,  fi  c'cft  ce  CardinaUeul  qui  appelle  le  Concibabulc  tait  au  Palais 
de  ludiniin  y  Sjnode  faux  t  ^  erratt<iuei  ains(lcen'cilpaslelangagedesan- 
cicns>  aufqucls  Raccordent  tous  ceux  qui  ont  écrit  auparauant  no$  diuilions,  ^ 
A]iafla(èyOcfaxmdeFrifîghcn,Rhegino,  AdondeViéne ,Ma|iaiius Scotos,  caSetg. 
ftksauues*  NeammowauPLcmpoi^ccqu'ilpeut<ieltiiiaiiadond*ADa-<-  ockFngfg; 
ibfè,  qni  ditquc  Set]^  refufadefeccuoir  ces  Canons ,  à  cauic  de  quelques  Ri^nî," j. ,. 
aiticles  y  adjouftcz  contre  la  difciplin  c  de  l'Eglifc:  Non  donc  contre  U  doSrme»  v»"^ 
repan  du  Plellîs.  Ce  qu'il  dit,  afin  de  renuerfer  ce  que  nous  auons  rapporté  de  M^t^^ 
Paul  Diacre,  &deBeda,  quinommentce  Synode  erratique.  Mais  Anaftafe,Scocui. 
comme  du  PLraermes  l'a  cite,  témoigne  que  la  caufc  mou  uantc  fut  parce  que  j^^'^^ 
Scigius  ne  voidut  point  cof^ènor  snx  entttrs  des  sMun^ntet»  de  UMte  qu'il 
yalE>it  &detVn,  &  derautre.  Ce  qu'ilnous  iaroitbicnt^fc  depronueradu 
Pleffis ,  û  nous  voulions  nous  arrefter  à  examiner  le  fond  de  ces  Canons: 
carpournepadcr  poincdeladoâirinedesMonothcIites  quecesPrelatsont 
peu  diffimuler,  pour  faire  plus  ayfcment  rcccuoir  leurs  décrets  aux  Papes; 
queluy  fcmble  fil  du  fccond  décret ,  par  lequel  ils  approuucnt  o6lante-cinq  Conc.  Qai 
Canôs  publiez  fous  le  nom  des  Apoftres,  Omettent  entrç  les  autres  écrits  Or-  "â^"*""" 
thodoxes,  IcCanondefàinâCyprian  (qu'incptcmcocilsappellent  i^irche^  CeticrenV» 
uefiue  des  'Tremmes  «Tw^/rif^ofadacnfon Synode,  où  fondait  qucconftcj"^^^^ 
la  oaditionde  ^£gli^c,  il  ordonna  qu'on  rebaptiferoit  ceux  quclesneretiques  mx  imSfyl 
auoientbaprifez?  Que  luyfemble^cil  encore  du  Canon  foixantejèpciefmej  «'«.«ôme 
ou  par  vne  ridicule  émulation  de  ce  que  les  Apoftresauoicnt ordonne  pour  lewJ.Tfildo 
cnfcuelir  la  Synagogue  auej^honneur,  fans  vouloir  obliger  lapofteritê  ,  ils  î;  Conc.  d« 
défendent  de  manger  du  fang  des  animaux,  &  dcccrnent,  <fue  Ji  o-m  Clerc  en  c*" ''é^*' 
yêijuU foitdepo/é:      fi  ceji  V»  Laï<jue,  qu'il  j'oïc  i'eparé  de  CEglife.  Mais  Aug.lib.jv 
efi  le  [hrejlien ,  dit  S.  Auguftin,  ^ui  ob férue  cela  ,      qui  refufe  de  mander  d'^  ne 
griuef  ou  de  quelque  êmtfe  petit  oyfeauyfi prenuerensent  9»  né  <vmde  temt  leur^^^ 
fing  i  Qmï    celw^  fui  ne  veuille  pu  manger  i*im  Heure ,  s'd  efi  mort  ^  non  tt^ 
ne  hlejfnre  ûmgUme,  mâss  £*vn  €$uf  £e  fwtg  fuen  Itey  murs  dnmi finr  U 
i^ei 
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l'allco-ucrois  leurs  crrcur<;  toucfiant  Icsicurncs,  &  le  cclibat  :  maïs  nos  arlucf- 
faires  les  lupportcnc  en  ces  articles  condamnez  parlEglilc  en  la  pcrlonnc  dc 
loumian.  Et  puis  ce  que  nous  auons  allégué ,  fume  peur  montfcr  la  capacité 
de  CCS  beaux  faifeurs  de  Canons  contre  Tes  Papes.  D'où  il  appert  que  tout  ce 

3QC  îuftiimn  a  fait  pour  les  authontèr,  aefté  voë  pure  cyrannieieii  rotectnioii 
e  laquelle  fil  a  eu  toute  Tannée  Romaine  contraire,  cen'cft  pas  que  Sergios 
l'cuft  mutinée  contre  luy,  ou       euft  pourum  À fis  éffiures  par  cette  voye, 
^Pl.p.uS  hiftoricnsncndifcnr  rien:  mais  feulement  parce  que  l'injurticcclloic 

lîvifiblc,  que  tout  le  monde rcconnoillbit  ayfcmcnt qu'il  auoit  de  mauuais 
deffeins  contre  la  Religion,  ayant  délia  en  hamc  du  Pape,  fair  emmener  pri- 
fonnicrsàConftantinopIc  IcanEucfquc  dcPort,  &  BonifaccConfcillcrdu  . 
iàinâSi^  Ceft  pourquoy  les  gens  de  gucrterefifterent^fonConnefiabl^ 
iàns  toutefois  que  la  ville,  ourarniéelèreuoltaftautrementconireIuy,ou(è- 
COiîaft  le  joug  de  fon  obcïflance.  En  figne  dequoy  nous  voyons  qu'après  fon 
retour  à  l'Empire,  OieuTafantchailié,  il  fauorife  l'Egliic  Romaine,  &  luy  fait 

{îan  defcsliberalitcz,  comme auoicnt  fait  fes^redeccifcurs.  Or  quand  mcfmc 
„^.„.  es  Canons  de  ce  Conciliabule  n'auroicnteftc  que  contre  la  dilciplmc ,  &:  le 
règlement  cftably  depuis  long  temps  cnTEglifc ,  le  Pape  auroit  deuferoidir 
contre  fvlùrpation  de  ceux  de  Conitantinoplc,imicant  encela  le  grand  Léon 
vn  dciès  predeccfTeurs^quiencan&ftinUaole  relifta  omiénement ,  à  ceux 
quiapreslcs  dcdfîonsdBiafoyfàiâesau Concile  de  Chàlccdoine ,  voulurent 

■  inférer  dans  le  corps  des  Canons  vu  article  de  la  préférence  du  Patriarche 
deConftantinopIe  à  ccluy  d'Alexandric,& à  ccluyd'Antiochcjflsluy donner 
des  priuilcgcs  pareilsàccuxdufouuerainPontifc. 

Dn  PI  p  I'  8     Pour  garants  de  ces  Canons  du  Pl.  nous  produit  les  Légats  du  Pape,  Tba- 
aptcsieini-  ralîus, Balfaraon,Gratian,mcfmc  deux  Papes,  Giegoircfccond,  &  Adriaii 
^       premier,  quilesdeent  :  maisnousauonsfàtisfâitàtoutcelaan  Piogrez  précè- 
dent .Seuwmétadjoufteios^nom  icy  que  produifantBaUàmonautbeur  Schif-. 
madque,ila  mis  vn  Euefque  de  Candie  au  lieu  de  l'ArchcucfquedeRauôie, 
qui  toutefois  eft  fauffcment  dit  auoiraflîfté  à  ce  Conciliabule  au  nom  du  Pa- 
♦  pc.  Et  de  faitBalfamon  fcft  bien  donne  de  garde  de  nous  dire  fon  nom,  de 

peur  qu'il  ne  fuft  ayfcmcnt  conuaincu  d'impoAurc,  &a  nommé  feulement 
BafiU  Eue^i^ue  de  G ortyne  Métropolitaine  de  ïijlede  Candie,  qui  ailiftaau  vray 

■  Côidê  fixidîne  de  Conftancinoplecmais  qu'il  ayt  affilié  àctttuyjcy,aucun  au- 
tre aiitiieur  n*en (ait mention,comme il  appert  parbfbufoipctondelèsaâcs. 
Et  mefines  BaUâmon  confclTe  que  les  Nomocanons  de  fon  temps  n'en 
pottoicnt  rien ,  mais  adjouHe  qu'il  auoit  trouué  celaefi:riten  vn  des  vieux. 
Çequicllaunifufpccfi,  quelaconfcicncc  de  ce  Grec  cnncmy  iurcdc  l'Egliic 
Romaine.  Etc'ellicy,Lciicur,qucje  t'importune  encore  vnc  fois  de  remar- 
quer côme  en  paflant,  la  candeur  de  du  Plicn  nofjrc  endroicb:  car  f  eftant  ob- 
jeâ:^  le  témoignage  d'Anaftafc  que  nou/ auons  produit  cy  dcllus  pour  mon-v 
trerqucnon  (culcmentles  Papes,  mais  auffi  les  autres  Patriarches  Grecs,  n*a- 

SaPl.p.u9uoient  point receucespretédusCanôs deConftantinopIe,  il  repart  (juAtuk^ 
^^^fiafe  ferend fifpeS,  6»'  àcauft  de y4^i»4/»><r(ileftoit  Garde  de  laBibliothcque 
des  Papes  )     parce  quil  dit  en  fon  ep^edtdicatoire  a  Jean  huiElieJmet  En  ceSy- 
node^  f^auoirdeNicéc  fécond  ,ptrouuent  <^uel<jues  chofês  des  Canons  des  c^po^ 
firtSf^du fixiepneQonciUevniucrfelfi^m  parmi  nm  ntfe  trouuem  ny  mterpretez.,ny 

receuz* 
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f'WMT.Mais  encôrcioicefî  qucIquVacbiteftrcrufpeâeticécce  niacierc  n'ed- 
cc  pis  Balfamon,  puis  cju'il  fc  déclare  par  tout  ouucrtcmcnt  ennemi  du  flcgc 
Romain ,  &  dcrEgliTe  Latine  î  D'ailleurs  ce  <juc  dit  Anaftafe  des  Canons  des 
Apoilres,n'c(Hl  pas  confirme  par  les  décrets  de  Gclaie  en  vn  Synode «^c'^'^'nSf- 
dc  foixantc& dix  Euefaues,quircicttc  entre  les  écrits  Apocriphes.quclques-  Jo^  EpS 
vnsde  ces  Canons  ^uiremenc  attribués  aux  Apofttcs,  &  neantmoins  re- 
ceusparles  Grccs?Ilnc  iâutdonc  point  fur  ce  iujeirenclrc  la  foy  lafpeâtf. 
,  Du  PlcfiBs  luyjncfme  rc<joit^il  ces  Canons,  comme  faits  par  les  ApoftceSI 
Certes  il  n'y  a  rien  de  plus  injuilc  qu'vn  home  paflîonnc.  Et  pour  les  preteo- 
dus  Canons  du  6.  Côcilc,quipeut  ignorer  que  l'Eglifc  Romaine  ne  les  aitrc- 
jerres,  puis  que  fcs  Pontifes  ont  couru  fortune  de  la  vie  fur  cette  querelle? 
Partant  il  clt  tout  clair  que  Gratians'ell  abusé,  rapportant  les  paroles  d'A-  Grat.  dift. 
drian,commefilauoit<lit,/r  reçois  US.Synodefxicmauec  tous/es  Canom,ait  yl^'  j^,, 
void  fcs  paroles  (êlô  la  traduâiô  d' Anafbfce^ifrc  U plenimUieUfiyU  ^o»-  ibM.' 
ffiiS  du  facréymlfole.tt/ de  t^M  Us  px  premiers  faims  Conciles  »noi$s  MiomtrotUêi 
ijueyfoflre  epiftre Synodale contitmimnùracle iresjliç^ne  dclouâge&pàm tn Mr«- 
Beres  \enerables.Acaufedequ<y)ftertfûfdu/silefufdKS  facrez^Synodei  auec tous  1er 
CanÔSijuilsontpuhltés  de  droit  ^diuinemët.  Si  bien  qu'A  drian,  quand  mefmc  il 

J)arle  particulièrement  du  fixiémc  Synode  ne  s'oblige  pas  à  rcceuoir  tous 
es  Canons  qu'on  pourroit  alléguer  fous  fon  nom,  mais  Iculemcnt  ceux  qui fe 
mmmmfiitsdi  dnii  0^  dmhiement,  entre  lefquels  il  n'a  iamais  cten  au*il 
deuftffletacceuxc|ui(bnteuiiiiemment  contraires  la  difdpline  de  rEelife. 
Pirunt  s'il  en  a  receu  quciqu  es  vn  s,    eftéou  bien  parce  qu'ils  ont  efte  au» 
thoriscs  par  d'autres  Conciles,  &:  fc  font  trouucs  conformes  aux  anciens 
décrets  des  autres  Synodes  :  ou  ^'a  efte  en  traittant  auec  les  Grecs ,  contre  lef- 
quels il  luy  a  elle  loyiibic  de  combattre  de  leurs  armes.  Ce  quifc  voie  claire- 
ment par  le  Canon  o<fbnte  &  deuxième ,  qu'il  allègue  en  l  adion  quatrième 
du  (eptiéincSynode  qui  eftle  deuxième  d^icce:Veu  que  parce  Canon  il  eft  Nict  Ctfc* 
défendu  de  peindre  noflre  Seigneur  en  forme  dVn  aigneaujes  Petes  yaa-^^** 
kns  que  parmi  la  vérité  des  cnofcs,  il  fuH  reprcfencé  enforme  humaine 
£uisle  voiler  d'orefnauant  des  ombrages  de  la  loy  ^  Se  neantmoins  on  f^ait 
que  de  tout  temps  rEglilcRomaincs'cil  picuë  particulièrement  à  cette  pcin- 
ture,quieft  encore  aujourd  huy  fort  cclcorc  à  caufe  de  l'ancien  vfagc.Si  bi  en 
qu'il  apparoill  qu'Adrian  alléguant  le  Canon  qui  reprouuc  cette  clpccc 
dimage ,  ne  le  produit  pas  coinme  l'approuuant ,  mais  feulement  com- 
me eftant  propre  pour  monftrer  aux  Grecs  qui  le  receuoient ,  que  les 
derniers  Conciles  attoici\t  commandé  la  vénération  des  (àintes  images, 
puifiiue  ce  Canon  quils  fe  peifuadoient  eftre  du  iîziéme  Synode,  or* 9"*"***: 
donnoit  exprclscmcnt  qu'on  peignilt  noltre  Seigneur  en  rormc  humai- nji^ii^^j 
ne.  Apres  tout  cela  pour  Hnir  cette  oppofitiou  ,  le  lecteur  fc  fouuicn- 
dra  de  ce  q^ucnous  auons  dit  qu'en  ce  fujet  des  Canons  du  fixicme  Con- 
cile, Thaï  adus  parlacoramc  particulier ,  qui  tcnoii  à  la  vérité  l'opinion  des 
Giccs,maisquine  pouuoitlotsfaire  palier  fa  propolîtion  en  loy,^uifquele 
Condle  n'eftoit  pas  aflcmblé  Itirladifcutionde  ces  Canons,  maisleulemenc 
furla  veneratiô  desimages.£t  mefmes  tout  ce  qui  f  allègue  par  les  Pères  dVn 
Concile  pour  confirmer  vnc  vérité  dont  l'on  délibère,  n'elt  pas  tenu  pour 
article  de  foy.  Autrement  il  faudroit  qu'vndcs  Percs  de  ccmefme  Concile» 
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ayant  allcgué  que  les  Anges  font  matériels,  pour  monftrcr  qu'on  peut  faire 
leurs  peintures,  il  faudroit  croire  que  les  Anges  ont  des  corps  ^ui  ciï 
aujouid'huyvnc  opinion  bannie  dcscfcoles  ChrcHicimcs. 


lEAN  SIXIESME,  lEAN  SEPTIESME^ 
Siûnnus.ôc  Conftancin. 

leanc.fuc-  ^^Jî^r^Tf^c. E  PRETE  NDV  Progres  ne  Contient  gucrcs  dc  cliofcs  mc- 
K?usl'l  701.  W^fc morablcs.  Du  Plellis  l'a  employé  à  recueillir  quelques 
leany.àieï  ■/^j^^^rf  auantagcsfaics aux Papes,tantpatIcsRoys dc Lombarûitf, 
sifinnusi^  W^Ç^^w^  qUcparfEmpcTcuf  luftinian, qui  reconnoiflânt  qtieyoa- 
Icrt7,  l'an  tuillcrlcchcf  dcTEelife,  c'eftoit  mordre  dans  le  mar- 

ftMti^isT  brc/cmon(bafurkdcaui€lcfoiiige,foitafe£tioniiéauS. 
finftuj ,  Il  fiegc:EtlàdcflusiIdit^i»f  cesT rinces  fvoulans  appsryet leur  amhorite  hranUnte 
tncCme  2n-en/taliey  tafchoientde  praEli<juerUiTapes(iuiyauoient<vn grand  crédit. llCcn 
DuPlpa-'c  floues,  propos  dc  rcprcfcnrcrccs  chofcs,  comme  elles  nous  font  dépeintes 
119  '^ teqq-  parlcsprcimcrsHiAoricns  quilesont^critcs^nqaclelcâeijriie  foitpoinc 
&  m°fw  '^oi"pé ^  <^  diicoiiis.  Il cnqneftion pxemicxeinciit dVnedonatioii  cPAn- 
poiîdon.  perc Roy  desLombardsfidtt àrEglilèRoioame^claquclkPaulDnciep 
hî^cFit  termes,  Aripert  Roy  des  Loméards,repima  au pegeAftiUUfiuU  diuMtùm 
Hoc têpore  dupatrimoine  disAifes  Cotties,^ui  liey  auotent  outrait  âffartenu ,  c>  que  les 
Ariperios  Lcmhards  luy  auotent  ojlées  long  temps  auparauant ,  enuoyantl'aBede  cette  do  - 
budoram'  cVm  tn  lettres  d'or  .  Or  du  Pcflisfe  figurant  parauanturc  que  cet  adc 

donationc  cftoitvn  exemplaire dcJa donation dcConibntin,  quelePape  eull  cnuoyiS 
2p/^SBÏ.àAripcrt,aulicu  qucc'cft  l'aûc  delà refticution  des  Alpes Cortics*  quccc 
tianifnqDs  Princc  cfiuoye  au  Pape:apiesauok  éattcontKcek,^7/«i»>f /«y^e  rm» 
i^s^^eui'^  f«i</frfarf  f«/««Vmry&M  aittheur,  fit'ilt^  àriende  ceruûnitlaamMMni» 
nucrîtApo.  ^onfiantin,(jueles  (^anonifles  t  appellent  paille, par  ce  eiueUetutttntrimài fixement» 
^'»*j5«  ajoufte  que  rî ayant  rien  de  t  élégance  dujltle  de  (^onHantin ,  on  ne  peut  fcujîe- 
gebatdit  confirmation  :  Mais  nous  luy  repondons  que  cela  s'appelle  dcuincr  les 

moltotem- intentions  des  autheurs,  pour  leur  faire  dire  ce  qu'on  veut  :  car  qui  luy  a  die 
lSStm"f^  que  Paul  Diacre  parle  dc  la  donation  dc  Conftantin  î  Nefepeutjlpas  faire 
ftmiic/fc  que  quelqu'vn  acs  Empercuis filiuans donné  cét  heiicage  aux  Papes^ 
hanc  dona-  quant  mcfincsConfbndnnVauroitianiais  pensé  tirailleurs  oppo(èr  Pla- 
teis  exararS  tinc  a  Paul  Diacrc  en  cette  matière,  n'clccc  point  vne  cxcefliue  impertinen» 

*''«»*<H^**'  '^'^'r"'^'^"^^^'^^^"*^^^^"^*^^^"^^^P"^5^^*^*j^"^^>^*l"^  1**"^  Diacre  vi- 
uoit  dans  le  ficclc  duquel  il  parle,  il  yancufcens  tant  d'années?  Apres  cela 

♦  Blondus  pour  venir  au  fond  de  l'affaire,  qui  peut  mieux  auoir  fqeu  les  donations  des 

disit^^n'eU  Pr>îiecs  Lombards  que  Paul  Diacrc  leur  fiijct& leur  créature' Au  demeurant 

letriennoR  Platiiiefeinblepluftoft  invalider  rinftrumefit  de  la  donation  que  ladona^ 

1?7u7  ues      tnefitae,reprcnâc  en  l'aâe  auc  les  Grecs  nous  ont  baillé,la  rudeflc  du  (tile 

à  G  e'Ln.  bien  éloignée  de  la  politefTe  du  langage  du  fîede  dc  Conftatin ,  en  quoy  il  n'a 

PlaùQ.  in  point  pour  contraire  Baronius  qui  le  r^ette  auffi  bien  que  luy ,  encore  qu'on 

'*'^*       ne  puiflc  nier  que  ce  Prince  n'ait  donné  dc  grands  biens  à  l'Eglifc  Romaine, 

puÛquc  du  Plcilis  luy  mcimc  le  confeiTcMais  cela  n'cftpoinc  dc  ce  diico  urs, 

'      ■      •  •  '  .  Aufli 
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Àuffipcuvoulonsjious  rechercher  le  fujctquia^cùiriôUuoirAcij^crc  à f^^       ^  ^ 
lececceltfgeflê,  cricor'quc  Sigonius  l'a  rapporter  v»»aiM»«ïKnf  de  mfiice ,  &  deïrg.iuî.* 
lionàaucun  erreur  cîu  ficclc,a(]curant^«*//  rendit  ft)  repitua  cetfHVn  de  fes pre-  »à»nn.yo6. 
decejfeurs  nomme  RotharuT rince  Anenyauon  iniHjicmcnt  raui  O  rvfùrpéfitr  le  *  '***^* 
Jàmt  fuge.Cds  combien  <juc  ce  Prince  fc  fou  moaftr«  fort  cruel  en  la  fanglan-  ^ 
te  vengeance  qu'il  fiftdc  (csriuaux  en  l'ellac  de  Lombardie,  fi  eftcc  dit  le  Jb!^.  cjï' 
inefine  Sigonius,  que  r«r  âBi  excepte,  il  eouuétna  le  Royaume pnideni-Sigp">Bi»*^ 
jnenc&^cemenc  II  eut  àla  vérité  vne  £1  indigne  de  faqualicé:  mais  les 
Rois  font  fujecs  à  ces  acddcns  comme  les  autres  nommes.  Et  toutefois  en- fi    ^  cp5. 
cor  du  Pkflisn'apas  bien  rapporte  l'hilloircrcarquoy  qucdie  Platine  nul '^^^'^.JJJJ'* 
defcs  ennemis  ne  le  pourfuiuoit  lors  qu'il  le  nova ,  ains  il  f  en  venoit  de  fon  vnJa  op- 
bonerécn  France, chargé  d'or  &  d'argent  pour  pratiquer  nos  hommes ,  à  P"""* 
caule  qu  il  voyou  les  liens  animez  contre  iuy,pourieur  auoir  par  vne  retraite  te  ©ccu- 
aiTez  honteiife  ,oA;érhonneur  de  la  bataille  qu'ikauoicnt  gagnée  fus  leuis  ^ 
ennemis.  ^  T^i^" 

linousfautmaintcnàntachcucrce  ^liir^rdc  l'Empercurluftinianque 
daPlcifis  auoiie  auoir  en  fin  témoigne  vn  grand  honneur  %  l'endroit  du  S. 
fîegc,  mais  il  diminue  &  retranche  tout  ce  cju'i!  peut  de  ce  rcfpcd.Df /4rf  ,dit- 
ïiytlenuoya  a  lean  fepti  'eme  les  aHes  du pxicme  ûnctlc,pitr  deux  -Jl/ erropoluainst 
ï  exhortant  de  les  receuotr.zAnafiafeBthUothecMre  des  Papes ,  dn  (jue  ce  fut  en  le 
frUnt  defltr  cetiuiUmferoit/ÎPUtmetew  h^erieity^tmùcdu  Ple(fîs,f0«r  dm 
reèêurst  ^fefteit  four  les foufsignn.  Mais  ildeiioit  remarquer  que  Pladnelb 
raonftieenticrcmcntignorantencetcebiftoirc^écriuant  que  ce  fucfiir  le(a> 
jetdnConfiibftantiel  queluftinian  enuoya  cette  AmbaflàdeàRome,  veu 
que  comme luyjmcfmc  le  vient  d'.i!lcgucr,  ce  fut  fur  lacontroucrfc  des  Ca- 
nons attribuez  au  fixicme  Concile ,  &  encore  Platine  ne  parle  point  de  fottf- 
crtre  alfolument  comme  lu  y  impofe  du  Plclllsjmais  fimplcment  de  foufcricri- 
rc  :  ce  qui  ic  pouuoit  auili  faire  après  auoir  corrige  les  ai^es  quil  iuy  auoic 
enuoyés,  comme Anaftaiè&  Sigonius,  aueclapluspartdesautresautheurs 
témoigner  que  c'tlh>icl^tentiôderBmpereiir  qu'il  le  fiftAfais  ce  que  le  me(l 
me  Anaftafe  dit  y  que  le  Pape  n'eut  paslc  courage  de  les  corriger,  Baronius 
raddoucit,enfcignant  que  le  Pape  lesrcnuoyant,  témoigna  aflcz  quel  jugc- 
mct  il  en  faifoit  aucc  le  Synode  qu'il  auoit  aflcmblé,pour  rcfoudrc  cét  article. 

Depuis, du  PlefTis  dit  que  Conftantin  fucccflcur  de  Ican  fcptiémc  après  DuPl.page 
Silinus,qui  ne  dura  que  vingt  joursj  jit  profit  du  tempsenheauceup  de  manières^  iij.ila  fin, 
en  l'an  feptcenshmà.ff»/ri/t;jn  premertment,àitj\y  après  amoirfait  mtmrUs 
frmcipaux  ijui  tdueient  ehéfiê  de  tSfidt y  t^enuoyéprtfonnierCéUmùm'Pd'-i 
triareheék  Cwfidntinople^  au(jueliUmeùfiût  ptemier  creuer  lesyeux,  ne  petfd 
pMMieirfemgratifîè  tSuepfiu  de  Kome,  letjuelfùr  cette  occafton  il  fait  venir  en, 
Orient  pour  confuUer  d affaires  auec  Iuy ,     Col>li^er  d'honneurs.  Voila  dilcouru 
des  affaires  bien  à  la  volcc  :cat  vnfculde  tous  les  authcurs  Grecs  &  Latins 
quiontdcciit  les  actes  de  cette  tragcdie,ne  dit  que  l'cxil  dcCallinicus,ny  au- 
tre chofede  celles  qui  fe  palfoicntlorsà  Confllantinople,  fc  6il  pour  gra- 
tifier k  Pape,  bien  e(Hl  vray  que  nous  remarquons  en  cdale  jugement  de 
Dieu»  qui  permit  qu'vn  infolent  Patriarche  qni  auoit  animé  l'Ëmpcreur 
contre  le  Pape,  fuftainli  traittc  par  luyjnefmc ,  &  confine  à  Rome,  pour  y 
mencrvnemiCbrable  vic,humiliéauxpicdsdeceiuyqu'ilauoitmépris^.  Les 
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^i,^  in  ^^'^"^^''^  qileitiftiniah  fendit  au  Pipe  Conftancin ,  furent ,  dit  Thiftoir^ 

♦ianCôfiic.     il  ordonna  ^t*ilft;Ji  rectupar  tout  cotrme fa  propre  perfonne  ,c^\x\\  Ce  pro/îerna 
Omttgno  en  terre^tnejmesleregne  tnla  ff/?f ,  c'cft  à  dire  le  à\:Aimc  y  (^p*  luy  y  atfaXa  pieds, 
6  ^coQa-  Ht  ici  peut  remarquer  icledeur^le  baircmcnt  dcspicdsdu  fouucrain  Ponti- 
vh,  Mdct  feeftchofc  nouuellcmcntinnentée^pour enfler  fa  dignité,  où  Tipluftoft  ce 
°^|T^^^*li'tftpasvne  dcuotieufè  fiibmiflîoii  qaelcsgrands  Princes  n'ont  point  re- 
fusé dcluy  rendre  fipchans  bien  <)ue  ce  n'eft  pas  vn  hommage  tempordi 
Uàt  à  fa  pcrfonnc,  Inais  vnc  rcucrencc  de  Religion  faite  à  Ion  authori- 
té,  en  InqucIIe  on  adore  Icfus  Chrift,  dont  iln'cft  que  le  Miniilre.  Mais 
parmi  ces  témoignages  de  pictc,du  Plc/Iîs  veut  que  luflinian  aitauflî  vsé 
d'vn  plein  pouuoir  lur  le  Pape,  car  dit^U,  l'htftoire  ne  ncus  lele  fa^  ^u'a  le 
j^^^jj^^yàjff  a  wri/  auoii*vié  dcjcn  authoriié»  cemwafsdant  au  PapeConJiamm,com' 
Iefigo&.  c.  me^âtle*Téml7>iétre^n/iwr  almy»  ûucmmiiit^najlaje.luy  enueyant  >ii» 
Anaa  in  y'u^^*'^'' facree,parlaf»eBe  Hlm-xmmémàwt  de  menter  en  UnnSe3(^^4te,  À 
u  C'ÂftfftT.  fgy  éLiifiid  obéît.  Sigonius&r  le  Cardinal  Baronius  rapportent  ce  comman- 
dement à  In  prière  qu'iiluy  fifl d'entreprendre  le  voyage  de  ConfUntinople: 
SIgon.  Ji,i.  Mais  du  Plcllis  maintient  que  c'cfloit  vn  commardemcntr.bfoliTjCcqui  s'ac- 
bI"^"^"  ^^^^^  tres^mal  auccce  qu'il  vient  de  dire,  que  luftinian  faiioit  venir  le  Pa- 
âd  10.70^.  PC  en  Oïicnt j pour  l'ohltger  d honneurs:  car  c'cufl  cftc  mal  commencer 
les  complimens  de  luy  faire  tout  »  Tcntiée  Vn  commandement  il  abfolu^ 

Sue  le  veut  rendre  du  Pleins  :  au  moins  fi  les  Papes  anoient  tant  de  vani- 
^qu*il  veutfairécroirc&perfuadcr  auxlcâeurs^aiscomme  remarque  Ba- 
ronius, la  fa^on  dont  rimpcrcur Xe  gouverna  toufîours  en  Ton  endroit, & 
le  grand  accueil  qu'il  luy  ht,  auec  toutes  fones  derefpcdsjmonftiebien 
que  fes  lettres  tenoicnt  plus  de  la  prière  que  du  commandement  :&  tou- 
tefois encore  ne fcroitjcc  pas  grande  merueillc  quand  les  hiltoricns  nousdi- 
roicnt  que  Rome  efbnt  encore  ai^ellement  poOcdcc  par  les  Empereurs^ 
ikauroicnt  fait  des  commandemensaufi)uels  les  Papes  y  refidans ,  euifenc 
obd  :  Veuquela  inifere  du  fiede  fèmUoit  le  requérir,  iansqu'on en  puif^ 
Icfiuxevne  loy  perpétuelle .  Mais  aujourdimy  que  le  Pape  joiiit  pai 
ment  de  fon  eltat  fans  le  releuer  d'Empereur  ,ny  de  Prince  du  monde, en 
vertudequoy  cft  ccqu  ilsluy  commanderoient  abfolument,  puifque  mef. 
melepluspuiflantRoydclaterrene  prétend  pas  auoir  cette  authoritc  furie 
^ëlniFoli  «moindre  Pnncc  d'Italie  f  Cependant  il  arriuc  que  l'Euclquc  4c  Raucnnc 
reuolte  contre  lelàint  fîeec ,  &  fùiuant  l'orgueil  de  (es  deuanciers,mu^ 
tîne  ces  peuples  impatiens  de  la  domination  Romaine ,  &  les  fiut  fbiisle- 
uer  non  rculcmcnt  contrete  Pape,  mais  aufll  contre  l'Empereur  qui  le  fup- 
l^ortoit ,  dont  s'cnfuiuit  la  ruine  du  pa'is  &:dc  la  ville  ,  auec  le  meurtre  de 
les  principaux  habitans.  Du  Plclsis  qui  ailleurs  noirci  A:  le  plus  qu'il  peut 
les  Papes,  s'iJs  font  la  moindre  refilUnce  aux  Empereurs,  voirc  mcimc 
quand  c'cil  pour  défendre  la  foy  ,,fc  fait  ici  l'aduocat  de  la  caufc  de  ces 
rebelles  ,  &  lesloue  comme  s'ils auoientfculcmcnt  fecoiié  Icjoug  de  quel- 
que infolente  tyrannie ,  &  non  refifté  k  vne  légitime  puiflànce:mclnies 
pour  rendre  la  caufè  du  Pape  odieufè ,  il  veut  peruiader  au .  leâeur 
que  tout  ce  malheur  n'arriua  que  par  fon  auarice  j  alléguant  pour 
autheurs  de  fon  duc  Platine  &  Blondus  ,  auihcurs  recens  ,  &  de 
peu  de  foy,  &  les  oppoi[ànc  à  Anaflaie^  authcur  ancien  fore  véritable, 
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quoyqucpcuclo(jucac,  qui  ne  die  rien  de  ccia,  mais  racomcc  fimplcmcnc 
JÔ  àmaok  oette.fonne.  (^onfiémmêrdêiÊÊM  felùe  o^éhtuefque  de  '^auen* 
M,  fui  nfiifit  de  frtfn  les  tâmtms-  étttaufimwûts  (cVftant  vne  prqteftation*  f^l^'l'^^ 
d'obcïflancc au  faine  fiegc,  qu'on  faifoit  faire  aux  Eucfqucs  de  Raucnnc  à  mauuaife 
leur  facrc,  de  peur  qu'ils  ne  renouuclaifenclc  fchifme  de  leurs  predccclfeurs) 
Matsprtfiéde  fauthorité  des  iu^rs  ,{um  s'en  faut  qu'ilslc  fauonfaUcnt  )  »/  s'en  Per  ^otcn. 
acifutca  comme  U  pur ,  mat:,  fa  conftfnon  ayant  efic  mi/è  en  la  facrèe  confefion  ^'^  'o<i|cri 
(ccftoit  le  lieu  ou  repofoicnt  les  reliques  de  ce  grand  A  polbc)  de  fÀnu  Pterre^  vdD»t!"cu' 
ptr9M»ê  pm      mÊrtâfTii  toatenotre»(^  comme  èrujlce  du  feu.  DuPieflis  fcraatlire,  vt 
mocque«k{»la,&  ék,q9ic*t/i»iemtptttts  mkraetesdm  ttmfsptwrlts  nf^ms:  Et  Baro/ilnn.' 
nous,nous  croyonsqucct  filcplimoftyntéinoignagcdc  lafeionnicdecétrot. 
Archcuefquc ,  duquel  Dieu  o'cQC  point  agréable  la  proteftation  >  parce 
qu'elle  eftoic  plulloR  cxrorque'c  que  voloncairc.Ncantmoin^  nous  n'ap- 
puyons pas  rauthoriccdu  Pape  fur  ces  miracles,  aias  £Lir  la  parole  de  Dieu, 
qui  cependant  en  fait  quand  il  luyplaill,  pour  foullcnir  l'honneur  de  fon  E- 
glifè.Pourreacnir  maincenanc  à  Anallaie^  &  aux  autres auchcurs,  nul  d'eux 
neditqueFcliz  fut  refusé  du  Pape,  comme  voit  du  l^klsistau  contraire  ik 
témoigoenc  qu'cftan  t  de  rctoura  Rauennc  >  il  (êrepentitdes*e(lxe  fbufinis, 
iepkignitàfonClcrgc  &  àfonpcuplc^dc  ce  qu  onauoictircdcluy,&trou-  fê^^jjjjj* 
uant  leurs  courages  difpolcz  à  fcdition\lcur  fit  i'ecoiicr  le  joug  de  l'obeif-  Aniftaf.  îa 
fancc  du  PapCjCC  que  l'Empereur  ayant  :'i  pris  ,  dépcfche  aufli  toll  le  Patri- *"»^ô£Uc. 
ce  Théodore,  aucc  vne  armée  de  mer  qui  (e  prcfentant  auprès  de  Raucnnc, 
(î^crouuc  cmpcfchée  de  prendre  terre  par  la  rc/îilancc  que  luy  font  les  parti- 
£uBderArçlieuefquejquilaooittiuésdeCcnna*Comacli^ 
Cei4mna,ImnQolarF^i^,&autrcsplacefvoi(încs:iiiais  enfin  Théodore 

le^^porce^  met  pied  à  ccrrc,a(siege  la  ville,  la  force  de  fc  rendre  à  iàdifçrQ-  ' 
tton,  informe  contre  lesautheursde  la  mutinerie,  en  fait  mourir  vne  partie, 
&enuoyc  l'autre  aucc  rArchcucfque,  à  ConllantmopIe,où  rEmpercur,non 
Théodore  comme  a  creu  du  Pleflis,  irrité  contre  ce  Prélat,  luy  fait  tltcin-  .  ^ 
dre  les  yeux  auec  vne  lame  de  cuiurc  ardent  qu'il  luy  tic  appliquer,  &  puulc 
telegueen  Ponte. 

Du  PleHî»  dit  par  ironie  que  cela  s'appelloic  ejlrt  iugépar  aneft  dejkm 
Picrrv»  mais  Platine,  qu'il  a  touHours  pendu  à  £i  ceinture,  purge  le  Pape  i  i^c  u  vies 
de  cette  ciïomniCyCon^muinyditjlfnapprouua nullement  cette  cruauté, noyant 
dejtretfite  réduire^  guérir  cet  Eue[(^ue  non  de  le  perdre  de  cette  forte.  Et  ala  vé- 
rité il  fcmbleauoir  cilédis^ned'vn  meilleur  fortjVcu  que  mefmcs  il  fe  repen- 
tit bien  toft  de  fa  faute ,  touche  de  la  mifere  de  Ion  exil ,  &  depuis  il  elt  te  -  » 
conmiandé  de  faincccé  ,  &  de  m  traclc  par  les  hiftoricns ,  ce  que  iBaronius  ne  Baro.  to.  t. 
dtfsimule  point,  ains  le  loue  d*aooîr  xecueilly  ce  profit  de  (es  affligions,  i"^   "  ' 


Or  iXmpercur  femUe  anoir  voulu  non  venger  fePapc  ,  mais  ch  allier  la  14. 
rébellion  faite  à  fon  Lieutenant^  ceujc  de  Rauetme  foilicicés  par  leur  Ar* 
cheuelque.  Que  fi  l'Empereur  pour  vn  cas  pareil  auoit  fait  crcuer  les  yeux 
à  vn  Pape,  l'auoit  fait  fouetter,  &:  traîner  fur  vne  clayc  parles  ruesdcCon- 
ibntinople ,  &:  puis  l'auoit  cnuoyé  mourir  de  faim,ou  en  Pontc.ou  en  Scy- 
tie ,  du  Plcfsis  loiieroit  fon  courage ,  exaluroic  cette  vengeance ,  &  blanchi* 
roit  plusUancquebncige  vntelPrince,voirelemettroitvolontierspar  deC- 
ibslcsConftaQtins.  Mais  parce  que  c*eftvn  ennemi  des  Pape»,  quifouf&e 
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-  i'opprotire»li]ftîniaii  a  perdu  toutes  fes  loGanges.  Uccuichit  cette  oppofition 
hariepfocesincu entre l'ArchcuêCquc  dcMilan,nommé  £cnoil\,ncirniede 
lainrc  vie,  &  vn  Eucfquc  de  Pauic,  cjuinc  vooloit  point  tenir  fa  confccra- 
tiondcluy,  nycftrc  vn  defcsfufFragans:  ayancdc  tout  temps  cflé  confacré 
PaoLDiac.  par  les  Papes,  nonobibnt  que  Pauic  foit  delà  prouincc  de  Milan.  Lacaufc 
Ii.<.(np.t9.  cilojit  plaidéc  àRomc,  lEucfijuedePauiefaitapparoiftrcdcs  priuilcgcsdc 
uCpottanc!     £giirc,&:  l'cmpoitc  contre  celuy  de  Milan.  Que  pcuçjon  conduzedcli 
contrôles  Papes  ^Etdonceftjl  dit  oti'vn  iàimperibnnagc  ne  pourra  iamais 
perdre  de  proccS)  H  mc(me  ^camequil croit  cftre bonne,  fccrouucmau- 
Ua^èî  MaiscnHnce  pcrfonnagc  renommé  de  fainccié,  plaidant  dcuantle 
Papc,pour  les  droits  de  l'Eglile  de  Milan,  ne  le  rcconnoiftjl  pas  pour  fon 
juge?  Ams  nemonltrc  t  iJpas  qu'il  IcncntpouTciicf  derEglifcîNe  icrons- 
nous  donc  jamais  au  bçut  des  mcpticsi!  ' 

CONSTANTIN  ENCORE, 

Grégoire  deuj(iéme,Gregoirc  iroifiéine,Paul,  . 
Ëftieone  croifiéme^ftienne  quatrième. 

&  Adrian  premier,  ' 

iiI^f^Cfel  'Apocalypse  elbntvnliuretoùtomi>ngé défigures, & 

Scc^e*â  ^^^^  rcmply  d'obfcurités,  nos  aducrfaircs  prennent  vn  lingulicr 
Conftaniin  &]  p^^^^^  plaifif  à  former  for  (es  cnigmcs  de  liccntieufes  aJJegorie^ 
îî*'!";^'*,'  ™  l^^^^*^t  cloi^nc'csdcfcsmyftcres ,  &dont  le  ficur  du  Plcfsis ,  avant 
i  Grcgoitc  ^^^^^^^gj  enrichi  fon  traittc de  lEglifc,  n'a  point  voulu  pcrnicrrrc  que 
rcnl'aoT)!.  Çon*yl/ )li<  rc  d'ittiquiie  viltlaluniicrc,  fans  en  cilicauisi  parc. 

Grégoire  j.  // faBotttditjl,p0Éiracemfbru  prtPhette  Uetty^pocaljpfe,  quelajieonie  »tpt 
l'an  741.E-  entTuBen  UplêctitUprtmerfiqtttlEmpirtdeclmaft  ,  l'tyfpeflafie s'accrtufiyU 
Zacbarién  ^•ftMtt  [vfi  enue  tn fi  flê(9»  C^f.  Ce  qu  il  dita  railon  des  auantages  que 
751.  Paoi  inos  Rois  firentauz  Papes,  après  qucks  Empereurs  d'Orient  &  les  Rois  des 
pfn'""'£^  Lombards  curent  perdu  ce  qu'ils  auoicnt  en  Italie.  Mais  dcuant  que 
fiienne4.  â  d'examiner  ces  choies,  je  luy  dirois  volontiers  que  pour  ciucndrcces  pro- 
'•J^^'H^^^'jphcties,  il  faudrait auoir  hanté  l'cfcolc  du  faint  Elpnt,  où  il  n'entra  ja- 
Eaienne'4.  maisiayattounourseftéreparédecelle,attniilicudelaqtteUeilrc£ne,  &com- 
1''"  77j^-^^inuniqucresdons.  Carànutede  ccla,attIieudcnousproduireks oracles  de 
progr.VagcDi^  toufioufs  vcritables, ît  ne  nous  allègue  que  les  fonges  dVn  homme 
>!<•        nourri  au  menibrgc.  Mais  venons  au  faittiis^efTorcc  de  monftrer  qne  les 
Papes  ont  méprisé  les  Empereurs  Grecs,  remiic  contre  les  Exarques  leurs 
Licutenans ,  runic  leurs  affaires  en  Italie, dcilruit  pareillement  les  Lombards, 
&renuersc  leur  eftat , à  l'aide  de  nos  Rois  ,  auiqucls  aucc  vne  iniurc  vifi- 
blc  de  la  nation,  il  fait jettcr les  plus  folides  fondemens du  Myilere  d'ini- 
iniore  faite  qul^é ,  &  de  latynuulie  de  l'Antechrift .  Or  veut^il  que  la  difpute  des  ima* 
par  da  Pligcs  aitcftéle  fujet  detousles  rcmuemcns,  comme  ayant  donné  aux  Papes 
^*^^|^occafion  de  s'aigrir,^  de  fbufkuerritalic  contre  les  Empereurs.  L'hiftoire 
Fiflofoift.  nousfcta  veoir  cequenousendeucos  croitefiuisnèusarrcficràce  qu'il  dit. 
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Apres rcntréttcuë  de  Conftanrin  &  de  Iuftinian,rErap'ci'cur  ayant  contre  l'a- 
uis  du  Pape,  qui  le  luy  dcconfcilloic ,  entrepris  de  perdre  les  habitans  du 
Pont  Euxin  qui  auoient,dit  Zonarc ,  fccoùcîcAOuedc  Ton  obcïirance,  &fait 
vn  autrcEmpcreur  nomme  Pnilipicus,depclcna  contre  eux  vue  armée  qui  au  Cedt.iiicô. 
lieuds  le$forccrcn<racn'!eurliguc,dôt  ayant  eu  quciqucvécjil  monte  fur  CCS  P^^.  ^ 
vaiflcauz,  s'en  va  jur<]ues  à  Sy  nope^inais  ildécooure  (tir  mer  l'armée  des  coa^ 
iurez  qui  tire  vctsCâftaiitmople,pours'enemparer,à  quoy  voulancsoppo- 
fer,  il  fait  tourner    naoircsvcrs  la  ville ,  mais  eft  deuancé  par  Philipicus  qui 
s'en  cftantfaifijcnuoye  contre  luy  Ton  Lieutenant  nommé  Hclic,duquellu- 
ftinianauoit  cruellement  fait  mourir  les  enfans  entre  ks  bras  de  ieurmere. 
L'Empcrc  ur  lelô  quclques^vns,ie  meit  en  dcuoir  de  côbattre ,  mais  elUt  abl- 
donné  dcsnés^iltôbaau  pouuoirde  Tes  ennemis  qui  firêc  toutes  fones  d'uu- 
cn^à(biicorps,apresluyauoirtrachélacefte. Tibère  (ônfils  $*efiac(àutté 
au  cempk  deBlachcrnes,&  ay  at  embrafsé  vne  des  coloiimes  de  lafainte  tablci 
pour  demander  fa  vie  à  la  faueur  des  autApncft  arraché  par  violcnce,&  me-  sigoniui  de 
néhorsdu(àndhiaire,  où  il  eft  e'gorgé(^mmevnepauurc  vidimc.  Lateflc  ^^^^ 
de  l'Empereur  cftcnuoyée  à  Rome,  où  clic  futveuéauccrefFiov& l'horreur  zomuin 
de  tout  le  peuple-,  &:  ce  trois  mois  après  que  Conitantm  fut  de  retour  de  fon  Pi>»J'pi6. 
voyage  d'Ûrient.Philipicus  venu  à  l'Empire  par  dciî  méchâtes  voyes/c  ban- 
de condvlefiadémeCondle  vntuedèljichaflc  le  PattiarcheCyrusdelbn  ficgc> 
oarceqa1l9*oppofc  à  cefett fureur^cca  ^place  vn  nommé  lean^fauceurdc 
l'herenc  des Monothelites ,  quecêcinfàmePrince  auoit  embrafséc  par  vne 
telle occafiaSousrEmpirc  de  Lconce^vn  certain  reclus»  hômeméchac&adr 
'  donné  à  lamagie,  fauteur  de  cette  herefie ,  prédit  à  Philipicus  qu'il  feroit  vn 
jourEmpcrcur,&  pour  falaire  de  faprediûiôjuy  demande  qu'euantparuenu 
à  l'Empurc^  face  abolir  tous  les  décrets  du  ii5démcC6cile,cc  quecctlioramc 
vain  luy  promet  aisémendk  défait  fbudain  qu'il  fe  vit  le  maiUre,  il  fie  ce  qu'il 
peut  poiir$*aGqiiicca:delbnlnhiikpMmeflc,aflèmhlant  mefinevnSjmode 
pour  deroger,ou  pluftoft  pour  abroger  touslcs  dccreCs  du  <r.CôcilcX*£mpe« 
reur,  quelques  années  auparauât  auotc£ucpeindieci|vn  tableau  au  portique 
dcS.Sophicà  Côftantinoplc,les  principaux Pewsquiauoiét  aflîftc  à  ce  Cou^ 
cile,Philipicusincité  par  le  moine  qui  luy  auoit preditl'Empirejlc fait  effacer, 
&  ordonne  parmefmc  moyen,hron  cncroitduPl.  que  les  images  feroicnc  Duplpig^ 
oftces  des  tcmples.Et  làdeflus  il  enuoyc  des  lettres  Impériales  au  Pape,qm  de-  '^''^fr'** 
teftancrûnimpieté.refufedclcsi6Gettoir&deksfiûreexccutec»ucom^      ,  ^  , 


ilaflèmblevnCôdleàRome,oà  il  repiefènte  aux  Pielais  la  nuferedufiecle, 
le  dangctde  la  ReIigion,la  fureur  des  Grccs.&  les  entreprifes  de  l'Empereur, 
que  tous  iugerent  n'eftrcpointvn  Prince  lcgitime,maisvn  Tyran  &vn  vfur-  Sigo.  lib.  ). 
parcur indigne d'cllre recôncu^arlcsfujcts de l'Empirc.Pour la  mefme  occa-  *** "S- 
(îô  dit  PaulDiacre  autheur  du  te^s,ConJiantin  ft  faire  dts  peintura  au  porche  de 
S.Tterre  oit  ion  vojoit totales /ix premiers  (portâtes  ^fniuerfels reprefen/t^auec Us  J^îc'?* 
pourtraits  de  ceux  <}ut  s'y  efioinuttMmK,'.  £ârlesmefmespe'mt»tSéM9iint  ifi  ^ 
mifis  en U  ViBgRoydle  de (mÊpantmipU^am  ptrehedeSSvfhk ,  mak  PhUtfkm 
Us  étttitfékeficer»  en  hamepârtifUerement  du fixiemt  Qm^.Au  mefimtinfs, 
cotinuc  le  mzÇmttim\\cnxJ,eftufle2(jmaiH9rdamu<luori  receuroitniUnom, 
mleslettres^mles  imégesde  tSmpereurhereticfue ,  àcaufedt(^uoynifon  pourtraii 
*fufrt  misdâns't^^^ttù  luynomméàU  ceUhatiên  d^s  A^tjfes.  Voyoïu 
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^        maintenanc ce  qncda  Plcfïi s  obfcrue  en  ce  difcours ,  pour  groflîr  fon  prCk 
j^rcs.Prcmicrcmcnt  ilconfcfîc  que  le  commandement  d'abolir  les  images, 
j6.de  lâp».  qu'il  croie  carliolique  ,  fut  ncantmoins  njne  ordonnance  procédante  de  la 
ffafhoji  de  l'hn  >.  Certes  ce  qui  ne  valut  rien  cnfon  commcncemcm,nc  s'cft 
point  amendé  pat  le  temps  ,  veu  qu'on  n'a  vcu  qu impiétés,  que  iàcrilco 
ecs, quemeurcrcs,&qu*actcs de ^eur,exerce2pourmaincciiir cette  iniu-^ 
Vignier  «n"^  ordonnance,  dont  les  authetirsonteftc  les  plus  deteftabJes  Princesque 
1»  bib.  hift.  le  Soleil  ait  iamais  éclairez.  Ce  qui  a  tait  dire  à  Vignier,  quoy  qac  Calm- 
Vvaiyii,  *° i  ^ defendans  leur  caufe par  mauuaii  ^  tUtcites  moyens ,  la  ren- 

dirent  beaucoup  plm  odieufe^      eux  aufsi  à  tout  le  monde.  En  fécond  lieu,  du  . 
En  roppof  Plcflis  commet  vnc  inlignc  faullcté  en  l'hiftoirc  ,  difant  que  ConHantm 
pag.iji.  lig.  jit  ordonner  en  njn  Concile  a,  7{j)me ,  e^uonmettroitdts  images  es  tempUsiCom." 
^'    "  me  il  auparauant  elles  nV  eftoient  pas?  Que  deuiennent  doncqucs  ces  p«- 

-  „.  ^.    Toks  qutduVlcffis^  smevas,L^apeBomface,celity  amM 

de  l'Each.  ^hoca4(cartels  patrons fMmjimmrnages)ouurit  le  Panthéon  a  Rome  par  ji 
liure  1.  permifiion.Et  au  Iteudes  images  de  tom  lesdieuxy  mit  celles  de  WUierge  ^farie 
pag'*is'  de  ^  Jnints  :  A  lavcritc  il  y  a  bicndc  rimpollurc  en  ce  difcours,  veu  qu'il 
riropfclTiô  cil:  prcmicrcmctfauxqucBonifacc,quiouuritlcPantheon,  qui  le  purgea  des 
Cart?cr^"''  abominations  des  Payens ,  &  le  conlâçra  àDieuen  la  mémoire  delà  Vicr- 
Cefui  Bo  £c  Marie  &  des  Martyrs,  ait  jamais  anthotisé  le  pattidde  Pliocas:£tpuis 
dfdil'it  pi^  qu'ilciteà  la  marge,  Sigebàrt,& Platine  ne  parient  point  d'i- 

theon  do.  ™ages,  inaisdilent  feulement  qu'il  nft  du  Panthéon  vnc  Eglifc  à  Thon- 
cjuei  on  ne  neuf  dc  la  Vierge  Marie  &  des  Martyrs  :  je  laifler-toutcfois  cela  pour 
cj'u  iu't'au  nionftrcr  feulement  fcs  contradidions.  Car  fi  dc's  le  temps  dc  Bonifacc 
thonicpho- quatrième  les  temples  dc  Rome  clloicnt  pleins  d'images,  commenreft- 
sîgebert  ad  que  Conllantui  tant  d'annccs  après  ,  fait  vn  Synode  à  Rome  pour 
ann.^09.  les  y  eftablir  f  II  ell  bien  vray  qu'en  ce  Concile,  Conftantm  ordonna 
Romanx  *  Qu'on  pcindroît  dans  ta  galerie  du  Vatican,  les  images  des  Pérès  oui  s*e- 
EccUiîs  itoient  trouucz  aux  Gx  premiers  Conciles,,  particulièrement  au  uziéme 
ixvi.  prrfi-  dontnousauons  rapporte  laraiibn;  mats  iiy  âbiende.k  dilfiutnce  entre 
theon  Ko  commandcr  qu'on  mctrc  certaines  images  en  vn  portique ,  &:  ordonner 
maàPhoeaabfolumcntqu'onmettroitdcsimacres  dans  les  temples.  Encore  fi  duPlef- 
Terdt^K-  ordonna  qu'on  reticndroit  l'vfagc  des  images  c's  tcm- 

tleiiamran.  plcs,  combien  que  l'Empereur  leur  dcdarall  la  guerre,  nous  euûions  ap- 
sc^ûok  F^""^  ^"^^  ingénuité ,  mais  vfant  d'vne  là^on  de  parler,  qui  (èmUe 
Martynm!  unucr  que  Ça  efté  la  première  loy  faite  en  la  faneur  des  images,  nous  ne 
icjem  hnhcf  pouuons  que  nous  ne  diiioos  qu'il  traite  aucc  peu  dc  candeur  les  contre- 
nifac.  ^  ucrfes  dc  la  Religion .  le  ne  veux  point  ici  nvcftendre  fur  le  lieu  commun 
Gr^.lîb.^.  dcsimagcSjCc  fcul  pafTaoredcS.  Grégoire  quiviuoitplus  décent  ans  dcuant 
*f  que  Côlbntin  cuil  elle  fait  Papc.fufiira  pour  monftrer  l'importurcCf  n'a  pas 

ejlcJansraiJon,ditj.\^que l antijtutc  a  admis  depemdrelcs  hijioiresdes  famts  ^  es 

UtnxnftntrMs. 

-  ,.     ^     Du  Pied»  atoufte,  tfw  U  auiÛ)on  ies  mMts  yenânt  s  tfire  prmtp^ 

Enloppol.      ,  ^       i-î     f-'      /i-  ^j*^  •  /r  ■ 

page  iji.lig.  paie  ijm  n  ejtott  qmaccejpurefkun  ^ueles  Empereurs  d  Orient  nttnffent  pms après  ^ 

5«r'"**!^  Orthtdoxesyf^  à  accepter  tous  ces  ftx  Conciles  ,pot$r  cela  nejloientjls  point 

«  a  pag«-  ^y^-^'^  nyrecon'netts  parles  Euepjues  de  Rcme,Q^  par  leur  menées  en  Italie, s'ils  n'ac- 
qitiejçotët  A  U  manutetittS  C*'»eneraMn  des  images.  Aquoy  nous  luy  répondons 
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premièrement  qu'il  y  a  de  la  contradidion  en  fcs  parolcs.car  iamais  Empc-  ^ 
reiir  ne  rut  Orthodoxe  cjui  ne  tuit  de  la  vénération  des  images  ce  qu  en  a  cou-  r^éjt, 
fiours  crcu  l'Eglifc ,  &  perfonnc  ne  peut  rcccuoir  tous  Icjév^;  Conciles, 
s'il  necroir  qa'Ufàille  Its  tnaincenir ,  mufquc  nommcmetirwai  ^non  oCtan-  [^^^  ^'^^^^ 
te& deuxième  ^uc  (hiPlelfiscfoit  eftrcduiîxiéineîCràicilcyîleftcoininaiicléZonar. 
de  peindre  noftrc  Seigneuren  forme  humaine;  ^yT»,  cômc  il  le  rapporte  luy-**J^^*''?' 
mcfmc  ailleurs,(/r  nomramenteuofrjk  conuer/ation en  chair» fi pa/sioUf  fit  mtrt, 
^  en  elles  nopre rédemption.  Nousaiouftons  de  plus  que  tous  les  Empereurs 
cjui'ont  fait  la  guerre  aux  images,  ont  el^c  fouillez  d'autres  hcrcfics,  ou  au 
moins  d'autres  impie ccz,leion  le  témoignage  de  tous  les  hiftoncns.  iMiilipi- 
cuscommenoiis  rauoiisveu>eftoit  Monod>e]ite,&  fèmble  mcTmeinent 
oùril  n'en  voulut  qu'aux  images  des  Pères  du  fixième  Concile,  deiqucis  ilfèsai»).  En- 
déclara  ouuerccmentennemi.Leon  Ifaurique  appelle  aufliConon,  cftoit  in-|^'''il>*'' 
Hde11e,ou  au  moins,côme  parle  Zonarc,  n'^oitgueres  ferme  en  Ja  foy,(Sa- 
belicuslaccufcd'Arianifme)  &  ce  qu'il  fit  la  guerre  aux  images  cefiit,  ditic 
niclmc  auclicur ,  parce  tju'U  voulut  gratifier  deux  M  agiciés  /«///,qui  luy  auoienc 
prédit  en  iraurie,lors  qu'il  cftoit  cncor' jeunc.qu'il  arriueroit  vn  iour  à  l'Em-  ^ 
pire.  Car  après  qu'il  fut  moncéàceiâiftedegloirc,ces  méchans  eihnspar  luy 
misàmefinc  dedemasidei  ce  qu*ik  voudioiencpouriecompeniè  de  Icurprc- 

temmtéuutgrâdmrs^id^re  férHàfdns  d aucune fj>lentltur  Imfer'ialelfeuUment 
\0tu  coniurom  nom  défaire  albâtre  toutes  les  images  du  Nazjirien  ([y  Je  fa  nttrt,Çt 
que  ce  mifcrable  Prince  leur  promift  toutaulTi  toftde  faire.  Peutjidôcauoir 
acquiefccàladcmandedcces  propliancs  luifs,  fans  monllrerfbn  infidcli- ^"^'i" 
tc,quandcc  ne  fcroit  qu'en  ajouftancfoy  aux  paroles  des  concnus  dt  lagloi-  piou/», 
se  de  lefusjChrift  Stèt  (à  meie  ?  Conftancin,  que  les  Crées  nomment  par 
mépris  Copronyme«à.caufequ'illôtiillaIesfondsduBa|»eimes  &  que  Zo- 
narc dit auoircftévn  lionceau  plus  cruel,  que  le  lyon  Ton  pere,ffao  feuU- 
Wtnu  ^  U  guerre  aux  imagei\enerables  y  dit  lcmc(me  ZMÛiCUX  ^rnais  encore  fut 
dddonné  a  la  Aïagie,  Qf  <»  toutes  fort<s  dt  prefi^^ts  ,  olftruant  la  dijfe- 
Bion  des  hpfîies  ,  euo(juant  Us  ombres  des  morts  y  à  la  façon  des  enchanteurs , 
^ fi  /^<'/^«**<*"f  <*  wi/f  autres  honteufes  méchancetez,.  AuiH  des  autres  qui 
ont  combatu  les  fàintes  images,  qu'on  trouuera  toufiouts  auoir  elle  en^ 
tachés  de  crimes  abominables.  Aunî  croyjc  (  car  il  ne  s'explique  pas 
trop  bien)  que  c'eftd'euxjquc  park  le  fieur  du  Plellis,  quand  il  die  ^uepar 
les  circonjlames  eju'ony  etffMvky  *P  leur  rendait  cette  eaufe  (t  detefiaète 
touftours  tl  riflott  aux  *TeifeS  matière  de  les  ifuereller  U  deffm  ,  confe/fuemment 
deles  débouter  e^  débuter^  (  moniicurdu  Plcflîs  fe  plailU  ii  ces  jeux,  com- 
me vn  jeune  homme  )  de  t  Italie.  Er  là  deflus  le  prend  à  Conllantm  l'ac- 
cufant  dauûirreiett'e  les  patentes  de  J-' htiipicHf  ^  de  l'auotr  déclaré  heretit^ue^ 
inMir  défend»  au  peuple  Ti^omam  de  retettoirfen  mm,m  fis  lettres  »  '!)>fif' 
gureen  U mntneye ,  t'efi  i  dire  det auwditgradé entant  ^urn  luy  e(l<tit  de  CSm.  kJ**,  c.  5*4! 
^irr.  Mais  premièrement  Paul  Diacre  &  Anaftafc  qu'il  cite  à  la  margejc  A<.^(i.invt. 
dAncntcnt  nucc  Platine  ,  rnpportans  que  ce  fut  le  peuple  Pvomam,  ^""^^** 
non  le  Pontife  Pvomam  qui  décerna  ces  chofes  contre  Philipicus,  com- 
me vfant  du  droit  de  République  ,  pour  reiettcr  K-fuip^tcur  de  l'Em- 
pire.  Et  puis  ajprcs  ^uand  mcfmc  le  Pape  fc  fcroit  opposé  le  premier 
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à  Philipicus ,  il  n'auroit  fait  que  Ton  dcuoir  ,  tanc  par   ce  qu'il  n'c- 
ftoïc  point  oblige  de  rcconnoillrc  pour  Empereur  en  vn  cllac  c  k£tif, 
celuy  <}uiauoic  barbaremcnt  fait  tuer  Ton  mailcre,  qu'aufli  parce  qu'en  ces 
choies  qui  rendent  la  confcience  &  la  Religion ,  c'eft  aux  fouuerains 
Paileurs  èt  rËplifê,  d^empeTcher  que  les  loups  neiè  jctccnc  dans  la  ber- 
geiie.  Quanc  a  ce  quX>nupbrc  lapporce  ceccc  reHdencc  à  la  querelle  des 
images ,  c'cfl:  pour  n'auoir  pas  remarque  que  Philipicus  n'en  voulut  aux 
images  ,  qu'à  railon  du  fîxicmc  Concile  qui  auoit  condamne  l'erreur 
des  Monothditcs ,  donc  il  failoïc  profc/ïion ,  ce  qui  cft  fi  clair  en  Zo- 
Cnlr.lncn-  nare,  en  Cedrenus  ,  en  Theophancs,  authcurs  Grccs^  cnSigonius  mef- 
Zo"na'to  }  "^^       duPleflisallcguc,  que  je  ne  fçay  coiiime  il  ofê  le  nier,  ou  feule- 
in  l'hilip.  *  ment  y  contredire 

îifto?'**  "    GKgoirc  dcuacme  (  qui  ne  fut-jainais  autheur  des  dialogues ,  que  les 

SigonJib.5.  Grecs  mcfmes  qui  les  ont  traduits  rcconnoiffcnr  cllrc  du  grand  faintGre- 
deteg.  ital.  goirc)  palla  à  la  vcritc  plus  auant ,  maisvoyons  quel  lujct  il  en  eut,  &;  quel- 
p"hil'ipicus  furent  les  procédures.  Léon  troificinc ,  dit  llaurique,  à  railon  de  fon 
impeiioac-  païs,  ellant  parucnu  à  l'Empire,  les  Magiciens  qui  le  luy  auoient  prédit  en 
pSabljit  I^auriCjS'cnvicnncnc  à  luy,  luy  font  en  haine  de  lefusjChrift  8céeCz  mc- 
qo  i  « t  fciti  re,la  belle  haran  gu  e  que  nous  auons  couchée  d  deâiis^fic  le  portent  à  la  gu  er- 
conciliiaa»  contrclesimaî^es,^^  auflî  toft  il  ordonne  par  vn  Edit  qu'on  les abbatte,  9c 
ac  fra^ûî!"  qu  on  ne  les  founre  point  dans  les  Eglifcs,  &:  excite  vn  grand  trouble  partout 
jeûamque  l'Empire. Les  Orthodoxes  l'oppofciu  à  cette  injurteloy,  que  l'impictc  auoic 
luarThn-V  ^ug^crcc  comme  nous  auons  monikc.  Au  bruir  de  cet  Edit  Rome  cil  cmeuc, 
fim  exci-  aufli  bicn  que  I  Oncnc  :  Son  Pontiic  dételle  i'infolence  de  l'Empereur,  qui  le 
zona.invi  ^c<Ioutuit(^itSigoniusapres Anaiblê&lcsaucrcshiftoriens)  épieiesocca^ 
Lc6.Conft.  fîôsde  tenire  niottrir,^àquoy  il  ne  peutparuenir,  quoy  queicsminiftresre|i- 
s/^o"?  de  f ^^P"^'**"^"^  parlîx ou  (èpt  «iiucrfcs  fois.En  ces  entrebitcsle  feu  s'accroift,  la 
rcgn.iui.  ^  flamme  s  cpand  &:  cmbrazc  toute  laGrece,&:  de  là  vient  pour  confiimerrOc- 
Anaft.invi-cidcnr.A  Côrtantinople&cn  laGrccc  ce  ne  font  que  meurtres ,  que  carnages, 
ti  Gicg.  t.  L'£|^-^p(.[-[^^i]|-(-Qp-|pnç.  vnTigre  inhumain  fait  bai  baremct  n^.curu  rousics  plus 

gens  debicquinc  veulctpasconlcntir  àfcslacrileges:Enti'autres,lc  meurtre 
des  plus  l^auas&dcs  plus  SS.hômesde  toucfOriéc  eftremarquablc,par  lacô> 
ftaacedeceuzquifurencma(Iàcrez.Ily  auoiCidifenctous  lesniAoriens,vnce« 
lebre  Collège  auprès  duPalais  de  l'EmpereuriOueftoient  entretenus  detou* 
te  ancicnneté,douze  ou  treize  excellens  perfonnages  choiiîs  d  entre  les  meil- 
.  1^    ^  leurs  cfprits  de  laGrecciTJicophanes.vn  peu  dclicatemet,  appelle  cette  école 
arh7i6?  *         iardin  (tamours ,  plante  d  arbres  char^ez,deji uich  ^  de  rouce  forte  de  Itures, 
Zonu.Cc-  contenans  les enJeigtierHensdela\>rayefag(j[e)  qui  ne  vaquoient  à  autre  chofc 
^S*  Gr«i  "  ^"'^  Icftudc  des  faintes  lcttres,ôi  i  l'inttruiaio  dela;euneflc  de  îaGrcce.L'Em- 
Theopha.in  pcreuf  deHrat  les  auoir  pour  fauteurs  de  (on  erreur,  eflaye  de  les  gagner ,  mais 
ne  le  pouuât  fairc,comandc  qu'on  les  enfcrmc,fait  amafl*er  force  bois  à  Icn- 
tour  de  leur  Coliege,cômandc  qu'on  mette  le  feu  dans  cette  iâinte  mairon,& 
les  bruflc  aucc  tous  leurs  liures,&  les  meubles  fierez  qui  yauoiét  efté  mis  de- 
puis Côllannn  fette  cruauté  extraordinaire  (^{iSx^ommx^MQ^nQl  du  Plellisfait 
dit»  tout  autre  chofe,  fans  nous  cottcr  l'année,  car  en  tous  lieux  qu'jl  cite  à  la 
marge,iln'ya  rien  cnSigonius  de  ce  qu'il  luy  itznbuc)  alluma\>negrande  fèM- 
ti9»  mUCrMfi^mCitdiiJirâifrnie  €eU,^i7^0Taic,g refaire  ju$  lorsg9U^. 
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uernoit  CEs^îifedetâiuimeKoHurnettitUfitiétideteluy  qui^refiJUitmlânou^ 
ut&e  lipme{^  Côftaiitmoplc)fl5'  de  fes  sdherdsjtsfrâfps  fmtànâthemijts^x^ 

tSmiaMnt*Mec(Etl^ereur,Ci'^defei}Mc  auJîiparmeJrHe  ^(ye  de  pay  tries  trtbutiipù 
fef^iankCEmpkt^*4Mid$fourfen4jfeurMnceauecUsfrâçots:^ 
Vf  Tf.niouftc  CcGrcc,t7  ouurir  Inmoyens  doccufpn  R  ome.V  oih  en  quels  termes 
&  les  Grecs    les  Latins  parlent  de  la  rigueur  que  tint  Grcgoii  c  dcuxicme  àcc 
mifcrablc  Prince,  que  bonne  partie  de  l'Oncm  ne  rcconnoUioit  pomc  pou^  ^^  ^  ^ 
légitime  Empereur;  car  les  leeions,&:  les  garniionsdelaGrec^commeameC-  lai.part  de 
mes  remarque  Vicnicr ,  s'âcuerent  ouuertemenr  comte  ltiy,&fe  ^^'^î^;,''^' 
gnant  eîâfcmblc ,  fous  la  conduite  de  leursColonnels  le  vindrcnc  a^fi^gcr  0^^,^, 
^ap<B  Conftantinoplc,  encore  que  cette  entreprife  ne  rcUflic  pas.  Mcfmcs 
pourjuftificr  le  Pape,Zonarc  tc'moignc  que  Grégoire  fit  ce  qu'il  pût  zonar.  ta 
afin  d'adoucir  ce  mauuais  courage,  Aiai^,  ditjl ,  cejioit  'louloir  blanchir  l-«on. 
V»  mûre  :car  tant  s  en  faut ,        fe  repentifi  »<iue  mr/mes  emporté  de  fureur, 
contre  les  Orthodoxes,  il  en  ft  mourir  flufteurs  fdrfupplues,  les  ornans  de  U 
couronne  de  leur  confefsion.  Encore  donc  <|ue  lemerme  Zonareny  Cedre^ 
nus  antheufs  Grecs ,  ne  fàcent  point  de  mention  de  fes  attentats  con^ 
tre  la  vie  de  Grégoire,  neantmoints  ce  qu'ils  rapportent  du  difSêrent  qu'ils 
eurent  enfcmble ,  rend  aflcz  probable  ce  qu'en  difcnt  les  hiftoricns  Latins,  ^"'c.^^'** 
entre  autre  Paul  Diacre  authcur  du  temps  &  le  bibIiotl>ccaire  Anaftafc  venu  Anaftaf.  in 
quelque  fieclc  après.  Mais  pour  monftrcr  que  Grégoire  n'en  vouloic *"-^"fr** 
point  à  rEmpirc,ams  feulcmc't  aux  erreurs  <3t  aux  cruautés  de  rEmpercur,pIu- 
iicurs  iuy  confeillansdclcdcgradctentieremcnc,iln  y  voulue  point  ^ntcn- 
àicToute  Cetrmie  dt  Kémemu  ou  desZfenttitus,  dit  Paul  Diacre,  reftifa  auet  tikt  co$ 
.  0tm  gnUid  WMtge  iaknr  sux  emmândemens  de  Lun,      ft  U  faïuteram 
*Pm^mUs euft  empefche'^^iUeuffintcreé'vn  ^mf«r«iir«certesaueclemefmc  impc^totS 
droit  que  les  légions  d'Oricric  en  clifoicnt  de  nouucaux  fur  le  moindre  jj'P^f^«  «5- 
mécontcntcmcnt  qu'ils  receuoicntdc  ceux  qui  leur  commandoient.  Ce- iJSaj. 
pendant  ou  voit  la  modération  du  Pape,  qui  témoigna  parU  qu'il  ncsc-fi«fli. 
rtoit  point  fcparé  de  l'Empereur  pour  ic  dépouiller  dcfon  cftat,  mais  pour 
preferucr  les  peuples  d'Italie  de  la  conts^on  de  Ton  erreur.  L'Empereur 
le  prift  autrement  Se  fu(citales  Exarques  contre  le  Pape  pour  fc  venger 
deoette  pretenduë  injure, mais  il  ne  luy  rciiflit  nullement,  les  Lombards 
cmbia(lànsprcmiercmentladefcnceduPape,&puis  toute  l'Italie  fc  remuant 
pourluy  ContrcrEmpcreur.  Ttfi«  f?»x  d^  Italie  connoijfans  la  méchanceté  de 
[Empereur»  dit  A  naftafe ,  /^rof  o/rrr «f  dcUre  \n  Empereur  ^  de  le  conduire  à  (""'^f'^ 
Conjlantinople-.mati  le^apeejperantUconuerfondece  Trince ,arreHAf^ em-  Gtcgoiic». 


Anaftafc  ajouftc  que  le  Pape  coniurant  Icspeuplesde  de 
foy  Orthodoxe,  les  exhortoit  dcgarderleur  amour  &  leur  fidélité  à  l'Em- 
pcreur.Et mefmcsles  Lombards  quiauoient fauorisé  le  Pape  conti c  l'Exar- 
que, fe  fcruans  de  cette  occafion  pour  faire  leurs  affaires  far  les  terres  de  l'Em- 
pire*, le  Pape  fedcfvnitd'aucccux,&:au  lieu  de  les  porter  en  cette  querelle, 
î-criùitau  Duc  de  Vcmfe,  vers  lequel  rExaiquePaulchafsé  de  Raucnne,^^ 
de  toutes  les  places  de  fongouueraement  s'cftoitrerir^,&le  fommadalfi- 
ftcr  l'armée  del'Empereurifcs  forces^&  deftirecnfaçon  que  ces  Barbares 
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tiejoiuflcntpasloiiguetnentdufhiiûdeleorviâoire,  et  quifîitaudi  toft 
exécuté.  Car l'^xarqueaffiftédcsfbrces Vénitiennes, fe  meic aux  ch  amps, 

Sigo.iib,  j. aflicgcaRauennCiCnchaflalagarnifon,  tuafon Gouucrncurj&rccouura  en 

Êpifî.Gre'g.  pcu OC ccmps tout cc c|u'il  auoit  perdu  'Ffl:  ccdonc  là  vouloir  ruiner  TEm- 
X.  ad  Vtf.  pire,  &  entreprendre  lur  les  ellars  de  Léon?  Il  appert  de  ccdifcours  que  du 
Oac.Vene.  pjç(îjs  a  calomniculcmcnc  déduit  cette  hilloire,  rapportant  l'orieinc  de  la 

apod  oigo.  '  »     1 o 

&to.;.Côc.  guerre  d'entre  les  £xarques&les  Rois  des  Lombards,  a  vne  trame  du  Pape, 
im'^ftn'  vcu  qu'il  eftcenain,  comme  nousvenonsdedire,  queoela  vint  de  la  partie, 
cttlicrc  ambitton des  Lombsurds,  &nond*aucune  Ibltcitation  du  Pape ,  qui 
mcfmcfc déclara  contreeux  en  cette  guerre,  comme  nous  auons  aiiiiî  fait 
voir  pai"  fes  lettres  écrites  au  Duc  de  VcnifcjCn  faucurde  l'Exarque.  Il  eft 
vray  qu'ils auoicnt  longucmentvclcucnpaix  ^^jr^dir  Sigoniu<;,  ^ueUsLom- 
hards  gardaifent  foigfHuftmcnt  cette paix^  fon  tjue  !cfir>  d<uif:ovs  domefltcjues,^ 
Do  Pl.page  leurs  guerres  ciuiles  Us  tmfcjchaffent  de  houiiler  en  fejiat  d  autruy.  MaisLuith- 
feMl^''*'  prand  ^c  voyant  paiiible  .jugea  quelcdiuorce  d*entrie  le  Pape  &  l'Empereur, 
'  '       luy  prefentoit  loccafion  èc  la  commodité  d*eftendrc  les  bornes  de  Ibn 
RoyaumejEt  ainfi  mcit  Ton  armée  aux  champs,pillant  &  Papropiiancles  ter- 
res de  l'Empire  Qu^a  doncpeché  en  cela  le  Pape  contre  rEmpcreur,pourla 
defencc  duquel  il  f:iit  armer  toutl'ellat  de  Vcniic  ?  Mais  en  fin  dira  ton  il 
frappacoup  contre  l'Enipcieur!  Voici  comment.  Léon  voulant  fatisfairc  à 
la  piomcflc  qu'il  auoit  faite  aux  deux  luifs  quiluy  auoicnt  picdit  qu'il  feroit 
^.    jjj^  j  Empereur,  lit  toutes  fortes  d'efforts  pour  abbattre  les  images  des  Eglilcs, 
adan.  7x<s!  &meGnes  en  écriuic  encoreauPapc  qui  luy  répondit  gcnereulcmenc,  *<]ue 
einefimtfoiutà  vi»  Em^n»  di  fi  mesler  de  l*  dcSme  de  tSgUfi  [  ce  font  les 
^D.i.crcg.  propres  mocsdefa  lettre  quele  Cardinal  Baronius  a  ialèrée  en  Tes  Annales 
'oam'fuis  (^"^c  vne  autrc  que  le  Reuerend  Pcrc  Fronron  de  la  compagnie  de  lefus ,  pcr- 
Annalibos  Ibnnagc  de  finguliere  érudition  &  probité,. à  qui  rien  de  la  docte  antiqui- 
inferouCar.  jç'  n'clt incoi:!ncu,luy  a  fournies  dc  la  bibliothèque  duCardmal  de  Lorrai- 
ï  R.  P.Ftô-  ne)  (J;/     il  y  auoit  hten  de  la  différence  entre  les  i^glffès  (ij  les  'Talaii ,  Partant 
to.  Diiceo  qu'il  le  coniuroit  ientntrtfrendre  point  fur  la  chârgtdes'Pomifes ,  aufjue/sU 
fine  &  op.  ^pf^rtitnttC^nûnMs^rmmderegitrU  dtfeipline^ceie/îafii^uejLCxhonantJe 
dnObSocJ.  ftntter  entSgl^  di  laquelle  il  s'efloit  feparè,{?ar  de  mauuats  con/êits,  &*  deji 
mon/ïrer  TreteStur  dttafojy  ejue  fes  predecejfeurs  d»»ient  conftamment  em- 
l>ra/sce,  CT'  courageupment  deffenduc.  Ces  lettres  picqucrent  au  vif  l'Empe- 
reur, &  ce  fut  lorsqu'il  refoluc  ûc  fc  defiire  du  Pape,  alindc  venir  plus  aisé- 
ment àclicf  dcfcscntrcprifes.  Mais  le  Pape  porté  par  les  Romains  &par  les 
Italiens,voiremermcparlcsLombards,fcearentitac  fafureur,  fîtéuanoiiir 
en  fumée  cous  lès  de(Iciiis,le  retrancha  mcunes  de  la  communion  des  fidcllcs, 
&  corne  il  vit  que  l'Empereur  vouloir  faire  receuoir  fon  herefie  à  toute  force 
dans  les  villes^aedara  aux  peuplesqu'ils  nedeuoient  point  luy  obeïr,&  parce 
moyen  luy  retrancha  les  triouts  qu'il  auoit  accouftumc  de  mettre  fur  l'I- 
talie. Mais  craignant  la  fureur  de  Léon  qui  auoit  iuré  fa  more,  il  fc  jette  entre 
^  Icsbrasdenos  Rois  pouradeurerlavici  en  quoy  il  ne  fut  pointdeceUjVcu 
KgMuLad  ^î^'i^^''^''*^^^'^^"'-^""'^^^  ^^'^^^^'^j  comme  nous  dirons  ci  après.  Il  citvray 
•ii.?^^*    qu'en  ces  entrefaites  il  fe  fit  bien  dumcurtre  enlacampagne  &  parlesvilles 
d'Italieicar  Paul  Exarque  fut  afibmmé  à  Rauenne,  les  Romains  crcuerentles 
yeuzàleur  Duc,  tuèrent  £xhilarac  Duc  de  Campagne  &  fiinfib,  &  rejet- 

tansl'Em-. 
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tansl'Empirc de Lcon^fc  mirent foiK la  puilîanccdcsPapes.Mais  cjuifuc  cau- 
fc  de  CCS  dclbrdrcs ,  &dc  ces  Icdiuons,  <jue  l'Empereur,  qui  entreprenant 
fur  la  vie  de  Grégoire ,  cxpoû  (es  Miniftrcs  à  la  fureur  des  Italiens,  &  des  Ro- 
mains, qui  aymoicnt  chèrement  leur  Pontife 

Etcencsc'eft  vneinfîgnc  faulTctcdedirequc  Baronius  n  a  autre  autheur  de  DtiPLp.ij3 

CCS  confpfl-ations  contre  la  vie  dcGrcgoire ,  quAnaftafc  feruitcurdcs  Papes, 
&Sigoniusaufli  :  car  Paul  Diacre,  authcur  du  lîcclf,    auquel  tous  Icsautrcs 
doiuct  ccdcr  en  cette  hilloirc,  en  parle  en  termes  allez  clans:  Lr  Patrice  Paul  c?''*""'* 
(c'cftok  l'Exarque,  Lieutenant  de  i  Empereur)  en  re  temps  là,  dirjl,  tnuoyadeàcgtd^ôg*^ 
Rsummedes  hommes  pcmr  nurUl^ape.  Peut^on  rien  dire  de  plus  cxprez  fsigc- 
berc,  quinuUe  part  nefe  montre  paflionné  pourIePape,dit  leroemie:  V£m- 
ftrtmr  Léon,  ditjl ,  s'efforça  maintefrède  faire  tmer  g regoinx  maù.en  fvâin  ,1"  .  , 
ItâUms ,  ^  Us  Lûmûrds  hiy  refifians  inflammenr.  Quelle  mcrucille  donc  que  âwJÏÏii! 
fîir  cette  conjuration  contre  la  prrfonnc  dVnPapc  que  l'Italie reuetX>lty  &7»»» 
fenloit  trouuc  qui  pour  le  dcFcndrc  aycntfait  perdre  la  vie  aux  conjuratcurs? 
Vignier  remarque  icy  cjuc  les  T^omains  s'rjians  encterement  fottleuez.  contre  les 
Empereurs  de  ^rece» fe  fournirent  eux  ,  gy  cout  ceau'on  appellon  leDuchcKo-  "^'gni"par. 
mâm,  qmcomfrenoittes  wi&es,     pays  dépendaiu  deU  attliede  7{  orne  y  au  gou~ 
mnement  du  Tdpe^     de  fis  fitcceffeurs:  tellement  4m  il  ieur  tft  toufiours  depuk 
demeuré^  etmme  impropre  patrimoiae,  qui  par  conlcqucnt  ne  peut  plus  luy 
cftre  iuftcmcnt  querellé,  non  plus  que  le  relie  de (bn  domaine,  qucLoith-  ^ffi^lî 
prand(qui  venu  à  la  couronne  des  Lombardsjuy  auoit  répété  le  territoire  des 
Alpes  Cottienncs)luyrendit  en  fin,  touche  du  regret  d'auoirrauy  àS.Picrrc 
ce  que  les  prcdccefleurs  luy  auoicnt  libéralement  donne.  Voila  donc  com- 
meles  Empereurs  deGrece  pour  leurs  cruautez,  &  pour  leurs  impieccz,  furet 
priuez  de  Rome,  qui  fuiuantla  couftumc  des  Republiques ,  &Communau- 
tez  opprellees ,    donna  auec  toutes  fes  appartenances  à  vn  autre  Seigneur. 
Et  neantmoins ,  comme  nous  dirons  tantoft,  les  Papes  n'enuahirent  pas 
l'Empire,  mais  choifirentpcu.de  temps  après  vn  Empereur  en  Occident,  au 
lieu  qu'on  auoit  accouftumc  de  le  prendre  en  Orient,  auec  vn  notable  inrt- 
rell  de  l'Italie ,  expofee  par  i'ablcncc  des  Empereurs,  aux  inualipns  des  Lom- 
bards ,  qui  en  furent  long  temps  les  maiilres. 

Il  ne  icrt  donc  de  rien  d'alleg;uer icy  Onuphre ,  qui  parlant  de  Gtegoirc,  Do  Pl.p.ij| 
tranche  tout  net  qu'il  fut  ptmhétrdy  fneConfiântm  fon^redecejfeur,  etMstûni^^ 
^ttU  srrseha  de  droiB  l'âmpire  dJtaUe,  eeefuienre/ioit  des  Lombards  ^  à  Lem 
troiftefine  jiuj^ufie,  en  tan  fipteens  n/injrt'neuf:  Car  cous  les  autres  hiiioiiens, 
aufllbien  qu'Onuphrc,  rapportent  cela  à  l'impicté  des  Grecs ,  quincrcî^nans 
cniraliequc  du  purconfcntemcnt  des  peuples  qu'ils laiHoientcnproyc  aux 
Barbares,  perdirent  aylement,  àcauie  dudcgouilde  leurs  lljjets,  ce  que  les 
Lombards  n'auoienc  pas  encor  occupé  fur  l'Empire.  Mais  nous  auons  affez 
fait  voir  cydc0us ,  auec  quelle  charité  Grégoire  raForça  dè  retenir  le  peuple 
enrobcylTancede  l'Empcrcurj  tant  l%n  faut  qu'il  en  ayt  de  fbn  hôgréauancé 
la  ruine,qui  ne  doit  cflrc  attribuée  qu'à  la  fureur  de  ces  infâmes  Prîncej^  au£- 
quclsmcimcs  les  fucce  Heurs  de  Grégoire  fécond  offrirent  encore  les  moyens 
de  rccouurer  ce  qui  leur  auoit  eftcoflc,  filsn'euiïent  mieux  aymc  reperdre, 
qucd'acquii:  fccr  a  leurs  remontrances.  Pour  les  Lombards,  IcsPapcsii'onr 
non  plus  dciblc  leur  Lllat ,  maij>  leur  barbarie ,  &  leurs  violcccs  les  ont  ruinez: 
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car  pour  laiflcr  les  premiers  Roys  cîc  ccrtc  nation  qui  ont  cftc  foiillicz  d'hcre- 
fîc,  &  de  cruauté',  Luirhprand  nicdnc  qui  pourtâr  auoit  d'autres  belles  parties, 
abicnaydéàauanccrlcurnialjicur,  d'autant  qu'il  Pallia  prcmicrcmciit  aucc 
r£x;irquc ,  qui  le  corrompit,  &  le  mena  de  compagnie  afliegcr  Rome ,  qui  fe 
Sigo.t.|.«dvitalorsàvndoigtde(àniine.  Maislalàixiûece,  &itiflî(àncedefoiiPondfè 
«B*7^9*  la  iauna:  car  Grégoire  voulant  détourner  l'orage  quilamenaflbi^  (brdtaucc 
vnc  compagnie  honorable  de  ion  Clergéjficièpraèncanc  dcnanc  Lu  ith  prad, 
amollit  tellement  fon  courage  par  (es  paroles,  que  ce  Prince  reconnoiflant  fa 
faute,  fe  jetta  à  fcs  pieds,  &  promift  aufii  toft  de  Icucr  fon  ficge,  &  de  fc  rctu-cr 
du  tcrntoircdc  Rome.  L'Exarque  indigné  décela,  le  fommc  de  fcspromcf- 
fes,  &:  le  prie  de  fc  louucnir  du  mandement  de  l'Empereur,  qu  1  \  ouloit  ou  que 
fontuail,  ou  que  ronemmenaft prifonnier  le  PapcLuitfaprad  deteftantvne 
chofe  fi  id^ominable,  non  {èolcfncntrcfiifà  de  le  nire,  mais  encore  moyenna 
AnaftaC       réconciliation  de  l'Exarque  auec  le  Pape.  Ce  qu'cftantiait,  Grégoire  fe 
s4Svbifii.>nontra  fi  exempt  de  paillon  contre  l'Empereur,  que  comme  ilfcfuftéleué 
foL        vn  mutin  en  Errurie,  les  autres  difcntcn  Sicile,  qui  ofafcdire  Empereur, fai- 
fanr  preftcr  en  fon  nom  le  Icrmcnt  de  fidclirc'  aux  villes:  l'Exarque  n'ayant  pas 
allez  de  forces  pour  foppofcr  à  luy,il  en  uoy  a  l'armée  Romaine  qui  le  défît,  & 
mift  fcs  troupes  en  route,  donnant  le  moyen  à  TExarque  d'enuoyer  la  ceftc  de 
cefèdttieuxaibn  maiftrccnConftantinople.  Ceftainfiquefcgottuemoicà 
.  »fn   l'endroit  desEmpercurs  ccluy  qu'on  veut  faire  cnnemy  de  leurs  couronnes.' 
£^     Au  demeurant  du  PL  rappcHxe  mal  l'alliance  des  Papes  auec  les  François ,  au 
Pontificat  de  ce  Grégoire  :  veu  que  ce  fut  fous  Grégoire  troificfine  qu'elle  fut 
trai£le'e ,  à  l'occafion  des  entreprifcs  de  Luith  prand  contre  le  fain«St  Siège.  Cm- 
Luithprand  a  eflc  à  la  vérité' vn  grand  Prince ,  mais  auquel  Baronius  applique 
bien  à  propos  les  paroles  de  lainû  Ambroifc  ditesàThcodofc,  J'4«0wV^»r 
âd  Inn.nt  vfc  de  Ufy ,  &>  ne  nie tjue  *vom  ttivyn^  la  eramte  de7?ien  :  msm 

Ambr.  tgùtx/tmaue^fvunainrelmpenunx,  ^miUweméfentayfimtnteffemimtinù' 
^  .       péricarde  fi  «ntadcMifi ,  mais  f  on  le  point ,  njorn-  njoHi  laifftgjn^orter,  O'atie^ 
feint  de  tvomremrttre.  Ce  Prince  donc  ellanttel,  aeu  beaucoupdcchofcs  à 
demedcr  aucc  les  voifîns,  &'  principalement  auec  les  Papes.  Charles  Martel, 
Prince  î^cnercux  ,  &magnaniir,e ,  qui  lorsgouucrnoit  laFrancc  en  titre  de 
Maire  du  Palais,  eftoit fon  aiiic,  6>:  mclrncs  il  auoic  adopté  fon  iils,  en iuy  cou- 
pant la  cheueliixe  félon  la  coulfaune  du  temps,  qu'Aimonkisneatmoins  rap- 
porte (êulemcnt  àvneadopiion  Ipirinielle.  Maiscelan'empelcha pas  quelc 
Pape  ne  jetta(Vles  yeux  fur  M  artd,  lors  qu'il  fc  vit  pourfuiuy  par  le  L  ombard^ 
quivoulut  tirer  raifon  du  fupport  que  le  Pape  auoit donnéàlTiafamond Duc 
de  Spolcrc.  Ce  Trafamond  Prince  allez  riche,  ne  pouuoitnon  plus  que  le 
Duc  de  Bcncucnt ,  fupportcr  l  Empire  des  Lombards  qui  commandoient 
maintcfoisdeschofesmiqucs:  maisn'eilant  pas  allez  puillant  pourreliftcr  à 
leursforces,  il  fut  contraint  d'abandonner  (es  villes  pour  fauucrià  vie.  £cnc 
Sig.Jefegn.  pouuatauoirrecounaiUeurSpiKèjettacnttelesbrasdu  Pape,&desRomain5. 
lui.iib  Lad  Luithprandledemande,onlelnyRftti^depeurdeviolerlafbypromife,  en 
*     cfpcrance  qu'on  pourroit  auec  le  tempsfàirc  fon  accord  auccfe  Lombard* 
Luithprancl  offencé  de  ce  refus ,  court ,  &  pille  tout  le  territoire  de  Ro- 
me, aflîcge  la  ville,  &  réduit  les  Romains  à  l'cxtremitc,  cncores  qu'il  ne  les 
puiiic  forcer.  Pendant  donc  que  la  cite  de  Rome  eiloic  aflicgéc  dcsLom- 
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bards  (dit  Vignicr)  le  Pape  cnuoya  les  clefs  du  fepulchrc,  Se  des  liens  de  Snmt     ^.  ^ 
Pierre,  au  Prince  Martel ,  c|uieltoicluy  faire  entendre  qu'dmerroit  luy,  l'E-  InfaT'pà" 
gliic,  (Se  la  Cité  de  Rome,  en  fa  protection, &lauuc^ardc.  Acaufedcquoy  cnlanyjj?. 
Mafiel  enuoya  prier  le  Lombard  dciûttct  en  là  fkoeur  les  Romains  en  paix, 
ce  qui  ne  fiic  pas  ùns  eflèâ .  Auffi  les  Papes  eurent  coufiours  depuis  re- 
cours en  leurs  affaires  aux  Princes,  &Roys  de  France,  qui  ne  leur  manqueréc  DoPl.p.i)j 
Jamais.  Du  Plclfis  qui  rapporte  cettelegation  à  Grégoire  (ëcond^  y  trouuel'g- 4»' 
pjuficurschofcs  à  redire.  Entre  autres  ilditqnclc  Pine  po\irrémouuoir  à  ja^ 
loufie,  introduit  en  vncepillrc  qu'il  ecrmit  à  Martel,  les  Lombards,  difans: 
Vienne  mamtenaut  ce  Charles  auec  les  François,  0  (ju'il  l'aydes'tl peut ,  (y^c.  Et  ExtatM>}. 
jfamtTierre  certes  luy  me/me  le  pourr  oit  tien  faire:  mats  cejtatnjîifttl  Veut  e^rou-  ^^j"^^^'*^! 
mtr  In  efiritsdifts  e^étm.  Maisceuzquiont  leul'hiftoire  des  Lombards,  (^a-  cercpLGn- 
uent  qu'il  ne  leur  faic  rien  dire  dont  ikne  fiilTent  capables.  Quant  à  la  Ic^- 
tion,  a  Iavcritécllcfutcxtr3ordinaire,comme leremarque  Aimonius,& ce^ 
luyqui  a  faida  fuite  de  Grégoire  de  Tours  :  car  auparauant  ce  iour  les  Papes  en 
Icursafflidions  n'auoient  point  cncorcnuoyc  en  France  demanda rfecours: 
mais  alors  ayans  les  Lombards  fur  les  bras,  «St'nepouuans  auoir  recours  aux  Aimoa.14, 
Empereurs  d  Orient,  bandez  contre  l  Eglile  Romaine  lui  la  querelle  des  ima-  c.  j/. 

fes,  ils  (ont  contraints  deietterroeil  furlaFrance>  dont  raUianccteufaefté 
icn  plus  heureuiè,  que  celle  de  laGrece,  qui  atoufiours  ellé  jaloufè  de  la 
grandeur  de  Rome,  pourfauoriferConftantinoplc  II  taxe  derechef  ce  Grc* 
goiied'snunrfoiiienté  larebellion  d'vn  fujct  contre  fon  Roy  :  mais  Grégoire 
îc  purge  de  cette  accu(àtion,  en  la  mefmc  cpiftrc  écrire  à  Charles  Martel  : 
I>j  àdtouflez^  paifoy  ^  dit  il,  aux  mauuai/ès  per/Uafïons  de  ces  Roys  (il  entend 
Luithprand,  &  Hildebrand)  car  Us  rvomjuggerent toutes  chojesfauffis^  rxjous 
écriuant  four  <vous  circonuenir ,  e^ue  les  Ducs  deSpoUte,  O*  àt  Ben  euent  ont  conu 
mùdegrâmdesfémtes contre tmrs  JKf aiejiez.t ntâk  et (vntMit menfonges.  HmUitr 
féûtlagiurre  (^eettenmité'VoM  contente,  tteenfUt)  pemr  Mmtreerme  ,fine» 
péfce^Usne*voi>lurenr  pas  l'année  dermere  Je  ietter  aueeeuxfùr  nos  terres,  pçur 
piller^  comme  Us  firent,  les  hiens  des  faines  c^pojîres ,  O'c-  Qarau  demeurant  ces 
'Duci  ont  toufiouTS  ejlèpre^s,  G^  lefont  encores ,  de  leur  ohtyr  félon  l'ancienne  cou- 
Jlume:  mais  ils  leur  njeulent  mal  pour  îoccafion  fjitc  te  -jiens  de  déduire  ^  çs^c. 
Voila  la  defencc  de  Grégoire  troincfmc,que  du  Pkllis  prend  pour  le  Iccond. 
Venôs  maintenat  auviaytroifiefme.Deuancqtte  de  déduire  reuenement  de 
la  guerre  mette  àroccafion  deTniàmond entre  Luithprand,  Se  les  Romains. 
DuPUemarqucqu4lftttaulIî  grad  defenfeur  desimages,  que  sô  predecencur: 
Il  9tdâHHdf  dit^il,  en  njn  Concile  denonante-troit  Euefques^  ejue  (fut  m  les  ^***''<^^"5^''f^^ 
reureligieujêment  yfujî  retranché  du  corps ,  ç>  du  fàm^  de  Chn^l ,  ^çn  det^^nite  de  ^^.x.  l-^.  au 
toute  tE^lifè:  &  ^ar  là,  dltj\,drfe,fera  tant  plui  Lcon  trotjicfme^  g:-  tint  les  Em-  c^'uiuen. 
pereurs  de  Grèce  au  lomg.  Comme  li  en  faueur  de  ce  lacrilcge  Prince,  Grégoi- 
re croincfme  auoic  dcutipprouner  lesfureursdeslconomachcs,  ou  ennemis 
des  images!  Mais  duPleitts  deuoitrapporterfidellement,&entierementron 
décret  comme  il  eft  couché  en  Thiftoire  Pontificale  d'Analbfê,  aucc  toutes  AnaO.in  vî- 
fescirconftanccs:  Le  fôuuerain  Pontife^  dit  il,  émeu  d'i-vne  plus  grande  ardeur 
defoy,f(l  fvndecret  Synodal  en  l'ajfemhlcedes  Euejc^ues,  deuant  laficrcefaincte 
eonfejsion  du  tres-faincl  corps  du  bien  heureux  z^poflre  fainEi  Tierre,  (eans  auec 
Uff  çyintome  cy^rcheuefque  de  G  rade ,  lean  Ene/que  de  I^auenne,      les  autres 
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£uel<jues  d'Italie  y  iufcfues  aunomhre  de  nonar.te-troii ,  auec  les  Tufres  âu  fiefjt 
cyipojioliciue  yfreftns  Us  Diacres^auec  tout  le  Cler^T^c^  les  miles  Cctijuls,  lepru-^ 
ple^hréjiten^  ajïtjiansypar  leejuel  tl ordonna  ijuc fs  dorejhauant  qutlo^un,n  méfri. 
fimCémàmm  ttÊ^ttme,  (j^  U fdelle  njfage  de  CEgUfe  Catholique,  itngerott 
battre,  de  de frmret  de  ^rophtautitude  Uafphemer  eomrels  rvenerêtion  des  Itnû" 
gesde  Dieu^  de  no  fire  Seigneur  Jefus-(^hrili  ^  de  fa  mere  la  trei-glerieufe  mrge 
,         arie ,  des  bien-  heureux  jifoflres ,  f^de  tous  les  SatrMs ,  tl  fer  oh  retranche  du 
eorps  tC^dufangdelefis-ChrtJi,     det*vniti detoutetEghfe.  jltjucytcui  fouf- 
criuirentt  approuuans  par  leurf  f ^natures  fon  décret-  Voila  cn(]|ucls  termes  fuc 
conceiic  cette  ordonnance  iur  l'ancienne  tradition  de  TEgliic,  auec  Iccon- 
fcntctncnt  de  couslcs  Onhodoxes  qui  alCfterent  à  ce  Concile. 

Rcucnons  maintenancà  lagueire d'âme  Luitbpranil,  &lcDiic  de  SpO' 
lece.  LeLofflbard  rctiram  fenaurmecdB  teiricoiie  de  Rome,  nelaiflâpasdc 
continuer  (es  violences  concrd'Eglife,  retenant  au  Pape  quatre  villes  dcfon 
obcyflàncc.  Ce  qui  futvnc  fcmcncc  denouucllcî;ucrrc;  d'autant  que  Grc- 

^  ^  goirc  irricc  dcccroiirragc,  fatiorifa  cncorcsTralamond,  qui  mettant  aux 
champs  fcs  forces,  rcntraen  fpn  Duché,  reprit  (es  villes,  àTc  fiftobcyrpar 

cc|p.lMl.  tout.  luge  le  Leâcur  fi  en  cela  il  y  a  aucun  craiâde  mauuaifc  foy  aux  procé- 
dures du  Pape,  &  fi  pluftoft  le  Lombard  n'eftpasà  blimer  de  iès  vfiirpaàôs. 
Les  chofes  n'en  demeurent  pas  là,  mais  peu  de  temps  après  Grégoire  troifie(^ 
t&e,& Charles-Martel venansà mourir, &pre{quecnme(me  temps, TEmpc^ 
reurd'OricnrLcnn  troifiefmc,  LuithprandrclcuédVnc  grande  maladie,  qui 
auoiccftcfcrt;  fauorableàTrafamond,  remet  ronarmcc  aux  champs, rcfolu 
de  tirer  bonne  raifon  deceDuc,  quil'attcnd  auec  de  belles  forces.  Auprc- 
mier combat Trafamondcft vaincu,  quelque deuou  que  lace  Ion  armcc  :  il 
ièfàttue  dans Spokte, ou  eftant  prisparle  Roy  viûorieuz,  il eft  dépouillé  de 

Sigo.ad:tii.fi>n£ftat,  &mlsaurang  des  Ecdefiaftiques.  Cependant  le  Lombard  contre 
iàpromeflêittenoit  au  Pape  les  villes  qu'il  auoit  prifesfur  luy  :  maisZacharic 
qui  auoit  fucccdé  à  Grégoire ,  f'eftant  transporté  vers  luy  pour  ca  fiure  fii 
plainte,  &  pour  les  redemander;  les  obtint  ayfc'mcnt  de  ce  Prince,  que  nous 
auons  dir  cy  dcflbs  auoir  cftcaylcà  adoucir,  quand  on  le  (çnuoitbienprcn- 
dre.  La  reddition  de  ces  places  fut  caufc  que  le  Pape  Hit  alliance  auec  les  Roys 
Lombards,  quiauoient  quelquefois  de  bons  incenialles:  maîsilsneleursdu- 
f  oientpas  long  temps,ains  ikretoumoient  ayfSmcràleur  barbatic  nanircltc^ 
qui  fîitcn  fin  came  delà  defolation  entière  de  leur  Eftac,  comme  rhiftoire 
nousfera  voir,  fansqueduPlcflîs^enpuifreiuftcmemrejetterlacaufe  furfam- 
bition  des  Papes.  Cependant  ce  que  fift  Zachnric  en  faucur  de  l'Exarque, 
monrra  combien  il  eitoit  éloigné  du  dclir  de  ruiner  l'taipiic  :  car  Luith- 
prand  ayant  vnc  entrcprile  iur  l'Exarchat,  il  pnlt  la  peine,  après  auoir  cite  re- 
lulc  en  laperfonne  de  les  Légats,  de  l'aller  trouuer  luyjnefmc ,  pour  le  con- 
.  ^    jurer  de  laiiTcr  en  jKÛx  Rauenne  quril  auoit  afiîcgée:  ce  que  ce  Prince  fift 

Ugai,  pour  l'amour  de  luy,  commelereconnoiilmefmeduPleflîs,  &  d'abondantil 
rendit  àl'Exarque  Cefima,  &  autres  lieux  de  (on  go  uucrnement  qu'il  luy  au  oie 
enleuez  durant  cette  guerre.  Depuis  Luithprand  venant  'a  mourir,  Hildc- 
bfand  fon  nepueu  qu'il  auoir  fait  couronncrdcsfon  viuant,  luy  fucccda;  mais 
lesLombards comme  ilscltoientremuans,  &faâ:icux,  fennuvcrentdeluv, 
&lccha(rercnt,  donaancfonEilacaRacrnsDucdcFiioli,  Prince  vertueux. 
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.& magnanime^qui  ayant  rcnouuellé  l'alliance  que  (on  ptedecefllcurfiiioiciài» 
/^c  .1  ucclc  Pape  Zacharicjfe  gouuerna  alTcz  pailibicméc  au  comcnccmcnc  de 
Ton  icgnc:mais  en  fin  emporté  d'ambiuo,&:  dcfircux  d'accroiftrc fon  Royau- 
me,il  le  jetta  fur  les  terres  de  iIixarchat,iàiiscfpargncrmcÛT3c  celles  An»fî.  in  vi- 

jaTques àalfîegerPeroiize^dclaquelIe ôni doute u fcfutrédu maiftre«n  le  Pa-  ^i^'^j,^^; 
'penelefuftveoatrouaerpourledeftouroerdecette'enirepri(è.  Màisfoa^  «4tim.749l 
[daioqueZacharie,  Prélat  cloquent,  &  de  rainâ;evie,eutpanéàIuy^au(Tîtoft 
ronchédere(pc<Sb,nôfeulemencilleualefiege,voiKUr6oicniefniesàr£xa^^         ,  « 
que'    ;>laccsqu'ilauoitpriresrurIuy.LcLc(SkcuriugcraicyfiduPl.aeurai-  DuPlp.ij4.' 
ion  de      'qucZacharie  4  touJioursabMfe  de  U  deuot ion  de  ce  Trmce  ,pm';  qu'il  *'S'*** 
Impclchw  iinli  de  piller  Tes  voifins,&  luy  fait  rcdrece  qu'il  auoit  vfurpé  furies 
terres  dct£[npire,&  de  rCglife.  Sôfrere Aiftulphe,auqaelillaiflàlc  Royau-  '  ? 
inepottr(èfsareRetigieux,nayâtrien_deladetabdon,&a(phstt  ^  ^ 

ibeabfoltt  de  ricalie,fut  caufe  de  1^  roinexoiale  des  Lobards.  Or  deusmtque 
d'encrer  en  ce  di(cpQn  ,û  DOVa  âut  cxainhier  jce  que  du  PleiCs  rapponc  du      . . 
traidé  dcZacharicauec  nos  François. Remarquons  doncprcmicrcmcntrin-  p«g. tj^^ 
jure  qu'il  hit  I  route  la  nation.  Apres  auoirditqueZachane/^<ty?;_^«f  fur  Us  »*• 
jondcmcns  de  fes  predecej[rurs ,  auoit  refolu  de  débuter  cette putjfance  uoifine  far 
vne plus  loingtaine^  bien  ijue  plus  grande ,  moins fu/jieéle:  il  adj  oultc,  (<r  l" ambition 
ieMÊiFran  fois  qui fe  rentontrAtm  WKjmitmpStConJ^ira  ay/êmUicéteffiél,  Qu^'eft* 
cela  fînon  des-honorer  fanadon  pour  (adsfaireà  lapaflion  de  (on  heretfe? 
Auifi  terres  veut-ilquelcs  premiers  Princes  de  la  féconde  race  de  nos  Roys^ 
aycnt  elle  les  plus  (olidcs  appuis  de  l'Antc-chrift;  qui  eft  bien  fouiller  nos 
Lis,  &  diffamer  nos  Roys,  aucc  les  plus  grands  Empereurs  d'Allemagne  qui 
font  defccndus  de  cette  race.  Mais  dautant  que  ia  principale  reproche  eft 
fondée  fur  la  dellitution  de  Cliilperic,  &  fur  Ton^ion  de  Pcpiq,  iereprcfen- 
teravlefiitcoiiameil  eftdécricparceuxqui  ontveibideuancnosdifl^ 
dttiles  t  ic  qui  ont  efté  plus  équitables  à  la  France ,  que  les  Caluini(|es .  Car  Annal.  Pip. 
entorquelefàiânedoiue  pointeftce  cité enczéple  parles fujetsdu  Roy,  Ci  ^"''^  '^.^g' 
elt-ccqueIaraçondcgouucrnerleRoyaumc,pratiqucc  en  ce  temps  la,cit:u  R^g.  Fr»nc. 
du  tout  indigne  de  cette  fleuriflànte  Monarchie  a  rend  u  l'adion  plaufiblc,  &  ^  impw.  «  ^ 
moins  reprochable.  Voicy  donc  comme  en  parlent  nos  Annales.  En  lan  fept  blri'pranêo- 
censauManteneuL  (^  en  l  anjept  cens  cinquAnte^Burchard  Bue/que  de    virt'<(bour^  funi ,  apud  ' 
(ceftvneviledet^ranconieappellée dçsLadns Htrh^)^FolréiPreJlre  ^J,'/" 
ChdpelUin  ,fiirent  enuoyeXj^  Rome  Vin  li!Péft  Zéchérie,  fomr  Uff  JemémJer fin 
éUikfirUcâufe  des  Roys  qnieBoimtlari  en  France,  (pUMoimtfitdmmtltnom 
de  Roys  f  mais  nauoientaucunepuijfance  Royale.  Le  Pape  mandadoncpar  euxquil 
ejloît  meilleur  de  nommer  celuy-l\  Roy , qui  auoit  par  deuers  luy  toute  puiffance  : 
baillant  fon  authoritè ,  commanda  qu'on  couronnaji  Pepinjcquelaujji  tojtjuji  appelle' 
Roy  de  France,  t^ant  eslefacre  en  U  ville  de  Soijfpns,  Par  Boniface  ëuefque  de  ^^"^^^ 
Ai4yimce,de fainâemmoire,Èpnud  en  layie  de  Charl  ienagne,  tout  au  coin  magn»  inioo* 
mèncemèntditlemefinetinais  parce  quileftoitdela  maifondeChatlema-  A!moni.i.'4. 
giiefiUdePepin,iclai(reray  fon  témoignage  pour  prendre  celuydes  îucres  de 
autheon,  qui  depuis  luy  ont  écrit  cette  nmoirc.  Aimoinus  donc  ou  fon  ^''/'p^re'Â^ 
Continuateur  en  parie  en  mefmes  termes,  que  les  anciennes  Annales ,  &  Brucil. 
fcmblc que l'vnny relié  pris  de  l'autre.  Rhegino  après  auoir produit  la  ré-  ^'j^f,-'*^*' 
ponce  deZacharic  à  Pepin^adjoullc  feulement  ccccc  coniàderaiion ,  De  peur  749- 
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^uel'ordreJe  U  Chrétienté  nefujl  troublé,  Zach.xn'e  comm.irtdj p.tr  Authoyitè ,4^à- 
Oinn  i  ii-  (loliqticque  Pe^in  fuft  picré.  Othoiidc  Fnfinghcn  parciu  de  Henry  t|iiamcr- 
fiijU(.tiu$  11.  me  concrclcaucl  les  Papes  ont  eu  tant  d'atiaircsà  dcmcllcr,  rapporte  ncrtc- 
}.c.ii<xt,    nicnclj  mcûiic  chofc.  La  Rpys  de  France,  dic  il,  ne^ouuernans  que  de  nom  feule- 
mentt  tS^  les  Maires  du  Palais  ayan  i  le foing  des  affures  iu  Reyakme,Tfpin  quipof- 
feê^U  cette  charge  far  fiuceffon^enuwya  Burchard  Suejqiie^  'Vvirt^our^  ^Fol- 
rad  fan  Chdppeuain ,  vers  le  Tape  TLachane^fourMoir  auis  de  luy.  Ce  Tontifc  luy 
manda  dont  qu'il  ejloit plusraifonnahlequeceluy  quiauoitle  foin^detEJlateufiU 
qualité  de  Roy ,  que  non pxi  celuy  qui n  auoit  feulement  que  le  titre.  A  raifon  dequoy 
Jrs  yfmbajjadcuri  cjlans  de  retour  de  Rome, par  F AUthortté  du  Pape  Zachari" ,  Tepin 
fut  a  Soijjoni  JacreRoy  pur  Bomface  Archeuefque  de  Mxyence,  (<r  par  les  autres 
Sîgcbert.  in  Trincts  dn  Royaume,  Oyons  maincenanc  S  ige b  erc  Moine  de  Gembloux  «  peu 
Chro. ad  an.  aftaionnéaaxPapcs.HiWfr/c,dit-iI, efi  ràxé poMrefre Mome.Cr  leTrwèPe- 
pinparauthorité  Apoflolique,  (si'  parléleélion  des  François,  ejl  fàcré  Roy  par  faincl 
Ado  Vicnn.  Boniface S'uefquc de /W.jypnff.lclaiflc  Adoii  de  Vicnncjl' Abbc  d' Vrrpcrg,Ma- 
xtar.  6.  fol.  rianus  Scotiis,Blondus,&  !csautrcs,quiconuicnncnttousaudilcoursdc  cet- 
Abbas  Vrfp  tc  hilloirc  ,  <St  qui  font  cous  d'accord  que  cette  dcftirution  ne  vint  pas  tant 
inCluon.    dumouucment  du  Pape,  que  de  la  pourfuitc  des  François,  qui  mclmcs  non 
(èulémcncy  appottérene  leur  conlencemenc,maûs  encoresy  incerpolèrenc 
Jauthonté  des  Eftats  du  Royaume,  pour  dégrader  vn  Prince  Ia(che, 
néant,  Se  pour  luy  enlbbflitucrvn  courageux,  &  adibif^celqu'eftoitPepin,vn 
des  plus  grands  orncmens  de  l'hilloirc  de  France  :  &  qui  au  demeurant  au  oit 
désauparauanccoucc  i'autiioricc  dugouuerncmeac^bicn^u'jLln'cncuft  pas 
encore  le  titre; 

S'il  y  a  doncdcl'iniullicc  en  ccfaiâ:,i'auoiie  qu'on  fcndoit  prendre ànos 
François  qui  en  oncçfté  les  fbllidteurs'.  Mais  fi ceftchofcpitoyablede voir 
ofter  les  ornemens  Royaux  à  vn  Prince,  pour  le  vedir  d'vn  froc^nefuH-cé 
pas  àluy  vne  grande  lafcKecé  de  Te  rend  re  u  mépriiàble  à  Ces  (ùjetsïdertes  no- 

ftre  nation  cftoit  diffamée  parmy  les  cftrangcrcs  pourle  mauuiisgoiiuerhc- 
mcnt  de  Tes  Roys  ,  lulques  à  là  que  les  Grecs  quiontvcua  regret  la  gloire 
naillantc  de  Pépin, parlans  dcleurs  façons  de  faire,  ont  laifTc  par  écrit  qii  e  c'c- 
VoyCcdrc-  l^oit  Ic  coullumcdc  FraHcc  quelesRojs  ne faijoient  autre  chofe  que  Je  donner  dtt 
nus  en  UTk  hon  temps,  (IploTtTcr  dans  lesvolupte^ij  CrfljouiSerttvwegourmandifikrMtale, 
tt  ^Sîu  3/hntiteufe,  laiflanstout  le gottuenèement  deleiar  Sfiataux  Maires  dé  Tàlak. 
que.        Pananc.ce  n'efl  point  merueille  que  nos  François  trop  prompts  à  remuer, 
nicprinins  Childeric ,  quoy  qu'yflude  la  race  de  Clouis,  aycnt  adore  la  valeur 
dcPcpin,    l'aycnchic Roy  îur  le confcntcmentdeZacharic,  derauthoritc 
duquel  ils  furent  bien  ayfes  dcfefortiûer,pour  la  décharge  de  leursconfcicn- 
ces.  Au  furplus  l'eucnemenc  a  montré  que  ce  changement  n'ciloit  point 
'  vne  oBuure  de  TAnte-cbrift,  Difeu  l'ayant  beny  fi  largement,  que  iamaisil 
n'y  eut  rogne  plus  glorieux ,  ay  pltts.fl6ridànr,que  celuy  dePcpin^âe  de 
CliarlemagHe  Ton  fus,  qui  parleur  valeur  rendirent  à  la  France  (à  première 
fpicndcur  que  les  derniers  Princes  de  lafamtllcdcs  Merouingiens  auoicnt 
hontcufcmeiit  ternie.  Et  pour  le  pallage  du  Prophète  qui  dit  qu'à  Dieu  feul 
appartientt^f  ceindre, defceindre  le  baudrier  des  Roys,  ilcrt  impcrtincmmcnc 
allègue  contre  Zacharie.carlobqui  cft  l'autheur  de  cette  lcntencc,reprc{cn- 
ce  feulement  en  ce  lieu  les  iugemens  de  Dieu  contre  les  mauuais  Princes ,  al^ 
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fcurant  qu'il  dcîiurc  les  peuples  du  jougtyranniqucdcsRoysquiabufcnf  de 
Icurauthorité,  &  réduit  les  mauuais  Princes  à  dcsmifcrcs  déplorables.  // 
tache,  tilt  il  fclonla  propre  craduttion  des  Bibles  de  Gcncuc ,  le  [tendes  Royst 
&  garrotte  leurs  rems  de  fan^les:  Il  emmeme  dcpoUi'ltz^ccux  tju:  font  enauthoriié^ 
<27«rrtM»»/2/«/tfr/j. Et  certes  ^'acftc'  ccluy  qui  f  ait  toutes  ces  ciio(es,qui  apuny 
k  race  deClouis  abn&mc  de  fon  authoiité,  &qui  lui  a  ofté  la  courône  Royale, 
pour  en  honorer  cellede  Gharieins^ne,coiniue  aufli  cft^cc  1  u)  mi  i  tranfporte 
IcsRoyaumcs  d'vnc raceenTaucre.  EciiZacharie,  &les£ftalsde  Franceontf 
concriDué  quelque  chofc  à  cechangcméc,cen'ac(léqu'en  qualité  de  fcsMi- 
niftres,  &:  comme  exécuteurs  de  Tes  volontcz,  qui  eftoicnt  d'à  11  iij  et  tir  cet  Elhc 
\  de  meilleurs ,  &  plus  fagcs  Princes.  Et  Je  fait  Paul  Diacre ,  qui  n'eil  pas  ac- 
culé d'auoir  trop  aymé  la  maifon  de  Charlemagne,parlat  de  rcllablifl'cmét  de 
Pépin,  auenu  parla  lalchccé  de  ces  Kois,  dit  oaUcrccmcnt  fur  le  propos  de  fcs 
prcdeceflèun:  Sn  cettmpsUUs  Rtys  dt  Frsnee iegeneréutsit  Itwr  mideur ,  ^  f 
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àt  Unr fiânâkrordinaire ,  ceux  efm  nefembloient  ejire     Mtùns  dn  P^Uéib  K^él,  wiit» 
commencèrent  À  exeretr  Ufuiffance  Royale,     àfaire  tout  ce^uont  accoujlumédt 
fairelesRoys  ^àfçiuoir  comme  cj'lant  dtfj?  oQdu  ciel^  tftte  le  Royaume jèroit  tranjpor- 
tê  àleurrace.  Quantau jugcnicntquc  faitSigonius  dcZacIiarie,  ic ine pcrfua- Sig. gd 
de  ayrémcnt  que  le  paHagc  cil  corrompui  veu  ^u'il  le  cô parc  aucc  les  premiers  7n.lib.}.<l« 
6:  plus  cxccUcns  Pontifes  qui  aycntianiaiscftc  (  wter  ^nmoies  P  ouniicesme-^^^^ 
rkimmeréndm)  ce  qui  neraccordenullenicimauec  ce  qu'«>n  luy  fait  dire  qu'il 
auoit  procuré  kconfèmationdel'Eglîfè,  &  l'autliorkéau  ficge  A  poif  ojiquc, 
flnfio^  heuretijèment  y  éjut JiinSlement  y  &  peut^cftrc  doit^ily  auoir  auLatin^ 
2(el>Mpro  Ecclefiitjàlute,     JpofioUcaJedh  authoritatettàmpii,  ^/$4m projperè 
^efiii,  «5c  non  pas,  non  tÀm  pfè ,  Or.  Mais  en  tout  euencmcnt  nous  oppofons  à 
Si^oniustous  les hilloricns,  quid'vne  commune  voixrccômandcntcePon- 
tifc,  non  feulement  d  vne  prudence  extrême,  mais  aufli  d'vne  faindeté  in- 
comparable, aiTeuransqu^la&ictoutcschores,  nonfeulemcnt  dextrement, 
mais  auflî  en  home  de  bien,&de  cofciencc.  Voyons  maintenant  cequi  fe  paflk 
fous  fon  fuccelTcurEftierincfccond.  Du  Pleflispourmontrer  qu'il  y  auoit  de  DuPLp.ijj 
la  collufion  entre  les  Papes,  &  Pépin,  reprend  l'hifloirc  des  Lombards,  ^éuhk^^  ^ 
Roy  des  Lonihardi  si  (la  m  fuit  M  oine^  àiijXyAijltulpheJon frère  créé  en fa  place^  at- 
ta(jue  CExarcjue  de  'J^aucune,  prend  la  'i-ille  ,  ÇfT-  le  contraint  de  fe  retirer  en  Grcce^ 
O  cefut  lafn  de  l' £xarc  hat  (jui  auoit  commande  âeux  cens  ans  m  Jtalie ^  fon  <jue 
ce  fuccexjty  accreitji  appétit,  ou  <jue  la  peur  en  ^vmfî  au  Pape,  <jui  iors  cjloK  Llhen- 
ne ficwdy  fucctjftur  de  iZathsrie ,  il fi  refotat  d'amoir  ncowrs  «  Tepm,  Mais  il  fe-  ' 
roicàdefircricy  qu*ileuftauffi  bonne  mémoire  que  la  doihent  auoir  ceux  qui  ^'^^'K* 
font  fon  mcftier:  carn*j^ueres  ilnousdifoic  que  les  Tapes  ont  rauy  rJtalie^m.'yji^ 
aux  Emftreurs  :  &  maintenant  il  dit  i^ue  c'e/i  un  7{^py  Lombard  t  ennerny  des  '^^  ^ 
TapeSyifuichaJfet  Exanjue  Lieutenant  de  l' Empire ,  après  Fauoir force  dans  Ra-  UoimPôn' 
uenneifuiltenott  aunom  dit  Empereur.  Comment  peut  on  accorder  ces  cho-  Coniil. 
fes  î  II  y  a  plus ,  que  mclmc  les  hilloriens  témoignent  que  le  Pape  Hll  ce  qu'il  "nnue!« 
piit  pour  cmpcfcherrinuafion  des  terres  de  l'Empire,  auenilTant  l'Empereur  ^  c  pcnduâ. 
Conftancin  de  prendre  gardealltalie,  que-le  Lombard  vonloittoutercduirc  " 
foos  fon  gouuernement.  Ceft  ainfi  qu'il  a  procure' la  ruine  de  l'Eftat  des  Prîn-  mmUi^'*' 
c^Grecs.  Tcllcmétque  c'eftauecvncinjufticevifible  qu'on  impofe  aux  fou-*"**** 
uerains  Pontifes^  qu'ils  font  autheurs  dcladclûlaciondeec grand  Empire^ 

Oo 


Digitized  by  Google 


434  Examen  des  Progrés 

line  nouscfl:  pas  moins ayfc de  montrer  qu'iJsn*ontcftc  nompluslatatt* 
fc  de  la  pertcduRoyaumc  des  Lombards  :  maisduPlcIllsadextremenrpar- 
fclc  commencement  dcl'hiftoirc  ,  de  peur  de  dccouunr  au  Lcdcur  leur  m- 
nocence.  Il  faut  fupplcer  à  ce  défaut.  Aillulphc  Piiiicc  bruli^uc,  &  vio- 
lent, (eftant  emparé  dcrExarchat,fcpromcttoitdc  pouyokaylcmem  dom- 
Sigo.  u  3.<a  ptcr  le  rcfte  de lltalie.  Enoircs  donc  nuibn  du  traiâé  fait  aucclePa^e, 
^ 7^  fl  femblafl  qa'il  ne  peuÂ  honneftemenc  toucher  aiattrrcs derEglifef  une 
laiflacil  pas  de  fommer  les  Romains  de  luy  payer  annuellement  vn  cfcu  d'or 
par  tcftc,' en  forme  de  tribut:  dcqtioyil  aduertitauflilcPape,  c|uidcpcfcha 
auflitoftdcuers  Iuvdcu\-Prc!atsdcfam£tcvie,  pour  le  prier  de  le  départir  de 
cette  injufte  pourluitte  :  mais  ny  ("es  Légats ,  ny  les  prcfcns  ne  pcurcnt  fiêchir 
le  courage  de  ccBarbarc,quileurfiilauiripeudc  railon  qu'aux  Aiiiballadcurs 
de  r£mpcreur,  cnuoyez  pour  luy  redemanderrExarcbat:  car  ilne  voulut  con- 
tenter  nylcsvns,  ny  les  autres,  ny  de  parole,  ny  d'effeâ.  Au  contraire  fur  le 
Printemps  il  afiicge  Rome,  pille  Ton  ccrricoire ,  rauage  b  Prouince,  &  fiùâ 
paflêr  au  fîlderefpéeceuzqui  ofcntluyrefîilcr.  Le  Pape  afTiegé  (ans  appa- 
rence de  fecours  humain  , a  recours  à  Dieu  par  fcs  larmes,  &:  parles  prières  de 
fonpcoplc.  Ileft  comme diuincmcnc  ml'piré  dcnuoyer  demander aflillan- 
ce  à  nos  François,  qui  ne  luy  manquent  pas  à  ce  befoin.  Pépin  n'aguercs  cou- 
ronné Roy  par  l'encrcmifc  dcZ^harie,  entendant  les nouucllcs  du  danger 
oàûfc  trouuoit,  dcpefche  vers  Aiftulphe  lès  A  mbaffadeurs,  qui  obtiennent 
de  luy  (cureté  poarEfticnnc,  aucc  force  honncftcs  paroles  en  fa  faueur.  Sur 
cet  auis  il  f^cheminc  en  Tarroce  du  Lombard ,  accompagné  de  tout  le  Cle^^ 
de  Rome,  &  des  villes  circonuoifines,  qui  le  fupplioient  de  ne  fe  fier  point  en 
la  parole  d'vn  Prince  parjure.  Toutesrois  il  pall'e  outre,  &  quoy  qu'Aiftul- 
phe  l'euil  aducrry  de  ne  luy  redemander  ny  l'Exarchat,  ny  aucune  ville  qu'il 
cuft  occupée  fur  1  Empire  :  îî  ne  laifla^t'il  pas  de  fe  prcfcncer  à  luy  aucc  vnc  ge  - 
nereulcre(bhnon,biireiii6tranthardim£trinjulWede(èsvlurpations.Mais 
S^tdta.  voyant  qu'il  prioitvn  Tigre  inczorabk  (car  il  eft  faux  qu'AimiIpheaytrc'- 
^mA.invi-  tiré  fcs  forces  de  deflus  les  terres  de  l'Eglife,  àla  prière  de  Pepin:i  aucontraire 
taSieph.i.  il  continua  fcs  rauagcs,  &  f  empara  de  tout  ce  qu'il  pût  prendre)  dfaiâen 
^^^P*^*'"  forte  enucrs  les  Ambaffadeurs  de  Pépin,  qu'ils  demandent  feurctc  pour  luy, 
afin  de  pouuoir  paflcr  en  France.  Ailluiplic  le  luy  accorde  ,  quoy  qu'à  re- 
gret, craignant  d'irriter  Pépin.  Le  Pape  ayant  pallé  les  monts,  bien  aylc  de 
le  voir  ^cnappc  des  mains  de  ceinrieux  Prince,  rendit  àiPontigon ,  où  il 
trouualeRoy  qui  luyfifttoute  {<»te  de  bon  accueil  Aprescela,  ilexpofê  à 
Pépin  les  eau  fes  de  Ton  voyagc^Ie  conjure  d^alEfter  l'Eglilè  en  cette  aflSliâion; 
&  luy  rcprefcntc  qu'il  ne  peut  ^en  rapporter  à  r£ropa%ur  animé  contre  le 
fain6t  Sicile,  «îc  fcparé  de  fa  communion:  &  que  partant  ilfcrachofeglo- 
riculepour  luy  d  cmbrallcr  iadcftcnce,  rendant  ce  témoignage  de  gratitude 
àla mémoire  defon  predeceflcurZacharic,  duquel  il  auoitrcceule  plusau- 
guilc  honneur  qu'il  cuft  iamaispcu  cfpercr  fur  la  terre.  Pcpin  toucnédecc 
dlfcours,  luy  promet  de  faire  en  lorce,  que  l'opinion  qu'ilauoitconceUede 
jfàvalcur,  &de(bnzele,  ne  feroitpointvaine,  &Fa(Icure  qu'en  peu  de  iours 
il  fcroit  en  force  qu* Aiftulphe  le  contcnccroic ,  ou  qu'il  auroit  affaire  a 
luy.  Voila  en  peu  de  paroles  ce  qui  fe  palTa  entre  Efticnnc,  &  Pépin ,  fur  le  fu- 
jet  des  entrcpmcs  du  Lôbard,  qui  en  vouloir  auou:  à  quelque  prix  que  ce  f  u  il. 
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îcy  dcuànt  que  de  pourfuiure  le  rcftc  de  l'hiftoirc,  j'appelle  la  confcicncc  da 
•du  PlefliSjJt  le  prie  de  vouloir  nous  dire  ('il  yavnefculerracc  d'crirrcprifc,  ou 
de  monopole  coiure  les  Roys  Lombards,  en  ce  traidc  d'entre  le  Pape,  «Se  Pc- 
pinl  Au  contraire  le  Pape  n  ciloitjl  pas  pcriccutc  par  le  Lombard  qui  le  vou-  . 
loic  dépouiller  de  toutes  les  terres,  après  auoir  voUe  celles  de  l'Empire  ?  £t  qui 
donc  cil  coulpable,  ou  celuy  qui  faic  l'injure,  ou  ccluy  qui  la  rcpouiTe?  Vn  peu 
decandeur^Monficur^uPlcius!  Eccertes/à  Aiftulphe  eullvoulu  (ciangeri 
la rairon,& rendre amiablcmcnt  ce  qu'il auoit  violemment  rauy,'  ny  Eftienne 
ne  fiill  venu  en  France,  ny  noftrcarmccn'cnP.  pafTclesAlpcspourlcluyarra- 
cher.  Pépin  après  auoir  accucilly,&aflcurc  le  Pape  de  Ion  Itcours,  ieluppiié 
de  demeurer  durant  l'hyucr  en  France  ^our  lacrer  les  en  bns  ;  ce  qu'il  luy  pi  o- 
inct  ay  Icmcntimais  vnc  nialadie  qui  le  lurprir,  Hit  diiVcrcr  cette  attion,Ci  ui  lue 
rcmifc  iufqu'au  mois  d'Aoull,  auquel  temps  Eilicnncraera  lesenfam  de  Pé- 
pin, aueclcur  pcrc  qui  voulut  Icurtcnircompgnie,  quoy  que  quelquesan- 
lléesaupafauancdcuft défia  elle  facrépariâinâiBonil  acc.  Dcuantc]uedede-î 
clarer  la  guerre  au  Lombard,  Pépin  luy  enuoyc  diucrs  Ambafladeurs,!c  fom~ 
mât  de  faire  juftice  aupapc,&r  aux  Romains,&dc  leur  rcdre  leurs  rcrrcs,&  leurs  j.fjlf 
Villes:  mais  ce  fupcrbc  Prince  aulieu  de  prcftcrl  oreille  à  ccrtc]u  lie  prière,  ic 
met  à  parler  infolemment  du  Papc,du  Koy,dcs  trl^ois,  ôc  des  Roniamsi  tel-  Anaftjn  vi- 
lement que  tout  le  prépare  à  la  guerre.  En  ces  çncreÊiites  Conftantin  Copro-  "  Stfp K.  i. 
liyme,  que  les  Grecs  nomment  Prtcurfinr  itCAmtethr^ ,  tyantfuccede  aufli 
biénàrimpietc,qu'à  l'Empire  de  fonpereLeon,  cxcitoitdc  ncmuLaux  trou- 
bles  en  l'Orient ,  &  le  btuic  voioic  défia  par  coutdVn  Concile  qu  il  auoit  fàiô  o>pwy?* 
teniraConftantinoplc,  pour  faire  mcrrrc  les  images  hors  dcs'tcplcs.  Le  Pon- 
tife voyant  que  toutes  chofcseftoicnt  dcrdpcréts  de  ce  collé  là,     rrouuant  Sigo.  l.j.  ad 
d'ailleurs  les  François  mcrueillcufcmcnt  ardans  àieiccourir;  conjure  Pcpin=»""-  7H. 
en  publique  allcmblce  des  Eftats  de  vouloir  remettre  à  l'Eglifc  l'Exarchat ,  & 
laPentapolç,auIîeudelesrendreàf£mpereur  qui  s'cftoitmontréindignede 
tien  pofledèr  enitalie,  puisqu'il  Tauoit  miierablement  abandonnée ,  après 
auoir  refiocé  àlafoy.  Pépin  mcu  duzele  de  la  Religion ,  le  luy  promet  auec  ce 
ferme  t  :  Si  Dieu  moSr*ye  U  'VtHotrt  contre  les  LUartli.iepronten  aS.  Piertr,  O* 
àfisÇtucejfturs,  de  leur  dÔncr  k  perprtuitr\  fourmpetur  U  remipon  demesprchtz^ 
tfxarchat,      U  Pcrapolf,  (jui  ont  rjlc  cjic::^àU  rtpul  nr^ue  'J^omaine.  ttlà  dt  flus 
faiil  dépel'chcr  les  Iccrrcs  de  cette  donation.  Ccpciulaiit  i'armcc  l'acheminant 
pour  le  voyage  d'Italie  ,  le  Pape  méditant  les  auautcz,  6i  les  excès  qui  fc 
font  ordioaireméc  à  la  guene/:n  eut  horreur.  G'cJl  y  o  u  r  tp  (  >y  il  m  o  j  «rnna  vit 
autfe  AmlKiffade  vers  Aiftulphc,  croyant  que  l'apprehen  lion  de  la  tcpeilc  qui 
kmcnalToic ,  amoliroit  fon  côurage ,  &  le  fcroit  entendre  à  quelque  bon  acw 
cordrmaiscefut  parler  à  vn  rocher.  Pépin  letrouuanr  donc  obllinc,  fiirat- 
taquerfcs  troupes  qui  gardoicnt  les  Alpes,  les  réuerfc,    pallant  outre,  pour - 
fuit  fa  victoire,  renferme  Aiftulphc  dansPauic,cii  ùciccontraintdereciuoir 
la  loy  du  vainqueur,  tpi  l'oblige  à  promettre  de  rcdrc  tout  ce  qu'il  auoit  pus 
en  l'Exarchat ,  &  de  bailler  quarante  oftages  pour  (cureté.  Le  Pape  ayant  re- 
mercie le  Roy,  S'en  retourne  à  Rome,  où  il  cli  conduit  par  Hierolme  frère  de 
Pépin ,  de  par  r  Abbc  Fulrad  :  mais  à  peine  le  Roy  eftilde  retour,  aue  le  Lom^ 
bard  rompt  ù  foy,  remet  fon  année  ::u:<  ch  .imp^; ,  courr ,  de  pille  les  rc  rrcs  du 
Pape,  viole ksicpulchrcs  de&Mactyrs,  &ieccclcsccuurcsauveiu, rcnipUc 
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de  fangtoute  kcalnpsgnc ,  fc mocquailt  duPape  fur  fopinion  qu^il  auoif 

que  PcpinTivant  vncfoisfccouru,  fcconrcnrcroitdc  luyauoir  rendu  ce  bon 
oflicc,  fans  entreprendre  vnciccondc  guerre  pour  l'afliftcr.  Le  hruicdccettc 
perfidie  venu  aux  oreilles  de  Pcpin  parlcmoycndcfon  Amballadcur,  que 
Efticnnc  auoicrcnuoyc  de  Rome  auccfcs  plaintes,  &  fes  prières,  ilcndctcftc 
i^yj.rauthcui,  remet  ièsrorccs  fur  pied,  rcpaflelcs  Alpes,  afTicge  derechef Aifhil* 
ttSicplka*  phc  dans  Paiiie>  &  le  contraint  de  traiter  plus  fidetlemenc  qu'il  n'auoit  fait  àla 
ptunteiefoi^  aflèurac  par  ce  moyen  les  anaires  du  Pape.  L'Ambafladcur  d'O- 
rient en  ayant  charge  de  l'Empereur,  auoit  requis  Pcpin  aucc  grande  inIHcc, 
&  aucc  de  magnifiques  prefens,  de  donner  les  n  uiâ:s  de  fa  conquefte ,  non  au 
Sigonhs ad  ^''P^ '  ""'^'^''^ ^ ^ l^^^P^r^^T 5  cn  luv rcftituant l'Exarchat,  &iaPentapolequelc 
uin.7jj.    Lobard  luy  auoit  enlcucz.  La  rcponcc  de  Pcpin  tue,  (^utlauoit pris  la proie^ion 
dt(£glifè  Romaine,  non  pour  auctme  recomfcnje  tcporelle  i^utleJ^traJlymAiipout'^ 
eti^Htlsejlott perfuadêqu'tlfaifoit  chofeagr€akleiT)im,  if  )ftUeàfiname,item-* 
iraffèr  Vnr  fiulte  caufe:  ip'  que  partant  t'eflant  ohligê  far  Çermem  /oltmnfl  de  lay 
donntr  les  dépouilles  de  cette  een^ue^e,  ^jUtten/euloit  nullcmentfailltr  à  fa  paro- 
le,    parfatJt  <ju  il  s'en  pouuoit  retourner  pour  dirf  ces  chofn  a  fan  watjhe.  Aiilu!- 
phcayanc  donc  remis  à  Pcpin  la  difpolinon  de  l'Exarchat,    de  laPcntapolc, 
Do         Pcpin  l'acquitc cnucrs  lePape  de  la  promeflequ'il  lui  auoit  f  aitccnFrâcc.Du  PL 
f  esiignes.  dit  là  defi'us  ^ue  cette  donation  de  Pépin  à  Ejiiinefut  faite  de  mejme  drott  que  ceSe 
deZaeharieà Pépin J\nt!!rtamtrtdeshiêst  f^drùitsdautruyy  mattpliésfupperté* 
'  kle»6itjlycelle(i'vn[apitaine,ejuedvnEuef(fue.  Quant  au  premier,  nousauom  . 
montre  cj  deiTusque  c'eft  chofe  injuricufc  à  nos  Roys,  Se  aux  plus  grads  Prin- 
ces de  l'Europe  ydus  de  la  race  de  Pcpin,  dédire  qu'il  ayt  voile  cctEftat,  & 
d'ailleurs  nous  auons  montre  que  tout  le  Royaume  le  demanda  pour  Roy,  & 
■    que  Dieu  bénit  cette  élection,  approuuant  dans  les  cieux  ce  qui  auoit  cflc  fait 
en  terre.  Quant  au  fécond,  nous  difons  que  Pcpin  pai  le  droit  des  armes  pou- 
uoitdifpofer  de  l'Exarchat,  qu'il  n'auoit  pas  prisfiirvn  juftcpoflçflêur ,  mais 
iiirvntyran,  &rurvnvrurpateur;  de  forte  que  (à  donation  a  eftéjufte,  auffi 
bien  que  magnifique.  Et  de  fait  ic  ne  voy  aucun  bon  authcur,  &  digne  defoy, 
qui  accufe  Pépin  d'au  oir  cfté  vnbri^and,  oud'auoirdifpofédu  bien  d'autruy. 
Mais  tout  ce  qui  cil  donne  à  l'Eglile,  fait  mal  au  cœur  des  Caluinifles.  Ainfi 
donc  vindrent  la  Romagne,  &:  la  Marque,  auec  leurs  villes,  en  la  puillancc  du 
S.Sicgc,  qui  en  a  l'obligation  à  nos  Roys,puifqueles  Empereurs  ne  les  luy  ont 
Du  Pi.p.i)6  iamais  voulu  quitter,  quelque  excplc  qu'onleur  ayt  peualleguer  de  Conftan- 
lig.5.ft/aia.  tin.  Du  Plproduit  deux  lettres  d*£ftieiinc[(ècod  à  I^epin:  mais  le  ne  voy  point 
qu'il  en  tire  rien  qui  blefle  l'honneur  du  Pape.  Parla  première  il  conjure  Pe^ 
pin  de  Fa^^erenjèsangeijfes.  Mais qucpouuoit  faire vn  Euefque afTiegé dans 
la  ville  par  vn  tyran  ,  qu'implorer  la  faucur  d'vn  puifTant  Roy ,  zclcàia  Pie- 
té, afin  qu'il  le  dcliurall  de  cette  opprcfTion  ?  Par  la  féconde  il  fait  parler 
l'Apoilrc  faindt  Pierre  comme  l'rotecîeur  de  fon  ftt^e  ,  ains  comme  y  feant 
aSluellement:  Scie  conjure  en  fon  nom,  auec  tous  les  Fran<jois,  d'cmbraflcrfà 
canfè.  Et  donc  du  Plelfîs  Ce  iîgurcjt'il  que  iàinâr  Pierre  régnant  en  lagloirc  des 
Cieux,  foit  vne  ombre  muette  qui  ne  parle  plus  ny  à  Dieu  par  fey^efiae^ 
ny  aux  hommes  par  fes  fucceficurs ,  pour  la  dcffencc  de  l'Eglifc,  à  laqueMe^ 
corne  dit  Tertulian ,  auec  fa  doSlrine  il  a  njerfé  tout  fon  fang  ?  Ces  pcnfécs  n'ont 
lien  de  cômunaucc  les  pieulcs  fraudes,  mais  font  des  impicccztoutes  man  ife- 

tics  que 


Digitized  by  Google 


&  Oppofitions.  437 

ftcsvjue  noûsiâirtbnsmcdiccràlcur  auchcur,  pourpourfuiurc  le  relie  de  l'hi- 
ftoire.  Aiftulphc  venant  à  mourir  faiis  héritiers,  fon  Conncrtablc  nome  Di- 
dier, cft  jugé  par  les  Lombards  le  plus  capable  de  tenir  le  Royaume.  Cette  cie- 
ddon  dépKut  fort  àRachisenfcrmé  au  MôtjCalTm ,  qui  ne  pouuantfotiffinr 
t^vrvti  quin'elloic  point  dufaneRoyalyiotuftdclacourônc  qu'il  auoitfaiflee,' 
quitclccloiftrc,  arme  cotre  Didier,  &  parle  moyen  de  plufîcurs  Seigneurs  qui 
(c  jettent  dans  fon  party,  le  traucrle  de  forte,  qu'il  fe  voit  en  eftat  de  luy  faire 
perdre  toutes  fes  pretcnfiom:  mais  le  Pape  auquel  Icnouucau  Roypouuoit 
auoir  fait fcs plaintes, luy  cômandc  de  r'cntrercnfbii  Monaftcrc,  écdelaiflcr 
les  Lôbards  diipolcr  dclcur  couronne,  à  laquelle  il  auoit  volontaireincm  re- 
noncé pour  fcndràDieiLAillfîDidier  demeure  paifiblepoflbflcur,^  (*alliedtt 
PapCyauquetiljKhenedc rendre  ce  qu'Aifhilpbe  fon  ptedeceflèurne  luy  auok 
pascncoEesrcftitatf,  comme  ilycftoitobligc  par  le  trai6lcfaitanec  Pépin.  Il 
demeura  donc  en  bonne  intelligence  auecle  faindiSieee  durant  toute  la  vie 
d'Eftienne,  &  mcfmc  pendant  tout  le  Pontificat  de  fon  rrcre  Paul  qui  luy  fuc- 
ccda  en  la  qualicc  de  cher  de  l  Eglifc.Mais  Paul  venant  à  mourir,  Voicy  des  oc- 
caiions  d'vn  ianglant  remuement.  Didicrpourluiuant les dc/Jtins des RoyS  , 
iès  deuanciers,  veut  à  quelque  prix  quccefbit,  auoir  vn  Pape  qui  (ccondc  les 
intentions.Voyantdonc  Paul  aux  abois  dc!latnoft,il  dépcfcheToton  Ducdti 
Ncpctc  auec  des  forces  fuffifantcs,  pourfurprendrevne  poitedeRome,  aucc  Anaft.invi: 
commandement  défaire  créer  vnPapc  à  fa  deuotion.  Toton  encré  dans  la  '*Sieph.j; 
ville  auec  fes  ftercspuifTansScigneursdclaTolcanc,  ellonnc  le  peuple,  &:  le 
Clergé,  &  les  fait  entendre  à  l  e  IccVion  de  Conllamin  fon  frère,  homme  laï- 
que, &  non  encore  initie  aux  iamdes Ordres.  Cette  élcâion  faille,  les  con- 
jurez fommenc  George  Euefque  de  Paleftrine  de  l'ordonner  :mais  ilrefufe  de 
kfàiie,  &  fe  iettant  aux  ^neds  de  Coniftantini  l'adjure  parles  diuinsiàyfteres^- 
defe  départir  de  cette  damnd3Jepteten(ion,&den'eftrepointCauiè  de  ruiner 
l'Eglifc  parwctedctcftable  nouucautc.Maiscettctroupedemutinslemcna(Iè  ^ 
dcluy  faire  outrage  i'il  ne  fe  dépcfche  d'accomplu:  ce  donc  on  le  requiert  :  &: 
luv  intimidé,  fe  laifle  emporter,  ordonne  Conftantin,  &:  contre  les  fainds  dé- 
crets le  fait  en  mefmc  iour  Soufdiacre,  &Djacre,  &pais  aucc  IcsEuefqucs 
d' A  Ibanie,  &  de  Port,  aufquels  la  mcfme  violence  fut  faidc,  le  confacrc  i^upc 
.  au  grand  dcs^honneur  de  t'Eglife  :  mais  la  vengeance  diuine  feftendic  Inei^ 
to(fiùrcepaunre£uefque,  qnideuoitplqftoftfouffrirlamort,  quedecon- 
fendràvnngranddefordK.  Cétexcczfcandal^fe  touslesgcnsdc  bien  quine 
peui^t  voir  cét  vfurpateur  aflis  dans  le  th  rônc  de  faindl  Pierre.  Il  le  fait  Vlitf 

Eartic  pour  luv  donner  vn  compctitcur ,  mais  il  n'cll  non  plus  que  luy  agréa- 
le  a  la  multitude  qui  le  contraint  de  rentrer  dans  le  Cloilhc  d'où  il  auoit  cfté 
tire  par  force  pour  dire  fait  Pape.  Parmycestumultes,  durant  lefquels  To- 
ton fut  tue ,  les  plus  puiflàn? d'entre  les  Romains,  qui  aùoient  vn  grand  zelc 
pour r£glifi^.anuUIênt  les  plus honneftes citoyens  auecle  Clergé,  &leschei^ 
des  banSes  Romaines ,  qui  dVn  commun  confcntement  éluent  Eftiennc, 
homme  fçauant^^t  Platine,  (^fm'vtrfi  âmx  àjjiurts^  cmuflâm  miudeft 
fedel'E^Ufe. 

Pour  fe  garantir  de  la  fureur  du  Lombard,  auquel  il  fcjauoitbicn  que  fon 
cledion  dtuoit  déplaire,  cniemble  pour  mettre  ordre  aux  dercglcmcns  que 
)a  tyrannie  de  Conftantin  autûe  introduits ,  U  jcttc  les  yeux  iur  la  France^ 
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aille  ordinaiic  des  Papes  affligez,  dcpefchc  vn  AmbafTadeaPcpin  ,  &  entrt 
autres  choies  le  prie  de  luy  cnuoyer  les  plus  dodes  EucCqucs  dcffrancc,  pour 
par  leurauis  remeccreliisladirciplineâefEgiifc,  akerée  fons^furpateur  da 
uincSicge.  Comme  ces  cWesiepzaâiquoicnt,  Pcpin  viem<l  étctdatamt 
{«enfans Charles ,  &Carlomaii,quoy<]uc  d'ailleurs  aflcz  mal  d'accord, luy 
rendent  les  mefmcs  offices  qu'il  cuft  peu  attendre  du  Pcrc.  Icy  du  Picflis  pour 
rendre  toutes  les  procédures  des  Papes  odieufcs,  aducrtiftlc  Lcdlcur  qu'il  ne 
penfe  pas  que  ce  hift  pour  reformer  les  abus,  ou  les  moeurs  de  IT-glife,  qu'il 
demandai]:  des  Euclqucs,  C<r fu/i,  diciij  four  annuUer  lcle£lion  de  Conjiantm^  le 
^^^l^^fitreMer  rv,faumUiwd»fresfytê!^defimBSéaÊm ieLstran,  apmtéUÊtk 
,  fait  Imjfeter  fâr  tttu  les  Prefites  i  fon  pla^r  >     deeUnr  tpmes  les  epnfiertftiem 

Bixo.aito.P'*^  ^nyf'^f"*  *vmiuSi  cîT'nMi/^i.  Maisildeuoit  auoir  appris  de BaroninSy^C 
7<9.i».9.  MarianusSconis  qu'il  allègue  à  la  mai^e,  fcft  lourdement  trompé  au  reciC 
quilfaitdcIamortdeConllantin,  afTeurant  qu'il  Fut  bruflécnrEglifcde  S. 
Sauucur,  vcu  queceftviic  choie  manifcftcmcnt  fayflc,  comme  on  pcutre- 
Anaft.in  vi-  cucilUt  d'Analiare  autlieur  plus  ancien,  &  plus  véritable ,  qui  rapporte  que  ce 
V         ''■'^t^p'o*^^^^^»  ^efesoidoiiiiances  qui  furencl»fullees«n  ptcTcncc  du 
^  Pape.  Pour  (à  peribonc ,  à  laverie^  fba  iniblence,  &(bii  audace^mcunem  ex- 
Énii.7«t.  traordinairemcntles  Prertres,  dont  plufîcurs  l'outragèrent,  &:  luy  donnèrent 
des  foufflets,  le  chailàns  violemment  hocsdc  l'aflcmblée:  mais  qu'il  ait  elle 
bruilé,  c'cft  vnc  pure  fable,  aufTîbien  que  ce  qucdiclcmcfmcMarianus  de 
l'exil  du  Pape  Paul  cniaGrece.  lUcrabon  d'oiiu  icyPlatinc:  (^cnjlantm^àit- 
PUt.  in  vi-  ^>  /^yint  cxcTcénjn  an  oyjlmtment  la  charge  deTontife^  enfin  cfichajfédu  fiege 
ta^uph.  3.  p<rr/f  peuple  2(jfmain  irrité  de  fon  h^elence.  Et  eu  fa  place  efi  eletiparles  commum 
fi_f rages  de  tom,  -Efimme  troifiefm:  ir^ipm  detpiey  Confiêntm  -^ant  ffétm^ 
dm  en  U  Bafili^ue  de  famEt  Sauutm-y  frt  dégrade  mtejfeme-de  temt  ie  wHMb^ 
après tfue  leBmreluyemfeftè faiBedesfimSs CéamsftsHMwm^oUz^:  ceUsfitB^ 
^  il  fut  enferme  dans  V»  eîl/ onaftere pour  rviure  en  perfonne prinée.  Quelque  temps 

C  M  *  ''P'^"''^  Pape  ayant  amaflc  vn  Synode,  les  Pcrcs  voulurent  qu'on  Icuricpre- 
cniu  taufà  ^^^''^^^^o'^l^*^^^'^''^»  à  caufc  des  troubles  qu'il  auoit  lufcitczàRome,  cnfa- 
rotmalacA.  ucut  dcs  Lombards ,  &:à  caulc  ciclqucls  le  peuple  luy  auoit  crcuélcsycuz,  au 
ab  Iduwfa.JÎ'''*'''^  f'gf'sd'EJltenne^  oui  n  auoit  peu  arrtjier  lafmremde  eeuetewhemtmee» 
mfââioiie^  Conftantindoiic amené  datis le  Synode,  Je  premier  iour  reconnoift  Ùl  îaxxtt, 
Stcpi^no"  ^'"^^"^rc  enauoir  vn  extrême  regret:  mais  le  lendemain  changeant  d'auis^ 
&:  inJignî-  il  protcftc  qu'il  n'auoit  rien  fait  dôt  il  n'cuft  de  bons  exemples,  produilàncvn 
icoculisca-  Eucfque  de  Naples  ,  &  vn  Archcucfôue  de  Rauennc  ,  qui  eftans  laïques. 

pttur.  f\  '  r  r      r  e-n  n  I  I     ri!  1  » 

Plat  inSte-  ^uoicnt  eue  lacrcz  Luciques.  F  our  <i  ne  telle  impudence  ^  dit  i^latme,ffwj(r  ^ut 
t^'f'      ajiijîoient  au  Concile  fe  mettans  en  colère ,  le  chajjerent  henteujèment ,  puis 
âmifiremt  4  têmp^tettrontks  deUChrejlienté»  MmAmt  fremieremmt  lesde^ 
erets  ein  'dmteitfaks.  Ueftdoncfaux  qtfÉftiemie  f9»lc  de  têgt  eentre  le  Key 

Lomba  rd ,'  fyt  fatSl  brufler  Con/lantin ,  encore  que  Coa  cntreprilè  infblence  6c 
▼ign  p  i.de  ^^'^^^^f      ^icn  mente  le  mauuaistraiâemenc  qu'il  i'eceut  du  peuple  Ro- 
la  Bibl.hitl.  main ,  &  du  Collège  des  Preftres,  qu'il  auoit  mcrueilleufemcnt  fcandalifc. 
7*'^*  Certes  Vignicr  encore  qucCaluiniltc,  &  confcqucmmcntcnncmy  des  Pa- 
pes, rejette  ncantmoins  la  narration  de  MananusScotus:  JMarianufScotuf, 
dicil >  édioujîe  (juE/lienne  fîft mejfnement aufii brufler Cen^tmtitt »  pource  ^ud 
àuokëdherià  t£n^eisr.  Çe  que  touttfoi*  ie  naj  eneMtrvtm'âÊtHrefiitémeim 
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fnêpÂrautre.Maiisdu  PlcfTisncrcjcctcricndcccqui  peut  a  droit  ou  à  g.uichc  ^^^^  ^  ^ 

vnc  cpiftrc  d  EAiéoc  àCharlcs&  a  Car-  Ug.deiniere  ^ 
lomâil  »  de  prétend  quelle  eft  remplie  dVne  mauiiaiTetiheologic,  parce  qu'il  &  p«>i)7*«n 
diiTuade  le  mariage  de  Tvn  d  eux,deCbirles,auecBcithc  fille  cm  Roy  Didiei:^^^^ 
maislek^beiirc|ttiVoudraprccircli  peine  de  lalii  e ,  trouuera  q  vericableméc 
le  Pape  croyoit  que  du  viuar  de  leur  pcrc,&  par  fon  comandcmcnt,  ils  auoicc 
promis  mariage  ô^s'ciluict  ol^ligcz  àcl"autrcs:auc|ucl  cas, il  n'y  acjUclcsThco- 
lof^icns  dcGcncuc  qui  cullciu  dôné  autre  côlcil  que  le  Papc:Et  certes  c  ell  fur 
celujcc  quEftienne  exhorte  nos  Princes  de  ne  jeUijjtr  Point  JùrPrendre  àfa- 
mtmr  des  finîmes:  te  ce  qu'il  ajouftectilMinedoLôbaids,eft  ceUemet  vérifié 
|>ar  l'hiftoire ,  que  je  ne  fçay  pas  s'il  y  a  autre  nation  qui  (bit  tant  dilfam^ 
que  celle  là  debûibane&d'inHdclitr&particulterement  le  règne  de  Didier 
dft  remarqué  pour  vn  des  plus  dcteilables  cju'on  puiflc  imaginer.iufques  à  là 
qu'il  acftélaleulccaufedclaruincdc  cctelbr,quis'c{loitIonguenicnt,quoy 
que  t)'ranniquement,maintenu  en  Itaiic.Et  pour  ne  lortu'  point  de  ces  nop- 
ccsde  Charles  auec  Bcrthe,combien  furent  elles  infortunccs.î Ne  l'a  répudia 
t'iipasvn  an  après  Tauoir  épousée,  krenuoyant  honteu&mentàfèsparens.^ 
£t  quel  plus  grand  opprobre  pouuoit  receuoi^  vne  fiUcde  Roy ,  que  d'eftre 
ainii  répudiée  par  vnli  grand  Prince?  Sans  doute  ce  fut  vnc  punition  diuinc 
furiamaifon  Royaledes  Lombards^  qui  perfccutoit  alors  TEglifc  :  à  caufe 
dequoy  auniEfticnnela  met  au  rang  des  inhdcllcs,bien  que  fes  Princes  filTenc 
quelque  protcllion  cxtcricurc  d  cl^rc  Orthodoxes.  Quajit  à  ce  que  du  Pldlis 
ajoufte  que  ce  fut  Elliciinc  qui  hil  rompre  ce  mariage  par  les  coniurations, 
c'cft  chofc  que  nul  des  authcurs  Italiens  ny  François  ne  dit ,  non  pas  mefines  » 
Eginard  que  duPldSs  allègue.  y<Miâ£csptopscs^mots,CharUmagne ayant 
far  Uferfaépenàefûfnere  épemsè  UfSe  de  Didier  J^*^  det  LtmUrds,  nm  âm  ^^q„^^ 
êfm  la  répudié  ((^  de  cela  ne  fçàirjn  point  làeé«ife)^friB  en  maria f^e  f/ilde^  tlagn. 
^ardedela  nation  de  Suéue,\>enu(  d  \ne famille  extremémcntnohlrSx  le  Papccufl 
commandé  ce  diuorcc  ,  vn  Chancelier  de  France;  familier,  &:  mcimc 
félon  quelques  vns, gendre  de  Charlemagne  IculHl  peu  ignorer;  Neil^ce  Ann.771. 
donc  pas  vouloir  le  calomnier  bien  gratuitemcnc  que  d'enrejeccerla  cauic  i^uPi  pagc 
furluy^nonobftantlefiknccdcl'hiftoirey  ''^''^'^ 

Vient  mainienaot  Adiian  pittnicr,  auquel  duPlefsis  ne  prefte  pas 
moins  de  charité  qua  fcspredeceflcurs  bien,  quefans  ypenicr  il  rende  vn 
témoignagebonorablc  de  ia  fidelic^^  enuers  cette  couronne .  Didier  ditjl, 
i^ant  en^atnrechcrchc fpn  alitance  pour  le  haiider  conrrela  France,fè  promettant 
aufsi  tfue  ladtutfion  des  deuxperes  ne  leur  permettrou  de  r^  enir  en  Jcalie  donne 
dans  l'E.xarchaty  d'abbord prend  ferrarc  fj^c.  Or  pour  continuer  cette  hi- 
Aoirc,  Adrian  voyant  qu'il  n'y  auoit  moyen  defe  garentirdekvioknce  d^ 
Lombard  qu'en  employant  les  armes  Fianqojics^ntie  luy^dépefche  (es 
Légats  à  Chatlpmagncle  coniurant  defècourirrEgUre ,  comme  lesRois  (es 
predeceifeurs  au  oient  toufioms  €m,6ctlonfiiif{emmp«mrfimereffer{  corn» . 
me  conte  du  Plcllis)  mais  pour  luyreprefenrer  naïucmcnt  la  vérité  attcftcc  • 
par  tous  les  hiftoricns,  luy  remonftre  quelalourcedelahame  du  Lombard 
contre  le  faint  ficgc ,  vendit  de  ce  qu'il  n'auoit  pas  voulu  facrcr  les  filsdc  Car- 
loman  fon  frerc.  Rois  de  France.  Pendant  cette  légation  Didier  tourne 
viiàeedeuetsRomeyaoec  vneaflTczbclleaEOiée,  imrchantcoutef6i»(àmfairt 
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aucun  tatiage  pat  oûilpallbic  :  cdnimcii  approche  ^kvillc,  le  Pape  ttColu 
deliiyenclefFendEerciicrée,  loy  dénonce  par  trois Eucfques,  qu'Urexcom- 
munie  Çû  paiTc  outre;  Didier  cftonné  dececce  rude  mcnan*e ,  Ce  retire  pleiA 
d'aigrcur& de  haine  contre  Adrian.CharIcmagnc  d'ailleurs  le  tient  en  échcd:, 
lefonimantdc  faire  raifonau  Pape,  ou  Ucn  qu'à  faute  de  cela,  il  fen  va  à 
luy  aucc  vnc  redoutable  armée.  Le  Lombaia  s'oppiniaitrant  oie  atrendrc 
Charles,  dont  il  éprouuc  bien  toft  la  valeur .  Les  nollrcs  luy  enlcuentlc  paf^ 
fàgc  des  Alpes,  &le  inettcnt  cnfuice^f  ion aiméeen route,  aufE  toft  qu  ils 
TattaoueiK.  Il  Ce  iknué  dansPàoie  fatale  Si  fcs  Princes,  Charles  fyaffiege,  il 
ta  denrendalIè2C0uragcu(èmen(»arrcftant  longuement  le  cours  delà  viâoi> 
re .  Charles  cependant  après  anoir  mis  bon  ordre  au  iîege,rur  le  point  delà 
Pafque  s'achemine  àRome  pour  y  pafler  les  bos  jours  en  la  cépagn  ic  du  Papc« 
Toute  la  ville  luy  vient  au  deuar,le  rccjoit  aucc  vnc  p6pc  incroyable  &  vn  ac- 
cueil extraotdinaire.Le  peuple  par  fcs  acclamations  le  bci^ic  comme  le  libéra- 
teur d'Icalie,chante  à  fa  louange,^  fn^y3>r  celuy  <^ut  tji  venu  au  nom  du  Seigneur , 
nonpourtrasfereràvn  Prince  morcà,l'h6neur  qnin'cft  âeu  qu'à  LChi^Co 
ReligieiBcMonarque  nereulliamais  enduré)  mais  pourcetebrer  (bnzele,en 
exprimant  leur  ioye ,  &  tout  enfcmblc  pour  protefter  que  Rome  recognoin* 
(bit  que  c*eftoit  Dieu  qui  loy  aooit  Tufcite'  &  cnuoyé  vn  Ci  augufte  defenfeur.- 
i\%o.  lib.  j.  A  près  quelques  iours  clcoulcz,lePapeayâtloaé  lapieté,&la  valeur  de  Char- 
de  leg.  luL  les  ^    Jay  ayant  fait  toutes  les  dcmonrtrations  de  bonne  volonté  qu'il  euft 
^'*'pcudcfirer,layrcprcfcntc  les  Cables  de  la  donation  de  Pepm,  lignées  auJli  de 
la  main  &  de  cdie  <k  Cadoinan  &itfi«re  :  Charles  rectmnoÛfc&fini^^ 
Faâe,  le  cpnfinhe  &  ajonfie  aux  liberalicez  de  Ibnpere,  qui  auoit  donné 
FExarcbat  &  la  Pencapole,  la  poiïèflion  de  l'ifle  de  Corfej^ardaigne ,  &  Sicile, 
auec le  territoire  des  Sabins,&lcsDuchésdcSpolcte,&deTofcane  qu'il  auoic 
conquis  fur  les  Lombards,  fe  retenant  toutefois ,  dit  Sigonius,  lapuifl'ancc 
Royale  qui  luy  clloit  acquifc  par  le  droit  des  armes,  qu'il  auoic  prilespour 
défendre  la  plus  faince  puiflancc  de  la  terre.  Cela  fait  il  s'en  retourne  pleui  de 
gloire  &  de  contentement  an  fiege  de  Pauie ,  où  il  tronue  les  atiRùres  de  Di- 
3ierfbRempirées:carlapcfte  &uifaniine  luy  moiflbnnant&  luy  tuant  plus 
de  foldats  qu'il  n'en  perdoit  par  le  glaiuedes  ennemis,  il  fe  void  contraint  de 
faire  vne  honteufc  capitulation,&  de  mettre  là  femme,  fcscnfans,  toute  (à 
Cour  &  foy^me&ne  en  la  puilfance  de  Charles,  en  cela  feulement  heureux 
qu'il  liura  fon  eftat  à  vn  meilleur  &  plus  vaillant  qucloy,  porranr  au  demeu- 
rant la  jufte  peine  de  fes  perfidies,  ôtdes  trauerfcs  qu'il  auoit  don  nc'es  àl'E^ 
glife.  Ainii  le  Pape  ne  fut  point  autheur  de  fa  ruine,  mais  luyjmcfmcs  fila  ion 
malheur,  ayanttoulu  iniu^melit  enuafaklcsteRes  que  nos  Rois  auoicmi 
ftiomplùimttiienc  ydtidiquées  aux  Papes, 
pj    ^    l'auoiie  bien ,  commeparle  S^oniusmutilé  par  du  Pledîs,  que  l'Empire 
,jg  lig^*5"  des  Lombards  ayanteftcau  commencement  cruel  &infuppoiïable,<<«»mf  vn 
Sifoa.lib.}.  ^euplué  doux, c'cH  3.  dire  moins  farouche,  depuis  tjue  les  7{oys  eurent  emhraflé 
^'^^'^U  religion  Chrffîienne^comme  il  appert  par  leurs  lotx ,  O  parles  temples  (judi  ont 
^«y^M.- Mais  il  faut  auihqu'onmc  confcn'e  ce  quelemcfmc  autheur  aboulie, 
fuetsuUntim  de  €emmandery&*U  deprSeftenire  Us  kmws  dilnir  K^iUMe, 
aibâtll^ toute  leur  gloire,  &  les  a  fleftiisd'Vn  opprobre  éternel ,  &  leur  à 
&it  perdre  hôcei»lèmen(lenffConroi]ae,auectontKpouuoir  qu'ils  s'eftoienc 
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aupnr.iuantncquiscn  Italie,  &  ici  dcuoir  il  fuffirà  du  PlclTîs  d'auoir  mutilé 
SigoniuSjlans  rcprcfcntcr  li  mal  Icjugcincnc  dOniiphrc, touchant  leur  rui-  onophr.ia 
ne. Voici  Ces  propres  mots.G regoire  troifieme  qm  fucceda  até/ccortà,  tJiàt,dLtj\,  «'^«'•t- 
d^iittid» Jkmfsd^OrientfitU  premier  ^meM  recours  4uxftrees  de  FrAnceJors  J^^j^'"  ^ 
extremém€ntgr4ttdesiearUimpl»ra  tapi/laneede  Charles  Martel pere  de  Prpin^ 
qmàepukfm  Roy^  contre  la  Lombards  ejni  trauatUoimt  7(jfme  i  la^ueUe  choji 
rvnefoù  commencée  i'  acheuA  auec  la  ruine  des  Lombards,  Oiiy  certes  parce  quc 
les  Lombards  continuans  à  tourmenter  l'Eglifc  Romaine,  les  Pîjks  Furent 
contraints  d'entretenir  leurs  alliances  auec  nos  Fran<jois,(jui  ncpeurciir  ja- 
mais dompter  l'ambition  &la  fureur  de  cette  opiniaftrc  nation  que  parla 
voyedesarmcsjC^ui  i'ontenfindeftniite.  £c  donc  à  qui  en  demeure  le  tort? 
Ne  ièra  c*il  pas  Idifible  à  vn  Pape  de  repouficr  la  force,&  de  (è  conferuer  &  dé 
dcfcndrcfon  Hcgc contre laviolcnccaeIèsenncmis,parlemoycn desarmes 
de  (es  alliez?  Il  n'y  a  dcoicdiuin  ni  humain  qui  leluydef&ndc,  ainsiln'ya 
droit  diuin  ni  humain  qui  ne  le  luy  permette. 

Sur  la  digrefTion  que  taïc  ici  du  Plelhs  pour  nous  parler  des  Rois  d'Ans^Ic-  '''8  'î'-''6« 
terrc,jcvoudroisbicn  Içauoir  ce  qu'il  prétend  conc  ure  contre  l'authonrc  ^u 
faine  iiege,  de  te  quvn  Roy  des  Saxons  Occidentaux,  quittant  le  niuiidc 
icndicibn  Royaume  tribucaire  auPape,à  condirion  d'Y!!  denier  par  fen:£t  de 
ce  qu'en  lamefineIfle,0£B^  Roy  des  Sepcentrionnauxfiftlefèmblableà  fon  Hb.  ^  &  fi 
exemple,  fous  Adrian  premier  :  car  il  n'y  a  cfprit  fi  groflicr  quincîugedcs  li- 
beralicczdeccs  Princes,quc  c'cftoict  des  témoignages  durcfpcâ  &  de  l'hon- 
neur qu'ils porroient  au  (ucccfleur  de  faint  Pierre:  &:  outre  cela  c'cll:  vnc  • 
prcuucquc  les  prétendons  que  lesPapesourfurl' Angleterre, ne  font  pas  ve- 
nues de  i  ambition  de  leurs  predeceilcurs,  mais  de  la  chanté  &:  du  zelc  des 
Princes  de  cette  Ifle ,  qui  croyoient  queles  dons  qu'ils  faifoicnt  à  l'Eglife  par 
vn  mounementde  pieté  &dereUdon4euf(cnioiêcenrautre  vie.  Que  lî  pour 
auoireftimé  que  les  oeuurcs  de  charité  profitent  aux  ames  après  leur  lortie 
descorps, du  Pleflis  les  croit  auoircftc  fuperftiticux,  ils  font  en  lieu  où  ils     PI  page 
mcprifcnt  fes  mcdilanccs ,  &  ont  pitié  de  fon  aucuglemcnt.  Et  certes  ce  n*a  j^'i^îi"*  ^* 
pointcftcencc  fiecle  là  (^ue  la  créance  du  Tnrgaroire  a  commencé ,  ny 
les  T^ots  ont  premièrement  fait  desUrgeffes  à  l'E^life.  Car  pour  le  premier, 
de  croire  qu'il  y  a  vn  Purgatoirc,c'cft  chofc  nc'c  auec  la  vraye  Religion ,  mais 
cclaconcemevn  autredîu:ours^pourle(ècond,  dépuislc  grandConftan- 
tin,  il  y  acu  fo  1 1  peu  de  Princes  Onhodoxes,  qui  n*ayentobUgé  le  (àint  fiege 
parlcuisliberalitez,(ànsque  pour  cela,  ils  aytnt^onhfmrep^atermfer  Hnuen- 
tins  duT'urgatoireaufc  tambition  desTapts.  Etccqu'enoiticirAduerfairc, 
comme  il  eii  affermé  lans  raifon,fe  doit  auffi  réfuter  fins  inflance.Il  faudroic 
pour  vérifier  fon  dire,  qu'il  nous  monftrall  queles  Papes  ont  extorqué  ces 
donations,^^  que  les  Prmccs  ne  les  ont  pas  faites  de  leur  particuher  mouuc- 
men  t  :  car  i'ils  ne  les  ont  que  receuës  &c  non  demandées ,  c'ell  vn  témoigna- 
ge de  haine^de  les  en  vouloir  bla(mer.Pour  la  Saxe,que  cregoireVILdit  aulsi  la  Pe  tr 
auoirefteréduë  tributaire  au  S.  (legeparCharlem^ne^ilny  à  rie  de  difficile  ban.  &  g. 
àcroire  en  ce  difcours,vcu  que  ce  religieux  Prince  ayant  dompté  auec  beau-  ^^'t*** 
coup  de  peine  cette  idolâtre  nation,a  bien  peu  luy  impofcr  les  mcfmcs  char- 
î^es  que  du  Plellîsnous  vient  de  dire  qu'il  a  imposées,  voire  de  plus  grandes^ 
des  peuples  Orthodoxes,  comme  accuxdcililcdcCorrc,  dcSardagnc,  de 
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Sicile^  &c.  Et  de  fait  aux  fiedes  fuiuans ,  nous  voyons  que  les  Saxons  cm  elL 
iJlffSwtr-  S.Pierre  en  H  grade  rcucrcce  que  pédant  leurs  troublc^fon  nô  cftoîckur  moé 
irico.       de  guerrcQuat  àla  Fracc,à  la  vcritéCharlcmagne  auoic  trop  de  couragcpouf 
aflujcttirfbn  tcporcl  à  vn  autrcPrincc  qu'à fonRoy,mais aufli  auoic  il  aflcz de 
charité  pour  dcpartir  libéralement  de  les  biens  à  l'Eglifc ,  5c  afîcz  de  dcuotion 
pour  aftctkr  quelque  chofc  de  Ton  icucnu  au  ficge  Apoltoliquc,  iànsiien 
diminuer  de  l'alitlibrité  Royale,  &  (ans  laiflèratiauifujeeflejiifteifttitmiiEe  I 
nos  Francis.  Mais  du  Pkrsis  nousappelle  ailleurs  pour  examiner  vn  Ca- 
5|'^^£Çnon,qtii ayant  pour  autheurvnmartyr  tel  qu'a  cftc  faint  Bonifacc,  dcuroic 
fia.        èûrc  exempt  deCenfure  :  &  toutefois  Ceil  celuy  fur  lequel  tousleçProteftans 
&:  Caluiniltcs  ont  rrouucd'auantagc  à  redire.  Du  Plcflîs  potir  mieux  faire 
valoir  rimpoilurc,Ic  rcpi  cicntc  ici  à  (a  mode ,  c'cftà  dire  tout  mutile  &:  tron- 
que ,  c'cft  pourquoy  non  Iculcment  nous  le  coucherons  ici  entier, maiscn- 
corc  nous  le  reprendrons  de  plus  haut ,  comme  il  cft  rapporté  en  lanouuelle 
édition  du  decret,des  écrits  du  Cardinal  Deus^dedit»qui  viuoitil  y  acîliq  cens 
ansdutehips  de  Viâorctoifie'mè,iL«yâmfr£^/{/2R0m4fiK,ditBoili£u:e  ftiar- 
tyr,/»4r  le  f  rimUge  d\  ne  authortt'e  jj>eaale  ^  ayant  ejlèdiuinrment  fiJhumaint^ 
40.  Cin.Si  nient  confiitute  le  chef  de  toutes  les  £gltfe5 fom  JefHiJ!hri(t ,  ftlon  la  qualité  &* 
'•F**       dij^ofition  de  fonT  rclat  of*gouuerneur,jan  imprejiton  fur  les  memlres  de  la  ^hre- 
Jîienté^utont  de  la  correfponflâce  auec  elle^ci>/e  reioiitjjent  deja projj-entéyCÔme ils 
Je  rejfentétdefes  maladies. (^ar  tout  awji,fûur parler  auec l^pojlrefqHilsJentfartU 
a.  Cma    tifans  de faglou  c^au/st  ontjls partàjon  ahaipmenttdeJorte^Êta»  cétetÊdrw^éU-^ 
tmflk  U&tàmPt9fhHej'9mlatepeefleniode»jitftmUcitwefiMMttjii 
depuhUjUmeditfied  kt/fueséiifimmetdeU  tefeUny  a  rien  d^entiet,  EtiU 
rvmtet9Ut  U  mûnd*  honore  auec  tant  de  reuermcils grandeur  de  ce/iege  jipofio^ 
li^uey  tjue  plujieurs attendent plujloji  les  enjêignemens  detancienne  religion  Chre- 
fitenne,&'  le  règlement  des/ainc  s  fanons, de  la  touche  dectltfycjHiyeji  ajsis,<juedes 
Itures  facrez^  ou  de  la  tradition  dey peres,nefeJoucians  jue  defçauoir  ce  qutl  l>f«f,  om 
te  quil  ne  n,  eut  pas  t  pour  fi  conformer  dutoutenleursauures  à  fa  Volonté,  Que  (i 
eomnme  il eji grandementexpedient,^ fo»rl»p& pourtesâmreSiiUruJlede  Kf^ 
ttfowié  JHUttfin  de  Dieu  ,  ^  fi  mnprt  m^enfûteur  fdeBe  tif*  ^M»  4mi^> 
p  maintenant  irreprehenfibU  douant  Dieu     douant  les  hommes ,  fçur  dbrt  U 
nferitOfil  rauit  (^faft  courir  après  hy^prej^uetoutlo  monde  a  Dieu,  auquel  il 
mené  par  troupes  ces  peuples  de  Cvn  d^de  tautrefexe  ^de  routes  profefsions  ,condi- 
tions     à^r,enrecompenfede/juoy  il/era  ejlahli  fur  towfes  hiens  :  Qjh  ulneg^lii^e 
(c'dl  ici ic  commencement  du  CanonyÔw falut  ^  ctluy  de Je^  frères  <]t*'il 
foit  troitué inutile  (y-  Ufcheenfes  agitons ,  C:^,qui  e/î  le  plus  dangereux  pour  luy 
fourUtâMfti^sdne  parle  point  urnsc  hmus  auapoùSyU  no  laijfe  pas  de  tramer 
Si  Fa^*"  4pr«yJy<f«  peuples innumerahles par  Mandes  au  diahle^aueclei^Heldfiréeternelie' 
Damnttùr  menthattudeplufteun  coups»  (Voila  Vnc  a^ez  puilTantc  bride  pour  retenir  le» 
ApoftolicDi  plus  dcfcfpcrez)  nul  homme  mortel  ne  pr  (fumant  ici  de  reprendre  fei  fautes  ^  par 
flatcrnx  fa-     V^'^  mçf  fOHi  hommes^çj^  ne  doit  ejlreiuge  de  perfonnef  ce  n'efi  quilfoit  tfou- 
latiseft  ne-  ul'fe  deuoyer  delafoy.  Partant  tout  le  peuple  Chreflien  prie  d'autant  plut  inflam^ 
Cernait  '""^^C^'*'^ charge ,  qu'il  /fait  queforifalut  dépend  de  fon  gouuernement.  Voila 
it%  Mioi-  iufquesotts*cfkndceCanon,duquellcticredécouurelcsiDtentioos./n»dic- 
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tnbuc  la puiflincc denuoytr  les  âmes , comme  ils  parlent,  à chartées  en  enfèf, 
Carprcmicrcment,ccn'cftpas  le  Pape  qui  parle,  comme  quelques  igticx-ans 
ont  crcu  le  rapporcansauPapcBonifacc ,  mais  c'cll  (aiiit  Bomface  Apolbc 
it*A]lema«ie  &<leFri(è ,  iSf  martyr  de  IcfusjChrilliqui  en  fccond  lieu  dit  ces 
cfaoCarculemciicafmdetnoiiftreraiixPap^  leurdeuoir,  leur  icprcfemaat 
jde  quelle  importance  cft  l'exemple  delcUrvic,  àcaufcdc  l'cmiiieiicc  deleuH 
dignité,  qui  ne  rcconnoifÏÏmt  Tupericurquc  IcfusjChrilt  quilesjugetaoom- 
me  le  rcftc  deshommcs,n'eft  fujcttc  aux  corrciflions  d'aucun  h  ommc  vjuanr. 
Bonifacc  veut  donc  dire  ,  qiia  caufcdu  grand  rcfpcd  que  l'Ef^Iife  porte  au 
Pape,  il  arnucjs'il  édifie  par  Ion  exemple,  qu'il  tire  après  luy  en  Paradis  vnc 
multitude  incroyable  de  ocuplc  quia  les  yeux  tournes  fur  luy, mais  sil  cil  mc- 
chanc  &  abominable ,  il  damne  par  Ton  mauvais  exemple  vne  infinité  dt 
monde ,  qui  pèche  volontiers  à  patron ,  principalement  quand  Ton  vice  ell 
authorisc  parles  depoctemens  de  Tes  Prclacs.Il  dit  puis  après,  fitr/r  Tape  ntft 
ingc  deper/onne  en  cette  rfte  (qui  cil  le  priuilcge  du  premier  fiegc,autrcfois  re-  • 
conncu  en diucrs Conciles,  &:  noninicmcnc  au  licclc  où  nous  Tommes,  en 
vn  Synode  de  Rome  tenu  enprcfencc  deCharlcmagne,  fur  le  fait  du  Pape 
Lcon)^î ce  tieji  en  casdherefit^  ce  que  faint  Bonifacc  ajouile,  afin  que  le  Pape 

rcfigurantqu*ildoiteftrejugédeDieu,nereflattepoints*i]écbappelaiufti- . 
ce  des  hommes:  car  dit  r£rcriture}5i/«  yMrnw.celuy  auquel  Diea  baille  la  ^ 
chaTgcdcC3Lmù[on^^finc(pur-yMouma^reiÊietl9ni  temps à\tnir,  t^u'U 
JifrenneàlfAttreUsfermteurs&'lesJiruames,^iman^er&*àkoiret  cks'eny^. 
urerje  maijire  de  ce  fermteur  là  nj'iendra  auiourcjutl  ne  l'attend  points  Gfle  fepa^ 
rera  le  mettra  auran^  des  déloyaux ,  ft)c.  Qui  voudra  lire  dili£;emmcntles 
paroles  du  Canon  reconnoiilra  qucccftvncailufioa  àcc  paffaec  de  l'Efcri- 
ture .  Ce  que  du  Pleffis  voolant  dillimuler  a  edipséccteedauk  »  il  fer  a  eter-^ 
ndleàmt  hêtmdeflujteurs  coups , qui  y conduifoit  le  leâeur, mais  Ceft aflès 
dece  texte  ;  puifque la  calomnieeil  dccouuetcc; 

A  la  fin  de  ce  Progrès,  noftre  Adueriàire  veut  ioindrc  auec  la  pretendaë 
tyrannie  du ficge  Romain ,  l'Apoftafie  imaginaire  de  la vraye  dodrincencc 
ficclc,  mais  d'aurant  qu'il  afferme  fans  prouuer,  jeme  contcntcray  limplc- 
ment  de  mer  qu'au  liccle  de  Chariemagnc  il  ait  rien  ei\é  aiouftc  à  la  doctrine, 
foit  touchant  le  facrifice ,  foit  touchant  la  tranfubftantiation,  foie  touchant 
le  Furgatoirc,  oui  n'aiceftéreceudésles  premiers  fiedes:  £t  pour  la  forme  ^- 
dufèruice  introduite  par  (àint  Grégoire,  prefchée  par  (àinc  Bonifacc,  &  re- 
Gcuëpar  Chariemagnc,  la  pieté &lafufnfance de  cenzquis'enfont  méfiez, 
monlVre  aflcz  qu'il  n'y  arien  quinefoitfaint&religieuxen cette inlUtution. 
Quant  aux  pèlerinages  faits  à  Rome  pour  vifitcr  les  fcpulchrcs  des  Apoftres, 
<^'a  rouliours  elle  la  coulhimc  des  Chrcfticnsdc  vifiter  par  dcuotion  les  tom-  chryfofto. 
beaux  des  Martyrs,  à  plus  forte  railon  ceux  des  colc-mnes  de  b  foy,  faint  '■ona.««.a4 
Pierre  &  (àinc  VvàfPtrfofmtyAvt  ùmtChvfÇo&omcja  entre f  rend  des  peler  ina-  ^bf  '  ^""^ 
gei  p»ur  éMer      /«s  Cours  T^ayales^maié  pluptmrs  Rtù  «ntfâit  des  nj  oyages  pour 
'Voir  \ntel  fpeElacle ,ctr  les  mémoires  des Jâints ,  «k les dânons font  tPUrmem^ 
les  hommes  chéfiiefJB^  deUureKtfrefêiitmt  À  nos  yeux  v»«  imâgtdufutw  iugement.  g^j^ 
Etde  fair.lonîi temps  aunarauanrlcrefrnedeChirlemacrne  ,  fousle  Ponrifi-  c.7.  hiftor. 
catdeSergius,     lousl'Lnipue  du  icuncluilinian ,  Ccadualla  Roy  des  Sa- 
xons  Occidcntaux,ayanc  renoncé  à  l'on  £llat,£i:  à  toute  lapompc  de  laCour,  10.  ' 
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s'ch  alla  par  deuotio  àRomc,dcfirat  cftfc  baptizc  au  lieu'où  clloit  Ijmcmoirc; 
des  Apoftrcs,  &  de  mourir  incontinent  que  ce  bon  heurluy  Icroitarruié,  ce 
amnt  comme  d  auoit  fouhaittc.  Quelques  aiincesaprciCocnrcda  Roy  des 
Mercicns,Hll  le  mcfinc  voyage  dcRotne  fottslePonrificatdeConftancin^c 
iendatMoineaillieû  bûrcpotenclesosdcs  bieheureuxApoftRs,poury  vac^ 

aacràjeofiics  cominuck  &àprieRS»en quoy u fut  fuiui  parOfia  fîlsduRojr 
'esSaxons  Oricntaux,icuiiclcigncur,quc  le  peuple  defiroit  pour  Roy  après 
fon  pcrcjàcaufe  des  belles  parties  dont  faicunclfe  cftoic  ornéc-Voyons  donc 
mainrcnâts'ilellvrayccquc  dit  du  Pi.  que  (bus  le  règne  de  Charlcmagnc  en 
l'an  813.  noi  Trelats  je  font  remués  contreces  felerinages.  Il  nous  cite  vnCon- 
Coneile  de  cilcdcTours,tenufousCharlcmagncenran 813.  Quçlcicdcurprénelapei- 
Toars  aile-    dc  le  )ixtjk  il  11^  tTovucta  vn  fçuitnot  despelerinages.II  y  a  bicit  vu  Con- 
Srlefi^  ciIcdeChaaloiistenulainefineannée,au44  &4j.Canoiisduquellcsabusde 
Sa  Pleffis.  ceux  qui  Faifoiéc  des  voyages  àTours(à  la  mémoire  de  S.Marcin)oà  à  Rome, 
IL    quicôftituoient  en  cela  leur  falut,fans  fe  foucicrdc  bic  vrurc,  font  côdam> 
ncz,mais  les  pclcrinaj^cs  à  Tours  &  à  Rome  y  font  hautement  loiicz ,  quand 
ils  font  faits  par  dcuonon.  l'inlcrcray  ici  les  paroles  de  nos  Prélats ,  afin  que  le 
Icdeur  puillc  remarquer  l'importurcZ/jy  en  a  ^uelijuei!^vns{Lcâ.c\ii  tu  vois  bic 
qu'ils  ne  parlent  que  des  parnca!icr^)^wi/<i</âni  mconfidtrwuutdesT^d^tsÀ 

des Treftres     desDucres  tt/  d'autres  d»  Clergéi^m  V/»4»  j  négligemment, p en fcnt 
qu'ils  fervwtf»  là  furge^de  Uurs  crimes,  f^^ùils/èfont  tien acqmt  ez.de  leur  char- 
ge s'tls  ont  accompli  cespcler'magei  :  il  y  a  derechef  des  Idicfues  ijui  pen/ent  (jWil  leur 
efl  permii  de  pécher  ou  d'auoir  pèche  impunément, par  ce  qu'ils  fréquentent  ces  lieux 
là  pour  y faire  leurs  prières  :  ily  à  des  perjonnes  puijjantes  Cjt*  riches  quifom  ï  ombre 
de  ces  rvoyages  de  Rome     deToturs^ce^tùennthitndurmenUtOpprmans  les  pau- 
ûns,feignat/s  défaire pardeMmnt^ptmVifiterUslieuxfimts ,te<juils font  par 
éUÛtriee  tl;fci^idittJlyëdes  fMmres  quij  'vone,ouiienafn  <ji$e  ce  leur  Joie  V»/!»- 
iee  dè  mendier  plus  Ubremet^  nombre  d^uels  font  ceux^tjm  y>agans  çà  O  U,f»ni 
JhmbUnt  d'ader  en pelertnage:ou  bien  par  ceouth  font  ft  flupides  (ju'ils fe  jîgurct  que 
fourauoir  Veu/eulemem  les  faints  lieux  Jeun  ptchez^leurs  font  pardonnez^.ne  (èfou- 
uenans  pas  de  ce  que  ditS.HieroJme^  que  ceji  chofe  louable  non  d'auoir  a:cu  leru- 
lia      *j^/i/f»ï,>»4»  d'auoir  bien  've/cu  en  1  erujalem.  6  t  de  toutes  ces  chofes  fautjl  attendre 
inaii.  Mo.  U  VtûntidetSmperemyfMrmir Cemmeeu  fàufrsy mettre erdre.Metù  eeux^tOr 
tendâ  VOUsdoPleflbWw fifimccnfeJfe'^auxPteftresdesparoiJfeseùilsdemeU' 
reHt,&»onfprkc0nJeU  a  eux  touchant  la  pénitence  qu'ils  doiuentfaire  ,fi  >dcc4nu 
g»xprieres,donnansdesam»ofheSt  eorrigeansleur  1  /r,  ^  r^tfrmans  leurs  mœurs, 
ils  défirent  T'i/tter  les  mémoires  des  ApoHreSyOu  de  quelques  autres  faims ,  leur  de- 
uotion  doit  en  toute  façon  eftre  loiiie.  Voilà  quelle  a  cftc  la  creacc  de  nos  Prélats^ 
couchât  les  pclcrinagCSjdclqucls  toutefois  ils  dciirétdolUr  l'abusjimplorans 
pour  ce'ceiïcâ  Tauthoricé  Imperiale.DuP]xoncIudceproercs,par  les  repro- 
ches du  CÔcile  de  Nk^e(econd,mais  nous  remettrons  ce  cutcours  aux  pages 
{ûiuâtes^oû  nous  examinerons  toutesles  particularicezde  (on  oppoficionJct 
ièulememlecôjurerayjedenousdirecequ'ilpeutrouhaitter  pourle  rendre 
Oecumeniquc.Car  l'authoritédes  Empereurs  qu'il  nous  fiir  ailleurs  fonncr  fi 
hautyOÙileftqueftionde  ces  grandes  alTcmblccs, ne  luy  manque  poinr:Troi$ 
cens  cinquante  Eucfqucs  y  aâillcnt  auec  vue  multitude  incroyable  de  f<^a- 

uans 
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uans  hommes , Tel itc  d'Orient,  les  Patriarches  qui  rte  pcuucnt  s'y  crou* 
uery  députent; l'Archcucrcjuc  de  Conlbntinoplc,  duquel  en  d'autres oc- 
cafions  il  nous  veut  faire  vn  petit  Pape,  y  tient  le  rang  qui  luy  cil  dcu, 
qu'eftjce  donc  qui  luy  manque  fi  ce  n*eft  oue  les  Légats  du  Pape  Adhan 
y  piefident,  &  qu'il  y  fut  parlé  honoiabfcment  des  images}  Ceft  (ânsDaPi.page 
douce  ce  dernier  qui  déplailc  à  du  Pleflis  à  lailon  dequoy  aulli  il  employé  ''9  en  Top. 
les  principales  forces  de  fbn  oppoHtion,  contre  ce  qui  fur  arreftc  en  ccf^**'*"* 
Synode  touchant  les  images ,  dont  la  vénération  fut  le  fujct  de  le  faire 
aflcmblcr.  Il  objedc  donc  premièrement  que  nous  voyons  en  l'an  lepc  cens 
treize ,  vn  Synode  à  Conltantinople  qui  abfolumenc  l'a  dctcilc,  vn  autre 
en  l'an  fcpc  cens  vingt  neuf  tenu  àmellne  lin;vn  troinémc  de  troisccns  trcn- 
ceJiuîcEuc(ques,en  IFaa  (èpc  cens  cinquantcjcinq,  appelle  vniuerfel  fep- 
tiémc,T«iif  iemx, àkû, ttnm fom  les  Papes Cn^mtm , Qri^tite fécondes fite»' 
netroifttme.  Maisoous  répondons  à  cela,  qu'vne  cauiê  qui  fc  défend  par 
de  fi  mauuais  moyens ,  doit  cftrc  bien  defcrpcréc ,  vcii  que  tous  les  Synodes 
qu'il  oppofe  au  grand  &r  Oecuménique  Concile  de  Nicce  fécond,  font 
vrayesaflcmblées  de  malins  &  de  pcrfccuccurs  de  la  venté.  Voia  comme 
Vignier  HiitoriographeCaluinifte  parle  du  premier,  en  l'an  fcpt  ccnsprci^ 
tCfZ/n  Mûmefatfam  profefsint  delha^e  des  tSUtntihiliies ,  émtH^uft*^  715  pag.519. 
fots  prédit  À  C Empereur  Ti^i/^iViv  (nous  auonsdeduit  cidcflùscecceKifto!.  <^><icm 
rc)  ^ueiEmftre  njtendroH  'vnefeM  entre Jes  matns  y  dont  U  luy  pr  /Tcwr^  tu.  ceotu.8. 
^ue  fi  toH  ^ue  fit  frediSien  ferait  accomplie  yt^u'il  ne  faudrait  en  faueur  de  (uy^  ^Jf- 
avfèr  de  tom  les  moyens  (fWtl pourrait  pour  abolir  ^  annuler  les  décrets  du  fi-  Phii'ipp''i«,. 
xieme  ConctU  'vniuerfel  ^  pour  latjuelle  promeffe  exécuter  cjuand  Thilipicus  fe  E»Bçdalib. 
rvit  efiabU  aufiege  Impérial  t  fit  a^emUer  njn  Synode  à  fapojie(^\/oûà  les  beaux  p'^"****^* 
Synodes  que  du  Pleins  employé)     emtJ^fcendit  â  U  eonclnfion  f«V/ 
/«f ,  laquelle  fut  meentment  feAUie      figni^ce  par  teutet  les  'PreMmces  de  jj^Yo"^  V' 
tEn^n^far  edits  &*  ordonnances  exprejfes  feur  tftre  ei^Sdme  félon  fen  &lib.to!re^ 
temh»,  fM  efieù  telle  tfu'tl  n/ouloie  aufsi  tfue  toutes  les  peintures  ^ui/ê  trou- 
metâieut  exprimans  tes  aEles      décrets  dudn  Concile fC>  les  images     flatuës  xui.i. 
pareillement  des  Terei  /jui  les  auoient  décernez^,  auec  toutes  les  autres  de  ejurl-  Ft'finghwi. 
que  fatnt  que  ce  fuB  Juffent  effacées  y  rompues,  &  mifes  bas.  Que  pouuoit-  â'i'^j^  '^  '^■* 
on  donc  efperer  de  iuilcoùde  modéré  d'yucaffemblée  faite  par  vnfi  de-  CôciUaba. 
teftable  Piince,rollicitéeparviiinfaineMonothclue,  &l  tenuéparvnParj|^.^^* 
tnarche  hérétique?  fab  iSmt 

L'autre  de  Tan  fcpt  cens  vingcneufyOU  pluftoft  lèpt  cens  trente,  n'a  ]^P^|^j^*°- 
nulle  face  de  Concile,  ce  fut  vnc  pure  coniuration  contre  la  vérité,  &cîtf.7i'i."* 
contre  fon  defcnfcur  ,  faint  Germain  Patriarche  de  Conllantinoplc  qui 
fut  dépose,  non  en  vn  Synode  d'Euefqucs,  mais  en  vne  allcinblcedepcr- 
fonnes  prophanes,  où  nous  n'oyons  parier  que  le  icul  b.mpcreur  em- 
poifonné  de  la  doArine  des  luifs.  Les  Centuriateurs  ont  abusé  du 
Plelfîs,  mettans  entre  les  Synodes  d'Orient,  cette  tumulnîiiulè  allemblée^'"'-'  c  9. 
dépeuple  làiteàConftantinopIe,  parla  violencede  Léon  Hérétique.  IIsq^^J^"^*'* 
citent  pour  authcur  Paul  Diacrc,Rheeino,  &  Sigibert:  Vignier  y  aiou-  Vign  1!  p, 
fte  Niccphorc,  Anallafc,  Zonare,  Ccdrenus,  &  toutefois  nul  de  ces  au- * 
thcurs  ne  parle  d'vn  Concile  d'Eucfques.  Voici  les  propres  mors  du  prc--^' 
tendu  Paul  Diacre,  carii  ivcil  point  authcur  de  l'hiiioirc  infilcc  qu'on  luy 
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attribue.  Le  pptiéme  âes  Ides  de  laiiuiery  en  la  treizjcme  indiBion ,  cir  la  trot*- 
t^jili]  fiéme  ferie^  L'mpte  Leon^  Siicntium  contra  fanclas  ac  vciicrabilcs  cclcbra- 
uiciconas,  fH  ^nc  ajfemtlée  contre  tes pûnSes  ^  ntmnûhia  mém,  $€- 
Jiam  fait  èUutr  *vn  thrcne  de  dtxjituf  toudies  y  (  c'cft  fans  doute  klon  la 
forme  des  Conciles  Oecuméniques  reformez  )  €9*  yfB  appeUer  le  nef- 
fimu  Patriarche  ÇermMm»  eroym^^il  Uiy  femrroit  perfuader  de  foufcrtre 
contre  Us  /aimes  twMges,  mais  ce  généreux Jeruiteur  de  Je/us^^^hrifi  nac<fitiej^ 
çant  nullement  à  Ja  deteJiaUe  opinion  y  après  luy  auoir  dit  la  'X'erité,  renon- 
ça au  fouuerain  Sacerdoce  y  quittant  le  manteau  cyirchiepifcopal ,  ^  luy  di~ 
Jant  après  plufteurs  ioBes  tnfeignemens  ;  Si  ie  fuis  Jonas ,  iettez^  moy  dans  Ik 
tmett  £éur,  ditû ,  o  Emperofr^  ie  ne  ftm  tnnêmer  âmisne  chfije  en  U  treâme 
/kns  fvn  Sjfnode  gtnerA ,  fi  iene  weux  evhler  U  deSrme  «^^ofioliqtte ,  <^ 
les  traditions  des  T ères  y       atnfi  Je  retira  en  la  maifon  Ae  Jes  parenSy  on 
lity  donna  pour  fiiccejfeur  un  Jien  difciple  nommé  tylnafiafe  (  Ccdrcnus  l'ap- 
pelle nouucau  ludas)  confentant  à  l'impiété  de  Léon,  pour  f amour  de  la 
principauté  temporelle .  Voila  le  difcours  du  prétendu  Paul  Diacre  ,  qui 
n'cuft  pas  oublié  à  cottcrlc  nombcc  des  Euciqucs, s'il  ctift  tenu  cette 
confûfe  aHemblée  pour  vn  vray  Synode.  Les  Ceoturiateors  ont  bonne 

frate  de  dire  que  ks  Htftotkns  par  enuie  ou  par  négligence^  ont  ou- 
lic  à  mettre  les  noms  des  EudTqneSy  mais  c'eit  qu'ils  n'an<Ment  pas  le 
Compïli  d'impudence  affcdé  aux  Hérétiques.  C^c  le  lc<îïeuc prenne  k  pci- 
hiftor.  ne  de  lire  Zonarc  &  Cedrcnus  amhcurs  Grecs,  &  i!  dccouurira  aise'menc 
fnn"fnLcJ  ^  ""P^^^"^^  >    '•'^'^'^^  fut  jpoint  CH  vn  iuftc  Synodc  d'£uclqucs 

ISmt,      '  que  Léon  propoia  fon  impiété. 

Quant  au  prétendu  Concile  tenu  en  l'an  (èpt  cens  cînquantcjcinq, 
fous  Conftantin  Copronymc»  que  les  Hiftoriens  nous  dcpcigncnt  com* 
me  vn  monftre  entre  les  Empereurs  $  A  la  vérité  il  lé  voulut  bien  faire 
qualifier  fainâ:  &  vniuerfcl  ieptic'mc ,  comme  il  apparoill  par  la  fixié- 
mc  aôion  du  Concile  de  Nicce  (econd,  mais  Grégoire  de  Neoccfaréc 
l'ayant  ainfi  appelle,  le  très  religieux  Diacre  &:  Chancelier  Ican,  prenant 
la  parole  luy  repartit  lur  le  châmp,  Comment  le peutj>nnommer/aint puis  tjut^ 
ConciLNi.  f'apas  me/me  entendu  ce  que  Veut  dire  le  mot  de  faint  illeji  execrahle^propha-^ 
cca.  a^.«.  M ,  <27«  éduliere:  Càr  ceux  qui  sy font  tronùez^(afn  que  te  parle  atseelt  Prophète) 
^  nentfieufnettred^Sionentrecequi eflfaint,t!r eéquiefi prophane,  wy  yirU 
diference  qu'iljaentréleschojespnres  Qy les impures.veu  qu'ils  ont{dvi  Pl.  n'a^t'il 
point  ici  abotreur?)  nommètimagede  Iefusj(^hrifl  aufsthientdole  quetmagede 
SathanSteommenr/èreit  ceVngrand^Vniuer/eiSynndeyceltiy  auquel tom  nont 
paf  conjenti,^  que  In  Prélats  des  autres  Sgltfes  n  ont  pas  receti,rna.i<  ( ont  condam~ 
ne  d'anathemeUln  a pas  tUyComme  celuy  que  nota  celthonSypour  coopérât eur  lePa^ 
fe  Romain  nifis'PrejtresicarUnyéenuoyiniVicaires^  lettres  de  U  Tronhu 
eoycontme  ufedntpûre  énnSynodes,  'D'ét&enfslesTstnérches  dtOrient,  t'en- 
tends celuy  J Alexandrie,  celtty  cTAntioche,  le  fouuerain  Pontife  dt  Unfil- 
lejàinte  ,  auecfes  PreHres  yny  ont  point  consenti  »  Le  difcours  de  ceux  quiy 
êntafstjîéy  eflytne fumée  pleine d  v^fcuiité  qui  couure  deteneires  lesyeuxdes  fols^ 
^  non  <TJne  lampe  mife  fur  le  chandelier  qui  éclaire  toui  ceux  qui  font  en  la 
maifon  ,  à  caufe  dequoy  leurs  paroles  ont  ejlé  prononcées  comme  fotu  la  patl. 
lajfcy      non  fur  U  montagne  dt  la  foy  Orthodoxe  ^  leur  huit  ne  s'eji  pas 
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ii  la  façon  des  ty^pojîns ,  épanda  par  toute  la  terre  y  m  leurs  parolm  n' ortr  cjté  por- 
tées iuj^ttes  aux  ^ns  du  monde ,  commt  «tfliri  àes  fix premiers  Synodes  :  (sJ  ^om-r 
ment  peutjh  hwnmer  U fiptiémiCânàteiPm  ^itU  ne  siucerde  foi  étuet  (et 
pjtpremersjaints     vnmerfihfV oilàcnqucilc  cfliimc  on  peur  cenir'ctte  mife- 
il^ble  aflc.mb}éc,aunî  bien  que  les  autres,  donrdu  PlcHisfaicfes principales 
forces.  Partant  juge  le  Icdeur  s'il  rie  faut  pas  bien  abufer  du  nom  de  l'Eglilci 
poiir  dire  qu'elle  a  déclare  les  images  illcgitimes,par  CCS  infamesCôciliabules.  . 
Mais  qui  font  ces  EgUfes  Fran(^oilcs,oMJ  lors  ny  long  temps  depuU  natioient  point  jj^.en  pop! 
d'imageSfOU  ne  déferaient  aucun  honneur  religieux  aux  images^nonjpaé  mtfmeceux  poi.lj.i?-  «ie 
^Mieenâmneient  ItiGretsfêttr  auâirhise  tesimdgesfDa.  Pleifi»  dicgucpour  *'opP«'>^ 
aucheurs  delVii  &de  rautxe,Ana(lafcBibliothccaire  &  Baronius.II  veut  donc 
fcirc dire  à  Anaftafcquc les Eglifcs Françoifesn'auoicnt poinrcncore  d'ima- 
ges de  fon  tempSjC'cft  à  dire  félon  Trithemius  en  l'an  huit  cens  foixante,fous. 
Loiiys, fécond  Empereur,  peu  de  temps  après  le  decés  de  Charlcmaçrnc, 
mais  combien  à  ejrand  tort  le  lcd:eur  le  dira,aprcs  auoir  oiii  de  la  bouche  à"  A-  • 
naftafc  mermesccqu'iicnpcnfc.  Dédiant  latraducbon  qu'il  auoit  faite  du 
fécond  Concile  de Nkcealêanliindiéiiie^ilenparlcenccstcrmes.  Ce^ue 
le  CeneiUdeNiceeei^i^ti^tenehémCaderéUieudes^eueraUesmageSf  (il  cncend 
la  fimpic  adorarion  honoraire ,  que  le  Concile  de  Trente  pour  ofter  ram<-  ^"^^  p^'f 
biguic^nommc vcnciatioa  )    •frepege  AfHeU^ue  t a  creu  de  toute anti<jui-  «n^adlofc 
ti^enmeUêfertparles  monnmens  <jue  noui  en  auons,     tEgltfenjnmerfeUeles  é 
toupours^eneréestCp'Usvenereencorematnrcnantyexcepté/èulement  <juel<juesÇau- 
lois,ati/êjUcli  leur  vti'iténe/ipaé  encore  connuë.Eiicc  donc  Udirc  que  nos  Eglilcs 
Françoifcsn'auoient  point  lofs  d'images?  Ains  n'eitcc  pas  uxcr  feulement 
<juclques  pardculieis  quifèduitsparCbodedeTburin  non  lèijJemcnc  Ico-> 
noclafte,niais  encore  Ârien^deceftoicncendeiemcnclcs  images^Mais  filoii 
nos Egli^n'auoiciitpoint  d'images,  d'où  vient  que  lonns  Euefque  d'Or-i- 
Icans ,  réfuta  par  commandement  exprès  de  Loùys  le  débonnaire,  l'écrit 
dece  Claude  clc  Thurin  contre  les  images?  Et  de  rechef,fi  lors  nos  Eglifcs  ira- 
uoicnt  point  d'images,  comment  cft  ce  que  d'Vvngalus  excellent  Thcolo-  Ion.  Epilc; 
gicn,fill  vnerc'ponlcauxobjedions,  ou  comme  il  parle,  aux  Ua/phèmes  de  ^owl.lib.K 
Claude  de  Thurin  ,  en  faueurdes  images  ,  (ous  le  nom  du  mefmc  Loiiys  iœae.  ïa 
&deLochairefonfibdengné  Empereur.^EcauccquelfrontcuIHl  pcuditca  P**^''- 
ces  grads  Princes}  QiieSefolUomreattdice»(ji^infolê{eiMUiitéefi^^^  ponf'âd  ^ 

(Claude  àcT^nnn)prefumebUjj>hemeryrepridre fouler auxpieds.ahbattre  ^rtn-  ClauuJij 
uerfer  ce  (fue  depuis  t  origine  de  la  [hrefîiente.fS:/ depuis  ^%o.ansQj  plusdesfiintspe.  JSî"'J"',^. 
reSyfS^apres  eux  lesReligitux Princes  ont  y>oulu,ordonne^^  cSmandé  efîre pratitjuè  doniclmp. 
ésSgli/es,kla  loiia^e  Q^U  la  gloire  de  Dtcu^h^xcslSiàz  leur  téps  il  n'y  cull  point  ['"[j',/^''"^ 
eu  d'images  en  nos  E^lifcs  i  ains  s'il  n'y  en  eutt  point  eu  du  temps  de  Charle-  guft4npriÈ^ 
magne,  comment cl\cc que  le  tAcfincaiithcureuftcfti    hardi  de  dire  ^  ^ 
fesen&iis  i  Chéries  de  ttetJhettrcHfe  memeire  fiortjfânt  O  ivifftânt  defenfeitt 
tuteur  de  U  foy  Catholique^  a  brisé auec  Upuiffante  wrge  de/hn  âutherné  lé 
t^ede cettefemieieufèy^ipere  enla perfonnede  Feltxmatflre de  cetteerri»r(^û  dit 
ceci  à  caufe  que  Félix  Euefquc  d  OrgclIe  ville  des  Monts  Pyrénées ,  parmi  ces 
autres  blafplK-mcs  qui  reiïcnroicc  l'h  crcfic  de  Ncllorius^auoit  aufli  parlé  con- 
tre les  images  auparauatClaudcdcThuru»)^i*/  VtfW<^o/f/à;jVf»;«  corre  [\  mtéde 
[Eglife  ApofioUt^ueMdii^  cncor  i]  aufiede  cTAna&îteil  n'y  auoit  point  d  im». 
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^     gcs  en  nosEglifcsrrarK^oifcSjComctcft  ccquc  VvaJfndusStrabo,authcurclu 
niefhicncclc  que  ceux  ci,c'cft  à  duc  aufli,plus  ancic  qu'Anaftaic,cn  fon  traîné 
cIcsi>IRces£cdlefiaftiquc<i,au  chapitre  desimages  &  des  peintures,  padantde 
lafureur  des  Grecs  Iconoclaftes,  ou  briièurs  d'images  a  peu  dire ,  Cmt^utrtBe 
des  ^ r  ces  ayant  ejli  éffùttét en  France ,  an  temps  de  [ Emptrtur  Loiiys  de  bonne 
Vralfridus  tnemoireyelle  A  efié  moyennant  U  prouidcncede  eemeJmeTrince,confutée  par  écrits 
Strabo  lib.  S)  nodi(juei  ?  Enfin  pour  oftcr  toute  apparence  de  rcponfe  à  du  Plcfïis  :  Si  du 
^nb.  Ec-  tcn-ips  de  Charicmagnc  &  dcunntAnai{afe,il  n'y  auoit  point  d'images  en  nos 
•  **P'  •  £g[ifcs,commcnt  cltjcc que  Ciiaricmagnc en  l'ûcuurc  qui  Juy  cft attribue,  & 
dontnous  parlerons  tantoft ,  tient  ce  langage  contre  les  Grecs  Iconoclailcs 
&brifcatsa'imagcs.''//i  o»f,ditJl,  tftipoujjtz,<£\neftmpitiente  ^  inJ^hrett 
inftletKt/^utdaboUr  temerâiremtnt les  tmageipojiès four  les  orntmens  des cgl^^ 
^^.^^  ^0tUtnemoire  des  aBtoHS  pafséeSy^  ce  que  le  Seigneur  d  décerné  des  idolesjls  font 
io-prxfu^  perpètre  à  l'rndr  oit  de  toutes  les  images,        Mais  encore  vnc  fois,  s'il  n'ycuft 
'    point  eu  d  images  es  Ej^hfes  defcs  Royaumcs.commcntdl  ce  qu'il  cuft  écrit 
au  Pape  Adiian ,  à  la  nn  de  ce  beau  liurc  qu'il  luy  auoit  cnuoyc  pour  y  rc- 
Op.  vie.    pondrej^yjw  que  le Jèigneur  Jfopoliqucnojire  Pere  j^ache      Aueclity  toute  l'£- 
K^pà      giije  Romaine ,  que  ntm  nous  réglons  félon  ce  qui  efi  tonten»  en  Cepijîre  dm  hienjfen- 
dn°am.°'tatv  rtuxfaiMt  ÇregoireÀ  SerenniSue/que  det^4^e,9lfimfermett0ns  Us  images 
quâab  Oi.  dtsfairttSyJtit  dedans  y  fait  dehors  tfgUfifourtam»nrdeT>imO>defisJéisus,d 
thodoxo    qmconfjiic  en  rveutauoir:  Tomefoù  nom  ne  contraignons  point  eenxpunmXn- 
tedgam»   lentp(vs  ,de  les  adorer ^maii  de  les  rompre  ou  de  les  hrifer,not*sne  lepermettoriJ  pas 
à  ceux  qutleyfoudrotcnt  entreprendre.  Peut  on  donc  duc  fans  impollurc  qu'en 
ce  ficclc  làjil  n'y  auoir  point  d'images  en  nos  Eglifcs  Fr^n^oilçs ,  ious^ombrc 
i]u'Anallaire  taxe  quelques  particdier»  qui  n'en  approuuoieiu  pas  encore 
rvfage,  p  our  n'en  connoilhe  pas  lVtilité?Quant  à  ceux  que  du  PleflîS'pretend 
n'auoir  déféré  aucun  Iionneur  religieux  aux  images ,  encore  qu'ils  condam- 
naflènt  les  Grecs  qui  les  brifqicnt,  a  la  vérité  Baronius  remarque  bien  qucles 
fiaron.  an.  authcurs  dc  cc  lîcclc  là,  qui  ont  écrit  pour  la  dctc  iicc  dcsimagcs.voulanscor^ 
/P4-"t.4°'  riger  vnc  cxtrrmirc  par  rauric,  le  fontmonllrcz  vn  pcuexce/litsimais  il  n'y  à  ' 
peiTonne  qui  les  liiant^ncreconnoillc  qu'ils  ont  tous  cnfcignc  qu'il  faut  por- 
ter rcucrencc  aux  images, qui  ccncsncpcut  cftrc  quercligicufc,  quoy  qu'au 
-  degré  inf:rieur,  puisqu'elle  leureft  renduë  à  la  gloire  de  Dieu,&  àrhonncur 
C«p.t.     de1es(àints,//ff«/3wf^»ditVvalfndusSerabo,rriV/rrr^»ri)Mr/»  honneftesfp* 
modérés  honneurs  des  images:  H  faut  ^  continue  le  mefineà  laHn  du  chapitre, 
auoir     aimer  les  images     les  peinturesten  telle  forte  quenyleur^tilitcnefoitan^ 
nuU'ce p(ir  le  mtprù ,  fp  leur  irreuerence  conuertieàtiniure  de  ceux  qu'elles  reprefn- 
tcnt,ny  ijuepar  v«  culte immoderc,l'njtegritc  de  lafoynenfoit  ojjer.cée.  Le  mcfmc 
,ja„f  c"lcig"^c  it^s  autres  audicurs  dc  fon  ficclcjufqucs  lijquc  lonasEucfquc  d'Or- 
ciâikThlu!  icas^qui  ièmbloic  auoir  parlé  Je  plus  firoidemêt  dd'honneurdesimagesjcon- 
liog*       tefte  qu'il  faut  adorer  celle  de  ]aCroiz,&  réfutât  le  dire  de  ceux  qui  alTeguoiée 
que  l'image  eftadorée&venerée  pour  l'amour  de  celui  duquel  elle  cftlcffigic, 
les  blâme  fculcmct  dc  ce  qu'ils rédoiét  aux imagesl'hôneurquîn'cd  deu  qu'à 
la  diuinitc.Or  ni  IcCocilc  de  Nicccrecond,nirEî;lifcCatholiquc,ni  Ic^Ortho- 
doxcs  n'ont  iamais  cnicignc  qu'il  y  cuft  aucune  diumitc  aux  images,  m  qu'on 
peull  leur  rendre  les  hôneurs  diuins,partat  ils  font  exempts  dc  cc  blafmc.Du 
Pl.  ajoulle  vn  Synode  de  GemiIli,fous Pepinpcrc  de  Charlcmagnc,^«/,dicjl, 

finir 


Digitized  by  Googl 


&  Oppoficions.  449 

d*ft  tenir  À  t  ancien  >fége  ieCEiUfeMais  aue  fcracc  clôc  fi  nous  luv  monftroni 
que  Ici  mcfmcs  Empereurs  Grecs  qui  dcdarcrcntlcs  premiers  la  guerre  aux 
images,  reconnurent  follcmneliçmcnc  que  ce  qu'ils  faifoicnt  cftoit  contre  la 
pratique  de  leurs  prcdcceffeurs ,  &  contre  la  courtumc  de  toute  i'£gli- 
le,  &  de  fcs  Euefques.  Efcoutons  Ccdrenus^  Léon  Jfaun^ue  (c'cff  ïc^-^j^^g^ 
premier  des  EmpcrcunGrect  quia  fait  guerre  outterte  atti  images  )  fftant  ttoLUSm 
irrité  tcntre  I*  kintjtenrenx  GernMÙn  'Patriarche  de  [«nfiantmtfU  f «î  In 
défendait i  lefft  nfenir  farltr  4  Iny^     n.fant  dattifce  enfes  difcours,  corn-» 
menfa  À  twdamner  enfa  prejènce  tous  les  Empereurs  &^Us  Tonrifes  fui  l'a- 
ftfjtfif  précède'  »  les  taxant  d  auoir  y  en  adorant  les facrics  images  y  dmerti  thon- 
ftenr  deu  à  Diru  pour  le  transférer  aux  créatures.  Quand  donc  le  Concile 
de  Gentilli  auroit  écrit  aux  Empereurs  de  Grèce  qu'ils  fc  tinflcnc  à  l'an- 
cien vfage  de  l'Eglife,  ne  fooic^cc  pas  leur  anoir  dicqu'ils  oeiIâflêiit4e  fiil- 
fe  la  eiiene  aux  images,  êc  qu'ils  eu&nt  à  les  vénérer  comme  atioienc 
^£dt  loirs  ptedecellèurs  Orthodoxes  &  Catholiques?  Mais  encore  duPlef* 
Us  deuinc  id^vea  que  nous  n'auons  point  les  adtes  de  ce  Synode,  du- 
iiucllcs  autheurs  ne  nous  ont  laifsé  autre chofc  par  écrit,  finon que  nos 
Euerques  difputerent  contre  les  Grecs  de  iaproccllionduraint  Efpnt,  &de 
la  vénération  des  images.  S'il  plaift  à  du  Plefcis  d écouter  là  dcifus  Icsq^J^^JJ 
Centuriateurs  d'Allemagne  lès  bonsmaiftrcs.Voidcommeils  en  parlent* «m  7 <i7. 

Jl  na  point  efi'e  déclaré  maniement  dilèntjb,  ce  ^ui  y  fut  refaln,  têi^. 
tc^is         a^t^'Off^e^  ijête  les  Anthalfadeitri  deùrece  furent  comman-  Ceotar, 
ji,dtanrrt^  leur  maifre  ijn'U  eufi  à  emhajfer  la  créance  des  Orthodoxes, <^ 


*vn  îoannes  ThoUfanus  dit  qu'après  Vne  longue  difpute  touchant  la  njenera^  FrancwE. 
ttandes  images ,  ily  fut  arrepê  qu'on  honnoreroit  les  images  de  (^hrtji  des 
Saints,  mais  Us  autres  nacquiefcerent  pas.  Ce  font  les  propres  paroles  des 
Centuriateurs ,  defqucUcs  nous  voulons  bien  qu'ilface  fon  profit  s'il  peut. 
Venant  à  Chatlcmagne  il  le  dépeint  bien  pus  ai^e  contre  les  images 
que  fon  predecdTeiir  Pépin.  'Difons  pîm,  ditjl ,  fnami  ChérUmagne  mef- 
iwr  rvurans  Qmédie  de  tS'gUJè  Occidentale  à  Francfort ,  composé ,  dit  lenrSi» 
Êomu,  de  grand  nondfredEuefques  des  (jaulest/it  Allemagne  y^  d  Italie,  enpre  DaPI.pig» 
^nce  des  Légats  du  Pape  y  y  fait  condamner  honteufement  le  [oncile  deuxième  <if '^Wig.;.* 
Nicée fhafoue par  confequent  eniceluy,  tous  ces  Conciles  tenus  À  Rome  en  l'an  ^ 
feptcens  treize,  fept  cens  feizs»  fept  cens  quarante  deux,fept  cens/ofxante 
huit  foui  Conjiantm,  Grégoire  denxime^Zéchane^  Enienm  trwfime  fa» 
les  images  i  fMe  moines  nm  lima  exfresemre  c^da  f^ick^h  déclare 
faux  0*  »«•  CancUe,  contre  le  Pape  t^drian  ^ui  tauoit  approuué ,  f^Jc.  Nouf 
auons  donc deux  chefs  à  cxaminef ,  l'vn  du  Concile  de  Francfort,l*au- 
txederoBUOieannbuéà  Charlcmagnc. 

Quant  au  premier,  pluficurs  de  nos  authcurs  croycnt  que  le  Concile 
de  Francfort  auquel ,  comme  témoignent  les  hiftonens,  &  Vignier  mef- 
mcs,  prcfidcTcntlcs  Légats  du  Pape  Adrian,&nonCharlcmagnc,n'arica 
décerne  contre  le  fccondConciledcNicéequrilne  nomme  point^maisieule- 
mentcontiele  Synode  de  Conftantinople,  &leurs  raifons  fe  oenuem  voir  éi 
doaesefcritsdaRcuerendPetcVafqucs,  qui  défend  conftammenc  cette 
opinion  :  mais  les  monnmens  de  ce  Concile  qui  font  panicnus  jufques«ionib 
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ù.  nous ,  témoignent  appcrtcmcnt  qu'encore  guc  les  Pcrcs  de  FrandbtC 
aycnc  pris  Conllantinoplc  pour  Nicéc ,  ncantmoins  ils  entendent  con» 
damner  le  fécond  Concile  de  Niccc  cclcbrc  fous  Conllantm  &:  Ircnc  fa 
merc ,  du  temps  du  Patnarclic  Tiuraiius.  Car  voici  leurs  propres  paroles: 
Caii.i.  Cô'La  juejliùn  m  mmhhmm  Syn«àt  da  Grecs  ^u$ls  ont  fait  d  QonHaminopU , 
foi£nûfc W^wHw  iti  mages ,  fut  aufsi  proposée  :  fj^  frtoit  ncrit  f  «#  eemx 
^mrmdrûknt  Atsx  images  des fAmtSifiruice  adoration  t  eêmmeÀlsDeif' 
^ue  Trinité jfif oient  déclare^,  anâthemes*  LÀ  dejfut  dette  net  très Jkints  Te- 
r«(du  Concile  de  Francfort)  retertanset^ieutes  façons  t  adoration  ^  le  fer- 
mée i  ont  i^n  commun  confentement  condamné.  LcleCtcurvcr.se  en  I  hiftoi- 
rc,  voit  bien  qu'ils  fc  font  mépris  au  nom  de  Conftantinoplc ,  &  qu'il 
cil  ici  que(Uon  du  fécond  Concile  de  Nice'c  ,  qui  à  caufè  des  gens  de 
guerre  (^uc  les  Iconochftesauoient  mudnésfut  cette  qiieKUe,ii*aaoît  peu 
le  tenir  a  Conftantinop]e,nonobftantquc  les  Empeceuis  l'euflênt  <Ieliré. 
Il  relie  donc  à  voit  fî  les  Pères  de  Franâotc  n'ont  point  tSté  abuTez  .'Le 
ûcur  n'en  doute  point  3  Voici  comment.  ' 

Les  Iconoclaftcs,  ou  brifeurs  d'images  auoicnt  fait  courir  de  faux  ex- 
traidls  des  a^tes  du  fécond  Concile  de  Nicéc,  luy  impofanc  que  parlant 
de  l'adoration  desimages,  il  auoit  cnccnJuparicr  de  l'adoration  diumc& 
dehtric»  &  au'il  auoit  décerné  4)u*on  les  adorcroit  de  la  melmca(k>ratton 
qu'on  lend  a  la  glorieufe  Trinité  (les  paroles  du  Concile  de  Frandôct , 
L  ^  ''iffi  *  portent  cxprclscment)  au  lieu  qu'il  auoit  proteftc  par  tous  fcs  aâcs^ 
.  qu'il  n'entcndoit  nullement  parler  que  de  la  iîmplc  falutation  ou  ado- 

ration honoraire,  qu'aujourd'huy  pour  ofter  toute  cquiuocation  ,  nous, 
appelions  aucc  le  Concile  de  Trente  Z^eneration  ,  qu  i!  rclciuoit  l'a- 
doration de  latrie,  à  la  feule  Trinité.  Sur  ce  calomnieux  aduis,  &  fur  vnc 
fi  abominable  impreflion,  quelle  merueiUe  que  les  Percs  du  Concile  de 
Francfert,trotnpez  par  les  faux  bruits  des  Iconodaftes,  ayentvoulu.con* 
damner  le  Concile  de  Nicée»  qu'ils croyoient,quoy  qu'iniuflement,aubir 
abusé  du  mot  d'adoration,pour  décerner  aux  Images  des  iàints^cellequi  n'eft 
dcuc  qu'à  kl  Iculc  diuinité?  Mais  l'impclhire  citant  dccouuertc,  &  les  . 
Pcrcsdc  Niccc  n'ayans  nullement  pense  au  facrilege  dont  on  les  a  diffa- 
mez ,  cette  condcmnation  fc  diflipc  &  s'en  va  en  fumée,  n'clLint  d'ail- 
leursau  pouuoir  d'vn  Synode  particulier, de  caifcr  les  arrcits  d'vn  Conci- 
cile  gênerai,  que  le  Pape  a  confirniez&  approuuez. 

Quant  au  lècond  chef  qui  regarde  i'œuure  de  Cl)arIemagne,nosDo- 
'ôcurs  trouuent  encore  rude  que  ce  Prince  Orthodoxe  en  loit  creu  Tau- 
thcur.  Mais  il  faut  confefler  que  s'il  n'en  cfl;  l'authcur ,  au  moins  a  t'il 
preftc  fon  nom,  comme  il  appert  par  le  lixicmc  chapitre  du  premier  li- 
ure,  mefmcs  ce  fut  luy  quil'cnuoyaau  Pape  Adrian,  quitoutcfois  ne  re- 
connoift  que  le  dernier  chapitre  pour  cihc  vrayement  de  Charleina- 
gnc,  comme  à  la  vérité  il  femolequelerefteedle  refultat  dVne  confèrent 
ce  qu'il  auoitfiute  fiir  ce  lu)et,auec  quelques  Prélats  de  fon  Royaume.  Tant 
jAut.6.  y  ^       comme  nous  auons  dit,  il  l'enuoya  à  Rome  pour  1  oppofcr  aux 
décrets  qu'ilcroyoit  auoir  cftc  faits  à  Nice'c.  le  ne  m'arrelle  point  à  prou- 
yjjg  ^  ,j  uer  qu'il  y  a  en  ce  liurc  des  impertinences  &  des  chofcs  indignes  de  Charlc- 
*.  j..      magncjcc  quimôftrc  qu'iln'acilc  que  l'organe  dcsautrcs:ilmcluâit  que  tout 
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ce  qu'il  objcdbe  au  Concile  dcNiccc,  cft  fonde  fur  cetcc  horrible  calomnie, 
c^Wii  auoiz  ordonne  ^ue  l'on  adorei  onde  latrie  y  Us  if»aves  des  Samùisy  qui 
toticesf ois  vn facrilcgc  qu'il dctcllc, & condamncpar tous fcs actes.  Et  certes ^ 
qui  veut  diligemment  lire  cétœuure ,  reconnoiu  ailemencque  et  Prince, 
&nos  Prélats  eftoient  iresjnal  informez  de  ce  quiPeftoitpafôi&Nicée,  en 
ce  fécond  Synode  Oecuménique.  Par  exemple,  ilsdifcnt  enccliurequccc 
Concile  a  égale  les  images  au  corps  de  noftrc  Seigneur,  ficncantmoinsllpi- 
phanc  au  nom  de  la  compagnie  rcfurc  cette  do<îlrinc  que  Crcaoirc  de  Nco-  ^'''**'*^" 
cclarcc  pour  lors  fauteur  du  prétendu  Synode  de  Conllannnoplc  contre  les  ^  ^ 
images,  auoitpropofcc:  Jamais,  dit^il,  aucun  deifamcis  çy^^ojires,  trompa  tes  du  x,^6Îu!*| 
Jainti  E^rit»  ny  4mnm  de  not  kiem-heitretixT^eres,  na  a^eBtU  nonfanglantfacri' 
feefêit  en  cemmem^râtiendeUmort  de  lefut-f^hrifi^  ttmage  de/on  corps.  Ils  ad- 
jonftent  contre  toute  l'adcmblée  de  Nice'c  ,qu'il  y  a  efté  arrelîé  ^uU  faut  ado- 
rer Us  images  du  culte  de  latrie,  cjui  neji  deu^màDieafeuti  quieftcouttsfbis 
vne  impieté ,  de  laquelle  tous  les  Pcrcs  fe  purgent  en  vingt  endroits ,  comme 
nous  auons  montre  cy  deflus.  Et  puis  attaquans  en  particulier  Conftantm 
Euefquc  de  Conftance  en  Cyprc,  ils  luy  reprochent  juil  a  dit  Anathcme  à  Lib.j.c.17. 
ceux  ^utn  adorent  pas  UsmagescommelafainhieTrimtè,  quiellchofeàlaquci- 
le  il  ne  pend  iamais  :  au  contraire  illadeteftecoiAmeabomînablei  Qui  né  ' 
voit  donc  que  Charlenu^ne ,  &  nos  Euclques  auoicnc  edé  furpris ,  &  que  les 
Iconoclaftcs  leur  auoient  donné  de^flès  imprcAîonsdece  iactéConcile? 
le  laiffclcs  autres  reproches  qui  {cpourroicntnitc  contre  ce  liure,  pour  de- 
madoràduPl.filvcutcroireCharlcmagne,parbntcncct  œuure de l'authori- 
tc  de  rE<^lifeRomainc:Qirilefcoutedoncle  difeoursdcce  Prince -.Tout  am/t^  Qoôd*ffn." 
dit  il,  queles  Apojirei  ont  \>iie  éminèncejùr  lesdifciples,  fïy'Jain^  Pierre  fur  tous  les  ôaRomant 
t^pofres ,  tâUidemefme  aup  le  fiege  7{^omain  eji  au  dejfus  dettmlesfieges  vApo-  ^jjjjjjjf 
Jloltifues  :  urcenafomttfiê par  aucttm décrets  des  C0ff<'f/fi(toutcediKOursde-  EcclelUc^ 
niandcvoftreatccntion,MonneurduPlcins]  que  cette  EilUiaefie  préférée  aux 
autres^  mau  eue  tient  fa  primauté  de  lauthontedenojtreieigfuur  mejmt ,  tjm  a  an  pro  caoGa 
à  fâinàT^  terre.  Tu  ès  ''Pierre,  (/J  fur  cettefierre  iefonderay  mon  E^life,  tp  1rs  par-  5*» 
tesd'enfer  n  auront  point  de  force  contre  elle:      te  te  donner  ay  les  clefs  dit  ^oya»-^'^^^^^ 
me  des  deux  y  ^c.  c^^fainci  T  ierre,f  'ainEi  '7 aul  a  ejlé  heureufèment  ajfocie'j  a^n  fit  confa- 
dajermtr  entièrement  [authoriti^e cette fainUe Eglife^  partèleBiondecesdeuxt^"'^ 
dxmttnm  depefiheuraefté  fait  e^pojlre  pour  attirer  les  âmes  ttSfCamtredcperJè- 
cmteur  a  eflé  appeUea  la  mefme  charge^  powr  défendre tEgl^  ^nilauoit  iranersee: 
afin  ^ifen  t*vn  on  <zfift  reluire  la  njraye  confe^ion  du fâs  de  Dieu ,     en  l'autre  Ix   ,  ' 
facrce prédication  deUdiuine parole ,  le  fis  deDieu^ant  oclrojé  ù  l'-jn  les  clefs 
du  J{oyaume  des  deux,  tP^àf  autre  la  clef  pour  ouurirles  my/leres,  ^'  les  fecrets  de 
la  loy.  Tous  deux  toutefois  doiicz.  de  la  me/me  a;erru  de  faire  des  miracles ,  afti  ^fie 
trun  s'en  allant  à  Dteupar  la  croix^      î  autre  par  leglaiue,&*  laijfans  les  dépouil- 
les de  leurs  corps  pour  arresauxfdeBes,ih  dediajfentà  lefus-Chrifl,  aneelteclat  des 
e.xcplcs ,  auec  lagloiredelâ  doSirine,  0*la/ainBetêdeleurfang,  cette  m^e  Egli- 
fe  7(j»mameylanneiïee fiant  haftie fur  le  ferme  rocher,  ne  peut  eftre  renuerfee  par  au*- 
cnne  forte  d'orage.  E^ant  donc  munie  des  armes  Rituelles  delafainBefoy,  &*  «r- 
refèedes  (àUitatres  eaux  tfui  découlent  de  la  fontaine  de  lumière  ^  tsr  delafource  de 
bonté,  rlïr  a  nnn  feulement  comLitules  horribles ,  &ejfroyahles  monflresdes  herC' 
fies,  mai*  encore  par  tout  i'rvniucrs  elle  <vtrfe  aux  Egltfes  Catholiques  le  doux  heu^ 
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tutgedilaprèdicâtion:  tar  le  tres-hei/reux JainEl  f/tcro/mé t  perfonnAge (jui auok 
^Ànm^'  <vne  exaSfe  connoijfance  delà  loy  deDieu ,      de  j}lt>fîruTs  langues  ^lers  fju  il  de- 
tneuroit  aux  champs  de  Bethléem  ,  ou  le  If len -heureux  PapeXjamajetjuf  ejhit  à 
Rome ,  [enuoyoit  conJUlter  fur  les  (juejîtons  les  pltps  àvfictles  ijut  [e  prejcntoient^ 
MuoU reciproquiiiufit  ncâUrsÀ  Damafe ,  e^vémàilsumeit  de  la  foy»  C p^if  dti  Ut^ 
très  Hm  iMmUts  le/upplioit  de  luy  faire  reponce^    iele  refoudre  sUdm^itikefÎM* 
fienirs  hy^â/ia/ei  euUTrïiùtét^ukUnsuhpenir  de  celangage,  (St- de  taduertiréuue 
^uiUdeuoit  Cûmmitni^uer  en  Orient,  Chùfiéidmirablei     digrie  de  grande  lotUn^^ 
ge!  Il  interroge  celtry  duquel  il  ejioit  interrogé  M  eon/itlte  celuy  duquel  tl  eftoit  côjitltéi 
celuy  quijèjentoit  maigre  en  tmterpretation  desfamEles  Efcritures,  neji point  hort- 
teUxdefereconnotjire  pour  dtfcipledwveneralflePont^e^aux  caujèsde  lafoy^  de- 
mandant  à  celuy  auquel  il  dcnoUoit  Us  nesuds  des  ^à^tim  àtlitlôy  diuine,  s'il  doit 
évpfiMmm  dhypoflafe^  ^  qÉ^ie§mmmM»Udtît  mAraffir»  Z>W  Happerr  que 
Us famSsi^fiaisam  hmines^  qmtwnmtUùrtpmdnâmx  «titépamimUUimk-' 
re  dedoEtrim^  tp'depietê,  endiuer/ês parties ditmonde , non Jêulement ne /èjotit 
f»mt fiparetide  tSgliJi  T^omaine^  mais  mejmts  en  temps  de  necefitéont  implore Jôrt 
pcourf  pour  fortifier  la  fy.  Ceque  reguliet  ement  ^  comme  nous  Cauons  dit ,  ft^  Ca- 
uons  prouuépar  exemples,  toutes  les  £'glifes  (^atholiques  font  tenues  d^obferuery  pour 
'Cltttl«ai*-^«*^'jj^"^'^'^'*/^'  »  ^  d'implorer  après  Diek  ,  tafSijiance  de  celle  qui  n'ayant  m 
gne  dit  que  ride^  hy  tache,fouUamjcpiedshsmthfirueufes  tefies  des  herefes,  ^  eonfrmeenîâ 
de  ^ictnt^^'^'^ ^"^^^f^'*  DeUfirnSe,  À*  ^vttuhAUfmmmùtSt  deUfn^t 
fe  font  U-  {dcV^E^îTeKomMie) comme aiitfijoit que plu/ieursjèjhient départi  iâmdkiu^ 
^^^^^reEglifèneseneJlfepare'e:  mâkt^partinfiruBion  e^poftoliqme^  O^fâTUgrét' 

fvuAon  dtcedeceluy  duquel  procède  toute  bonne  donation,  fp'  tout  don  accoply,  enatoufiours 
EglifeRo-  rtceudhonorAhles  bienfaits.  V oiremefm:  comme  ainfî foitque  parmy  la  concorde 
iatfffrj.  de  la  2{jitgion  que  deptth  le  commencement  de  fafondaticn  elleatoupoursmatnte- 
mMenuthUUféum  die,  tly  eufl  quelque  diuerftti  ntn  en  U  foy,  mam  en  U  ceUhret" 
ùm  dmjirmett  tâfairtéefè  compofè  par  le  [oing  de  noftrePirt  ktreS'iSiifire,  O 
tns-eseeeB^  Prmte  Bepin»  deglorieufe  mémoire,  ct* par  tmdttfirity^enimuSgdm 
ires-reuerend ,  &  tres-Jain^TereÈfliinne'T ontfe dej^tme:  Etnojlre  Eglifid 
pris  la  forme  de  pfàlmodier ,  quife  garde  en  tEgli/è  Romaine^  afn  que  celles  qui  ont 
njne  pareille  ardeur  de  créance ,  neujfent  point  une  dijfemblable façon  de  chan^ 
ter  :  Ct*  qu'  celles  qui  efioientafnies  enlafacrèe  doQrine  delà faindeley jfujfent 
aufi  d  accord  en  laftfô  de  pfalmodter,  O*  qu'il  ne  fe  trouuaft  point  de  diuerfîté  en  la 
tdehéMndmdÙÊin  office,  entre  teBes^UreligieufêdmoMmdnmemefmefoy  a  fî 
eflrttBement  nmies,  ey^qttoynom  auons  aupi  centriimé,  depukqueDie»  nom  s 
hé^i  lirv^aumed Italie ,  de/trans  de  rehauffer  lefaifiede  lafamStJS^ifè  7{omau 
ne,  fl)  nom  efforçant  dobeyr  aux  falut  aires  exhortations  du  très  -reuerend  Tape 
Adfian  :  de  forte  que  par  noflre  moyen  plufeurs  Eglifès  de  ces  quartiers  là,  qui 
auoient  long  temps  refufe  de  rectuotr  laforme  de  pfalmodier ,  pratiquée  parle ftege 
JpofloHquej  ttmbraffentmaintenantfortfoigneufement ,  &* fê  conforment  aux 
façons  de  chanter  difceUe  anec  UfueBe  de  tont  temps  eies  auoient  en  *vu  mef^ 
mt  dm  defiy.  Ce  fne  nw JatUmeM  ies  'Prêtâmes  de  tentes  les  Çatdes ,  de  h 
ÇermaTÙe,lS^ de tltaUe,9t/irneiii,mâbn^mesles Saxons,  quelques  antres 
peuples  des  contrées  dnSepterttrUtt,  ^ne  noneanens ,  Dtenlea/enlantainfi,  conuer» 
fis  à  lafoy,  s'y  font  rangez,  •'  ainfî  tafchentdefuîure  en  toutlefegedefainEl  Pier- 
re» ânfii  bien  qn'Us  fouhasttent  farnemr  euefice  bien^henrenx  Pertier  des  deux.  A 
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iaquelle  be4titnienéusf4ce  arriuer ,  ^  demeurer  en  U  tûiHmumtn,  fS^inUfi- 
emédeU  famBeSglfe  yceluy  qmlafondce  fonjùr/iunt  Pierre:  &*^mfi^ 
_  fdrtentrem^decetMyd»fiegcdi*<juelnoiufommeszfiareurs^  mériter  d'entrer  au 
rêyâ»f^  dei  deux  y  dont  U  porte  les  clefs.  I  ufqucs  icy  font  les  paroles ,  &  les  fain- 
âes  protcftatiôs  de  Charlcmagnc,  le  plus  grand,  le  plus  fçauanr ,  &  le  plus  rc^ 
lifricux  Prince ,  qui  ay t  ïamais  porré  couronne  ;  afin  cjuc  le  Lcdcur  juge  auec 
combien  peu  de  fronc  on  luy  impofc,  qu'tla fan  honteujemcm  condamner  tous 
les  Conciles  tenus  à  T{  orne  en  (an  fept  cens  feizjyfept  cens  (itérante-deux ,  /èpt  cens 
foixdnte-huiB y  auj^ibientiue  celuy  décide  feconit  fS^  WPépeç^Jrianme/me* 

*  Au  contraire,  vnc  des  raifons  pour  Icfquclles  il  condamnoit  le  Concile  de  Ni- 
céc  (ècond,  c  cftoit  parce  qu'il  fc  figuroit ,  tant  il  eftoit  malinformc  des  parti- 
cularicez  de  ce  Concile,  quclePapeAdrianncl'auoit  pis  confirmé:  autre- 
ment tout  le  dilcours  qu'il  vient  de  faire,  feroit  non  leulemc  c  mutile,  mais  en- 
cores  contraire  à  Ion  dcflcin  5  vcu  qu'il  veut  que  les  Eglifes  de  fon  Eilat  pren- 
nent en  tout,  &  par  tout,  leur  règlement  du  fiege  Romain,  voire  melmc  es 
phofcs  qui  ne  loncpasdcrcflcnccdelatoy.  Et  ne  faut  pas  anoir  peur  que  la 
inemoite  de  ce  Prince  en  foit  pour  tout  cela  fleftcie  ;  vcu  premiercfflent  que 
Ceftfurvnejufteapprehenfion,  quoyque  fonde'e  fur  vn  faux  bruit,  qu'il  co- 
boiksdecrets  du  Concile  fcconadcNiccc,  c'eft  à  f^auoir  fur  la  crainte  qu'il 
n'cnft  ordonne  qu'on  dcferan:  aux  images  vn  honneur  qui  n'cll  dcu  qu'au 
Créateur.  D'ailleurs,  il  ne  parle  pas  tant  en  ion  nom,  qu'au  nom  de  plulicurs 
Prélats  de  fcs  royaumes ,  qui  auoicnt  le  meiincfcrupulc ,  à  cauie  de  la  calom- 
nicufe  imputation  faite  au  fécond  Condiede  Nicée.  Et  cntroiCeCmelieu^ 
quand  il  vient  fottuiirfoy^mefine ,  &àcxpliquerià  créance  en  ce  fujec,  il 
mSt  àla  fin  de  cét  œuure  vne  proteftation  puremem  Catholique,  parlanr 
au  Pape  Adrian  en  ces  termes:  ^ueleSe^newAfefiêli^nofirePere,  &*  en" 
femble  toute  tEglife  T^omaine ,  fçachent  que  conformément  à  ce  qui  efî  contenu  en 
Cepiflre  du  tres-heureux  fainà  Ç re^oire ,  addrt  fce  à  Serenm  £ uefque  de  ,2far^ 
ffiUe,  noM permettons  les  images  des  Samcîs,  à  ceux  qui  yfotten  l'8gli/e,foit  h  ors  de 

■  l'Egh/e,  en'-L'eulentauoirpourfamourdeDieUy  O*  de  fes  Saints,  ToutefoUnous 
fie  contraignons  paa  de  les  adorer ,  ceux  qui  refufent  de  le  faire.  Quant  ÀUsr9mpre, 
nous  ne  le  permettons  pas ,  ^uânâ  mefme  quelqunm  *vondroht entreprendre,  ^n 
furplutnom  ptoteftons  indnittMement,  0  ingenuément,  qnetSglife  a;niucrfelle 
Catholique  emlfntjfe  la  doBrint  du  mefme  famEl  G  refaire  en  cette  epijîre.  Et  de 
fiûtlePapc Adnancxaminantcétarticle,  rcpondàCharlemagne :  Cechapt- 
trefdcre\^  'vcnerahle^ejl  bien  d^lfcrent  d' auec  les  autres:  tS^  pour  cette  ra  fon  noM  , 
auÔsrecotmeu  (juilejî  particulier.CS^  quihient  deVoperojaleexceUencegardcede 
Dieu,  CT'Ort  hodoxc,  '"jeu  qud  contient  aine pleintconfef  ion  de  droite foy,puifque 
rvouiyproteliez^defmnreUdeciftondefainBCregoire.quidkentepijirequenfom 
étuez^aliegucedeltffÀSerenui  .['eJÎMtreehefietédùrer  la  peinture, &autrechofi 
d  apprendre  parUpeitttnreeequon  doit  adorer,  &^c.  Et  derechef:  L'antiquité  n'a, 
paa  ftns  raifinddmit  qu'on  peignift  és  lieux  ^vénérables  les  hifinires  desSaintîs. 
Ainfldcmcurcccgrand  Roy  purge  de  route  calomnie  en  ce  fujet,  foumet- 
tant  ainfi  fa  créance  à  celle  du  ilcge  Romain,  qui  efl:  celle  de  faind  Grégoire. 
Ccpcdant  le  I.edcur  remarquera  que  le  fieur  duPleflis  fait  icy  de  Pcpm,  &:dc  ooPI.p.i4a 
Charlemagne  deux  infigncs  hypocrites,  difant.  Que  s  ils  eupnt  peu  tom  deux 
chacun  en  fin  temps  demefier  les  agkires  d^teftese ,  fans  fe  méfier  en  U  que^ 
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felle  des  Papes ,  cju'iU  Us  eujfrm  concUmnez.  eux  mefmes.  Car  n  cfl^cc  pas  dirii 
qu'ils  n'auoieiic  dé  Religion  qué  cdie  qui  {èraoit  à  la  conferuacion  de  leur 
grandeuTj  &  qa'îlsneiè  Ujacioieiudelapiecé,quc  pouraccroiftre  lagloiredft 
leurs  cou  I  o  nn  cs$  Peuton  dauan  cage  dcsjion  orcr  ces  grads  Roiî  denat  Dieu^ 
&deuât  lès  Anges,  qu'en  les  faifancainfî  mcfnagcrleur  forcoitc  aux  depensde 
Icurconfcicncc?  Bien  heureux  Princes,  qui  cites  encore  aujourd  huy  Icsco- 
lomncsdecéc  Ellat  que  vous  fouftcncz  par  vospncrcs,  vous  voyez  ducicl 
où  vous  régnez  aucc  le  Roy  des  Koys,  comme l'iicrelic  vous  dirtamci 

Reprenant  maintenant  rliiftoire,  &farreftamfurcc  qoePepm  prclla  (è- 
sn  pi.p.140  coursai!  Pape  contre  Ici  inùafions  dtiLombard,  du  PleiEs  remarque  que  (^ai- 
'^''7*      UkiânJi»inr9fnfrtretquiselioitrendu^9meaué^ om  Cajsineh  wiettt 
exprez^  en  G aule pour  Itey  diffudder  le  fvoyage,  fj^ plaide  U  càmfe  du  Rny  des  Lont' 
fiimino  ftudio,  aïfreinent  enplews  Eflats  :  Lcpoùuoit-il  ,:ià)oni\.càn  Pl. 
fam  condamnerleT ape^pn ambition, [on  outrccuidatne  ^  Et  d'autant  que  les  hi- 
ftoncns  ont  prcuenu cette  objcttioh,  nousapprcnans  que  ce  qu'en  fiil  Car- 
loman,ccfut,  non  de  fon  plein  gré,  mais  par  le  coinmandemét  de  fon  Abbé, 
Dii  Pleffis  reparc  pour  luy  :  Le/alùt  dt  t£gli/e  /»/  fèuji  ejitmé  la ,  luy  eJIoit-U 
point plm proche f  Ètétnm^Ué^MeBeeMtréùnte/krfvnfigrand'Trimeef  Com* 
ïatfi  ce  Prince  n'auoit  pas  renoncé  aux  grandeurs  du  monde,  pourfalfujettir 
auxloix  du  cloiftre.  M ais  il  ne  faut  qu'ouyr  là  deflus  les  hiftoriens  qu'il  corte  z 
la  marge.  C arloman  frère  du  Roy  ejui  s'ejîott  auparauant fait      oine ,  die  Aimo- 
«.^*»      ■  nius,  njint  f«  France  par  le  commandement  de fon  Abbc,  afn  de  rejtjler  aux  prières 
du  Tapeenuersfon  frère:  toutef où  on  crott  ^uUUpJl  contre  /onpre,  canine  pou- 
»"^^  uoit  mèprifer  les  commandemem  defin  c^Ué  (  éntendeïvoiis  du  Pleflis  )nyfon 
r^n  lui.  '  Ahhenofoit  repfer  A cetuedu Rtydes  LmAards,  (fut  luy auoit emmahdédtîjen' 
Amd  inyi-ftoyer.  Sigonius ,  &  Anaftafè  difcnc  Icmcfme.  Venons  au  voyage  quefift 
uSccph}.  charlcmagncà  Rome,  du  temps  du  Pape  Adrian.  Du  Pleflis  obferue  ^«'i/ 
Jait  bien  entendre  au  Papeiju'il re nentpaffonroyaumr  de  lity  -.maif  bien  liy^tP'Ja 
dignité,  ^  Rome  rKefrne^àfoj ,  C?-  hommitge  de  fon  Emptre.  Que  d'inepties  en 
iwPl.p.i40pçy  Je  paroles:  Ecquidic  donc  que  les  Roys  de  France  tiennent  leur  royau- 
me à  foy,&  homagc  du  Pape?  Ains  ne  proccAons^nouspas  qu'Us  le  cicnnéc  de 
Dieu  iculcmct,  cncorquc  cônie  brebis  du  troupeaù  de  IclbsjCbrift,ikrccon-> 
noiflêntle  Pape  pourleurpafteur,&qtt1kcfnnployctlettrsarines,&  leur  crédit 

{>ourledefFendre?  Mais  réciproquement  aufli  comment  pouuoiclorsChar- 
cliiagne  faire  entendre  au  Pape  tju  U  tenait  fa  dignité,  O  Rome  me/me  àfny ,  & 
hommagedefon  Empire,  puifqu'il  ncftoit  pasencores  Empereur?  Du  PlciTis 
n'en  peut  douter,  puis  qu'il  reconnoiil  icy  qu'à  cette  mefmc  heure  là  il 
fut  déclaré  Patrice,  quiclioicvnc  qualité  bien  au  dcllbus  de  celle  des  Empe- 
reurs. Ufàudroitmieuz  colorer  lèsmtnfonges  pourle5rédreprobables.Majs 
d'ailleurs  qui  a  iamaisoi^  dite  que  la  dignité  desfouuerainsPonttfès  del'E-- 
glilc,  dépcndift  de  l'Empire  des  Roys  de  la  terre,  &  non  de  l'infliitution  de  Ic- 
fus^Chrift ?  Il eil  bien  vray que  la  Religion eftanc  dedans l'Eftat,  comc  lame 
dedans  le  corps,  les  Pontifes  ont  bcfoin  de  l'afliftancc  des  Princes,  pour  leur 
confcruation  temporelle,  commcAdrian  eut  bcfoin  de  celle  de  Cnarlenia- 
gnc:  mais  pour  fccounr  vn  Pape  en  fcs  affligions,  ce  n'ci^pas  à  dire  qu'on  foit 
autheur  de  là  dignité.  Quant  au  prétendu  ptiuàege  donné  àChanemagne 
en  ptcfence ,  &  par  le  comcntcmcnt  yniiicrfel  de  tousksG  râd%  Euef^es^  & 
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Abbcz,  qui  furent  aflcmblcZ  à  Rome,  par  lequel  il  cftoïc  tlit  ^wU  ifiur[iiroit 
tm  toutes  /ri'7r#iiMCfi  (<ltt  PkdkGOfnoinpc  le  padagc,  dLà]o\iSùXit^fçauoir  d'I- 
#4fo,  car  leptiuilegedlabfolu)  bst/ircheuefiuei,  ^Em^mesx  ttlUmtnt  que  5^',^^ 

mi/me ^mtlélwoit  leTapt^  ûp»  «rimmrêule j7ejre z^pofiolttfue.  Nous lépon-  JJ*''^ * 
donsqùcquand  bien  il  fcroicvray,  comme  dicSigebcrt,  ejtt'Adnan  amcuSy-  £,."àiu» 
nodenjniuerCely  eujl  donnéàCharlfmaone le  drond'e'lireU'Tapf  ^C'^  d'ordonner  77i' 
leftt^e  JpofloU(^ue ,  d^inuefïtr  les  £uejejues ,  C^c.  cela  ne  moncreroïc  nullcmcnc 
qucladignité  des  Poncifcsdcpcndill  des  Empereurs:  car  outre  que  Charlc-  Sig-deregn. 
magne  ne  l'eftoft  pas  encoics,  ccft  vne  concefGon  fâîteàce  grand  Prince^ 
non  (èolement  pour  honorer  fon  merke,  niais  aufli  pour  remédier  au  mal^ 
heurduccmps*  LesPapcsauoientroufferc  de  grandes  perfccucions,  tant  des 
Empereurs  a  Orient,  que  des  Roys  des  Lombards,  quiauoicntfbuucnttra- 
uerfc  leurs  clcc'bions,^  trouble  leur  poircflion.  En  CCS  dctrciïc';  donc  (1  Adrian 
jette  les  yeux  l'ur  Charlemagnc,dont  les  armes elloient  crainccs  par  toute  l'Eu-  Sigebm  ai 
ropc,  &c  lui  met  entre  fcs  mams  ladifpolition  de  fon  ficgcj  ccit  vn  trait  de  pru-  77J- 
dence,  dontilvfepourfeffietneàcoauercdesinjuresde  Ces  ennemis.  Mais 
cela  n'a  peu  fiure  loy  pour  (es  (ucceflleurs.  Et  d'ailleuR»  fi  iene  mè  trompe 
bien,  cJuy qui  reçoit vnpriuilcgc ,  doit  ce nfeflèrletenirde celuy  qui  leluy 
baille,  (ànsfen  pouucMT  preualoir  à  fon  ddàuants^  Etncahtmoins  encores 
ne  lifbns  nous  point  qiK  Charles,  ny  autre  de  nos  Roys,  en  vertu  de  ce  pri- 
uilegc  ayt  donné  de  puiflahce  abfoluc  des  Papes  à  l'Eglife.  Mefmcs  nous 
auons  vne  loy  en  fes  capitulaires,  qui  le  fcmblc  du  tout  rcnuc rfcr.  N'ignorAm  H* 
fas  lesfainBs  £ûnons^  fkousAuons  confenty,  dit  ce  (âge  Prmce,  ^uau  nom  de  Dteu 
UpunSe  £glife  iùiUrnttikrviêm  de  fin  hûmunr,  cefi  à fçauotr ,  que  conforme- 
mumém* fiâtntsdesfiùas Céuum, le$£Mef^uetfirontHemfétrU Clergé,  ptrU 
peuple  des  mejmes  di9(efis,/dns  ëeeefttM  ieferfinnes,  eu  de  prefens  :  feulement 
4caufedu  mérite  de  leur  'vie»  &  pourCémenrdeUiU^fiigejp,  sfn  qu'Us  puijjent  ^^^^ 
profiler  a.  leurs finets par  exemple  ,     pdr parole.  Vignicr  repond  comme  du  Pl.  hi(foire  Ec- 
quelepriuilcge  qu' Adrian  auoit  donné  aCharlcmagne,  fc  doit  entendre  feu-  «^''ûi^q»»** 
iemeni  desEuelques  d'Italie,  &  nondc  ceux  de  France.  Mais  Charlemagnc 
auroitjl  voulu  violer  en  Italie  les  faines  Canons,  qu'il  faifbit  exaûemenc 
garder  en  France)  Si.donc  iln'entreprenoic  rien  lùrTâeûiondesEuefqucs  Sigebert.  in 
fran^iSyàcauTcdcslàinâsdecretS}  commenteoftjlvoulu  {^attribuer  la  di(^  ^?îi'iu*^ 
poHtion  du  fouuerain  Pontificat,  &  la  création  du  Pape,  qui  cil  le  chef  de 
tOUslesEucfqucsdu  monde?  D'ailleurs  le  bon  Sigebert,  que  du  Plcflis  allègue  Baion.to  9, 
pour  garant  de  ce  décret ,  l  eftçnd  aux  autres  Prouinces,  le  produifant ,  &  l'en  »<^aon'77V 
fcruantpourdctlcndrclcsinucllituresdes  Euefques  queHcnry  falloir  en  Al- 
lemagnc  :  de  for  te  que  quad  du  Pleflis  l'auroit  fauuc  de  la  fraude,  delà  méchan'  • 
eeté,  çy'del'impopure,  dontBaroniusraccufe,ilnefe  fcauroitdefitndreluy^ 
mefine  d*aiioîr  renuerifif  l'intentionde  Sigeben»  qui  ne  rat  iamais  de  rcftrain- 
dre  ce  priuilege  à  l'Italie  »  puis  qifil      fêtt  pour  cxcufcr  les  cnrrcprifes  de 
Henry  fur  les  Euefques  d'Allemagne.  Apres  tout  celaBaronius  a  de  fortes 
conje<^urcs,  &  dcpuiffantes  raifons,  pour  montrer  que  Sigebcrr  (ou  bien 
quelque  autre  Scliilmatique)  &enncmy  des  Papes  de  fon  fieclc  ,  acontrouué 
ce  priuilege  en  taueurdc  l'Empereur,  duquel  ilcmbraflalc  party.  Et  ne  faut  D«PLp.i^i 
point  alléguer  contre  cela  que  G ratiân,  [oracle  des  Cunon^es^  en  a  mis  le  décret  H- 
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4^6  Examen  des  Progrés 

intre  les /ainÛsCanohs  :  car  Gratiancftli  bien  l'oratlc  des  Canoiîiftcs  ,  que 

mcrmcs  les  moins  diligens  y  remarquent  de  grandes  fautes,  principalement 

en  l'hiftoire.  Queti  ceux  qui  par  le  comnianacmenc  de  Grégoire  treizicfme, 

ontrepurgé  fon  decitc,  y  ont  laifle  ce  priuilege,  ça  eftéparce  qu'ils  n'auoient 

pascommiflion  de  rien  retrancher  dcceqtûeftderauthcurrmais  feulement 

d'ofler  les  faufl'csgloflcs,  &  additions  qu'vnc  main  étrangère  y  a  infcrccs. 

Toutesfois,  comme  nous  auonsdit,quandmcrme  nous  ne  rejetterions  pas  le 

rccitdc  Sigcbcrt.duqucl  Gratianl'acmpiunté,nousfondas(ur  ccqucVvaltra- 

T'y*  N*^  me  Euefquc  de  Naubourg,  fon  contemporain  (qucnousn  auons  toutesfois 

burg.iibeii.  queparlesmainsd'IlWriciis  homme deiDauuaifefoy,  &daroiit  cnnetinf de 

de  inne&ic  r£glifc  )  rapporte  aam  ce  priuilegcccUnefèrottrien  cotre  k  dignité  du  udnt 

Siège  i  veuqueCharlema^nc  ne  Icft  pas  attribué  ce  droit,  maisTarcceu  delà 

main  du  Pape,  quicnvniicclefafchetix  ai'ôulu  par  cette  voyc,  l'obliger  àla 

la  dcffcncc  de  fa  dignité ,  pcrfccurce  par  vn  nomorc  infiny  d'ennemie. 

P°^P"'+'    Pour  reuenir  auec  du  Plcllis  à  Charles ,  licft  vray  qu'ayant  dompté  le  I.om- 

bard,&  fubjugué  l'Italie,  il  iailïàla  PoùiHc ,  ôi la Calabrc  comme  elles  elloicnt 

anparftnan^  allïinpefeurdeGtecc^  &  ordonna  des  Ducs  àfiencuenco,  Spo> 

leto,  &Frinl,àmcunetitrbquelbuslesLombards.  Et quantàl*Exarchac d» 

Rauelin^  la  Pcntapole,  le  Duché'  de  Perouic,  celuy  de  Rome,  de  Tofcane,  & 

iSjÎ Campagne,  qu*il  auoit  donné  au  Pape ,  Sigoniusdit  quril y  rétine  lafoune- 

raine  puiflancc,  fans  doute  par  raifond'Eftar,  pour  mieux  confcrucr  ce  qu'il 

tenoit  en  titre  de  royaume  en  Iltalic.  Mais  pour  la  ville  de  Rome,  eilceltoit 

dcsauparauant  de  la  jurifdi<îiion ,  &  de  l'obeylfancc  des  Papes:  qucduPleflis 

contre  lafoydcrhilloirc,menc  icy  aunombrcdcs  va(raux  quipreftoient  le 

ferment  dendelitéen  cette  ferme:  le  fremets  d'tfire fideSitmemémie ^fam 

Sig  deregn.  fraude,  tp'méU-eniWyi  ChérltiwwtSmew.    ijis  enfans:  CarSleonîas,da- 

lul.miuo.-'      ,.,|,  „  f     .    *         .Air  ^     n.  • 

quel  ill  allègue,  témoigne  ouuerttment  que  celtoit  le  lermenc  que  prelloieht 

les  Ducs  de  Spolcte,  dcBcncuent,  &dcFriul,  à  caufe  que  Charles  les  auoit 

lailTcz  aux  Seigneurs  Lombards  quilcs  auoient  polTcdcz  dcuant  fa  conqucfte, 

fc  rcfciuaiîtaucclafouucrainctc,  vn  cens  annuel  qu'ils  elloicnt  obligez  de  luy 

payer.  Ecmefme  il  adjoul^c qu'ils  luroiciu  cncorcs  fur  IcsiaindsLuangiles, 

&  difoient  :  Jeiure  far  ces  [éùnÙi  Euân^iUs  de  Ditpt  ^  ue  ie  luy fen^  à  têiuntr  tm~ 

fours fdeBe  etmme  te  ifâfféUÀfin  Seigneur,  ^  ^ieneputlier^  ûauûk  éfvn  dût»' 

jnage  ce  (ju'tlw'aura  commù  tnfdtlité.  Du  Pledîs  pourroitjl  nous  perfliadcr 

queCharlcs  cui^  voulufaire  prcl\cr  ce  ièrmentdc  fidélité  au  Pape,  qu'il  rcuc- 

roit  comme  (on  Perc  :  ou  que  le  Pape  auquel  il  attribue  tant  d'orgueil ,  l'euft 

voulu  foire  comme  fon  clclauc?  SiCharlemagne  l'eult  fait,  (^'cull  bien  efté 

pour  donner  à  Adrian  vn  plus  grand  fujet  de  mécontentement,  que  tout 

ce  dont  il  fe  plaint  par  (es  epillres  fur  diuerfes  occafions ,  efquelles  comme  les 

Princekont  degrands  diueniflicfflens,  qui  bien  fouuentles  empelchétde  pen-  ' 

(èr  aux  neceilîtcz  de  TEglife,  Charlemagne  ne  luy  donnoit  pas  toute  la  (ànsfà- 

âion  qu'ileuft  peu  délirer,  lànsque  toutesfois  cela  ayt  peu  rompre  le  (àinâ 

lien  de  leur  amiric;  ce  Prince  ayant  témoigne  la  fienne  àAdrian,  mefme  après 

famort,  &  honoré  fon  tombeau  d'vn  Epitaphccompofcàfaloiiaiigc,quifc 

lit  encoresdans  lesccrusdcshilloriensdelcur  fîccle. 

DoPLo>i4*      Apres  la  mort  d'Adnan  premier,  Léon  troifielme  luy  fucccdc  far  tële^ion 

fcuU  lii.  àê  CUrgê,  O*  du  f  tuf  le  Româm,  comme  du  Plcffisteconnoift  :  ce  qui  montre 

que  Char* 


Digitized  by  Googlc 


&  Oppoûcions.  45^ 

queCharlemagne  n'aiamois  ioiiy  du  prétendu  priuilcge  qu'il  all^oit  cin-^ 
toft ,  autrement  il  cuft  élcu  luyjmcrmc  le  Pape ,  &c  ne  Pen  fuft  pas  rapporté 
au  Cierge,  &i  au  peuple.  Albccafion  dcquoy  accordant  ce  priuilcge,  l'on 
pourroïc  dire  aucc  Sigonius ,  (jue  Charlemagne  félon  fa  modération  ,  le  leur 
auotr  remis.  Léon  citant  cleu,  ilcnuoyc  aufli  teilles  Légats  deuers  Charlema-- 


pourThonoier  commemuincible  defcnfeur  dcI'Egli(è)auecpK 
magnifiques  dons,  en  reuandic  derquelsCharlcmagnc  luy  fill  prcicncpar^***'*'*' 
TAbbc  Angilbcrc,  die  Aimoinus ,  dVnc  bonne  partie  du  threforquc  Henry  ôu  p'.p.T4i 
Duc  de  Friul  luy  auoit  apporté  des  dépouilles  des  Huns  Du  Plellis  veut  tuer 
les  ^icCcm  du        à  n.>ne  manque  de  foj  f     d'hommage  :  maisildcuoitUdcl-  «.i^'îa^SL' 
fusconfulcer  lo» Oracle  Vignier,  qui  parlant  de  cesprclcns  fai^saux  Em-  H>'^-  pig- 
pereurs»  ticnc  ce  langage:  Ce<iue  t9»Mt  encans  ^lu  Us  Pétfes  leur  tnuoycrent  ''^* 
s»farMumiUseUfide(£^U/èdiJimQPimede7(^ome,  ceftM,  é^Ji,fattment 
{catcadezjromduVlcms)  pour  tirer ay^ 

en  leur  prtteQion,  c^defence.  Cela  n'induit  donc  point  d'hommage.  Et  de  f^'^g'*^** 
fait  Aimoïnus  rapporte  vn  peu  après  ^tfo-'n  Trejlre  nomme Zacharie  ^  (fue  Rheg.  cbr. 
Charlemagne  auott  enuoyé en  //terufalem^  le  njint  trouuer  a  Rome ^  accompa-  j^***""** 
gné  de  deux  Religieux  ^ue  leTatriarche  auoit dépefhez^ njen fa  *M oiefié^  afin 
deltfyprefènter  famhmidiSUoisUt  tlefs  dafainH  SepuUhrCy  ^  du  MêM  iefeA^ 
utui'vneftendâni  ce  queron fçaicauoir  efté vne  pure  honneftece,  U 
nonvnngnedefubjcâion.  Aux  ficclcsiùmans  on  aveu  que  les  Papes  auliea 
de  CCS  clefs  âcïE^c  de  S.  Pierre ,  voulans  gratifier  les  Princes ,  dont  ils  ont 
fouhaité  d'entretenir  l'amitié,  leur  ont  cnuoyc  tantofl  vnc  cfpéc ,  tantoil  vne 
Rofe,  tantoft  vne  autre  honneftetc ,  &  tout  cela  on  l'a  toufiours  tenu  pour  vn 
iimple  témoignage  de  bonne  volontc,&  non  pour  vne  marque  d  iiommagc. 

Rcuenonsà  la  légation.  Lcon  demande  entre  autres  chotes  par  (es  Légats 
à  Charlcmagne ,  qu'il  enuoye  à  Rome  quelqu'vn  des  principaux  Seigneurs 
deiâCour,  pour  affermir  le  peuple  Romain  par  ferment  en  fonobcyllàncc» 
&fut  cette  commifliondonnccaufufdit  Angilbert,  qui  douant  qucdclke 
Moine  auoit  efpoufe'  Berthc  fille  de  Charleniagnc:  Se  depuis  d'vn  murucl 
confentcment  entra  en  Religion,  elle  ayant  chciH  îc  nufmcparty  pour  1er- 
mràDieu.  Les  Romains  fccontmrent  durant  quelque  temps  en  leur  deuoir, 
refpcdlam l'authoritc duPapeleur  Seigneur: inaiscclancauraguercs,  d'au- 
tant que  les  nepucux  du  feu  Pa6cAdrian,  puiifansentreles  gensdcgucrrc,  ja- 
loux dé  ceque  Lcon  qui  auoit  luccedc  à  leur  onde»  retrachoit  quclques^vnes 
delcsordônancesiconfpircnc  contre  luy,  l'attaquent  au  milieu  des puagridea 
deuotiôsdeRomc,  le  iettent  de  Ibn cheual  à  bas,  &:lc  laifl'ent  dcmy  mort  fur 
la  place,  après  luy  auoir  fait  mille  outrages.La  plufpart  des  autheurs,  entre  au- 
tres Anaftafe,dircntquils  feftorcere't  de  luy  creuerlesycux,&  de  luy  arracher  ,a"u«i.j!" 
la  langue;  ce  que  lors  ils  ne  pcurcnt  faire  entièrement:  maisque  depuis  l'ayans 
circdansr£glifcduMonaJteredeS.Eftienne,&S-  Sylucftre,  ilsacheuerent  ^ 
ce  qu'ils  auoiétbarbarcmcntcômcncé  :& Dieu  par  vne  ilngulicrc  faucurluy  DaPi.p.r4» 
reiidit  miraculeufcnientrvfagcdelalangue,&desyeux.  DuPL  (c  inocquc  de  ''u"- 
ce  miiadc,  alléguant  qu"  Aimoinus  en  parle  commedVn  bruit  populaire ,  &  in°ï*^*"^ 
Zonare  cômc  d'vne  chofc  od  il  y  eut  de  la  collufion  :  mau  iln'y  a  gucrcs  d'ap-  Canii. 
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paience  en  ce  que  dicZonareiVen  que  ceux  qui  auoient  de  fi  médians  de  (Tcinl 
contre  Léon  ,  n'eftoicnt  pas  pour  l'efpargncr ,  layans  en  leur  puiflancc. 
Aimoi.  1.4.  £f  pour  AimoVnus,  ilfaucncccflaircmcnc  rapporter  ce  qu'il  dit,  à  la  première 
fois  qu'il  fur  outragé  i  de  laquelle  aufli  Anallafe  parlant,  dirquc  lescomurcz^ 
croyaient  i'aMotr  rendu  muet^  nueugle,  qui  cft  le  a-f  qutlujdam  'zi/um  ifi 
dAimoïiaus:  maisapres  ^pperceuans  que  la  choie  n*auoit  pascndcremciit 
fiiccedé,  ils  loy  coupèrent  tout  à  fait  la  langue,  &  luy  creuereot  les  yeux, 
c^ô.  ^  Sigcbeit,  dont  du  Pleffis  fâilôit  tàntoft  fonncr  iî  haut  Tauthorité, 
comprenden  peu  de  paroles:  Les  l^ûnams^  ditjl,yr  /aijîjfent  de  Léon  célé- 
brant U  Litanie  mateure,  ît-y  arrachent  lesyeux^  Çp'  la  langue'.  c>  depuù 
lanjelic ,  parole  luy  ^yatii  ejU  re^ituees  diutvtment ,  ils  les  luy  arrachè- 

rent derechef  tuft^ues  a  la  racine:  mats  ejlant  e/chapede  leurs  matns^  U  s'enfuyt 
Aimol  l  "^'^^  Charlemagne.  Aimoïnus  dit  qu'vn  de  les  domcftiques le  (auua  denuiâ^ 
c  99^    ^  &le  mift  cntreles  mains  du  Duc  de  Spolett,  qui  eftantaccouiuau  bniitdé 
ce  dcfordre,  Temmena  en  (à  ville  zdequcyChaflcmagne  ayant  cuauis^  com- 
manda bien  qu'on  leluy  anienaft  commeZ/.icéùredeJkmt'Pierrg,  ^TôB' 
tife  Romain,  c'clHdirc,  en  luy  rendant  toutes  fortes  d'honneurs:  mais  con- 
tinua touliours  (on  voyage  de  Saxe,  qu'il  auoit  entrepris  défaire  pour  dom- 
ter  ces  farouches  peuples,  Léon  doncques  le  vint  trouucr  en  vne  ville  de 
Vvcftphalic  picslc  Rhin,  ôclk  luy  fift  les  plaintes,  luyrcprcfcntantqucia- 
mais  Pontife  Romain  n'auoit  rcccu  tant  d'opprobre,  ny  couru  vne  plus  dan- 
gereu(èfortune,  que  luy.  Charlemagnc  Prince  débonnaire,  &zeléàmcr« 
ucillc ,  touche  de  fa  douleur,  luy  promet  d'en  fÛK  la juilice  :    l'ayant  af-< 
feurc  qu'il  fc  rcndroitapresIuyàRome,  lerenuoyc,  &  le  fait  accompagner 
parles  premiers  Prélats,  &:  Seigneurs  de  fon  Royaume.  Le  voyaj^c  de  Saxe, 
cllant  aclicuc,  &:  Charlemagnc  à  ion  retour  ayat  employé  quelque  s  mois  à  ac- 
^.  commodcr  les  affaires  de  FrancCjpafTc  les  monts,  à:  le  rend  à  Rome,  oùilaf- 
uLeoD,}!' ^^"^^^^t  ditAnafiafe,  lesArchcuefqucs,  Eucfques,  AcAbbez,  aueclaNo- 
blcfleFrançoife,    Romaine:  &lePapeeftantaifisaupresdeluy,  &lcsPrc- 
latsayans  pris  leurs  rangs,  en  prc(cnce  des  Seigneurs  quifc  tinrent  debou^ 
le  proccz  de  Lcon  cil  mis  fur  lebincau,  auec  charge  aux  Prélats  d'examiner 
les  crimes  qui  luy  eftoientimpofez  :  mais  tous  d'vnc  commune  voix  décla- 
rèrent qu'ils  n'olbient  pas  iugcr  le  liège  Apoftolique,  chef  des  liglilcs  de 
Dicu>  ^4r,  dircnt^ils,  cefllujy  ^  fon  V icatre  e^m  nom  wge tous ^  fans  cjue  per- 
fitme  h  iuge ,  comm  dettMt  Mtt^uité  ça  ejlè  la  coitfitaiu  :  Partant  nota  obey- 
rms  4  et  ^tfwinmer»  U  fnuurMt  T»nt^ ,  t^feréns  JeitUmunt  et  e^ud  dépu- 
tera, A  CCS  paroles  Lcon  protcfte  de  le  vouloir  purger  par  ferment,  encorcs 
qu'il  n'y  fuit  obligequc  pourconfèruer  ià  repuùnon.  Ce  qu'ayant  fait,  la 
compagnie  le  tint  pour  innocent. 
AinoLl.4.      Du  Plcflis  voudroïc  bien  icy  faire  heurter  Amioïnusconrrc  Anaftafc, 
par  ce  qu'il  dit  que  n'y  ayant  aucun  qui  vouluft  témoigner  de  ics  crimes,  il 
îcn  purgea  par  ferment.  Mais  l'on  pourroic  premièrement  dire  qu'au  Latin 
d'Aimoïnus  il  y  a  §lu%  po^c^uam  mêBttt  emtmdem  crimitimm  frcBattr  efferv»" 
luit»  de  MEtkfe  crimmttttt  iêiraMU  fmgamt:  &  que  là  ^r«t4r«r  ne  veut  pas 
^tteltty  efuitéme^nef  mais  edÊtf^m  examine ,  qui  eft  l'ofHcc  des  luges.  D'ail- 
leurs, j'auoiic  qu'il  ne  fc  trouua  non  plus  de  remoins,  que  déluges, pour  dc- 
pofci: contre  Léon,  àiaÊicc  d'vn  fi  grand  Puncc,  &  d'vue  licclcbrc  ailcmblée: 

car  encorcs 
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Êar  cncores  «^uil  y  éuft  afTez  de  méchans  4aiisK,oiiiéj  n^m  1  euflcnc  volon-i 

tiers  calomnie,  pour  la  haine  qu'ils  luy  porcoicnr:  ncancmoins  la  crainte  d'e- 
ftrc  trouucz  impoftcHis  les  retint.  Et  c'cll  ce  qui  bid  direàRhcgino,  (fucKhegin.  ài 
comme  il  fut  tjuejtion  dcdilcuucndiscrimimbus,qua:  funimoPonciHci  objc-  «"«••oo, 
âacrant)  de  la  dipuJSion  des  frimes  <jui^  e(i<neitt  ohiecle3iauJo»ueram  Pontife^ 
cûm  Aulit»  probator  «  4ut  tcftis  légitimas  apparercc ,  qui  locum  cdQtrQf> 
uerfic  {ubire  pfxrumeret,  &c  ne je  trouuànt  ferfetme     fe  mijl  eu  deue»  dt 
frouuer^  tmdetime^Her  Ugitimement  en  eette.cou/e,  le  "T* entife  fut  tontrtùnâ 
de fe  purger  far Jirment.  MaislVn,  «Sjl'.iutrepeureftrc  vray  ;  &:  qu'il  ne  refoit 
point trouuc' de  témoins,  comme  difcnt  Aimoinus,  &  Rhegino;  &  que  les 
Prélats  pour  le  refpcit  qu'ils portoient  au  licgc  Apoftolique ,  n'ayent  point 
voulu  cognoiilre  de  cette  caufe ,  conime  dit  Auaftaic.  Quant  à  l'auchcui 
Italio!!  qui  dit  que  Charkmagnc  prift  de  Uroccafion  de  retirer  toute  l'au- 
thorité  par  deuers  luy  à  Rome,  fi  duPlelIîs  veut  que  nous  l'en  croyons,  il 
fautqu'uatfemiiflèfbnauthorité  parvnmeillcurtcnioignagc,  queceluydc  ^ 
Vignicr:  carencorcs  qu'il  ayt  cfté  diligent  en  la  recherche  de  1  hilloirc,  li 
pailion  de  fon  hercfie  luy  a  fait  dire  mamtcs  choies  abfurdes ,  &:  faufics ,  en 
haine  des  Papes,  &:  du  ficgc  A  poftoliquc.  loint  que  nous  ne  iommes  pas  obh-  Knùnuee^ 
gczd'adjoulicr  foyaux  paroles d'vnnomnîe,  qumclcnommantpoiiu,  fait 
Vn  fecit  tout  contraire  au  dififouft  des  autfies  hiftorlens ,  qui  n'cuflcn c  pc  u 
iffnoferccsclio&s,  fi  elleseulfeAteftévraycs.  A  mon  iugement^tte  pièce  xH^h 
cfté  tirée  delà  bibliothèque  defEglife  inuifîble,  oùlcPeredemcnrongéla 
flous  gardoit depuis  quelques  (icclcs.  Mais  laiflbns  cét  Ifmael ,  qui  Icue  le  bras 
çontre  tout  le  monde  ,  &  nous  tenons  à  ccuJr  qui  voyent  la  lumière  fans  re- 
proche. Ils  rapportent  doncquesdVn  commun  accord,  (fuenianhmd  lens^y^^^^ 
C>  njn^  njn  tour  de  Nocl  Charles  efiant  à  Rome ,  faijânt [es  prières  deuam  tcyiu-  «nn.gw, 
tel  de fam^T*  terre  ^  leTape  i  approchant  de  lt*y,  mtfiUeûuronne  Impériale  far^^^^ 
fa  tefte^  déni  tHtt  le  peuple fut  fi  fort  atfe,  quil  eemmenfaà  erier\  <tA  ChatlemO'  SigoX^..  dt 
ineiL/fiteufle.  entrmni  de  7)i*u»  gremi  ,  &  pacifique  Empereur  des  Komains^  regr.Iul^ 
fif,  Ct»  ^tctotre.  Et  après  mille  louanges ,  tljut  adote  a  lafâfon  aes  Princes ,  C9* 
Uijfant  le  nom  deTatrtce,  il  fut  appelle  c^uguflcy  tP*  Empereur.  IcyduPlcfîis 
fait  vntraiddc  fa  main ,  pour  fau:c  rendre  par  Adrianvn  hommage  à  Char- 
Icmngne,  que  ce  religieux  Prince  n'euil  pas  voulu  reccuoir  du  moindre  Clerc 
de  laChappeilc:  çar  il  veut  qu'il  luy  ayt  oaifô  les  pieds,  àlafâ^on  que  (Iclon 
Saluian)  les  iêruitenis  boitbkiitceux  deleuft  maiftres}  ie  (efforce  de  le  prou, 
uer,  parce  queleshiftorîensdifèiltqtt'apreslesloiiaiigcs,  al?  eedem  l^enti* 
fce  adoratus  ry?.LeLeûeurreiivtfqueradoncquesqu*Adondit,  PafeSiisUu-  j^n^Yittm 
ditm  iTonttfice^  mort  Principum  ami<fuorum^  adoratus  eji  :  çyipres  cjuele  Ta.  ad  ann.TyS* 
fe  eut  itcheué  les  louantes ,  //  fut  adoré  a  la  façon  des  anciens  Trinces,  fcjauoir^*^'*?'"». 
parlcpcuple,  & parlalllllancequilcfalua,  comme  l'on  auoit  accoulhimé 
de  faluéi^  Empereurs.  C'cftpourquoyaulhRhcgmodic  limplemcnt:  ^pres 
les  louais  »  ilfiitâdoré  ilafaçon  des  anciens  Princes,  Ceftidire,  tlfutree^n^ 
ne»  Smperenr.  Et  ne  doute  point  qile  parmy  ces  applaudiflemens  le  Pape 
n*ayt  le  premier  fait  demonltration  de  la  ioye:  mais  qu'il  l'ayt  adore  d'vne 
fa<^on  feruilc,  c'elt chofe qui  n'euftellcfeantenyàfa dignité,  nyàlamoder 
ftic,&:  à  la  pieté  de  noftrcCharlcmagnc.  Ceux  qui  foiitvcrfc7cnrhilloirc, 

^çaucnt  combien  cette  vanité  eiloic  Soignée  de  l'humeur  de  ce  grand  Prince. 
r    ■■■■■■■    r  t^ij 
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AfoMn.!  '^J''^  leTape  adora  à  la  façon  des  anciens  Prm" 

f^fo^  ***  CM,  k  doit  entendre  qu'il  le  faliia  comme  Auguftc,  &:cn  qualité  d'Empe- 


reur ,  au  lieu  qu'auparauant  il  ne  prcnoir  que  le  titre  de  Patrice.  Et  ce  que 


p^fiblc  poflcifîon  aux  Pape 
leuièmemàCharlcmagne,  &roncouronnemcnc  fuc{Qiuy<]ct*appIaudifre- 
i  ment  de  toutl'Vniucrs:  carcniuittedccettcaâion ,  Irène  merc  de  l'Empe- 

reur d'Oricnr,  qui  fcmbloiry  auoir  le  principal  intercft ,  entendit  à  fon  al- 
liance i  (SclculKlpoulé,  iivn  mclchant  Eunuque  nomme  yErius,  quivou- 
loit  faire  Ion  frcrc  Empereur,  nci'cn  cuftdiucitic.  Cependant  clic  recher- 
cha foA  amuic,  &  Niccphore  qui  dm  l'Empire  d'Orient  aprcs elle,  luy  en- 
voya auffi  (ès  Ambailàacars,  comme  àr£mpefeur<fOca<Ient-,  ce  que  fift 
.{  r'         parMllcmcnt  fon  (uccc0èur  Michel:  lesPeifesmcfmcs  au  bruit  de  larcnom- 
méedenoftrcCharlemagnC)  auoicntdcpefchcversluy leurs Ambaffadcuis, 
anccdcmagnifiqucs  prclcns  Jont  ils  voulurent  l'honorer.  MaisduPkfljsnc 
peut  permettre  que  ce  bon  heur  le  rctcrc  à  la  dcuotion  de  Cliarlemagne: 
ainsvcuc  que  ccloit  vn  fruiùl:  de  fon  ambition,  foullenant  (jud  n'alla  pas  4 
P«g.i4x,iU  Rome poumi/her  la  mémoire  de  ^aw^  Tterre  »  ^uieji  te^uefon  afpeUe  Limi- 
^        na  Pétri,  «jy  pour  haifer  la  pantoufle  du'Pafe^  mais  pwj^^âirt  fes  affaires^ 
principalement  pour  rappeUer  Us Fuef^nes  décerne  à  Iturdmtkr;  A  quoy 
icrcponas,  qu'à  la  vérité  il  eftoit  trop  courageux,  &:  trop  fàgc,  pour  laiflcr 
elcouler  vtïe  fi  belle  occafion  de  rendre  la  gloire  de  (à  nation  plus  illuftre: 
Mais  ccft  faire  tort  à  fa  pieté,  dcrapporter  fon  voyage  àvnrautrc  fin,  que 
celle  que  rous  les  hiftoncns  nous  en  feignent  nuoir  cite  c:iu(e  qu'il  1  c  ntrepnft, 
G  cil  a  l<^3uoir  pour  Iccourir  le  Pape,  qu  i!  honoroit  comme  iucccilcur  de 
fainûPîcnc.  QtKfilàdelHisenreconnoiflancedesleimcesieiidusàlaReli- 
'  gion ,  le  Pape  eft  infpiré  de  le  (acrer  &  couronner  Empereur}  c*eft  ync  be- 
ncdidlion  de  Dieu,  qui  témoigne  par  laque  fonzclc  luy  eft  agréable,  puis 
qu^  luy  impofe  par  les  mains  de  i  on  Vicaire  y  le  diadème  Impérial ,  pour  ju- 
nerccompcnfe  defesrrauaux ,  ô^n'clloirpas  ce  généreux  Prince  pour  Icrc- 
fufer.  Ctiicndanc  du  Pltflis  ic  jette  icv  lur  le  lieu  commun  des  vov.tc:cs  de 
i  la  Én.      Rome,  &  dit  que  du  temps  de  Charlcmagnc  Claude £uef<jue  de  Thurm  crie 
eùntte  les  Ji^ctnwages ,  ou  pèlerinages  de  Rume,  ^ue  ctjl  en  ruain^tte  Fon^  fva 
Jtmuhmtl  pour  faire  peniteme,  ^r.      tit*  À  Uwârge instu  éOfteans  ^ié  ètrù  €0ture 
'i^,^'^-  luy.  Mais  il  deuoit  auoir  appris  dumefinc  autheur,  queiamaîsce Claude  de 
Idem  iib.  5.  Thurin  n'ola  ouunr  Ja  boudie  auviuant  de  Charlemagne,  pourvomurle 
adBcr.eond.  venin  de  fon  hcrcfic,  tantilcraignoitlezclc,  &Iapierc  de  ce  Prince paffion- 
ncment  Onhodoxc.  D'ailleurs  il  dcuroit  rougir  de  honte  d  allcguer  le  té- 
moignage d'vn  homme ,  qui  non  Iculcmcnt  a  clic  Iconoclaitc ,  mais  encores 
Arien,  ennemy  de  la  gloire  de  lefusChrift,  aufli  bien  que  de4'hJ|neur  de 
fesSainâs.  Ecpourcequi  regarde  les  pèlerinages  de  Rome,  outrc^iecene 
(bntque  pures  inepties  qu'il  jHroduitfurcefujet,  cncor  protellejrildecalom- 
id     ibid      co™*"*  l'Abbé Theodcmirc  qui l'auoit  accufé d'cmpcfcher  au'on  n  allaft 
em  j  i  •    j^j^rnç      pcnitéce.  Et  puis  après  il  veut  faire  croire  qu'il  ne  les  b'àmcfinon 
parce  qu'ils  ne  lerucnt  pas  à  l'amendement  de  tous  ceux  qui  les  font  :  /.  «  ^«o^, 
ditccluy  qui  cent  contre  luy,  1/  s  tfi  montre ^u^ide,  ftJfanse^nt,  taxant  njne 

honne 
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iému  ehejit  4  réitfin  dt  Mus  de  ^uelifues  oartkkUtrSi  Lc$atitte!»impertijicn^ 
ces  (ont  allez  tefut^es  par  le  mcfine  autneur,  iàns  que  nous^nous  y  arrc- 
(hons  dauancage,  non  plus  qu  à  l'cxamcn  duConcilc  de  Tours,  <]ui,  com-» 
ii%iousauoiuniontrccydcl]us,  ne  parle  en  nuJle  force  cotre  les  pèlerinage  s. 

l!nou5  faut  maintenant  remonter  au  fécond  Concile  de  Nicc'e,  que  du  Pl.  cuPl.p.i+j 
prétend  auoir  elle  allcmblc  par  lapurc  aurhontc  des  Empereurs Conllan- Nie. 
Cin,  &  Ircnclamcrc  i  quoy  qu'ils  rcchcrchallent  d'ailleurs  la  bonne  grâce  des  to  ÎTbidfn 
Papes:  £c  Udeflusnousproaoitleurpacence,  Icsadcs  duConalc clc  Nicée, 

epi.ad  loao. 

l'epiftre  Synodale,  vneepiftrede  Thanifiiu  àlcanPrcftre^Zonatei&Theo- 
phanes  ,  qui  cous  aflêurent  <^ue  ce  fut  parleur  cemmandcmtnty  adjouftantpag^f^**^* 

encores ,  que  le  Pape  Adrian  me(mc  eicriuanc  aiiiHiâs  Empereurs ,  le  rtcon- 
noit  ainfiy  &,  <^t*d  les  prie  à  deux  genoux,  ç>  comme  profierné  à  leurs  pieds^ 
derejlabiir  en  ïceluy  la  images.  Or  nous  auons  dir  cy  dcffus,  commclcs  Em- 
pereurs pcuucnt  conuoqucr  les  Conciles,  auec  Icconfcntcnicntdcsfouuc- 
rains  Pontifes:  mais  pour  ce  qui  regarde  ccttuyjcy,  nousne  vouions  que  la 
propre  confèflion  des  Empereurs»  pour  montrer  ce  qu'y  pounoiem  les  Pa* 
pes.  Car  encores  qu'ils  fumnc  malauecle (àinâSicgc ,  neanjtmoins  ils  con- 
jutenc  Adrian  tout  au  commencement  de  leurs  lettres,  de  1^  joindre  aucc 
eux;  «/Si»»  difent^iis,  que  ceux  t^mpojfedm  UglotredetEmptre,  t^'  celuy  tjut  ^jl^ç^^!^ 
tient  la  principale  dignité  du  facerdoce,  srvniffans  enfemUe  pour  la  dejfence  de  U 
Religion,  leiOfns,  CP' les  autres,  rendent  àTJieu  ce  dont  Us  luy  font  obligez,:  Ôc  la 
dcHus  luy  rcprcfcntct  (juepari'AUu  des  futfjues  deleur  Empire  ^  ili  ont  refolu  de 
faire  con»o<p*erfvn(^onctle  gêner  al,  auquel  iL  le  prient  de  ccntrthuer /on  authori- 
té  y  ti)  dy  ajiifler ,  afin  tfuelé  eempagnie  [oit  honerée  de  U  frefince  deeeUj  quiefl 
kfremttrBu^iftiettlptqmpreJtdeaulieu^  OMUpegediigl9rieuxfâmSTterre:ùu 
bien  que  iil  ne  peutj  afifler,  qu'U  enutye  w  mems. fis  Le^étstfm  tiennent  fi  pUce. 
Que  fi  Adrian  aparlc'  à  ces  Princes  aucc  vnc  humilirc  extraordinaire,  roucl^ 
mode  en  fijait  la  raifon-,c'elî  à  ftjauoir  parce  cp  il  auoit  atîaire  à  dcsEmpcrcurs, 
dont  les  prcdcccflcurs  auoicQt  cruellement  pcrlccute' 1  Egljfc.  Le  Pape  de- 
firant  donc  les  addoucu: ,  &:  les  rendre  meilleurs  que  leurs  Pcrcs ,  leur  vl'c  de 
ces  grandes  fubmiflions,  qui  font  autant  de  témoignages  de  fon  zcle.  Mais 
parmy  cela  il  nelaiflè  pasdeleurreprefènter  la  dignité  de  Ibnfiege,  &rhon^ 
ncurqu'auoicnt  rendu  à  l'Eglifc  Romaine  les  premiers  Empereurs,  les  con- 
juiant  de  faire  le  femblablc,  afin  de  rendre  parce  moyen  leur  Empire fleu- 
rilTant.  Et  en  l'cpiftrc  àThàrafius,  il  fouurc  encores  dauanrage  :  carillcx-  Epî^j 
hortc,  &  l'inuitc  à  reiinir  fon  ficgeaucc  celuy  de  Rome,  qui  clbnrlcclicf»^  TfavaQ 
de  toutes  les  Eglilcs,  n'cll  point  fujet  aux  corruptions  de  la  doctrine.  Et**"**"* 
afin  que  duPlcHîsne  die  point  que  ce  (ont  des  vanitez  des  Papes,  feslcttres 
ayant  cfté  leiies  en  plein  Synode,  les  Légats  du  làinâ  Siège  dirent  haute- 
ment,  fn*  leféai  Synode  nous  déclare  ///  reçoit  les  lettres  du  très  fiin&Tapt 
»de  l'ancienne  Reme^  ou  neni  Et  le  fainâ  Synode  répondiez  !^^m  les  futuons^  Conc.  Nici 
nom  les  retenons,  nowles  apProuuons,  Et  au  mcfmc  temps  vn  Légat  du  Dio-**^*** 
cefe  d'Orient  commenta  à  benir  l'heure  de  cette  concorde,  y  rapportant  ce 
pallàgc  de  Dauid  :  La  mt [encorde  y  <^  la  njeritefe  font  rencontrées  :  la  lujltce, 
0»  U  paix  Je  font  emrebatfces  ,  &  fut  démence  vne  grande  loye  par  tout  Iç   .  . 
Synode. 

Quant  à  la  prefîdcnce»  elUeft  vifib]ementdefcr^auxLegatsd*A«Jriany 
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puirquc  n'efUns  que  fimplesPrefties,1a  (èaiice  leur  eft  donnée  deuant  Thiti* 
uus:  vcuque  toulioursonavcuauxCôcilcsqucceuxquiontettlaprcfcancej 
yoncauflieu  laprcHclcnce.  Maisccquicnfaicfoy ,  clUa teneur  dclcurs let- 
tres qu'ils  voulurent  cftrc  rcceiiesde  tout  le  Concile,  deuant  que  de  propre 
Icurlcancc:  car  par  ces  lcttrc<;  Adrian  quahfioïc  loniicge  non  Icukmcntlc 
prcnucr  des  Patriarches,  mais  encore  le  Chef  de  toutes  les  autres  Egli/es  de  Dteu: 
quieftoicviayetiientdâBader  laprefîdence  pour  iès  Légats.  C'cflpourquoy 
le  Concile  les  ayant  fecefies,  iln'yapoint  de  doute  qu*cUe  ne  leur  ayceftéde^ 
cernée  aueclapw&ance.  Cequin'empefchepasquc  Tharafîustcnantlecang 
qu'il  ccnoit  en  Orient  ,  &  fe  trouuanc  en  vnc  ville  de  Ton  reflort ,  n'ait 
peu  quelquefois  propofer,  opiner ,  &  conclure  le  premier  :  les  Légats  ayans 
vne particulière raifon  dclepennctrrc,  d'aurâc  qu'il  cftoit  mieux  v cric  qu'eux 
&cnlalangue,  &:  aux  affaires  de  la  Grèce,  dont  Ul'aginbitpaiTKulicrc  ment: 
mais  cela n'empeiche  pas  qu'ils  ne  con&nioirtoufioursleur  digiucc  Ce  qui 
paroift  encequibfignentles  {Memiers,  de  deuant  Tharafius,auquel  fi  Adrian 
accorde  le  titre  de  Patriarche  vntucdèl,  Ccft  pour n'a^r point  les  afTairesfur 
ladifputc  desqualitcz.Ëtau  demeurant  ce  n'eftque  pour  l'Orient  feulement, 
comme  nous  auons  montre.  Quant  aux  députes  de  l'Empereur,  à  f(^auoirlc 
ProconfulPcrronius,  &les  Sénateurs  qui  y  turent  cnuoycz,  ils  eurent  charge 
delordrc,  &  de  la  police  extérieure:  maisnonpuiflànced'opmcr,  ouiuger, 
,c(MiUneU»'£uefques,  dcscbofcs  appartenantes  àlaRcligion.  Etpourccque 
d'entrée  Us£Mi/^$êesdeSiâliprûpoJent<i»tl  efieoauaiâtU^uele/ômieréthfâ-- 
DaPI.p.t4)/?«m' d«  lmnf^iii^méJediC»nfiéWtili«fUjfécetouuerture  du  synode  f  du  PL 
^in''  Nie.  P^^°^^^    mefiires  :  car  il  ne  remarque  pas  que  les  Legatsdu  Pape  n'auoicn  t 
a.a<U.     point  encorcsfair  leur  propofîtion,  &  qu'ils  dcfiroient  que  leurs  lettres  fui- 
fentlciies  en  pleine  aflcmblce  deuant  que  de  prendre  place,  d'autant  qu'après 
tant  de  remu<:mcns  auenus  en  la  Grèce ,  il  eiloit  à  craindre  qu'il  ne  le  ti  ouualt 
cncoresdes«lpritsfiffouchesquineièvouluflèntpamettr«àlarailbn.  Mais 
cômej'ay  ditcydeflùs,  après  qu'elles  eurent  eftéleûes,  tous  les  Pères  acquief- 
cctent,&  eux  prircntleur  rang,  ce  qu'cdat  fait  ,les  chofes  TepaiTcrent  confor- 
mément au  dcfîr  du  Pape,  fansquele  Synode fcdepartid en  aucune fa(;on de 
DuPl.p.i4)  ce  qu'il  auoit  prefcrir  Icy  ie  ne  puis  pas  bien  deuincr  l'intention  de  du  Plcflis 
en  ce  qu'il  rapporte  dcZonare,  quclcsEmpcrcursprcfidoicntcn  leurs  Palais 
lorsque  les  Prélats  qui  auoientcclcbrc  le  Concile,  apportcrt't  IcsadcsàCon- 
ftantmople,  pourles  leurfàirc  ligner:  carie  ne  f^ay  pas  qui  eull  peu  bonne* 
ftcfflentprefiderdans  lePalais  Impérial,  autre  que  les  Empereurs,  iicen'eft 
que  du  Pl.  croyc  quecefut  vncaflcmble'eSynodalei  au  lieu  querhiftc»ricn 
luy  deuoit  auoir  appris  que  ce  fut  vnc  aflèmblee  de  toutes  fortes  de  pcrfon- 
nesappclle'cs  pour  leurfaire  entendre  ce  qui  auoir  cftc  arrcfié  par  le  Synode, 
touchant  les  images;  de  forrc  que  c'cuil clic  contre  tout  ordre,  li  d'.iurrcs  que 
.  •■  .     IcsEmpereursyeulIentprclidciveu pnncipalemciu quiincly agiiioitqucdc 
Vezecuiion  des  décrets  au  Concile,  qui  dépendoit  purement  de  leur  autbori- 
,  té:  àraifon  dequoy  auffi  ilsfbntremarquez  les  auoir  approuucz.  Maisdefia 
^^^"^lesarreftsauoient  efte'faitîben plein  Synode,  ditlemefmeZonarc,  &:ledc- 
Côftin.  to,  cret  de  la  vénération  des  images  y  auoit  eftc  paflc,&  trois  Patriarches  de  Con- 
j.  aon.     ftantinople,  Anartafe,  Conlbntin,  &  Nicctas,  qui  les  auoicntoppugnées 
fous  les  Empereurs  précédents,  auoicnt  aulli  elle  frappez  d'anai^icme. 

Sortons 
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Sortons  vn  pcttd€rOricnt&  rcpaflbns  en  l'Occicïcnc,  pour  voir  qui  fut  ^^^^  ^  ^ 
âutbeurdclaconttocatton  du  Concile  de  Francfort  :  «luPlcfsis  en  donnela  i^j.  vmfa 
gloircàCharlcmagnc.&nousncIa  luyrauilTons  pas,  cftans  bien  aifcs  de  voir  fi»* 
nosRoisauoir  foiadcrauanccmcnt  de  la  pieté,  mais  il  faut  cjuc  du  Plcllis 
nous  accorde  aulli  que  ce  Prince  eiloit  en  n  bonne  intelligence  aucc  le  Pape 
Adrian,qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qtfîl  ait  rien  entrepris  es  matières  de  la  foy,  Ezmt  de  ea 
lànsrauis&Ieconicil  deceliwqu'iuionoroit  comme  Ibnpere}&  n'en  veux  "h'^^^^'^^ 
aaaregarantencerujct,qiictonepiftreà£lipand  Archeue(que  de  Tolède,  i  Ciroio 
&aux  Eucfqucs  des  EfpaenttqiMldaPlefinsnoils  a  ici  produire:  car  par  cercc 
cpiltrcilnousdcclarcquilacnuoyc  autres  htureuxT* onttft du ftege  jipostolt-  ptum. 
^ue^ffourjçauotr  ce(jueLa  ftinte  Eglife  T^jomAsne  tnjiruite  par  Us  traditions  des  ^P'-  Cwol. 
«^ffoHres.ienm  touchant  C opinion  dont  il  s'agiffoit ,  Et  ne  faut  point  repartir  ijplnd  JoT 
aucc  du  Pieiïîs,  <:^ucd  vttmeJmefiilaioi$fie,<juàmrpnefittilauroit  appelle  quel-  Ict.  £fiic. 
oues perfonnagesd  AngleterTen/nfa^enUd^^Umutl'ÈgUfi t  car  on  Voit  par 
Ks  paroles  qu'il  auoic  co  n  fui  té  le  &int  fiege  pour  iè  tenir  à  fa  croyance,  mais 
qtfUne  fait  venir  ceux  d'Angleterre ,  que  comme  pcrfonncs  de  f<jauoir  pour 
conférer,  rty^w,  dit  il,  que  parla  dtUgtnte  recherche  dtplufiturs,  la  \ertte  delà  ibidcB, 
doSrine  de  la  j-oy  Catholique  ejîatit  trouu'ee,  ftj  ainfî  ajjirmiepar  Us  témoignages 
iien  approuuez^desfutnts  Peres,eUefoitembrafee  de  tout  U monde.  Il  auoit  aulli 
cnuoyc  aux  autres  Egiifes^^e  «^i/«n  ^  Styéquilie^&cc.^ifin  que  l'aircmbléc  en 
fuft  pluscelebre,&lacondcmnation  de  Félix &d*£lipand  plus  authentique; 
mais  c'eftoit  fous  la  direction  du  chef  de  l'Eglifc.  Mais  icprîe  Icleâeurde^^^^ 
remarquer  deuxfaunccezqucduPleffisaacrïchces  à  la  queue  de  cette  h  x  -  r.trz  du  ' 
ftoirc.  C^mmc  C/xtr/fW^i^nf.dit  il ,  auoit prefidê à  ce Synode^aufsi ejî  l'epiflreSy-  ''cucdu  PL 
nodale  expédiée  en  fon  nom^h  lavcrité  l'vn  cft  aulTî  vray  que  rautrc,&  tous  deux  gn|j**'!*' 
font  faux,  car  prcmicrcmcnt  pour  la  prcfidcncc,  voici  comme  Adon  de 
Vienne  en  parle.  Le  Synode  fut  a^emhl'e  à  Francfort  contre  [herejte  de  Félix , j  Ado  in 
prepdâmt  Us  Ltguts  i»  jttge  tyfpofiolique  TheophiU&e     ffitemufuefques.  Vi-  OkodIc. 
gnier  quoy  que  de  meûne  farine  que  du  Plcflîs,  adêurc  le  me(me:tant  peu  il  y 
a  d'accord  entre  les  ennemis  de  l'Eglifet  II  cft  bien  vray  que  Charlcmagne 
prcfidapourlc règlement  externe,  &  pourrexecution  des  chofcs ,  comme  vign.adio. 
Prince  bien  afFc(£lionncàla  Religion  ;  mais  pour  les  dccifions  dclafov.quoy  ~9+-pan.i, 
qu'il fulir(5auant& bien  verse  en  toutes  fortes  de  bonnes  lettres,  il  en  lailia  pagl.'^i^*' 
faire  à  l'ordre  des  £ucfqucs,rcconnoi{rancque  c'cil  àcux&non  aux  Princes, 
de  prononcer  en  ces  &intes&  (àcréesallèmblces.  Araifbn  dcquoy  aulli  lés 
Pères  rapportent  laprefidcnce  à  Ta/nibnce  &  au  fècours  qu'il  leur  a  donné 
par(kpiçcé,encor' qu'il  femble  qu'il  faille  lire  m  /s  friftnte         nous  ne 
voulons  point  faire  de  force  fur  les  diucrfes  Icqons. 

Quanta l'cpillrcSynodalCjS'il  plaida  du  Piclljsde  fc  tranfportcr  luy^mef- 
me  fur  les  lieux  fans  y  cnuoycr,  il  la  trouucra  au  troilieme  tome  des  Conciles, 
fous  ce  titre ,  Le  faint  Synode  ^  les  \enerables  Pères  en  ^hrtfltauec  tom  Us  Euef-  In  epift-Sy- 
^Mi i A^itmsgntydt  Ftûnetti Aquitaine ^ft)  ftitUCUrgi  i*  paix ,  éux  PreUts"^^ 
W£/^4|nr,^r.CharIes  joignit  bien  fcs  patentes  aux  lettres  du  Synode,mais  ce 
fut  en  qualité  dedcfenlcurdelafoy ,  commeilparlc,&pourdeclarcrauxre- 
fradlaircs,qu'ilfcroit  exécuteur  des  dccrctsdu  Synode  aircmblé,afin  d'étouf- 
fer l'erreur.  C'cft  pourquoy  aufli  ilrcprefcntcàElipand,&àfcsc6pltccs,quc 
pour  fatisfairc  à  leurs  prières,  il  auott  voulu  s'ajfeoir  aucc  les  faefques ,  a^n  Eiipaad. 
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ttoliir  ^  de  dire  auee  ekx  fin  dm$  $  tokehant  la  doBrine  tfui  efloit  contenu^ 
4ans  leur  rpffire ,  8c  partant  les  conjure  puis  c|u*l  a  fait  ce  dont  ils  l'oat  prié, 
qu'aufli  à  Ion  inftancc  ils  fc  dcpartcntdc  leurs  méchantes  opinions ,  cnibraC- 
fanslaleulcdodlrine  quclcsPcrcs  Orthodoxes  ont  cnfcignéc  en  leur  (ym- 
bolc  -y  aucrcmcnc  que  s'ils  ne  font  proHc  de  fon  auis ,  qu'il  les  titndra pour  He- 
retiques/eparet.  dejatfmtiumhif, 
le  pafl'e  ici  ce  que  du  PldSs  allègue  des  Conciles  tcnui  à  Arles,  à  Aix,  k 
pige  144.0!  Toû«,àGhaalons,à  Majenoccouoquez  parle  mcûne  EmpcreurChariemaM. 
!«.         gneicarraycxpli(:]uc  ailleurs  cômclcsPrinccs  pcuucc  faire  afl'embler  en  leurs 
Eftats,  les  Conciles  nationnaux  6c  prouinciaux,  pour  remettre  fus  picdsla 
Les  faims  dilcipline  languillantc,  &  reformer  les  mauuailcs  moeurs  des  tcclefialliqucs, 
fiRnnpar  &aynionftréqucpourcéteffeâiln'eftpasberoiiid*aller  à  Rome ,  moyen- 
Itt  Papes,  nancquece(bictoufioursenPrincesOrmodoxcs/ansvio]erles(liôics4K^ 
inC^diet  g^^^^>^"^    reconnoift  pour  dcfrcnfcuis,mais  nullement  pouriugcs,  cbo<> 
IX  les  de  lafoyoudelaconfcicncc.  Mais  outre  cela  pour  «luy  de  Rome,  le 
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confentcmcnt  du  Pape  vclHivifiblc,  quciene  fcjay  comment  du  Plclsisl'; 
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voulu  allcgucr,C/;Mr/f(,  dit  le  Canon  qu'il  produit,  confiitua\n  .\yriodf  auecle 
Da  jf\fi[^]i'^'^f'^drnin,au  Pamarchat de Latran j  enCEgUfe  de famt Sauucurfjutjut ce~ 
lAcfine.    Uhréâute  cent  cmMéntejrêifSuefques  »  <^  e^Uez,,  6c  certes  lin  Ple(&dcnoit 
pour  ce  coup  en  oaneurer  d'accord,  puis  qu'il  veutailleurs  qu'en  ce  Concile 
Dn  Plef.  U  il  ait  donné  a  Charlcmagne  k  droit  d'clirc  les  Papes  :  Et  puis  n'eftoitjl  pas  au . 
ncftneU.17  moins  Métropolitain  .''Pour  ce  qu'il difpuceidque ce  qui  cft  arreftc  en  ce  Sy- 
node Romain^quc/fj  Eurpjurs prendront  inuefiitures duPrince n'ci\:  point  Vne 
nouueUe  tôccJuoTJ,  mau  \nereivttgrâdeen  ce  rjuituyauoit  eiîeojîè  farlei7  apes,dtt 
^^l^j^^  droit  cÔmunt\\  ne  peut  le  dcffédrc  pour  deux  raisôs.La  prctnicrejd'aucât  qu'cn- 
u.       cor^quc  ce  priuilege  fuft  vctkabie,  Cbarkfliagne  n'eftoit  point  encoif  alors 
Empereur, &conIequenunent  nefè  pouuoitpreualoirde  leurs  droiâs.  La 
fecondej  par  ce  que  les  Empereurs  n'y  ont  jamais  eu  aune  Jroi  t  que  celuy  que 
*  la  tyrannie  des  Rois  GothsjPrinccs  Barbares  &:  Ariens,  leur  auoir  acquis  par 

vne  iniufticc  toute  villble  .  D'allcguer  maintenant  le  témoignage  de  Vval- 
tram Euelquc deNaubourg  pour  confirmer  Ton  dire,  ccïk  choie  entière- 
Epffc^.Niu-  nient  inutile  &  vainc, vcu<juc  Illyricusquileul  l'a  mis  en  lunuere,  ne  diliimu- 
btirg.  apud  le  point  quîlaeftéennemi  des  Papes,&  qu'il  aécritpendantlefchi&ie&les 
ci'ihàucû.  <liuinons  d^entrë  ll^lilc  &  l'Empire  ,  &  partant  il  ne  peut  auoir  aucu- 
Tint.       ne  auchoritc  en  ces  matières ,  encore  que  pour  ce  qu'il  dit  des  inueflitures 
des  EuefqueSjfaites  par  nos  Rois  il  faille  diilinguer  :  car  il  y  a  deux  fo  rtes  d'in- 
1        ucftitures  des  Euefques,  l'vne  qui  regarde  leur  <lignité,&:  l'autre  leurs  polfef- 
fions.  Quantàlaprcmiere,il  n'y  aquel  Eglile  qui  la  doiuctaire.mais  pourla 
iccondc,clle  peut  eihereferuée  aux  Princes,  &:  làns  doute  ils  l'ont  retcnui;  de 
toute  antiquité ,  à  raifon  dequoy  encor  aùjourd'huy  en  ce  Royaume,  il  faut 
auelesPrelats  pour  ioûir de  leur  temporel,prcftcnt  premièrement  lefennenc 
de  fidélité  au  R  oy,&  n'en  pounroient  joiiir  s'ils  ne  l'auoicnt  fai^côme  porre  la 
COuftume  de  l'Ellar.Côtrccette  forte  d'iiuicllitui  e  les  Papes  ne  fc  font  jamais 
^■^'jPjProidis,  mais  ils  ont  conftammcnt  maintenu  la  prcmicrc  comme  apparte- 
nâte  de  droit  à  l'Eglife-Lc PaUtum  en  eil  cômc  vnc  luittc.mais  ce  n'cit  qu'vnc 
Vci»      mai  <jue  d'honneur  que  Charlcmagne  ayant  impctrée  pour  Turpin  A  rchc- 
779'      uefijttc  de  Rheiins,  ilncfetrouuepointqu'ilenaitiamais  reftreintla  gracc^ 
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pour  empcfchcr  les  Papesd'en  hoiinorer  ceux  quil'ontmeric^. 

Pour  vcndicj{jcr  maintenant  toute  authoritc  (piritucllc  &  temporelle  aux  pi^i^,"* 
Princes, du  Plcflisajourtc  que  Pcpin  &  Charles  faifoicnc  des  lois  purement 
é'ccU/iaHujues ,  non  concernantes  la  police  de  rEi;Ii(clcuIcmcnr,  mais  mef- 
mcs  ladoâhncdonc  nousauonscncor'lcscapitulaircs.Maisprcmicremcnt  ptmht. 
il  deuoit  auoir  apns  par  la  IcAufc  de  ces  capirulaires  que  Cliarlemagnc  capicaLGi- 
proceftelesauoirfàitsauecrauisdesEucfqucsiEtpuiseniècondlieuiliède- 
uoitfouucnir  qucccsntefmescapitulaiics  en  ce  qui  regarde  la  difciplinede 
l'Eglilc,  ou  fa  dodVrinc  font  purement  extraits  des  faints  Canons,  ce  qu'il 
n'euft  peu  ignorer ,  s'il  eull  feulement  ictrc  les  veux  fur  le  commencement  du  Capit.  1. 
liure, qui  le  déclare  aiïcz.  Ceqrand  Hmperf^ur  donc  imitant  le  zelcde  lofiis 
(c'cft  l'exemple  qu'il  propofc  en  la  préface}  tallhc  par  cous  moyens  de  relia^  laptwùt,  • 
blirle  (cniicede  Dieu  en  fon  Royaume;  &jugeant  qu*iln  y  auoit meilleur 
expédient  pour  en  venir  à  chef,que  de  remettre  Vus  la  doânne  des  (aintsCa- 
nons,en  fait  desextraicsaueclesÊuclques,  les  réduit  en  lois,  coniurc  les  Pré- 
lats de  les  faire  obferucr,y  oblige  fon  peuple.Celadôc  eftjce  l'aroger  l'autho- 
ritcfur  l'Eglife  .<'  ains  n'cll  ce  pas  Icuiementfe  faire  exécuteur  de  fes  lois ,  auf- 
quellesmcfmesil  aflujcnlloitlon  fccptre  ?  Pour  comble  d'inuedliues  contre 
les  Papes,du  Plcflis  après  leur  auoir  rciîrochc  que  tous  les auertiffemcs  qu'on  l'^j.  ilg'^*]?* 
leur  a  donnez  onr  eue  inutiles ,  ajoufte  que  /ew  deuatin  mejme ,  ce  qui  en  vtx 
féToifptit  de flêuj^intuelnûitaityut^ue temporel.  Et  làdedliis  pourrauiriBo» 
nifâce  le  fruit  de  ics  prédications  &  la  gloire  defpn  martyre,  parle  indi-p 
gncmcnt  des  voyages  qu'il  fit  en  Allemagne,  pour  y  planter  la  religion 
QhïcïkAcnnc)^d.ccu(àmâznyauoirprefchê(^»eCauthorttedu  Pape,^  tes  muen- 
tions  Romaines.  Illutiiroit  pour  iuihfier  ce  faint  perfonnagc,  de  dire  que 
les  plus  excellens  hommes  en  pieté  &  en  doctrine  qui  ont  elle  de  fon  fieclc 
&apres,parlentdeluycommed'vnlècond  Apoftre,quipourplantcrla  foy 
delefusjChrift  n'a  point  craint  de  s'expoia:àuimorcqa'ilreceutenFri(è,paç 
lamaîndes  Idolâtres.  Bedaqui  viuoitdefbn  temps  le metentreles Martyrs,  Bd»  in 
&  écrit  qu'il  reccuc  lacouronnc  du  martyre  en  Frifc,aucc  cinquante  &  trois  ^»*f'ot 
defes  compagnons;  Et  Hincmarus  duquel  du  Pleflîsfaitaillcurs  fi  grand  cas  ni|*'?nÉpi- 
cn  parle  glorieufement ,  en  l'epillircàlcanhui^tiéme,  oùii  fcroidiit  pour  ^^m. 
kspriuilegesdcsMetropolitainSj &dit  qu'après  anotr  dompte  la prefom^tion  ^"j^^ 
des  Neoplyees  9U  nwiuâux  enuurtts ,  Ot*  efteintU  Summe ,  prefchaat  en  Fr  'ft 
UfanUd*  Dieu,  Ufmt  («urtfMrr  d»mârtyre^en  (Mfipt  ewàtUftuMtejfuatre.  Aimoî.li.4. 
Noftre  Aimoinus  luiuipar  Marianus  Scotus,par  Rhcgino,  &par  Sigebert,  c.<;i  Marm. 
dit  leme(mej  Btmface  <zyfrcheuef(^ue  de  ^fatencCy  ditjl,  prefchant  enFrife  ft"'^'^' 
Ia  parole  de  Dieu  ,  efîmisà  mort  par  les  Payens,  &» couronné  du  martyre.  le  li.  i.chron. 

{)ourrois  encore  produire  vne  infinité  d  autres  autheurs  qui  l'ont  loiic  par  ^j^^^^"* 
eurs  ccritsjcntr  autres  ces  deux  grands pcrfonnagesVvUibaldus  &:  Ludgerus, 
qui  6ntécritiàvic ,  mais  pour  combattre  do  Pleffis  parle  témoignage  deiès 
partHànSyf  allegueray  feulement  ce  quren  difent  les  Ccnturiateurs,  quoy  que 
cruelsennenusdecebonfcruiteurde  Dieu,qu'ils  de'chirentailleursenleurs 
écrits.  A  près  donc  auoirmonrtrc  que  Dieu  en  tous  les  fiecles,  trauaillepour 
la<rloire dcloii  n.irlife.nonoblLint rin(rratitudedeshommes,& auoirditaucc 
l'autheur  du/'<ij/f<'4f#ii«ffwr>,quelatoys'auance&fereculefclonladiuer-  '  - 
ilcc  des  temps  &i  dcshcux,  ^  qu'aind l'Egypte  âcl'Aâriquc  ayans  elle  ruinées 
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Cft  I  CB  P^*^  ^"  Sarraziris, la  foy,coinmc  s'cn^voIant,<ftoit  parUenuë à  v*i  peuple  ido* 
i.  de*  pto'  îarrcjils  ajouftcnt,^«x lîeclcs pajfez^en  dtuns  lieux  d'Àllma^ne.Us jtmtnct:  tilles 
fig.icdzf.J'ondemats  du  Royaume  de  JeJufjOhrifi  auoient  (Jiétettez^  ^'lufiruri'  â^ltfe.'^  :n~ 
fi|.x«.  Jlituies\mais  à  cau/ede  U  fureur  de  cepmjfant  htmmearwéy  ^jui  dtjcrd  ccurageu- 
Jimentféi^orterejfe,Àrat/cnai^siitsm«ntr  despeuplesy&*  des JûptrftL 

mns^msy^9im0téttfMUi4àutdes*Ti^iur$^OêBtwSfUs(hofesnt 
sêiumterentiueres  hewrti^meittfrmcifalenunt  is  centrées  dm  St^nttrio»:  Tom-^ 
refais  en  ce  ftecle  efiant  arrtuéle  temps  ijueDicu  auoit  arreRi  ^  pûMr  faire  reluir* 
Jk  mifertcorde,  t  affaire  reîifsitauec  plusde  fru-M  otarie  Seigneur  excita  Vmofri. 
duSy^ue les  7{omams nommèrent Beniface^aucc fts Collègues ,  Tepin  Char- 
lemagne  'Princes  religieux  ^  fvenmeMXiOfn  <C amplifier  par  leur  moyen fon  Eglifi 

ponenccomme  il  amena  lcsTliiiiingiens^aupafai«aDt  £thni<pi€s&  idon-» 
tics  f  àla  Rcl^iofi  ClifcfticnDc,lair  icprcfcntancy  f ne  tefiu^hifl  'vrty  'Ditn 
fi;' *vray  homme  auoit  apporté  au  monde  la  paix,  la  iuflice  f  Ô'ialiterreytj^  les 
i  éffeurant  tjueceux  /jui  croyenten  luy  font  affranchis  de  tous  maux  fpirituels ,  ^ 

diliuret.  de  la  puiffance  dudiahle,      del'enfer.  Sont^cc  donc  des  inucntions 
Romaiiics,&  non  Icsjplus  falucaires  enfcigncinens  de  no(b:c  foy?Le  regret  de 
;  daP]ei&  eft  oue  ce  (aine  perfonnage  a  ckué  &  acquis  cette  belle  moifibna 

\  Ie(iisCblifty loiisrauthoritc dufîege ApoftoIiquc:c'c(l pourquoy  il blafmc, 

voire  auec  outn^lc  fermer  qu'il  im  à  Grégoire  fecôdylors  qu'il  fut  depcfdié 
pourannoncerlaparolcdcDicuaux  peuples  idolâtres,  &pourmicux  Icca- 
lomnicr,  il  tronque  toute  fa  protcftation ,  ê^mutilc  tout  fon  ferment ,  com- 
'  me  s  Un'auoit  promis  autre  chofc  à  faine  Pierre,  &  à  fon  fucceilcur  que  de  . 

ferair&acconunoderlâccniricaiizvulitexdefoiiEgUfc,  &  cootefoisvoicila 
Tnyefônnedu  fenneiit,co]iimedleeftiepre(èBtéepar  debons  aucfaeiirs 
le  promets  À  \om  bienjhetnrenx S, Pierre  Prmcedes  ^pofiresy  4  yeShê^t- 
eaire  Çregotre,^  à/es fuceeffturs,par  U  Pere,  le  fils,  lefaintE/prit,  O  par  cet* 
tuyvo/iretres Jacré  ccrps,de  bailler  CT  enfetgner  purement  la  famte  Foy  farhoftcjue 
<  de perfiferyDieu  m'aidanr  y  en  t')?nite  delà  mefmrfoy  cnlacjufllr  cchfi(i(  tout  le 

falut  des  (^hrefittns  ^ï^'c.EtdonCjduPleJLsappcllcj  i]  cette  foy  vncinucntion 
/        Roinaine/Certcs'c*cft  celle  que  l'Apoftre^a  la  loiiangc  dcsRoinaiiis,diteftie 
^  ^  annoncée  par  tout  le  monde ,  &ccft  elle  derechef  que  Grégoire  auoit  corn** 
'  msndé  à  Boniface  de  prcfchcr  aux  peuples  idolâtres.  Ju  nom  de  C tnuifhle  Tri' 
n  )  Cone  ^'^'i^ parlwuiolalfU  authorite  du  êienjjeureux  Prince  des  Jipoflresfaint  Pierre, 
jptctepift.  du^juelnetts  tenons  le  fe^eyluy  ditccPontifc  ^  nous  t'ordonnons  (i>  commandons 
^^'•^P'  auec  la  paroledeDieu  ^      lejalutatre feu  que  le  Seigneur  eii  Tenu  epandrefur  Is 
terte^u^ueltutemonflresemyrazjf  ijuetu  tachemsnes  dcuers  tout  les  peuples 
epiumtmumêséÊttmudttemwri^fdditi,  Imrêmtn^amlemyfiereieDieUf  ' 
par  tmfimâmisàis  mUi  éU  Ê^J^hrift  Die»     neflre  Seigneur,  énee  les ptrfua^ 
fions  de  hn     de  t autre  tefiamtnt,par  te^t  de yertn,de  charité,     de  fetrieté. 
Voilà  les  inucntions  Romaines.  Grégoire  ajouftc  après  qu'il  ait  à  fuiurc  en  ■ 
fcs  Catechifmcs  le  formulaire  du  faintfiege,  qui  eft  proprement  l'exhorter 
j  ^j^j^^jj^  de  faire  ce  qu'enfeigne  1  ApoftrcS.  Paul  ccriuant  aux  Corinthiens  en  ccspa- 
10.         iolcs.7e  VfliK prtef  ereSy par  le  ncm  de noflre Seigneur  I efiis^Chrifly(fu9 Ifom parlitt, 
tMisV»  m^iiulatigage,&-ijuil  nj  an  point  de  pârtialkeK*n  de /chifmesetttre>9tu, 
U^t,  &  c'eftpourquoy  faine  Boiiiàce  ajouftc  cA  la  fiiitte  de  fon  ièimenti  /f 
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ifotu  protefie  de  ne  conjèntir  Umâis  par  la  per/Ua/ton  de  ^m^tuppéiffe  tflrt,a  thê/i 
^uifoit  contraire  à  Cvmt'e  de  tSglife  ynuter/eUe  >  maU  comme  tay  dir,  lexhiberay  ert 
toutes  cho^s  mafoypuTe,c;p'Concurcrayafec  n^ous  S.l' serre,pour  l  Vtiliré de  x^oflre 
Fi^ltfe,  à  Uf^uellclA  puijjance  délier  O  dcheraeJiel/atUec,  &  auecvoflre  Z^tcat- 
re      autc  fesjitccejjeurs,  Q;/  /î  ie  trouue  des  Prélats  conuerjans  contre  In  relies  des 
/éûns  Ftntfie  nmêréy  Mamecammtmim  éuueatXyams plu{lo(î  ien feray  'vnf- 
àdUrâpptrtéU»  fiege  jipefi»lùiiuJtieiuUipmscorriger.Qtufi,ce  qtid  OininepUi' 
fi^MTfitel^ncafornjuecejfoityiefiiùtroiiuéMuir  rien  fait  C0Ufrg  Uetntmitdé 
mapromejfe,  (jueten/èis  coulpatU  au  iugement éternel  ^  encourant  la  peine 
Iwzrengeance  S^namM      deSaphira,  tfuioprene  ^  dus  faire  fraude  en  chofe 
mejme  tjus  leur  appartenoit .  Hc  donc  1  qui  a  c'il  à  blafincr  en  ce  fcrmcnc 
que  fionifacc  (îgna  de  fà  main,  &  puis  le  imil  fur  les  facrées  rc!i(|ucs  du  corps 
4p  làint  Pierre}  Quoy  ?  Les  membies  n'adhcreionc  pas  à  leur  chef?  Se  us 
Euefques  fc  (èparerontde  fobdflàncetfvn  fiege  duquel  iVnité  de  leur  Sacer- 
doce prend  Ton  origine?  Certes  (àtni  Bonifàce  cftoic  trop  bien  inftraiccii 
Iccolc  du  faine  Efprir,  pour  commettre  cette  félonie ,  &  fi  les  Allemanscn- 
fuiuoient  l'exemple  de  leur  A  poftrc ,  ils  ne  fourniroient  pas  à  du  Plcflis  tant 
de  mémoires  fabuleux  &  iniuncux  pour  calomnier  les  fouucrams  Pontifes. 

Du  Plcfsis  trouuc  encor'mauuaîs  que  Grégoire  fécond  en  recommanda- 
don  de  ce  (àint  homme,  témoigne  aux  £ue(ques  & ain  Seigneurs  de  Germa-  ^^^^^ '^^^'^ 
nie  qu'd  Icnuoye  pour  rilluminacio  des  gcs,  ad  illunûmeùiûnemgentittmfèaau^ 
tefois  la  charge  qu'il  déclare  parla  mcfme  lcttre,luy  auoirelledônéej^</r'r«. 
tirer  les  mauuau  ChreRi  ét  du feruice  des  idoles  t(S;/d'apprëdre  à  ceux  <jui  ne  font  pas 
encore  baptifeOes^oyes  (iM/4/«f(car  ce  font  fes  propres  mots)  en  leur  prefchant 
la  parole  de  la  droite foy.  Celadonc  ne  mcritoitjl  pas  de  fouhaittei  à  ceux  qui 
le  recueilleroiéc comme  Prophète  de  Dieu,la  eloire enla côpagnie  des  Mar- 
tyrs,âf  dedcnonccr  anathemeàceuxquî  vou<uoiencempe(chcrvnefi  (àince  Epîft.<ïfr]^ 
owufâQue  fc  leâeur  prenne  la  peine  de  lire  cette  epiftrc  aucc  les  autres  de  "^^J^* 
Grégoire, écrites  aux  Allemanscommelaiixiéme^làfeptiémc^lahuiâicme^pa! 
6v:ilvcrraqucc'citvncinfîgneimpofturc  dédire  queBoniface  n*a  clic  cn- 
uovc  que  pour  prelchc  i  les  uiu:ntions  Romaines  aux  Allcmansiveu  qu'elles 
ne  coiuicnncnt  que  des  exhorcationsà  ce  peuple  de  renoncer  aux  idoles ,  & 
dembraflcrla  foy  de  lefittChrift  en(è  fsi^uitbapcirer,ransatrendrelbniâ- 
lut  du  metal>c'eft  à  dire  des  fimulachres  d*or  &  d'argent  que  les  Paycns  ado> 
rent  :  qui  font  àlavericénondesinucntions,  mais  des iàlucairesdoârines  de 
J,'£gii(è  Romaine  ennemie  de  toute  idolâtrie. 

De  Grégoire  troificmeduPlcllis cire rcpiflrclBoniface,parIaquc!IcilIuy  T0-5.  Côc. 
tt-moi<;nclaioyc  qu'il receut,  ayant  appris  par  les  licnncs  fc  j^r.ind  fruict^PvJ «^i^cfi-J- 
qu'il  failoit  parmi  ces  nations  idolâtres ,  fousiafaucur  de  Charics  Martel, 
ayant  attiré  d'entre  tes  infidelles  infquesicent mille  ames  pour  fcs  mettre  au 
giron  del'EgUrej&là  defliisleue  les  mains  au  del,&remercie  Dieuautheur 
de  tousbicns,i^  eeejuen  ces  centrées  là  illuy  apleuouunrUpertedem^meprde 
f9Urlemfaire  connotflre  la  moye  de  falut^  O  de  cerjutlaenuyé  deuant  luy  v» 
jltj'^e  pour  préparer  favoye.  M  aïs  en  tout  cela  que  peut  on  remarquer  (mon  vn 
zelc  extrême  de  couslcs  trois,du  Pape  Grégoire  troifiéme,dcBonitacc&:  de 
Charles  Martel,  àl'auanccment  de  la  foy  de  IcfusjChiii\  ?  Hc  quelle  plus  glo- 
rieufcconqucftepcuucnt  faire dcsPrclacs&  desPnnces,  quecellesdesàmes 
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gaignécs  à  Dicu,&  recueillies  dans  le  parc  de  fon  Eglifc-'M  ais  la  douleur  de  du 
Plclsisproccdcdcrcchct  de  ce  que  le  Pape  a  partcn  ccctc  gloire,  &dccc  que 
ccft  luy  qui  exhorte  Boniface  à  pourfuiurc  couragcuicmenr  l'a  uurc  cncom- 
mcnccc,    qui  prclcrit comme  laformcdont  iilcdoitgouuerncr  aurcfta- 
blifiêineii^decouKscho(ès,enordonnant,dc  fa  parcdcsEucfqucs,  noncer-*' 
tcsàlàpoftejailisfelon  la  tradition  Apoftolique  Ôc  Catholique,  car  ce  font 
les  propres  ccrmesde£ikttrc,&:  ne  fouffiant  aucuns  Prefl:res,finon  ceux  qu'il 
trouucra  de  bonnes  moeurs,  Catfioliqucs,&:  bien  inftruits  en  b  faintc  loy. 
Mais  fi  faut  ilque  riicrcfic  boiuece  calice,  &: qu'elle  voye,quoyquaregrcr, 
nos  Pontifes  trauaillans  aufalurdcs  amcs,  lorsqu'onlcs  veut  rendre  opera- 
teurs duMyllerc  d'Iniquité  .-Toutefois  nous  ne  sômespasencor'au  bouc  des 
reproches,ainsduPlelus  produit  d'ab6ndafitdeuxepiftres,l'Viie  deBonifà'- 
ccàZacharic,  ^rautredeZacharieauzEucrqucsdes  Gaules  de  d'AUcmagnc, 
parlcfquellesilpxetciiddeiiionfitcrquccouteccttc  prédication  ne  rcuiTit- 
Ibit  qu'a  l'auanccmcnr  de  la  grandeur  Romaine ,  BomfAce,diti\,protr/ie  à  Za- 
lA^Hgn'f'  f^'""^"'?'**^*"^''"^  aaudiittin  tr    difcipUs  (jue  Dieu  luy  donne  en  fa  légation,  il  ne 
«p.BoDif^d  cejfe  de  les  inmttr  ^  encltner  a  l'oifeïjfancede  fon  fitçe.  Et  que  pouuoitjl  donc 
to*'coiifc  f**reautrechofcqucdcprelcnterau  foutterainPadeurderEglife,  les  brebis 
plaMMd.  qu'il  runenoit  à  la  bergerie  de  lefiisjChrift ,  dont  la  charge  luy  eft  comtnîftô 
C'ed  ainfî  que  les  faints  Martyrs  rcuerent  rvnicé  de  l'Eglife  qu'ils  f^auenc  . 
obliger  les  membres  dadhcrcr  à  leur  chef,  furpeine  detombcr  au  crime  des 
Schilmatiqucs,quimcfmeconucrtiroicIcs  couronnes  de  leur  foyen  fuppli- 
ccs  de  leur  perfidie , fi  ce  malheur  leur  arriuoit  :  Et  c'efl:  pour  cette  mcfmc  rai- 
fon  qucZatharic  ccriuantaux  Euefques  dcsGaulcstScd  Ailcmagnc,lccon- 
^tilï^m.  j  eux^*  €t  tjudi  fe font  tomurtù  ii  le»  ht»  gréa  S.'PmrfPrmtiii  A* 

nés  Epifco.  p0y?rM,par  ccqu*enu]itte(KceIa,touscn(èmblc]i*ootqu*vii  mefine  Patteur» 
Caihol.to.  inftitueparlclus^Chrift  vray  PaileurdesPafteurs&Sauucurdu  moiidc,pour 
}.   o.p.i.^^^^  IcchcfdetouslesEucfques:maisauparauâtilauoitréduadi6  dcgraces 
à  Dieu  de  ce  qu'ils  gardoicc  1\  nitc'dc  la  foy  &:  le  lien  de  paix,  &:  mcfmes  auoic 
prie  Dieu  ^om  eux,  afin  <jud  luy  pUufl  confirmer  leurs  caurs,      la  jortt^.er  en 
la  preduatton  de  i  Euangile  y  ^  en  C  exercice  de  leur  chargef  ourle falut  desames. 
Etie  ieâeurqui  voudra prendrelapeinedelire  cette  epiftre,  tronueraquil* 
ne  fe  peut  rien  voir  de  pluslctieux^  de  plus  doâe  »  &  de  plus  Chreftien  ,taiit 
s'en  faut  qu'il  y  aitspicuiie  ineptie  Carquant  à  ce  que  du  Pleflîs  rapporte  par 
moquerie,  que  Grégoire  pour  leur  apprendre  (à  ces  Euefques  )  vnc  dodrinc 
bien  ncccirairc,lcur  dit,QiMr  lesChrrfiitnsfedoiuent  du  tout  garder  de  mander  des 
luffio^ja!  Çt*yhdti  Cornetlles,des  Ctcongnes,des  Cajlors^es  Lteures ,  c>  des  (fheuaux [au- 
ii<f^»,  c'cft  vnc  pure  impofture,  &nes*enttouucvn(cul  mot  en  cette  epi- 
im,il^enabienvnantredttJDefnieZacbarieà  Boni^ce,  par  laquelle  il  ré- 
pdnda  plufieurs  demandes  qullhiyauoit  faites,  concernantes  les  mœurs  &  - 
Jaconucrnttioncxtericure,&entrautres,àvnequircgardc  des  viandes  de  ces 
animaux  là.  MaisduPlefsisfc  deuoitfouuenir  que  Boniface  auoit  affaire  à 
vn  peuple  fouillé  des  immondices  des  Paycns,&  pcnfcr  que  la  rclii^ion  Chrc- 
ftiennc  aymant  l'honncftctc  ciuilc^  ce  n'ell  point  mcrueille  qu'vn  Pape 
faitezlioiré  djutadier  toutes  les  cotiftumcs  qW  enla  conuer£uion  humaine 
ièmUent  auoir  jene  Içay  quelle  faletc .  le  m'aflèure  qu'il  fàudroit  qu'vn  Mi- 
nifirefaftdoiié^negtandc&puiilintecloqttence,pourpcifuaaerau  Heur 

du  Pleflîs 
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duPleifîscfvferdeUchaîr  (]eSGeays,dcs  Corneilles,  des  Ckongntt,oa  des 
chcuâiux  fauungcs.  Au  dcmcurnntilcrt  derechef  faux  qu'en  cette  cpiftrc  il  nt  * 
foit  point  parle  de  chofc  plus  ferieufc ,  or  il  vc[\  trairté  d<cs  Eucfqucs Ortho- 
doxes aueclcfquclsBonihcedeUoic  com[niinu]uer  ,  &  des  mal-viuans  Se 
mal  ll  ntas  de  la  foy,  defqucls  il  fc  dcuoit  fcparcr:il  y  elt  parle  de  la  fondation 
d'va  monalkrc& de  fcspriuilcges:  il  y  cft  fait  mention  de  l'aagc  auquel  on 
doit  ordonner  les  Preftres,de  lafuine  en  la  perfecutionA  de  plufieius  autres 
tho(ès  qu  vne  ame  bien  faite  &  non  pafljonnéen*appeUeca  jamais  inepties» 

Apresccsiniuftcs  reproches  du Plcflis  pRtecd  de  montrer  que  Bonifacd  „ 
nefaitpasroutcc  qu  il  veut  en  nos  Eglilcsny  en  celles  cl*AUcmagnc,qucIque  r4,  l  il  fin. 
bonne  main  que  les  Princes  iuy  tiennent  :  (^ar  ,  dicjl  ,  Çre^roire  fécond  rjl  P»g  u6.  a» 
contraint  d'ecnre  a  Charles  t^artel  À  fon  mjUnce, po.tr  réprimer  V»  é'uij'jue  S^^***** 
frtftndunonchaUntyO*  2âchÂrie^neji  pas  fatiifatt  de  nos  Luej^ues  ejiu  contre 
hmtfrtmffe  ne faipMnttâê  defreàdre  U  PalUom  deltiiy,peitt  ejlre^  ditjl ,  par  (9 

£'Atnfnn»ittf9fiûf%m      Quantau  premier,  c'cilpeu  iudicieufemenc 
C»d'cftimerlcscon(èi!s  par leseucnemcns.  lefus  Chnll  ScCd  Apoftrcs  ont 
receu  mille  contradiAions  des  Scribe%dcs  Phanfiens  &c  des  mauuais  Prcllrcs, 
&toucefois  cela  ne  pcutflcflrir  d'opprobre  leur  Euangilc.  On  ne  peut  donc 
non  plus  condâncr  la  prcdicatio  de  S.Bonihcc  par  ce  que  quelqucsSimonia-  Tom.j.Cô- 
«jues,Herctiques,ou  mal  viuâs  mcfmc  du  rang  des  Euciqucs  iuy  ont  fait  de  la 
tefîMce  du  téps  de  Grégoire  fécond  ou  apres.Etrouteroisencoi  cduy  dom  BoSÊmi 
ileft  queftionn'eftpasaccufc  dereHibnce.mais  feulement  de  négligence,  fif 
dVfurpation,  carn*ayàcfut  aucun  dcuoir  d'enfcignerlesidolâcresuvouloic 
recueillir  ou  il  n'auoir  point  feme',sci^abli(rant  &:prcnarpartenvneparoifîc 
qui  neluy  appartcnoitpas ,  ce  que  le  Pape  promet  à  Bonifacc  d'empefcher 
par  l'entremifc  de  Martel.  En  cela  dôc  y  a^t'il  fcuicmét  la  moindre  image  dm- 
luftice/Quât  au  (ccôd,c'cft  vne  pure  calomnie  de  dire  que  Zacharic  ait  ïamais 
vôabi  exiger  de  l'argent  pour  le 'P^/fiMm,  quoy  qu'il  lêmbleque  quelques 
vnsdenosEnefquesenayencenopinion,&pourccttcoccanonayenc  refu-* 
sé  dcIcrcceuoirdcluy,enccrqu'ilslelayeuncntfaicdemanderparIes  Ptin" 
ces  Carloman&  Pépin.  Mais  voicy  comme  ils'en  purée  à  Boniracc,  Nous  t:  m  « 
auons  trouue  Qilj\y\ne  choje en  tes  lettres  ijui  nom  trouble  ^  nous  ajpge  grande-  char.adBo* 
ment,  d'autant  (juil femUe  que  nous  njïolionsles  famcls  Canons ,  ^  difnp-  '^^^ 
fions  Uitradmonsdes  Peres^commettans  nous  (j^  nojlre  Cierge  Vne  Stmome,  en 
^numt      €mra^»ânt  ttux  anj^ëds  n»m  haéUfiu  U  PaUium ,  d*  n§m 
dtmur  rtcmfmfit      Imr  demandam  de  târgmt  ptur  ih  efii  :,mëis, 
thtr  frère»  nêmtxhmdm  té  châriti  de  ne  nous  flm  tfii^i  des  ehefisfi ie$^* 
tei^i  :  d'amant  que  nous  tenons  pour  ftgnalce  inmre  e^men  mus  reproche  te 
quenoM  dt  tefîons.  Car  nous  dtfons  anatheme  à  tous  ceux  qui  ozjront  Vmdre  U 
don  du  S.  Sfpritpour  quelque  p^ix  d'ar^eut.  Ccluy  qui  fulmmc  conrrc  les  Si' 
moniaqucs  doit  cftre exempt  du foup^on  de  ce  crime,  ôi  deuant  tous  lu- 
ges  équitables  vne  iniuHe  accufârion  ne  doit  point  violer  l'innocenced'vn 
grand  Prélat.  Maintenant  du  Pieffis  voudrott  bien  nous  perfiiader  que 
Carloman  approuua  la  miffion  de  Boniface,  voire  l'ordonna  par  dcfTus  DoPI  p»^. 
touslesEuefques.  S'd  entend  qu'il  aggrealelcdion  que  le  Pape  auoic  faite 
d  .  Iuy  l'ennoyant  pour  eftrc  Légat  es  Eltats  de  ce  Prince  ,  &  par  route 
l'Aiicinagnc ,  nous  en  fommcs  d'accord  ,  mais  s'il  entend  que  Bonifacd 
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aicprisrauthontéEccIcnafliqucdcCarlomaiijC'cd  YnTongc.  Car  qui  a  ia~ 
mais  oiii  dire  que  les  Eucfqucs  qui  beniflcnt  les  Rois  prifTent  deux  kur 
fob"2acha  ■  donc  Carloman  (jue  de  [auts  de fes  Euefqucs  ^  des 

aao.  74X.  grandi  de Jon  Royaume  ^  il  a  ordonne  des  Euefques,  ftj  par  dejfin  eux  tous  Bo- 
n^r«,quicl^  mijjus/an^it  Petn»  qui ellcnuoyc de  (amt  Pierre,  c'cft  à  dire 
du  fàm^ege ,  c  cA:  en  cxccotion  des  lettres  Apoftoliques ,  &  du  décret  du 
Gondle  (bk.d* AuAourg  »  foit  de  Raiifbonne,  fi»ic  d'vne  autre  ville  aux  li^ 
uesdu*banube,  aflcmMéaTiJiftancc  de  faine  Boniface,  pour  donner  auis 
à  Carloman  comme  il  pourroic  reftablir  le  (cruice  de  Dieu,  &  k  rdi^on 
Chrefticnnc  en  toutes  fes  Prouinccs. 
Da  PLpage    Quant  à  la  remarque  que  fairiaduPlc/Tis,quc  c'rji  la  première  foistjue  nom 
lijorii  (ju\n  Légat  de  l  Euefque  de  Kome  ait  afitjte  en  Vn  Concile  de  no}(j  aulei,Jj[a- 
»otr  fan fept  cens  ^uArante^ deux^  elle  cft  inutile  puis  qucpcrfonne  ne  fou- 
ftient  qufiifoitncceflàireque  les  Légats  des  Papes  fe  trouuent  aux  Conciles 
nationnaux,  encore  que  quand  ils  s'y  rencontrent  on  ne  leur  rcfufc  ianiais 
leurfcance.  £ttoucefoi$encoi^fedeuoir  il  fouuenirqueodeflbsilauoiiequc 
Brunchaurau  nom  de  nos  Rois  dcmandoit  à  famt  Grégoire  quciqu'vn  de  (a 
D^pipjgç  parc  en  France  (ce  ncpouuoitcfhequVnLegat)  lequel  (n\n  Synode  tjui  s'y 
iK.lig.^.  Jeroity  corrigeait  tout  ce  qui  ieroic  contraire  aux  iaints  Canons,car  cela  cil  de 
plus  haut  quefan  (èpt  cens  quarante  &  deux.Pour  les  caloinnics  de  Cl  cmcnc 
^       &  Sanlbn  E(coflbis,&  de  Aldeberc  Fran^oiSjVomies  par  eux  contre  faine  Bo- 
tlifac^c*cft  écrircfansiugememdelcsnousboillcrfousIafoyd'A  uentin,du- 
quel  toutes  les  A  n  nalcs  ne  co  nticnnent  autre  cJu^  que  des  inueâiues  faites 
à  plaifir  contre  le  Clergé  &  contre  les  Prélats,  particuncreme  nr  contre  le  Pa- 
pe.Etd'aillcurs  ces  hommes  nous  foncdcpcints  parles  plus  véritables  hifto- 
rienSjfi  médians  drlivicieiu ,  qucccll  vne  grande  louange  à  faint  Bonifacc. 
d'auoir  elle  blafmé  par  de  fi  dcteftables  EccIcfiaAiqucs.  Les  feueres  ccnfu- 
resde.ce  fàint  home  leur  déplaif^ienc»  (es  enfeignemcns  condânoientleur 
viCj&partatcen'cft point mcrucillc qu'ils ayent  coniure'contreluy &dcchiic  . 
ExGre  li     •"^pu^^^'ô  parmi-lcClergé.Il  ne  faut  que  lire  le  docle  &diligentSerarius  en 
n.  epift  jf.  fonniftoire  de  Majencc.das  laquelle  il  infcrc  la  vie  de  fiint  Bonifacc  auccles 
Scrar.  Mo-  témoii^naf^es  dc  fon  iiuioccncc,  pris  des  plus  célèbres  authcurs  dclon  licclc, 
Eb^^'iTriu  ^     y  verra  quels  nuierables  brouillons  elloient  ces  hérétiques  que  B  onifa- 
B.Booif.o.  ce  fift  condancr  par  IcPapc^côme  deftruâcurs  de  la  pictc.Et  ne  faut  pas  qu'on 
Mthort**''  ^^'■^  paflcrlelàintEucfqueVirgiliusenmcûne  rang  quecesimpomurs.Ileft 
bien  vray  que  Icnncmi  du  genre  humain  n<ayant  peu  efteindrc  le  zclc,nyar- 
'  refterle  cours  de  la  vertu  de  S.Boniface  pour  toutes  les  pci  fccutios  qo^ilauoic  ■ 
cmeuts  cotre  luvpar  lemovédcs  idolâtres &Heretiques,!uv  fukira  cette  CTa- 
•not-îî  invi.  de  querelle qu  il  eut  lur  de  taux  rapports  auec  Virgilius  (N:  Suionius,  rares  per- 
t.  S.BoniÉ».  l(')nagcs,&  ce  débat  pnll  fô  origine  d'vne  qucitiô  duBaptclme,&:  s'accrcut  de- 
puis pour  vne  difpute  des  Antipodes^quclques^vns  ayâs  fait  entendre  à  S.Bo- 
niface que  Virgilius  côftituoic  vn  autre  mode  deflbus  le  noftre  oU  il  y  au  oit  vn 
autre  Soleil^vnc  autreLune&  d'autres  eftoilles:mais  enfin  Dieu  permit  que  la 
Vvdret.  H.  choicfcclairdflîaccoroJiiercmaïqueVvelfcruspcrfonnage d'autre  qu  ilitéâc 
5.  rcr  Boi- d'autre  mérite  qu'Aucnrin,en  (cpt  ans  que  Bonifacevcfcur  depuis  il  ne  l'crc- 
car.  adan.  j-j^^f  que  aucune  trace  de  ]iaineconticVirgilius:deiortequ*ilyaapparécc  que 
Virgilius  fc  purgea  &fill  côprcndr c  fon  opùiiô  à  Zaçharic,  &  qu'il  iè  rccôcilu 
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bar  la  mcfme  voyê  ààtc  Bonifice .  Car  d'accùfcr  Zacharie  d'igii6i-ànce  pCNir  ^ 
faire  valoir  dc  petits  traits  de  mocc]Ucrie,c  ctt  fc  môllrcr  ignorât  en  l'hiltoire  j^cM.fi^* 
«juitcmoignc  qu'il  a  cité  vn  des  polis,&:dcs  fcjauans  hommes  dcfonfieclci  CécS.ciô. 

Ici  du  Plcliis  11  oblcruanc  aucun  ordre,  nous  ramène  à  Adrun,.Sc  remarque  du  p!  pâgi 
deux  chofës^doiitlapremierë  ëft  ridicule  i  de  rayii»témoignc  fon  aigreur:  i^c.Ug.t^ 
l^tMitM^tJi^omr  eonchrrè  cette  fethon ,  ^ m'iI  c^dmé'efi  ttrilmê  iêmvt  tk 
ffmurfiM  MfUmh.  Kliiknefcroitjce  poiiicauifi  luy  qui  le  premier  auroit 
cent  en  parchemin!*!!  dit  après  (^uU fonda  aufsi  cetteieUe  do£lrwe  depuù  fi  bien 
pratitfuée  4ux  défiés  de  flufieurn^rtnce^-.Que  celuy  tjui  tiet  tfuelifuelfiin  de[SgUfe,  j^j^^ 
i$ls'ol>llineà  leretenirefîf/ereticjuf.Ah  vcritccn  rcpiftrcàCharlcmagneécti-a<J  C«rol.  * 
te  pourladcfcnccduCocUc  de  Niccc  lccôd,il  le  plaint  de  l'Empereur  dcGre-  J^^R";  P/* 
ceqmrctenoïKK^aaimoinedel  Egltlc  Romamc,&:quiempe(choiclarorme  cèoain^, 
die  fon gottutrncmét^uy  oftatfes  Atcheucrques  ic Eucfques qui  dépedoieni 
immeduitehient  d*dle,^proceftc  que  s'il  ne  fc  déporte  de  cette  tyrannie  ^  il  lé 
déclarera  Hérétique  pour  fon  opinialh-ecë.  Mais  ceux  qui  ont  kul'hiftoire 
fçauentdc  quelle  forte  Lcon  Ifauriquc,vn  des  ayculsdcceCôlhntin  duquel  ^.  ^ 
parle  A drian/'cmpara  des  terres  dciEgîifc,  Si  viola  tous  les  droits  qui  luy  rêgjul,  a4 
cftotent  afFe(^ez  en  Sicile  &  en  Calabre ,  car  ce  ne  fut  que  pour  latisfairc  â  la    '  i»-  & 
naiGon  de  fim  htt<fie,&  pourlèircneer  du  Pape  qui  la  condairinotb  Ce  que 
dôcAdrianmcmiiredtdeclaTerConiUlQn  Htfrctique  aucasquHnë  tende  ce 

autftsfuccelTeursauoicnt  voléàS.  Pierre,c*cften  conrequencedeUcaufc  ôc 
u prétexte qu'ik  auoiétlèpris  pour  dépouiller  l'Eglife^  pour  renuerfcr  foa 
orcfrc}d*aut»ncqueccftoitchofcvifiblc  qucccluyquicôrinuoitlcursviolen- . 
CCS  côicntoic  pareillement  à  leurs  erreurs. Comme  aufli  les  Hiftoricns  remar- 
quent qu'ayant  cfté  quelques  années  Orthodoxc,en  iin  il  fe précipita  dans  le  pi^^j 
mcfme  abyfme  dlieitfie^od  Ûfè  perdit  auecibnEmpir&Mais  duPLprefle  en-  ta  Adriani. 
cof  d'aiiancageccfàir,&dtt tfttecefutU/menad^txeêmmtmkoiiMs, drs [jio-  ^^''j*^^*^* 
Uâùmi     reuottes  contre  Ui  Prineis,  £c  toutefois  il  a  remarqué  Cl  dcffiisqutf'^  '  ' 
fespredecelTeursdrAdrianauoienc  excommunié  les  Empereurs dOrienc,  & 
les  auoict  fevrez  de  ce  qu'ils  poflcdoient  en  Italie.Comcnt  peutjon  accorder 
des  propofitions  ii  con  craires  î  Certes  ce  n'a  point  cfté  l'ambition  des  Papcs^ 
mais  ^'a  crté  l'impieté  des  Empereurs  qui  leur  a  faitjpcrdrc  ritalic,&  tout  l'Oc* 
cident.  Carilfàutrcmarqucr  quelespdiplesOiœodoxesélifiuislesEmpe^ 
reurs,onteu  peinedeles  (buffirir  quand  ilslèlbnt  bandez  contre  tEglife^G'ell 
pourquoy  au  premier  bruit  de  la  fureur  qu'exerça  Léon  contre  les  iin;^e$de  ' 
lefusjChrift&dcfesiàints,  les  Italiens  qui  eftoient  Catholiques  furent  tous 
prerts  d'en  créer vn  autre,&  l'cufTent  fait  fi  Grégoire  fecon d  ne  les  en  euft  em- 
pefche2,maisdcpuislcschofcss*cinpirant,&:  les  courages  des  Grecs  fcnueni-  |jo*|'^*'' 
jnans  d'auancage  cotre  les  Papes^iulqucs  à  vouloir  foire  afl'ailincr  ceux  qui  rc-  Anaa.in  v». 
riftoientàlettts(krilegcs,cesezc^nité(caolèdclcwiwn  ciaiiieiif.- 
petezdu  cofté  de  tOrienc  le  ietterent  anec toute  llialie  entre  les  bras  de  nos 
Princes,au(quebenfin  par  gratitude,  &  pour  reconnoiftrc  les  grands  fc^uiccs 
qu'ils  auoient  rendus  à  rEglifc ,  ils  firent  tomber  l'Empire  d'Occident <  con* 
hrmc  heurcufcmcnt  par  plulïeurs  annc'es  en  la  maifon  de  Charlemagnc. 
EtclVchofc  mémorable  que  lulqucs  aux  Luthériens  ScCaluiniftespcrfonnc 
des  anciens  hilloriens  ne  s'eftoitauaccdcblafmer  ce  changement  d  Empire, 
iionpasoiefine  les  Giecsquiièmbloieat^auoir  le  plusdimereft^niais  parce 
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res 

♦DnPl.pag.  que  le  Pape  en  fuftle  principal  authcur  il  le  f^iut  dctcrtcr .'  Et  mcfmcs  vn  fujcî 
&  feqq!^^  liu  Roy,vnCaualici  Friiçois,vnGouuerncui-,vn  Cofcillcrd'EIlattout  charge/ 
♦Eginarcin  Jcs  biciijFaits  dc  cctcc  courôiic  ne  craindra  point  ciUt  Caiuiniftc,  de  dire  que 
u'ili^n?.  cette(&tteiirduPapcàl>n<boitdelanMu{odcFracc«acftc' vnoeuurcdel'An. 
*  Zonar  tô.  techrift?GrSid  Charles  autrefois  la  gloire  de  noftre  nanô,&  maimenat  vn  des 
CmiflL  o^cnicsdu  cicl^cobieUcécoutraec  fait  à  voftre  fccpcrc  cuftjlcfté  fcucrcmcc 
icn.  vengépcndat  voftre  r^ne/il  fuit  cfcliappéiiô  à  vn  de  vos  fuicts»  maisaqui- 
Cedren.in  coquc  euil:  eu  rcfFrotcric  dc  le  vomirîReuenos  au  point.Du  Pl.*  à  tort  de  vou- 
liift.  *  loirinccicn'crnos  Roiscnlacaufcdcs Empereurs,  vcuqu'iln'yanulrapporc 
l^ftl  Dite,  entre  les  droits  qu'il  veut  leur  rcdrc  cômuns.Car  1  Empire  cft  fans  doute  obli- 
àom.  '*'^ gé AUX Papcs,qui l'ont trâsfêrf  dcsGrecsaiix  l^ra^oi$,auec lapplaudilTeffieiic 
Egiriarc.  in  dctous  Ics  oeuples  d'Occident  laflèz  de  latyrannic  des  Princes  de  Grèce,  on 
u^i^**^'  pliiftoftlaKbemenc  abandonnez  par  les  Princes  de  Grccc.M  ais  n  os  Rois  ne 

1  «in  ^  t       •  r 

Anna  Fric,  tiennent  leur  couronne  ny  nereltuent  leur  citât  temporel  que  deDicuicu- 

êifcsôï.*'*  IcraentjCnGor'que  pour  la  confcicncc  ils  fe  rcconnoiflcnt  brebis  du  rroiipcau 

AiAioin.  li.  «le  IcfuE  Chrift  c]ui  a  conftitué  le  Pape  fon  Vicaire  en  l'Eglifc. La  nature  iious 

4  C-90.     lcsbailic,nollrc  clcdïionnclcs  faitpas,ils  dépendent  du  ciclj  mais  nullement 

ivi^di  ro dcslùflrage's  des  pe  uples,ou  de  la  diwofition  d'auconie  puifliuice  oui  Ibit  fiir  |a 

cac.c.  tprrcAu£n*atiendem_ilspasàièraire(àarerparlcsPapcs,maisresPrelats(k 

^^fij^*****  leurs  Royaumes  ont  cet  honneur,  fans  prctcnlîon  d'authorité  temporelle 

Vvitdiind.  fur  eux.  Car  pouTiépondre  à  noftre  aduerfaire^au  fujet  dc Baronius^il  cft  vray 

|i.).ge.Saz.  -^^/f  ûf^ple  couronnement  n'induit  pai  la  collation  de  l'Empire  :  aufli  le  Pape 
HermaCo.7       '    r  r  ■  i        i  j  ' 

tnft.indir.  n'a  pas  limpIemenrcouronneCnarlcmngnc,  mais  luya  le  premier  décerne 

Maria.  Seo.  l'Empu:e,acquiefqant  aux  voionicz  du  Scnat  «Se  du  peuple  Ron|ain  qui  le  fou- 
ùb'schSlhaittoit  ardemment  pour  (es  rares  vertus,  &:pour  ïàvaleur  c«»inuëparcow 

Ocb. 

Godofud.  du Pleflis  nous  rire  du  fait  au  droit,  nous  le  renuoyôs  aux  plus  cclcbrcs  hifto- 

Vviccmb.in  dccnt  cc  couronnement  deuât nos contciitions.afin  qu'il  voyelc 

chr.vniucr.         '  ,  ,         r     j  j        j    r.  /  ■     a  J 

cniPatttbcô  lugcment  qu  ils  ont  rair  des  procédures  du  Pape  en  cc  luict.Apres  donc  auoir 

iiomêdedit  Jeu  IcsGrecs  intereflcz  en  ce  ttccaufè  contre  nous,  comme*  Zonare  &  Cedre- 

Abb.  vrfp.  nus,qu'il  voyc  PaulDiacre contemporain  de  Charlemagnc,  Eginart  fonCha- 

in  chron.  celier,nosAnnale8» Aimoînus,Ado deViene»l*AbbeRhcgirïo,  Vvitichindus, 

pmraio  |î'HermanusCôrrai5Îus,Marianu$Scotus,Lâbcrtdc  Schafncboutg,  Othon  de 

dciure.  re-  Frinfighc  iniidcrcftocdcsEmpcrcursGodcfrcH'  dtVvitcrbcjI'Abbcd'Vrf-- 

flatth  Pal  p^''gjL"polJ^flcBâbcrg,MathcLi'iPalincrius,Blondus,A:ncas  Syluius,  Tri- 

ncunchr.  thcmius,S.  Anchonin,Nauclcr,Ga^uin,  Albert  Krantz ,  &pour  fe  fortifier 

Bl^^dd    *^"cor*d'auâtagcqu*illifederecherAnaftafcIeBibliothecairc,  fô  bôaucheur 

f.hh.t.     Roleuincoule  Féfiieulas  tem^orum,  le  Moined'Engoulefmcquia  écrie  la  vie 

if  n  casSyiu.  de  Charlemj^ne,&  l'hiftoire  des  Landgraues  de  Thuringte^qui  (ont  lous.an-' 

Tr!ihèro°in  thcursquiïètrouucnccsbônesbibliothcques.Etfi  entre  tous  ces  aiitheurs  là 

Cath.  fcrip.  il  s'cu  ttouuc  VU  fcul  qui  ait  accuse  IcPape  d'artctat,d'vfurpatiô,ou  d'iniufticc, 

Anto.  m  lu.  i'^uQuc  quc  Ics  Protcilas  ne  fc  plaignent  pas  las  fuict  de  cette  cncrcpriic.  Mais 

N.aDcler.jn  tous  ceux  qui  ont  décrit  cette  actiolayatrcprclctcc  come  choie  raitea  pro- 

chr.  Gene: pos&par vnemeurc&fagcdelibcratio, juelIeaudaceef^ce4ceuzd'auiour« 

Gag.hb.  4.  dhui  de  UcÔdamnerîEtcommei&cpcuuet  retenir  le  no  de  bons  Fra^ois,ceux 

compend.  qtii'fleftriflèntkcourdnedeFraccdecêtopprobrc,&quienccfii|ctacculcnt 

Aiialb£  îa  ciu,iiiccUto>Fâf^c«lnt  caaiponiB.M«iMe.  EogolUbuia  tiu  C«f«l.  M<gB.H>ftddcI  iiy,ThanaA<. 


nbur».  l'Vniuers.Ereft certain  quiln'euftpasfculenieorvoulupenièràcettegiande 
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tldsRoisd'iiioir  eu  de  rincell^nceaueci l'Anccchrill;,  3i  d'aiioir  receu  rEm^^. 
pire  de  fa  main ,  afin  daccomplirccqiti  cfldit  en  l'Apocalypfc,  dcJa  guc- 
rifon  de  la  playc  de  la  prcmicrc  bcitc,  à:d::s  mcruciilcs  qac  fift  en  fa  rc- 
commandationlafccondobcltcjiurqjcsàdonncrclpncà lonimaec' Certes  î!"/rv 
le  ne  croy  pas  qu  on  puiflc  taire  vn  plus  grand  outrage  a  nos  Princes ,  ny  que  au  côtotn* 
perlbune  ait  plus  hontcuicmencneftri  la  gloire  des  neui$  dcLisoutf  Ceax  wi 
lont  4ucheursdecett)erq>Foche.  D'aiileucsdu  Pleffis  traitce  ici  aemauitotre 
foy  leCanUaalfiaronius^commefipoarmonilrer  que  le  Pape  a  peu  crans-  ÎS^^^ 
fcrcr  l'Empire  des  Grecs  aux  François  ,  il  luyauoic accommodé  ce  palTage  ia^Mif» 
de  rEfcriturc  pour  le  taire  Dieu  l^armoyles  ^oys  régnent,  par  moyles  Princes 
com7»4»<^fnr;aulieu quille produicauccd'aucrcS)  pour  monlkrcr  que  Dieu  Dao.  ^. 
aefté  Taucheur  dececcetranflaciond  Empire,  encore  que  le  Pape  en  aie  eiU 
rinftnimeiit;  maisiKciamcilleurdtf coucncriès  propres ceniies.L«^r«r,dir> 
il,  tMÊpitrûntémmmmit  >mfigfénit  ehtjit  ùttu  iisyeuxfirU  frenMrémhmr 
di.  témoins*  Dieu  tout pmjimt  &  tout  hon  :  Stfiéches  (jue  félon  CorAtlt  diuint  U  EccI.  ly, 
Souuerain  dtfpofe  des  Royaumes ,  Cp*  les  donne  à  qui  tl  luy  pUtfl ,  g/^  rflahht 
le  plus  abteci  des  hommes,  ce  <jutl  confirme  Itryjnijme  dtfant ,  Par  moy  les  Rots  re- 
gnét(LcÙcuï  tu  vois  l'impoliure)  Q!/'  les  T  rinces  tÔmandent,  Cônois  pareillement, 
pourfuir  Baronius,  ^tutttnts  ceschaJêsfentpesJesettUii^ei4lance  du  iugtmcnt 
Sm»,&  «jue  leshmmes  ^uel(juei  violens^utlifiient,n<  pttmeniritm  âc^tumph 
Seigneurnc  leur  dÔne,carnom  auons  Ufatnte  parole  e^m  Jki Je  Royaume  ejlni^ûr^  l^fljtii, 
tfivmftupl*  4  tautre,à  cAufiies  ini^uitez^,  des  outrageSff!f*des  nchtjfes  ac<fu^$ 
farfùper chérie,  ft)  ejl  donne  à  n/n  meilleur  &  plm  \>tile  Prince Jtle peuple  le  mérite: 
éiratfôndecjuojlà  mejmes  ilefl  dit.Les  Trincipaucez.de  la  terre  font  en  U  main  du 
Seigneur,lequelj  eleue  pourn/n  teps  celisy  cfmy  eH'VtUcCe  que  le  R  edepteur  a  aufsi 
dit,LeRçyémmtde  Dieu  vaut  fera  ojîéj    Jèré  dnmei  Vne  nation  ^ui  en  rapportera 
UtfrmSs.Nom  aums  >m/«  propo/hr  t*s  ehofes ,  ajoufte  ce  grand  Aonalifte» 
depeur^ke  ee^mapparoi/l  auoir  efié fait  par  Uminifiere  dy>n  hômejMfmAtiâmnr 
tfidfékhumainemet  ^  non  diuinemét,Qttefaite/ié  >»  confetl  de  Dieu^  les  euent* 
mes  tont  aj[ez.clairèment  declaré,conformememticette  ^eritahlefmu'cc  deÇama r 
Uel.prononcée  en  t  a jf emblée  des  l  utfi.jice  con/èilou  cet  eeuure  ejl  des  hommes,tl  fera 
défait, ntaii  s'il  eji  de  Dieu  Vous  ne  le pourre^défaire: Partant  ce  (jue  le  Pontife  Léon 
afàit/appelUml'Sn^iredêfQrkMgMFOeédim^aHUemùiteliéautrefoiitranf 
fMt^amemVmfiheuretêxfmeif^nyâh«nmefrwdeM^fm  ne  tuge  que  ç'ae/ij 
ynevuureduconfedde  DiVw.Iufqucs  ici  (ont  les  paroles  deBaronius^qtiidécoii^  ' 
lii:€clacalomnie,ceCardinal  n'ayacnullemêcpenséàcequedu  Pl.Iuyimpolcf 
0tauoirVoulu perfuader  queleT apefuJl'Dieu  ,  ou  <jue  la/aptencede  Diru  reftdaH 
hypoïiati(jutment  en  fa  perfonne^ouque  le  tresj^aut  luy  au  cède  fa  pUce:'Qicn  ajou-  Ou  Pl.j«ige 
Ac^t'il  que  Dieu  voulant  trasfercr  l'Empire  d  Oricnt  en  Occidcac/cferuic  du 
miotilere  du  Papc,coni€ enla Synagogue ils'eftcMciienitda miiiiftere des  Pre-  ^'^^ 
ftres&dcs  Propneces,potir  cransfisfer  w  Rovaume  d'Ilraëlou  de  luda  en  d'au-r 
trcs  familles,  mais  cela  cil  d'vn  autre  dircours,&: luy  mcfmc  reconnoiftjqut 
Jes  cxéples  qu'il  allègue  de  Saul,d*Elie,&  d'Elizéc  employez  dcDicu  au  chan- 
gement de  CCS  Eftat<;,  cnfemblc  les  tc'moignages  de  l'Efcriture  qu'il  3  al- 
léguez, pour  cl\:cndre  la  gloire  du  Sacerdoce  de  l'Eglifc  Catholique,  ne 
lont  que  pour  moniUcr  la  conuenancc  des  chofcs  (  IHa  qmdem ,  dit- 
il .  ex  cenuenientia)  c^eft  à  dire ,  pour  faire  voir  que  Dieu  ayant  dcftma 
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dctràiis(crcrrEinpirceaOcciclenr,nclc  pouuoitfairc  plusconucnablcmcnt 
,  Cjucpnrlc  miriirtcrc  duromicrnin  Poncifechcf  de  fon  Eglifc  ,  &  d'cntrclcs 
Pontitc^n  cn  pouirc  u  choifir  vn  inllrunictplus  propre  à  cet  cftcdl  que  Lcon 
(àint  pcrlonnagc  &:  Ùl  bûnairc  Prc]ac,par  lequel  il  auoic  fair  cat  de  miracles,  le 
prclènianc  diuinemcnt  de  la  fureur  de  Ces  cnncmis^côme  aufsi  il  ne  fc  pouuoic 
trouuer  vnfîiier  plus  digne  de  cette  gloire  que  Chailemagnc  Prince  Orcho- 
doxc  (àgc,vaillant,&viâoricux,  la  terreur  des  Hérétiques  &  l'effroydesin- 
fidcUes.  Parcanc  que  duPJ.  employé  ailleun  lesexplicatiôsliceraiesdes  paflà- 
gcs  allcguc2 pr'rBaronius:carcl!csncfbntnullerrcntdccedifcours,&:inmais 
ce  Cardinal  ncull  n  ic  que  les  faits  de  SniTiucl,d'E!ic,d*Elizcc,  5cc.  cltoicnt  ex- 
traordinaircsjcnrauaiiccmenc de  Saùl, de Dauid, delchuiSiidcHaraci, aux 
t.Reg.9.  <ouronnesinfiaël}deIuda&deSyric,maistlnetrainoitpointcette  matière, 
i.Rcg.16  atns  feulement  il  vouloitroonArer  combien  la  prouidence  de  Dieu  s*eft  i&ge>' 
'  ^R?      inentgouucrnéc  en  cette  aûionychoifiiTantdesinifaiimens & dcsfttjetscon^ 
1.  p  liai  %.  uenablcs  à  cequ'il  vouloicfaire,  en  vn  temps  auquelTimpietc  des  Orientaux 
Da^liefll»  "^^'''^°'^^"**^''^^*''^^'^^  deflus  eux  fcs  faucurs,  pour  les  épandrc  furdcmcil- 


CT4i.▼ecs  ^c^T^^  peuples.  line  iclte  plus  que  le  teilamentdc  Chailemagnc  à  examiner. 
B  u  onius  n'ailcurc  pas ,  mais  proporc  que  1  ayant  enuoyc  au  Pape  Léon  pat 
EginardfbnChannliei^ansy  faite  mention  delà  qualité  d'Empereur  pour 
80/  ^^^'^^  (èsenfàns^,cncoceqttil  leur  euft  parragcfèsRoyaumeStil  (èmble 
ait.  !«.      (fin rrrfnrliim  rt!i<juijjt  ^iJûsefi)«j^*Û)ny  mhi^^^ 

deuOiceilrebonnoré  de  cette  qualite.DuPLobjeâe  contre  ccfa,  tfue  Chatle- 
ma^ntleur  auoir partagé non/eulement Us  autres  EfiatSy  maifau'si  l'Italie  mep 
me ,  lufcfues  a  K  r.nie  (  il  nc  voit  pas  qu'il  laifïc  ici  Rome  aux  Papes  )  à  droit  g/ 
à  <i>uche:(l-  L  ai  taut  <^udne  rtjtoit  ^Lm  rienvour'vn  J:.mj)ir(ur:u\d.i%  Baroniusnc 
parle  pas  delà  po(lè0iondesterres,ainsountrederEm|>irc,4uqueiiiremble 
dit^il,  'jr/i/  Ait  ^fouhi  Uàffir  t^^er  k  Pape^  puù  ^uU  ntn  parle  point.  Car 
d'alléguer  quecefMf/o'm/ïiriiè'poMir/'  vu  Emptrem,ctjîpournymtttredeUdtf-- 
r9rde,enttnd,-n[  t^ue  chacun  deux  poffede fon  partage  à  rr.ejme  titre  ^  ccft  chofè 
-    qui  nc  s'accordc^ucrcsbicnauccccqucrnpportciitOthonoc  Frifînglicn& 
^  .  Aimdinus,qucCharlcm.igncdésrotiviuanr.uioirnonTiv.c'Louvs  (on  his,  Au- 
ring.iib.}.c.  gullc,& i'auoii  dcfignc  fon  lucccflcur ,  dcquoy  il  s'cil  cii  tin  rapporte  au  Pa- 
i9<        pc.La  bonne  inreUigence  en  laquelle  ila  toufîoursvelcu  auecleraintncgc,&: 
l'&ieK  ^  l'bonneur  qu'il  en  auoitn'agueres  receu,rendcnt  la  chofe  au/G  probable  qu'il 
eft  hors  d'apparence  que  Léon  comblé  des  bicn^faitsdc  Cliarlemagne,  euft 
voulu  rauirlÈnipirc  à  fcs  cnfans ,  pour  le  transférera  d'autres  Princes.  Cette 
défiance  n'ayant  donc  peu  entrer  en  l  ame  deCharlcmnc^ne,cc  n'cil  point  vnc 
allez  forte  raifon  pourprouucr  qu'il  ne  s'eit  pas  rapporte  au  Papc,deccluy  de 
fcs  cnfansqui  ticndroit  l'Empire  aprcs  ion  dcces.  Mais  le  Heur  JuPleilîs  nous 
^Itt  ^  valoir  (es  fàntafics ,  pour  des  vérités ,  &  toutefois  encore  ici  ne  . 

Bencemit.  peutjlnierque  cenefbitvn  témoignage  de  grand  rcfpe£fc,  quand Cbar1e> 
magne  iàns  autre  confidecation  cnuoy croit  iimplement  fon  tellament  au 
Pape, pour  le  liiy faire nggrccr ou  foufcrirc,  mais l'hiftoirc va  plus  auant,  & 
ce  Pnncc  ludicieux  Içuioit  bien  que  l'Empire  ncpouuoit  crtrcafTcurcà  (a 
mailbn ,  que  par  la  iaueur  des  Papes  qui  luy  en  auoicnt  moyenne  la  paiiiblc 
poncfTioUjCcuronnans  (es  victoires  de  ce  dernier  &  fuprémc  honneur ,  qui  a 
mis  nos  Rois  au&ille  de  leur  gloire. 
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ESTIE  NNE    ClNdVlESM  E, 
Pafchal  premier,  Eugène  troificfmc, 

Valcncin ,  Grcgoirc  quatriefmc. 

O  vs  auons  vcu  par  le  difcours  des  actions  dcCharIcma-  fj^^^gf*  ^' 
gnc,  queiainaisPrincenetémoignatantd'aiFeâioaàrcn.  de^um^, 
aroitder£difeRoiiiaine,quecercligieuxMonarque;  àla 8t6. 
aictc,  Se  àraflirtancc duquel  IcsPapcs  doiucntapr.sDicu  f^enrj""^ 
aconfcruationdclcurauthoritc.Nonoblbntccla4uPlcC.<t"cn>ic  lan 
îsinfirtc  qu'ilics  atraidczourracreufcmcnt,  lescontcnanc 
en  des  bornes  fore  cltroidcs ,  iiilc[ucs  a  maintenir  Ion  authoncc  temporelle  de  Pafchal 
concrc  eux,  aux  dépens  bien  iouuenc  de  la  ipiritucUc ,  (jui  touccsfois  leur  î-'",^  j'^"^'' 
doic demetirorUbie nannylcsplus^andesviokncesfôcesàleiircligjiicé.  Sa rlu"  7eI'. 

nttue  cft,  que  Ccft  de  ion  ordonnace  qwnos  Eutpfues  fôy  prétendons  le/eq>ar      '  f  *  »? 
\gement  de  leur  ^JUïetrepûUtatn,  (g/  deleurs  Comprouinciaux ,  ont  ^frmi^iomhw^m' 
daller  à  tEuefc^ue  de  Rome:  QmV  fôit,  diyl  »  loifihle  dereuoir  la  câi^,  CS^y*  "j*  Valentin 
é/efoinefl,  dalIerlil>renterità['EufpfuedeJ(^ome.  Mais^usrcpondoni en  vn  pupfp^*  ^ 
mot  que  ccrrc  ordonnance  n'eil  point  de  Charlemagne,  ains  du  Concile  de  &iuiu. 
Sardiquc  ,coinmL  auili  nous  auons  du  cy  dclFus,  que  tous  IcsCapiiuIaircs,  &i 
touKsksIottdeChailemagnc^lonrexcniiesdnCuionsdes  Conciles,  donc  CoacSuJ. 
ce  Prince Pcft  tounoun  moncrégrand zélateur,  de(irantardanunen^& com- 
mandant  qu'ils  fufTent  eftroidcmenc  gardez  en  (csEllats.  Son  Hls Louis  le 
Débonnaire  ,fucimicateurdefonzelc,  auili  bien  qu'héritier  de  (à  couronnq 
àcaufcdcqnoy  il  dctncurarn  bônc intelligence auecle Pape,  quircciproquc- 
nicnt  luy  rcnioignaviic  grande  affection:  car  Ellienne  cmquicfme ayant  fuc- 
cedc  àLeon,  line  fut  pas  pluitoitlacrc,  qu'il  ncprilllccneimn  de  France, 
pour  confirmer  l'alliance,  &  côcmuer  l'aminé  du  làmÛ  Siège  auec  «tce  Cou- 
ronne. Etmefincsdcuantquc  de  partir  de  Rome,  il  auoit  obligé  le  Sénat,  3t 
lepenplc  Romain,  de  prcllcr  le  ferment  de  fidélité  à  Loiiis,  non  certes  pource 
qui  regardoit  le  particulier  de  Rome,  dontil  ioiiilToit  par  la  libéralité  de  nos 
Princes  qui  la  luy  auoicnt  toufioursiainée,  mais  pour  les  conrcnircn  leur  dc- 
uoîn  d'autant  que  les  plus  grands  Seigneurs  d'Italie  ciLins  en  la  ville,  ilcitoit 
àcr.undrcqu'cnccprcmiercllablillcmcntdcriimpircjilnci'clcuail:  quelque 
puurancefàâionquienarrachaftlesfbndemensfxai^ement jettez,  nepar-  \ 
gnant  pasmefine  le  Pape  fôl  vouloit  l*empefi:her.Mermes  il  eft  aflez  croyable, 
comme audîAimoinus le  rapporte,  qu'Efticnncdeuantqu'arriuer  en  Fran-  '•4'" 
ce,  depefcha  cxprez  Tes  Légats  à  l'Empereur,  pourTaduertir  defbnclciiiion,'^'"** 
afin  qu'il  ne  prilt  point  d'ombrage  de  ce  qu'elle  auoitcfte  f\nte  fans  attendre 
(on  contentement.  Mais  pour  montrer  que  Louis  ne  crovoit  pomt  que  pour 
n'yauoir  pasellé.clleiull  nulle,ii  le  reccut  comme  vrayPontite,{àns  autre  cé- 
rémonie', iinon  qu'il  luy  lift  vn  accueil  magnifique,  &c  mefine  voulut teceuoir 
le  diadème  Impérial  de  fà  main*  Etpuisapresanoirtrai^auccluydesatfai* 
.rcs  de  TEglife,  &  luy  ayant  donné  toutela  ùâafySàoa  quil  pouuoit  attendre 
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d'vn  fi  ^and  Prince,  le  fift  reconduire  à  Rome  ,  charge  de  riches prcfciis. 
Thc^m  Thcganus,  que  du  Plcflis  ailcguc  icy ,  dit  qu'à  la  première  cntrcuciic  LoUu Je 
frofierndféurtrùitfoke9nmttnt,auxfiiit3it'Pbmife ,  &  qu'à  la  croificrmeft 
hUmntfÛ^tJBemft celuy ^uirtnentémnfimd» Seigneur:  6c idjou^  quelePa^ 
fefjitia  dift  ?^^^  foncoftc'lclaliia honorablement  l'a(>j>ellanc  nouHeauDâkid,  EAienne 
5  i.can.Quiacftiî^^'ic  retour  à  Rome,  fift,  fi  nous  en  croyons  Gratiah,  vnc  ordonnance, 
ùua^ts.   par  laquelle  il  vouloit  que  Us  Légats  de  l'Empereur  ap^affem  À  tèleSl tendes 
^^g^f^  Papes  ,auecleSenaty&*le  peuple  Romain.  Le  Cardinal  Baronius  ayant  dé- 
èxuou     couucrt  de  la  firaudc  en  quelques  autres  pièces  du  Décret,  fe  dcfic  encorcs  de 
ccUejcy,  (e  fendant  flir  ce^ue  Tannée  aapi es,  à  fcaooir  en  Tan  huîâ  cens 
dix^^pt,  Louis  rcnonçi  enacremcnc  an  droiâ  de  fefeâion  db  Papes,  Ce  con* 
tencancqtronluyen  dcmnaftauis  après  qu'elle  {croit  faite         dic^il,  <w 
»gÊmmt  four  preuuir^  eu  (fue  Efiienne  n'auoit  point fait  l'ordonnance  alléguée^  ott 
tfue  Loulf  tt'auoit point  <votilu  s'en  Jèruir.  Mais  qùand  nous  accorderons  à  du 
Plcfîis  c]uc  cettcloy  n'cft  point  fuppofire,  il  n'en  pourra  recueillir  aucune 
choie  contre  nousi  vcu  que  tout  au  commencement  le  Pape  témoigne  que 
te  quil'a  meu  àlafâire,  aelHpottrieprimerlescumultes,  &empefcher  les 
troubles  qui  arriuoient  ordinairement  en  cesékâions»  àèiutedeperionnei 
d'authoricé  qui  rctinfTét  les  plus  faiâeujc  du  pcup|e.Certes  cela  n'cft  pas  auoir 
defcrc  le  droidl  de  Iv^célion  d'vn  Pa|)e  à  l'Empereur,  ains  ceft  feulement 
auoir  implore  fon  almlancc,  pour  en  éloigner  ledcfordrc.  Or  foit  que  cette 
^  loy  ayt  cite' faiûe,  ou  non,  il  eft  certain  qu'a|)rcs la  mort  d'Efticnnc,  Pafchal 
<»iO}.     (on  fucceflcur  ayantcftcprcmicremenclacre,cnuoya  àLoùis  dcspicicns,  &: 
vne  lettre  d'ezculè,  par  laqucUepourhiy  leuertout  ibupçonde  monopole, 
illuy  reprefente  qnc^aeiU  non  feulement  contre  fon  gré,  mais  aufli  contre 
fes  remontrances  qu'on  a  mis  fiirfès  cfpaules  vne  fi  pefante  charge.  Mais 
d'ailleurs, adjoufte  î'authcur:  il  dèpejcha  a-»  fécond  c^mèaJfadeyreifuerantl'Em' 
ptreur  de  'vouloir  tntretemr  les  trattez,(juten  auoient  ejîéfatBs  auec  fes predecef- 
Jêurs,ce  ^ueno/lre Louii accorda 'Volontiers.Et  c'ctiicy  c^uclcssmhcùrs rappor- 
tent cette  donation  qui  iè  trouue  enGratian,Yues  de  Chartres,  Anfèlme,  & 
Gr>t.dift.£)  autres  colleÛeurs  dn  Décret,  quoy  que  non  fi  ample ,  comme  eUe  cft  pro- 
ul^Pf^c.ti  ^"^^^  du  Vatican  par  Baronius.  Ce  qui  donne  fiijet  à  doPlelfis  de  larepro- 
Anfclm.  in  chcr  :  maisfttrairoiisn*ontaBCunpoids,  coromenous allons  montrer.  Il  ob< 
*°^'*^'""'jeôe  premièrement  tjueplu/teurs  terres ,  ^* (etgneurirsy  font  données ,  IfJt^ueBes 
DaP).p.t;o  ffom  uerrom  lon^  temps  depuis  comprifes  en  la  donationde  la  Contejfet^I aihUdcé 
]ig.Sé  fctti.        à  cela  il  eft  aifé  de  répondre  que  nonobftant  les  donations  faillies  aux 
Papes,  des  villes,  &  des  terres  ditalie,  les  Princes  n  ont  pas  lailfê  de  s'en  ac- 
commûdcr,  leur  rauiflânt  bien  (buuent  parle  droiâ  du  plus  fbn,  ce  qui  eftoic 
en  leur  bienjcancc,  comme  nous  auonsveu  cyjlciïus  qu* vn  Roy  <KS  Lom- 
bards ayant  donné  vn  grand  territoire  au  Pape^fon  wccellèur,  reuoquele 
don  ,& s'empare  desvilles,&  des  forterefTcs ,  que  ceux  qui  vindrenr  après  luy, 
rendirent  derechef  àTEglifc. Ce n'eftdoncpas  grande  mcrucillc  qu'en  cétm- 
terualled  années  quifc  trouue  entre  Louis  le  Débonnaire,  &:  la  Contcilc  Ma- 
tbilde,Ies  PrinGesd1talie^&lc$Lieatenansdes£mpetcurs,ayentprisauPape 
quelqucs^vnesde  (èsvilles,que  cette  Comteflèaytrefiitaées  auec  cellesqirel*' 
ledonnadc  fon  patrimoine.  Il  objedc  Cccondaacntj^uedeplttJteursdeasyiL 
UhUtfiueefmn  d»  l^UkêMdtfuèdi^o/ftênimdtUmfrêfri.Mgâitncotny 
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aril  pas  grand  miracle  cnccki  vcu  le  droit  de  fouiicraiiieté  que  les  Empe- 
reurs fclloicnt  refcruczcnces  places.  ILcpuis  da  taidau  droïc,  la  coufcqucn- 
cecftnulle^priadpalemencodilyvaclelavoloiné,  ou  de  riaceteft«tcsPriif-^ 
ces>  &  de  leur  Eitat:  Il  adjoulle  <n  croifieiînclicu  tjue fi  cmedMdMntfpit 
>râytt  i^'*^  '"/^  dùnnéflufîeurs  Tromncn,  ffia,     dimëmes  »  av/d^uellcs  il  »  «-> 
«oif,  ny  prerendoit  nV»,  mejmesqui  ejlotent  .C9mpri/ês  au  partage  de  ffmpereur 
d'Orientjranéauec  Charles  c  LoUn.  Mais  ic réponds  que  fi  Loiiis  à  fin  de  de- 
meurer d'accord  auec  l'Empereur  d  Orienc,  n'auoir,  ny  ne  prcteiidoïc  neii 
pour  vn  temps  en  plufieurs  de  ces  prouinccs  là ,  les  Papes  ne  quitcoienc  pas 
lesdroiis  qu-ils  y  auoient  de  toute  an  ciquicé,  commeca  Sicile,  U  ea  Calabte, 
Leonliauriquc  leur  auoit  vol^  le  pacrimictine  de  fàihâ  Pieixe*  Ani(biï 
donc  que  l'auchoricé  de  rEmpereurd'Ocddenlleur  edoic  neccdaire  pour  les 
Vcndiquer;  Charles,  (ScLoiiis  comprirent  en  leurs  donations  plufieurs  places 
qu'ils n'auoient pas encorcs  prifcslurlcs  Grecs,  comme  fc  foumettans  parce 
moyen dcles  rendre  àTEghic,  au  cas  qu'elles  vmdl-ju  en  leur  puilTance.  Il 
objcâe  encorcs  en  quatrieime  lieu ,  (jue  LoUii  ayant  a  partager  a-»  fils  en  Ita^ 
Ue,  ce  ^u'U  f/l  depuit,  dmluy  en/i  Utjfé  que  fort  peu  de  moyens  ^mretemrfin  f/iét  i 
fMrté^tf  itdU  doiSmrs  âme  tEn^ertmr  de  Ç r (j^  i  refinnuUn  deU  lAerti 
dits  Venetiens.  Maij  ce  mcfine  atgumcnc  Icpcuc  aufli  faire  contre  les  don^-  'LeHeurcIo 
tions  de  Pépin,  &:  de  Charlemagne,  que  du  P-lclTis  ne  fijauroir  contcfter  :  cnr  j^^^^^** 
laifTez  aux  Empereurs  la  Sicile  ,  la  Fouille,  &  la  Calabrci  ne  vous  attribuez  d'accord  cf 
rien  fur  i'cftac  de  Venife,  &  donnez  au  Pape  l  Exarchat  de  Rauenne,  &la'*c'^«.p»g- 
Pcntapolc ,  les  Ifles  de  Corfc,  &  de  Sardaignc,  le  territoire  des  Sabms,  6c les  comœwàtî 
DuchezdcSpolcce,&deTo{caiM,  comme  Chariemagnc  Icsluy  donna,  commcni 
firmânt,  &  augmcn  tant  la  donarion  du  Royfbn pere}  oà  va  voftre  Eftât  dl" 
lalie?  Mais  il  (c  faut  fouuenir  que  Sigoiltus  autneur  Italien ,  raporcanc  ces^SJ^jJ?^ 
grandt-  sliberaLtezfaidesàrEgfifeparnos  Empereurs,  &  nos  Rois  remarque 
qu'ils  fclloientrclerucz  la (buueraineté,  &la  fcigncurie,  ayans  de  leurs  autres 
terres  afiez  dequoy  entretenir  leur  Ellat.  A  raifon  de  ce  droit  ils  font  bien  fou- 
ucnt  rentrez  en  la  poflcilion,  la  ncccflité  de  leurs  afFaircs,  &  les  tumultes  d'Ica- 
Jielesy  forçans.  Ceft  pourquoyaHnde  répondreàlacin^uiefmeobjeâioii^- 
on  voit  depuisquc  pourrcmparercontrelesfeditions,  ilslè  (ont  (àiHs  des  pla- 
ces qu'ijsauoienc  données  auparauant,  voire  mefmc  encor  qu'ils  eulTcnt  par- 
ticulièrement renoncé  à  la  pofTcflion  de  Rome,  affectée  a  la  demeure  des  fou- 
uerains  Pontifes:  ucantmoins  leur  Ellat  le  trouuant  accueillyde  quelque 
tcmpefte, &fonlalut,&faconfcruation  dépendant  de  la  ville,  quiclloitlc 
chct  de  l'Empire  »  ils  l'en  font  emparez ,  y  ont  mis  des  Gouuerneurs ,    y  ont 
tenu  de  fortes  garnirons,  pourraneerlesmutimàlaraiton,  bien  que  d'ail-  . 
kuis  ilslai0àflènt  aux  Papes  la  paifime  îouy(Iànce  du  reuenu  de  fbn  territoi'*^ 
re.  Etnefàut  pas  qu'on  me  reparte  que  les  Pontifes  n'cftoient  donc  pas  Sei-  . 
gncurs  des  terres  qui  font  portées  par  la  donation  de  Loiiis  :  car  outre  que  les 
loix  relient  fans  vigueur  parmy  les  armes,  encorcs  aujourd'huy  les  Prélats, 
Elcilcurs  de  l'Empire,  font  feigneurs.dcs  terres  aftcctécsi  leurs  Aicheuef- 
chez  :  &  neantmoins  perfonnc  n'ignore  qu'ils  no  dépendent ,  &  ne  rdc- 
ncntderEmpire.Etmtlmesqttaifdnos  Empereurs  Clûtilemagne,  &  Lotiis 
partageoient  de  leur.viuant,  U  donnoienc  a  vn  (klenrs  cnfans  le  Royaume 
d'Italœ,  ils  fecenoient  le  Royaume  de  Lombaidie,  aacc  la  ibuoeiainetédç 
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toutes  les  places  poficcices  par  les  Papts,  où  ilslc  refcl-iloicnt  les  droidls  Im- 
périaux- Et  c'eil  pourquoy,poui  répotidrc  à  ce  qui  luit  encore  en  cette  objc- 
âion^les  Papes  daccoîelktleiut  balles  dû  regftcâét  Empereurs reUslcfquds 
ik  cenoieot  alois  de  grandes  certts^  &  p>flèflîoiis  i  jbint  que  ces  dattes  f  cear- 
doicnt  le  cours  delà  vie  ciui]ej&  partant  fe  deuoicnt  pluiloft  reglerpai'  Fau- 
chorite'  du  Prince,  que  parcelle  de  TEelifc.  Màis  voicy  vue  iîxieûnefaiibn 
contre  cela  :  c'eft  que  cette  donation  eltant  véritable ,  Louû  auroit  renoncé  à 
l'éUtlton  des  Papes:  ce  (jui  ne  fi  rrouue  point  auoir  eu  Ueu  depuis^  njeu  e^ùau  contrai- 


marquc  qu'elle tutlaitea condition  que lesRomains le  gouiietnertMcnc  pai- 
fiblemcnt,  {ànsmmultCjiàns  brigues,  &  fans  pra(Sbiques,&  à  là  <tKat^e  auflî 
que  le  Pape  nouuellemenc  fàcré  d^pefcheroit  Tes  Légats  vers  rEtnpcrcur^ . 

pour  f'aducrtir  de  (à  création.  Ce^uifut,  dit  il,  à  propos  d'exprimer^  d'en  ad^ 
uertir^  d  autant  ejue  les  ajfemblées  de  [eleison  des  Papes  eurent  depuù  hejôin  d'efîre 
imtrement  réglées ,  a  cau/edel'auariceff^  de  l'amlnmn  du  peuple  7{omatn:  c'elH 
dire  que  les  Empereurs  voyans  que  le  peuple  Romain  laiffi>ic  coitomprs 
par  argent,  pour  élire  ceux  oncles  plus  ricnesâeks  plus  puillàns recomman-^ 
doient,  bien  fouucnt,  pour  ndre  des  monopoles  contre  rEmpercur  regnan^ 
&  craignans  la  fubucrfion  entière  de  leur  Eftat ,  y  ont  donné  ordres 
&  ont  arrcftc  rinfclcncc  des  Eledeursy  afliftans,  ou,y  faifansa/Tiftcrleurs 
Ambafladcurs,  pour  ollcr  toute  forte  de  defordre.  Pour  dernière  raifon,  du 
Plcilîs  nous  obje^e  e^ue  lesautheurs  du  temps,  Ji$térd,c/iimointu^  tsr  autres 
t^mui^ittnenpârlent  point  t<^naftafe  me/meenUnnede'Psphdt^c.  Mâit 
hôui  répondons  oue  Gratian  en  ayant  fait  mcimon  expretà ,  celuy  qui  de^ 
fend  Sigcberc  par  ibnaudKfmé  en  vn  iùjet  ptteil  à  cettafef,  ne  le  peut  nul-* 
lemcnt  rcjctter,  le  trouuant  nommémen  t  d'autres  authcurs  qui  ont  fait  men- 
tion de  ce  rrai(fVc  de  LoiiisauccIePapc.  Car  L^o  Ojlienjts,  autheur  fort  véri- 
table, en  parle  clairement  en  fa  chronique  du  Mont^Caflin  :  LoUif,  dic  il,  imi- 
^Lt  fc»^  tétntfispredeceffeurs  Peptn,  c>  CharUm*^ne^  conjiitua,  &>  confirma  À  fainii  Pier- 
re i&duTape  Pafchal fin  f^ieâirtj U trâiSê ^Mémfitejiê fatt,  (^Uratifiddtfi 
mâmifiûfânt  éufi foujcrire jisenfâMSt  âme  mx  £uef^ues,  hmSAiteK^,  efuims 
Ccmte$i  iSf*  fl»fie»rs  autres  officiers  déjà  couronne.  Sigonius  reprefcnte  l'in- 
ftrument,  &:radbccmicrdc  cette  donation,  &Baronius  le  produit  du  Vati- 
Volaclib.}.  j-jjj.  Volatcrran  l'auoit  rapporté  auparauantces  deux  derniers  au  troificrme 
liurc  de  fa  Géographie ,  l'ayant  pris,  comme  il  témoigne ,  d Vne  ancienne  co- 
ikiuft.iiiH>  F**  4"'*^  auoit  ciic  du  Vatican.  Et  mefmcs  il  allègue  Anaiïalè  pour  cette  do- 
nation, encore  que  j'auoiie  nellanoir  point  irouwe  en  la  dermere  impreffioa 
de  Majence,  en  la  vie  de  Pafchal  :  mais  en  la  vie  d'Adrien  premier,  ilfait  men- 
tion dVnc  célèbre  confirmation  de  ladonation  de  Pépin,  faidc  prCharle- 
magne  fon  fils ,  en  laquelle  outre  la  Tofcanc ,  l'Iflc  de  Corfe,  le  mont  Bardon^ 
Vercet,  Parme,  Rhegio,Mantoùe;  il  comprent  l'Exarchat  de  Raucnnc, com- 
me il  cftoit  anciennement,  les  Prouinces  de  Venetie  &  d'Iilrie ,  &:  les  Duchez 
de  Spolete,  &  de  Beneuent:&  après  iiadjoufte  queleRoy  TresjChreftien 
Cbariemagnc  fignacetce  donation»  &lafift  ligner  par  tons  les  Euefques,  Ab- 
bez.  Ducs,  &Oflîciersdeiàraitte  :  &puisauecces  Seigneurs  l'allaprefenter 
dfliiant  rAoccldciainâPicfte,  prooMtcanr  p«rvnienihU  Icraientderob'' 
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Icruer  comme  il  luyiui'oic,  &  a  fon  Vicaire  A  drian  Pontife  Romain.  Cela  au  .  j 
rnoins  cft  U  meilleure  partie  de  ladonarion  de  Loiiis ,  qui  confirma  aufïî  celle  tede  Roffif. 
deCharlcmagnc.  Quant  à  ce  que  duPicflls  fairinllanccfurccqu';  !!  cc't  acflc'o"  «ncuoii 
Louis  cft  figné  J^i/encordia  Dei  ]mptrator:  Empereur  par  It  nnfcncorde  de^^*-^^ 
Dieu:  Nousdifons  que  cela n'cxclud  pas  les  caufcs fécondes ,  &  moyennes^  diaomnipo- 
donc  Dieu  f  eft  voulu  ftrair  pour  acauerir  cette  qualité  à  fes  predeceûèursi  ^^"^'j^^  ' 
veumefnMsquepluneursdeceiitqui/ontVenus après  luy,  prenaiûleincfnieiaii  cka£ 
titre,  n'ont  point  feinÉ  de  confefl'cr  qu'ils  auoicnt  l'obligation  deleurgian-  ritmComi- 
dcur  à  la  faueur  qu'ils  auoicnr  rcccùc  des  Papes.  Et  mcfmcs  les  Empereurs  d'O-  /u'blimTtofc 
rient  leur  rctufant  letitietriîmpcreursqu'ilsvouloiciitparorj;ueilrefcrucrà^»y^''g™«f 
celuydcConilantinoplcjLoijislcicunc,  oufcconJ,  le  maintient  par  l'antho-  i:'p,^*L  *^ 
rite  des  Papes,  quil'auoicntoiîiroye'àfcs  deuancicrs,  lors  qu'ils  cmbialicient  "jo.  ad  Baf. 
kdcfence  de  l'EgliTe  abandonnée, &pcii«cutée  parles  Princes  de  Grece.Du  Em^^rud 
Pleifis ayanrépui^  ous fès autresargamens contre cene donation,  en  met BMo.taioi. 
vn  dernier  qu'il  dit  couder  tout:  parce  que  Othon  troifiefmc  Empcrcur,cn  *7Mit, 
cette  donation ,  qui  efi  gardée  an  threfor  de>  Chartres  de  l^^l'/e  Rnmaine,^^' 
aux  Cordelters  d'z^f  ife ,  ayant  mis  pour  prcfacc  qu'il  donne  à  fainû  Pierre» 
&  à  Syluedre  fécond  ion  précepteur,  ejux  fua  funr  ,cho/ci  fîennes ,  huiClCom-  , 
tez,  quifontccux  mcrmcsquiionc  nommez  en  ladonation  de  Loiiis,  ju'e- 
fttt'tUfefiintàitjy,  denotimSedonMtionf  ^ dei^uelfroni  eujl  du0th9ntn€ttt$ 
Châttr*:  ^^r^im  In  mAmdtmtns  etntrêimn^  éf*  Ui  hnagmêires  efcritwrtu 
nomdonnons  itn^tïAnâhté  ÀfâinEl  T terre,  les  chofrs  ejuifont  noslrts ,  C7<  no» 
pM  les  chofes  fermes  comme  nofîreif  Eflcc  donc  là  l'Achille  de  du  PleflTis?  Que 
fera  ce  fi  nous  montrons  que  ce  n'cft  qu'vn  Therfitc  î  Cerrcs  cette  Chartre  cil 
fauffc,  &fuppori:c,  encore  que  l'A rcnidiacrc  de  Frioul  en uoyc  parBenoift  loann,  de 
douzicfinc ,  pour  rechercher  les  priuilegcs  de  l'Eglifc  Romaine,  l'ayant  trou- 
uée  parmy  les  légitimes ,  l'ay  t  mile  en  lumière  fans  en  examiner  rauthorité: 
car  premièrement  le  ftile  ne  reflènt  point  fen  éait  I  m  perial,  Othéit^  ditjrlle, 
fenàum  des  t^ipojlrey .  OÙ  ellcc  doncqtfon  trouuc  ce  titre  infère  dans  lesdé-  jjH  ^n- 
pefcheSjOndanslcs  Icttresd^s  Empereurs?  Maisquand  Icsat'onouysnom-  {{uur.'^eru* 
mzvle  Pape  feremSime,  comme  Othon  troifiefmc  nomme  Sylucftre  ?  D'ail-  «"orum.fed 
leurs  combien  fc  môtrc  ridicule  l'authcur  de  cette  bulle,  au  récit  qu'il  fait  d'vn  que  "prwet 
Charlcs,quicha(redcfonEftat  patnjn  meilleur  C7Mr/fi,filUargclIeàS.Picrrc,  mofemlou 
&  au  Pape,  des  PolTeffions  detEmpire)  Ecquieft  ce  prctenduCharles?  ï**^"*^ 
N'eftce  point  Cnarles  le  grand  î  Qui  (èra  donc  céc  autre  meilleur  Charles,  ^ 
qui  l'aura  dépouillé  de  fon  Empire,  &  priuc  de  fes  Ellats  ?  Pcut^cftrefcrajcec^„ft*f„^ 
Charles  le  Cnauuc,  comme  aufli  cet  impertinent  collecteur  des  coniliturions  Refpondc- 
Impcrialcs,  quiagaftctoutc  l'hiiloirc  des  Papes,  &dcs  Empereurs,  luy  fai(il  crtolùnihTl 
porter  ce  pacquet:  Mais  il  nous  fiudioit  montrer  que  Charles  le  Chauuc  dareimcpo» 
cultfaici  quelque  donation  de  choie  qu'il  n'cuftpcu  donner,  ou       ^uil  ™'^^'^'_P^ 
malacquife: qu'il eufteftéchafle par  vn  autreCharles,&  qu  apres  cela  ileuft  io'^mciîorê 
fait  (à  largcne  eftant  défia  deflitué,  &  dépouillé  de  TEmpirc  :  car  ce  fbntles  ^  '  "''p 
propres  paroles  dccct  imaginaireOthon.  Hcî  qui  ne  voit  que  ce  font  là  des  ÛTtû"if5e« 
roonftrcsen  l'hiftoire,  puis  que  Charles  IcChauue  ayant  elle  faid  Empc-  rtituram.a:  , 
rcur  fur  le  dcclin  de  fon  aage,  le  tint  iufqucs  à  fa  mort,encorcs  que  fes  neueux  'vK'"''f'"a- 
cuflcnt  voulu  trauerlcr  fon  (acre,  &  depuis  troubler  fon  Rmpire;  auquel,  (emmin  a- 
nonvn  autre  Charles,  mais  Loiiis  le  Gros  ion  fils,  luy  fucccdarle  '^^"^<^llc  .'jl'JlJS^r^f^ 
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.    bien  que  Carloman  (les  autres difcnt  Louis )  gaignavïic  groflè bataille tôh- 
ranSTôlpa!'      l'armcc  de  Chàilc";  le  Chauuc,  qui  vouloir  oftcr  la  Germanie  à  (es  nc- 
4k9S.        ucux:  mais  Ciiarlcs  mourut  en  ce  voyage  dcuant  la  rcnconrrc  ,  fi  bien  qu'il  cl1: 
impoflible  qu'après  auoir  elle  challé  en  cette  lournécjà,  il  ayc  tait  la  ptctcn- 
duë  donation  alléguée  par  Ochon,mefin«  ceux  qui  croyenc  qu'il  faruefcut 
àccmalheur,  ne  peuuetic  protiucr  que  iamais  aucun  Prince  luyaytofté  le 
Royaume  d'Italie,  dans  lequel  font  cnchufh^es  les  terres  cômpràès  en  la 
donation  faiâ:c  au  Pape  ;  fi  bien  que  tonfiours  il  auroit  donné  du  lîen,  quand 
mcfmes  CCS  fables  Icroicntreceiies  comme  vn  difcours  véritable,  l'adjouftc 
qu'Othon  ne  failant  mention  que  de  la  donation  dVn  certain  Charles,  & 
n'en  faisant  point  de  celles  de  Pcpin,&  de  Charlcroagne,  la  nullité  de  l'aâc 
èfttouteTifiolQvea  que  c*eftoient  ceUes  fuf  lefqucUes  les  Papes  iè  fondoienr^' 
&non(liicelIcd'aucttn  autre  Prince,  qùoy  que  plufieuîsles  ayencconfir-« 
ÊfM  9  loan.  niées,  &qucIeanhuiâicfiûctémoiene  que  Charles  les  ratifia  auffienralTem- 
Pap.  8.  ad  bléc de Pôtigon,  CH  vn  téps  auquel  iTpon'cdoicrEmpire ,  &  Ics Royaumcs d'I- 
Undulphu        g,     France,  &:n  auoitcncor  perdu  aucune  bataille,  ny  nccraienoitdcn 

Epifc.  Cl-         ,  11-  n-        T       •  1^1. 

(uanum.    perdre,  tant  il  cltoit  puiiianc.  le  n'ignore  pas  qu  on  nous  produit  d  vn  cer- 
tain Eutropiusvne  autre  donation  Êuâe  au  Pape  par  Charles  le  Chauuc^du 
reuenu  de  quelques  AblMies,&  de  la  Seigneurie  de  plufîeursgiandesPro- 
uinces:  niaislorsCbarlcsn'auottnon  plus  receu  aucune  difgrace  en  ics  aâài> 
tcssanccMltraire  il  pofTedoit  vn  Eftat  piusfloriil  ant,  &plus  heureux  que  n> 
mais,  veumcfinc  que  c'eftoit  Ton  auenement  à  l'Empire:  de  forte  que  toutes 
chofes  rendent  cette  bulle  fufpcCic,  ou  plulloft  conuaincuc  de  fauffetc,  en- 
cor  qu'on  en  montre  des  copies  bien  anciennes ,  qui  partant  ne  feruenc 
qu  a  confirmer  l'antiquité  dclmipollurc,  qui  ne  peut  rcnucrfcr  les  dona- 
tions des  premiers  Empereurs. 
Da  Pi.p.ijt    l'ourla  condufion  dece progrès,  du  PlefGs voulant  montrer  «m  UsTé^ 
lig.7.       fes  »nt  toufiours  entreprit  f»r  /âM/r»^  , allègue  ^«e  ce  me/me  Tafchal,  auquel 
Loiiùf! fi  cette  donation,  fait  creuer  la  y  eux ,  O  puù  couper  la  tefte  dam  le  TaUk 
Tatrtarchalde  Latran^àTheodoreTrimiccrt det Eglife  B^omaine ,  O  à  Le»n 
^omenctateur Jongendre , parce  au  en  toutes  chofes  ils  s'efloiint  portez,  fdellement 
Aimoi.li.  4. Examinons  ccttchiftoirc,  pour  voir  fi  les  chofes  (c  font  palîccs 
cin.  decetterolie..Aimoinus,&l*autbenrdeuviedeLoiiisIeDeobnairc,rappor- 
Ludo°int«  ccntquecesdeuxSeigncuTs  furent  mi(aablement  décapitez  après  auoir  eu 
II.  cdit.  i  les  yeux  arrachez  dansle  Palais  de  Larran  :  mais  ils  ne  diient  pas  que  Palchal 
^itiico.     cuftconfenty  à  ce  meurtre  lors  qu'il  fur  fiir,  feulement  afTcurenrils  tjuecefut 
fVn  hruit  <fui^int  en^our,  duquel  le  Pape  (c  purgeaj  &  par  fcs  Ainballadcurs 
'    &:  par  fon  ferment,  encores  qu'il  fouilmt  qu'ils auoient  bien  mcnté  la  mort. 
£t  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  le  dift  en  coniidcration  de  ce  qu'ils  auoient  por- 
^^^^^t^Lothaire}  veu  quelttyjnefmerauoitappdléàRome,  lorsquileftoitpteft 
de  f en retoumeren Fiance,  &  puis  l'auoit  receu  honorablement  damia  vil- . 
le,&le  propre  iour  de  Pafqucs  l'auoit  couronné  en  l'Eghfc  de  faint  Pierre, 
en  prefence  du  Sénat,  &:  du  peuple  Romain.  En  cffcdV  aufïi  il  pouuoity 
auoir  d'autres  raifons ,  pour  lefquclles  Théodore  ,  «Se  Lcon  furent  fi  mal 
traidez,  fans  qu'on  rejette  la caulc  deieurmaljicur  fur  la  haine  des  Empe- 
^'-JP^y^  reurs ,  que  Pafcoal  au  contraire  aioufiours grandement  honorez.  DuPlelIîs 
ptogcex"  "  ne  s'anefte  pas  en  fi  beau  chomin,  ains  te  i^'etce  furroigueil  des  Pondfi», 
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ânaqu^iic  nomnK^mcnt Valcntin fucccffeur  d'EugenCi  d»/fuel^  ditjl ,  c^^na- 
fiajè  nous  fatEl  fejle  queflant  èleu  en  tan  huict  cent  ruingt  fept^  il  fc  f/l  hatjir  faTtlitnt. 
les  pieds  à  tout  le  Sénat  7{omain:  &  adjouftc,  (juecrfi  le  premier  que  nom  lifons 
l'auoir  Jouffert.  Mais  prcmicrcmcntc'cllmal  adclrclTcr  fcsiojurcs,  de  repro- 
cher lV>igudi  à  Valencin,  auquel  Anaftaiè  rend  ce  témoignage  de  modé- 
ftie,  f tff  /r  ClergJ,  USautr,  ti*  le  peitpUf ^tyant  éltufârctmmuns  fiiffrag€$ ,  (|/ 
ttfians  aUe  quérir  en  fonEglife^  où  ils  le  trouuerent  friânt  Dieu  félon  Jàcouftu" 
fvr,  il  leur  refijia  tant  qu'il  put,  proteftant  à  haute  r-joix  qudefipit  incapahU 
■  irvnt  fi  grande  charge.  JMainls  l  enleuerent  de  force ,  &t  emmenèrent  en  CE- 
glifèTatriarchale  Latran,  ip' l'ejlaf^lirent  fur  le  throne deJain[i  P terre ^  O 
éipres  que  le  Sénat  auec  allegrejfe  luy  euji  baife  les  pieds  ^  que  la  cérémonie  fut 
scheiête ,  tout  le  peuple  t^mnMimdmerumeiifimentcomenf,  Auffi  Tfaiftorien 
lie  die  pas  comme  aioCe  noauellé ,  qu'il  fe  fift  bai(èr  les  pieds;  mais  die  que  le 
Sénat  lesluy  bat(à>  qui  cdoic  vne  coullume ordinaire  en  la  crcaciondes  Pa- 
pes. £(  ne  l^ay  aucc  quelle  réputation  de  bon  hilloricn  du  Plellîs  nom  peut  Anaft  in  tL 
direicy  queZ/alentin  ejl  le  premier  ^noui  Ufons  auotr  /oufftrt  qu'on  luy  haifaji^^^^^ 
ainfiles  pieds:  vcu  que  fins  fortirdcsc'critsd'Anciftafc,  nous  y  liions  en  la  vie 
du  Pape  Conilancui,  qu'à  Ton  abord  en  la  viilc  de  Nicoincdic,  ou  lullmiau 
l'attcmloic,  1  Empereur  allant Donr  le receuoir,  rcprollemacontre terre,  la 
couronne  en  la  tefte,  &  bai^  les  pieds  de  ce  Pontiiè ,  dont  tout  le  p  c  u  pic  le 
bénit,  voyantla  grande  humilité  de  Ton  Prince. 

Pour  la  remarque  que  fait  du  Plellis  de  Helmodus ,  ^«r  fous  LoUis  Ufefifi  HelmoIdJa 
rvn  notable  accroijjement  de  t orgueil  Ecclejiajiique  ^  parce  que  ccrautheurdit^ft^'t«w»» 
qu'il  jijl par  fes  liberalitez^les  EuejquesTrincei  du  Royaume ,  qui  pour  la  coudut-  * 
tie  qu'ils  ont  des  ames  y  font  T  rinces  du  cieli  nousdomions  cela  aiapaliionde 
fbn  hcTcfie ,  qui  ne  luy  pcr  n)cc  pas  de  voir  aucc  contentement ,  &uns  impa- 
tience, qtfvn  grand  Prince  honore  (iir  la  terre  ceux  dont  le  miniftere  eft  ve-  ff^^^p^,^, 
nerabic  aux  Anges  des  deux.  Cependant  il  nelai/Icpasdenousvouloirper-rcd.  UaLSc 
fiiader  tout  au  commencement  de  fon  oppolîtion,  que  Loui/t9t$e  ton  qitU'*^  "ïï?" 
^ott  aux  \Papes  ,  ne  leur  laijjoit  pas  faire  tout  ce  quils  njouloient  :  adjou-  DuPl.p.rti 
.  ftant ,  quii  nauoit  pai  faure  de  gens  qui  parlajfent  librement  de  leurs  entre- cômcn- 
frifes.  Mais  il  conuiiencc  mal  fespreuues,  alléguant  les  pour luittes  qui fu-i4pp2fitjg^ 
renc  faides  par  Ibn  commandement,  pourtrouuer  laveritédumcuttrede 
Théodore,  &  de  Léon,  dontPafchaleuoit  diffamé:  car  fi  nous  en  croyons 
ceux  qu'il  produiû  pour  témoins ,  il  n  crt  pas  poflible  de  rendre  plus  de  ref-  f^j^^  j  ^ 
peâivnPape,  qucLoiiis  en  rendit,  félon  leur  rapport,  àPafcnal:  lljmoL^u, 
éuoit ,  dit  Aimoiniis,  qui  difoient  que  la  chofe  auoit  ejîé faiEle  ou  par  le  con- 
Jeily  ou  par  le  commandement  de  l^afchal  :  A  cauje  dequoy  Lo'Uis  eriuoya  <iyida~ 
long  t^bbé  de Jamci  y^aji ,  O  // umjrid  Comte,  de  f^orie  ,  pour  en  i/former  > 
di^emment  :  msut  ditunt  qu  ils  furent  partis ,  arnuerem  Us  Leg^s  m  '74'- 
fe,  nm  Em^ipu,     nm  tJlrehidiâefe ,  qui  fuppUertnt  t  Empereur  de  ^vouloir 
efféuer  cette  manMM^  opinion  qu'on  luy  auok  imprimée  deUwr  Mettre ,  taeeu- 
fint  à  tm  iâmovt  tenftnvjf  k  >»  méffaere ,  eu^uel  il  n'auoit  pas  fèulemeàt  pe»- 
p:\  Surquny  C  Empereur  leur  ayant  répondu ,  comme  Ia  raifon  le  requeroit ,  c!r» 
les  ayant  depcfchcz, ,  ffl  partir  fa  o^mhajfadeurs  ,  pour  en  allrr  apprendre  la 
rveritè  :  man  eftans  arriuez.  à  Rome  ^  ils  ne  peurent  tamats  /çauoir  awvrajf 
cemme  U  chofe  s'ejloit  pàjfèe ,  parce  t^ue  le  Tape  Péfchal ,  en  prejênee  de  pU»^ 
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fitUrs  Em^Mtt  p*fg^  p^r  ferment ,  mrant  (futl  nauoit  nulle  fart  èn  ce 
meurtre .  Et  mefmes  ceux      les  Moitnt faiS  tMurir ,  eftâns  de  U  famille  de 

fatnEl  Vierre ,  il  pnf}  leur  deffence,  condamnant  les  morts  comme  coulfables  de 
lezj  aiejîé y  fou^ienam  c^uils  auoicnt  eflé  ittflemmt  exécutez^.  En  fuite 
dequoy  iL  redepejchd  auec  les  Amhajfadeurs  Jean  £uefjue  de  Silua  Candida, 
Sergim  BAUtthfCMre ,  Qmmua  So^iUacre,  &*  Li»n  m^^ht  de  Ugendéot^ 
mme,  four  aSer  troitu»  tJSmpereur ,  kSp*  /«X  remtintrer fin  imioeeuee:  tEm^ 
ptremr  informé  par  eux^  ^  par  fes  Amhajfadeurs  ^  du  ferment  qttâimt  fsiS 
le  Vapey  de  texct^  des  eoulpatUs,  iugea  qu'il  ne  denoit  pomtpajfer  outre-, 
pour  cette  ra'ifon  renuoya  les  Légats  du  Pape  auec  réponse  conuenat>le,  luf- 
.  ,      .  qucsicy  font  les  paroles  d'Aimoïnus,  conformes  entièrement  à  ce  que  rap- 

Anthor  vi-  1         i,      i          i    i      •     i    »    ••    i  Vx  t  •      ^  •    i       '  ^ 

tx Lad.  pij.  porte  iauthciir  de  la  vie  de  LouisicDcbonnairc.  Qui  ne  voitdoncqucseii 
■tth.  Tn  fîngulicr  rcfpcâ  de  Loiiis  à  l'endroit  du  Pape ,  auquel  il  remet  lâ 
'   pouilùiteavn  fotfaiâquil  voiiIoit£dte  feuetement  punir  «  croyant  qu'il  y 
allaftde  fa  dignité?  Sigonius  écrit  voircmcnt  (jueles  Amhajjadews  de  Louk 
X>a  n   it^'  peurent  tirer  U  njerité  du fai^,  non  pas  me/mes  s'en  mettre Jur  la  a-  nyts  :  Maitf 
If»  n'afleurc  pas  qiJcPafchal  fuftautncur  de  ce  crime,  nyqucLoùisluycnayr 

iamaisfaitde  reproche,  ou  qu'il  enaytpris  lujctdc  Ictraidler  indi£;nenicnr. 
Quant  àLothairc  cnuoyc  i  aiiluiuaiu  cnltolic^  pour  donner  ordre  aux  at- 
fàires  de  l'Empire,  &  pour  acheuer  dy  faire  Us  iuficest  pour  vfèr  des  mots 
que  du  Pielfis  nous  allègue ,  il  futh'onorablement  accueilly  par  Eugène  fuc«< 
ccHcur  de  Pafchal,  &  l'Annalifte  parle  en  ces  termes  de  fon  abord  aueclc 
*j«^^Wpape:  Lothaire  ayant  fatB  entendre /a  commi^ion  à  Eugène  »  corrige  de  fon 
confentemenr  l'Bfiae  du  peuple  2(omain  ,  de  long  temps  corrompu  par  la  faute 
de  (juelcjue.i  Papes  :  f  bien  que  loin  ceux  qm  auotcnt  cjlé  extremnncnt  dèfolcz^ 
far  La  perte  de  leurs  biens ,  furent  grandement  confiiez^  te  s  recouurans  par  fa  tu- 
fikt  ^meDieuleurfùfméfomr  lesSdmrer  de  m^e.  Mais  en  tout  cela  qu'y  ajc*il 
contre  rauthorité  du  ùân4k  Si^e?  Et  ne  fuftce  pas  memorati  'Pr^fiUk  ho' 
neuola  ajfentione.  Par  lefauorable  confentement  du  Pape,  comme  parle  Ai- 
5i2o.  l.4.de  molnus?  Comme  aufli  Sigonius  aflcurc  qu'il  y  fîll  des  loix  ,  ex  £ugen^  au- 
r^Uul.ad  fljQfi(afg ^  De  l'authoritè  d'Eugène:  Entre  Icfquclles  vnc  des  plus  mémora- 
bles eft  celle  que  Sigonius  produidl  entière,  par  laquelle  il  ordonne,  Qucnul 
ne  s'tngere  à  (clciiion  du  Pape»  que  ceux  quij  jotit  receuz^pof  Les Jatn^s 
nom  y  it^auoir  pour  éuiter  les  brigues.  Adjoufte  mefme  f  m  1/  nfent  ^ne  tout  tes 
^é^i^âtt  étjfem  à  *vmir  en  fa  prefence ,  afn  eten  ffonoir  le  nonAre ,  les 
Itoms  tfllf  Its  ûduernr  de  leur  deuoir.  Et  puis  à  la  fin  de  cette  loy  il  enjoint  à 
»      tous  ceux  qui  voudront  auoir  h  grâce  de  Dieu ,  &  fa  faueur ,  qu'ils  ayent  i 
oheïr  à  Eugène.  Et  c  cllcequcnousdifionstantofl:;  que  les  Empereurs,  auf- 
quclsil  importoit  de  tenir  Rome  en  deuoir,  pour  cmpcfchercju'à  la  foilicita- 
tion  de  quelques  mutins  il  ne  félcuall  de  la  fcdition  en  leur  Éllat ,  nonob- 
fiant  leurs  donations»  nelaiflbient  pas  quelquefois  d'y  montrer  leur  autho- 
ritë  auecle  confentement  des  Papes,  qui  ne  pbuuoient  f  oppolcr  aux  volon- 
tcz  des  plus  puiflàns ,  ny  mefmes  leur  refuier  honneftement  ce  dont  dépen- 
doit  laconlcruation  de  leur  Empire.  Et  parce  qu'il  cftoit  fur  routa  craindre 
que  par  les  brigues  de  leurs  ennemis  il  ne  fe  n{\  vn  Pape  de  faction  con-  . 
traire,  qui  vint  à  troubler  leurs  affaires  ;  il  ciHbuucntaducnu  que  par  con- 
ildcration  d'Ellac  ils  fc  font  mcflez  de  leurs  élevons,  encore  qu'ils  f^euffent 
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Â^auoiir  autre «iroidi^ que  l'iiicereftdeleiircoiironae,  qu'ils  efioienc  oUigei 
de  maintenir,  principalement  en  vn  temps  auquel  leur  auchorité  n'cftoit  pas 
bien  affermie.  Et  c'cltoùbat  cette  claufe  de  l'ordonnance  de  noftrcLothîii- 
rc,  faiiic  du  confcntcmcnt  d'Eugène,  ifue  ie'J(^oymefme,  ou  en  fort  ab/enct^fes  ^ 
linnenMUt  é^ertém  i  U  etnfecratitn  dttT*afe  ,fans  'violer  cette  coujinm.  .«"cô^i* 
MaisUnodsraBtquicceTceditedUis,  poa^e3nunmervnprcKnduSynod«<fec«<^>u> 
Paris ,  au  fujet  des  images. 

Michel,  que  Zonare  appelle  fvne /miné ,  eu  *vn  égttU  Jerfems ,  ^  de 
feElfs ,  à  caufc  des  diuerfes  Religions  qu'il  cmbraflbit ,  eflant  parucnu  à  l'Em- 
pire  d  Oncnc  par  le  meurtre  de  Ton  prcdeecircur  Léon  Arménien ,  tué  par  Tes 
menées  dansle  temple  de  laintc  S  opine  i  cutau  commencement  de  grandes 
,  traueiiès,  àcanfe  oe  kconjuracion  qui  fut  faite  contre  luy  par  vn  nommé 
Thofnas,aijaticé  parLcon  aux  pttmieccs  charges  ét  Ion  £ftat  { mais  en  fin  par 
Taflifiance  des  Bulgares,  il  demeura  vidoricux,  &fift  exécuter  honçeulèment 
le  Titan.  Se  voyantdonc  paifible,  ilfauife  pour  mieux  afleurcr  fcs  affaires,  de 
traiter  auec  noftrc  Louis ,  &:  de  confirmer  par  fcs  A  m  baflàdcurs  l'alliance  des 
deux  Empires.  Et  d'autant  que  le  brifcmcnt  des  images  rcndoit  les  Princes 
Grecs  odieux  à  tous  les  peuples  orthodoxes  j  cettuyjcy  qui  n'auoit  point  de 
Relieioatfièâée,  craignant  queccUânMiieluyprcjudiciaft,  Hftmmed'cn 
vouloir  con£a«r,  fie  de  fiit  en  fift  parler  cnfonnom,  6t  au  nom  du  Prince 
Theophilefon  fik,  paifcs  AmbafTadcuts, auzEmpereurs  Loiiis,  &Lotfaai-  ^ï^'!^- 
rc,  les  conjurât  de  vouloir  enclin er  le  Pape  au  party  qu'il  luy  offroit,  qui  cftoit  ïado.  imÏ! 
de  laiflcrlachofe  comme  indifférente.  Loiiis  à  leur  inflancc  dcpcfche  à  Ro-  Eogen." 
me,  demande  congé  au  Pape  d'en  faire  conférer  par  quelques  nommes  do -^''**'"* 
iies  de  Ion  Royaume.  Le  Pape  cilon  né  de  ce  nouueau  remuement,  tanfc  les 
Ambaflàdeunqw  eftotemEedefiaftiques,  &  leur  remontre  que  ccftoicrc^  «Ideg^w 
mettte  en  doute  les  plus  anciennes  traditions  de  l'Eglife:  ncanrmoinspour 
faire paroittrequriln^pefcboit point  quclachofe nefuftèxaoïin^e»  per- 
met la  conférence  entre  quelques  Prélats,  ou  Docfteufs  de  ce  Royaume,  qui 
toutesfois  montrèrent  auoir  trop  de  paffion  contre  le  Pape  Adrian,  &  contre 
le  Concile  de  Nicce.  Mais  dcuanc  que  d'examiner  leurs  procédures  fur  ce  fu- 
icc,  iifautaduertir  IcLecteurquccene  futpasvn Synode d'Eueiquesalfem- 
Un  pourdecider  juridiquement  vne  caofèEcckfùdliquc,  &  que  cefutrculc* 
ment  vneallêmbléede  quelques  pardculieei,de(quelinos  EmpcRutsvouIU'» 
rent  auoir  la  confultauon,  &  l'auis  enccttc  matière.  Ceft  ce  que  Loiiis  rcpre*^ 
fcntcau  Pape  en  CCS  termes:  JIomMonstéfthi^ntBfàit  di(jl,  tmaffémhUnt  Spmi.  Pt^ 
ivn  Synode  (  Lcflcur remarque  cccy)  mAk comme  nowtjo us  aHonsréquù^ 
demandé  congé  de  faire  yCommumquans  Auec  nos  famih(rî  vos  enfans,  d'amjir  ^«rLaS^^**"**' 
interHalieSf     autant  jue  les  occupations  de  nojire  SJiat  le  notis  ont  permit ,  ce  que 
nom  pommm  tvom  msndiritmmt firtM*  fêm  rdimrles peuples  dOrimtiu 
foy  Orthodoxe»  Ainfi  Penva  enfumée  le  titre  dece  beauliure  :  de  (brte  qtiti 
ne  peut  qu*anec  impofture  eflje  appelléSymdiv  P^i/7 enfts  de  ima^inil/w^  puis 
que  la  teneur  des  lettres  dc|.6uis  montre  que  ce  ne  fut  en  nulle  forte  va 
Synode. 

Quelques  vns  des  noftrcs  ont  crcu  que  cet  écrit  edoitfijppofé,  &quec'e- 
floitl'œuure  de  quelque  hérétique  de  nolbrcficdc  :mais  les  vieux  exemplaires 
combattent,  &reiitieKlèntcect»Gieaactf.  Bi^  cftUyray  qu'il  y  a  de  graiv 
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des  itnpetdAcnccs  inférées  dedans,  aùec  des  contradiâions  toutes  vifibleiâ 
Par  exemple ,  aucommcncemcncauccvnc  inrolcnccinfupportablciisaccu- 

f^f'luk&c  ^'^'^^    Pa{)c  Adrian  d'erreur,  &  lcrrai(fïcnr  indigncmcnr,parcc  qu'il  au  oit  dé- 
fendu le  Iccond  Concile  deNiccc,  ôc  fouiicnu  lavcncratioii  lîcs  ima'jcs: 
xieamnioins  voicy  conimc  ils  parient  de  i'iiglilc  Romaine  en  la  lettre  qu'ils 
âuoient  dreffée  pour  Tcnu^yerau  nomd'Eugene,  enOricnt:  Cette  EgUje  Oc' 
àdmtaU ,  ^ui  par  la  mijèriçmrdt  de  Dku  a pm  fom  Cémthfritédestim-l 
Afofirts  S.Pim-e,^S.P4ulJes  (ÔmenemUsde  Uff>y,de  l'Ejjxrice     de  IdCha- 
SynoJ.  Par.  ritè,  par  tinterceSion  des  nufinfs  JPcfirts,  O  Par  £aStfiance  d»S,£Bnrtt,  seâ  t*l~ 
'  *         Itment  conjeruce  lujtjues  a  maintenant  y  nette  détoure  herejte ,  <ju(  tant  i  en  faut 
quelle  ayt  futuy  Us  tra  ces  d'aucune  erreur,  ejue  plufhff  par  le  moyen  defes  P  ïitsfes  fuc- 
cejjeurs  Orthodoxesde  cesjamcis  ApojlreSyeile  artâuit^     ramène  au  honchemin 
uusceux  quipartF" muersfifont 'voulus  deuytrdrla  droite foy.  le  vous  prie  ac- 
cordez ces  deux  points,  ^iK /fi       n'ayeittiamakerré,  ^ittymrtdMUtar- 
hig4«JLa.      •  ^      ncantmoins  A  dr ian  premier  Pape  éejftfùt  mdfertttmtnty  tmoft* 
dant^monadoraflfuper/litieufemem  les  images^  cequ'cux^mcfmes  appellent  im- 
.  pietc!  Et  cependant  voyc  du  Plcilisfî  en  laprcniicrc  propolîtionilsnefauori- 
lcntpasccttcmaximc,  (jue  le  Pape ,  ou  i' E^lifc  7\^omame  ne  peut  errer:  car  pour 
ce  qu'ils  dilcnt  au  contraire,  cliargcans  Atlnan  de  i'ejirelaijjé  aller  à  cela,  tant 
v«j  Ic  cô.  par  ignoréneedeU'Vtritè ,tfue par ^ire emportédeUPhuma^  ctujlume ,  Cp'c.  le 
aNaccmit.  liurc  que  cedoâePontifeaoûscnIlunierey&quillousaldemeluéparvne 
fingubere  prouidence  de  Dieii^Ie  purgeafTcz  de  ce  blâmcErpource  qu'ils  di^ 
fent  c n  la  lettre  àEugenc,  (jue  Confiantm^iff  irtne  fa  mere  auraient  ejîéfurpry  en 
[Edn  (juds  auoientfait  de  l'adoration  des  images,  d'vnetllu/ion  pe^iferedu  diahle: 
ccrt  vntc'nioignagc  qu'ils  eftoiétcncorcs  enucnimezdc  lamauuaife  opiniô, 

âuidu  temps  de  Charlemagne  fufcita  tant  d'ennemis  auxPcrcs  du  i.  Concile 
:  Nic^c^  d'autant  oue  quclauesimpofieors  firent  courir  de  faux  extraits  des 
aâes  de  leur  aflembtéc,  par  lefquels  u  {èmbloit  qu'ils  cuflient  décerné  aux  ima- 
ges.radoracion  de  latrie  qui  n'appartient  qu'i  Dieu  (èuL  Mais  nous  auons 
montré  cy  deflus  qu'ils  eftoient  innocents  de  ce  crime,  &  nets  de  cclà- 
Clilege.  Au  demeurant  c'cll  vne  propofîtion  hardie,  &  tcmcraire,  voire  héré- 
tique, où  il  y  auroir  de  ropiniailrctCjdc  foullcnii  aue  ce  ejui  regarde  les  tradi- 
tions delà  Jaincie  EgU^cne  touche  point  à  la  foy,  l'Ejperance,     la  Charne  ,\c\i 
principalement  qu'en  ceibjet  c'eft  condamner  ksmartyresd'vn  million  d'a> 
mes  qui  fe  Ibnt  (acrifiées  pour  defimdrc  la  vénération  des  images  que  l'Egli/c 
vniuerfellc  auoit  approuuéc.  Mais  retournons  au  mérite  de  ce  liure.  J/r)?,  dit 
du  P\c{ùs,/itten fondé  en  l'S friture  fainBe,  O'enla  leBuredesjiùttts  Pères,  fu'ils 
fonthten  connoifîre  ejue  laTheologie  d'Italien  approchait  pas  lors  de  bien  loin  celle 
Xtonfimle         ^'^«/fjt.Ccft  peutjcftr  emparée  que  ce  grand  Oracle  de  nos  Gaulcs,Mon- 
Cirdinalda  f]cur  Ic  Cardinal  du  Perron  en  la  Réfutation  du  Fauxdifcours  dciaconfc- 
KfuuJô  du  ^^'^^  ^  Fontainebleau,  entre  les  autres  inepties  de  Tautheur ,  ouduSecre- 
fMx  dif.   taire  de  ce  Synode  ad  hMwts^  a  remarque  (fu^il  âtea^uefainS  c^i^ufim 
**"••  •    terit  contre  les  images  Thilojôphiefues  de  TDemocrite  ^e^p-  d  Epicure,  ceft  à  dire, 
contrelei  ejpeces fenfhles ,      intelligihles ,  parle fiux  defejuelles  ils  enfêignaient^Mê 
Je  faifoit  le  fentiment,  ftj  l'intelligence  ,  contre  Cadoration  des  ima'jes  ,  ç>  <ju 
ayant  entteprù  de  monjirer  ejud  ne  faut  ny  abolir  ^  ny  adorer  les  miaj^es  il  alle- 
legue  pour  prouuer  qu'il  ne  les  faut  point  abolir^  ce  pajja^e  deJàmB  Bajile ,  <jui 
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coupe  la  gorge  k  fon  autre  thefe  ,  l'honore ,      adore  les  mages  des  fa  'mSs  Apé- 
Jîres,Prophctes,&'Martyri:  ou  parce  <^uauec lamefme ri*ffiâce,^lemefmeiuge. 
tnenty  il  produit  deux  autres  pull^ges  »       de  fatnt  Athcin  aje,     l'autre  d' Efltenne 
£uef^ue  de  Bojlrts,  Voila  ces  grands  Théologiens,  au  rc]ucls  vn  autre  orncmec 
defEglilè  Romaine,  rillaftriffime  Cardinal  Bellarmin,  a  &ie  vne  répon(è  en- 
ûece,  qui  découure  leur  rare  l^auoir.  PourcequcduPL  adjoufte  de  la  répon- 
le  du  Pape  aux  Empereurs  de  Grèce ,  dcmandans  des  tânoignagcs  de  rEfcrt-  . 
ture,  nous  n'en  pouuos  dire  autre  chofe,  finon  que  l'arrogance  Jes  Grecs  mc-i  '■ 
ritoit  bicnvnc  rude  repartie  i  mais  nous  ne  pouuonsfçauoir  quelle  elle  a  c  lW, 
ne  f  en  trouuant  rien  clans  les  écrits  des  hilloriens  du  ficcic.  Vignfcr  que  tlu  Pl.  Booi£ic.Si'> 
alUiuy,  nous  apayezd'vnOuy  dire,  llsdijent»  dit^il,  <fue  le7*a^e  renuiyyAles^^^'f* 
jimiajjiuUmrs /Sais  réponfe  »  ftnon  f »r  de letir faire emaidre  4fiut£mpere»r  efitn 
nm  éurtgant!  Mais  cela  eft  bien  incenain.  Du  Pleifis  Netforce  maintenant  onPl.p.tjx 
de  montrer  que  le  Pape  n'a  rien  plus  que  les  Eucfqucs ,  ou  mcfnics  que  les  %  »>. 
fîmplcs  Preîtrcs,  &  produit  pour  furcroijl  les  façons  de  parler  ordinaires  ^ 
àitj\,enceSynodf:  Nomtenons  leUeudeS.  Pierre  ,  attcjuel  le  Seigneur  dit  y  Tout  ^)'^°<i-  Pa- 
rf<î«ffM/;fr»w,C7'f- Voila  pour  les  Eucfqucs:  &:puispour  IcsPrcftrcs:  Ce  font,  'p^'l^j,^ 
dit  le  Synode lelon du Pieflis,  les  portiers,  aup^uebfoM haillées  les  clefs  duroyau^ 
medes  eiitue.  Qr  combien  que  ces  pafTages  puiflent  eftre  pris  en  bonsièns,  di- 
fant  quelesEuefquesfontVicaiiesdelainct  Pierre,  parce  qu'ils  font  appeliez 
iBfMemf0li€ii9di$ûty^poatdXLoiT  leur  parc  du  fom  dc^  brebis  de  lefusjChrift, 
quiont  toutes  cfté  recommandées  à  f  ain^t  Pierre;  &  que  les  Prcftrcs  font  les 
portiers  du  ciel ,  parce  qu'ils  adminillrent  les  SAcrcmcns,  &  cnfcignent  les 
voycsducielaux  hdclles,Nea.tmoins  du  Pl.montrc  bien  qu'il  nclit  pas  les  au- 
thcurs  qu'il  allègue,  mais  qu'il f  en lepofc  futlafby  de(êaMiniftrcs:car  f  d  euA 
ku  cé  liure  intitulé /«^Mf  <fe  PtfrÀ ,  il  euft  obferué  qu'auxlieux  où  ces  cho« 
fes  (ont  dites»  Ntut  tenons  le  lieu  de fainEt*TUrre ,  auquel  noffreSeignewa  haiUi 
lesclefs duroyaumedes eteMXfUtyd^tyTontce^Mttulierai:  c  cft  IcPapcqu'ils 
font  parler  t^c  cette  forte  aux  Empereurs  de  Grèce,  Michel,  tS:  Theoplule, 
afin  de  leur  fau e  rcccuou'  d'autant  plus  volontiersfcs  rcmonllranccs ,  qu'elles 
font  faites  m  n^ice  beAtorumi^pojioiorum  1^ etri ^  &Tauliy  Ex  authoritate 
fanch  Petrt:  c^M  nom  des  bimheHreux^pojîresfiùt^  Pierre ,  C^fawùi  Paul,  ■ 

enCâMthwitédefiinS  Pierre  ^  auquel  nojlre  Seigneur  ahMUsd^Jimreyàm^ 
me  des  eieux.  Pour  entendre  cela,  il  faut  f<^auoir  que  ceux  qui  alfîfterent 
à  cette  conférence ,  dreflèrentle  formulaire  des  lettres  que  l'Empereur  dcuoic 
écrire  au  Pape:  &  non  contens  de  cela ,  paffans  les  bornes  de  toute  modcllic, 
ils  en  dicflcrcnt  cncorvnc  autre  de  celles  que  le  Pape  deuoit  écrire  en  Orient, 
&  prièrent  nolhc Loiiis  de lesluy  cnuoycr  aucclcs  iicnnes,  ôc  de  le  fuppher  de 
fuiurcçe ihlc,pourrcûnirlcs£gliièsdc Grèce aneclaRomabcCc  que  Loiiis 
fiftparib  AmtM(£ulcurs,aiifquebilench»n^dcIcspr^       Eugenedelà  ■ 
part,  comme  propiespour  eiwindre  le  ichilme,  fieremettre  la  concorde  dans 
les  Eglilès.  Le  commencement  de  ces  lettres  manaue  dansceliurc:  mais  le 
fragment  qui  en  rcftc,  cufl:  appris  ce  que  ic  dis  à  du  Plc/Tis ,  fil  cull  Iculcment  P*R  "<-l.«S 
jette  les  yeux  dclVus  :  car  tout  à  lentrcc  ccluy  qui  parle,  appelle  Saint  pj^'ç^ç"" 
GrejToirc  ("on  prcdcccll'cur  i  ce  qui  n'appartient,  &; ne  peut  cilrc  dit  c]uc  par  meiDo- 
vnPape,  comme  les  moins  fçauanspeuuentiugcr.  Au  demeurant  pour  con-  gorlf»^ 
çlure  ce  ^cours^fî  du  PLveut  fynoii  auec  quelrefpcâi  &  en  quels  termes  les  vccbu.**^ 
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Empereurs  parloicnt  anciennement  aux  Papes  ;  qu'il  prenne  la  pe  inc  de  lire 
vnc  vingtaine  de  ligncsdc  lalcttre  que  noilrc  Loiiis  écriuit  par  le  Confeil  de 
les  Prclats,  à  Eugène,  qu'il  appelle  fouuerain  fomtfe,  ^  Tàft  n/mucrjel,lc 
m'dlèureqirîl  y  trouuera  dequoy  {è  concenccr. 
Venons  maintênanc  à  Grégoire  quacriefine,(iiccc(Iètir  de  Valcnda  Du 
fg^^'  P'*^' Pl.  remarque  premièrement  en  Ton  niftoire  qu'en  Tan  huid  cens  vingtjTcpc, 
Ann.  8jt.   ayant  eftc'éleu  en  rabfencc  du  Lieutenant  de  Roy,  il  ne  pût  eftreconfacre', 
AjmoUi.^..  qu'il  ne  fufl:  de  recour,  félon  ialoy  deLothairc,  ains  commcparlc  ^Annall- 
uc,/^{l:^J?l/ffr<îf;o«  fut  différée  tup^ues  à  cctjue  l'Empereur  fu/l  conjultc  fur  tcelle. 
Mais  nous  auons  cy^dcHus  montré  que  cette  loy  auoit  elle  faite  du  conien- 
cément  du  Pape,  pour  empefcher  les  faâions , encore  qu'Analbfè,  &  Platine 
ne  facent  point  dfc  mention  de  ce  auedi&nt  nos  Annalubs,quon  attendit  k 
.  conftiltation  deTEmpcrciit  pourucrer  ce  Grégoire.  Toutefois  nousnevou- 
lôs  point  nous  arrcrter  à  toutes  CCS  formalitcz,  qui  ont  changé  félon  Thumcur 
Zarsnt}}.      Princes,  la  condition  du  temps,  &:lc  cicdicdc  l'Eglifc.  Ce  qu'il  impofc  à 
C;rcG;oirc,  cl\  b)cn  d'autre  poids  :  car  il  l'accuic  d'auoir  trempé  en  la  detefta- 
blc  coniuracioa  des  cnfans  de  Louis,  contre  l'Empereur  leur  pere.  licite  Ai - 
moinus  pour  garant  de  la  calomnie:  Ç regoire y  ditjl,  pour  obliger  Lothmre^ 
(c'rftoit  le  principal  autheurde  cette  confpiration)  fe  nutit  Ufârtù»  f!f  *xneitt 
en  France  etn^pêrmee,  ^tmrUt  reecneélier:  maûen  effeB comme tl fut  rveuy  dit 
lafigM  dé-  /^^imoïnus,  pour  le  contraire,  pour  le  fortifier.  Mais  quelle  méchanceté  decor- 
^Umoinos  rompre  ainfi  les  authcurs?  Voicy  les  propres  mots  d' Aimoïnus  dont  duPiclîis, 
Aiinoi.Il  j.  a  allégué  le  paflage  de  mcfme  foy  qu'il  nous  la  cotte:  car  c'eft  non  au  troi- 
******      ilefme  liurc ,  mais  au  cinquiefme ,  où  il  dit  :  Les  affaires  en  minrent  là ,  tjue  les 
afdmsmmf^emtrelepere,  affemblerent  fwt*  trn^es,  &*ltst9nmrez,  quilemr 
éUMentperfitadi  de  prendre  tes  afmescomreUff^êf^UremUTâfe  (^regoire^fhm 
ecmUur(}uilny  aueitifueluy  capable  de  receneUier  les  enfansému  le  pere  :  mats  U 
mérité   éclair  cit  pttis  aptes.  U  Empereur  au  contraire  fe  rendit  au  mois  de  M  aj^ 
à  f'''v  firmes  y  auec  une  puiljantr  armecy  <>c.  Il  y  aau  latin  7{^ei  tamen  ueritas  poff 
claruit ,  la  n  eritê  Je  cogneut  -,  c'eit  à  f<jauoir  que  les  Conleillcrs  de  Lothaire, 
&dc  (es  frères,  n'auoicnt  pas  fait  venir  le  Pape  pour  les  accorder,  parce  que 
nonobftant  toutes  fes  rcmonftrances,  ils  l^pottiTcrentàlaguerre^  &àlafe* 
Anthor  vi.lonnic,/m^er4ir<»^cratr4crM,adjoulleAimoïnas,        ilf«i«  t/v«r»wMW 
ts  Lodoo.  rvtnity  l'Empereur  au  cotraire  au  mois  de  May  vintà  Vvormes.  Maisdu  Pl.dc- 
Mecndicit.  Jj^at  en  fcs  traits,  6c  loupic  en  fes  fraudes,  a  pris  à  contre Jcns  cet  fconfr^rio^ 
qui  regarde  le  voyage  de  l'Empereur  à  Vvormcs,  pourlcrcjctcer  furies  inten- 
AUdoI  li,/.  lions  du  Pape,  &  pour  taire  croire  qu'au  lieu  d'clh  e  venu  pour  réconcilier  ces 
ca.  14..      Princes,  il  rcftoit  porte  à  fomenter  larcbcllion.  Il  eft  bien  vray  que  Grégoire 
fr  Ludo '*>  ^^'^^  arreftc  quelque  temps  en  Tannée  des  conjurez,  qu'on  ne  pouuoic 
Param  quid  pas  remettre  audeuoirenpcu  de  iours  \  cettelongue  demeuremic  en  alarme 
rirripuit  E.  icstrouppcsdeLouis,  twvv.ditie  continuateur  aAimoînu&&rauthei]rde 
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peratoris  lavie,  U brutt i  epandit parmy les courtijans ^  ^uele  Papejetenottaueceuxentn-' 
prifumptio  ^f„fio»  d  excommunier  l  £  mpneur ,  ceux  de  fâ  fititetjut  n'obeyr  oient  point  aux 
faêii^s  rê  "'/^"^  £ Empneur.  Ce  qui  arracha  aux  Euelques  de  Ion  party  cette  parole 
noltonodo  hardie,  &querAnnaUftcaccure d'audace,  ^ii'i/iii«yîr««m/^4»y«'T;o/0nf  (1^ 
«oiantàti  1**'  'f^^^  tvenufeurUs  exetmmumer,  H/en  moumtrM  exemmm,  fâr^ 
iitcc&bne.  eeqiii€efiêienfi»lerleiJâmBsCa»$ns,  , 
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Maù  pour  lailTcr  ce  qu'il  y  a  de  hardi  en  cette  repartie ,  il  cft  vny  certes  que 
quandlc  Pape  fc  full  icttépar  vnc  paillon  humaine  dans  le  pai  ci  des  cuf  ans, 
leiircoiifpiracionn'en  cuit  pascfte  moins  «lanuiable,  n'y  ayancrien  qui  puiC- 
(èiuftifierlafcloniedesruiecs^moinsdcs  cnfans  contre  vn  £  iufte  &  débon- 
naire Prince  :  &  j'auoue  ingenuif  mencque  le  ne  \h  rien  en  Miiftoire  aucctant 
de  plaifir,  que  rinueûiue&  les  iuftes  reproches  de  Thcganus,  contre  cet  in-  j, 
famc  Ebon  qui  d'Archcucfquc  le  hi\  comme  promoteur  de  l'abominable  de  rSiTii» 
confpiracion  que  Grégoire  n'a  jamais  approuucc.  l'en  inlcrcray  ici  quelque 
choie  pour  fcruir  d'ornement  à  mon  diicours,&d  inllrudion  àccux  quilc 
liront. 

0  tfuelle  recomfenfi»  dttjl  à  ce  félon  qui  auoît  dégradé  rEmpereur,  ûs  tu  rm- 
duc  à  [on  maiRre^tliéfaithhre,nohlenepoimok^f4U^MÛili$etu  efiou  Vn  affran' 
chi:  il  tayeHu  de  pourpre  &>tai>ailli  le  manteauy  c^tuluy  fai4portirUhaire:d 
t'a  é[eué,indtgnf  <^ue  tu  tjîoti.au  fatjie  Potm^cAl ,  O  par<-jn faux  iugtment  tu  tas 
Voulu  chajjfr  du  rhrofne  de  (es'T  ere^  :  (^ruel,pour(fuoy  ne  tes  tu  fouucnu  des  corn- 
mandemens  de  Dieu ,  ejueh/eruiteur  ne/i  pat pardejfiu  le  maijlrt  i  Pour^uoy  as  tu 
mej^risJta  Uixde/on  Apojire,  ^ui  ayant  eJifrâtUMUtroifiémg  €ul  four  appren^ 
àtt  entnUs  %/inges  ce  quUlJUnmtenfiigner  uuxhowmtSfUwr  dkt:SoyeK.fHiitsiL 
toutes  puiffancesfuperieuresàlnyÂfuêjlMce^ue de  Dieu  !  £ t  derechef  cammentne 
i€Stmpéufrmiienudi€*ifuedit  )m  émrt: Qrt^mt.  Dieu^homturn.  le  Roy:Ser^ 
uiteurs pryezjutets  en  toute  crainte  d  ^vos  maiftres,non  feulement  MX  bons  g>'  f  ^m/-  * 
tables  y  mauaupi  aux  fafcheux,  car  en  cela  fe  monflre  la  ^race  de  Dteu  ;  mais 
toy  ^f^tun'ascrams  T)teu  ny  tun'as  honnore  le  Koy.Si  njn  chacun  peut  acquérir 
Ugracf  de  Dteu  enfatfant  ces  chojès  y  fans  dûute  eeluy  qui  les  mejprife  doit  eu^ 
tûunr/Sntmd^Mtiûn.  Jnfame  qutt'édûmtteec^n/ittfmn  dutre  certes  ^tte  cdnf 
f «î  </l  Key ftn  t0MS  les  enfâns  kwguàl^  fUdfid fin  Creâteur ,  te  te  dmnerây 
tentes  ces  ehefis  f  te  frijiemânt  tn  me  >enx  aderer  I  O  Sénueur  lefm  en  efioit 
ce  tien  ^n^e,qMien  uïte  nuit  extermina  toitt  les  premiers  naù  S 8 \ypte ,  pu  hitn  cet 
autre  <fut  tua  dans  l'arwi  e  de  Sennachertlf  cegrandntmiredinjulrlles:  Où  ejlait 
tcluy  qut^appA  le  ieune  H cr ode  au  milieu  des  applaudijj'emens  de  ja  harangue, 
le  pt  eenfumer  d  la  vermine  f  Et  tùy  terre  qui  (as  porte  en  ce  temps  là 
pourquoy  ne  fei  tnfas  omnertefenr  le  dtnorer  teensmenutr^ek  tn  uneis  englon- 
^  (^orc\Dathan  f^t^itron^AÎ  i/êrahle,tu  n  04  pM  entendu  le  contenu  de  cette  Uy  Ecd.]}. 
qui  s'addreffe àtoyy  LapaJiureJeh(ion&*lefardeaufhtttpour  l afne]Unourritu~ 
te ,  le  chajliment     le  trauail pour  le  fèrmreur.  Cefî  à  toy  que  Zacharie  a  prédit»  Zadur.  i}.' 
Tm  ner-jiuras  plus ,  car  tuas  proféré  men'ono^e  au  nom  de  tStemel,  Dieu  a  mis 
ta  malice  en  cuidence       a  conjêrué  au  Roy  fon  Royaume      fon  honneur  ;  £t 
ce  qui  fuit  en  cette  fain  te  inucdliue  d'vn  bon  Ecclcfiaftiquc,  contre  vn  dé* 
loyal ,  qui  n'auoic  point  eu  de  honte  d'affliger  fon  maiftre,  &  de  le  dé-  ^ 
poiiiller  aucc  outn^es,dcsomemcns  Royauz,luyquic(loii  vn  des  meilleurs 
&  des  plus  religieux  Princes  quele  Soleil  ait  iamais  éclairez.  Mais  de  vouloir 
foinllcrGrccroir  du  mcfmc  crime, c'ertcraittcrThiftoire  nonfclon  la  veritcf. 
mais  fclon  la  pailion  ,  pour  calomnier  iniullcmenc  vn  Prclac  innocent. 
Car  Paul  Emile  autheurndcUe  &c  véritable,  témoigne  que  l' Italie  ne  );oulut 
point future  le  parti  de  Lothaire  contre  l'Empereur  jon  pere  ,  O  que  Çregoire  P*"*  E*»»'» 
eUlatitpartent  ,empefcha  quêtes  armées  ne  ymffetit  nnx  mains }  ajoutant  puis 
apr6  que  Mi  Sn^fnes  iffons  déposé  Louis  en  >»  ^j/nade  fn*ils  a^em^lerent  à  Aon.  t|t. 
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.  Compiegne  fous  l  àuth  orite  de  Lothalrt     re^olrt  caffa  les  décrets  de  cette  fedttieuje 

^iï.  Con-  aJfniil'léetC^reprima  l'audace  de  L'Archeuefc^me  de  Lton,  à  i^auoir  d' Agobarc  qui 
dlTreeenr  eftoiclVnclcs  principaux  coittraceuis^auec  EbonArchcucfquc  dcRheim$^& 
fti^u  fuu-  Bernard deVienne.D'aiUeuisnos  Euerquesaflemblez  enCôcile  àTroycs  en 
IctNieolao  Chapagne,&  entre  les  autres  Hincmarus,iuftifict  cnticrcmctGregoirc,  parla 
^•Ç**^^^  lettre  qu'ils  écriuec  à  Nicolas  premier,  iVn  dcfes  fucccflcurs.//M/rfro/  ,<Jifcnt- 
fuccelTori   ils,0/f«  iufîe  ittge  le  permet  tantyfjtJl'enuie  du  diabley  trauatllâtyies  enjans  de  Loiiis 
Hairia^no  1.  'T^rince  d'heureufèfnemoire ,  chajfrrcnt  parles  menées  de  gens  malins  leurperede 
fuliu"^^'  Cfmpire^ans  le Con/eU(cntcïidcz  vous  du Picrtis} c> /ans  le confentement dn  Pa^ 
fe  G^rr^tfirr.  Ce  qui  témoigne  qu'encore  que  Grégoire  au  cotnmencemcntne 
iènift  point  déclare  cotre  les  en&nsjd'autahc  qu'il  efperoit  les  remettre  bien 
aueclePerejneantmoins  quanditeutéprouucla  dureté  de  leurs  coeurs ,  non 
feulement  il  les  abandonna  ,  mais  encore  ilcaflà  les  décrets  des  Eucfques 
faits  en  leur  faucur  ;  d*où  vint  la  haincquç  luy  porta  depuis  Lothairc.  F.t  de 
fait  tous  les  Hiftoricns  rapportent  que  Louis  après  fa  rclîitution  en  ion  pre- 
mier cftat,vefcut  toufiours  en  bonne  intelligence  aucc  le  Papc,au  heu  que  Tes 
enfans le  traitterent  ai]^indigncment.Mais  du  PI Jious  objedc  que  l'Empc- 
reurfçKhantqu'ileftoicenrarméedefçs  enfansydifoit^yr/ç/?  YetmkUfiifcn 
fi  ij}  li  ^'/'^ predecejfeurs»  fûmr^^  iraine  tdtant  à  me  rencontrtri  Paroles  qui  mon- 
tt.         ftrentleméconcenccment  qu'il  auoit  du  Pape.  Ilcft  vray:maisccla  nie  furies 
^^^^^l^*'  premiers  foupqons,&:dcuat  gucGrcgoirc  Tcuil:  éclairci  de  fcs  imcntions,^rg- 
goire\  depuis  amuê enî armce  de  Loiits  ,dic  l  authcur  dcravic,wo»yî?r4p4r  wam- 
tcsrai/ons  ^u$l  nAuotc entrepris  ce lûng\>oyage  pour  autrejuiet ,  finon parce  ^ud 
âuoit-entendu  U  dîjcmrde  kuxêrMjijX  font  les  motsde  c^c  auilidir  )  ^ Ni  efteit 
tnmUy  il^  fcs  enfans,     ^u'À  cette tcca/ionilde^rtiiUsmettretn  tonne paixyfi 
lesmfjftnss'en  oj^roi/r.EtainH  après  auoir  oiii l'Empereur  il  demeura  quelques 
iours  auec  luy.  Theganus  ajoude  que  Louis  luy  iîft  de  grands  preicns&liqr 
'  tendit  tout  l'honneur  dont  il  fc  pur  auilcr.  Apres  cela  il  fut  rcnuoyé ,  pour 
traittercet  accord,  mais  il  ne  pût  nen  faire,  les  enfans  ayansrclblu  la  guer- 
re &  foudrau  a  leur  perc  les  plus  puilTans  hommes  de  Ton  armée.  Ce  qui  cm- 

{îiefcha  Gri^oiredepouuoir  letoumerven  Louis,  &  le  contraignit  de  rc- 
>roufIèr  chemin  pourfen  aller  en  Italie  j  Ce  qui  a  fait  interpréter  finiftre- 
ment  (bniroyage  à  plufleurs,  nommément  à  ceux  qui  ont  porté  le  parti 
Cette  epi-<^"pc'^'^>  cntrc  Icfqucls  Hincnurus  fc  trouuc  des  plus  interclTcz,  ayant  efté 
ficedcHinc- fait  Archeucfquc  de  Rhcims  en  la  place  d'Ebon,  qui  auoit  fi  lafchcmcnt 
trempe  en  cette  coniuration  ■■,  mais  les  eftc(îts  iuftincnr  Grciioire,  vcu  que 

ncft  point  1  \        \r  n  r  v  >  1 

enite  les  depuis  fon  retour  en  Itahe,  illcmonltra  touliouisaticctioniie  au  parti  de 
^^hSt  ^  l'^Q'^P^^'P^'t^K  ^  témoignages  de  tous  ces  autbeurs&duChroniqueur  de 
Jmisdlè  fe&int  Denis  comme  des  autres,  n'ont  point  de  poids  en  cette  matière,  d'au- 
trouue  au  tant  qu'ils  parlent  fclon  Icfouptjon  despartifansdcccPrince,quicndifcou- 
dVnyriras!  toientchacun  fuiuant  leur  pairion,&:  non  conformément  auxcffedls  quifui- 
La  chtoni.  uirent ,  tant  il  cil  difficile  d'arracher  vne  mauuaifc  opinion  ,  quand  vnc 
JJ^*'   foison  fcrcftimprimc'c.  L'Empereur  fut  donc  rcllabli  du  commun  confcd 
des  Eucfques,  mais  fonrcibbliffcmcncfut  trcs^agreable  au  Pape  qui  con- 
noiifoic  1-iniuftice  de  l'autre  parti ,  &  CzSl  vne  inâgne  impofture  de  di  re  qu'il 
ait  iamais  vouin  maintenir  ceux  qui  auoient  conîuré  contre  Louis  :  carce 
^irilsfè  ictîreicnt  en  Italie  ne  fntpas  pour  attendre  je  lalàueur  deluy,mais 

parce 
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parce  que  l'Italie  cflok  le  partage  de  Lothaircobliirc  à  les  defFcndre,  d'autant 
qu'ik  auoicnt  couru  (à  rortunc  &  fauorifé  fcs  pernicieux  deflcins.  Au 
uirplus  que  le  lecteur  remarque  combien  peu  ludicicufcmcnt  du  Plcllis     P'  P*I« 
prononce  la  j  KmU.  U  ft»  de  peur  tiu  Motenr  aUrs  nts  ffitef^ius.  Gemloit 
iUi  tktvvmunicammiu^Afe.  Car  s'il  auoicbien  teurhtftoire,îlauroicap^ 
tons  que  la  plus  grande  part  des  Eucfqucs  d'alors  confpiroic  pour  les  en-  •  ■ 
Fans  contre  le  pcre,  &  ainfi  cllok  dans  le  mcfmc  parti,  auquel  il  veut  que  le 
Pape  fc  foit  rangé,  qui  n'eft  pas  vne  marque  qu'ils  mépniancnt  les  cxcômu- 
nicatiôs.  Apres  cette  frafquc  il  zpvSic^Aufiteltotrjc  de  ce  temps  U  (jue  cottnuon 
■nojire  CUude  de  Thurin  d'tnfetgner  ^  de  bouche     par  ècm  -^Que  celityn'ejioit 
fomt  ^pojtoUijue  éjuie/ioit  a/sisenlsehaire^'vnc^pûj}re y  mak  eeluy^utfM/iit 
affce  dJff»Sre.-Ot  comme  nous  ne  luy  cnuions point  la  faueurde  ClaU' 
acde  Thurin  Iconoclafte&  Arien  tout  enfêmble,au{nroull:enons  nous  qud 
ripiopolirion  clt  Hcrcriquc,  prcfuppofant  que  la  faintetc  delà  pcrfonne 
cli  rcquilc  pourlaloliditedu  mmiltcrcrqui  cil  vnedod:rinc  quci'aint  Auî^u- AugutlJib. 
ftin  combat  en  tous  les  liurcs  qu'il  a  cent  contre  IcsDonatiiks,  qui  la  de- 
fcndoicncaullibien  que  Claude  de  Thurin.  Du  Plcllis  pour  terminer  1ère-  p^tlim  côc. 
gae  de  Louis,  ditencor*  que  eeTrmee  emfà  bien  <jue  [harlemagne  faifon  loix  ^^"^^ 
^fhEftAts  par  tamsdes'PreUts  Vieeux  4  C^des  gens  doSes,  enuenuau  C£- 
gtijèj  (t/nonpulemrnteHcefuieBMdesmeeHrSyma»  me/mes  de Ufoyjàni  en  pren  i^j^ifg^f^* 
dre  Pare/îtis  du  l^ape,  <juoy  quenous  \uedle  faire  croire  B. ironisa  aucc  fon  Benoifè 
i^K/Vr.  Mais  premièrement  nous  auons  rcponJuci  dclliis  que  les  Capitulai- 
rcsdc  Charles  &  de  Lo  iiis  qui  concernent  la  foy  oula  dilcipline  de  ÎEglife,  c^fjoi-dj, 
ne  font  pas  des  loix  qu'ib  ayent  faites  de  nouueau,  mais  font  des  extraits  Euciqucs 
4]esfiiintsCanons,&  bien(buuent  des deoets  des  Papes,  comme  deGelafe,  ^ 
dlnnoœnt»deLcon,dc  S.  Grégoire  &  des  autres  exprimez  en  ces  Capitulai-  ^  *e5a£ 
res,  qu'ils  ont  voulu  faite  ofc^ruer  en  leurs  Royaumes,  f^achans  bien  que 
ladefolirion  des  Ertars  ne  vcnoit  que  du  méprisdc  la  Rcliî^ion,i5c  anifi  n'ont- 
ils  point  eu  bcloind'vnnouucau  Pareatif  de  Rome,  pour  vlcr  des  mots  de 
du  Plcllis,  veuquec'ciloit  encxecution  des  laints  Canons,     des  dccrcts, 
que  le  Pape  auoicapprouuez&conHrmcz.  Et  ncantznoins  encor' voyons»' 
nous  par  tous  ces  CMpitulaires  que  les  Empereurs  exprimenr  bien  (biinenc 
lecon(èntemcntdu  Pape,&cnhnneveulent  pisqu'aucunedeleursordon- 
nancesayelieUjûcllen'eftconforme  aux  faints  décrets.  Dequoy  cncor*quc 
Anfer^ifenc  nous  die  rien  en  fa  préface,  ficrt  ce  que  Bcneibcîus  Lcuita  quia 
recueilli  ceux  qu'Anfcgilcauoit  laillcz,ou  bien  ignorcz,eil  bien  crovablccii 
ce  qu'il  nous  dit  que  tout  ces  Capituiatres  ont  ejle  con^rmez^ par  l'authorité  Apo- 
y?a//^iif,v  eu  qu'il  en  cft  fomient  fait  mention  en  ces  ordonnances  tirca  com- 
me il  déclare  en  (a  préface ,  des  Atchiues  de  diuers  endroits  de  France 
&d' A llemagne,paniculierement de rEglife Métropolitaine  de  Majence,oii 
Riculphus&AutcariusEuefques  de  cette  Eglifelàlcs  auoicnt  curicufcmcnt 
ferrées.  Qiiant  aux  Conciles  tenus  fous  le  règne  de  Louis  à  ThionuiIc,à  Aix, 
à  Pauic*l<c  aillcurs,cncof  qu'il  y  ait  toufiours  elle  dit  par  le  comnidndcfnent,par  J'j^J^ 
le  falutifere commandement  denoHre  tres^loruux'^P rince  Empereur  par  ledon^^^' 
de  Duu,on  f^ait  qu'il  laiflbitauzEuefquesladecifîondeschofes  appartenant 
tes  àla  re1k;iô,&ns  interpofèr  fbn  authorité,(inô  pour  les  faire  aflcmbler&les 
induire  à  donner  de  bonncsloix  à  fèsfujets.  Etdecclanous  fontfoy  lespron 
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tcftacions  tics  mtfmes  Eucfqucs  qui  s'afTcmblcrcnt  à  Paris  fous  fon  authoritc^ 
&fous  celle  deLochaircfonbls  defigné£inpcrcur,poQr  reformer  la  difcipliae 
Êcdefiiftiqacyà  caiiIè  des  oretirs  qui  pulnloient  en  FraccCarvoid  comme 
il  parlant  en  la  préface  de  leur  Synode  i  Les  Emftreurs  d^mns fêmrutoir  à  U 
^tj^ii^%j.generaUtiiet6gltfe<jttileHt  eftcommji  ^  fSp^feJkm  meurement  \n  affaire  de  tel 
àod.  Parif.  poids ,reconnoiffans  d' ailleurs humbltmtntiiue ce tse^ait pas  chofe  (juifujlde  leur 
p«fa*fo^  charge  y  ont  par  tauisdes  Euepjues,  des  Seigneurs  çï^  de  leurs  jideUes  feruiteurs^ 
kiicfucurenHoyè  la  commifston  à  ceux  par  lefjuels  Us  hommes  font  deliure^  des  tent- 
ins  ainfdelitét&'trâsfirii  àUlmitttndt  Ufoy\ij^qm  èenfans  iin  UsrtndSttiim 
fkmdâdôfthiKcefiÀMre  euue PnUts  dt  tSgHife.  Voila  combien  peu  nofbe 
Louis  encrcprcnoit  furies  Ecclcnaftiqucs^au^odsilrcnuoyeles  aifairei  delà 
Reli^ion,ahn  de  refoudre  ce  qu'il  faut  faire  pour  appaifcr  Dicu,cn  reforroanc 
lacli(ciplincdefon  Eglifc:&  notera  le  Iciftcur  que  c'cft  furie  fujcc  de  l'Edic, 
que  du  Picfsis  met  en  l'an  deux  cens  vingt  huit  i  auquel  pour  appaifer  Cire  de 
^'8*  Dieu  "eers pyy  ttJ  fon  peuple  corrompu  en  plufeurs  fortes ,  (/  ordonne  <t/i»  ieufnepu^ 
^*  ^'  kUc  par  tous fes  Efàts ,  à  CexempûditRoydi  Nmhu.  Etcertesaprcs  plufiems 
t£moignagesder£(ccictire ,  produits  pont  mooftrer  que  ceft  laux  Euelquo 
de  décider  les  points  de  Religion,  ces  Prélats  ajouftent;  Partant  les  6m* 
fmms  injîruits  de  tous  ces  paffagesdeU  loy^  des  PropheteSyOntraifonnahlement 
auisè  qu'il  fallait  confulter  les  Euefques  qmfiauent  la  loy  de  Dieufùr  leurs fautes 
^fur  celles  de  leurs peMples,{notclcù.cur  qu'en  matière  de  rcligionôc  decon- 
fcience^ilsmcttenc  le  Prince  aucc  le  peuple)  c>  pour  cette  raifon  ont  ordomti 
4JU  à  me/me  temps  Ufi ferait  affeiiMét/ÉMmesmfuêtnUmxeMniiêdtsdilmr 
J^jyyaurne^afn^iueneesaffm^éetibfmjmii^^ 

concernent  la  religion  hrejlienne ,  (fui font  de  leur  charge,  ftmr/fâM»»  €9 
tjue  le  T  rince  ou  le  peuple  tient  félon  ^ue  tauthorité  diuine  tenfetgne,ou  autrement» 
Mais  s'il  n'atcnd  pas  pour  cet  effet  vn  nouucau  commandement  de  Rome, 
•  ■   il  fufîît  qu'il  cltoitenla  communionduPapc,  5£qu'il  nefaifoit  rien  en  cela 
voire  mcfmc  au  luict  du  Clergé,  quincluy  fuftrrefagrcable  j  jouit  que  la 
plus  paît  des  ordonnances  decesConciles  font  prifts  dcsdecrets  des  Papes^ 
•a  deceuz  des  Conciles ,  qu'ils  anoient  confirmez. 
Qmntàccqoe  du  Pleilis  rcmarqitequ*auCondled'Aiz]aCha|ipdle.»  le 
Un  Pl.page  peupïc  parle  cngencralduClcrgc  en  ces  motsj  '7*4r  iceux  nousfommes  Chre- 
jlftîif  y°f^  ^»f»j>//'/^«f/i  ^Tfans  les  clefs  du  royaume  des  cieux,  en  efuelque façon  tugent  deuant 
le  lour  du  iugtment,  le  ne  f^ai  d'où  U  a  pris  que  c  eft  le  peuple  qui  parle  amll,jc- 
Hksan^  crouuc  bien  qoclesl^erei rapportent  i'epiftrc  de  faini  lerofmc  a  Heliodo^ 
êaS^SLic  oh.  ces  mcimes  paroles  font  dttesj  mais  ce  n^eft  point  la  couftomè  de» 
Concilesd*vlaiirer  parler  les  liîques.  Audcmeutampcifonnenenie  eue  les 
Euefqucs  n  ayèntles  clefs  duRoyaume  desdeux^ne  iug^nt  deuant  le  jour 
dulugcment;  mais  iU  n'ont  pas  cette  puiflancc  auccvne  fi  grande  cftcnduc 
depouuoir  quela  poflcdelelouucrain  Pôtifc,  auquel  nollrc  Seigneur  recô- 
mandc  gencralcmcnccouc  fon  troupeau  i  au  lieu  queleurjuril'di^ion  eiUi-  . 
mitéedes  bornes  deleunEueCchex.  Mais  îd  fi  nous  vonEons  combattre  du 
Pleflîs  de  (es  armes,  nous  triompherions  aisément  de  luy  en  cette  caufedes 
Papes  &  des  Empereurs:  car  nous  luy  produirions  le  prétendu  Synode  de 
Paris  en  la  caufe  des  images ,  à  la  fin  duquel  eft  inférée  vne  lettre  de  noftra 
Louis  au  Pape  Eugène,  par  laquelle  il  recoonoift  luj  auoir  demandé  per- 
'  midioa 
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mifllon  pour  Tes  Eucfciucs  de  pouujbir  s'aûcmblcr  afin  de  recueillir  les  (ènten« 

CCS  des  Pcresrouchaatradoration  des  images;  qui  cil  vnc  preuuc  qu'en  ma- 
tière d'allcmblccs  Ecclcfiartiqucs ,  il  n'ciurcprcnoïc  iicn  ("inslauis  du  Pape, 
OU  aumomsransauoi.r(onconlcnr.cmcnt.Maisil  n  ellpoiiubcloin  de  ce  fc- 
cours^puiTque  nousanosdeplusautfaendqucs  témoignages  auxCapiculaircs 
de  nosPrinccs.quc  lekâeurpdurraallervou  pourfè intenter,  &:  y  apprcn-  L'^-  ^-  "p. 
drequc  c'cll:  vncgrandcimpoftufedcdircqu'cn  tous  les  Conciles  tenus  au  cap.'io!t.*ii8 
temps  de  Charles^  de  Louis,il  n'y  a  pas  vn  moc  de  faut  h  oritê  TapaU:  caries  li?* 
Capirulaircs  en  font  les  rcfultats,  cfquelsoucre  cela  il  eilordioairement  fait 
mention  cxprcilc  de  cette  aurlioritc. 

A  la  hn  de  ce  Progrés,  du  Plcbis  palTc  en  Orient  pour  reprocher  les  ti-  Du  PLpigs 
très  d'honneur  que  IcsplwGuntsper&nnages  debGrece^noimnémenc  vn  '^^^^^ 
ReUgicuxnomniéTheodore,donnentattPape,ésletcresquc Baronius  pro-  «t".»».  ». 
duic  écrites  de  leur  paitàPafchal.  Il  accufe  donc  premièrement  les  autheurs  u>ftr<i^< 
d'anoir  cl\c  tdolatret,  mais  c'cft  la  commune  calomnie  de  tous  les  hérétiques 
contre  les  fidcllcs  de  ce  temps  là ,  qui  ne  pcnfcrcnc  jamais  à  déférer  les  hon- 
neurs diuins  aux  images, Icfquellcs  ils  croyoicnt  bien  vénérables  à  railbn  de  ce 
qu'elles  rcprclcntcntjinais ne  les  tenoictpas  capables  d'adoratio  diumc.Uics 
taxe  puis  après  iey24r«ri«  tn/upfortaUe,  parce  qu'ils  le  nommenc  comparable 
4Mi«i/F«i^r^,commes'ilsluyauoienc  donné  vndcre  plus  eminent  qu'à  lefus- 

CJpoftre  après  le  Pfalmifledit  de  lefusÇhr^^TuVtlsfrHVn  î^*' 
m  oindre  ^ue  Us  Anges.  A  la  vcritc'  du  Pl.  a  raifon  d'alléguer  ce  paHHge pour 
rclcucrla  gloire  deChrift,  puis  que  Tes Miniltres font accufez  de  s'en  leruir 
pour  luy  rauir  fa  diuinitc.  Mais  laiflant  cela  à  part,  il  ne  voie  pas  que  les 
Grecs  donnent  bien  ce  titre  auxfimples  Prcftrcs,  non  pour  les  mettre  au 
deHlis  de  l'homme ,  ou  les  ^aler  à  Dieu ,  nuis  pour  tecoaunandei  la  (àin- 
âetéde  leur  Miniftere,àla  façon  que  Malachieditmefmedes  Preftresde 
Tanciennc  \oy  \  Les  lèpres      Sûtrifcateur  gardent  la  fcience,  ftj  Malach  a; 

thùxt la  loy  de ÇahoHche^iAtttant<\ueceflît>4nge de ï Eternel.  Et  dans  les  ccrics 
dcfiint  ChryfoftomCjnousvoyonsqu'il  égale,  ouplulloll  qu'il  prctcre  le  chryfoft. 
Sacerdoce  a  la  dignité  des  Séraphins.  Pour  le  rcfte  des  titres  du  Plcllis  objcde  «JeSaceii*, 

3uclc  religieux  nommé  Théodore,  en  donne  de  Icinblabics  auPatriarchc 
•Aiexandrie,rappellant,frff^y4i»f  T^ertdtsPeresdumim  j^  lumières ^  Pape 
itAUxéiidnefimmet^pofiahcj  ue.  Mais  fans  nous  arrefter  à  l'explication  de  Bar.to.9.ai 
Baronius,couchaiu:lesqualitéspri(è$de]alumiere,&  fondccsfur  la  dodri-  '"•''7->n. 
ne  de  faint  Dcnys  ;  fans  pareillement  nous  feruir  du  priuilcge  accordé  au  DioajC 
Patriarche  d'Alexandrie  en  faueur  de  fiinr  Cyrille,  duquel  nous  auons  parlé 
ailleurs,  nous  difonsqucduPlellistlinimuictouliours  au  lecteur  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fort  aux  pairages,qu  ill'obicctc  comme  iiluyplaiit.  Ilell  vray  certes 
que  Théodore oonne  des  quaiûés  honnorablesàtouslesPamarches,  com- 
me nous  auons  veu  de  celuy  d'Alexandrie ,  (èlon  le  ftile  de  la  lettre  duquel  il 
écriuitaudî  àl'Euefqued'AntiochczIlei^  certain  qu'il  célèbre  particuuere'- 
mentrEgUlè  de  lemDilem  &  fon  Patriarche  qu'il  appelle  le  premier,  non  cer- 
tes en  dignité  ou  en  authorité,mais  à  caufe  de  l'origine ,  d'autant  que  i'Eglife 
a  pris  la  naillancc  en  I  udcc ,  de  que  la  loy  de  Dieu  eji  fonte  de  Ston ,  O parotle 
deJerufaUm.  A  caulcdcquoy  mcfmcs,  dcuant  que  Icrulalem  fut  érigée  en 
Patriarchac ,  qui  ne  fut  que  hkn  tard,  le  Conçue  de  Nicée  auoit  ordonné 


492  Examen  des  Progrés 

qu'on  l'honnorcroic  entre  les  autres,  pircc  que  Icfus  Chrift  i  pris  naifTan- 
cc  en  fon  territoire ,  y  a  fait  fcs miracles,  y  afouffert,  y  a  cftccnfcucli,  yclt 
rcn  ufcité  &c.Mais  après  toutes  ces  louanges  qui  regardent  plulloii  la  qualité 
du  lieu  que  l'authorité  der£uerquc,ilnc  Ictrouucra  point  au  fuict  que  nous 
tntttons^qucTheodoxeaye  tenu  aux  autres  Pattiarcnes  le  langage  qu'il  tient 
BuPapePalchaL^Mff  fiMjrJuyclicJlyO  eh^JftfioUfueeJlahltpar  iefm^hr^, 
PaHeurdefes  ouAtUes»Portur  d» R^&m des  Cùiix. pierre di ié fwy  ^finr  U^tuBf 
tSglife  Catholique  eHbajlie^  car  tu  es  ^>TAyemmtfaint  PierreyOrnant  ^  gouuer- 
nantfon  jlege.Dti  loups  cruehfont  entrez^enîahergerie  du  Seigneur ,  les  portes  d'eri' 
fer  comme  autrtjohje  font  renuersèes fur  eUe^  ôccChnJi  t'a  dit;  è't  toy<^uclf^Hefoi4 
conuerti^€on^rmetesperes,'Voiàle  tanfs^owi  le  Ueuiopj/ie nous, t«y  que  2)ieua 
efiâtU  cttd,  BéiBt  n»m  U  mâm  Mtênt  f»r  tu  U  ftuxepmère  iTmoi^ 
fmffâMcedt  2>im,pdt'éfikUPrm€ide  tmlft^c.  Et  doncparle^t'il  de  cette 
roneausaittRS^anarches ,  (le  Pape  ne  rejette  pas  «titre  ayant  des  Eglifès 
qull  gouiiernc  immédiatement  &: par  foy  mcfme  en  cette  qualité ,  encore 
que  comme  chcfdcl'Eglilcilait  le  lomà:  l'intendance  générale iur  tous  les 
troupeaux  de  lefusjChriil)  ains  quine  voit  qu'il  faitici  vnc  manitcitc  allu- 
iîon  aux  prerogatiucs  de  faint  Pierre,  duquel  il  reconnoift  que  Paichal  cil 
kfucceflèuraugouuernemcntderEglifè  Cbreftienne) 


SERGIVS  DEVXIESME. 

E  PONTIFE  prift  le  gouuernement  de  l'Eglifc  vn  peu 
^  après  les  iànglantcsdiuiiions  de  nosPrinccs,  quipenfcrcnc 
Sellas  I.  f  ^B^'t^U?^  ruiner  noftre  eftat&  qui  mefmes nous  firent  en  nn  perdre 
fucceJciir    wfe^^^      lapoflcfTion  defEmpite.  Car  cette  charge  luyécheutflon 
îthMt+i'  PVlS^^l^  gucres  loingdn  tetnp  auquel  Louis  le  dcbonnaireayant  i 
E^j^^^i.— riiStf  peinclcsyeux  clos  parla  mort,  fescnf  ms  s'achnrncrenrles 
Du  Pl.pagft^^^^  lur  les  autres  &(c  donnèrent  ccctc  cruelle  baraïUc  de  rontenay  prcs  Au- 
v;.&ieqq.  xerre,  où  mourut  Iclite  &c  la  fleur  delà  noblellc  Fran^oifc  &  Allemande. 
L'ambition derailhé  fût  cauicdece  dcfaftre, d'autant  que nelè contentant 
posdesgrandsRoyaumes  que  (on  pcre  luy  auoit  laiflez  auec  la  qualité 
Aaa.l«i.  d'Empereur  des  Romains ,  il  ellàya  de  donner  la  Loy  à  tous  Tes  frères 
voulantmefines  changer  leurs  panages .  Mais  après  beaucoup  defang  ré- 
pandu dVncofté&  d'autre  pour  vuidcr  cette  querelle,  il  faillir  qu'il  rom- 
baft  d'accord,  &  qu'il  fc  contcntaft  du  titre  d'Empereur  aucc  l'citac  d'Ita- 
•  lie,  de  Proucncc,  de  Bouigongnc ,  &  des  Pais  bas,  larilànt  a  Charles  fon 
puifiié  tout  le  Royaume  de  Prance,& à  Loiiisla  Germanie,  laHongric,& 
tout  ce  qui  eftattdelà  du  Rhin.  Lltsdie  donceftant  écheuë  à  Lothaire  Prii^ 
Sigon.n.  4.  ce  remuant&hautàlamain,&quiaudemcurantn'aiioit(^ugarder aucun 
ad  an.  8}j.  £ç(pç^  ^  fon  pcrc ,  n'y  viuteenpaix  aucc  fcs  frcres,cc  ne  fcroit  pas  grande 
merueille  quand  il  auroit  fait  fentir  aux  Papes  quelques  traits  de  fon  mauuats 
c6uragc.Il  auoit  fait  de  grandes  violcnccscn  Italie  fous  Grégoire  IIII  auquel 
ce  Priucc  vouloir  mai,d'autât  qu'il  auoit  porté  le  parti  de  ion  pcrc  contre  luy, 
maiscefiirentdcs  fleursencompai^badecequ'ellefouflnt  depuisauvoya- 
duPnnceLoiiis^fib^quandil  fcnuoyaaRome,  fousla conduite  de 
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Droco  Eucfquc  de  Mets, fils  naturel  de  Chnrlcmaenc.afindclc  faire  déclarer  ^  „,  , 
T-    ^  il  r  j   Di    •  a    .Jj  c  .  DuPleCa» 

Lmpcrcur.  Fourcxculcr  ces  rauages,  du  rl.  s  crtorct  de  faire  croire  c]uc  ce-  l'oppoLpa» 

lloitvnciurtc  vengeance  des  cntrcpriics  des  Papes,  faites  contre  IcsEmpc-  S*'*** 

rcurs ,  parciculieremencU  s'en  prend  à  Sergius  quis'eftok  fait  confàcrer  lans 

attendre  ronconfèncemenc.  Maisil  n'y  agucres  d'apparence  que  ceiuyqui 

cnuoyoitron  fils  à  Rome  pour  rcceuoir  la  couronne  Impériale  des  mains  du 

Pape^  formûliCaft  H  fort  de  Ton  éle(fUon,fuffiIànc  d'ailleurs  côme  nousauons 

montre  ci  de/l  us,  qu'il  en  aucrtill  i'Empereur.fans  arrédrc  Ton  confcntcmcnt 

exprés  pour  fc  faire  lacrcr.Or  que  Lothairc  eu  il  cnuo\  c  le  Pnncc  ion  fîls  pour 

le  faire  déclarer  Empereur,  &  nô  pour  auoir  raiion  du  Pape,  Adon  de  Vienne  ^  cbroo!^ 

autheurpluscroyaDlcquecétincôneuquedttPLnotis  produit  fouslafoyde 

Vignicr,ietémoigncaUêzclaircment,  Ltthùft  ^àit^yaymt fait  [on  fils  Louis 

RtydhéUe/enmvysàKtme^imU  conduite  de  fin  oncle  Drogontpourlefûirrde- 

clarerSmpereur. Ce  ncfuc  doc  pas  pour  allcrchafticrlcsRomains  de  releâioa 

de  Sergius  faite  fans  la  pGrmiflion,ainspourfairefacrerfonfîlsqu'iircnuova  • 

en  Italic,oùncantiTioins,côineicunc  Prince  mal  côfeillc?,!!  fill  toutccrauage, 

qui  le  rendit  redoutable  aux  Romains. Mais  pour  rendre  les  ruines  &:  la  dclo- 

latiô  d'Italie  moins  fujectcs  à  rcproches,eftat  arriuées  (biislcPoncificac  de  Scr- 

stus,duPLremarque  de  gradsde£iutsen(àvie,raccii(àntd'auoir£ucleprocâs 

avn  fien  ennemi  Prcltre  Cardinalnomé  Athanafc ,  (ceux  qui  fburniflcnc  les 

monoiresà  du  Pl.l'ont  trôpé,&  au  nom  du  Cardinal,&en  rhiftoire  de  sô  pro-> 

ccs-,car  ilsont  pris  Athanafe  pourAnaftafc  PreltreCardinal  du  titre  de  S.Mar- 

cel,qui  fut  dépose  en  l'an  S^y.auqucl  téps  Scrgius  elloit  mort:&.'  tcnoit  le  laine 

iicge  LcoQ quatrième  Ion rucccflcur,& toutefois  ce  Papcncic  depola point 

iàns  gardertoutesles  formes  de  juftice  en  ià  dégradation ,  ayant  fait  palTcr  le 

tout  parles  voixdesEuefques  aflèmbMs  en  ce  Synode,oii  il  7  en  auoit  ^7.auec 

19.  Pfeftrcs  &  6.Soufdiacres),&  ce  (ans  de  grades  prcuucs  cotre  ce  qu'il  au  roit 

ord6nc,Qi»'v«.f uef^ue  ne  peut  efire  cÔuain  eu  à  moins  de-j2.témotm,a)OuSilx  de  fô 

authcurdutcps,dontilaprisles  mémoires disVignicr,que;'^»r<'tf h? «•//fxprr/r  vigni  part. 

Jcmct  rcmartjue (fifi/îiine  fttr}ONie,&:  là  dcllus  il  nous  dit  mcrueillesd'vn  lien  Ircrc  bibl. 

Bcnoift  Brutus  vraycmcc  brutal,ditjii,^i(i4)ra0r  acheté  legouuerncmët  deKome,  ^«/«c *«ç 

Je ftgMUfArfonâUéfiee^t^fArfaifâittttrmmâitttoutfîJ de      ^ dehors Komot  rhiftoiœde 

fifântmejmt  tr^Seies  chofèsfimtiS,amieye»xO*d»confèntmfi  iefonfrertyqui  ^^^l^*^ 

^lf^ro{>  Vf^rr  pNMff «m^r /»c^ 

nediralelcdcurq'jandilfdjauraque  ce  font  toutes  impodures, forgées  en  la 

boutique  du  diablc,côtrc  la  mémoire  de  cet  excellét  Pontife?  Et  donc  qui  cft 

I  hillorié.je  dis  Vignicrmefmcs aueciôautheur,qui  ait  iamais accusé  Sergius 

d'auoirfaitle  procès  à  ce  Cardinal,  &auec  d  peu  de  forme  de  lulhcc  î  hiïxï 

po(nblequ'Anaftaiè,BIondttSi,Plarine,Sigonius,Sabellicq,  n'ayeiurieniceu 

de  cette  violecehi'en  ayentrienlaifiéà  lapofteritè,roitcnchargcant  Taccuse, 

(bit  en  déchargeât  ccluy  qui  le  codamna>Ët  pour  ce  Brutus  vrayemét  brutal,  ^^y^^^i^^  ^ 

ilcequ'endit  duPl.cftoit  vrai,fc  peirtjl faire  que  côme  par ynecomunccolpi-  vit.  Poncif. 

ratio  tous  ces  hilloncns  aycnt  fupprimc'  la  mémoire  de  Tes  deportcmés?&  que 

le  fcul  authcurinconneu  de  Vignicr,infcrc  feulement  das  le  catalogue  d'illi-  MoguotiiB 

ncusjôc  n6vcuailleurs(ficen'cl\celuy  que  depuis  peu  dcioursoiiamis  cnlu- 

miereibus  le  nom  de  Luitprand,  auquel  il  ncpeutappartcnir,vcuqueTfi« 

themius  &  les  aUtrâ  qui  ont  ^le^lifte  de  fcs  ŒuurcSjncùdiTcnt  point  qu'il  ait 

Ictit  des  vies  dcsP^pes»  )  ûc  remai^ué     inioienoesî  Au  moins  nous 
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cuflcntUs  dit  quclt^uc  chofc  de  fa  vie,  foit  en  bien  foie  en  mal ,  mais  n  en 
ayant  ëàt  aucune  mention^il  y  a  apparence  (]aeceront  toutes  chofes  luppo^ 
secs  ènhatne  des  Papesilerquellcs  neantmoins  eftans  vraycs  ne  ditfameroient 
que  les  pcriones  fans  flcftrir  rhoneiirdtt  fiege.  Au  demeurât  vit  s'en  faut  que 
IcPontificatde  Scrgiusfoitremarquc  d'aucune  infîgncmcchanccté.quc  tous 
Icshiftoricns  luy  donnent  de  grandes  louanges  dcfaintetc,  &:dc  ruffifancc. 
ÂotSUÙ  in  Anaftafcdit  quilcdoknoUe d'origine  ,  pur  en/a  foy,  (tire  en Jes  rfmonfirances, 
%ICiSer|^i.  humble  deuant  Dieu^aymc  des  hommes ^  amateur  du  peuple^auteur  des  pauures, 
l appui  des  rvefues ,  le  refuge  des  afflige^  Somme  qu*u  mépnfoit  toutes  Us  rith^ 
I*iimniâi9t$iii0jfâni  dmrdeur  ^lueppur  Us  chofis  dames.  Qualités  bien  cloi- 
PUtin.iiMtgnécs  de  cellesquc  ce  ténébreux  niftorien  luy  donne  contre  la  verité.PlatiQe 
Vide  Om-  qui ï^'^pargnc  point  les  Papes  quand  il  a  prifefur  eux,  en  parle  en  termes 
phriiiBddL  auiïï  honnoraDlcs  ;  car  après  auoir  recité  ce  qui  fe  dit  fabulcufcmcnt  du 
changement  de  fon  nom  il  ajoulle  ,  Q^oy  /jue  c'en  fait ,  c'cjt  chofe  entai- 
%     ne  que  Sergius  e/lunt  né  d\ne  iUuJlreJamilie  ,  n'a  point  dégénéré  de  la  njertu 
de  fis  âncejtres ,  en  quoy  fon  exeeUent  e^rit  4  efé  grandement  atdépar  Leom 
tre^ime,  Sfiienne  quatrième,  €mgene  demeime^  Çregoire  quàtrume,fittt  U 
dearme      les  inflruHions  defcfuels  il  prof  ta  de  forte  ^  que  Çregoire  quatrième 
efiantdecedéilfntufgé  captJfle  de  tenir  le  fouueram  Tonttfcat.  Accordés  ceU 
'    auecle  difcours  deTauthcurdcViçrnicr  paHionnc  contre  les  Papes.'  Pour  ce 
qui  regarde  les  courfcs  des  Sarahns  &  des  Mores  d'Aftriquc  ,  qui  de  fon 
temps  pillèrent  r I calic  ôcmefme  lesfaujbourgs  de  Rome ,  il  n'en  faut  attri* 
biMT le  malheur  qu'aux  diuifions  Se  aux  guerres  de  nos  Pitnccs,  qui  s'cIUns 
animés  les  vns  contre  les  autres  pour  racroUIèment  ou  la  defence  de  leurs 
partages,  abandonnèrent  la  mifccable  Italie  aux  outrages  de  ces  Barbares, 
cftantarriue'  de  tous  temps,  que  les  guerres  ciuiics  onr  expofé  les  Royaumes 
à  la  fureur  des  cftrangcrs.C'eîl donc  à  leur  difcordccS;  non  aux  crimes  du  Pa- 
pe qu'on  doit  imputer  les  rauagcs  des  Saralms,  qui  faitans  p:oht  de  leurs 
diuilions ,  (ucrent  nombre  tnfni  d  hommes,Jâccageretn  c?'  mirent  a  feu  utiles  Cp* 
Ché^eM^x,  tbf  entplirenttetitlepéns  dherrem  if  defang.  Et  certes  Rome  ne 
futpasfeulechaftiéedesvergcs  dcDieu,  ceRoyaume  en  eut  a  mefine  temps 
de  ^'^^  maiscelaefta  vne  autre  hiftoire.  Pour  reucnir  au  voyage  de 

iroppefid&  noftreLoÛLs,  à  Rome ,  le  ne  f(^ay  pourquoy  du  Plcllis  dit  qu'on  luy  fait 

erwe  qu'il  fï/l  de  grands  raua^es  pajfant  par  t  Italie  :  Car  i\  n'y  a^nnhcuv  qui  ne 
l'en  blafmccncor  qu'on  en  rejette  la  faute  fur  Drogon  loji  conducteur ,  qui 
ne  Hll  pas  grand  deuoird'Euciquc  cnccttecourfc,  mais  quifutauilichaliic 
Si  oniib  diuinemeni»oucefeisnousronunesconten$d  épargner rhonncurd^vnPrin- 
d/rtg!  hai!  ce  François,  auid'aiUeursauoitrefprit  fort  doux  &  enclin  à  la  démence,  ^ 
■*****4*làieuncirc  euft efté plus  (àgement conduite.  Sapietc'paruten  lafubmilfion 
qu'ilHllauPapepourlcschofcsdelarcligion.  Rome  redoucoii  fon  entrée  à 
caufe  du  bruit  qui  voloic  des  ruines  quefaifoit  fa  fuite,  ce  pendant  Sergius  le 
reçoit  aucc  les  hôncurs  accouii:umcs,tors  qu'il  luy  ferme  les  portes  de  l'Eglife, 
&  d'vne  gcncreurc  parole  luy  dit  en  le  rcgardant,Tri»fr,^Va«*-  e^es  Venu  pour 
U  fâix  £  U  Reftilique  CrpourUfalmaetEilifet  ieepmmânderay  queces  for^ 
m  ^femfeient  0tuuTtes,métsfi'VâittéiteK,démres  deffeim^tstny  enprere^ùtmék 
Idem.      demonconjentement.  A  lors  Loiiis  prenant  la  parole  luy  protefta  qu*il  bruC 
loitdumefme  zele  defes  ayeulx  ,  &  qu'il  n'elloit  point  venu  pour  faire  du 
uouble  enl'^Ufcpnaisplulbft  pouthonorcifonpgmifcii  çaurcdcquoy 

le  Pape 
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le  Pape  !uy  fîfl:  ouurir  !c<;  portes  ,  &  entrèrent  ainfi  dans  l'Eglife  ,  tout  le 
peuple  s'clpaïuianc  en  cris  de  ioyc,  &  benifîanr  ce  icune  Prince  eue  Scr- 
gius  fcdcpclclia  de  couronner ,  athn  de  rcnuoycr  plullolUcs  troupes  Fran- 
^ifès ,  qui  faiToicnc  vil  eftrangc  mcfnagc  autour  de  Rome ,  n'ayant  peu  en- 
trer dms  la  ville.  Anaftafè  remarque  hcaiumoins  qull  ne  voulut  poihc 
que  les  Romains  iurafTenc  fidélité  à  Loïiis ,  mab  feulement  à  l'Emperenr 
Lothairc,  cequi  dk  de  peu  de  confequence ,  encor  que  ilu  PieiHs  le  con- 
tcflc:  car  nous  auons  dit  cy  dcfîusquc  les  Romanis  iuroient  fidcîité  à 
l'Enipcrcur,  bien  <]ue  les  Papes  fuffcnt  Seigneurs dcleu'  ville.  La  difputc 
qu'eurent  en  ce  voyage  pluficurs  Euefques  d'Italie,  &  de  France  canne  le 
Pape,  femble  bien  ettrédeplus  grand  poids  «  mais  du  Pleflis  qui  la  nous 
produit  d'AnaftaièjOublieànous  déclarer  qu'elle  en  fîic  liCCulé  (èlon  femef- 
nieautheur,qui  en  parle  en  ces  termes ,  Tar  lagracede  Dieu ,  dit  il,  leurs  fé- 
r9ln»efuitrent  vaincre  le  Pûntife^ny  leurs difcour\  triompher de^a  prudence ,  aim  ^^^n^i- 
Lt  Vfrtu  diuine  Cafîifla,  de  forte  eju'd  ne  fut  point  en  leur  fvjfance,  de  le  fur- 
prendre  enaucunpropoSy  mats  furrnontcs  parluy  ,  tls  set!  allexnr  couuerts  dt  hon- 
te qu'il  leur^fl^  rabbatant  U  prefomption  ftj  le  couroux  (juUsauountconçeu 
contre  U  faint  fîege.  Ecdonc  ^ueftoieot  toutcsces  diTpuKs  que  des  élans 
d'efprits  couroucés  êe enoenimés  conctele  PapeïEncorefutjce  à  mon ja- 
gemenc  non  pour  la  dignité  rpirioielle,mais  pour  quelque  chofcdes  droiâs 
temporelsjCes  Prélats  (c  fafchans  peutjcllre  de  ce  que  le  Pape  n'accowioit  pas 
à  Louis  tout  ce  qu'il  luy  dcmadoit  pout  fon  couronnement  :Et  de  fait  Illyri- 
cus  le  juge  ainfi,  Jl  me  femhle,  ditjl,  ^«''/^  dijjutertnt  pnxcipalement  del'o-  f'/ri^yn 
teïjfance  Ksr  deUfuperiorite,  àfiauotr  (jue le  Tape  dcuoit  ejirefuiet  a     mpereur,  j„,  tolgj, 
f!p*  ^»tl  tu  ptwmoit  efirejécrè ,  moins  régner  Jàns  fon  cenfcmemtnt  \  Quoy  que 
-s'bn&ic  ils  reconneurent  leur  &uce,  Jeainfi  tant  plus  que  du  PleiQisfait  Ton- 
ner haut  leur  nombre  &  leurs  qualités,  tant  plus  il  aifermift  l'authorité  du 
Tapc.vcu  que  ces  célèbres  pcrfonnagcs  furent  contraints  (non  par  la  force, 
car  elle  eftoïc  de  leur  collé)  mais  parles  raifons  dont  ils  furent  prelTcz  ,  de  rc- 
connoillre  la  puillancc,  rc(\ans  honteux  de  l'auoir  dilpurce  aucc  animoli^ 
té.  Mais  il  en  trie  vn  de  cette  troupe  qui periiitc  en  la  felonnic  à  l^auoir,  An- 
guilbertArcheuefque  de  Milan  qui/r  départit  y  dit^il,  abfolumtnt  de  lEglife 
t^mâmtt^Xi  vérité  Sigoniusle  rapporte,mais  il  pfrotefte  en  ignorer  la  cau/è,' 
que  toutefois  du  Pleflu  hardy  àcharger  les  Papes ,  dit  auo'r  ede'  î orgueil  & 
Ufimonie  deRome,  auec  les  autres  dcfordrcs  qui  s'cxer^oient  fous  le  Pape  aal'l-i/i 
Serçius.  Nous  auons  réfute  ci  dclTus  cette  impofturc  ,  qui  n'ell:  appuyée  • 
que  fur  le  rapport  d  vn  mauuais&  ignorant  autheur,  S:  puis  Sigonius  qui 
marque  cette  rcuoltc,  auoiie  que  l'an  l'uiuantlc  Pape  accorda  des  corps  iàints 
pour  cftre  portez  à  Milan }  ce  qui  ne  Ce  &itiamais  durant  va  fchifine. 

Quant  à  ce  que  cét  Anguilbert  eftoit  fort  aflcâionné  à  la  mémoire  de  KiO»  Kb.  i: 
(àint  AmbroifcjCÔmclctémoiencTheodon  AbbédeFuldcn,c'crt  ce  qui  l'a ''l' î"^"" . 
deu  cmpefcher  de  fefèparer  de  la comunion  de  l'Eglife  Romaine,cn  laquelle  manx  t'ypû 
S.Ambroife avefcu  julcjucsala mort, commenous auons  monllrc:Car pour f««"m 
Icfcruiccdcfon  E^lUe,  jamais  les  Papc^  ncl^nr  condamné,  puisqu"aiij-)ur-  'ic^rmiK-''* 
dhuy  melmcs  ils  loulfrcnt  qu'il  le  <iic  lic  qu  il  fc  face  en  l'Eglife  de  Milan,  '  c<  ardmal 
quifleurift  fous  leur  obcïflTance,  Se  fous  la  conduite  dVn  grand  Cardinal  que  A^chTOer. 
les  lettres  &la  pieté  recommandent  égalenient  enuenfle&nt  fîege,  &  enueis  q«c  d«iu]î. 
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tous  les  gens  de  bien.  Cependant  je  ne  doute  pas  que  parmi  les  diuorccSi 
d' entre  les  Princes  &  IcsPapcs  il  ny  aic  cudcsEcddialhi^ucs  <^ius'eiiioicn(. 
voulu  faire  acroire. 

p^ttTMA  Ala  fin  de  ccctc  opponcion ,  duPldos  controlle  vne  epiftre  de  Gregoi- 
^  quatrième ,  écrite  auxEueiques  de  France  j  d'Allemagne  ,  d'Europe ,  O 
de  toutes  Pr0«m(»,&  produire  du  Vatican  par  Baronius,  fmr  Usuelle  fur 
le  différent  d'cyildric  Suef^mg  dm  ^étts ,  fe  fUùgndnt  démair  eflé  mal  tréutte 

par  Us  fuefcjues  fes  Comprouinc'uux y  il  leur  i-i'eut  faire  entendre  ^  dit^il,  que 
félonies  fxincis  Canons  il  y  a  appel  à  Rome,  ou  pardeuant  fes  Légats  à  latere^ 
&les  z\\ïoztc  à  prendre  ce  chemin:}A^v&  il  dcuoic  auoir  ajoulic^quc  Graciaii 
en  rapporte  les  fragmens  en  Ibn  décret,  comme  Baroniusenauertift  lele- 
âeur,coccanc  les^lieux  à  b  marge.  Qu  an  t  à  reuenement,encore  que  ie  ne  don» 
ce  point  que  les  Eucfqu  es  n'ay cnt  dcfcre'  au  Pape ,  ncancmoins  il  n'en  a  rien 
dea  en  ailcurcr  puis  que  rhiftoire  n'en  f^itpoint  d'cxprcflê  mentiô.Toutefois 
cela  n'empefche  pas  qucl'cpiftre  nefoitvcritablc.Pourlcdroit  en  lapretcn- 
fion  duquel  il  ajouile  que  Charlemagnc  a  flatte  les  Tapes  ,  nous  auon^ 
monilrc  ci  dcflus  qu'il  a  cilé  de  tout  temps  acquis  au  licgc  Romain. 

Un'/  a  plus  que  le  teftamenc  deLoîiiskdeDonnaire à  examiner.  Baro- 
nius  auoit  remarqué  d  ^flùs  que  Charlemagne  n'auoit  point  difposé  de 
l'Empire  par  Ton  tcftamcnt,  f<^achant  bien  qu'il  falloir  que  l'authoriré  du 
Pape  interuint  là  deflùs:  1/  «ici  donc,(àix.  du  Wcfutt  Empereur  LoUis  le  Dehônairt 
fon  fils  ,  celtty  duifuel  ils  Veulent  tenir  cette  belle  donation,en  difpofe  ahfoluë- 
menty  ft)  de  \orrte  mefme  ,  ainft  le  difent  Theganus  ,  Nitard  (tj  Helmodm. 
A  quel  propos  cette  cquippcc  "i  Et  donc  Lothaire £ls  de  Louis  le  débon- 
naire auquel  il  refignarEmpire  ne  futjl  pas  &cré  &  couronné  Empereur, 
déskviuanc  de  fon  pere,  par  le  Pape  Paichal?  Quant  au  partage  ocs  cer* 
res  de  l'Empire ,  Baronius  ne  dit  pas  qu'il  fiift  belbing  que  Je  Pape  le 
Hit,  mais  maintient  feulement  que  nos  *T rinces  reconnotjfotent  ne pouuotr por- 
ter le  tttre  d' Empereurs  que  par  CoElroy  du  Tape  <jui  les  couronnoit  ;  Ce 
qui  ell  iiviiîblc  cunoikc  hiftoirc,  que  je  ne  f^ai  de  quel  f  ront  on  le  peut 
nier. 
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LEON  QVATRIESME; 

Auquel  contrctouce  apparence  de  vérité  le 

du  Plefsis  fait  fucceder  leanne  la  Papelle, 
dont  la  fable  eft  ici  exââemenc 

réfutée*  cedcàser- 

'  .  «4T- 

'Elèctionde  ccPapcjciontla  faintctc  fut  depuis  eoh-  f  "^'  j^ 
fîrmcc  parles  miracles  quil  pleut  "a  Dicufaircàrapdcrc,ayanCfeqii.'^ 
apporte  vnc  loyc  extrcme  aux  Romains ,  qui  d'viic  commu- 
ne voix  le  choifircnt  pour  fucceder  à  Scrgius  fraifchement  AnaftiC  in 
dccedéd'cftacoù  ilsfetrouuerét  alors  leur  caufa  d'autre  coftc  ^'~4« 
Iné  âe  Iafirayear&  dutfouble.  Les  Sarafuiscftoiéc  à  leurs  por- 
tes menaflàns  leurs  rcmplcs  &  leurs  autels^ils  venoienc  «féprouucr leuf  fureut'  ^^""^ 
&  kplaye  cftoit  encore  toute  fanglantej  leur  (alut  aptes  Dieu  conHlloiten  Du  Pleilîs 
l'eftabliflêment  d'vn  chef  in-i;its     rVofoicnc  le  conficrcrfans  le  confcnrc-  ^'^^  '"g^"'* 
ttient  de  l'Empereur,  quis'cn  cltoïc  rcfcruélaconnoillancc,  &qui  d'ailleurs  •  ucôcije 
vengeoic  fcuercment  le  mépris  s'il  n'y  cftoit  appcUé.Parmi  cela  c'cllok  corn-  ne 
mcchofcimpoffiblcd'cnuoycc  vers  luy,  tout  Icpaïscftant  couucrc  de  ces  o„y^"*5>B 
iiifidelles,  maisen  fin  U  crainte  du  mal  pie(èncfiirinoncarapprcbenlton  de«qaB* 
çeluy  quipouttoîtauenir.  Léon cft  donc  facré  Guis  en  donner  auis  à l'Empe-  g^^eiobv 
fenr,qni  ncatnioins  ne  s'en  remua  point,fc  H gurat  4]ue  rczcufe  eftok  bien  lU-  car  (on  ncte 
fte,oucnefFc£kcroyâtquiIn'auoicpoint  de  droitcn  cccrc  cledlionrvoire  nvf-  j^^^*^^ 

t fur  fon  courage  Scfurccluv  de  Loiiis  fonfils,  qu'ils  Sr noie  fe 


Ihece  Pape  gaigna  tant  fur  Ion  courage  Sclurcclay  de  Louis  lonhis,  qu'ils  synode 
laifTcrent  au  Cierge  &  au  peuple  Romain  leur  liberté  ancienne  d'élire  IcsPa-  «lebra  ta 
pesièlonles  formes  Canoniques.  Apres  les  honneurs  rendus  (clon  la  cou-  commâ! 
ftttnieaunouttetuPaiitife»ilcommenceàvdIlerpourlcijdutdelaville,que  ^^cmcnc  d« 

J^A..Ûi  «1  CmM^»  Àmt  tHÊtrUNùWm»   Hr  «^nnotlis  m»fmM  4  f/\n  (Vf  mire  T  nrK'^ir*  ntti  LotKaue, 


*  ,  1      1    ^    r  '      .  n  1  II  *î*" 

rfcicnt  IcsPapes,  tout  ce  qu'il  a  dic  en  Ion  progrès  n  citant  que  bagatelle*;  &  foit  alors 
chofcsfriuolcs  II  prétend  donc  que  Lotnaire  enuoyant  fon  iicnticr  pour  ^^'|f 
défendre  le  Pape/enuoya  aulli  pour  opprimer  la  libeni^ del'Eglifc ,  d'autaiir  Pcte^i'-'^ 
^ndhynmêndé  ia]fewAUf>n  CtnàUfnifen  refomur  Udi^Èmt.Or  premie-  <l«Qif 
fement  quand  les  *£inpéreursanroîentdefirélaieformation  des  £cclcfift- 
fliques& procure  des  Synodes,  mo^fconant  que ^^aitelU  félon  les  formes  nsiUre où li 
ordinaires  de  lEglifc,  tanr  s'cnfaut  que  nous  lesenvoulujrionsblafmcr,que™^^^* 
nouslesenellinicrionsclif^ncsdc  loùanj^e.D'ailleurs  il  ne  s'agilloir  pas  feule-  née. 
ment  delà  difcipline  Ecclcliilliquede  laquelle  Louis  fe  remit  aux  Eucfques,  ^':^^'crcti'. 
mais  auili  des  droits  temporels  des  ]^li(cs  trauaillécs  de  beaucoup  de  charges  cû"  cipôf.i. 
defi]ueltesi'Empercur(eulpouuoitlesafIrachir.Ainfiles£ue(quesn'auoiencpi'<:  *^}uci 
garde  de  dediner  (à  iuftice^puis  qu'ils  en  auoieticberoinpour  k  maintenir, 
liuus  cen'eftoitpas  poucrcjeonnoilbeQue  ce  fuft  aux  Princes  dé  donner  laj.Coacfi^ 
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loyàl'EgUfcjOU  d'y  f.xirelc  rcglcmcnc  qui  dépend  dcsPaftcurs,  mais  c'cftoïc 
pourn^noTcr  pas  c^u  dlcn^ftpointaflczpuiflàme  jK>ui(èfakcobeïr,fi  elle 
xi'eft  âmftce  de rattthoricé  des Rôis, aufquels Dieu cnacommisla  dcâcii' 
Ma  CoBc.  ce ,  &  c'cft  poui quoy  CCS  Prdacs  aprcs  auoir  confè^  ingcnucmcnt  qu'il  f 
*•  auoic  dclahutedcsEucfqucs&desPrcftrcstropncglrgcns en  Icurscharges» 
remonftrcncàLoûis  qucIcslaïquc<;ronccn  partie caiifc  de  ccdcfordrCjprin- 
cipalemcnc  les  riches  quifeballillansdcsChappcUcs  près  deleurs  mailons,y 
tcnoicnt  des  Prclhc^ ,  &  laiflbicnt  le  fcruicc  de  leurs  EglUcs.  Sur  q uoy  ils  im- 
j>loreiitfonauthoiué,&IeruppIientdcTccnuicbcrcesabus  qui  proccdoicnt 
de  latyraimiedesriches.LbûisayancoûileursplamEes,&j^risdeleorbou<^ 
•  checc  qu'il  eftoit  nccclTairc  de  fan  c,prononcc  là  ^cflùs  &  ordonne  pour  l'e- 
xécution de  leurs  dccrecs;  Qttt  les  £gh^s  defon  Royaume  iùuiroiem  de  leurs  «m* 
tiens  priuflf^es,  Cans  quilfujl  permit  àaucmn  defesfuteti  de  les  Violer^  &r  par  la  mef- 
me  loy,bridc  i'inloicnccdcs  Icigncurs  particuliers  qui  s  en  fairoicnr  accroi- 
re, lufques  làccrtci  il  n'y  à  point  iuietde  Icplaindredcfes  procédures,  en- 
core que  je  n'ignore  pas  qu'en  ce  tncime  temps  il  n'y  en  cuft  pluncurs^cfmé 
d'entre  les  Eudk3[ues,  qui  pouraccroiftre  leurs  dignitezflatcoient  les  Empe^ 
Vign  part  '^W»  ^fcfforqoicnt  démettre  delà  ialoufie  cnirejcux  &  les  Papes.  A  Ro- 
î.de  la  bibl.  me  comme  ailleurs,  il  fe  trouuoit  de  ces  mcchans  defquels  toutefois  du  Plcf- 
fis  prend  ici  la  prote«5tion .  Voyons  auec  quelle  iuftice.  Vn  infigne  ca- 
lomniarcur  nomme  Daniel  auoit  malicieufcmcnt  chargé  Gratian,maiitrc 
AatftÂiTi»  de  Camp  ,  pcrfonnagc  de  grande  authorité  dans  Kome,  dauoir  conipi- 
^„,^fedu  ^  contre  les  FnuK^ois,  pour  transférer  l'Empire  anz  Grecs  :r£mpcreurlok 
Loti»,  Pia-  Lothaire-ibic Louis  (car  ks  Hifioriens  en  parlent  diuerlèmene  j  auerti  de 
J^^*"**  cela  par  l'autheur  rokfinc  de  limpoftuTC,  parte  incontinent  à  Rome,  in- 
forme du  fait  en  prcfencedu  Pape,  &des  principaux  Seigneurs  Fran<jois 
•  |»||ppj|.ii.  &^  Romains,  trouuc  Gratian  innocent,  conuaincq  Daniel  d'impofture, 
S|.  le  liurc  entre  les  mains  de  l'accusé,  pour  en  faire  telle  vengeance  qu'il 

voudra  ,  en  réparation  de  l  iniure  qu'il  luy  auoit  taite.  Quelle  conlcicn- 
Da  PlcC  Iî  ce  fâutji  donc  auoir  pour  dire»  Bwr  eetjMi  ejl  dm  Pape^^vn  eenam  Çré~ 
me  me  iig.      ^éùfirt  deCéomf  >  hwmm  iûmk«ritè  ,ft  moit  dam  Romt  de  U  fedsmm 
tntre  U  Royéutne      le  Sacerdoce ,  lufcjues  à  treutttr  dt  tratuffrer  f£mpi^ 
re  en  Çrece  ,  O  front .'  6  plume:  Et  donc  les  accufations  font^elles les 
crimes  Ornais  ne  s'en  purgea  t'il  pas  î  Et  Loiiis ,  félon  du  PlcHis  ne  fill^il 
point  tairelc  procès  à  l'accufàtcur,  qui  fut  conuaincu  de  fauxr  C^ic  1er- 
uoic  donc  d'ajouftcr  encore  que  Platine  dit,  Que  U  '^l'ape  Léon  mijmesj 
^ttt  aeeusii  puifijue  l'impolnire  fut  fi  folenincllement  découuerte,  aux 
yeux  de  FEmpereur ,  Se  de  toute  tanobleilc  Romaine  &  t^rançoife  i  Mais  vn 
pift.io.qip. C<tl"i"lft^  élargira  toufiours librement  fa  confciencc,  pour  rendre  vn  Pâ^» 
9.         pc  codpable.  Les  affaires  s'cftans  ainfi  paiFces,  le  Pape  &  l'Empereur  rc- 
mettcntfus  leurs  anciens  trairtez,  Louis  renonce  à  l'élccliion  du  Pape,Lcon 
promet  réciproquement  de  garder  &  de  faire  diligemment  obleruer  les 
commandcmens  Impériaux,  c'cft  à  dire  les  Capitulaires  de  Charlemagnc 
que  Lotbaire  auoit  commandé  eftre  publiés  par  toute  lltaLe,  pour  eftre 
pratique's  en  Ces  Eftats,  comme  il  appert  par  le  recueil  des  loir  des  Lonu 
UKIeg  I.Ô-  ^^rds,  &  c'eft  ce  que  veulent  dire  les  paroles  Latines  rapportées  au  décret  de 
gob.tiab|t.i'epiihc  dcLeonàLothaifc.QttwtàJAd^^  quclquvn 
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^ficedefeniiidruire,  qu'il  aille  voiries  Correâcursdu  Décret  en  leurs  No-  legitur,  De 
tesfùrk  Canon  neufiemiedt  la  diftinéBondùddîiic.  Mais  pour  reucnii'à  ces  ITif"' 
CapituIaire%&IeuertouticrupulcquipoùtF6Knautredeca  ,  il  tisimpena- 

faut  r^auoir  qu'il  y  en  auoit  qui  r^rdoiencla  difcipline  des  E{;lifcs,  dc{qticl*^^"^'i^ 
il  ne  fut  pasaiHicile  de  Taccordcr,  parce  qu'ilseftoicnt  extraictsdcs  Décrets  eciam  Pon- 
dcs  faincts  Conciles  confirmez  par  les  Papes.  Il  v  en  auoic  d'autres  qui P";- 
conccrnoicnt  feulement  la  police,  aux  tcrmesdclquclsil  Fur  mal  ayfédere-  irrrfMj;.iii- 
duirC)  6c  d'obliger  les  Romains ,  quiauoientleursloix,  &  leurs  droits,  dont  'iter  eoftô* 
ilseftoientmenidlleulemenc  ialoi]s;Ceftpiourquoy  en  lamefînediftinâion  tùm' vald- 
aachapicre  arcizielme,  lePapeLconconjureLotBaixe  de  laîflèr  lesloixRo-  mas,  &  va. 
maincs  en  leur  vigueur,  comme  elles  auoient  cfté  decoufîouis.  CequcLo-  q^"""*^!]"" 
chaire  Tcmble  luy  auoir  acçordc;  veu  cette  loy  enregiftrcc  parmy  celles  des  mmc  ,  a! 
Lombards:  ^ouinjoulom^^uetoutle  peuple  Romain  foit  interrogé foHi  cjuelle  loy  j"*^'^^^' 
il  njeut  '^'iurf^  afin  tjuilpuijcjc  tenir  à  celle  qu'il  aura  choifîe.  Ce  éfmfcra  denon-  nos  confer- 
afn  que  t oui  en  foiens  aduertu ,  i  uges ,  TJucs,  0*  autres  :  que  ùL  pèchent  con  uimros  pf». 
tlTfUUjffifds'émomtmhsJféif  Us  front  ^ùits  deU  fubirfiUnUreglemmdu  Ap^d'cra* 
Tâft,  «iilim/fM^lfrr.  Ain»  lescholbferonctermin^csauec douceur  quoy  tianû  vcrb 
qu'en  ce  fiecle  là  il  ny  euft  pas  faute  de  Ibufflcnrs,  qui  tafchoient  d'allumer  la 
mlcordc  entre  les  Pontifes,  &:  les  Empereurs,  acculans les  Papes  d'eftreennc-  rurrq;Poii. 
mis  de  l'Empire.  Et  c'ell  fur  ces  calomnies  nue  Icmcfmc  Leonencesc.iufes '"''n"'"' 

i.r-n     r  r  \^  r    I  i   i  i-  -  Dut  lo.c.ij 

dEltatlciubmetnonicuIcmcntau  lugemcncdc  1  Lmpcicur ,  mais  cncorcs  a  Li.ii.dcleg. 
l'examen  de  fes  AmbaiTadcurs,  le  conjurant  d'en  cnuoyer  a  Komc,  pour  con-  L0iDb.tl.j7 
lioiftrederoainnoccnce.MaisduPleffisa&iâicyvntourde  iàmam:leCa>  Nosiiincôl 
non  commence,  S'tnomÂmns  fait  quelque  chofi  incomfetemmm  9  ^  cft  vne  petemer. 
conditionnelle: Etluyillc fait  prononcer  abfolu  iTicnc,  A/ otis  auons fait  quel'  ^xivé^^^ 
mue  ehojê  intûmfetemment,  f^c.  de  cette  forte  il  ci^  bien  ay  fé  de  rendre  coulpa-  Pl.  pag.  159. 
dIcs  les  plus  innocens.  Mais  icy  nous  auons  cncorcs  à  rcprefenter  au  LciVcur 
comme  duPlcllisfçaic  chi  ihr  les  auantages.  Baronius  pour  montrer  que  Lo- 
thairc ,  ôi  Loiiis  auoiciiï  icnoncc  à  l'clcdion  des  Papes,  auoit produit  le  Ca- 
non inttr nost  oii Lcon àit,Jla efltsctordét     arrejîi entrtntm, CéUSton,  uiwaiM^ 
(ffU  CMfrmatioH  du  fu:ur  Pont^ne  /ê  ferd  pluique  mftement,  <^  camnique' 
mem*  Urebucedpnccectc  pièce ,  &  dit  qu'elle  efk Cupporéc ,  &ne fe  fonuienc 
pasqae  tous  les  pafTages  qu'il  a  produits  des  cpilbrcsdc  I^on  aux  Empereurs^ 
ne  fc  trouucnt  nulle  part  qu'au  décret,  oùGratia  a  rapporte'  ce  Canon  aucc  les 
autres, qui  confequément  cil  de  melmc  poids,  iL'  de  n-icLn^c  luthorité  qu'eux. 
Et  parce  qu'il  cauiUe  qu'en  bonne  Logique  on  ne  peut  tuer  ce  qu  cn  prétend 
Baronius,  il  ne  iâuc  Qu'aller  voir  le  lieu,  &  on  crouuera  qu'il  prouuecoucce  Baro  10.10. 
quil  prétend  >  ceft  àl^attoir  que  Léon  obtint  db  Empereurs  qu'ils  (edepar-  tdtnn.847. 
tîroienc  des  cleâîOBS  des  Papes,  &  qu'ils  les  laiflcroient  faire  canonique»*"**^*''"* 
menc.&iufterocnt,  àceuzquiyauoiemdroiâ,ceftàl^uoirattCleige,  &. 
au  peuple  Romain, 

Venons  nuinccnantàCliarlcslcChjuue  Roy  de  France,  depuis  pof-^^jjPjj^ 
fefleur  delEmpirc.  DuPlcllisnous  tire  dansfonregnc,  pour  nous  montrer 
que  U  règle  efltit  êlm  fu'tm  Enefchi'Vntém  à  vsquer ,  le  peuple ,  le  Clergi 
aifemhle  fuppUoimU^tjf  dtUurUijferVhenm,  acregularem  eleâionem,  leur 
tmuyâutjkên  ks  fimQes  rtglesy  Fifitateur  poury  éfi^tr.  Et  lors  mandoit-  il 
émidttrêftUtâm  fuddti  Bu^uesdtfé  thérieUmthégretkU  qui  fifi  céf  offct^ 

Tt  iiij     ,  ^ 
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H'  m  ms  ^f^H**'  ^'^'^'^'^^^^**f^  ^'*"^"''l"^'^^^^'*^f^^^P''^'"^'^'  ^''{f'^^"^^  Canons.  Ce  c^u'il 
«aCatolura  confirme  par  diucrfcs  cpiilrcs  de  Hincmariis  Archcucique  Je  Rhciins,  qui 
CÀiua.<ieE-yiuoitdecetcmpsJà.MaisquefàittoiitcelacpntrekPape,  puifquelcsfiiiiici 
nea.ScSte.  C^<'ns      approuue,  &confiniit,  fbntab^ratzcnccs^kÛioiis?  Etpour 
I  dcm  ad  po.  Ce  qui  Tcgardc  la  volonté  du  Prince ,  l'Eglifc  acurai(bn  de  dcfircf  qu'elle  in- 
tzcé  idêad  '^^^'"'^'"^  ^"    promotion  de  Tes  Pafteuts,  afin  que  vcnans  à  cftrc  auchorilez  pat 
aei«n,& celuyqui  cft  Icchcf  des  peuples,  ils  pcuffencplus  puiflarinmcrlt  exercer  leur 
fh^S?".!^''  c'^^rgc,  fans  appréhender  la  rciillance  de  leurs  fujcts,  que  la  reiicrencc  du 
Prince  tient  en  deuoir.  Quant  auClcrgé,&  au  peuple,  il  cft  certain  que  la  liber- 
té  desâcâidnslëor  aeftékifleeforcfong  temps,  les  laïques  y  eftans appelles 
pour  rendre  cémoignagc  de  laprobicé,  êe  des  mcetut  de  celuy  quideuoit  cftre 
eleu  :  &  tes  Ecdcfîaraquesfjrtarouuans  pourconnoiftrc  de  fa  fby  ^  êcéeUdd^ 
<ftrinc.  Mais  tant  fen  faut  que  les  Papes  y  contrediflcnt  lors ,  que  met 
Idocplt?-  mes  ils  en  faifoicnc  les  décrets:  Jlfautencrscho/êslày  dit  le  grand  Léon  Pape^ 
dlft^Ndlt  '«"«^  à(s  cttoyem ,  la  témofgnagei  des  peuples ,  l'auisde perjhnnes  ho- 

lîtio.  norables^  CeUBion  du  Clergé  :  carnuUe  rai/on  ne  'veut  qu'on  le face  autrement. 
Depuis  (èlon  l'erigenee  des  tempSi  ces  formes  ont  efte  changées ,  à  caulè  deai 
brigues,  &  des  façons  d  vue  commune,  ayfèc  à  corrompre,  &àmqtiner.£t  ^ 
aufii  que  les  Princes  en  ont  fait  inll;ance  fous  des  coniîdcrationsqirilsonttt-^ 
prcfi-nccts  comme  illcur  a  pieu.  Pour  le  droit  du  Mctropdlitain,  ce  n'a  pdinc 
elk"  pour  l'en  trullrcr  que  le  Pape  l'a  retiré  dcuers  luy ,  mais  pour  remédier  aux 
maUieurs  dulchifmC)  d'autant  qu  aujourd'huyparmytantdcl'cdtesquiagi- 
tcntbChreftientéi  il  eft  bcfoin  que  le  peuple  f(jacne  que  fbn  Pallcur  eft 
tnlaconunutiionducbefvifibledcrEgliie:  cequinefepettfmieuzcoiuioif^ 
flrcque  parla oonfirination  qu'il  en  donne. 

Pour  venir  au  ficclc  de  Hincmarus,  rvnion  de  nos  £uelqucs  auec  le 
Pape,  lareucrcnccdc  fonfiegc,  J'aueu  du  pouuoir  qu'il  a  fur  toutes  les  Eglileâ 
du  monde-,  lont  chorcs  allez  vifibles  en  fes  écrits,  nommcmct  en  cette  longue 
cpillrc  qu'il  cnuoya  au  Pape  Nicolas!,  fur  ladcpolition  dcRoihaldusEuef- 
Apud  FIo-  quedcSoïlfons;  C'«/?/i(y,diC^iIduPapc,  tfm,fel0nU  Prophète  Ezjchul^fe  tient 
doud.  h.ft.  damU/alequi  regarde  fven  le  M  ich ,  fai/ânt  lê  fentiniSeeutJeauimiS's  dnTem» 
).cu}.     P** -  &*tfeiit9^ etropolttatns  eti  compAratfon  aeluy ,  nousjemmes comme  ceux  (fut 
fiMcfa.  é^o.  Ctr noient  au  nvriipere  de  t<uiutel  qM  ^dettsnt  la  face  du  Temfle,  M  lieu  où  ton 
bruloit  lachatr  des  njicîtmes  :  parce  quenoustajchom  d' appointer  ennos  Synodes 
*7rouinciaux,  les  dijferens  c^ui  seleuent  entre  les  nomma  charnels,  fiJ  auons  foin  de 
tentuyer  les  caufes  plu*  importantes  à  l'examen  du  Ponttje  du  JouueramStege, 
Mprei  en  auoir  donne  nojlreitigement:  eérnemoMonsfiiêtJinat^tfemédeseomfd^ 
Lmc      gnonsd^miUcet  &  nmdifûnsktnmi       f^U*Vai  à»é(éu»tre,  f^ieti,  ô*  U 
^*    ^trient : iâmtént  que,  comme MtJiimB  Leon^  P«imef  leS t^pofires  mtfmes ,  nonob- 
■  fiant  Ufîmilitude  d^ honneur  y  ilya  eudiJiinSion  de pui^ance,£t  commun  qnelmt 
éleEiionfufl  pareille,  il  a  toutefoù  e^c  ordonné  à  tfn ,  de  commander  à  tou<  les  au- 
tres :  de  laquelle  formée^  aufin/enue  la  dtfîinÛion  des  Euefques^  CT-  par  <i'r)e  fage 
ordonnance^  a  e^cpturueu,  en  forte  que  tout  ne  peujfent  pa4  s  atttihuer  toutes  fortes 
de  chofes ,  mak  qùtly  euft  en  ehét^Tromneedes^Preldts ,  defqueU  U  fentemo 
frfi  Is  fremiere  emre  teUes  de  Uitnfrenst  ^  fdtU  moyen  d^f$ebéwfitU foing 
detBg^  W^uerfeUeiedUfireumrÀUehâkedelikiB'P terre,  fans  iamais  fe  /?-• 
fmrdt  U»  thif,  Peut/>npailerpItBaiianta|^dèinentdaîlauiikoritéd 
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pc  fur  toute  l'Eglifc,  &  de    puifTance  fur  les  autres  Eucfques?  Et  certes  Hii»c- 
marc  la  rcconoifToic  fi  bien  en  fon  parriculicr,c|u'il  employa  la  faucur  de  l'Em- 
percur  Lochaire  pour  obtenir  du  Pape  le  'TaUmm ,  combien  qu'auparauanc  il 
cull  clic,  en  vn  Synode  de  Bcauuais,  crcé  Archcucfc^uedcRhcims ,  en  la  pla- 
ce d*Ebon  rebelle  i (bnPrince.  Dcquoy  fi  duPIeflis  douteencores^  il  l*eh 
poiinn  éclaircir  par  laleâure  de  Flodoara  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Rheims,  j^"^,"^"^ 
qui  a  Hdellemenc  rapporte  les  priuilegesdelbn  Eglifc,  &la  viedc  fèsEucf- 
«jties.  l'auoiie  neantmoins  que  cet  Hincmarc  a  elle  vn  e(prithardy  «  qui  feft 
montre' de  ion  temps  ardanc  defcnfcurde  fcs  droits,ju(quesà  oppolcr  aux  dé- 
crets des  Papes  de  fon  temps,  les  décrets  des  Papes  leurs  predecclTcurs,  de  peur 
defuccôbcr  àlcurauthoncc.  Etneanimoins  l'authcur  qui  aécrit  la  vie,  rap- 
pottedeluy,  qu'cftaitcaccufSd'auoirméprifè  la  ordonnances  du  Gûnc  Siège, 
itfiftvneApologie  pourf'entnirger.Toucefpison  ne  peut  nier  qu'il  Ae  les  ayc 
fudemec  heurtées  pour&dsnireakpafLon,  quiporoift  particuUcremécaux 
pourfuites  qu'il  filt  contre  fon  propre  nepueu  Hincmare  Eucfquc  de  Laon,  Lib«l.Hine- 
qu'il  rendit  n  odieux  au  Roy,  qu'il  fut  (  quoy  que  fur  vn  autre  fujct)  jcttécn  ma.t»i»d.o- 
vneprifonlcs  fers  aux  pieds,  &  pour  comble  de  mal^hcur,  eutlesycuxcreuez  ol^'j****™** 
en  fon  exil,  nonobibac  qu'il  cuit  appelle  au  LunO:  Sicgc,  de  toutes  les  pro  ce-  CoDc.  Tie» 
diiECsfàitescMitreluy.  Mais  parce  que  du  Plel&a  triade  fescpilbes  ce  qu'il  a  "'^*  ^ 
%  créa  eftre  de  plus  aigre  contre  les  Papes,  il  ièra  bon  d'exaniinerec  qu'il eti  ^uli^Si 
produi(St.  //tHcmare  donc,  dit jly  déclare  franchement  <\mUtf^fti9HiâÊUc€»if' 
iftusTnmmiâUX  de  ttmfiUter  U  Jîege  Romain  des  ed»/ès  générales  y  premier  (fite  nincma.ep. 
é^eu  auoir  conféré auec  leurs  iiJrcheHcf^uei  :  (juemejmesiln'eft là  hefom  tjueles  Ar-  «^"«^La»'^ 
chettefcjuei  aticndtnt  le  lugement  du  fiege  7(omain  ,  des  cho/es  defquelles  ta  fentence  ^  ^'  ' 
eji prononcée  en  l'f  fctiture JaifiBe,  es  Conciles^  Canons ,  &> Décrets.  Quant  au  ^ 
premier,  voicy  les  propres  mots  de  Hincmare  parlant  à  fon  nepueu,  duquelil 
cftoit  le  Metropoiicam  :  Si  ét  céu^s  •Ifimns  tm  as  <juelt]Ht  iûute^  tm  m  doit  fren^ 
dremnt  4M» ;  fî/ moy  Ji ie ne (çayftis eeifmilen faut  refoudte,  tamrwf  recours aiU  (criptot 
leurs  ^yûiremefme  stlen  e^befomg,iedoitemrether<htrUref^eu*»ndufatnEiSte-> 
ge  Apofioli<jue,  pour  tefatisfaire.  t!Mati  pour  t<y,aux  caufes  (fui  regardent  la  dtfci- 
plme  générale  des  Fuef(jues  du  Seigneur  ,  tu  nepeuxfàmmoy ,  ny  druant  i^ue  m'en 
Auotr  conJuUe^  auoir recours  ^me/mes ait  (îege  ApojiolK^ue.  Et  jtpourtfscaujèspro» 
frfsU/MUt  tuctff<ùrewtent  f «r  tu  t'éloignes^  tu  is  oHigè  par  U  règle  <jue  nom  «nt  fusAm 
Ut  nês'Pern  »a9  $»eàemaniir<êniiiefaènc€wty^age.  Et  tune  peux  ngulieri^ 

mentaUerennjneautre*Tromnee^wjfn$epittsimtty0riUCoiÊrt>udetttaffûtkt. 
dunUn^tre  ,/âm  auoir  preminemaufrmiettresde  mvf.  Somme ^  tu  ne  me  doit 

point  negliorr  ,  fîce  n'rfl  (fur  tu  ayes  tjue^ue  cau^è  contremoj^,  pour  taefuelle  tu  de- 
mandts  régulièrement  le  wgement  du  ftege  cy^po/iolitfme:  comme  U  montrent  1rs  Ca- 
nons  du  (oncile deSardttjue^  comme  tenfetgnem  Innocent  ecrmant  lEiri" 
tim^fkinS  Grégoire les autrts'Ponttfes  \omaim en lems décrits ^tÈ^mefmes 
les  loix  des  Empereurs  ^ue  les  règles  Ecctefiapi^uesoueapprouuies.  Qujnevoic 
donc  que  Hincmare  de  Rheims  ne  viole  icy  en  aucune  forte  l'aucOKiric^di» 
làinâ  Siège,  qtfil  reconnoift  luge  dernier  de  la  cauic,  6c  du  diffiareffltqtra  l'E- 
uefquc  auec  (on  Métropolitain?  Et  pourcc  qu'il  remontre  à  (on  nepueu  qu'il 
le  doit  conlultcr  dcuant  que  d'auoir  recours  au  faint  Siège  i  n'eft  ce  pas  luiuat 
la  diipolitioii  du  droid  canonique  confirmé  par  les  Papes ,  qui  ordonne  que 
rcguucrementon  ajtpremieremencrecounàroii  Mccropolicain,  comme  au 
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.  luge  ordinaire,  5:  puis  au  Pontife  cômc  au  luge  fouucrain.v^:  dernier?  Qu.irrt 
au  Iccond,  voicy  derechef  fcs  propres  paroles:  Snfnpourla  chofa  deiqutlles 
nom auom  les  arrejb certains f  O  clairs,  ^utiles  faut  umioUlfUment garder  fant 
âmm  chê^mtnt ,  pAtn  Us  trêcts  des  ifirieures ,  des /ômBs  CtncUes,  fp'  du  feg  e 
tAfoflotvjue  'y  Si  tu  faù^tul^ke  choje  é  Cenc&mre,  ie  ne  dei point  attendre  v»  Cen- 
eili generaly  onTrêmneùU,  onCàmù,  O^teconjeilde  ttosCoeue/nites  ,mait  tout 
Mtfii  tojl  conformément  aux  Jîatuts  denos  mcrt"^,  e^  des  Itères  Orthodoxes ,  i> 
doti  corrher  ce  (jue  tuaurai  commis  contre  Uu).  ordonnances.:  car  comme  enfeigne 
te  iien -heureux  Cjelafe,  leferajeneeca5lànonautheurd'n.nnoiiti(an  décret ^mait  , 
exécuteur  dun  antique.  Lct^cur  cft^cc  donc  là  ce  que  luy  fait  dire  le  ficur  du 
3f«  Pld!îâ  An  chapitre  trencejquatriefine  qu'il  cke  iencores,  voicy  comme  il  par- 
le àce  ûèntpotasSitndemeures ferme  en  ton  opinii^rete,&*  M  méprit  de  ma  ptt^^ 
fancefans \ouloir  acifuiefêera  eetteiferuo\àfiamoit  quaux  cho/és  tertaines^Kp'  ma~ 
nfeJleSytjut  ne  font  ny  ob/cures,  ny  remifes  en  doute ,  Ct»  defjuelles  nous  auows  lesjên- 
tences  drfjînitiues  des  Pères,  cjui  ne peuuent  nuUemët  ejîre  renuerfecs ,  ie  ne  don  point 
attendre  ny  l'auis  dun  Sy  node ,  ny  le  conjetl,  ou  le  con/entement  des  ^oeue/jues  de  la 
Trouince,,  ny  me  départir  par  aucune  prefomption^  ou  negltgence^du  reglimtnt  Quia 
^  ejié  tfiaijjft^ymejmesmijuieter  pour  cela  le  fiegecy^po/i  oliijue  )  quele  pànWrape 

innocent éertuant aux  ç^rthenefyues;  ^  Euejques  de  J9/ acedoine ien/oh  donc  le 
Juge,  ft)c.  Etlà  dcflusil  cite  les  pal&ges  entiers  de  ce  Pontife ,  par  Icfqucls  il 
déclare  queltschofes  qui  ont  efié  canomquement  refoluèSt  ne  doiuent plus  ejire  con  - 
tefiées ,  &:  cjuc  mcfmcs  ce/i  faire  iniure  au  fiege  Apofl clique ,  de  hefîrer ,  ^  douter 
encoredecequ  lia  décidé.  A^prcscchû  produit  aufli  les  témoignages  de  Zo- 
2inie,dcLeon,  d'Hilarius, de Gclafc, defaind Grégoire,  &d'vnConciIc  de 
Canhagc,  pourprouutfkmefinechoiè.  Qui  a^tii  donc  en  cela  de  contraire 
à  lauthorité  du  tietrc  de  iàinûPicrrc?  Nefaudroitjl  pas  pour  lameimerai» 
Con,  dire  qu'il  a  foulé  aux  pieds  l'auchotitédcs  Synodes  Prou  inciaux,  Nation-' 
nnuv,  (!<oCcncr3iix,dclc|uclsil  parle  principalement  en  ces  lieux  là?  Mais  où 
cil^ce  en  tout  cela  qu'il  dejjendtreS'bten  à  fon  nepueu  d'arprller  à  R  orne  ?  Au  con- 
traire, ne  difoit^tl  pas  cy  dcflus  que  les  Canons  du  Concile  de  Sardiquc  y  ren- 
uoyoient  les  cames  des  Éucfoues  contre  les  Métropolitains?  Icy  donc  ilmaifr* 
rient  feulement  le pouuoirmi  Métropolitain,  &  montre  que  fon  nepueu  ne 
lèdoirpoint  exempter  de  lafubje<Stion ,  fous  ombre  d'auoir  recoursau  Pape; 
veu  que  par  les  décrets  des Paj^es  il  ellexprefrement  porté  queles  Eucfcjues 
reconnoiftront,  &  obéiront  a  leur  Métropolitain,  &  partant  qu'il  ne  faut 
point  inquiéter  le  faind  Siège  fur  ce  fujct.  PaiTons  aux  autres.  Pour  ce  Tu  es 
jua  fia»  '^^  Pctrus,  mefme ,  dit  du  PlcJlis,  lU'expofè ,  ïedtferay  mon  Egli(efur  cette  ferme ,  CP* 
/olide  confej^ion  que  tuasconfejfée.  A  quov' le reponds  quilnefeparcpascetttt 
conft  Ifion  d'auec  fàint  Pierre,  mais  conuderc  cette  qualité  en  (on  fujet.  McC* 
me ,  ie  pourrois  montrer  par  diuerspaflfages  de  Hincmarc,  qu'il  entend  par 
le  rocher  fur  lequel  cft  bafktc  l'Eghfc,  b  perlbnne  de  iàinâ;  Pienr^&  de  (es  luc> 
cefl'curs  aHis  fur  le  fîegc  A  poftoliquc,  qu'il  veut  toutefois  dépendre  de  la  pier- 
ffincrair.      ano^ulnirc,  qui  cil  lelus  Chrift:  ^OM  autres,  dit  il  encore  à  Ion  nepueu, 
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aduer.  Lau-  qui  exécutons  les  décrets  des  fatncls  fanons ,  C?*  des  Pontifes  du ficge  Ji^omain ,  fous 
^■««•«•îf»  ienifement deeemefme7{ocher  Apo[lolique  (  fub ipfius  ApollolicacPeKac iudi- 
cio}  nom  ne Jimmes  antrechofe  qne  fauteurs  detluges équitables ^  S/'  exécuteurs 
/    de  leurs  iefes/imenen»  fendons  àmfi  nofireokéiffame  t!f*émJumE frit  fui  a  parlé 

%  parleur 


kju,^  jd  by  Google 


Oppofitlons.  joî 

par  leur  fauche,  &*  au  fîege  çy^pojiolKjue^  du<jueUe  ruijfeau  delà  l{eli^ion  [  cher- 
chez icy  vos  appétits,  MonficurduPlcflis)  de  la  difcipline  Ecclfftaj}i<jue ^  C 
desarrefis  f  anoniQueSy  cfi  decotdé,  ou  bien  a  priifonormne,  ^^als  repart  du  Pl. 
Ftwrla  pui(jsiue délier,  ftf  déuer^  tlnefetntpnmdttrtre  s*  P^tmejme^  luyal"  cemea^ 
l^Mâm  Us  mêts  ie'Lnmfnmery  Eamadomnes  Ecclcfiae  Principes  comeafTe, 
quelle efi pajjfie t  deriuée de  fainSl  Piirre,  C^desay^pofiriSt  Àttmleî principaux 
de[ Eglife.fçauoiTf  ^X.à\xV\t{[v^yàtom Euef^ues ^  àluy  non  moins,  quàceluy  de 
Rome:  que  le  priiêilege  auf^t  deT  terre  nejl  quelà  où  f  on  tuj^e  félon  l'e'tfuttc  de  l'ier- 
ff,  (1;/  e/i  par  tout  où  eOe  i  exerce.  Nonplus^  adjouRc  t'il ,  a  '/(omequà  '/{heirns,  * 

non  moins  a  Kheims  quà  T^ome,  également  par  toitt,Jclon  (jue  les  èufj(jues  font, 
ê»  ne  font  pM  leur  offee.  Il  ik'eft  pas  croyable  que  cane  d'impofbires  enchaif- 
iiéeslesvnesdanslcsautces,(bîencdcrinucnrion  dVnCaualier}  elles  doiuent 
aooir  elle  forgées  en  quelqueautre  boutique;  en  celle  certes  du Pere  de  men» 
fongc!  Quoy?que  Hincmarcaytenfcignc  que  tous  les  Euefquts  onta>nemef 
me  putJfirHe,  (^Vn  pouuoir  é^al  à  celuy  du  /'d/'?.' Qui  le  croira?  puis  qu'au  liurc  (^.fo'fîor- 
mefmc  qu'il  a  cent  contre  fon  ncpueuaucc  beaucoup  de  pailion,  il  afai«5t  vn  liogcneralu 
chapitre  exprès  pour  montrer  qu  encore  que  L'ordre  Jon  commun  à  tout  les  Eutf  '^^^^ç^^' 
quts,  neMttmeius  leur  dignité  n'eji  pastemmemû  Ce  qu'il  prouuc  parletémoi-  non  cime» 
gnagedeLeonécriuantàAnaflafe  £ue(quedeTheflâlonique,cnccstennes: 
Encor  quetefdre  fmtgettertl ,  ou  commun  a  tout  les  Emefif^esttem^klemr  digm-  Moibi». 
tineftpas  commune,  «veumefrie  qu'entre  les  Iften  heureux  z^po/ires^  parrny  la/î" 
nulitude  d'honneur  ily  a  eu  quelque  diflmElion  de  Pui(Jance  :      comhien  que  leur 
eleElionfu(l  pareille,  neantmoms  i/»  d  eux  a  obtenu  la  prééminence  fur  tom  les  au- 
tres. 2)e  laquelle  forme  U  dijlinClion  des  Euefques  a  au^i  prit  fon  origine ,  par 
*tme  tdeirf  ordom$âti€t  U  sefifptumeitÀeeqttetPwne fi  i/mdiquajfent  pofteâ- 
teschâjes:  muùquilyet^euchaqëePrMÙmeequclqu'vnduquella fintence  fu/lte- 
nuiU  première  entre  les  frères  :  (t/  derechef qu'aux  grandes  ^villes  dyen  euji  d'au- 
très  quieuffent  une  intendance plmeim^,  parl'entremifè  defquels  lefomg  de  i^E^ 
gltfe 'Zfniuerfclle  eufifon reflux  à  l' '-unique  fte^e de  famEl  V terre,  afin  (jutl  ne  ft  trou- 
uajî  rien  qui  dtfcordafî  d'auecfun  chtf.A^xcs  ce  difcours,  qui  peur  dire  (ans  im- 
pollurc  que  Hmcmarc  ne  reconnoijjoit  point  plus  de  putjfance  à  '/{orne  ,  qu  à 
2(Jjetms,  ny  plm  dâmhenti  en  nm  Eutfque ,  qu'en  tûutre  t  £c  n'cd^cc  pas  ce  mcC 
tncHincmarequiditailleurs,  que  (blicituao ,  &prxlaâo  omnium  Ecdcfia-  tiineautaf 
lUm,  /r/Swif  &*Uprefèrence fur  toutes  les  Egltfis ,  a  efle  haiSéeaufiege  zyfpofloU*  ^Sc'***'*' 
^uidel(jniu  y  en  la  primauté  de  fatnEl  IPierre  ?  Or  il  cil:  fi  faux  qu'en  l'cpiftrc  au 
Pape  Adrian ,  où  i!  dit  que  U  putjfance  de  lier,  ft)  dcher  ej}  paffce,  Qr-  denrée  de  S. 
Pierre  aux  ApOjircî,  O?*  >^  tom  les  7*  rinces  de  tEglifc  (  car  ce  iont  les  mots  de  (ou 
cpiftre)  Icjauoir  auxEuel'qucs, ilayivoulurcndrclcurpuillanccégalc;  quclc 

Saflàgcqu  ilprodtticderainâLconinfinuëtoutleconoaire:  Cette  puiffance, 
itil,  cèmme enfetgne  leTape LeoH^efipaffee,f!p»deri$ite eutx  autres  Jpetftrest  Ep  Hineob 
fSf*Àtm  les'Tnncesde  t Eglifetmâis  elle e/i  ftnsrulterement  (  notez,  fingulicrc-  ^^p^a^Jj, 
ment)  eamuû/i  afeumSl^ierref  parceque  laperfonnede  Piètre  ejlpropvfce pour  m  caralog. 
patron  à  tous  ceux  quigouuernentVEglife.  Leprtutlr^c  defiincl  Pierre  rji  dcncgar  ^^^'y'^'y' 
de  par  tout  oh  li  lu^ement  ejt  prononce  [elon  i  cquttc  deJawttT  terre,  g/  ou  line  je  qui™  apii4 
trouue  ny  trop  de  feueritc  ^ny  trop  d  indulgence  toùrien  neji  lie\nen  délie ,  finon  ce  ^'*'"^» 
que  fainSfPierre  a  lié,  ou  détté'  Enconicience  n'ëftcepas  làenfcigncrquc  p^^] 
Uinû  PicRc  eft  la  fource,  &  comme  leccntxedcIapuiflànccdcsEuciqucs?  BePuL 
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^  .        Mais c'cA  trop  parlé ^ticé ftijct  Dii  Plellis fsûtruioft vne ejjtftrt  qu'il  brccend 

ArchicpX  auoircfté  écritcparLuitpcfcAcchcucfqucdcMaicncc,  àLoiiisRoydc  Gcr- 
lblog.ine(ù.  manie,  contre  le  Pape:  mais  il  ne  cire  point  l'aiithcur  duquel  il  l'aprifc,  d'au- 
^çg''^°^'rantqucc'cft  Illirycus, cctinfignc impoftcur,  quiaprisàtafchclc  diftamcdc 
apudillyri,  rEgliic  Catholiquc,  &  de  fes  Prclats ,  auquel  il  lirait  que  nous  ncpouuons 
uftfr^u  ^^i^*^*^^  aucune  créance.  Aufli  auonsjiouscnrhiltoirctantdc  marqucsdu 
reô>câ^ueceiàinj£l:Eucfquca  porté  au  (àmâSieee,  que  tout  ce  qu'on  allè- 
gue au  contraire,  nous  le  tenons  à  bon  droit  pour  iuppofe  :  car  (es  deux  CoU 
lègues  Gauthier,  &;Thictgaud,  rvnArchcue(quedeColongnc,  &  l'autre  de 
Treucs,  le  follicitans,  &  le  prcfTans  de  tenir  leur  party  contre  le  faindlSicgc,  il 
ne  voulut  iamais y  acquiclccr,  mais  obeïtau  Pape ,  quicft  vnc  grande  mar- 
Annalcs  à  que  qu'il  cn  rcueroit  la  communion.  Aufli  liions  nous  es  actes  du  Concile  de 
ti*Mn!v7o  Soiflons,  tenu  de  fon  temps  par  le  commandement  du  PapcNicolas  premier. 
Vide  Sem!  que  &Sainâeté  luy  auoit  donné  le  PaUtrnm,  ouManteau  Archiepilcopal,  à 
Jjjj^^*"?*  rinftance  deLothaire.  Mais  derecbcfpour  montrer  fon  obcyHance  au  làinâ 
Afffhwï?'"  Siège ,  ce  mefmc  Luithpert  ordonna  Euefqucs,  cn  la  place  de  Gauthier,  fie 
Thictgaud,  àColongnclc  Prcftrc  Vvilibcr,  &  à  Treucs  Bertulfe  Abbe  d'vn 
Monallci  c  de  Milan.  D'où  il  appert  que  c'cil;  calomnicuidncnt  qu'on  luy 
fut  diifamcr  le  iicge  de  làindl  Picr  rc. 

ISk^^'ÎI^  ^    Voicy  maintenant  venus  à  la  fable  delà  Papelleteanne,  qui 
Fible  lit  li  t  |v^^||b^^  comme  par  Onu- 

Papcirclcâ-  Baronius,  Bellarmin , Scrrarins , Florimonddc Rem ond, 

5;  par  mille  autres  qui  cn  ont  tu  on  n  e  l'impcrtmcnce  ;  a  trouué  vn 
ardai it  Ucf  enfcur  cn  du  Picflis,  quilarcpialtre,  <Scla  repeint  de  nouuciics  cou- 
leursypour  la  rendre  plus  agreabi^  ou  au  moins  plus  paffable  fous  ce  ma(que. 
Mais  les  Singes  po  ur  ell:rc  parez  d'or,  ou  veftus  d'elcarlatc,  ne  lail!cnt  pas  a  c- 
fbre^inges.  Toutesiescirconlbnces  décncntceconce^&mefmestroiscens 
ans  après  le  temps  qu'on  luy  afligne ,  il  ne  (c  trouue  aucun  au  cheur  qui  en  ay  t 
fait  mention.  Et  ceux  qui  en  ont  parle  depuis,  endifcourentauecnpeudc 
ccrrirudc,  &:deviay  reniblancc,  qu'il  faut  vraycmcncedrcûns  iugcmcc  pour 
n'en  rcconnoiftrcpas  les  dcifauts  j  ou  fans  conlcicncc ,  pour  les  diilimulcr. 
Voire  j'ofêroisaffeurerqueduPleflisf^eft  donné  à  foyjnef me  vne  violente 
gelne  pour  récrire,lemenronge  eftant  n  palpable,  qu'en  (on  ame  ili^ait  bien 
que  c'cft  vne  fable,  &cncores  bien  grolhcrc,  lans  apparence,  ou  image  de  ve- 
^laucfi'  Voyons  toutefois  cette  belle  Idole  :  ynefemme,  dicjl,  ains  flujiofiune 
lufccment.  gdrfè^a^ifiau  Çtegt  RomaittydiTani  la  Alejp,  créant  les  Euefèjues,  baillant  fês  pieds 
Ana.HS^.  àbaifiraux  PrinceSyti^  au  peuple.  Cc  qu'il  confirme  par  Platine.  Voyons  donc 
d'où  eft  prifc  cette  fable,  &  qui  eft  le  premier  authcur  de  cette  a  Dominablc 
peinture.  Certesc'eft  vne  impieté  delaiapponer  à  Dieu,  6cvn  facrilege  de 
rechercher  en  ce  prod^raccompliffement  des  Prophéties  de  l'ApocaTyple: 
■  vnMartinusPoIonus  cfl  accufcdc  l'auoir  le  premier  cxpofèe  aux  yeux  de  la 
Chreftientc;  &  Platine,  dont  du  PicfTîs  cn  emprunte  le  difcours ,  confcllc  l'a- 
uoir prifc  de  luy  ,  adjouftant  mcim.es  ces  paroles,  quiauheud'artcrniirdu  Pl. 
le  dcuoicnt  ébranler,  &:  le  faire  douter,  oupluftoitcondamnci  rourcianar- 
^^'^^^  '    ^tufeudit^eji'vnhmt  commun,  &*UsamheMrs  mcertaws,  qJ  de  peu 
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Bcned. 


de  HûtH ,  ifut      ftr^  de  mettre  briefuement ,      nucment ,  four  ne  fonUer  p"Plp- 
auoir  ohflinément  obmù  ce  (fui  efl  afferme  preftjue  de  tom,  (  fciircnd  des  au-  cfnuphr.  in 
thcurs  poilcricurs  )  car  mc/mes  les  Sa^cf  fe  plAt/ènt  aux  folies  :  Errons  auft  auec  add't.  ad 
le  peuple  ,  encores  (futl  foit  èuident  (jue  cette  cho/e  efi  du  genre  de  celles  ^ue  l'on  Anilvinfin 
croit  fe  pomuotr  faire.  Ncvoilapasdeglorieuxfondcmcnsd'vnemonllrueu-vicz  Lcon. 
Ce  hiftoire?  Et  auandl  on  l'auroic  cftimée  véritable,  h^ft^ce  pas  allez  pour 
en  faire  perdre  la  créance?  Mais  duPic/Iîs  veut  ^ue  Capprehen/ion  d'élire  re-  «. 
mka»  eachoty  comme  il  auoit  eftè  fom  Paul/êcond.luy  ayt  faiS  adiet^tr  cela.  Il 
deuoitdirc  que  Platine  n'ailoit  pascncorc  clTuyc  toute  honte ,  pour  afleurer  fiibtraâus 
impudemment  ce  «juin'a  aucune  image  de  vcriré.  Voyonsdonc  fi  les  autres  «c- 
auchcurs  en  parlent  plus  fermement ,  6c  plus  aliburcWnt.  Toutefois  rcmar-  ora^î[  a" 
quonspremicreineat  auec Onuphre allégué  pardttPlelfîs,qn*Anaftafcauiraiîai'Ro- 
viuoicdccetempsjà,  &quifijt^refencalacreationdefizPapescoii(ècuriR,  JJ^u'^'^J^ 
ciitttlc(quebonmct  ce  phantoime^  n'en  parle  aiiainemenc»  mais  infînue  le  procercsc&p 
contraire,  comme  ont  fait  aulli  les  autres  autheurs  du  temps.  Etne  faut  point  ^°'^'^*"*' 
quclarudclTede  fonllilccmpefche  ncsaduerfaircsd'adjouftcrfoyàrondif  p"ùs*con-' 
cours,  puis  qu'en  ce  mcime  fujet  ils  en  produifcnt  qui  l'ont  furpadcen  barba  -  gfcgati  luot 
tic,  àc  ne  l  onc  pas  c^alé  en  fînccnté.  A  cela  du  Pleflis  repart  en  vn  mot,  ^«'a r-  mjîS'*M»I 
nmemèr  ibauthontacenegaduè,  ne  enteludrien,  Impemnènce  Logique  en  NNM,nbn; 
Thiftoire!  Ainsc'eftai^umenteraffirmadaement:  car  cous  ces  aocbeursconi-"^'^^^ 
I^Anaftafc,  Adon  de  Vienne,  Rhcgino,  Guillaume  le  Bibliothécaire,  &  les 
ÉÙtrcs ,  l'authcur  mefme  deVignicr,  fi  c'cftccluy  qui  depuis  a  elle  unprmic  ^"•''""f": 
fous  le  nom  de  Luicprandj  eiloicnt  obligez  comme  fidcllci,  hiltonens,  decuimf'Àpo' 
coucher  par  écrit  vnechofc  fi  mémorable,  auenuë  de  leur  temps,  puifqu'elle  ûoi»tus  rc. 
concerne  Ihiftoirc  qu'ils  traittoicntî  6c  partant  ne  l'auoir  point  écrite,  c'cft  f«,rs^iyj'2 
afFetmer  qu'elle  n'a  pointcftétjointqueccquedUènt  quelqucsjynsii'entrep|n>niiin 
eiut,  lenuerfèdttCOttclaÊtble.  Letres-fainB LeonTapeefMtriefmct  dicAna-]f,'J^[ç"[[f. 
dàCc,  mourut  a» Seigneur  lefiizjffme  des  Calendes  d ^oujl  y  &>fttt  enterré  en  tE~  mine  inflj. 
glife de fain^'T* terre,  &fon  Çptfcopatceffa  /futnzf  iourS'  Luydonc  mort,  '"^°"fi'^^(^ç^^ 
nent  tout  le  Clergé  du  (îege'J(^omait},  cow  lesTremicrs^  tout  le  Sénat,     tout  le  piu  notj;  rû  co. 
fles'ajfemlflerent  »  prtans  la  clémence  diurne  de  leur  njotdoir  snjjurer  celuj  qu'ils  de  ""^^i^j  Be- 
meient  éUrCypour gouuerner paifiyiement,(^  tenir  entrâquUitélethrone deS.Vierre.  untu  ijûib. 
EttxdeneemfSmeK.dtmfèntelefle^  d^m  eemmemeetfemetmts^  d'vncemnum^}^^^^^*' 
efforts  Us fi  refehrent  délire  pour  T  ontfci  ^enoi/i,  hemme  d'excellente  v<  rtu.  luT»  pSiS'",^* 
qnesicy  font  les  paroles d*Anaftare  témoin  oculaire,  parlclquellesiefouftiés  promuig». 

■  .  t  /    ■!   :l  ^_;_^_._J  n  n\  T     •  uerunc  cH- 

gerc. 


qu'il  afferme  cuidem  ment  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Papefle  Icannc:  car  ceux  qui 
cnontforgcleconccjla  mettent  entre  Lcon  quatriefmc,  &Bcnoill3.  Erluy  AdoVicoo. 
en  parlant  comme  dcchofc  quil  auoit  vciic,  dit,  aue  quinzje  tours  après  la  mort  "y*^^ 
eU Léon quatriefine^Benoifi fécond luyJûccedéimmeMâtemee*Oùtfi donclapla-  Lup/Abb.' 
ce  de  cette  belle  leanne?  Adcm  de  Vienne  toutdemefine  :  'LeTapeCregeire^''"»'*^^ 
fvientimenrirf  f^Sergiui  e(l  ordonné  en  fa  place:  Sergiusdecede»  ^w» /«jyyif- Ipud'lSo! 
cède:  Léon  mort,Benoi/î  efi  ejiabljau Jtege  çy^po/iolicfue  Où  doncla prétendue  to.io.itccp, 
Papeflc?  Mais  rcpliq-ic  du  Pl.  que  Ranulphc  en  Ton Polychronicon  rcpon-  f  ativiidij* 
droit  à  cela,  (^ù  il  aejicUs'Je  en  arrière  pour  la  turpitude  du  fan.  Cela  ici  oit  bon,  iinp.Viâo.' 
fî  CCS  autheurs  n  auoicnc  pas  rcmply  le  fiegc  d'vn  vray  Pape  en  ce  temps  là, 
&  qu'ils  y  eulTent  laifle  au  moins  aiïez  d*înterualle  pour  faire  accoucher  TuijuoNi!.' 
cette  paiUaidcD'aitteuis,  où  edicy  la  conlcicnce  des  Reformez?  Ils  veulene  »  "ni)s9 

*  '         .   /  Vil  Ranulph.lJ. 

"  C*.}U 
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dtfcndctcftation  de  cette  inf^amic,  &  pour  monument  éternel  de  ce  fcan- 
oalc,  l'on  avtbartyiRoiî"'c:vncChappcllc  au  lieu  ou  elle  accoucha-,  qu'onayC 
crigc  vnc  llatuc  de  marbre  pour  rcprcfcntcrlc fait  j  &  qu'on  ayt  fait  drcflcr 
des  chaurcs  peu  honncllcs ,  pour  ic  garder  à  l'aucnir  de  chofes  Icmbiabics: 
£t  cependant  âs  aflèuienc  que  les  biftoriens  n'en  ont  o(e  p  a  r  k  r ,  p  our  le  rcf^ 
peâ  des  Papes.  Quel  rayon,  ains  quelleombre  de  veritcencholesn  malac- 
cordantes î  Examinons  maintenant  le  mérite,  &  le  ftilc  de  ceux  qui  nous  l'ont 
DnPl  p.iCi  voulu  affermer.  Du  Pl.dit  eju'Onuphrenen  doit  fointf^auoir  mauunh  gré  à  Ai  ar- 
Tenlafia.  fin^t  Polonns , comme  frrmicr  autheur^^  (jur  plu/îeurs  autres,  ^9"  de 'es  meilleurs, 
enauoient  parle  deuant  luy,  par  exemple  \>n  'Damafe,  Qj/  P-andulphedel^ife^en 
leurs  commentairts  écrits  de  ce  temps  U.  Quelle  frafquc  î  Voicy  les  paroles  d'O- 
Sj-'ÏplI!  'i"P^":'^/«t»ifl»x/Mir«</M«vffi 4« Pâfn,émti     Damafe,  parle  BthHttbt'- 
^       cMn,  &>  fâf  PéuMfht  ig  F'fe ,  U»efifàitS9cmu  menntm  He  cette  femme  .fiuU* 
•  ment  à  U  meirge  entre  Le$n  ^triejmey     Benoiftrotftfjme,  cette  fable  fetroime  - 
injérée  par  fVfJ  autheur  poflerieur^en  carnBeresdiuers ,  ^'  dutout  différent!  des  au. 
très.  Qui  nevoitdonc  1  impofturcî  Car  de  douter  de  latoyJOiuiplirc,  lùcan- 
deur  en  l'hiftoire  ne  le  foutfrepas.  Toutefois  fans  nom  arrejler  a  cela  ,  ajoullc  du 
DuPlp.tét  Pl.     arianut  Scotut  ^ïoinedeCAyhaïede  Fulden,detOrèreieS.  Benoifi ,  dit: 
aacômen.  £nCâmhiù8eens cin(}uante htûB yl^fn^ofemttirm U  Cdltndts  £ui«M/i, 

Àltgfjkceeda loannesMulier, lean  FemmeJte^éUtititmxMi^m^tméuô'qtm. 
greUurs»  Ufàlimtcncorcs  adjoullcr  les  heuiès,  &  lesmiAlttes.,  pour  donner 
meilleure  grâce  à  ccconte.  Mais,  Ledeur,  remarque  premicrcmc'r  que  ceMa- 
rianus  écnuoit  en  l'an  1083.  ( du  Pleflîs f eft  trompé  aucc Trithemius ,  croyant 
qu'dcAoïtmorccnioSo.  )  &  partant  il  cftoic  éloigné  déplus  de  100.  ans  du 
temps  auquel  on  fài^  régner  la  Papeflè.  Outre  cela,  l'erreur  eft  manifeftc 
en  ion  calcul:  cardonnantàLeonquatricfhie,  quifutcre^  en  Tan  847.,  huiâ: 
ans,  comme  il  fait,  &  à  fon  (ucccncur  Bcnoift  Iccond,  deux  ans,  Hx  mois,  &  fix  . 
iours,  &:à  cette  vilanic  deux  ans,  cinq  m  ni<;,i?v:  quatre  ioursi  il  faut  qu'il  recule 
le  Pontificat  de  Nicolas  en  l'anSôo.  ou  plusloing ,  au  lieu  que  tous  les  hifto- 
nens  le  mettent  en  S  4  S.  A  ufli  qui  voudra  v  prciulre  garde  cxacilcment,  verra 
comme  ce  conte  brouille  ion  calcul:  car  ayant  mis  la  création  de  Nicolas  en 
fan  8<;o,  il  dit  quil  ne  reena  que  huiâ  ans^  neuf  iours,  &  toutefois  il  le  fait  vi- 
ure  iufques  au  huiûicune  oes  Ides  de  Décembre  de  l'an  869.  Voila  comme 
Marian  auoit  appris ,  ce  qu'on  luy  fait  dire,  de  plus  haut ,  pour  auoir  efiènonriy  e»  • 
DnPLpaia  (^yba'iede  Fuldtn ,  où  ctttelcanne,  comme  f  ima^ne  du  Pleflîs,  auoit  n;efc» 
*  quelque  temps.  Cela  fiit  que  plufîcurs  do(51;cs  perlonnagcsqui  tiennent  Ma- 
rianuspouraircz  bon  Chroniqueur,  foup(;onnentlcsLuihcricnstraui.)irfal- 
fiHé  l'exemplaire  donc  ils  (cioncieruis  pour  l'imprimer  :  carilell  certain  <^uc 
Ad«mi.S)4^^  tonte  ne  le  trouue  point  es  vieux  exemplaires.  £t  Mirens  Chan<Mne 
d'Anuer^  petlbnnage  f^auan^  particulièrement  bien  verfè  en  l'hiftoire,  qui 
a  n'agueres  fait  imprimer  le  Sigebcrc;  afièure  qu'il  a  vn  vieil  cxemplairede 
Marianus,  écrit  en  parchemin,  quclcrcucrcndAbbc  de  Gcmbloux,  nom- 
me Z.Mi/t»«»Vw  5"<»w^rc^«;,  luyaenuoyc,  dans  lequel  cette  fable  de  la  préten- 
due Papefle  n'a  point  cfté  inlcrce,  ny  au  texte,  ny  à  la  marge.  Ce  qu'auoir  aufii 
Mettoçolis  témoigné  dcuâc  luy  ccluy  qui  a  fait  imprimer  à  Colongc,  le  Kratzius.  Mei  me 
Knntsii.  s^i^jy^m  auoirvcttsL  Francfort  vn  manulcrit  entre  les  mains  de  Latomus 
quilcluymontfiijOÙce  conte  cftiapporténonabiblumct^  comme  porte  ce- 
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luydeBaHc,  quelcCaluinifteHerôldiisaimprinié,  mais&lonkhniiccomuni 
rvtafiritué,  Toutcdadboge,  &  oftc  bien  de  la  créance  à  Marianusen  cet- 
te raaticrc,  &  confirme  la  conjcdurc  de  Baronius ,  juftifîanc  fon  -vt  ajjerkur,. 
Ne  fertdoncdcricnà  duPl.  de  dire  que  fon  exemplaire  ell  pris  de  la  librairie^ 
duCollcfTc  de  S.  Barthélémy  en  la  ville  de  Francfort,  du  cô  mandement  de  l'E- 
uclcjucdc  Maicncc:  car  il  falloir  adjoultcrquvn  Cakunitte  l'a  taitimprimcr 
auccMarcuuisPolonuSj&qu'iladcdic  tout  Tœuurcà  la  RCinc  d'Angleterre  tii- 
feabctlL  Ces  geitslàfont  bien  d'autKstoarsdefouplefl^&fcroKt  Bien  mar^ 
de  nous  donner  des  autheurs  en  leur  pureté.  Vient  Sigebeic,  que  Baronius 
traiâe rudement,  àcaufequ'ilavelcu  danslerchirmedes  Empereurs  d'Alle- 
magne, &  les  a  fauorifez  contre  le  Cainù.  Sicgc.  Mais  icy  M  ireus  le  dcfcnd,  aC- 
(curant  en  ranS'y4.  ejuen  (juatre  exemplaires  dltier s  ^  entre  lef(jite!s  efloit  fexem-  ç^i^^^j^ç^,^ 
plâtre  deL'c^bbaie  de  Cjemhloux  ,d'oùStgel/ert  r/loïc  Moine,  ijut  ejî  l'original ,  ou  aJam  Jij+. 
au  moins  «  cfiêpris fur  le  propre  manufiript  dont  Sig  ebert  îefljcruy  pour  le  meurt  ert 
Immiert»  il  ntfiftiS  éuiame  mention  de  leâtme  U  Papejfe^  non  pM  mefme  4  U 
murgetWfrts  ptUsytrnmeforce  chofisadieujiées  depuis  peu:  partant  ditjl,  cefi 
chofe  certaine  f  M  tetttféAte  ifi  fauffenient  attrilmée  à  nofireSigthert,  Le  plus  an- 
cien donc  de  ceux  qui  ont  fouille  leurs  ccritsdc  cette  hontcufc  narration,  a 
eftcvn  MartinusPoionus  Moine  de  Ciilcaux,  quiachcuc  fachronu|ueà  Ni- 
colas troilicfmc,  vers  l'an  1178.  Etc'cil  deluy  (jucPlatuic  l'aprifc,  IVn,  &  i'au-  ' 
trc  en  difcouranc  fur  le bruitdu vulgaire,  fans  enanoir  «me  connoifTance. 
Du PL  pour  £ûre  valoir  fonauthori»,  nousdifoitcy^deirus»  (fu  ayant  efti  Pe-  ^^^^^ 
nutneUr  dn  Pape  Nicolas  troi/iepne»  O*  depuis  Arche»efynedtC»KsnfxAin»m 
ItÊiydeMnsplnidefeyf^  de  refpeâ,^uenOMtnefemtlons  libyen  porter:  Maiscom- 
me  nous  honorons  fcs  qualitez ,  auffi  fçiuons  nous  bien  qu'elles  ne  rendent 
pastoufioursvnhômc  parfaitAnnaIifte,oubonChroniqucur.Ccquicrtrour 
clair  csccritsdeccttuy^cyivcuqu'cnlcslifi»it,ilcft  ayit  Je  juger  que  c'clloïc 
vn  bon  homme  quirecucilloiteôme  oracles  Icsconcesdespeuplcs,  qu'ilin(c< 
roic  Caas  iugemcnten  fes  amures.  £t  d'ailleurs  luy^menné  touchant  ce  fûiSt,  . 
'  rend  la  choK  douceufc,  tan  t  il  en  parle  froidement:  (^ettuj-  cj,  dit^il, parlant  de  Mart.Pottf. 
ce  ffionftre,  ecmme  «n  éffieme^  vc  ancritur,  a  ejlé  rvne femme,  (fui  efiant  ieune^fut  "* 
parnJhfîen  amoureux  menée  à  c^^thenes  en  habit  d^  homme ,  où  efiant , elle  pro^ta  ' 
tellement  en  diuerfes  /cietice.<,  (ju'elle  nauott  point  (on femblable.  Depuis  Venue  a  Ro- 
me, ^yfaifant  Icçm  de  la  Logique  ^  de  la%^orale ,     delà  /^/;//7^«f  (carc'cllà 
moniugcmcnccequ*ilveucdireparcesmots7>wiw/<'^(M^]  eut  degrandsmai-^ 
près  pomrëmditenrsfSp^difêiples.  ÇfiântdweengrttndèrepmAtionà  caufedefonfia- 
notr,  O  pour  [a  -vit^  ellefutcleue'Té^ed^'vn  commun  confentement  :  maisèleuied 
eettediffiitèfelU/eiéùffa  engrojferpar  tvn  defes  domeflifies,^  ignorant  le  temps  de 
taccouchemcnt,  wn  tour  cfuelle  allait  de  S.  Pierre  a  S.Iean  de  Latran,  les  tranchées 
l'avant  accttctllte,  elle  accoucha  (  il  ne  nous  dit  poincficcfutd'vn  mafle,  oud'v- 
ne  femelle)  entre  le  Colîifce,     tEglije  defamt  Clément,  dont  elle  mourut,  vt  dici- 
tur,  corne  [on  dit,  CsrfueU  enterrée,  £t  Gantant  ^»e  UTapefe  defteumetenfienrs 
deeetter»f-U,  ejuehfues-nmscroyentabfolument  tfuec'e/tendetefiatiendeeefMte. 
Etdoncyqu'yaj'il  en  nos  Romansdcplitt£d>ulenx,d[e^lusridicuIe,&  de  plus 
incroyable  que  cela?  V ne  ;j;arrc,  vnccourcufcfçauantcamerueilles.ainsmai- 
ftrefl'e des plusicjauanshommesdu monde:  vnc  iticônuc ,  vneauolée,  cicucc 
au  faille  des  hpmicurs,  &  mile  fur  le  plus  rcfplcndiiraut  théâtre  du  monde 
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pour  y  eftrcteuercc  des  peuples,  en  la  Reine  des  villcs^aRome,  enla  lumière 
des  efprits!  Qui  le  croira,  ni  n'a  be(bin  dVne  bône  priie  d'Elebore!  Et  ce  pro- 
dige en  la  nature,  céce  femme  quifijaucit  lar  de  philofophie,quicn  faifoit  Icç6 
aux  meilleurs  maiflrcs^  ne  pouuoitjclle  prcuoir,&:  pouruoir  aux  accidcns  de  là 
coucherNcpouuoir  elle  garderie  logis,  Icntantapproclicrlon  terme,  fansfc 
laifl'cr|urprcndre  aux  doulcursdc  l'enfante  ment ,  au  milieu  d'vnc  rue  ,  (ïc  en 
Yneailèmoléerolcnncllc «qu'elle auoicanignce?  Ou  citoïc  donc  cebeleipnc? 
ains  où  eftoienc  Us  rnJês£\>negArJè  î  Encor  vne  fois,  (jui  croiracecte  fable?  Au 
moins  £  on  difbit  que  cela  a  efte  joiié  à  Saumur,  il  y  auroit  auclque  apparen- 
ce, &  point  d*imponïbilicc:maisàRome,auzyeuxduSoleil,ainsauxyeux  de 
rVniuers,  n'en  dcplaife  aux  Reformez,  coures  les  circonftances  rendent  la 
chofc  incroyable.  Mais duPl.renchcrit  encor  d'vnlccondcontc,  ayanttou- 
fiours  quelque  Martin  pour  Protocole:  Vn  autre  Aîartm  ^àïtj\y  de  L'ordre  des 
jj^^^'^'^^  ^<«fm ,  en  [a  chronit^ue  mtaulce  Flores  te  mporum,  adtou/hjue  cette  Jeanne 

Uff  r^im^m  f»  nftrs  àdeuz  branches  : 

Tapa,  Pater  Patrum^  Paptffit pémiit»  fârmmt 

Et  tibt  tune  edam  de  corpore  quando  recrdam. 
Etdôcles  Mules  qui  font  vierges,  ont  cllcsaulli  alliileàccs  infâmes  couchesî 
Ains  corne  c'eil  du  Latin  du  temps ,  aulh  n'eltce  pas  vn  conte  du  temps,  c'eft 
LLS^JuM.  à  (lire,  inepte,  &  barbare?  Vn  Miniftre  nommé  Aiagelocracor,  qni  par  paren- 
jpji^"'''  thefeelfcvndes  plus  infignes  impofkursquîaytjamaismislamainà  la  plu- 
me, dit  queccfiitàla  proceflion  qu'elle  accoucna,&  que  le  diable  pronoçien 
l'air  ces  beaux  vers.  Ofabiesioineptics:  £cneantmoihsduPie(&sy£dccon- 
Petrarch  in  ^''^bucr  Perrarquc,  &  Bocace,  deux  lumières  à  la  Tfcrité  en  leur  temps,  de  la 
chron.Iuli.  Pocllc  Italienne,  &:  des  lettres  humaines:  mais  non  de  ces  clairs  flambeaux  de 
cSfcripc.  *f  l'Hclilc,  quincrcçoiuent,  ny  n'amaflcnt  aucune  impureté  en  leurs  cents,  & 
excuf.  aiHi.  encoreslont^ilsvenustroptard  pournousendiredesnouuelles.  Ceftpoor- 
'4^s.       quov  leur  témo!<:n.^ec  n  a  point  de  poidscn  ccsmaticrcs.y  ayantmermesaf^ 
de  du.iii»>  iczaautiescaules  de  rccuiation  contre  eux,  bien  qu'ils  ne  le  récitent  non  plus 
lkr.c.99.    quelesautres,  qurlurk  bruitduvulg.iire.  Saincii  Antoninàcaufedelàlain- 
dletc',  mcriteroit  plus  de  rclpe»!^,l'il  ne  l'.igifl'oit  de  l'hiiloire  en  laquelle  fa  pic- 
.s,  Antonin  té  l'a  rendu  quelquefois  trop  crédule:  mais  d'ailleurs  du  Plellis  l'a  milerablc- 
duP?."^^*'  ment  tronqué,  pourluy  faire ali'crmer  ce  qu'il  n'aïamais  crcu  qu  cn tremblât: 
Aiio9fit  (jlrtheue/ijuecAmntm ,  die  du  Pl.  quo»  sumt  fofien  tebtwvtti /ttA' 

{tare  de  martre,  p0t$r  m  c«i;/&wrr/4iiMai«»'r(  les  Papes  n'ont  donc  pas  defiré  de 
éfteindrç)  ^ladefutiifmauecfainB  PmU,  Ohaittej[fedela/apiaKnUT)te», 
tjue  tesiu^emens  font  wcomfrfhenfMts,  ç>  tesnjoyn  m^^^yfc{S  a  Ci.mprendre  !  Il 
faut  bien  auoir  delahaidiclTc  pour  altérer  de  ccrrelortcles  pailàgcs  desau- 
Anton. p.  1.  thcuis.  Samtt  A  ntonin  cite  Martinus  Polonus ,  (Se  allègue  dcluy  cette  fable, 
cà.  V.7.  *^  comme  nous  l'auons  rapportée  de  (àchronique,& puis adjoufte:  Cejirvray- 
mtnt  chofe  prodtgteu/è^  0*  digne  <j$u  tûnsèerit  âmt  /âinQ  Taui,  O  hâti» 
tejfe  dt  U  fkfiemt  d$  Dkm,  fur Jet  ùtgimint  fint  incomprehenfihlts.  Si  €t  am 
t  on  dit,  Ct  (fue  cettuy-ty  rapporte  (cmcndcxvous  du  Pleflîs)  veritAk» 
On  adfoufle  auj?i  (jue  ton  a  érigé njne  fculpture  de  marbre  pour  mémoire:  mais 
Vwctnt  de  Beaiiuaié  ,  Joanties  de  Columna  (  ce  font  authcurs ,  &  hifto- 
riensdc  ion  ordre  qu'il  fuit  ordinaucmcni)  rîcn  parlent  ^oint,  'votre  mejmet 
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^uànd  cela  fer  oit  OTrfyTjvoKjcu,  Lcélcur,  comme  ce  faind  perfonnigc  rappor- 
Cecefaitdouteilfeméc)i7 nepreiMdieUMfilmdeperfûnnei.car  t£gUfe  nefm point 
Mlorsfimfonchef.^âi^hfm'Chrifii  ditfMl  eBe  reçoit  tinfititiue:  Se  le  dermer, 
t^frineipal  effeSt  desSacremens,  ijuiefl  la  grâce ,  ne  manifitoit  poé  À  ceux  fuites 
preno'irm  Selle  auec  deuatioUy  combien  qu'elle  nefufl  non  plus  cjue  les  autres  ftmmts 
ptfce^tibledu  caractère  Saucun  ordre,  Ct*  (juelle  fiepettji  ny  confacrtr  t Eucharijlfe^ 
ny  donner  les/àtntesOrdres^ny  abjoudre des ^echczj à  cauji  de(juoy  ceux (^u  elle auoit 
ordonnez,anoientbefoin  defirereordonnez,:  mais  l'ignorance  mutncihleUi  excufoit 
depethè,  fj^  ChriftfuppUtkm  euxUgrâet  desSdermm.  Voila,  Lcûcur,  com- 
meS.  Antonin  en  qualité  d'hiftorien,  parledoateufemenc  dece  conte,  &]eue 
neancmoins  comme  Thec^oeien,  tout  le  fcrupule  qui  en  pourroic  naiftreiila 
chofc  clloit  vrayc,  cncor  qu'iinc  la  croyc  pas.  Pour  rcucnirà  Jaftatuë  de  mar- 


bre ,  à  la  vérité  Monlicur  de  Rcmôd  l'clloit  mépris  en  ce  qu'il  l'auoir  rappor-  W.pj<| 
técàvnc  image  de  la  Vierge:  mai.sluyjncfme  en  la  dcrnicre  édition  de  Ion  li- 
urc,  Pcft  corrigé ,  aprcsauoir  appris  que ccHrimagc  d'vnlacriiicarcuraifillc 


mçcnna»c> 


de  fon  gar<;on,&  de  cela  parlerôsnous  tantoft»  il  fm  ttaminerleteftc  des  au-  annales  a». 
theun.  Du  Pl.  en  fait  vnc grande lide,  mais  il  oublie  àdircquele plus  vieildeS"'^'*^ 
tous  tfeux  qu'il  allègue,  eft  éloigné  de  plus  dednq  CCS  ans,  oudcgucrcmoins,  wwoTS^ 

du  tcp<;  nucjuc!  on  hiir  régner  cette  PapcfTc  :  car  quant  .i  Othon  de  Frifinghen,  ''ellicus, 
ilellviliblc  c]uc  n'ayant  faitacunc  mention  dcUc  auxlicuxoûiltraidcrhi-    mas  sT 
ftoirc  de  Ion  temps,  il  n'en  aricnfçcu,  ou  bien  ne  l'a  pas  creu  ;  &  partant  ce  piero?M4£ 
qu'elle  fcnoiitte  imèfée  au  cataloguedes  Papes,  mis  à  la  fin  de  fon  a  aure,  ccft 
Taddition  de  quelque  impoftcur,  quirafàitfigroflîecemcnt,  quau  lieu  de  CeM^oCp'. 
lean  huiâiefme,  ilnous  amisvnIcanfcpticime,qutiiefutiamaisibupçon-  ^"cheroias, 
né  d'cftre  femme.  Et  puis  il  la  fait  tenir  IcSicgc  après  Ican  fixicfmc,  &dcuant  Aii"*iK3!îj* 
SifinniuSjC'eftàdire,  dcuant l'an fept cens liuid,  quieft vncfauïïctcfihon- Fardcubs  * 
tcufe,  que  le  n'ay  que  faire  de  Icxaggcrcr.  Et  certes  Vrftifius,  qui  a  mis  cet  au-  CaiK^' 
thcurcn  lumière  de  l  imprcllion  de  Vvcchcl,  rcconnoilt  ingcnuëmcnt  qucdigiiuCgn- 
tout  ce  catalogue  eft  dedontenfèfoy,  &  peu  certain.  Au  lieu  des  vers  de  Bap-  J^'^^^J- 

qui  reflèntenc  trop  Icm  pocfîc,  les  noftres  enitodeiuqui  ù&.  Maïua. 
tiennent  derhîftoire.  Mais  ic  ne  fouille  pas  volontiers  mes  «écrits  de  ces  Sa>£JP^'^*'^* 
cyres,  quckn'approuuc  nullement  en  matière  de  Religion.  Laiflantdoncles 
authciirs,  examinons  les  raifons  de  pan,  &  d'autre.  Premièrement  Onuphrc, 
&  tous  nos  Hlcnuams  d'aujourd'huy,  remarqucntpar  la  chronologie,  qu'on 
nepcut  trouucr  de  place  entre  Léon  4,  &  Bcnoilt  j.pourcc  prétendu  Ican  hui- 
âiefincDu Phrepart  plaifàmmcnt, ^neton  oHt,  ditjl,  à  ceux ^mi  tant prochai-    i^'  p  ' 
nementfrttidkftt  ejuOnuphre,  &*  UsamtmUmdtnnmtplm  ijue  MâritmmSco^  \tmû3^* 
tMy  ^  on  ivy  aura  Uiffe  fa  place.  C'cil  comme  qui  diroic  qu'on  ofte  aufieur  du 
Pieflisdiz,oudouzcdefesans,&ilne  feraplusfèxagenaireiie  m'afTeurc  qu'il 
n'en  appellera  point.  Mais  commcntpeutjonollcr  aux  Papes  immédiate- 
ment prcccdans,  les  ans  durant  Icfqucls  ils  ont  tenu  le  Pontificat,  parle 
propre  témoignage  de  ceux  qui  les  ont  vcuz,  &quilesonrrcrui>, ,  comme 
AnaftaièleurBibliothecaire,  uns  violer  la  vérité,  &fansrcaucrici  1  liUlou^e? 
Cy  deflus  j'ay  montré  comme  le  calcul  de  Marianus  eft  tout  broâillé  par  oiPic^nsU 
faddition  dece  conte-,  queIcLeûeur  fen  fouuicnn^  &y  prenne  garde.  Se«  jpc^i^e,  en 
condcmcnt,  nos  autheursadjouftent  quilnefctrouuepointqucjufqucs  au 
Pape  Formofus^c'ciUdircdurantneufccs  ans,ilayteileéleuPapc,quin'cuft 
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clic  nouiry  des  Ta  jcuncfli  en  rEglifc  Romaine,  ô^paAi-^ai  les  dcgrcz  de  Pre-* 
ll:rifc,ou  dcDiaconat.La  icpôicacduPl.ciV,^»*»/i  reforment  dôcydujlyioutcC  ht' 
foire  cjui  nous  apprend  qiivn  Ctf^âmmfrm  éuDu€  de  Nepetêt  fut  éUu  Tapten 
f49jiftenuJôixémti/^tt^Mnyp0itny*Tr^re,njf  Diacre,  rjy[  1ère,  fS^  eut  tout 
jîi  degreK,en  fvnioMr,confacréfMrUs£ueJques  àeTrenefii^^Aei  (^Tort ,  g/ 
régna  T'n  an^  ft)  «rw  mo«;Mais  cctrc  rcponfc  nous  dohnc  vnc  pleine  viiftoirc: 
car  ce  Conlhmcinnc  fut  iamais  tenu  poui  Ic^^itimc  Papc,anis  Icuicmentpour 
vn  inuafcur  du  lainCt  Sicgc .  £t  les  plus  gens  de  bien  de  Rome  aymcrenc 
Anaft.in  vi-  mieux  mourir  que  de  fournir  ce  iàcrilcge:  Chn/lophleltPrimicere^  dit  AnalU- 
ttStcph.  4.  fç^  éuec/on fils  Sergim,  C  tomles  Seitàteurs,  remflkde  tfle^ refolurewde  mourir 
fù^efi,  ifuettendurer  cent  impienouueautéy     ett tniifue artêtaffût contre Ufiego 
9^fofioUem.  D'ailleiuis  k  violence  cft  toute  manifieftc^  d'autant  que  ce  Con* 
ftantin  cftoit  porté  par  vne  puiflante  fa6Hon ,  appuyée  du  crédit  de  fon  frerc 
leDucdcKcpctc,  cjui  auoit  jette  dedans  Rome  force  gcnsdc^ucrrcjcuezen 
Toicanci  ô:neantmoins  encorcs  11c fut^ii point rccoiineuPallcur de l'Egli- 
fe.  Mefine.rhifiorien  remarque  qt»  Gcoi^  £ue(que  de  Palellrine  qui  l'aucic 
ordônné,&iàcré,quoy  quà  regret,  deuint  tout  perc]ttsdcièsincinbres,côme 
en  vengeance  du  Iàcrilcge  qu'il  auoit  commis.  Partant  l'exemple  de  Confiant 
tin  au  lieu  de  renuerfer  la  couftumc  alléguée,  ralTermift&  la  confirme.  Ticr- 
Du  Plef.  li  cernent,  nos  DotTtcurs  cpluchans  les  particularitcz  de  riniloirc  prifc  de  Mar- 
fmtnfttitf  tinusPolonus,  y  remarquent  vne  grande  abfurditc,  cncc<qu'il  dit  loanvd  An- 
gltcHSfnattoneAîoguntmus  '.VnAngloisynayde  Maïtnce.  Lt  donc  Maience  cil-  • 
elle  en  Aneleteire}  ou  Andetenre  en  Màience?  DuPleflis  fe  fauue  icy  dan»  ' 
lonioi  COQ-  vn  retrancHement  du  Minmre  du  Ion,  qui  voyant  &s  compagnons  battus,  & 
tnBelUnB,  forcez  par  cet  argument  i  abandonne  les  Centuriateurs,  &  dit  ^utls  ^ font 
tromfe^ereyâiis  (^ue  cette  femme  eufi  prit  fon  nom  detAngleterrOt  tomme  pâeào 
eufi  ejîéori^mairfy  Se  dit  C|uc  cy4ngliciis  ejî  fon  nom  ,      non  fa  nation  :  A  Cjuoy  du 
Plcllis  le  tient ,  ajouitiuit  tjne  nos  autheurs  notent  eux-frirfmes  (ju'a  meilleurs 
manufcritsil/e  lit  Anglicus,  «ffwAnglus.  Belle  obferuation  certes,  &:  bien  di- 
gne du  Ueii  d'où  elle  vien^  comme  u  és  autheurs  du  mérite,  &  du  ilile  de  Mai- 
tinusPolonus,  le  mot  ^AngUcm  ne  f^nifioit  pas  Angloii^  mcfmes  en  fon  Fm/- 
âcidm,  qui  metAdrianus  AngUcm  y  i^owx dnc  Adnan  Angloù  :  comme  au(îï  il 
trouucrapartouten  Trithcmius,  j^tcolaiu  de  Lira  AngUcm  natione  :  Nicolas 
de  Lira  Anqlois  de  nation, O^imw  natione  Ang!icM,hannes  deBachone  Angli- 
cus, &  amli  des  autres.  Qiiat  à  ce  que  Polonus  l'appelle  Al  arptuntin^on  Al  an- 
çuanttN,  non  AI ogutin,  c  cH  vnc  prcuuc  de  la  dilcordc  des  au t h curs  de  cette  fa< 
ble,  qui  n'ont  peu  encorcs  mettre  cette  pauure  Papeflc  en  terre  ferme,  ny  la 
rendre  au  pays  de  (knaillànce  }maislalaîllent  courir  l'Allemagne,  &l'Angle- 
terre,  pour  chercher  fisparents,  lànsluyauoir  mefmesencorestrouué  fon 

Eoprcnom.  Les  vns  la  nomment -^|b«,  les  autres  Ifdclle, \cs  autres  leanne^ 
\  nmxcs  «Marguerite y  les  autres  Dorothée,  les  autres  G tlhertc  :  Toutefois  fai  - 
fonsja  y  (Tue  de  Maïencc,  &:  accordons  que  Anglicus  cil  ion  furnom:  F.ll  il 
dôc  poilible  qu'en  cette  grande  ville  il  ncreile  aucune  trace  de  cette  hillouc, 
&  qiiela  fiunille  de  cette  Louueayt  eftéfipromptcmentefteintc ,  qu'il  n*cn 
(bit  venu  aucune  nouuelle  à  la  pofterité?  £t  Marianus  Scotus  qui  a  veicu 
longtempsàMaïence,  n'ena^rilpointditvnmot  enpaflànt,  pour£dreva- 
loir  Tes  connoif&nces»  luy  qui  auleuis  fk  montre  û  diligent  Chroniqueur? 

Certes 
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Certes  il  eftaullî  vray  qu'elle eftoit de  Majcnce,cotiiitieil  cA  vray  que  depuis 
on  ne  faifoie  point  de  Papes Allemans. Quatrièmement  nos  autheurs  rcmar- 
qucntde  l'impertinence  cnccconcc,patcequcMartinus  Polonus  la  fait  aller  D"P'P»g« 
citudicra  Athènes,  ou  il  n'y  auoit  alors  que  pure  barbarie,  &  nul  excrcicemiccacBi. 

des  bonnes  lcttrcs:Ce  qu'ils  prouucntpar  vn  lieu  de  Synefius.  A  quoy  du  PlcH- 
(is  répond,  <7«?  Synrfîtus  nr  dit  pa-fqutlny  eufl  rien  trouu€,uiau  non  ratn  fjuil  efpe- 
roit  ÔJ  ^uepouraccrotlireja  docirmeil nefaUoitpaâ pendechofe  Oyons  doncSy-  ^^^^ç  p^^^ 
nefiuspatlant  luy  mefmedcce  voyage,i^f «>/y?rfl^/f  Nocher  ^lii  m'a  porté  à  epift.  i}6. 
^thttusfrrfin  vatjfeau^mjfe  périr  malhewnfiment,  ditcét  excellent  peHbii- 
liage,C4r  cette  njiUe  tta  plm  rien  4tiB»fhe, fi  ce  ne  font  parauentureies  glorieux  & 
celet/res noms defes places. Et t»ntMnfi(fue  quand  la  vtEltmea  cfUunmtlée il  nen 
refle  (jiie  la  peau  ,  ejuiell  la  marque  de  la  Ujle dejiruue  c>  confumècaufsi  main-* 
tetianc  la  phil^'oplur  ayant  cjuit  te  fa  demeure, ccluy  (^ui  ."'y  promené  ti'a  rien  à  admi- 
rer ^uela  jtruàure  duLtcee,Q;/dei'AcademUf^de  ^uelfues  p  or t^jucf. Et  ^ïu$  bas, 
t^Mr^9Mt6itJ\Ja  "p^led  Athènes  ^mUfèitmf  des/âgesjtnMe  masntendmon  n'y 
yoitplus  (tue  des  fatfeun  iemiel  fgf  desgsrdiens  etanettes ,  (STc.  Ne  voila  pas  les 
celeotes  écoles  d'Athènes  renucrs^cs  fansdeilôs  deflbus  }  Ou  Plellis  repart  d^P]^^^ 
que  plufieurs  fitcles  depuis ,  ily  auoit  Académies  en  Ç rece ,  en  Athènes ,  Thejja-  i6^ltg.t^ 
lonifjue ,  Confîantinople ,  me/mes  vne  célèbre  en  l'/JIe  de  Chio,dcpuit  le  nau^aoe  des 
Turcs  \  AI C;  mes  y  ditjll ,  en  ce  propre  temps  Zonare  nom  apprend  que  »yifichacl 
Bardas  Empereurjfrejlahltt  les  lettres.  Voyonsdonccc  que  ditZonarc,afinde 
r^attoirfidnPleffisn'encafTe  pasfablesfurfàbles,  Jl/kjbr/£«ri^ditjl,f}r/î//  Ann.to.3.ia 
tiendehn,pnon^mUenf)fngrandJoi»  de  rmettri  Us  lettres  en  leur /j^iendemr»  car  MichaéifiL 
hsfhilofophte  demeurait  fans  eflre  cuttinie^  n/oire  efioit  tdUmem efieinte, ^uil '^^f^ 
nen  refloit  pas  nfne  feule  eHinceûe-^ignorance  des  Empereurs  ayant  cause  cette  de. 
def()lation,mais  cettui  ci  ejiahlit  des  écoles  de  toutes  fciences^&*  ordonna  des  gages 
auxTrofeJfeurs  Le  lecteur  remarquera  dôc  qr.c  ce  rcll.iblin'cmcnr  des  écoles  VoiVfgnîer 
Grecques  le  fill  en  l'an  857 .  &  neantmoins  la  raptlic  au  conte  de  Marunus  [aogj/.p»- 
tenoitdéjale  iieee  en  l'an huitcemdnquante& quatre  ^  ou  félon Mariinus 
Polonusen  Tan  iiuic  cens  cinquante  &  cinq.  Comment  cilce  donc  qu'el- 
le auroicclhidic  à  Athènes ,  aoùles bonnes  lettres  eftoienc  du  tout  ban> 
nies  auparauant  l'an  buirccns  cinquante  &  fept,  auquel  temps  Michel  Bar- 
das milt  peine  de  les  y  faire  retourner  r*  Le  conte  eultcftc  plus  vray  fcmbla- 
blc,&  oneuftbienaccourci  les  voyages  de  cette  Allemande,  H  onlcullfaic 
venir clludier  àParis,  oulesfcicnccs ilcuriiToicnccn  ce  ccmpslà,plus  qu'en 
nulle  autre  part  du  monde ,  depuis  queCharlemagnc  Prince  d'éternelle  mé- 
moire y  auoit  attiré  Icsplusl^auans  hommes  de  laterrc,  pour  fonder  cette 
célèbre  Vniuerfité ,  qui  fous  de  fi  heureux  aufpices  s'eft  faite  la  première  de 
l'Vniucrs.Mais  Dieu  a  voulu  que  les  autheurs  de  cette  honrcufc  fablerayenc 
accompagnée  de  circonllanccs,qui  en  démentent  le  dilcoiirs.  Or  par  ce  qu'il 
clloit  elchappé  a  Onuphrc  de  dire,  <}uen  ce  mcfme  temps  il  n'yaunu  point  de  lt~ 
çons  en  Théologie  àT^ome^du  Plcflis  s'en  mocquc.  Belle  ^«4/».  <r,dicJl,/»o«r  le  fie-  ^V'^*^ 
ge etvnpretendnehefde  tSglifèi  &  ajoufte,  (jue  cette  rareté ^ue cette fitHme leur  * 
apportait, la  rendott  de  tant  plus  recommandaiU'mais  Onupbre  a  fait  cette  re<^ 
marquefurla  miièrable  condition  du  temps,  d'autant  que  les  troubles  de 
Rome  cmpeicboient  alors  les  hommes  dodes, principalement  les  cllran- 
geis,  de  s'y  recirer  pour  y  loue  piofci^ioa  des  honncAcs  difctplines.  £c 

Vu  iiij 
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touCééois  «icofdonUuy  qu*il  y  eaft  alots  àKome  des  le^dhs  publiaùes  dt  ' 
Theolode.  Q^Ilc  apparence  quvnefecuic  filleeuftacquû  cant  de^auoit 
pOUf  cnlcigncrîcs  plus dodtcs  hommes  de  la  plus  cclcbre  ville  du  monde? 
Au  moins  11  pour  l'achcucr  de  peindre  on  diloit  qu'elle  auroit  eu  \n  i-fpnt 
familier:  Autrement  cènes  lachofcn'cftpas  croyable.  Que  fi  elle  elloi  cigéc, 
comment  cftjcc  que  fon  vifagc  &  fa  voix  ne  l'ont  point  dcccléc'Ou  au  moins 
comracntnela^t'on  point  tcnucpourvnEunuquc,quclcs  Canons  du  Con- 
cilcdcNicée  defendencde  xeceuoiranminifterederEglirc?  Maisen  cétâeè 
après  tant  de  voyages,  après  tant  d'cfludcs,  comment  cette  pauuic  vieiïïe 
auoitelle  encore  le  (àng  fi  chaud  &  fi  boiiillant  que  pour  acheuer  de  jouer 
gloricufcmentfonpcrlonnagc,  elle  n'ait  peu  Ce  contenir  durant  le  peu  de 
temps  de  fon  Pontificat?Eftoit  elle  donc  morte  à  tout  fcntimcnt  d'honneur, 
elle  qui  auoit  de  fi  belles  parties,  11  le  conte  eft  véritable  ?  Paflons  aux  autres 
circonftanccs.  Cinquieftncmcnt,  nos  authcursobferuentqa'onlafaïc  acou' 

i64.i1g.14* jg(^tp|eneàLairan:&toutefois  deuant  Bonîlàce neufiémci 
les  Papes  ont  toufiours  demeuré  au  Palais  de  Latran,  &  non  au  Vatican: 
Comment  donc  en  allant  de  faint  Pierre  à  Latran  î  II  fîdloit  au  moins  dire  ea 
rcrournantîDu  PlcHis  rc^Mt:'7  ourcrla,peuuef]t jh  n'terfjue  lors  ^  lon^  temps 
auparauant  le  temple  de  faim  Pterre  ne fujl  pour  aller  enprocf/stott  de  [\n  à  l'au- 
tre i  k  ce  que  jc^voy  c'cft  ici  vnc  balle  de  neige  qu'on  grolliit  en  la  roul- 
lant,carnylcprctendaMartanm,ny  MaidBusFofoniunc  parlent  point  de 
.  ^ro€eflîon,maisdVn  fimplevoyage:lesCcnturiaccuisauoient  ajouftéque 
tefioit  pourj  aller  ctUhrer  la  J)/ ejfejes  autresqui  ont  voulu  baftir fur  ce  fable 
ont  dit  de  plus,quc  c' efîoit^nefoiltmntUeprocefmn  ,  n.!otre  aunUtanie  tjutSe 
fatfoit  faire  ff  ioMr/rf,0  bourdeslô  fables!  Que  du  Plc/Tis  ncnous  dcclarc- 
t'il  donc  à  quelle  fin  fc  faifoit  cette  proccflion ,  ou  pourquoy  clic  auoit  cilé 
inllicuce,  marquant  l'an  le  mois  auquel  clic  ic  fiiï  i  car  il  s'en  trouuc  par 
ananture  quelque  chc^  dans  les  Archiues  de  l'Egiife  inutfil^!  Mais  cette 
femmefenreminente  qualité  qu'elle  poflcdoit,nc  s'en  pouuoitelledifpen&r 
fur  quelque  incommodité'  aufli  finement  colorée  qu'elle  auoit  prudemment 

:  diffimulé  fcs  amours  Tefpacc  de  tant  d'années  ;*  Et  certes  je  ne  fçai  comment 

cela  fe  peut  accorder  que  du  Plelsis  la  mette  au  rag  des  plus  rusées  tjuifçaua  hten 
tacher  leur  Vfwfrf,  que  ncantmoinsillafaceforiir  en  public,  voirc  aller  en 
procefiion  au  temps  qu'elle  ne  pouuoitignorcr,puis  qu'elle  eftoit  fi  habile, 
«juefon  terme  eftoit  proche,&que  le  moindre  accident,dutant  fon  vôyage  le 
pourroit  auanccr.D'auoir recours  émhigement  de  'Dteu,  êc  de  dire  aue  Déeutuy 

Da  Pl.pagc  oHa  t efprit  pour  dc'couurirjèn  ahnmiâtion,  c'eit  à  la  vérité  vnc  reponfè  fort 
'^'pl^ufiblc,  li  Icfaitcfloitproiiué,  maisil  vaiidroit  bien  mieux  dire  que  Dieu 
qui  veille  fur  Ifracl,  auroitfait  paroiriiclon  lugemcnt  au  temps  de  fon 
cleclion  pour  cmperchcrque  ce  monltrcnc  loùillall,par  iespaillardifcs,lc 
thrunc  de  faint  Pierre  Prince  des  Apoftres,  &  chef  de  fon  Eglifc.  Sixié- 

Dti  pitf.  a  memcnt,  nos  autheurs  repartent  à  ce  qu'on  dit  que  lesPapeslcdeftournent 

fùtS^  °*  decetteniëlà,  que  ce  n*dt  point  cndctcftationdc  cetimaginaire  (candalc, 
mais  que  c'eft  pour  la  commodité' de  leurfuittc  qui  n'y  pourroit  paflcr  aisé- 
mcntjd'autantquelesauenucs  en  font  trop  eftroitcs.  Du  Plcfiis  répond  que 
ceux tjui  font  reconrteu  fçaaent  le  contraire:  Elcoutons  donc  le  témoignage 
d'Onupbrc,  qui  vautpoui  le  moins  bien  ccluy  de  Platine .  Ce  ^ue  le  ''P  apeft 
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d^turnêdsf^nepalfe  point  par  cette  ni  UâMéOnÀLâirêÊt^  tei^efl  pMyàitjL^out 
eepmUtmake^  fâircetfH>uegrâ»de fiim  Jtheiimet  deehemâmx  ^mCat'* 
eempsgne  ne  fçaurgie  pafferpar  le  milieu  de  t AmphittAtre  ttop  ejîroit  pour  Vne p 
grande  fouie.  Et  foMfrf<7«,  aioullc  t'il,  te  fçay  (jue  (beaucoup  de  ^apesnes'enfonc 

c'clH(iirc,qu'ilsy  ont  palsc.  Il  faut  donc  produire  d'autres  mar-  ' 
cjucsdeccfcandalcjfion  le  veut  d  auan cage  cxaggercr.  Du  Plellis  amené  la 
Itatuc  mentionnée  par  (àint  Anconin  qu'il  loulticncnous  en  taire  toy ,  vr«,  ~ 
àïCjXfiue  Us  lefmtes  mefmes  ne  Upemunt  mer»  entore  ^ue  pour  fe  montrer  plus 
entendus  fur  i«jr(quc fainc  Anoioiiin)  ÛstuenUmfiùre croire t^uecefi la fiatue^J^^-  ^ 
d'vn  Preflrefuiut  de  fin  eUrcfenrfacrifer^  Ra/Hra$  ajouftc  duPleflîs,  m  loco 
fufjieEloy  z.'l  (jitelpropos     fffff  rwtfî  Mais  je  m'aflêurc  que  fil  vouloic  hirc  Ton 
voyage  en  homme  pailiblc,  &:  Ims  mener  les  forces  d'Angleterre,  onluy 
monltreroit  dans  Rome  cctcc  antiquité,  (au  moins  fi  ce  que  dit  lunius  cil 
vray  qu'on  la  garde  encore  en  vne  chapelle  des  Ducs  de  Florence,  car  je  ue 
i^achc  point  fyaudirvcui;)  auccpluncius  autres  monumens  qui  contente^ 
roientla  curiodcé,  ficlepayeroienc  de  touteslcs  peines  qu'ilaprifcsen^tvie, 
tant  pour  les  Athtcs  &  ^our  les  Imfs,  que  pour  les  autres  infidellos.  De 
demander  mamtenant  a  quel  propos  en  cette  rue  ?  c'cfl:  comme  qui 
dcmandcroit  à  quel  propos  cette  riic  auprès  de  l'Amphireatrc  ;  I:c  qui 
voudroit  rendre  railbn  de  touteslcs  llatucs  drcfsees  en  diucrlcs  rues  de  Ro- 
me  fous  le  Paganifme ,  fe  monftrcroit  ridicule,  &c  iuperllicieux ,  tant  il  fal- 
ioicpettdefujctpour  en  ériger.  Sepdémement  nos  eaioainsfe  mocquent 
decequron allègue  delachaire,pour  la  faire  feruir  à  ce  myilcre.  Car  (ànsl'a*  . 
legoritcr  beaucoup ,  il  eft  certain  qu'eliea  cité  dcllincc,  foit  celle  qu'a  vcu 
le  Prefidcnt  Fauchct,  *  foit  vnc  autre,  à  vue  hn  bien  plus  honnorable  que**  '* 
celle  làjvcu  qu'en  y  faifanticoir  le  Pontife  clcu,on  chantoit  au  mefine  temps**  'S"*'** 
deuantluy  ccverict  du  premier  de  Samuel, ou  des  Rois,  au  fécond  ciiapi- 
cre,  verfcc  fepciéme.  V£iemel t«re le  fénme  bm  de  la  pouftere,     Une  le 
ehet^dedefm  U  fente ^  afin  delny fdire tenir  rang  dnee  les  'Princes ,      lenr  JS'u'*' 
fairepê^eder  le  pe^e  de  gloire.  Ccqui(è  faifoitpoutmcfmcraifonqu'ancien^ 
ncment  auxtriomphcs  des  Empereurs ,  onleurfaifoit  crier  tout  haut  au  mi- 
lieu de  la  pompe  ,  t^udi  eulTenra  fe/ouuenir  tfu  ils  efloient  hommes.  Les  vers  de 
Pannonius  qui  en  dcllournerent  l'vfage ,  ailleurs  font  prophanes  &:  indignes 
d'élire  proférés  de  la  bouche  d'vn  Chrcilicnj  &  parmi  cela  qui  s'en  voudroic 
prcualoir,ou  les  fèioitièniir  pour  témoigner  la  continence  des  Papes ,  qui 
ontvefbxdeuantfon  iîecle.  Maïs  quittons  cesdîfcours  capables  d'ofFénfer 
les  oreilles  lesmoinschaAes .  Huidicmcmentnosaatheutsfonc  force  fur 
ce  que  les  Grecs  p^u  affectionnes  au  fiint  fiege  comme  Zonarc,  ^*^^^"*>  q„i>|çQi, 
Nicctas  n'en  parlent  point.  Du  Pleflis  repart  (ju'ils  font  pofierieurs  de  p/w- fin  delà  p». 
/leurs  fecles  y  1  t  ncanrmoms  Raphaël  de  Volrcre,  Sabellic  ,  Philippe  dcge»*** 
Bcrgamo,  Machcus Palmcri us,  Triihemius,Ioanncs  Stella , Nauclcr ,  Albcn; 
Krants,  Cœlius  Rhodigmus  qu'il  nous  alleguoit  tantoft  pour  garants  de 
cette  fâble,romtous  plusieunes,&ont  velcudepuisZonaie  âeCedrçnus}  & 
tantoft  ilnous  produira  encore  Caloondillc  &  vn  Barlamus  Moine Grec^  on  pi.pa^ 
élo^cz  de  leurs  temps  de  plulieurs  années.  Mais  de  dire  que  ces  authcurs  «>«• 
Grecs  ne  parlent  U  plufpart  tjue  des  affaires  des  G  recs,^l  d'tceux  mefmes  fort  lege- 
rement^c  cii  chofe  qui  fe  rcfiitc  en  les  UiàutiEc  ic  pourrois  allcjTuer  vingt  eii- 


Uiyitizecl  by  Google 


{14  £xametl  des  Progrès 

droits oàils partent  <l'af{kitès  «ftrdng<iresqui  (ont  de  moindre  poids,  te  éc 
^ motndrecopfcqucncc gucrhiftoire  dcccttc  Papcflc.  Auilî  du  PlcfTisncfo 
tient  pas  à  cette  réponfc,  mais  il  fc  jette  aux  iniurcs  &  aujcrcprochcs.C^f  f  ro«- 

uerad'atlleurs  e/han^e ,  dit  il,  ^«f  drs  ornes  idolâtres  ^inttreffez^comme  il  fe 
ruoit par  leurs  ecricSytn  la  turpitude  deï6glife  "Romaine  la  nous  ayent  a;oulu  ca- 
cher. Mais  outre  que  ce  n'cit  pas  répondre,  ainsiniuricr  les  au  theursj  Com- 
ment cftcc  queZonare,  Cedrenus ,  &  Nicecas  peuuentauoir  efté  intereflêz 
cnla  caufe  deri^lifè  Romaine ^  eux  quieftoientfchifmatiques ,  fcparez  â» 
(àcommunion,&éloigneïdctoutcon-imcrcc  d'aucccIlcr'SagilHl  donc  en 
ccfaitdclavcncnrion  des  images,  dont  leur  Ec^lifc  ciloit  d'accord  auccla 
Latine,  &:non  d'vn  tait  quiculHullific  le  ichilme  des  Patriarches  de  Con- 
ftantinoplc  aufquels  ces  authcurs  eAoient  extrêmement  affectionnez  î  Ec 
cell  ici  que  le  leâcur  doit  employer  cette  confideraiion  pour  rcjetter  ce  que 
CaIcondilIe,&le  Moine  Grec  Bariamus  ont  écrit  de  cette  belle  PapelTc^car 
c*eftoient  gciispaisionnez  contre  le  fiege  Romain ,  &:  parnfansd'vne  Eglifè 
tnucnimcje contre  Ton authorité ,  ^enuicufcdc  fagloire.  Etneanrmoinsje 
ne  fais  point  de  doute  que  Claufcr  n'ait  cftc  allez  homme  de  bicn,puifqu'il 
cltoit  M  inillrc,  pour  faire  le  bon  tour  dont  le  licur  de  Remond  l'accufcjd  a- 
lioir  coule  cette  iniurieufe  pièce  dans  le  Calcondillc,veu  mcfmcs  qu'elle  ne  fe 
trouue  pointdas  latraduâiôfTançoiredeyigenere^quiprotefterauoir&ite 
£dellement/ur  lesexemplairesGrecs  qui  luy  ont  efté  fournis  de  bonne  main. 
£t toutefois  quand eilekra  de  l'authcur  mcfmc ,  ce  Calcondille  6c  £on  CoU 
lègue  Bariamus  (comme  i'ay  dit)  font  trop  fufpcds  &:  trop  nouueaux ,  pour 

DiiPl  ç  mcritcr  foy  en  CCS  matières.  Nos  authcurs,  e  n  tr'niitrcs  Baronius ,  fortifient 
»«*ud  vncconndcration  l'argument  pris  du  lilcncc  des  G  recs  :  c'c(l  que  Nicolas 

,i«lU««»  premier,  qui  vient  ^cu  après  le  temps  auquel  nos  aducrlaires  marquent  ce 
icandalc,  ccnuantaTEmpereurde  Grèce  Michel,  parloir  hardiment &auec 

^'J^^'*^"^^  louange  de  fcspredeceircurs,Leon,&Benoift,lcsappeUanttrc(^^ 

Midùu  fcs>oucommc  lerapportedu  V\c{\\s  y  Pontifes  d  heur  eu  fe  mcmoire.Cai:  fi  entre 
ces  deux  il  y  cull eu  vn  monftrctelquc  la  prétendue  P.ipcnequiculltcnulc 
fiege ,  l'E  mpcreur  cuft  eu  beau  lujet  de  le  batcucr  la  dcl]us,&:  toutefois  il  n'en 
dit  pas  vnelculc  parole.  AuilipcuPhotius  Patriarche  dcConllaïuinople, 
ennemimorteldufiegeRomain.Pourrefuterccia,  du  Plefsisrcpart  ^m'i/  eufi 
dtnt  f*Bu  ^ne Biironim  euft  produit U  r'eponfe  do  eét €mfere»ryqttipmt  ^rr,dit^il, 
Ufffitmthitnfairt  cette  refartte,  &.(è  fonde  fur  ce  que  Nicolas  premier  luy  re- 
ftochcyijuiî  auoit  (Ômence'ja  lettre  par  iniurest^/ opprobres  contre  UmM/irefJ}  de 
toutes  les  Sglife\  ^'s'cxcu/raufside  ce  (ju'ilnerépôd  point  à  plu/ieur<  rrcfo':  di  hlaf^ 
phcme contre J on jic^e ,  ccnndu  Venin  d'vnfêrpent  yplujloji  rjue  a'ancrcc^uil  aime 
mieux tnéprtjer en'^r hitojophe.  A  quoy  nous  difons  premièrement, qu'il  ii'eit 
pas  qucCHonny  de  ce  qu'il  deuinc ,  ny  de  ce  que  cet  Empereur  boretique  x 
peu  récrire  au  Papc,mais  feulement  de  ce  que  Nicolas  premier,  dode  &  faint 
perfonnage  touche  en  fesIettres.Car  il  cflioit trop  habile  homme,  &n*auoit 
pas  le  front  alTcz  épais  pour  luy  louer  les  Pontifes  qui  l'auoient  immédiate- 
ment prccedéjfi  entre  ces  dcux.Lcon  quatricme,&Bcnoiil  troifiemc,il  y  euft 
vne  gaifequieuitfoûillérhonneurdclonliege,veuque  c'euft  elle  s'immo- 
leràlarjsce  des  Grecs,  &cxpo(èr  fa  chaire  à  toutes  fortes  d'opprobres,  auf- 
quekitn*cuft  peu  repartir.  Secondement  nous  ajoofions,  quefifEmpetcui 

auoit 
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àtioit  dût  cette  icp  ftrtie,dela  Papeilè  Ieane,encof  quel^icolas  Letift <{ilsiiiit»i 
le  fàrépô(è,il  en  Icrc^  demeuré  quelque  trace  ou  quelque  inoniiméc,dams  les 
^zitsocsGrecs  de  cefiecielà ,  vcu  qu'ils  faifoicnc  &  difbient  tout  ce  qu'ils 
pouuoicntcontrclcficgc  Roinain,quiauoit  folemncllemcnt  condamné  la 
promotion  de  Pkotius  auParriarchatdcConftantinoplc,faitcparla  nicncc 
de  quelques  fchifinaciqucs&cxcommunicz,  appuyez  de  l'authonrc  de  ITm- 
pcrcur^ôc  de  Bardas  fon  oncle  poilu  d'mcdlc.  £tncanrmoins  parmi  tcsque- 
iellcsi&panni  tant^outn^es  vomis  contre  l'Eglifè  Romaine^  ne  s'en  trou- 
uepasvn(èulmot,  entousleufsliures.  NVftcedoncpasvnvifibleaieument 
que  ce  n'ertqu'vnc  fablc?qucccn*cfl:qu'vncchimere?Mais  en  ce  que  r£mpe- 
rcurs'cftoitcpanducninueûiues  côtrclc  S.fiegc  &en  ce  qucNicolas  ncrcpar-  Nicolaii» 
rit ricàtoutcela,fai{antc6melcMedecin  quiliipporcedu  phrcnetiquccnco-  Pap.ep.8. 
re  qu'il  luy  crache  au  vifage,ne  doit  on  pas  remarquer  au  Pape  nô  des  traits  de 
l'orgueil  de  rAntcchriit,mais  des  traces  de  l'humilitc  delefus  ChnllrQiii  rra- 
liaiUe  doncauMyfteredlniquiié,  ou celuyqoicommence (es  lettres  par  op. 
probres&par  médi(ànces,ouceluy  qui  flcuriltles  fîennes  de  priere%&  de  be^ 
nedidionsî  Du  Plellîs  ignore  t'il  ou  feint  il  ignorer  l'iniufticc  delacaufe 
de  l'Empereur,  &  laiufticc  de  celle  du  Pape  î  Etcemifcrablc  Pliotiusauthcur 
du  plus  pernicieux  rchifmequi  ait  jamais  elle  en  l'Eglilc,  peut  il  iuftifîerles 
iniures  ducs  à  nos  Pontifes?  Et  fon  liurc  brullé  en  plein  Synode  de  Rome, 
n'auoit^il  pas  cllé  premièrement  condamne' à  Conftantinoplc,cômc  rempli  Anaft  inA- 
<l'impoftures& de  calomnies }  Ainsf Ambaflâdeurder£mpcreurBanie,airi-  ^l^'^-^^- 
fiantà(acondemnaQon,neprononça^t*ilpasdeuant  couteraiIèmblécquc,<;f. 
lediable  en  eftoitl'authcur?  Mais  pour  rcucnir  au  conrcdelaPapcnè,encore  «icmiereiH; 
que  ce  liure  de  Photius  fuft  tout  fcmc  d'opprobres  côtre  le  faint  fiege.neant- 1""'  „  j^; 
moinsiincnous  relie  aucune  marque  en  tous  les  écrits  dumeline  autheuran.868.iK. 
qu'il  ait  peu  y  auoir  inféré  cette  fable,&  en  auoir  Elit  la  reproche  à  nos  Papes,  "* 
&  ne  doute  point  qucs'il  en cuiU^cu  quelque  chofc^U n'en  cuit  fait  mention 
cnfès  autres  œuurcsqui  nous  Ibnc  reliées:  Et  partant  il  eft  tout  clair  que  la 
cbofen'a  point  efté ,  &que  fins  rougir  Nicelas  premier  a  Ituelcs  predecef- 
ièuis  Léon  quatrième  &  Benoid  troifiéme^commc  celuy  quinecraignoit  pas 
qu'on  luy  reprochait  ce  fcandalc  qui n'aautrc  fondement  querimpo{h]re,& 
l'ignorance  des  fieclcs  poltcncurs.  Et  ici  quelle  iniufticc  de  dire  (^uilen  vouloir 
efieindrelamemoire,^  tjutllajai/on  rayer  des  regijir  es}  Du  Plellisn'a  t'il  point  DuPI.pig» 
de  honte  dcparlcr  fans autheurî  Y a^il  donc  vnfculhiitorien  qui  face  men-  ««j-ligo-j^. 
tion  des  diligences  de  Nicolas  premier,pour  effacer  la  mémoire  de  cetteinfâr 
mie  ?  Qupy  ce  Pontife  euftjl  combattucontre  fon  ombreteuftjl  voulu&ire 
ef&cerce  quin'auoit jamais ellé  écrit  f  Maisquand il  l'auroitpeu  faire  eââ- 
cet  des  rcgiftrcs  publics ,  l'euft  il  peu  faire  oublier  aux  particuliers  qui  vi- 
uoicnt  decetemps  là?  Et  eft  il  polhblc  que  ceux  de  nos  Euclques  qui  le  ban- 
doicnt  contre  le  licge  Romain  pour  détendre  le  concubinage  de  Lothaire, 
l'ayenc  Ic^cu,  6«:nc  s'en  foicnt point  fouuenus  pendant  leurs  querelles,  vcu 
principalement  quecelaeuft  ieruiàleur  caulè,  voire  i'euftreleuée? 

Quantauxconicâuresdu  Cardinal  BaroniusytouchantGrillusmignon  de  oa  PLpage 
l'EmpcrcurMichel,  auquel  il  faifbitcontrefairelePatriarche  en  derilion  des  "^'^  f*'»- 
choies  facrées,  duquel  ilpenfcque  Marianus  en  ayant oiii parler, a  baltilbn  Bjro^t|^,'o. 
cohte  de  la  PapcHc  Icaonc ,  il  n'en  apas  voulu  faite  vn  article  de  tby ,  &  a  eft  «u.8 ^4^.  9 
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jfdiiit  befoia  Jy  td|>poiztwUiiaiiariondeMflrianas,pilkqu*eUe^^  fupposée 
8c  conuaincuë  de  faux ,  comme  aous  auons  monftrë  ci  dclfus.  Mais  la  lettre 

de  Lfon  ncufîcmc  à  Michel  Patriarche  de  Conllancincfple,  iullific  cnricrc- 
mcnt  le  lame  licgc.Car  ce  Pontitc  après  auoir  reproché  aux  Grecs  cjuc  les  plus 
iiifigncs  Hcrcfiarqucs  ciloicnt  iflus  de  l'Orient ,  &:  pour  la  plus^part  auoicnc 
efteEuefquesde  ConlUntiiioplc,ajOuflecesparolcs,qu'il  n'cuftpeuhonne^ 
1  ad  ^"^^^     ^  (ônfiege  eaftjamaiseftédesboinnoré  de  laPiclacure  d'vne  Ps» 
Mkff '  P'-  peflè.  is  À  Dit»  ne pUife  dit  i\,<fue  noM  \HeiUioni  croire  ce  dont  larenotimée  yoU 
trUr.Conft. par  tout,t*mmede  cho/è  arrtuee  à  Ccnfiantinople^^uenfaifant  des  S unu^ues  Pa- 
Acrida°E-  triarches ,  contre  1rs  Canons  du  Cnnctlc  de  Nicee  y  ils  ont  en  fn  éUué  r.ne  femme  i 
piTccii.    cette  dignité.  U n  /tahmitiailc  crime ,  a'n  fi  dctejîable JkcrtU^e,  e fi cor'  fjtie l'hor- 
reur Csr  tenormtte  dujaitft^  la  hun^^ueiUâce  e^tunom portons  a  nos  jieres  nom  em- 
pe/che  deUtrêki^mmtim  confiderans  \foftre  nôchéUntemtièrs  let punts  fanons, 
êmméprisdefi^iuUvtmne feignis  point  defàere/Pûtfiârchtiies  Etmm^unf^ det 
demijfêmmes,  ntmpenfins  ^ud  a  peu  atriuer  f^Je.  En  confcience  de  quel  front 
ce  Poncifè recommandé  par  les  HiHoricns,  de  rainûeté&  de  modcllic,cuft- 
ilozéobjcdlcr  celaauxGrccs,s'ilycuft  cuvnc  femme  quicafttcmi  &  diffa- 
mé roii(iegc?lunius  qui  croie  que  les  Papes  ont  aulïi  bien  le  don  d'impudcn- 
Inn.  contra  cc  quc  Ics  Minillrcs^dic  que  ce  ruse  T  ontt^e  preuient  tiniure,  cï^  ta  xe  les  G recs  de 
etMwtUs  hptMUMntù^emem  MOffir,  MaisqtieHcfailbn  pcucjl  produire  de 
'  ion  impofture,  que  nous  n'ayons  renueiséefOe  demander  maintenant  i  ^»d- 
lefnles  aut heurs pojlerieurs  auftecledeLeon  tjuatriémt^  hen9^ troifiéme ^  au-- 
TOientJls  in/erè  cette  fable  en  leurs  écrits ,  c'efl:  iuftcmenc  vouloir  fçauoit  la  rai- 
Do  Pl.page  fon  pour  laquelle  ils  les  ont  fouillés  de  tant  d'autres  fables,  qui  nont  pour 
UtÀig.xi,  appui  que  le  bruit  du  vulgaircTajoufte  que  ceux  quiontdcprauc  NîarLinu*;, 
ontiuftcmcnt  choifi  vn  authcur  qui  viuoic  pendant  le  fchifmc  d'ciure  les 
Empereurs  &  les  Papes,  auquel  temps  ilfc  peut  faire  que  quelques  parti- 
(àns  de  l'Empereur  ayentprefiié  des  onatîtés  aux  Ponttfes}  mais  ceitesle  ju- 
gement leur  amaqué»veu  qiie  Maiianusaportéle  parti  de  rEgli(è,&  non  ce'» 
Lib  ).  itat.  Iliv  de  l'Empereur ,  comme  il  apparoirt  parce  qu'il  dit  de  leurs  contentions^ 
é.  vctCfinc.  de  lortc  que  cette  fable  a  mauuaifc  grâce  en  toutes  Tes  circonllanccs.  Du  Plef- 
fis  la  veut  rclcucr  par  les  pemturcs ,  particulièrement  par  vnc  de  l'Eglife  de 
Du  PleH  li  Sienne  enTofcane,  oiilaliberfé  des  peintres  a  clcuc  cette leanne  parmiles 
S*   jijj  Pontifes  :  mais  qui  croira  les  Peintres  non  plus  queles  Poètes  {  Que  fi 
Romcen  deux  cens  ans  n'y  a  point  pris  garde,  c'cft  pour  auoir  négligé  cette 
Êiblequc  cous  les  artifices  du  monde  ne  fçauroient  rdcucr }  autrement  par 
cc  que  Michel  l'A  nge  a  fait  des  Satyres  &  des  Centaures,  on  prouucra  qu'il  y 
a  de  ces  prodiges  en  la  nature.  Pourlaclofturc  de  cette  oppofîtion,  du  Plel- 
fis  rapportant  la  coDie<^ured'Onuphre  que  nous  croyons  la  plus  probable, 
s'efforcede  larefuter.  Onuphre  dit  donc  ,  hcr^s  ^neeettefable  eft  ^euuëde  ce 
^hàudêUijmiPêft  âutittMmindicmci^eSyfJs^emre  Us  principales  lewnt» 
Jljttaknwf^Stefhâme'jEtpAr cepeutjflre eiu'dfaifèit tout  cecfuipUifoitilean» 
f»r,  auec  le  temps  que^ue  maljtuisé  en  a fait  cme*7'épejfe.Kep3Tt  du  Plcffis,f ^/igr 
^ui fait  méfier  de  nous  faire  leçon  du  temps  ne  mus  apprenàjl  point  <fue  c'e/i  cent 
sns depui'f  ft auec (juelle  couleur  nousbatUejille  changede  lean  douzjéme aulieié 
de  lean  hutciUme ,  puis  <^ud  aioujîe  c^ue  cette  leanne  ejusl  nomme  la  premiè- 
re, eH  nmvrement par  luyfupposée, pour  donner  omhre  ifon  inwtmim  /Mais  il  eft 

'    '   "    aisé  de 
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ftisédc  ttiondrcr  la  foiblcfTc  de  toutes  ces reparnes.Premicrcmt0è,  lloi^  4i- 

fonspour  ladirtanccdu  temps  qu'Onuphrc  l'a  bien  pris ,  Vetique  ceux  qui 

ont  écrit  ccttcfablc  lont  encore  poltericursàlcandloiizicme  de  plus  de  cent 

ans,  voircmcfmc  quand  on  y  mettra  Marianus  Scocus:Et  partant  ce  n'eit 

point  inerucille  s'ils  ont  reculé  le  temjps  dVn  conte  fait  à  plaiHr ,  long  teniDS 

auparàuant  qu'ils  eufTenc  la  main  à  lapIume.Carcentoufixvinzts  ansfuffi- 

(ènt  pour  faire  chager  de  vifagc  à  vnc  fable,  fur  toutàVnetellefoDle.Quataà 

Ji0iitdcleâne,à  la  vérité  aux  dernières  imprcHios  de  Luitprand,ooiilne  trou- 

uons  point  qu'aucune  des  concubines  de  ce  Ican  douzième ,  l'ait  porte  :  miis  ^j.  ^  . 

peut  cllre  qu'aux  vieux  exemplaires  au  lieu  d'Anne  dont  l'Auccurfait  mcn-  a-^ia^I^ 

tion,ily auoitlcancid'ouOnuphre pcutauoir pris facôie(Sturc,&quand cela 

ne (èroicpoint^îliùlBEiôkpoiirlc jcu&pourlareiKcfiiitedii nonide Icanne,  fctiil'^. 

queJePapccttftettpretnierenieiic  nom  lean:  car  ceux  qui  (ont  ainfi  mois,  g>z.  nequ^ 

Se  qui  à  proprement  parler  fe  monftrehc  comme  clFcminez,  font  (Ujcts  à  g^'"/t'j2[* 

reccuoir  decesreproches,  ëc  d'cftrc  mis  aurang  des  fèmmçs^  piuAoilque  des  lus.  Sihice 

hommes.  'éSw'fcS 
Voilalc conte  de  la  Fapcflc  exaâ:cmcnt  recherché  en  fa  fourcc&cnfcs  jo.  * 
circonilanccs.  Mais  parce  que  le  fleur  du  Plcllisconiureic  Ici^cur  de  iugcr 
déformais  de  eedi^end:  je  prieaylemefiiieleâeur  pour  en  mieux  juger, 
derepenferfèrieufèment  s'il  y  a  aucune  image  de  vérité  en  cette  fable  qui 
tllomfZoA\X\lf^ntg*rf€y<vnecêmm^jfansnom  » /anspaïs  certain, Jâns  parens^ 
fiuu  cêfmn^étutt  éleuée  aux  lettres  en  U  \ilU  £  Athènes ,  lors  quelle  ne/lott  pUù 

Îm\n  deJèrt,deuenuéneantrnoinsprodigieu/êmentfçauan[e  ,defhrte(fuàRome,en 
a  lumitre  du  monde  ,eUe  a  pour  auditeurs  les  plus  docies  g/'  les  meilleurs  maijîres, 
Jansqueppfonne  s'apperçoiue  dejinjixe  f  ou  foupqonne  à  Jâ  ^oix(!^  àfon  vifage 
fm  tUitfifimme^&'qiùém  imumrântffait  fi  himdtarânèeefemfsUMiitr/on  per^ 
fimnaiequdli  ehsrmtlttymM  QlfUs  ami  dtttm  cagrénds  htmmesi/jmrams  det 
mfâduieJûVte&defadoBrme  enfMUim*TAf9»0»tileuetit  fur  le  throne  de 
funt  Purre^cùeQe  jlefiritfihonteufement farenommée^eiu'eUefelatjJ'eengrojfer À, 
V»  rvaletlCc  n'eft  pas  tom,Slîe s'en  V4  4  Vn^  procefston.où  prefsce  de  douleur ^eUe fi 
defchargedefon  ^mBfans  tjuonfçache  s'il  ejl  majle  ou  femelle, meurt  ahandonnét 
de  tout  Je  monde  :  Et  toutefoù  on  ne  dit  point  que  deuient  cels^quiCaengroJsc'e^ 
ilneJêféknidUsrecherehes  f  nulle  pumtifn  dê  ufacrilegt:  Enconfdeocelcâttur^ 
peutjon  tenir  cela  pour  vne  vrayc  hilloire  f  Veu  mefines  qtie  les  aocheuis 
japponent  cela  fl  dluerfement,  &  des  fîeclcs  entiers  après  celuy  auquel  ils  di- 
ièniquelachofca  eftc  faite.  Mais  la  foydes  Reformez  n'eft  elle  pas  admi-' 
fable  deaoircdes  fables  iimonfhucufcs  &ii  éloignées  de  la  vcmç> 
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premier. 

TiSiTiur  j^"^^^  E  Premier,  de ccsdcux Pontifes, cft  reconutiandédW- 
<J«5Lepn^4.  ^  ^^^^^  mir.iblc  faintctc  ;  &  le  fécond  outre  le  mérite  de  fa  vie  cft 
NIcÔuï*i!'  ^  ^'îr^^^fii^  entre  les  plus  fçauans  hommes  de  Ion  lîcclc  :  &  neant- 
fucceircur  ^  ^^'V^'^  ^j?^  moins  ny  i'vn  l'autre  n'a  peu  s'aifranchir  des  reproches  de 
dcBcno.ft  )■  p  U^^^  dn  picfii,  anfané  contwfe  fiint  ûc^.  Benoifintduregueres, 
OnPl.ptgè  f!f*f'*  fi^  f**         câstNkpiat  fiit  reeûiiàtifhê 

1(7.  lign.ii.^^  mrtfrtnânt  tQnritdis  finmrit.  Pour  commencer  donc  par 

le  premier,  jcrcprcfcntcray  le  tumulte  arriuc  à  Rofflc  après  fon  cleâion^ 
&Ies  difficultez,  <]u'apporta  l'Empereur  la  dcffus  ,^uec  les  propres  paroles 
qui  fe  trouuenc  en  Luitprand  ou  bien  en  ccluy  qui  a  eltc  impiimc  fous 
Ion  nom  aucc  l'hiftoire  Pontificale.  Benoijî  ,  dit^il ,  7{eniain  de  nation, 
dent  ii  ftn  eut  nnm  F'mrt»  ngné  iemx  mu,  JUmx  nuù ,  ^  dix  icurs  ,  U 
fut  4»  temfi  de  tEmferemr  Leuïs  ^ui  fut  pis  de  Lethéure ,  Jib  iè  Lemit  U 
fioj'nonril  f O'^l'  ^  ^'  fft»fif  (eurent  èleu,  nonoifiant  fa  rejt^ 

ne  laitptS' fiance  il  fut  cûnduit      Patriarchat ,  où  tts  firent  le  décret  de  /in  élt^ion^ 
d«tn 'hibct  ^  ^'  panèrent  de  leur  main  ,  afin  de  tenuoycr  félon  ^ue  t ancienne  coujlumt 
AniQji&as  texigeac,  aux  /z-tCtorieitx  JLmfereurs  ,  Lothaire  y  G?»  Louis  ,  alors  regnans . 
HÙhoenU.  ^^ati         qut  furent  la  charte  de  le  porter»  s'eftans  Utjfe^  corrompre  pour 
heacdiû,  yf^'"'"fr  tyfnafiafe  Trejtre,  <}ue  Leen  fUâtneme  âëett  deffnde\  0»  lefâi» 
re'Pi^e,m9yennerentfâfienrsrufes  O  art^ces      eesPrmees  enuo^ajjint  lenrt 
tydmbajfadeurs  four  le  mettre  fur  lethrone  de  faint  Pierre,  zyfrriue^  doncàRo-* 
me^ils  l'inflalent  damL'Egltfe  T atriarchale de  Latran  ^  chajfent  BenoiHJc  dé-' 
poiiilhnt  des  ornemens  PontifcauXy  O  le  mettent  en  feure  garde  ^  mais  en  fn 
.  afres  un  ieufne  de  trois  tours  célébré  auec  ueiUes  &  prières ,  dun  commun 
'■^  confintement  de  tout  le  monde  t'TJoire^meJme  de  ceux  ^jut  port  oient  cet  excom~ 

tiMmti  Jithanafe  ,  Benoiji  ejt  réintégré  en  fa  charge,  ^  facrè  en  prejènce  des 
AnM  ia  AnAaffêdemsdes  Empereurs*  Ana&fè  Bibiiochecaire  qui  aflîfta  à  cette  cc> 
rcmonie ,  &  que  quelqucsjinis  ont  ignorammcnr  pris  pour  cet  autre  Ana- 
ftafc  anatlicmati<;é,  rapporte  les  mcrmcs  choies ,  ajoutant  qu'après  fa  confe- 
cration,  ceux  qui  auoientfuiui  le  parti  du  Schilmatiquc  reconnurent  leur 
fautCjbaiferent  Tes  pieds,&luy  dirent  d'vne  commune  yoixiNous  auons failli, 
muifeparans  lafchement  de>om,  mais  tan petfienrrecneWe^eetireiiserrantes.Q/ 
ramdps  en  \tfirefeintces  aigneûux  vagahonds^em  mettént  4  temhrede  \osaites: 
6t  UrseneeiienJtenrenx'Pentifeffendant  fesinu,lesemhêjfd,  0*les  eenftU 
deneattent, lenr  tenant  ee  langage.  Rèioi^iffez.  uous  mes  chers  ânùs,^tn9i^reK, 
rvoHre  contentement  fuise^ue  lefiu^(^hrtli  fils  de  Dieu»  a  daigné  reunir  par  fa 
rvertu  ,  l'E^life  (fin  auoit  efîé  diuisée.  Ce  qui  toucha  tellement  le  cœur 
de  tous  ceux  qui  afsifloicnt  à  ce  Ipcâaclc  ,  que  les  Légats  mcfincs  dç 
rEmpcreur  qui  fe  trouuerent  à  raflêmblée ,  commencèrent  à  oraitter 
fàmilierement,  voire  mefine  en  particulier ,  anec  le  Pontife  éleu ,  &  y 
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tutcntrc^cux  pluficursdifcours  amiables  &  falutaircs.  Apres  cette  publi- 
que rçconciliacion  il  fuc  mcac  cnTEgliTc  Patiiarchalc  de  Lacran,  &  là  re- 
mis enibil  thiône;  &c.  En  tout  ceh  donc  qiit  a  1*11  à  blafiiier  és  déporte^ 
mens  deot  Ponrîfc  j>Mats  qui  fut  cau(è  du  ciunulte  qui  arriua  aptes  (on 
cleiîilion,  Hnon  la  perfidie  des  A  mbalTadeurs,  qui  en  violerencle  décret,  6c 
iùrphrenc  les  Empereurs,  leur  faifans  accroire  qu'on  les  auoic  mc'prifez» 
ce  que  toutefois  leurs  dépurez  ellans  arriuez  à  Rome,  ne  rrouucrcnr  pas  .  . 
clhc  vray  ,  ains  informez  de  rout  ,  &  vamcus  par  les  prières  des  plus  gens 
de  bien  d  Italie  ,  dcceftercnt  les  pouriuiitcs  a  AnaiUlc,  &c  rcconnuicnc 
Benoift  pour  légitime  Pontifè  i  Aufli  s'acquina  fil  di^ement  de  (a  cbar^ 
ge,  peinant  qu'il  gouuenia  l'Eglifè.  Que  s'il  ne  Jura  gutres,  il  me  (cmble 

3u»on  ne  peut  l'en  blafmer,  mais  feulement  accu(crla  mort  qui  n  a  point 
'heure  limitée .  Quant  à  Nicolas  premier  fon  fuccellcur  ,  Anaftale  qui  ^Jn*jî 
fut  prcfent  à  toutes  ces  élcdions ,  afleure  que  1  Empereur  Loiiisertant  for-  vià  Nicol« 
ti  de  Rome,  eut  aUfli  toft  auis  de  la  mort  de  Bcnoill  troific'mc,  à  coaj-'* 
fedequoy  il  rcbrouilà  chemin  afin  de  pouuoir  alliilcr  à  la  crcatiou  d'vii 
oouucau  Pontife }  Eftanc  donc  de  retour  à  Rome,  il  ne  tcouua  pas  Ni- 
colas déjà  éleu»  comme  fè  figure  le  S*  du  Ple(sis,  mais  bien  trouua  rïl  lé 
Cleige'&Ie  peuple  Romain  tout  en  larmes  pour  la  perte  deBenoiil,  chà- 
cun  priant  Dieu  qtf  il  plcuft  à  fa  diuinc  MayclU»  luj  donner  Vn  bon  fuc<« 
ccflcur. 

Les  vœux  du  Clcrgc,des  Seigneurs,  8^ de  tous  les  grands  de  Rome,en  fem- 
l>le  ceux  du  pcuple,cltans  pour  Nicolas  qui  n'cfloic  alors  que  Diacre^l'èlct^iQ 
tombe  fiir  luy,  qui  au  premier  brait  de  cette  nouuelIe,(è  retire  au  Vatican,  U 
'  pre(fêd^ccepter cette cha^ela  tefu(ê,hon  ffarfeintifcy  comme  luy  impolè 
duPlcflisainsfericufcmcnt,  remontrartcauec  vnegra'ide  humilité  qu'iln'cn 
cftoit point  capable.Mais lepeuplc  l'cnlcua de  forcc,&  le  mena  àLatrâ ,011  en 
prcfence  de  l'Empereur  il  fut  iacréauec  vnc  ioye  incroyable  de  ce  Princc,qui 
n'ignoroit  point  fon  rare fjjauoir;  à  caul'c  duquclil  a  mérite'  d'cllrc  comp.irc 
à  S.  Grégoire  le  grand»  Ce  pendant  du  Plems  luy  reproche  en  premier  lieu 
^uéhifanrfiitdeUdeuMonfiUdiUitic^édet^fl^erefirrejfm^  Pl.pago 
tkJtlulitf  Cr> grandement mepmmùlU des  5dr*zjns,  il  permit  (iuef4urdeuxfmU^7ài^*ai 
prifl  /4^n<^r<^«^(|>rit4/.  Mais  outre  ^neTlieodoreBalfamon  au  Commen- 
taire du  Nomocanon  de  Photius,r3portcquele  grand  Conrtantin  redit  bien 
les  mcfmes  honneurs  à  S.  Silucilrc,du  Pleflis  deuroit  prouucr  que  le  Pape  Ni- 
colas extorqua  cette  fubmillion  de  nollre  Louis,  &  rexigca  de  luy  comme  vn 
hommage,  autrement  ce  Prince  s'y  eflant  rangé  par  dcuotion ,  pour  ho- 
noietinon  la  perfonne,maisladigmtédafucce&urdeS.Pictrei  c*eftynec») 
lomnie  toute  manifefte  de  Tattribuer  à  la  vanité  dn  Pape,  qui  peut  e Are  n'y 
penfoir  pas  feulement.  Voicy  comme  Anaftafe  rapportektou^  Lebienjhet».  AnaftaH  irt 
reuxT* ontiftmeu  d»  arar.d amour     il  portait  à  t Emf>trfur,y<'^yant<^Mtlie(îoit  *'**^'*«'»' 
retiré  hors  de  la  )fdU  fetranjporta  au  heu  où  tlrfloir ,  menant  en  fa  compagnie  les 
plus  grands  Seigneurs  de  7(ome.L'6mpereur  donc  tapperceuant  court  au  de~ 
mnt  deli*y,  I^J  prenant  [en  ehe»dlpêr  Uhide  le  eenduit  À  ^ted  tuf^ues  a  bien 
>tt  tréh  dâre  :  Arrmés  en  U  tente  de  iSmfere  wr  ils  eurent  firee  Hem  dtfcours , 
fff  U  téUe  eflânt  couuerte  i's  prirent lenr  HpM  en/Mle»  Lé  téUe  tenû,  tEm^ 
fereutr     de  kegn*  %l  rtehes  prejèns  â»  'Tape     ments  âtfsi  tofii  ckeuéi 
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four  s'en  retourner  ^  nu^k  £  Empereur  le  ^Voulut  reconduire ,  ^  deuavt  tjue  fè 
fiférer  de  Itr^,  tl  Pnji  enmt  nnu  fhk  là  hU»  àt  fvm  fh*»éU,  fuu  fc  hat/ans 
49utmm  Fnm  Cêuire  s'gMndêimetmdehnnts  fâroUu  En^tottt  ^ta  donc 
^  voicon  que  des  ttaits  de  pieté  «  dei  offices  d*Vne  fincen  aïSc- 
Âion? 

Vient  maintenant  cette  grande  difputc  de  l'Archcucfquc  de  Raucnftc 
A  aftif.  î  i^mt  ficgc,  que  du  Pleflis  rcprefentc  comme  il  luy  plaift  :  mais 

TiuMicoU  ^  ^^^^^  extraite  des  Authcursdu  flccic.  lean  Archcuciquc  de  Rauennc, 
affligeant  &  tiauaillanc  iniuftetneiit  les  diocefàins,  ik  fen  plaignent  au 
Pape ,  qui  l'auertift  charitablement  de  (è  départir  <fe  cette  violence,  aais 
au  lieu  d'obéïr  il  meprifc  ce  upi  vient  de  Ja  part  du  Pape,  &  en  dffpit  d< 
ce  qu'il  luy  auoit  récrit  en  faucur  de  fon  peuple  ,  il  excommunie  les  vns, 
cmpefchc  les  autres  d'aller  à  Rome,  fc  Taiiill  des  biens  par  forte,  mcfîncs 
de  ceux  qui apparrcnoient  àlEgliic  Romaine ,  &  renuoyc  auccmeprisles 
Légats ,  roulant  aux  pieds  la  gloire  de  faint  Pierre  :  Sommé  de  compa->> 
roimeàRome,  il  répond  (upcrDement  quil  n  y  cil;  point  oblige.  Le  Pa- 
pe iuftement  irrité  aie  ces  inlblences ,  amaflc  '  vn  Synode  qui  le  condam- 
ne &  le  prîue  de  la  Communion  de  l'Autel.  Aiulfi  toll  il  a  recours  à 
TEmpercur  qui  luy  baille  fcs  AmbafTadeurs  pour  l'accompagner  en  (on 
voyage  de  Rome  ;  le  Pape  reprend  doucement  les  Ambafladcurs  d'auoit 
communique  aucc  vn  excommunié ,  ils  s'en  cxcufcnt  auec  larmes,  aban- 
donnent ce  miferablc,  qui  ne  pouuant  fléchir,  quitte  la  ville,  ^  s'en  va 
ians  contenter  le  Pape.  Les  Sénateurs  de  Rauenneauec  vneniiàntiide  in. 
croyable  de  peuple  de  ces  parties  là ,  fe  prelcntent  deuant  le  Pape,  &  ic 
jettans  à  fcs  pieds  implorent  fon  authonté,  contre  les  outrages  de  leur 
Archcucfquc  ,  &lc  fupplient  qu'à  l'exemple  de  Iclus^Chriit ,  il  ne  dédai- 
gne pas  de  les  vifîter  pour  reconnoiflre  &  apporter  remède  à  leur  mi- 
lerc  :  ce  qu'il  fait  volontiers  s'achcminant  en  pcri'onnc  à  Raucnnc,  où  il 
leur  reftituë  tout  ce  qui  leur  auoit  cfté  rau^  parleur  Archeuefquc ,  in- 
fuppomble  d'oteihauant  à  tout  le  monde,  a  cauTc  de  ion  opiniafbeté< 
jt  cxtrcmitcz  il  reclame  derechef  l'afTilUnce  de  l'Empereur,  mais  ce 

rra^icar.  Prince  luy  Hilvne  réponlè  vrayement  Chrciliennc ,  Qu^il  aille  ,  ditjl,(ï/ 
^utl  dépouille  tout  orgueil  shumiliant  deuant  n.n  ft  grand  Tontfe  ^  aucjuel 
^  nota,  O  toute  la  généralité  de  l'éghfe  ,  nom  non<  fou/mettons  &  luy  rendons 
l'oheïJpmcCf  car  autrement  ne  Peutjl  obtentr  ce  qu'il  defire  :  Cependant  afin 
d'adoucir  faffidre,  il  lu^  bauk  derechef  £a  Ambafladcurs  pour  fafllfter 
en  vn  fécond  voyage  a  Rome.  Le  Pape  les  ayant  oiiis ,  leur  remonftre 
que  fi  leur  maiilre  connoiflbit  la  vie  de  ce  Prélat ,  au  lieu  de  le  recom- 
mander il  en  pfocureroit  la  juftice.  Eux  cAonnez  de  cela  n'ozent  paflèr 
outre,  abandonnent  leur  client,  &:  le  lailTcntà  la  merci  de  fon  juge,  auquel 
il  trouua  plus  de  nufericordc  que  Tes  deporrcmcns  ne  luy  en  pouuoicnc 
,  faire  efpercr  :  car  après  auoir  rcconneu  la  faute  ,  ôc  fait  vnc  iolemncllc 
ptotelbdon  d*obtiàànce ,  il  eft  itifntegré  &  remis  en(à  charge ,  à  condi- 
tion qu'il  quittera  toutes  ces  m(blentes  &  outn^eulès  façons  de  procé- 
der contre  ceux  de  Con  Diocefè ,  &  contre  fcs  voiiîns  qui  cdoicnt  là, 
fe  plaignans  de  luy  au  Pape  :  à  la  charge  au/Ii  de  ne  rien  exiger  d'aucun 
ii'catr'cuXyfinonfuiuantlcsfainâsCanonSj&dclcprcicnca  touslcs  ans  vne 
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fois  à  *  Rome,  fi  d'auanturc  il  n'cftbic  cmpcfchc  par  grande  mala(lic,ou  qu^ ,  jj 
le  Pape  ne  l'en  euft  di(pciis^.Touc  celaenj)lcin  Syno^  AnÀlft^ùi 
Du  Plctsis  corrompt  ce  procès  cnpiuhcurs  façons.  Ptemièreriienc  pour  g"'"  annis. 
fouiller  la  réputation  des  Papes  il  At,  f m  (sSe  di fimm ^àal  (fut  CAr-  ^cjlig^ 
ehempjue  (/ailla  à  J^icoliU^  efiott  fvne  caution  de  (juel<jue  argent  -.M^is  qui 
l'en  croira,  puis  qu'Anaftafc  qui  fut  prefenc  à  tout ,  &c  qui  mcfincs  mill 
çn  la  Bibliothèque  des  Pa^cs  toutes  les  re<jucltc$  &  les  plaintes  des  fu- 
jccs  &  des  voilîns  de  l'Euelque  de  Rauennc ,  témoigne  quil  le  Icut  tout 
iiaut^n  prefènce  du  Synode  ?  Et  donc  Nkolas  qiii  venoit  de  defimdre  à 
ce  Prélat  de  prendre  ou  d'exigcraucune  cbo(econtre  les  fain  rs  Canons,  eull~  > 
il  edcd  effronté  que  de  demander,envne  telle  afllêmblée^de  l'argent  à  celuy 
qu'il  chaftioit  •'Cette  accufation  eft  fins  apparence  de  vérité ,  &:  nous  auons 
nionlhé  ailleurs  que  du  Plcffisfe  trompe,  lapportancla  promcllc  des  Arche- 
uelqucs  de  Rauennc  à  vnc  fomme  d'argct,vcu  «ju'il  ciloir  quciliô  de  robcii^ 
fance  du  iaintHcge ,  donc  ces  Euefques  vonlurenc  iccoiierle  joug ,  depuis 
qu'ils  veirenc  leur  ville  fionnorée  de  la  prelènce  de  TExarque  ,  dcuenit 
conune  le  fiege  de  l'Empire  en  Italie  :  Toutesfois  leurs  prctcnfions  furcnc  des  Anaft.in  vj: 
toiles  d'aragnées  que  lesPapesdéfixenç  aisément,  les  obligeant  à  cette  for-^"^**^**. 
te  de  ferment  qui  les  lioit  parriailicremcnt  à  Icurficgc.  Scconilcracnt,' 
duPlcHis  pourtoufiours  intcrcfTcr  les  puillànccs  du  monde  contre  les  Pa- 
pes ,  dn  <jf4e  la  h  Ame  ^uc  portait  Nicolas  à  cet  ty^rcheuej^ue ,  rvenoit  de  ce  P'-P»ge 
^Htle/ieif  trop  familier  àCèn^ermr ,      lue  m^mitmiipit  i*  ce  qu'il  4i»<»if 
ttttrtpris  fa  caufe  U  Uy  firêh  <VfiM  m  Ce/prU^  fim  omtn  dnme  mjpiramn 


teleftetdee9Ur0murSMfereur(^harlesleChsmu.CcqvâlMœaBxmeçit  au-  vim.  mtti 
cre  témoignage  quepar  ceiuyde  cet  autheur  inconncu  dont  Vignier(cfcrc  »•  «laWb. 

peu  iudicieuicment ,  pour  rendre  les  aiîlions  des  Papes  odiciifcs  ,  niais 


tous  les  autres Hiftoricm  le  démentent,  &  s'il  y  euil  eu  de  rmimitie'  en  -  «     8c  ca 
tre  le  Pape     l  Empcrcur  pour  ce  fujet  ici,  Anaftafc  ne  l'euil  pas  dil\i~  [^^^^^^ 
mule,  luy  qui  rapporte  tous  les  voyages  iks  Amhaflàdeius  de  Loins  à  l  ui  ssu 
Rome,&  les  paracularitez  de  ce  qu'ils  y  firent  en  faneur  de  rAidie-FH«u«* 
uefqoe  de  Rauenne ,  que  leur  maillre  abandonna  en  Hn  voyant  (on  obfti- 
nation..  Troifiémement  du  Pkifis  dit  aue  cet  Anhaitfytt*  fut  accusé  d'he-  f'^*^ 
npePour  Auoir  prétendu  ne  tenir  rtendu  jtege  Komatn,  &  que  les  Papes  alors 
nen  eflimoicnt  point  de  plus  grande.  Or  pour  laifler  la  comparailon  ^uc 
du  Pleilis  ne  ic^auroit  prouucr  ,  il  eil  cercam  c^u'vn  Eucfquc  ny  melme 
vil  Chreftien  ne  f^auroitiMnoncerà  l'obelOlIànce  &  à  la  communion  de 
cette  Eglifc  (ans  tomber  en  manifefte  beiefie  s'il  Pobftine  en  cette  rebel-^ 
lion  :  mais  il  cft  aisé  à  veoir  par  le  difcours  de  l'hidoire ,  que  ce  n'eftoit 
pas  d'hercfie  dont  il  cftoit  accusé ,  car  Sigonius  dit  que  quand  cette  eau-  sig».  <jerc- 
lè  fiit  traitée  il  s'en  purgea  aisément  dcuant  le  Synode,  &  toutefois  il 8"-*"'-'''». 
n'y  auoic  rien  Ci  facile  que  de  le  conuaincrc  de  felonnic  contre  le  iàiuc  fie- ^****'''**'*. 
ge,  veu  queluy  mefinerauoiia  &  enrequiil  pardon. 

A  cette  came  de  rAichcucfque  de  Raueniie  du  Pleffin  (m  (bcceder  . 
celle  de  Lothaire  Roy  de  Lorraine ,  en  laquelle  le  Pape  iyant  fait  tout,^" 
deuoir  de  vray  Pafteur ,  c'eil  vn  vray  facrilege  de  l'en  blaimer.  le  cou-U&i. 
cheray  Thiftoire  comme  Vignicr  Caluinifle  l'a  reprefentc'c ,  afin  que  le 
Icâeur  VQjc  û  le  Pape  Nicolas  fc  pouuoic  gouuccncr  autrement  qu'il 
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ne  fift  en  ck  af&tre ,  L»thMt*  Kt^ée  tmame,  àïtjl ,  s*tHant  par  trop  tii 

en  l'an  85).  pijimme  Thieitrgi^9ur  prendre  C  autre  en  fort  UtAt  O*  pour  te  ^h'U  s'ajfeuroit  bien 
«r«^sf'  de Ufaueur desprincipauxT rcUts  de fon  Royaume  U  les ffi  ajfemhler  à  J?/ ets  à 
RheginoA-  tindiclton  (  comme  dtfent  les  Annales  de  ce  temps^  <-vnzjeme  au  mois  de  l uin ,  fout 
La  Preftdence  dé  Ç  ont  hier  ^rcheitef<^ue  de  Cologne,  cît»  Thiegaud  cy4rch  euefque 
de  Treues  mcle  deP^ ifaldrade^our  ouirUs  éeeufations  (fusl  "vouloit proptfer  cmrf 
fitfimme,  ^ui  efioient fi mmnet  (elle  fucÊuiilement  accusée  «iVu  ule  inceftd 
commis  anecton  firerc]  luy  permirent  ir ftfif»»  iâmt  tM€ort^Bd* 
UseUt^pmt  leur  femyierneflre bien  uerifèes :  fttp^^eettepermifiion  ne  lefîft 
pas  encore  arre/îer  là.  Car  tl  ajfembla  Lien  to/î  apresvn  autre  Synode  à  AixlaChà- 
pelle,oùilfe^ll  encore  permettre  de  prendre  <TJne  autre  femme  y  puij(jue  la  première 
nejioit  O'  ne  pouuoit  plus  élire fienne,remonSirant  quil  neluy  ejiott  pofstble  de  Je 
emtenir fans  femme  f  S  omme<iuefmuMU  cette  dernière  permifùon  F'^aldrade  fut 
pr^ pour femme  ^  ipome'e  foUwmdUmnÊt  par  luy ,  â»  grand  fcanddle  lMr<« 
mm  des  autres  it  Framt  »  fd  frm  4 amant  flm  hardiment  prendre 
■  tamtaiffamee  de  cette  matière  au  Pape  Nicolas,  après  tfue  les  jreres  de  la  repudUa 
t  eurent  rapportée  deuant  luy.  le  te  prie  lc<!^cur  jfi  Nicolas  premier  n'euftrc- 
ccu  les  iuftcs  plaintes  des  affligez,ô<r  s'il  ne  fc  fuft  cRorcc  d'arrach  crcc  fcanda* 
le  d'vn  Royaume  trcsjChrefticn,  qui  reconnoiflbicl  authontc  de  fon  iicgc« 
n'cufHl  pas  mérité  d'eftiebruilédufeuducielpourabttièrainfimaUicureur 
fenient  ac  fit  charge  de  Pafteur  ?  U  ennoya  donc  iès  Lcgats  pour,  informer 
dufair&  après pluiSeunprocediiresronipic  cet  infâme  mariage ,  menaflànc 
Lotliairc  de  rcxcor^unicrs'il  ne  reprcnoit  fa  preniicrc  &  légitime  femme* 
Amcfmc  téps  il  cire  Thiegaud  de  Trcues,&Gonthicr  de  Cologne  à  Rome, 
pour  rc'pondrc  de  cette  (acriicge  fcparation  :  Ils  s'y  cnyont,  enmtentiont^t 
Rhcgino  authcur  du  temps  fort  vcritable^r  dejfendre  le fait  du  T^oy^ty'defom-^ 
Jîenirjue  Us  £uefquesMo$entfmmmteiUl*reglementdesfiùnts  ^«««m.:  maïs  ils 
furenthonceu(èmenc condamné^  leur S]rnodéfeippéd*Anathtfme»  aoec 
dejlcnceà  eux  d'exercer  jamais  leiirschai^^qu'ilsauoient,  péucoiircicntieii^ 
(cmenc ,  prophane'cs.  Que  peuuent  donc  calomnier  en  cette  adiô  les  enne- 
mis du  faintliegc?  Du  Pleflisaccufe Nicolas d'auoir  condarancces  nucfqucs 
(ans  les  oiiir:  Mais  outre  queleschofcs  manifcrtcs  n'ont  point  befoin  d'accu- 
fation ,  nous  montrerons  tantoil  le  contraire  par  Rhcgmo,  plus  digne  de 
foy  que  l'autheur  ihconneu  de  nos  Annales.  Il  i^ouftcyfuiuâncles  pas  de 
,  Vignicr ,  t^ue  cejl  U  premier  expiât  dexeêmnmiearion  O;  imerdiSion  ^ue 
nom  lifonsdes  Papes  fur  nos  K«Sft  >  mais  nous  luy  répondons  que  l'excom- 
munication eftaullîvn  dernier  remcdc,  &  duquel  les  Papes  nedoiuent  vfer, 
principalement  contre  les  Princes,  quà  l'cxtremitc,  &  fur  le  dcfcfpoirdc 
_  ^  toutautre  remede.QuelilesRoisprcdeceflcurs  dcLothaire  n'cnauoientja- 
90.tigrl4.  cprouuc  la  rigueur ,  on  doitartribucr  cela  à  leur  innocence,  n'ayant  pa^ 
commisde  H  grandes  fiuices  que  Lotbaire ,  ou  ayant  crouué  des  Papes  moins 
exaâs  que  ceNicdas^ardSc  dâènicur  de  laloy  deDieu,qui  eftmc  dangereufe- 
mét  violée  par  ce  diuorce.  Au  demeurat,ce  n'a  point  cité  pour  fleftrir  la  gloi- 
re dcsRois,que  quelquefois  ils  onteftc  excomuniésparlesPapes,maisç'a  eftc 
pour  remédier  aumalquipeutarriucrdu  pcchc  des  grands,  qui  portent  tou- 
liours,aufli  bien  qu'Qzias»  Icurieprc  f  ur  le  front,  A  cauicdcquoylcur  péché 
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tft  Vta ,  ActolontkR  imité  i*«f  leUis  C^étst  Mais  le  teâ«ii'(féiitKiiiai:qucr  f^jcolasiM. 
icf  que  l^scxcommunicaiions  des  Papes  ne  porrcntjpasla  dégradation  dcintfi  fntit- 
Rois^pi  " 


is^puis  qu'en  cette  occafiô  les  fujcts  Je  LotJiaiieiicfereuolterent  pas  cônrc 
,nyn'cn furent  follicit^s par  Nicolas.  EtquantàcequeduPicflisluyrc-excfimt 


Lo. 

Iuy,ny  n'en  furent  follicit^s par  Nicolas.  EtquantàcequeduPicfTisluyrc-èxcfimonîa* 
proche,  pour  le  charger  de  fcdition,  qu'il  ofe  bien  dire  aux  Eucfqucsd'ltahe,  Vvaid«d«. 
Gaule,  6c  Allemagne,  Lx'R^  Lothatre^  fi  toutes foùtlf  eut  ejire  i^rayement  dtt 
HtfjRCeft  vn  de  Tes  traits  otdinaires,car  il  deftournc  malicieufemenc  les  paroles 
decePape.  Ilyacnrofiginal,  corne  me(flM$  il  eft'Kpiefènté  en  nos  Annales:  AtriulaiM. 
Ucrime  qua  commèé» fiiet  deTUthrie,  r>  f^yaUréule,  Lêthmn  Hay  {ft  tou  - 
l^ir  uiiijf'U  fm'veritablemmt  ^tn*ffeUc7{oy,  ^mnt  refrineles  appétits  de aiia.t^. 

corps  par  aucune  règle  Jàtutaire  :  maù  plufloft  par  rune  molle ,      lubrique  lof-  , 
chete\felaiffe  emporter  à  Jèsfurieuxmouuemens]  ejlmanifejîe  atout  le  monde:  Et 
ainfi  clHl  rapporté,  au  Canon  Scelw^  qui  montre  vraycmcnt  le  S  ceins,  rt^,r^ 
kcrimc  de  du  Plcflîs  j  Vcuquc  ce  Pontife  ne  Icdic  pasen  prononçant  parci-  Scdu. 
ciiUerementcontreLothaiWyOttcn  ledégradanty  maisenremontrantgene^ 
talcment  le  dcuoirdesRoys^obl^ez  de  dompcerpremteremct  leurs  pauioQ% 
fils  veulent  dién^nent  commanoer  àleors  peuples  ;  qui  cfl:  cela  mcfinc  que 
rhiftoirc  propnancnousapprcndauoircftcditparvnPhilorophc,  augrand 
Alexandre.  Aulîî  faind  Grégoire  eu  les  Commentaires  fur  les  pfeaumes  de  la 
pénitence  de  Oauid,  vie  du  melmc  langage  parlant  des  Empereurs ,  fans 
que  coutcsfbis  il  fuft  que(tion  de  les  excommunier,  ou  de  les  dépouiller  de 
iEmpire. 

;  Maîsvokybieti  vnc  autrereproche  contre lePapeNicolas :  En  etwte^e  ^^^^ 
temps  tky  ditduPleffis,  ilméftmtdihtmte  de  receuoir  entre  fis  bras  à  2(jimeB  au- iig.iu'^  ' 
douin  Comte  de  Flandres ,  qui  auoit  rauy  O  enleué  ludith  fille  du  Roy  Charles  le 
^hauucy  mejme décrire  tant  au  T^jry ,  qu'à  tArcheurfqut  de  Kheims  //incmarCyi 
au  Synode  de  Scnlii  f  enfafaueur^  tant  qu  il  obtient  qu'ils fujfentreceuzja  ma- 
rtage,  La  vérité  de  Thilloire  iulliiieilencorcs  les  procédures  de  ce  Pontife.  ^ 
Fen  empnmteravledifcouR  desMemoires  duPiefideatFanchei.  BsudoUin  du  p^CdS 
éeFiâmdrest  èkjLjéyâmenUuiludith^ferenrêtnfmU^oyLothéùre^  tmiUiu  ffi"^ 
ejîre  fupporté deluy:maii  Uenfi^fortyde  laq»enieimr*t»ncle ^  fj^le nepueu ,  fi 
le  7{oy  Charles  empejché de  s'en  rejjentir par  les  armes,  durant  qu'il  ejloit  ajfailly  par 
tant  d'endroits ,  ^  mal fertry  des  fiens  (  défaits  au  mont  fatnB  Elay  par  le  Fla- 
mand )  n'eufl  pris  la  'voyede  l'excommuniement  :  dont  le  Comte  efionné»  s'en  alla  à 
2(omeauecJafemmefOm  UsiXta/kdeMntUTdpetmontrdntqHUnel'aMoitpoint 
rsme,  tffdteeiie  par  paroles  (la  fiUe  du  Roy  Charles  )  êms  prife  tvtfùt  du  confine» 
ment  de  iMUtfinfreretfiffUsm  Nicolas  luy  pardonner,  fi par  n/ieieneeitâmemrf 
^  àe  ieunejjie  tl  auoit  commit  é&amfdute  n'attendant  le  eonjintemtnt  defenfere, 
enuers  lequel  il  le  priait  faire /a  paix ,      obtenir  quelle  peufi  demeurer fienne.  Lors 
tenfapereuoqua  tinterdidf  enuoyant  en  France  7{odoalt  Eue/que de'~P ont,  &* 
^ean  de  'J{icodenfe , fis  Légats  iprser  Charlesde  pardonner  àBaudoUin.  Voilatout 
cequefîftNicolaspourccsieunesé;ens.  MdGnesHincmarc  qui  fut  employé  Hincm.i^ 
en  cette  caufe,  tcmoigncquele  Papcn^apportaqueleslimplespneïCSjlansLj  j^,^ 
y  employer  aucune  ablbluepui/Tance;  à  cauudequoy  comme  les  parties  vou-  " 
hirétre  preualoirdcslettres  qu*ilsauoiêt  obtenu  es  de  luy  pour laoeclatatid  de     "   *  *  • 
leur  mariage-,  il  en  montra  d'autres  que  le  PapcNicolas  luy  auoit  e'crîrcs,  par 
klqueUcsUproccitoit^u'iln'auoicpomc  entendu  diiïoudreiçsloix  EccleUa-i 
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ftiques,  mâis  a\rÛ  aooit(ciiIenieiic  intercédé  pour  ccluy  qu'on  potfuo&châ- 
ilicr,  fclon  IcsIoixCeculieres,  afinquil  culHacommodic6  défaire  pcnicen^ 
delà  faute  qu'il  auoit  commifc  contre  Dieu.  Et  là  dcllus  apportant  Ton  juge- 
ment fur  les  dcportcmcns  du  Pape,  &parlant  àluy  nîcfmc,  il  adjoufte  :  Âwji 
nofire  Sauueur  ijutdefre  tjue tous  les  hommes/oientjàuuex^y      (j»e  nul  nepenjje^ 
j^atfant  ofjict  de  Prejire  en  l'arbre  de  la  Croix, tntercedapour  fis  perjecuieurs,  enuers 
DieuJinTère,&*naui^depkùJefrmlï  defafrterejors  ^uapresjàpafion^ltém, 
famrs  critirmenbfff/iripmtâns,  t^fr^ntfemttneedtUwsftchtfs  A fm  exm» 
fUvêmqmefiei  leVicMredesîyipojlreSy  à  la  mémoire  def^ûtlsUsMteH  recours^ 
nfOiÊté^i*,^itiefiesU/iuuerain'Toritifede[£gltJèCathoIi^ue,  Cp*^f»fiêÙ^iêei 
nJ9m  âàeK.  demandé  au  T^oy  ej»  il  leur  pardonrut/i  la  faute  quth  auoicnt  commifè 
contre  fà  fy\iateflé  temporelle,  af]nc^uthpeujfent  auoirU  moyen  d'effacer  par  njne 
Jèrifufe  pénitence  y  fûjjence  qu'Us  auoient  faite  cotiite  le  2^oy  du  aelf  ^  de  la  terre, 
contrelesloix dureyMumed^t,  TaiitPcnfâucdoiicqiieHiiicniare,(loiic 
du  Pleffisend'ancRs  mjetsnousiàiâ.fi^fandcas,condjuiinecette  aâionda' 
Pape ,  que  mefmcs  il  la  rapporte  à  vnc  faintc  imitation  delà  démence  de  Ic- 
{iisChhll,  bien  feante  à  vn  grand  Pontife.  Mais  l'aduerfauc  reparc  ejutlnefal' 
t>nPl   t6t  **"  Lot  h  aire,  félon  fà  toute  puijfance  prétendue,  franchir  toutes  lor- 

icak^.  ties  de  rigueurypour  en  cettt^  çy  de  Baudouin  aijtr  dejaueur  e^  d  indulgence.  Ce- 
la feroic  bon  u  les  caufes  euflent  cfté  égales,  &  de  pareille  côfîderacion.  Le  fait 
deLothaireeftdtiàn^qtcare,  teiansapparcncc  de  pardon,  fH  helbdepar- 
toitde  Tinfâme  aduhcre  dontil  auoic  touillé (kcoudie,  y  mctcanc vnecoh- 
cubine  au  lieu  de  fa  légitime  cpoufe.  Cependant  oubliant  fa  confdence ,  & 
fonhonneur,ilcontinuoitccnonteuxdiuorce,fcandalifant  les  Anges,  &les 
hommes  par  fon  pedic  :  &  duPl.  voudroit  que  le  Pape  fcfuftrclaldic  pour 
luy,  &  cuft  conniué  là  dclTus:  Quelle  reproche  luy  en  eullènt  peu  faire  les  F.gli- 
ics  de  France,  qui  au  premier  bruit  qu'elles  eurent  que  les  Légats  de  Nicolas 
corrompus  par  argent ,  y  auoient  apporté  quelque  efpece  de  conftntemcni^ 
'  firent  éclater  leurs  plaintes  contrcRomc  ,  &  conjurèrent  Nicolas  de  caflër 
tout  cela,  &  de  (è  montrer  roide  pour  la  defence  des  loix  de  i'Egliiè?  Ce  nt  fiic 
doncpas  franchir  toutes  bornes  de  ligueur ,  mais  combattre  gejiereufcmcnt 

f)our  fa  jultice,  fans  crainte  d'offenccr  Icspuiflances  du  inonde ,  en  exécutant 
cscommandemcns  de  Dieu.  Quant  au  faid  de  Baudouin,  &dcludith,  il  y 
auoit  bien  du  crime  à  la  vérité,  maisilsmontroientf  en  repentir  :  &  d'ailleurs 
il  y  auoit  moyen  de  tendre  bonne  en  fon  proerczvneceuure  qui  auoit  efté 
mâchante  enlbn  commencement.  En  vn  mot  le  mariage  deux  deuxfepou^ 
uoxt£ûrelegidmement  :  mais  il  ivclloitpas  en  lapuiH'ance  du  Papcd'cmpeC* 
cher  que  l'accointance  de  Lothairc  aucc  Vvaldrade  ,  ne  fuit  vn  pcrpctucl 
_  .         adultère.  Qiron  lifc  l'cpiflrc  de  Nicolas  à  CharlcslcCliauue,  on  y  trouucra 
coi.  ad  c»-  qu'il  apprchcndoit  que  Baudoùm  dciclpcré  du  coiU*  du  Roy,  ne  fc  jcttait  cn- 
«oLCiloB.  cirelesbrasdesNormansquilorsalHigeoieficlaClueftientè,  àl'aydedefqueb 
'  ileuftpcu(»iedudéplaiuràCharles.  DuPleiOspaflèmaintenantau3cappel'> 
lacions  des  Euefques,  pourmonftrer  qu'en  ce  temps  là  IcsPapescnontgran- 
DuPl.p.îfiS  demencabulc:c-^«/?if<>/?,  dit^il,  ejutly  auoit wnÈHefnuecùHdeunnémridicfue-' 
•  *  ment  par fon^ etropoUtatn,au  Synode delaTrouince,  recourant  à  Komeile^ioit 

affeur  'e  d'y  eflre  receu^  d'y  faire  reuoir  fon  procez^,  de  faire  interdtrefôn  t^etropo- 
UtMn  s'U     comparotjfoit  :  fi)  rarement  auençit-il  ^ttelafentenced»  MetropolU 
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tain  ne  fiift  refimdittH  ftMiêr  dé  tappeBânt,  Pour  exemple  il  produit  R  athard 
fuefyue  ibSoijfêm,  é^fdbmdnUfinwûedt  J/mtmânArehèHeJ^iHde2(^hems, 
fmne  *V0dut  pés  déférer  à  leur  âffel  »  dont  Nkêtat     étrim^  Z^êmm  dtma:; 
pat  suâir  oùtUé  Us  frit^tgts  imftg*  t/i^floltaue ,  parUfinHs  Us  tvtntràUet  Gê- 
nons liry  défèrent  Us  iugemens  dtWHel  Eghfe.  Mais  nous  montrerons  tantoft 
en  ladcdudion  Hcccproccz,  cjiicHincmarc,pourvn grand  pcrfonnai^c,fîrt 
paroifttc  trop  de  paflion  contre  Rothard  Eucicjue  de  Soillons ,  qui  aprcs 
beaucoup  de  miferc^gagna  fa  caufe  contre  luy^par  le  fupportj&lafaueur  du  S. 
Stsfuti  alTair^afyledesEiielquçs  affligez.  AdU  le  Pape  ztû  drotc  de  iùgcr 
«n  demier  lefloR  aptes  les  autres  luges  de  rEglilc,Euefqucs,  &  Mctropoli-  ^fjJSS 
tains:  Encore  que,  pour  dire  la  vérité ,  il  Faille  iobreinent  vicr  de  cette  grande 
authoritc,  d'autant  que  fi  la  porte  cftoit  cnticrcmcnrouucrtc  auxappcllâ- 
tionSjtoiuc  ladirciplinederEglifcfcroitaylcmcntdilljpce.  Et c'cftoit, com- 
me nousfcrons  tantoilvoir,  ccqucconccitoitHincmarceontrelcPapc,  ne 
voulant  pas  luy  ranir  la  puii&iioede  coimoiftiê  de  hcanie  d'vn  Euefque  con- 
damntfparfesCotlegiies,  inaîsluvremontraiitqu'iln*eflx>itpas  àproposd'eiî 
vfcr,  de  peur  d'introduire  la  defoDeyfTance  en  rÊglife;  d'autant  que  ceux  qui 
fe  proBiettoicnt  de  la  faueur  à  Rome,  m^prilbient^à  tous  coups^l'authorite  de 
leurs  Métropolitains.  Et  pour  cela  allcf^uoit  il  les  Canons  des  Conciles  con- 
firmez par  les  anciens  Papes,  qu'il  dcliroit  cllre  (uiuisparccuxde  Ton  temps: 
mais  il  ne  pouuoit  mer  qu'il  ne  faliull  que  i'authorite  du  Chef  de  i'Egliic  dc^ 
jneunftentiere/ansquelcsiiifitkiinluypeuila^  oâroccafiô 
cnrt<picioitlVfi^  Vok]rd*atitKsreprodiescoinieNk^     Dtm^héf  m  pi.p.i«^ 
êUe(fei  ditdoPL  iorhiléu*  Jrchenefines,  ^Mnefimsdes  GauUs^  fur  t*eji  à  ce  H: 
SUgedéffrtmtrU^mmres  detcm  autheurs:  &>fn€ee^n  il  tient,  oureieUf^dm  SkviUaS?^ 
ejiretenu,ou  mVrff'.Mais nous auonsmontrcaillcurs que  raintHierofmc  a  crcu  noniav  * 
&:enfcignciamefmecholc,&:Quc  pour  cette  raifon  Îain6t  Auguftin  ccriuanc 
concrelesPelagicns^roufe^^écrusàlaccnlurcdu  Pape  Bonifacc.  Et  puis 
le  perpétuel  vûtge  de  r£^Ro9nfirine  (on  dire}  veuquedcuancnosçoit- 
tefitions  elle  n'a  iamatsreconneu  aucune  doârine  pour  viayemencOrthodo^ 
xe,quin'aitcn^capprouuceparlcS.Siege.AutateneftJlaniuédc  laconlbu* 
£kion  des  Temples ,  que  lesaacicns  Canons  ne  permettent  point  cftreballiSj^jrj^^^ 
fans  la  permiflion  du  Pape;  &  ce  de  peur  que  (ous  ombre  dcdcuotion,  les  Tecn.  dift.i, 
particuliers  ne  vinircnt  à  introduire  quelque  fuperftitieufciiouucautc  en  l'E-  ^^  j^/j^j'* 
gliiè,  doncnousauonslesdeffencesnon  ieulemenc  de  Nicolas,  mâisauilideca.s.£€cl6* 
Gcla(ê,<|mrapecedéde  queIqiiesfiecles.Melmes]ctCeiituiiatenfs  deftour- 
sent,  quoy  qu'ignoramment,a  cesdef{ences ,  le  Canon  qui  ne  permet  point 
deâiie  des  décrets  fans  fàuis  du  Pape.  Quant  à  ce  que  le  mefinc  Nicolas  dit 
cncoresàtous  Eucfqucs,  t^n  il  n'appartient  à  a$tc$$n,àcaujè  de  fa  primauté',  detr.q.^.Ue^ 
inger  de  fon  inj^ementy  ou  retroBer  fa  fentence,  ft;}  ce  fous  Peine  d'anatheme:  la^'°^ 
qualité  de  Chef  de  l'Eglifc ,  &  de  Paftcur  vniucrfcl  des  brebis  de  Icfus-  quù.' 
Chrill ,  luy  confirme  a^z  ce  droiâ,  d'autant  que  les  membres  ne  jugent 
jamais  leur  chef,  ny  les  brebis  leur  Pafteur.  D'ailleurs  Nicolas  en  vne  <S  fes  Einft.  s.  «4 
epiftres  à  rEmpcreur  Michel,  confirme  fon  dire  par  tant  d'exemples.  Se  U^^^ 

Î>rouuc  par  dcli  foiidcsraiibns,  queceuzquilesaurontlciies,  Çm  tiendront 
àtisfaits.  AufTî  du  PlclTîspournc  les  pouuoirrcucrfer.les  a  finement  diflimu-^.q.,^^^ 
jccs.  Il  fc  jcccc  mamccnaociui  ce  q[U'U  du  à  noibe  Charles  le  Chauuc:  Ce  ^mtfi  bca^ 
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wnefoU  bien  depny  ,nedoit  Pôint  ejlremù  in deUberation ,ftnon peat-^ ejlre  là  où  ily 
Anroit  fvne  pliu  grande  tmhtfi^.  Mais  pour  laifibrce  qui  regarde  lé  GAnOt  Sit^ 
gc,  iln'yahy  Iuri(confulcc,nyCanoiiifte  ,quin*approuue  cette  maximc;âf 
n'y  eut  jamais  lufticeaumondc/oic  Rcgulicre,  foitScculicrc.foit  Ecclcfiafti> 
que,roitCiuilc,  qui  ne  l'aytpracfliquce  .  loinr  que NicoLi5rcmjiloyc  pour 
vn  libon,  &fi  jullc  lujct,  qucduPl.  dcuroit  rougir  de  honte  de  la  heurter: 
car  c'cft  pour  la  dcffcncc  dcTictbcrgc  iniquement  pcrlccutcc  à l'appecic  dV- 
nc  concubine,  par  Lothairefbn  mary  -,  &  mcfmo;  après  l'arrcll  du  IhnGt 
Siège,  prononcé cnfâueur de rotiiimoGctice; 
paPLgÀt»     Nous  ne  fommes  pas  cncores  au  bouc  des  reproches  :  Sur  tout  efl  hvnAle, 
wHa  ci  ^  ^"     ^'      o/eéerire  (Nicolas)  à  nosSu^ftus  :  df*  UcâMimrieBâtomm 
Si  Roma-  ' paroiji  icy,  de  n'en  auoir  peu  rougir:  car  dijpuiant  contre  ceux  (juincvouloient 
norum.     ^gi„f  admettre  toutes  les  epijîrts  décrétâtes  <jutlproduifo:t ,  // incmare  ç^rcheuef- 
^nn°%%.1^'  df  RheimSt  (i^autres^  alliguans  tjuelles  nefe  trouneroient point  auCodedes 
tn.15.ac  14.  Canons ,  il  na point  de  honte  deïes  égaler  éUtx/ain^et  E/critures  dk  fneUt  Ct*  noth- 
UÊâuTejtamentf  de  les  faire  dépendre  de  m^iêèéMthvriti,  4ms  de  tes  foufmettr* 
eutx  deeretédes.  Mais  certes  cela  n'eft  pas  vnc  fimplc  accuTation,  ains  vnc  hor- 
riblecaIomnic:car  Nicolas  ne  penfa  jamais,  en  ce  Canon, à  vouloir  e'galerleâ 
dccrctales aux  faindcs  Efcriturcs,  quanta  l'aurhoritc ,  ou  à  rcxcellcnce.  Il 
icnuerfc  feulement  la  raironjdontqueiques^vnsfclcruoient,  afin  de  rcjettcr 
certains  décrets  des  Papes,  qu'il  cmpioyoït  pour  montrer  les  priuilegcs  de  ion 
iiege,  ^us  ombrequ'ils  n'euoicntpoiat  inférez  dans  le  corps  des  Canons:  Et 
r  :  ■■    pour  montrer  timpcrdnence  deceneriifen,  Udtepremîcremcntquefi elle 
auoit  lietij  iirenlûiuroitque  les  écrits  de  (àin(£ï  Grégoire,  fie  dé  ceux  <|ui  ont 
elle  deuanc ,  ou  après  luy ,  ne  deuroicnc  point  eftre  rcceuz,  parce  qu'ils  n'Ont 
•   -,  ■  jamais  cfté  mis  auCodc  des  Canons.  £c  donc,  dit  i\,<ju  on  efface  leurs  liures  !  car 
pour(jtinj  tngardcra-t  onlei  ftiitUes  ,  (j  fous  ce  prétexte  fis  ne  dotuetit  point  efi  réad- 
mis i  II  adjoullc  puis  après  :      ais  efuejl-il  be/M^ÊÊk^oHi  arrefler  dauantage  icj, 
*veà  ^mntmtùreeewns  femtUsfimStei  £ferit$utsM»fvieH,  Cp^mimiam  Tefté- 
mentifinemepimens^ue  eelafidoiuedtref  fnfideriifuetgjftfvntirjfténtnnefi 
ifpltm  P^ere  m  Code  des  Canons  i  LUkea: ,pcfc  ces  mots  meurement,  & 
turcconnoidras  que  le  Pape  ne  fait  pas  comparai  f  on  des  dccrecales  aux  Efcri- 
tures,  pour  ce  qui  regarde  la  dignité ,  ou  l'auchontc  des  vncs,  &:  des  autres; 
maisqu'illes  confère  Iculcmcnt  aufujct  d'cllrc,oun'cilrcpas  mfcrécs  au  corps 
! .         du  Canon,  qui  n'ed  que  pour  faire  voir  l'impertinence ,  êch  f  bibleilc  de  la 
jraifbn,dont  ceuxjà  fefenioienc  pour  reburerles  décrets  non  compris  enleur 
Code.  C'eftdoncauec^eu  de  candeur  qu'on  charge  Nicolas  de  ce  bla(jphc~ 
meiVoire  pour  rendre  a  du  Pl.  les  fleurs  de  fa  Rhétorique,  il  eil  plus  clair  qu0 
le  iour,  ^»«'fV/?a'«r/?om/'/tfw«'V/74«f^ff  de  l'en  vouloir  calomnier.  Q^uantàcc 
que  du  Pl.  demande  /î tes  Efcrituresne prennent  donc  point authontc  clufainti 
ÈJprtty  (juilesa  mfjfirèes:  du  flsf^ui  contre  les  faux  docteurs^  Satan  mefmeSilesa 
fr^s  en  fa  hvuehe:  dm  Pereqmfi  w'ùument,  fi  profo^dement^y  a  empramt /imâT" 
^ue î  Nous  r epo ndons  amrmatiMcment  qu*oiiy }  mais  l'atceftation  de  l'EgUib 
nous  cil  neceifaire  pour  rccodnoiftrc  le  caradcrc  du  Père,  kdodrinc  du  Fils^ 
&  l'authorité  du  làind  Efprit ,  en  ces  faindcs  Elcritures  :  car  (àindl  Auguftiit 
n*a  point  fait  fcrupulc  de  dire,  I  ene  croirais  point  à  tEuan^ite,  fi  tauthorite  de 
SEgl^e Çatholique nemjémouuou :  ajouftant  lucfmcs contre  Manichéens,, 
'         '  ^ue  s'ils 
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ifutiils  luypeuuent  infirmer,  c^defiruire  fauthorité  JeCEgl^,  Uteff&*Unéi 

troireàl'Euanple.  Mais  cela  cftdVn  autre  dilcours. 

Pour  rcucnir  à  Nicolas,  ccqu  iladjouftc  après décret  d'Innocenc,  qui 
a  infcrc  le  vieil,  &  nouueauTellaïucnc  au  Code  des  Canons;  ccn'crtquc 
pour  rentierièr  fiir  eux  leprinc^  donciis  fclloient  femis  pour  vne  iolidc 
preuuc:  Jbrtfondr^m ,  dlcjU»  eiêrce  font  perfonnes  plus  preparéts  i  tmAâttrti 
l^tii p  rendre f  qu'entre  les  Canons  il  s'en  tronmnm  du  S/Té^etunwent  »  fârtm»-» 
thtntc diÊpuld^ adttffdfitt momdemans reeeimrUfvieil ,  le  nouueau Tejia - 
menr,  encores  <fue  try  l rvn ,  rry  fautre,  ne  Jôit  entièrement  inféré  dans  les  fanons  des 
Feres.  t^fatsit  reponds  ^(^uejt  le  rvietl  ^  0*Unouuea»TeJ}ameTtr  font  a  receuoir^ 
non  parce  qu'ils  font  injirez^au  Code  des  Canons ,  mais  parce  qu'Innocent  femble 
duoir  donné  arre/l  <jt^di  dmmt  efirt  récent ,  il  s  enfuit  (fue  les  eptjîres  decre^ 
tâUsdtsPtm^esTf^onwm  domoitefheM^ireeâies ,  quoy  qu'elles  tu Çoient poim* 
jirasémCtde des  Canons^  fmte^u  il  confle<in  entre  les  ^anonsiljtnsnfnd»  Pd- 
feLeon^par  lequel  U e[l commandéd'olifemertûmifiesprdûnnmetsdecretaUsdit 
Jtegecy^po/lolfque,  deforte  quefi qi$elqu<vn  eammftrûn  'at encontre,  il  doit  fça^ 
uoir  que  pardon  luy  e(l  dénié.  Qui  eft  donc  l'ignorant  qui  ne  voyc  que  N  icolas 
ne  produit  pas  icy  les  raifons,  mais  employé  celles  de  fcs  aducrlaires,  &l  les 
fenixdèfiir  01x4  pour  confondre  leui  ooiniaftrecé}  £t  panant  c'en  inepte- 
ment  qncdu  PL  demandefienrEglifcChreftiennelevieil,  &nonueauT&> 
fiamét  n'ont  d'authoricé^(/f/><(r,  0*depuùcedecretSlnnocenti  Carilcftvi- 
'  £ble  qu'il  ne  baille  pas  cette  raifon  pour  fondeméc  du  poids  qu'ont  les  £fcri« 
turcs,  puisqu'il  ne  pouuoit  ignorer  qu'elles  auoient  cftérccciics,  &adorécs 
partouslcsChrcfticnsdéslcficclc  des  Apollres,  &  quatre  cens  ans  deuantcét 
Innocent  »  au  contraire  il  baâbiic  ceux  qui  1  allèguent ,  àL  puis  les  combattant 
deleuisanncs»  montre  pat  leuis  propres  mttdmc^quilslont  obligez d'obelûr 
iniz  décrets  d«t  (buuerains  Poncucs,  quoy  que  noninièrezauCoaedcs  Ca- 
nons. C'eftdoncrc(pritdecaIomniequinitdire  ànosaducrfaircsquclePa^ 
pe  foule  aux  picdsla  fainctc  Efcrirure  pourauthorifer  Tes  dccrccalcs.  Mais  ils 
n'en  demeurent  pas  là  :  *N'fn  efî  de  merueiUe ,  dit  du  PlcHls ,  puis  qu'il  ofe  bien  ^  ^ 
je  donner  le  nom  de  TJteu^  en  njn  décret  canontje  paru  ratian.  <:^jjez^emdem-\{^,  j. 
ment ,  du  le  "^Pape  Jiicolas»  eji-tl  montré  que  leTontife  ne  peut  e/ire  Ite'y  ^  délié  Dift.j<î.c.^ 
fârU  puijfancefeadimjt^nkdc«nptâmwejléappeà  Dieu  ,par  le  pieux  Prime  î^"*"*^'' 
Cenfiantin:  wen  ^n*UefiméMfefietjue  Dieu  ne  peut  efire  lie  par  les  honmes,  Sidonc 
éètéaV'].  le  nom  de  Diiut» tous  les  deux  endroiSsfyn^ mefatechefi , mspremier 
€omme  au  fécond  Je  Z>ieueternel,tlfe  dit  donc  payement  Diett^  &*fînon,  ains  di^ 
uerfement  ,fonSyUooifmea  quatre  termes  t  l'argument  '^ain,  ^  fàphifltque,  tott^ 
fours  fraude^  ou  hiajpheme.  Quelque  jeune  Miniftrc  àfon  retour  des  c'cholcs, 
a  appris  cette  dialc<!bque  auHeur  du  PiciCs:  mais  ilfàlloit aller  puifcren  la 
fource ,  &  lire  le  palTagc  en  Ibn  Màumi  $c  toutes  ces  puériles  arguties  feo  • 
(ullènt  ay  fement  juiécs  en  funi^e. 


ment 


LePapcNicouB  vonlantprowier  que  l'Empereur  Michel  auoit  injufte~|^j^  - 

rnt  procédé  tant  contre  luy,  que  contre  Ignace  Patriarche  dcConftanti- in  cpifi.ad 


noplc,  qu'il  auoit  dcpofc,  montre  que  les  Empereurs  ncpeuucnreftrcju-  Miau-im- 
ges  des  Euefques  aux  choîcsdc  la  Religion,  d'autant  que  Dieu  a  tellement  ['^^^"t^P^ 
parti  les funâions des  Empereurs,  &des£0e(ques,  quelcsEmpereursomlap<iu>mn** 
charge  dcschofestépotelles,&lesEue(quesceUedcs  fpiritucUeSy&puis  aptes 
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rauoirfolidcmenrprouuc,  iladjouftc:  Toutes  ces  cohfderations  epanthsen  re- 
cueillies, 1/  eji  aj[tz.€uidemment montre  ( c'cll  le  Canon)  tjue le  Pontife,  leijuel il  ap~ 
paroili  auotr  ejié  appelle  Dieu  par  le  pieux'Trtnce  ^onjianttn,  comme  nouf  l'auons 
tien  au  long  dtfcouru  cj  dejfui^  ne  feut  e^riUt»m  deltcpar  la  puiffance/eculiere^C^c. 
La  fcM^ce  donc  de  (k  nîToti  ne  confîuc  pas  tonplenicnt  en  fétninence  de  là  ^ 
gnité,  maûr^rdc  VniuerfcUcmcnc  lemincncc  de  la  dignité  de  toos  les  Ëud^ 
ques,  entre  Iclgucls,  comme  le  Chef ,  U  tient  le  plus  auguftc  ranç;  de  forte  que 
dcccqucConuantin  anommétous  les  Eucfqucs  Dieux,  à  railon  des  grands 
rayons  de  la diuinité  qui  rcluifcntenicur  mmiftercj  ihnfere  que  le  Pontife 
foie  le  Pape,  foic  va  autre  iluclquc^nc  peut  cftrc  lié,  ny  délie,  c'cft  à  du  e ,  juge 
par  Vn  Empereur:  parce  que  tes  Empereurs  ne  doiuent  pasfci^ntprendrede 
juger  Dieu  en  (es  Miniftres  ^  comme  ils  ont  peu  apprendre  de  Texemplc  de 
Gonftancin.  Or  que  Nicolas  l'aie  ainii  entendu,  il  appert  par  ce  qu'il  nous  rcn^ 
uoycic)'àcequ*ilauoit  dirplushaut,  rapportant  le  taict  de  Conllantin:  cat 
voicy  comme  il  en  parle,  produifant  le  cclmoignagc  de  Grégoire  le  Grand, 
6rttorJ.4.  qui  cftend  ce  pnuilcge  à  tousles  Eucfqucs,  ams  à  tous  les  Prcftres.  T)ijcouronSf 
V^*»     ditjil,  de  ces  cho/es auec  le /àinQ*Tape Cjregotre.  En  lafainBe  Bfcrnure  les  Tre~ 
es  font  (quelquefois  ap^elleK.Dimx,  fS^^uei^uefois  Jnges  :  car  parlant  par  t^oy-^ 
Jêf  de  celiey  de  qut  on  dott  prendre  le  ferment,  elle  ditiTu  ne  mtfdtraâ  potm  des  Dieux, 
ceft  A  dire  des  PreHres,  gx'  leTrophrte  de  mefme ,  Lisltftts  du*Trejire  garderont 
U  (cienccy  ^  on  recherchera  la  ioy  de  fa  Louche,  parcefueteft  ttyinge  du  Dieu 
des  armées.  Quelle  tnerueiUe  donc  (jue  la  pieté  des  Empereurs  honore  ceux  tjue 
Dieu  mefme  pour  la  rendre  plus  njenerakes ,  af>pelletantoJi  Anges,  tantoji  T)teuxi 
L'hifioire  £cclefafitque  ttfmcigne  Mp  jueplufeimâectfitMme0ntreUs£M^ 
^uest  ayant  ejîeprejht/es  d  Cot^etntm  Proue derebgieufe  mm$m ,  tl  prifi  Inen  tts 
libelles  oùeUeseHotenttfcriteSf  maitappeliantles  Euefajues  (fmj  ejioient  chârgKa  U 
bruflale  t9UtenUHrpre/hieef  leurdifant:Z/otts  efies  Dieux  eftablisdu  'vr^Duui 
alltz^donc,      traiËlez.  de  fvos  différents  entre njom  ,  nefiant  pas iuRe (juenouf 
iugtons  les  Dieux.  Il  y  a  en  Thiftoirc  de  Ruftîn  :£)»n<  ^otdt  a  conf  ttuiz.no s  Dieux, 
^"T'Sto*  ^  ^  '^^      raifonnablejuVn  homme  luge  les  Dteux,  mais  cela  appartient feulement 
cap.x.     ' iceluj du(jueldeÛdh,7>û»af$^eent4jJMUidtsDiemxt  é/ iugeanm^des 
7>intx,  Voilalcs  propres  parolesdeConftantin,  qui  montrent  qu'il  n'y  a  ny 
firsude^  wjfiUiJ'hfme  au  difcours  dcNicoIas ,  qui  lâ  a  fidellement  rapportées^ 
prenant  en  tous  les  deux  endroits  le  mot  de  2;/fMaf  auplurier,  ou  de  Dieu  au 
lingulicr,  en  fcns  métaphorique,  c  eft  à  dire,  pour  ceux  qui  ne  le  font  que  par 

{)articipation,&à  cauledelafaintetc  de  leur  minittcrc:  de  forte  quclonfyl- 
ogifme,  fil  faut  affujetttr  l'Eglilè  aux  règles,  qu'elle  méprife  fouuent»  n'a  tou(^ 
£  NioSbl  tenues.  Ceux  qui  (bnc  Dieux  (èlon  la  parole  de  Dieu ,  ne  peu- 

uent  euretug^  des  hommes,Ies  Euclques  (bncDienx  félon  la  parole  de  Dieu, 
ikne  pcuuent  donc  eftrc  iug^s  des  hommes  :  &  ainfî  au  Hngulier  au  fcns  de 
Nicolas.  Ccluy  que  Dieu  met  au  rang  des  Dieux  ne  peut  eftrc  iugc  des  Empe- 
reurs de  la  terre.  Dieu  met  le  Pontife  au  rang  des  Dieux  :  car  amii  appelle  t'il 
tousles  Eucfqucs,  au  nombre  dcfqucls  il  cft,  voire  Icplusémmenc,  ilncpcuc 
^  donc  eftrc  iugé  par  les  Empereurs  de  ktene.  Et  ne  (èrrderien  de  répliquer 

que  Cot^antindifoitodaae  tousles  Ene(ques>  ouquerEicriturenedonne 
iamais  ce  nom,  au  fîngulier,  à  quiquece  (bitde  ccsMiniftres.  Car  pour  le  pre- 
flaier,cequicoiwieittaux£jic(qucsea  veriudeleurnû^       qui  eft  c/lcn- 

(icUemcnt 
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oellemeiiic  anntx^ à  Itur  ordre,  conuicnc  à  tous  ceux  qui  en  (bae  honorez , 

partant  peut  cftrc  attribue  à  vn  clo  acu  n  d'eux,  fans  abufcr  des  textes  qui  le  leur 
donnent  en  gcncral:  à  plus  forte  railon  à  celuy  qui  cfticur  Chef.  Non  que 
j'approuuaflc  ic  blafphcmc  de  ceux  qui  le  lui  acrnbucroicnc  par  pure  flatterie, 
ou  pat  vanuc,  mais  on  ne  peut  condamner  ceux  qui  en  ces  Éloges  remarquéç 
la  (àinâecé  de  (bnoffic^  &  fonuenans  toufiours,  que  pour  lcui:»pcr(oiiiics les 
Papes  font  mortels,  fujccs  à  pccHé  comme  les  autres  hommes,  mais  pour  leurs 
d  ignitez,  que  ce  font  les  Anges  dcsEglifes,  ains  lesDicux,ccft  à  directes  luges  de 
la  confcicncc  des  hommes ,  fous  ce  grand,  Ôc  puiflant  Dieu ,  qui  les  a  mis  fur  le 
thrônedes  Aportrcs,  pour  )ugcr  les  lignées  d'Ilru;  !,  Quant  au  fécond ,  ilcft 
tresjaux  que  le  nom  de  Dieu  ne  foic  donne  aux  Mmiltrcs  de  Dieu,  (înon  au 
plurier:  L'Eternel  dit  à  Moyfc,  Exod.  7.  v.5.  yoky  que  U  taj  ordonne  pour  ejlre  f  "^'î^//  ''^ 
Dùm dThMrâên.  Erauquairiefinechapitre,  v. iS,  il luydicencores:  jfârom 
féfUré  f9ur  toy  au  peupie^  0*  êinfi  il  te  fera  fowkmtht^  tSf  lt«y  ff^M  p9Ur 
Dim»  Etncfertde  ricncncorcs  dcrcpliqucrqueceftoiraavieilTeÛamcnr: 
car  les  grâces  des  Miniftrcs  dcChrift  ne  font  pas  moindres  au  nouucau  Te» 
ftamcnt,  qu'enl'ancien  ;  au  contraire  fonfacerdoceeilmamtenant  plusau^* 
gullc,  &  la  dignité  des  Prcftres  plus  vénérable  ;  .Vx,  ditl'Apolbc,  le  mmtllert 
tUmort  cent  en  lettres,  f^J  engraué  en  pierres ,  é  ejlé  glorieux  y  teliemenr  ^ue  Ui  en-^ 
féiu  ilfréA  wfpwummrtgêirinUfâctàt  oyfe ,  pour  la  Jplendetir  <jui  en  par» 
tâttt  fM  wt^mts  deittkPrindre  fn  ■  comment  mfra  pluji  ofigl  oneux  le  mmififrg  Jf . 
tejpritt  Mais  tout  cela  a  efté  déduit  en  l'examen  de  laprcfacc  du  hure. 

Pour  reprendre  donc  les  paroles  du  Canon  tircde  l'cpiitrc  de  Nicolas,  ce 
Pontife  ncbla(phcme  en  nulle  forrc  prenant  le  nomdeDicuaumcIlncfcns 
que  l'Eicriturc  l'a  pris,  non  pour  enfler  fon  orgueil,  mais  pour  cmpefcher  le 
TOcprisdefonmiiiiftere:  N$m  'vm  iifm  iri^iumem  (  adjouftej*]!  à  l'Em- 
pereur Michel,  àlaruitede(bndilcours)  ^fkiuwis  fur  nousfoyonf  indi^nef, 
^fÊthemrs ,  nous  attendtm  dauanrage  it  féueur  ig  té  wt^tnctrde  dt  Oieu; 

TM  nêm  nntndré  iuger ,  ^ue  d*  woftre  pieté  :  Mr  A  y  4  msmtes  cho/is  ^jue  lef 
ommrs  ignorent  pour  cette  heure,  (jui  paroiflront  en  fon  tugement  :  i^J  pruteflrf 
e^u'il  reprendra  ce  (jue  <x>om  loiie^  ,  (^J  (jutl  louera  ce  <jue  njous  hlumez,. 
C'eji  donc  à  'VOUS  à  regarder  ,  non  t^ueL  font  les  Tre:lres  du  Seigneur  ,  mai4 
ce  qn'ils  dtfent  de  fa  part  :  &  ne  deMeK^pas  prendre  garde  k  ce  tjue  font  Us 
tâim  dm  ikn'henrenx  fiûnS  Pierre  ,  mâk  to»  À  ce  ft'ils  font  pour  U  difti^ 
pltne  des  Eglifes,  pour  wftre  falut.  Voisjtu  donc,  Ledtcur,  commeNi> 
colasfonde  le  refped  de  fa  qualité  futrcxccllence  de  fon  minitlcre,  commen- 
tant par  la  dignité  du  Sacerdoce,  qui  eft  commune  à  tous  les  Preltres.  ôci  ^l^'^^ 
tous  IcsEuclques,  pour  montrer  qu'vn  Empereur  n'a  point  dcuvlcr de  mé- 
pris en  fon  endroit!  Maisfans  aller  filoing,  il  ncfaûcquelirclcmcfmcCa- 
non  comme  ileft  rapporté  danslc  décret  Se  Gratian,  pour  voirqueNicolas 
cftendoit  cette  qualité  à  tous  Ces  CoUc^es  entEpiTcppat:  car  il  (es  employé 
pourmonrrcr  qucMichcl  Empereur  n'auoit  peu  dépofer  Ignace  du  Patriar» 
chat  de  Conilanrinople,  ny  luy  fubllitucr  Photius  :  Les  chofes  (e  trouMt^  . 
frtfcTy  conciud  le  Canon ,  d  apparoill  queno(îre  compagnon  au  mmiflcre,  Ignace, 
n'a  peu  en  aucune  façon  ejire  dechajje  parla  fuie  Jentence  de  l'Empereur  :  mak 
farce  que  le  confentement  des  'PreUts  eft  anft  ineerienm  en  fa  condamnation, 
il  eft  Mm  fse  tm  ceU  a  efté faicl  par  complafance ,  O*  ftmerif ,  nm 
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fât  nfcye  de  iufiice^  m  légitime  dectet.  Oniie  (>euc  dônc  plus  douter  des  in- 
tentions du  Pape,  puis  que  ccpafTaj^e  bat  particulièrement  fur  la  rcftirution 
d'Ignace,  que  Nicolas  conteftcn'auoir  pcucftre  faitie  parlT-mpcrcur,  ac- 
culant mcfinc  de  âattciic  les  Quelques  qui  yauoicnc  confcnry:  car  d  appert 
parla  qu'il  ttc  ^umbuë  paiiluyfcul,  ny  au  préjudice  desainres Euciques^ 
les  dncs  queConftantia  Icar  aaoicdonnes  à  tous  en  cômunîvcu  qu'U  fen  Cat 
pour  conlcruer  les  priuileecsdvn  Patriarche  deCooftancinople.  Quant  à  b 
glofcdcraduerfaireyelle  elcmanifeftement  inepte,  quand  mclmc  par  amplia^ 
tion  de  faueuron  eftendroitles  paroles  de  Côftantin  à  tous  les  Prcftrcs,  com- 
me de  fait  S.Gregoire,&lcPapcNicolasmc{mcsrycftcndcnt,  (  duPlcflîsnc 
f'clt  pas  icy  pris  garde  que  le  paflàgc  qu'il  allègue  de  lamû  Grégoire,  auoit 
cfté  cité  par  Nicolas  enlon  cpillie)  car  fliiftoire  montre  aïïèz  qn'il  n'enten- 
doit  pas  abroluënent  que  ceux  du  Clergé  n'euffènc  point  de  luges:  mais  il 
deiiroit qu'ils  compofàilcnc  entre  eux,à  l'a myable^lcurs dififerenSjlan s  les  por- 
terautribunalfeculicr.  Etde  fait  fi  Conftantin  euft  creu  que  ceux  du  Clergé 
n'eufîcnt point dcu cltreiugez mcfmcs parles Euefques , il  n'euft  iamais  pro- 
cure quêtât  de  Prélats  le  fiiflènt  allemblezen  ConcileàNicce,pourcondam- 
aer  A  rius  Prclirc  de  i'Eglifc  d' Alcxâ  drie,aucc  pluficurs  autres  du  mcfinc  Or- 
dre, dont  la  cauiè.deuoiteftre  ^tce  cnceSynodc}  aîns  ileuipeniéqtte  It 
connoiflànce  de  leur  eireur  eut  deaeftreieferoéellDieurcul,  ianslesiboG* 
mettre  au  iugemcnt  du  Synode.  Ecpartanc  il  impart  qu*ii  nelcsveutexem'^ 
pter  que  du  tribunal  feculier ,  leur  remontrant  que  ce  n'eftoitpointà  luy. 
Prince  laïque,  de  iuger  les  Euefqucs,  au  iugement  defquels  il  auoit  pleui 
Die  u  de  I  c  foufmcttre,  pour  ce  qui  regarde  la  confcicncc,  aulTi  bien  que  le  re-^ 
u.q.i.ea.i5.fte  du  peuple.  .  • 

viScTcre-  QuantaùCanonFiTMnfM ,  ny iln'eft  légitime ,  ny ilnieft  comraireali 
âotes  De-  fèntcnoe  du  Pape  Nicolas  j  veu  que  nous  auons  clairement  fait  voir,  qu'en- 
"*^f^^*corcs  que  Nicolas  applique  les  paroles  deConftantin  à  fa  dignité,  ccn'eft 

pastoutesfois  pour  leles  vcndiquer  vniquement,  ains  il  en  fait  part  aux  au- 
tres Ecclciialhques ,  les  employant  mcfme  en  la  caufc  d'vn  Euclquc  de-Con- 
i^antmople,  duquel  il  conteilc  que  la  dignité  a  cilc  violce^  d  autant  que  l'Em- 
pereur raloit  ingéré  de  le  iuger,  contre  ce  queConAanonPiince  de  reli- 
F u^Ên  du  g'^^  mémoire,  auoit  protené  des  priuilegesde  cétOjrdre.  l'ay voulu  tcair 
prag^    ter  exadlement  cette  matière ,  d'autant  que  ceft  vn  des  fujets  que  l'on  cm-r 
ploye  auiourd'huy  auec  plus  d'aigreur,  pour  rendre  la  puiflance  des  Papes 
odieufc.  Du  Piclfis  a  voulu  coudre  à  la  queue  de  ce  Progrcz,  la  loy  du  Célibat, 
pour  laquelle  Nicolas  fell  grandement  roidy:  mais  nous  auons  montre  cy 
dcllus  qu'elle  vient  delà  difciplinc  de  l'ancienne  Eglifc,  &:de  la  tradition  de? 
Apoftrcs.  Ceft  pourquoyl'exaâè  pratique,  &larigueurapportcepour  la 
faire  obfèruer,  aalîettd'amafler du  blâme  furie  règne  de  ce  Pontife ,  lecom* 
Fi^  ro  enblc  de  gloire,  nV  ayant  ricnàquoy  les  fucceiTeurs  des  Apoftresfoient  plus 
incomwi'  ^i^^^^i<^^i^^i^c  odI^s  ,  qwà  laite  garder  les  ordonnances  des  Princes  de 
Icuf  ordre. 

En  Ion  oppofition  il  commence  par  cet  obfcur  aucheur  de  Vignier ,  dont 
il  veutqueiif  finpUdté  etattitme  U  >emt:  Mais  ccJaftrait  bonf une  renuér- 
foit  point  l'hiftoite de  fon  temps,  6c  meû  ne  nous diftpoint des cholèsmii 
ibnt  démeaticspar touslcshiftonena  éaGffk,  U  nousfènde  lacaoiècfai  di- 
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uorcc  de  lTucfc]uc  cîc  Ranennc  d'aucc  le  Pape,  fuf  la  jajoufîie  qu'eut  Nicolas  ^utheDral. 
de  le  voir  familier  à  l'Empereur.  Et  touccsfois  nousauonsmofltfë  cy^dciïus,  légué  pardu 
que  les  feules  violences  de  cet  Eitcfc|uc,  &  Ion  mépris  dufamdSicgc,  furent  ^'"(^^ ''1°^ 
caufe  de  le  mettre  mal ,  &  dclc  faire  condamnera  Kome.  Il  dit  que  L'Em^f  touirnapl^ 
reur  four  ft  con(Umnstion,s*irrua  grandement  contre  leTsfe:  &nousauons<'*>'>F0**' 
fàdt  voir  qu'aptes  Tattoir  dlîllé  de  fkhwm,  il  condamna  (on  obftinadon. 
U  die  que  les  Entfifmt  dt  ^ome ,  pendant  que  ces  chofes  ft  fajjoiem  f&r  Uârt 
m^iimtaffadnirs ,  enuoy oient  t9itp9mt  des  lettres  àCkâHisU  Chanue  7(ey  de 
France  ,  par  le/quelles  ils  tinuitoient  Jêcrettement  a  n-'enir  en  Italie  :  8c  tou- 
tcsfois  nousauonslcs  lettres  deNicoIas,  par Icfqucllcs il  cxhorrc Charles  lor^''*'ti->' 
Chauuc  de  obture  en  paix  auec  [ Empereur  ,  Jàns  entreprendre  fur  fon  Eflat:  co!Jx«Bfir 
&  ixicfmes  écriuant  aux  Archeuefques ,  &  Euefqucs  de  fon  Royaume ,  il  les 
conjure  de  nourrit  la  coiKorde  entre  ces  Princes  :  Que  rvoftre  Aey ,  dic^U  >  Epia.  ^r,.ai 
^  ttwttme  de ^n  firtf  feîl  ieUtJfe  paifthlement  de  ce  tjui  luj^  e/?  ieheu  du  Qiel»  A<cbicpi  & 
en  Pêrtageiéiinl  »ejférjfe  point  d'eniamierjùr  les  drotEls  dautr0jf,ny  de  lest»  g^ô'gion'o' 
nahir:  que  toute  entreprtjè  cejfe  fitr  les  confins  des  autres  T rinces  :  mais  fur  touf  fiCjuohcé, 
qu'il  ne  touche  point  aux  bornes  du  tres-fainEl  Empereur  ,  nojhe  cher  fis  ,  try^^^ 
à  celles  du       fon  frère.  Qjtil fouffre  doncques  que  ce  généreux  Empereur  njt- 
ue  en  patience  »  de  peur  que  ^venant  il  receuoir  quelque  outrage  de  fes  oncles,  tl 
ne  feit  eemtmt  de  tnmer  eemn  les  [hrejiiens  le  glaiue  quU  m  reeén  dn  t/«. 
tMre  dn  Trmce  des  tAlp^es  ,  pour  [employer  contre  les  mfiddles  :  Que  ton 
Jiujfre,  dis  ie,  quilgouuerm  âttec  fes  f  délies  tMinifires^  Us  Royaumes  pd  Itgf 
font  écheui  par  droiB  dherita^e  ,  (j^  ejue  tauthorité  du  fainFl  Siège  luy  a  con- 
firmez,^ lorsqu'il  para  fon  chef  dudiadefmCy  ^  le  facra  Empereur,  ô^utrtment  (i 
quelqua/n  nja  contre  noftre  falutaire  aduerti^ement ,  ou  ofe  troubler  ce  noflre 
cher  ^Is,  qu'il fçache  qmd  âuré  Dien,  dent  t Empire  n* point  de  limites ,  pour 
êdmtjSàh ,  t^qnede  nafin  eefc ,  felen  teili^nmn  de  neftrt  mhtiftere ,  nenf 
empefiherenSt  de  tent  nefire pouuoir,  tmiure  qn  em  liff  ofendreit  faire.  Cela  ne 
montre^ril  pas  que  touccequediccc  ténébreux  authcur ,  de  la  mauuaife  in- 
telligence du  Pape  auec  l'Empereur,  cftvnc  pure  fable  r  Certes  tàutc  Ca  Cim- 
plicitc,  ou  pour  mieux  dire,  fa  fûttifc,  ne  fcjauroit  lultifier  les  petits  contes 
qu'il  nous  tait  des  Moynes,  &des  Nonnains  ordonnez  par  Nicolas  en  des 
Monafteres ,  afin  que  comme  fom  prétexte  de  2(jUgion ,  ils  celcbralfent  tous 
les  iouR  des  Litanies  autour  des  murailles»  9c  cfaamaflcnt  des  Mcflès  têntn 
Us  Princes  maljàipuu  »icaalè  dequoy  l*Empereur  iè  (ècoic  irrité  cona^DnPt.p.171 
]uy.  Ceb  eft  (i  inepte,  &(i  impertinent,  que  ceux  qui  lecioycnt,  ont,àmofi  Jv* 
iugcmcnt,  bcfoin  d'vn  peu  d'Elcborc.  Partant  fi  l'on  attend  des  rcponfès 
de  nous,  il  faut  qu'on  prociuHc  d'autres  auchcurs  que  ceux  donclafoyn'cil 
piégée,  ny  guarâtie,  que  par  le  Icul  Vignicr,  qui  auroit  luy^mclmc  befoin  d'v-  Rhegino 
ne  bonne  caudon.  Il  cil  aulfi  froid  en  ce  qu'ilraconte  d'vn  Apocrifairc  nom- 
méArlênius,  misa  Rome  de  Tauthorité  de  Loiiis,  comme  ainfifoit  que  cétpocrifàïr.' 
Adcniusayt  efté  domeftiqucdeNicolas,  enuojrémefinespar  luy  en  Francç,  ^Jj^^^'^^^ 
pourpacinernosPrinces.  '  " 

Il  faut  maintenant  remettre  fur  le  bureau  le  procez  des  Euefques  de  Treues, 
&dcColon^nc,  promoteurs  du  diuorccdcLorliaue.  Mais  icy  derechef  l'ad- 
uerfairc  nous  fait  voit  fa  mauuailc  foy  :  car  au  lieu  de  nous  bailler  l'original  i^^^^  ^ 
de  leurs  lettres  qui  le  trouue  en  nos  Annales,  il  nous  en  produit  vnc  co-  s 6;. 
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Amatifl.in  pidaugrtlctttéc,  &:dcprauécpar  Aucntiri,  autîicur  récent,  &  de  nulle  confît 
àaMLBty  Jcration,  &  qui  d'ailleurs  fcll  picuà  diffamer  les  Papes ,  &  le  Cierge'.  Mais 
ccrccs  combien  que  ces  Archcucfques,  ayans  faiû  les  niechancctcz  donc  ik 
font  conuaincus  par  l'hidoirc,  femblcnc  auoir  eu  alfez  d'cf&ontciic  pour 
vomir  contre  k  Papç  tour  le  ▼enin  qa*Auencm  épand  dans  leuts  letones^ 
Neantmoins  ceux  qui  connoinencla  iimplicitc  du  fiecle,  H^aucnc  bien  qu'il 
n'y  auoit  point  alors  tant  d'éloquence ,  qu*on  leur  en  fait  déployer  pour 
flcftrir  l'honneur  du  faincl  Siège;  voire  mcfmesic  nefijay  fi  le  Tu  tefaBù 
Jouent  oftentoi^  reprefcnté  icy  par  le  fjcur  du  PlcHis,  comme  vne  pièce  de 
marqueterie,  clloïc  en  ce  tempsjà  en  vfagc.  Quoy  que  çen  foie,  leurs  inue- 
Mic  0 1 1  ^^^^  ^^"^  autant  de  AeuiB  amaÏTées  fur  la  ceftc  de  noilre  Nicolas:  &  leurs  iu> 
adiu.t«5!  jures  (ont  de  riches  diam  ans  qui  ornent  là  Thyarc.  Efcoutons  comme  Rbe-< 


gino  aucbcur  du  temps  en  parle:  Les  ^^rchaufi^ueiThietgMâ^  ^  Cnuhkrt 
cUtJI ,  s'en  allèrent  à2(omey  enmtention  deù^^er  [innocence  deLethaire,  ^ 
four  faire  croire  par  la  mtfme  fveye  ,  que  tout  ce  qu'ils  auoient  faïEi  auec  les 
autres  Euepjues  contreThtttberge  répudiée  ,  cjîoit  conforme  aux  loix oyépofloli' 
^ues,  f!^  aiLx  ordonnances  de[£glije.  Tauures  gens  y  dignes  d'ojn  Eloge  de  fo- 
lie ^  pours'efire  ^guresi^u'ih  pourrotent,  par  Vue  perutrfe  in^ruElionyabufer  le  fie- 
gc  de fàmâ  Pientifm  ne f  trov.pc  pomtfay-meÇme^  ny  naiomau  peu  ejiretrtm» 
féfér  éutcune  herefiel  Si^am  àonc^ues  prefènttK. au  Q^apeJikoUm,  Us  luy  of" 
frumit  njn  libelle  contenant  les  aUes  de  leurs  Sjf»»destenué  à  J9/ et^  0*i  tAix 
la  Chappelle.  LeTape  l'ayantfai6l  lire  publiquement ,  leur  demanda  s*ils  approu- 
uoient  ce  qutl  contenait  :  à  qury  ils  répondirent  qu'ils  n'efl oient pof  pourdefauouer 
ce  qu'ils  auoient  fîgnè.  Sur  cela  Jans  leur  donner  autre  reponce,  nj  bonne,  ny  mau^ 
nasfe  >  on  leur  commande  de  Je  retirer  en  leurs  logù  j  tufques  à  ce  qu'on  les  renuoye 
fifmr.  7«ff  àe  ùurs  afres  Us font  appetle^e»  nmSjfmie,  foe  le 'Tafe  amokafi 
JêntiU,     Ulmrs écrits fwtemteMâammtK^     fiefiridama^eme:  o* quant  À 
euXf  parU Jimetue  des  Éuefques ,  Trefires ,  &t'Diacres,  ib  furent  dêpofet^^  0* 
priuez^  de  toute  dignité  Eccleftdjiique .  Se  uoyans  doncques  atnjt  des. honorez^ 
ils  ont  recours  ,  pour  ejfuyer  cette  honte  y  à  [Empereur  Lo'ûif  frtre  de  Lothai- 
re,  qui  lorsfe  tenait  à  Beneuent ,     la  fèplaignans  de  paroles,  ^  par  cents  ^  qu'ils 
auoient  efi'c  miujiement  de'poÇez^ ,  ils  criaient  que  ton  auoit  fatci  tnture  à  [Em- 
femw  »  t9*  À  tmt  tEgli/e ,  ejlant  chofe  mtSie,     ne»  iamdk  tveSe ,  fu'nm 
Métropolitain  euft  efii  de^rédefans  le  eonfintement  àn'Pmie^  ff)  ^nsy 
appeler  les  autres  w^etropùUtéins.  Ils  adiou/lerent  encwes  heoneûnf  dantres 
ehofes,  /épandans  contre  le  Pape  en  blaJphemeSt  defquelsnotH'  nous  abjlenonsde 
parler:  ft)  penfoient  par  ïintercefion  ,  O  par  la  faueur  de  [Empereur  y  pou- 
voir effacer  cette  note  dinfamie  ,  ^  recouurer  leur  première  dignité  :  mais  ils 
furent  frujlrcz^de  leur  attente,  encores  que  [Empereur  eufi  bien  diftrédeles  pou-, 
mok  fimtr^er,  Thtetgaud  portant  patiemment  fa  deflitution  faille  par  le  ftege 
^pefietifM ,  fiUn  fanefenne  eotifimne ,  fi  départit  entieremem  de  (exerti' 
ce  du  fainB  nmifiere :  ntâû  Çonthier  enfié  de  [ cjfrit  d'orgueil ,  tseut  peint  de 
crainte  d\>furper  par  \ne  entrepri/e  téméraire,  la  charge  qui  Itey  auoit  ejféinter- 
diEle  ,  méprifânt  [excommunication  cy^popolique .  Ils  s'en  reuiennent  donc  en 
France  amfi  deiiement  rebutez,,  ^  depuis  retournent  enjtalie  par  deux  ,  (p' 
trois  fois  ,  pour  obtenir  quelque  grâce  du  fege  ty^poftolique.  ex/  la  dernière  foie 
freamm  ils  meurent  eilihi,     yagétends ,  ne  lemr  eflant  per- 
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mit  de  prendt*  dmtre  ccmmunïon  (jue  la  T.aique.  Voila  ia  véritable  histoire 
dcladépofitionde  Thicrg.iutl,  &Gonth)cr  dcf-honorczà  iamais  pour  leur 
inlolcncc  ,  &  fclonnic,  (^ui  les  rendit  en  iiJiiDilèrables,  &  les  faiianc  iènur 
de  fpccLbaclc  au  monde. 

Mais  pour  vcnirà  leurs  lettres  que  Rhegino  a  fupprimées ,  ics  iugeant  in- 
(iignes  de  Voir  le  Soleil,  nos  Annales  les  rapportent  en  ces  termes,  fur  lc(qucis  £  j 
du  Plelfis  cotr^eia,  fil  luy  plaift,  la  parapbrà[lèd'AuenciniiV«i'?^«i  3utf-  Thie'tglud.^ 
«Mi  ,     ms  frères  C ieit^tiiUSt  difenc  ils  au  Pape  Nicolas,  nom  w  <i»«07^c^ 

^  r  ^  J      n    ^1         '  J  -^aa  Pape  vi- 

<verstoy,  &*noM^jommrs  ajfnmdcnojtrepiamgre,  en mttntton de pouuotr en  cohu 

Jùitt  de  cette  légation  générale ,  conjultcrta  mailirije  ^Jur  ce  tjuenoia  auions  arrejtc*  ^^*P'i' 
entrenous:  ce  (ju'aujù  nota  auonsfaitf  comme  l  on  fçatty  te  decUrans  par  écrit  les  au  pi^h^^^jf 
thorttez,  y  &  Us  ratfons  (luenomAuions/uiuteSy  afn  ^uityant  pejè  letoutfagementi  ti.  pag.  67. 
fMHS  Ji(fes  apparoijlre,  étvitei^BiwfatenfeUe,  ce  que  tu  en fentoû»  O  ce  que  tu 
J^tùf  Mmtr*tBêMt  charitablement eommefierès.  Neut  t'auomemphmmkle-  il  manqao 
ptentfippiié»  ^uefi  ta  Sainteté  le  trmnùh  meilleur,  ru  -  'oulufesnouf  enjtigner,  ftj  J^igi^,*" 
injlruire ,  eflans  prefis  demhraffer  tout  ceijuifcron  dcplm  lujie,  ft)  déplut proha- 
hle.  *  t^i  aisayans  attendu  ta  réponce  durant  trei<  j'fpfname>  entières  ,  tu  ne  nom  ai ,  chap.*; 

J-ait Jçauoir  aucune  choje  certaine  concernante  la  dodrtne  ^jeulement  noua  dis-tu  v» 
iour  en  public,  qu'il Jêmtloitpar  les  aJfertionsdeneJèreUurCj  que  mm  efhom  mne- 
tem,  *£n fn  ejlans  etteqm^^  f>  etndms  deiunt  tvy  «  nom  y  allafmes  fansàucir  «  (^taf .  j. 
éUieim fmfç^nieehofimâmiMife:  maiteftans  /À,  les  portes  furent jtrméesfmntom^ 
ft^  fêrnmeconfp'iration  comme  de  brigands ,  nomfi^nes  enuironnet^d^tvne  tourbe 
coif*/èy  H)  meflèe  de  Clercs ,  cSt*  de  Laïques  (  il  n'y  a  point,  de  Payens  )  par  tajsi- 
Jiance  dejquels  tu  n^'tns  à  nouf  opprimer  miolemment ,  nom  [entant  éloignez^  de  nos 
domejiiques  :  C  atnji/ans  Synode  ^fans  examen ,  /ans  accujateur  tjàns  témoins^ 

pins  faire  plaider  nojlre  CM^e^Jknsnomconueùncre  ,o»far  authoritt  ^ou  parpreu* 
metfms  tirer  ememu  t9iftfiim  de  n^reimuhe  »  0  f«m  y  appeUer  les  autres 
^SHetr^t^éûm ,  0*Us  Èuefiues  nos  Conditeefeàm  »  &*  nos  Confrères  i  fan» 
tâutu  de  ferfènm  i  entre  eux ,  de  ton  feul  auis ,  &*  fâr  ta frtreur  tyrannique  tu 
nom  04  «voulu  condamner ,  prenant  habilement  «v» papier  qui  te  fut  baillé  À  l'm' 
frouijle  i  pour  faire  office  de  Lecteur  :  lors  auois-tu  à  tes  copez^cyénajiafè 
Trejflre  y  autrefois  condamné  pour  brigues ,  anathematue  ,  6^  déposé  y  mais 
de  qui  autour d  h  Hj  tu  prends  les  infiruBsons  qui  précipitent  ta  fureur.  *  Tar-  *  chap^  v; 
tant  ntm  nacquiefçons  point  4  M  miehante  Jèntenee  dép^umeUe  de  KfU,  ^de 
irMBure ,  miufie ,  defraifonnnalile»  fif  contraire  aux  loi*  Canoniques  i  oins 
âuec  toute  taffemblée  de  nos  frères  nous  la  mépnfons ,  e^sr  reiettons  .  comme  fvn  • 
maudi^on  abominable  prononcé  à  la  'Z'olce ,  Çj?»  ne  avouions  plm,  en  n.'crité,  auoit 
de  communion  auec  toy^qui  fupportes ,  O  commt$nii^i'.C!  auec  la  contempteurs  ia^ 
nathemeSy  bannis  de  la  Religion;  nom  contentans  de  la  communion  de  l'E^life, 
C^  delà  focteti  de  nos  frères  f  que  tu méprifesarro^ammentft  exaltant  au dejjitst 
^  te /epara/nt  ieUe ,  en  ten  rendant  intff^r ,  a  caufe  de  tenfleme  de  tan  «r- 
•   gual,*^  or  toutreciùdanee  de  tà  légèreté  tu  fis  danctfjt-mefme  fou 

thème ,  prortonçant  lafentence  en  cette Jortex  Qui  ne  garde  Us  commandemens- 
ty^pofioliques  y /oit  anatheme  :  car  tu  es  preuenu  de  les  aueir  <violet.en  mainte 

forte  ,  foulant  aux  pieds  enfemblement  les  ordonuancci  diuines  ,  O  lii  fkcrez^ 
Canons  y  tSP  les  aneantijfant  autant  (fud  ejl  en  toy  ,  pour  ne  fz/ouloir  point 

fuiure  les  pas  de  tes  predecejfeurs  les  Tontifes  Romains,  Om  doncqutsque. 

Yy  iij 
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MM  âUMS  iff^mU  ta  m^as ,  0*finti  tes  rufes ,  &»  d^aiBeun  Jçsehêns  ta'u^ 
greur  de  ton  courage ,       connoijfam  C orgueil  de  ton  Empire ,  ntm  iu  cedens 
rten  ny  à  toy,  ny  a  ta  <vanitéy  fuiuant  la<juelle  à  [appétit  de  nos  ennernU  <jfte  m 
j-auorifeiy  tu  nous  as  voulu  dejîruir(,     tufçaurM  (jue  nousnefommes  posta  Clercst 
comme  tu  te  'vantes^  maù  ludeuotj  ,Ji  iorgutUnet  en  euji  entpr/ché,  nous  re- 
tvmnoijire pour  tes frirtu6t  €ts  chaste r^mdtns-mMi^'iignârans paa  u  qm  e^  dé 
mfre  wdrt^  mmmt  nnity /immeifireet^âr  t hûafiuit  fj^  ee  ^iteMm  en faifins ,  €* 
fft^  fût  f  9m  ImigntnUTé^e  «puuêmauons  receu,m4if  e^fâtt  Jlmt^lt  ét  tSgliJi, 
dont  noM/bmmesenfldmmez,eontretaméchanceté:car  nousne  regardonspas  k  /V 
tilité  de  nos  perfonnes ,  mais  nous  propofons feulement  deuant  tes  jeux,  le  gênerai  dé 
no/îre  Ordre,  aut^utl  tu  ^veux  faire  njiolence.  Voila  des  lettres  allez  aigres,  &C 
<^uiiic  témoignent  que  trop,  la  vioIcncc,&:  l'infolcnccdc  c«s  Euclqucs.cnuc  - 
nimez  contre  leur  Chef,  &  leur  luec ,  fans  que  du  Pleflîs  pour  les  rendre  plus 
picquantes,y  meilaftlcs  traiâsdelaRhcthoriquc  d'Aucntin,  quin'epenùa- 
dera  jamais  à  vn  eipric  bien  fait,  qu'en  la  ilmplicitédeleuriîecl^ilsaycncca 
tant  d'cloquccc ,  pour  cxaggcrcr  rinjufticc, qu'ils  prctcndoicnt  leur  auoir  cftc 
^     faite  à  Rome.  Lecteur,  ru  n'y  remarques  donc  point  ces  injures  contre  le  Pa- 
d'Anentin,  pc,  EntesfatUs  tu'X'eux/emUer'vn  Jupiter:  nyces  inucdiues  contre  l'Eglifc 
d<mt  du  Pl.  Romaine  :  Tû  es  cette  Babyloupredsteparles  Trophetes ,  ^m»  s'^Jurpe  U  'vmté^ 
eaiuage.°" i'egÂUéUtcidypnfânuit^titmi^tCommeftellee^okDituJèglort^et  menftn- 
gerementf  de  n  auoir  ianuùt  erre,  tyt.  Tu  n'y  vois  aucune  allufîon  au  pailage  de 
repiftre  aux  Theflàloniciens  :  Aa  contraire  ces  mifcpables  Archcucrques, 
quoy  que  furicufèmcnttranfporrcz  de  pallîon  contre  le  Pape  Nicola$,qui  les 
auoit  dégradez,  témoignent  qu'ils  n'ont  pas  perdu  tout  refpcitl  à  l'on  iicgc, 
mais  lattaqucnc  cnfàperfonnc,  luy  reprochans  qu'il  ne  iuit  paslesvelbgcs 
des  Pontifes  Romains,  Tes  prcdeceflèurs.  Aulfi  du  Plcflis  nous  a  diflimulé ,  ôc 
leur  a  dérobé  cette  ctaufe,  afin  défaire  croirequ*ilneleureftoitfefté  aucune 
dtinccUedemodëftie.  Et  cependant  il  veut  nous  perfuaderqu'cnccffefpielcs 
termes  foient  vn  peu  difTemblablcs ,  ccfl  vn  mcune  fcns  des  lettres.  O  qudle 
foy  reformée îLecVeur, compare  l'vn  aucc  l'autre,  &  tu  en  pourras  jugcn 
mais  n'oublie  pas  à  remarquer  fa  cliarlaterie  -,  car  ne  pouiuuit  nier  q^uc 
ccs£ucfqucs  ne fuHcnt  des  lcelcracs,indigncsdclcur charge,  pour  auoir  io- 
menté  radnkax^  il  Ct  laue  les  mains  commePilacc,  &  fèinc  de  ne  prendre  au- 
DuPi.p.171  cWcparc  en  leur  crime:  N  ont  n'entrons  point»  ditjil,  iVy  au  fond  de  U  téufi, 
tout  3u  cô.  Maismifoabie  quilefl,  n*elloitjce  donc  pas  où ilfalloit  entrer?  N'cftoicjce 
mécemcac.  pjjj-ç  q^'H  falloit examiner j  puis  que  de  lajufticc,  ou  de  l'injurticc  de  cette 
caulc,  dépend  la  jurtification,  ou  la  condemnation  du  Pape,  ou  de  ces  Archc- 
uefqucs?  Au  fond  donc  le  Pape  le  monlbcjullc  en  les  procédures,  &lcs  Ar- 
chcuefqucsinfolens,  &  abominâmes  en  leurs  calomnies. 
t>«  Pour  dernière  fcuplcflcen  ce  procés,il  dit  ^u  il  nef  à  oublier  ^ue  U  Pape  Nî- 

^fr"*  etlaien fis  lettres,  ^ue  nom  suons  g»  décret,  dit  tmoir  connets  de  cette  ttaji  de  L9' 
thairt ,  <^ui  remua touf  ces  deiâts,eâmme  arbitre  sccerdédesdeifx  portées.  Nom 
donc,  dit^il ,  comme  luge  naturellement  fondé  :  ce  qu'il  confirme  encorpar  vne 
Epift.5r.f4.  lettre  de  Lothaire  à  A  drian  fuccellcur  de  Nicolas  premier.  Mais  il  ne  f^ut  que 
IM^-î'»  jj^g  jj.^  lettres  de  Nicolas  à  Lothaire,  &aux  Prélats  de  France,  nomme'ment  à 
Hincmarc  Archeucfque  de  Rheims,  &  on  verra  fil  ne  parle  pas  en  luge  natu- 
reUtment  fonde.  U  tUt  vray  que  Lochattc  eftant  vn  grana Prince,  frcrede 

rEropereur^ 
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i'Énlpéftar,  n€uaiclVtiRo]r<IeFi»nce,lePapcrerp€âai(à  dignité,  ^voulut 
bié  l'amcneri  la  rai(bn  parla  doutcur ,  luy  faii  ànc  promectr^qu'il  (ûbiroicde 
Ton  bongréJafcnteiiceqa'ilpronôcefoit  fur  Ton  diuorcc:maisquandUlè  vit 

fruftrc  de  (o  irrcncc,&  que  Lodiairc  auoit  fuborné  Thicthbcrgc  pour  la  faire 

confcncir  à  fa  fcparJtion  ,  Si  celayditj\,fèfait  par  --z-'n  mutuel  coti/en[emem[s<:n- 

tcnd  pour  viurc  en  coi\tmcncc)nottsU permettons  jramhcmentfdt^  ne  remettons  £piQo|,  jt, 

point  à  <vned»trtf9Ù de  noutjf  accorder,  mêk  éutrementiMiudtfendons  (fuevoms 

ne  fVûmfifânnt  »  cârUeBéerit:  Ib firent  detix  en  me/mt  chéuri  £t  donc  cflce 

là  parléenfimpleatbicrc,  ou  comme  juge  nûtureUemtnt  fondeî 

Mais  voyons  comme  il  déployé  lamclmc  puidànceenlacaofè  dcRbotaid- 
Luciquc  dcSoiIloi\s,a  l  cxame  dciaquclJcdu  Pl.  nous  attire  mamtcnant,pour,^^Ii|^,y^ 
montrer  que  Hincmarcneluycn  cède  rien.  Ilalicgucvnc  de  fcscpiftrcs  rap- 
portée par  Fiodoard,  où  il  luy  dit  ,  Sur  ce,quilapleu  à  Vofire  ienigmtè  m'auer-  FlodoanL 
ttr  qu'en  affembUm  tout  le  collège  de  nos frères  teujfe,  félon  la  coujlunu prefcrite  ipar      *^  ' 
>M  letttes ,  Àféutt^rer2(Jiotsrd  en  fon  premier  degré  i  fçache  Vo^repdttrmte^u$ 
ieneta^peufainpiÊÊrkeâMti^  dera^mynommêmentpar  ce^mdnspiueftre  rr- 
pituêyfans  le  iugement  de  ceux  ijHt  s* efioienttniUieK.dJàdepofit$9n, partie  d^/Sfmelt 
déclarent  ne  s'en  ^vouloir  mesler^pour  n'anoir  reconneu  enlt^,ny  vie,  rryfçattoir,ny 
affeSlion  à  fôn  mtm(îere\veu  (jue mefmeau  lieu  ^uil  auoit  eflé aucunemerH  honteux 
de/a  depofttionyilparotjimamtenât plus  rekeiie  aux/atntes  c4>nliitutions ,  a  la  ma- 
ieHè  K  oyaUctf^  au primUge  des      etropoUtains  1  Vtuam  mefme  plus  fcandaleufe  - 
ment  tju'aupdrémânti/femeir,^ éaVÏdRiidepuitauilemeit/enti  lefuppm,^ 
pris  (mràe  Reme.  MabpranicrcmencdaPleûis  dcuoic  remarquer  que  pidl 
«JUC  tout  au  commencement  de  (à  lettre  Hincmarc  fuppliele  Pape  defuppor-  Apui  Flo: 
ter  V»  peu  de  fa  folte^f iilAnt  allufion  à  vn  paflagc  de  rApoilrc,&  puis  le  coniu- 
re  humblementi/f  croire  (ju  il  n'a  rienjattau  mépris  du  faintfiege  en  la  cauje de  tabAiaim 
Khotardycommed  ejpere  que/es  Légats  luy  feront  entendre.  D'ailleurs  quand  il 
vient  à  fexcufcrdc  ce  qu'il  n*apas  reflicue  Rhoeard  en  Ton  fiege,  comme  le  p,^ttx  m^ 

Papeloyauoif  cnioinc^ajou(Kvoiremcnt^i»i/M/UiiM>^'»/<i«r^^  ^  ^ 

n'y  aneit  nttyeniaffenMerUi  Sm^neStQuiautim  êfi^ekfa  depofîtion  \  ce  qu'il  P^""**"*^ 
fyioiroeatmDins  faire  pour  obferuer  les  faints  Canosimaisiiluy  allègue  en- 
cor  d'autres  raifons  par  lefqucllcs  il  s'efforce  de  lui  faire  trouuer  mauuaifc  cet- 
te rcilirurion.  Parriciilicrcmcntiliuy  reprefcntc/f  fcandale^ui  pourra  arrtuer 
dans  le  Kojaume,fi  on  Voif  ^i*<  luy  tyîrcheuejc^ue  de  2\j9etms  rejîituè  Vn  £ue/jue 
^us  auoit  e(lè  fi foletnneUtmentdejlituêenfaprefence.V3iitxiktûïc  fupplie  denel$ty 
eUtmerpemt cette cemmifien,  mâktexherte  deta  ftùre  de/in  a»Apritiiitfibûf\ 
ponrefiirtêtite  eui^en  de  murmtre^mânâ  en  >frr«,dicjl,  «fme^leehef  de  t£ - 
glije  ifui  parle.  ajouilcjt'il,  now  ne  pourrons  reeeneir  Mmt^  hête^s'il  e^  remit 
en  fin  ftegepar  la  pieté  de  ^ojîre fouueratn  Pôtijîcat^eu  <}ue  tous  ce  ^ue  nous  fommes 
ieunes  vieux,  nouifçauons  cftte  nos  EgUfesfont  fuiettes  à  la  Romaine ,  (ce  lan- 
gage vous  contente  t'il  du  PleGisî  )  <^ue  nous  Eueftjues,  nous /ommes  /mets, 
par  la  primauté  de  S.  Pterre^u  Tonitfe  2(omain  ,  partant  lafoy^ui  a  tcuponrt 
^fiemri^iS/éidêHt'Diem fUnrirâ  en  t Bgbfi,  refisnt  entien ,  U  nemfknt  ekeStâ  >#• 
Breanthorite:  câr  pwnêm,  ^pêmletametUû  ^iierit,^»e  neftreSaïuteiir 
Je/us  ejloit  fiùetd/es  p4rent  »  O  derechef  il  nom  efl  dit:  Ohé^et.i  "Pos  PreUus, 
^ foujmettez^'vous  à  eux  ^nefai/ans rien  ny  par  contention ^  ny  par  Théine  ffloire: 
^ fi  qnel^t^yn  iveut  tfire  cententieux^oiu  Hauonspemt  l^te&e  couflume^  nytS^ 
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gli/è  de  Dieit^artintaptfseHauoir  parle  auee<ifoSre  très JideUe  fh^^^f  on  fd^ntut 
(tUuflre  oy\ie  luy  ayfaic  entendre  par  diuerfes  foti[  Uy  atij>i  l'a  bien  fru,  O  de^ 
ftre  l'acccpiir)(jue  (îmc  la  f(rrcCj7-touiefonrJ}enduc/Zy  muers  auecfes  habitanse^ 
au  StigneuriG;'le2{py6ume luy  afparitct.C^le  dotijica  tjuiUluyjflatfi,auf:.iajl ha^ 
'  [ii/urlefoniemintMUfimeJipoJloltque/onSglife^deUiiit^td^^ 

ftf  apresfarefimStênA^cmmsU  ehargumeOnJim^ùUfif  psr  fmpngut 
UerfnM^tâuli(nJieur(uxfimt*Tierre»&*  en  hy  âfes  tvicaires,  de/^ueis  f«f-- 
t$nqite  honnore  le fiege^honnore celuy  tjui a  dtti      reçoit  celuy  efue  ienuoye  me  rr- 
fM:^  atnfî fera  honnorè deluy^ caril dit,  legloriferay  ceuxcfuirn'honncrentyrfiais 
te rendray  in  fâmes  ceux  <juime  m'eprifent- Et  donc  du Plcflis  ciXji  vray  (juef/mc- 
marenectde  rienauTapedlncf:iut  pas  auoirvnc  plume,  mais  vn  front  de  fer 
pourccrîrecesiiDpofturcsîIl  y  à  plusic'eft  qucquelqucs^vns  l'ayans  calomnié 
d'auoirdeibbeïau  inaiideinétduPape,enuoyépour  la  rcïncegracion  deRho^ 
card,ils'cn  pu  rgc,&nccraiiit  point  de  donnervn  démenti  là  deifus  à  fon  ne- 
ueu  l'Euefque  de  Laon ,  contre  lequel  il  a  toufiours  eu  des  picqucs.  Quant  à 
floJoard.  ceqttetudts^ejuettéoiouï  médire  dutugtmentdtt  Tape^icola),\uy  dit  il,//rw  fw- 
kb.j.c  »».  ftnjf  parler  de  moy,tu  es  Vn  mcfettr:car  ienay point  contredit  à  ce  qutiaiugefoit  de 
Rothard/ott  ^(-rv//v>/^(cedcrniereftoitvn  Chanoine  deRheims]|ii»4»  comme 
U  M  cimâmdéiemeju  ts  e foret  d^»ltnr:Et  docn^(^cc  rien  céder  au  Pape?Quac  au 
*    Canô  duGôcilede  SardiquepouriesappeilariosàRome^il  ci\  bien  vray  que 
Do  Pi.pnge  Hincmarealâic cequ'ilapeu pour periuadcr  aux  Papes  quibdcuoiemlaïuèr 
|7l^fri®'  auxMctropolirainsIcuic;cmcntdcs  lîucrqucsdc  leurs  Prouincc5,dc  peur  que 
fous  prétexte  d'appcHcra  Romc,!cs  inférieurs  ne  vinlîent  à  mepnfer  leurs  iu- 
pericurs:mais  d  auoir  dit  ablolumcnt,  ou  d'auoir  feulement  rcmôlhc  au  Pape 
par  le  mcfmeCôcile  de  Sardique  qu'il  ne  deuoit  pcintrtfiiAltr  Va  Suejqueproum' 
tùA  depoû/e  retirâHtVers  tiff  fourreuoir fa  cau/ejmats /èutmfiUriitoyer  enfiprp. 
miee^ottry  efiredewmuaurimamtefideheJiinefioityC^^clïok <\u'i\  n'apoinc 
faitercar  en  (o  epifire  au  PflpeNicolas,apres  auoir  môft  rc  que  c'cftoit  meprifcr 
la  dignité  du  premier  ficgc,dc  luy  donner  la  peine  de  connoiltrc  des  eau  les  de 
,  tous  ics  Clercs  de  l'ordre  nifcricurj  il  :\jou([c:Si  d'atienture  c'fji  \niecaufe  aéucf- 
ques  de  latjueUe  nous  nayans  aucuns  indues  éi/atnts  (^anoSiCi^qui partât  ne  fe putjji 
Apud  Flo-  examiner  par  les  comprouinciaux,dnouffatitati»irreeottrs  à  foTAclediuin, {fermes 
4oué.  Ub.yQSQ(emesduPle(fisy^4do'C<i»/r^f  Apopolt^uc^SimeJmesèscattfes  maiettra 
|.ci}*  ^ Sue/que  frimtiil  aydt  efié  déposé  parfis  eotnprettimiéutx,  nen  appelle  points  à  des 
Euef^ùes       aye  ehoifs»  &*  que  neantmoins  pe>t/knt  auoir  bonne  caufe  tl dt  man- 
de efîre  renuoycpar  deuant  VEuefjUede  Rome poury  eîlre  oui,  ftj  que  l'S uef(jue de 
'J{ome  ejiime  iujle  ejue/a  caufe^otr  remaniée, il  faut  <jue  caix  (jtn  auront  examiné  la 
caujct  après  le lugtment  des  é'uefjueSyen  rccrtuent  au  mejmejouuerain  T  ontije ,  Ot* 
Urs/eUn^uilen  trdaimeretUcau/e/eradfreehef  traitée,  commeperteU /cpiie\ÊU 
Céttondu  CnuUedeSardijue.  Voila  donc  comme  Hincmare  n*a  point  dit 
que  le  jugement  dernier  des  Euefques  appartint  abfolument  aux  Prélats  de  fà 
PfOttincCj&non  auPape:Ilnc  ra,non  plus,peu  dire,veu  que  le  Canon  de  Sar- 
dique,come  mefmcs  illerapportc,lain"ecclaenladifpofition(î\:cn  la  liberté 
durouucrainPonrifc;auquelneantmoinsilrcmonftrctoulioui  s  qu'il  ne  doit 
pomt  ouunr  la  porte  à  ces  appcilatiôs,dcpcur  d'introduire  vn  dagcreux  abus 
en  i'£gUfe,au  grand  méprisdesMetropoIitainsmtais  tant  s'en  fàutqu'il  veille 
^  jpar  UaffoibiirlapuiiranccduPapc,  que  mefincsildit^«r  c'ej!  la  gionedefen 
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fiege yichcCctetetact quelesciuiès des Kfeâ'ô{k>ficatnsjeur laiflàhcle  iuge^ 
incnt  des  £ue(quesde  le  ur  Prouince.  Quant  dm  M  rtrûpfilitain ,  dicil ,  eilatU 
ftlonUs fîùms Camnsjfm  félon  tmtàmneeouHumey  reçoit leT Album  du  fege  A. 
fofiolitjueycommeenpignefaim  Léon  êcr'mant  à  AnaHafe ,  cr  rj»anf  tic  Concile  de 
Niciedonneà  entendre,  cp^les  autres  Pontifes  du  fege  'J{oTo.itn  le  monflrent  en 
leurs  décrets, par  le  témoignage  des  /aints  fanons,  tl  Jauc  me/me  deuant  tout  autre 
ù^mnenttjuon  Attende^nfr  caufe^  U fentence du  Pape, Bref  Hincmarc a  diipucc 
dervciliteoadupieiudtcedes  appdiarions,  mais  n*a  iamais  remis  en  doute 
^uele  Pape  n'en  pcullconnoiftredefintduement  parrautboriccdcfonfie- 
ge,ains  lu yjnelmes'eftotc ùât donner  vn  priuilcge  par Benoift  trbifîe'me  fuc-  Apnd  T\o2 
cctrcurcic  Lcon  quatrième,  par  lequel  il  crtoiccxprcficmcm,  porté  tju'aucun^^'^i' 
defondiocefe  n'euïl,  au  mépris  de  luy  M  etropolirain  y  à  recourir  à<-vn  autre  iu- 
^rwfrtfjcequc  toutefois  le  Pape  Nicolas  rcuoqua,  voyant  que  Hincmare  s'en 
vouloic  rctuiràlafoulc&  àl  opprcdiondesinnoccns.  Car pourdirc  vn  mot 
enpaflancdei*bumeardcccPraac,c'cftoitvngrandcoacagc,quircpicquoic 
aisémenc^commc  il  fiftparotftre  à  (bn  propre  neueu,  à  RhocardEuefquède 
Soiflbns,  aux  Chanoines  &Pre0resde  ibnEgliiè,  &aux  Papes  mefiness  & 
comme  il  auoitcnrrcpris  de  ruiner  quclcju'vn  ,  ille  pourfaiuoit ardemment.  9 
Voyant  ciorwc  que  Rome  Icruoit  d  alylc  aux  opprcncZjilfcroidifToit  pour  les 

J>riuileges  des  Métropolitains,  preflbit  les  Papes  de  luy  en  laill'er  l'vfage  libre, 
eurrcmon{lroiclaconre<|ucnce  des  appellations  j  &c  comme  ils  ne  âattoicnc 

J»asiàpaffion,mais  lerepienoienta^rement  de  cette  violence,  illeur  oppo- 
bitlesdccrets  des  Pontifes  leurs prtdecefl*curs,&  les  Canons  des  Conciles,  pi^^^^^^ 
donc  il  le  (ènioicàfon  auanr^^e,  mats  enfinil  eAoitcontraint  d'.icquiefcer  chanomc 
quoy  qu'à  rcgretjpaflant  condcmn  ation , après  la  fentence  du  Pape.  To  ut  cela  tUMimib 
le  voir  en  l'hiitoirc  de  ia  vie  écrite  par  FlodoardChanoine  defon  Egli(e,&:par  micrr^aHÎ 
fes  propres  cents,  où  l'on  remarque  infinis  traivitjdVn  efprit  iiardi, d'ailleurs  R  rcicSu. 
bien  verse  aux  affaires.  Laiflbns  le  vn  peu  en  repos  pour  vifitcr  l'Allemagne, 
ou  du  Pleflis  va  chercher  du  renfort  pour  (à  caulè.  17). 

En  Allemagne^  dir  il,»«  croyùitjnpoi  pl*u  tji*  en  France  que  lePMft  ne  peu  fi  ^ 
errer.  Pour  preuue  de  ion  dire  il  produit  vnc  epiftre  de  f  iint  Vlric  Eucfquc 
d'Aufbourg au  Pape  Nicolas,  par  laquelle  il  bafoue  Ion  décret  du  Cclibar,  fj"*^.'""^^ 
qu'il  appelle  miuHe^m  «/JporMi/f.EtlàdcfluSjpour  ftj-auoir  le  tonds  de  cette  Kfuutiô,«a 
difpute.il  nous  renuoyc  à  ce  qu'il  en  a  écrit  en  fon  liure  de  rEuchanilie.  î'^'*^"^ 
Payons  le  donc  en  mclmc  monnoyc,  &  lercnuoyuns  aux  rcponies  raitcs  a  cicfiaai-  ' 
fon  liure.Lcdoâe  Pere  Fronton  qui  n  ignore  rien  de  la  vr^eantiquité,a  di~  '^^^^^  ^ 
ligemfflencobièn]j,&luy  aexaâemencprouué  parla  clironologie,que  cette  pifc.  AÔgal 
epiftre  eftappollc'e,&r  qu'il  eftimpofTîblc  que  Nicolas  premier  ait  iamais  re- 
ccude  lettres  deraintVlricEucfqued'Aurbourg,vcuIadiftanccqu'ilyaenrrc  ("a^n^h," 
leurs  âges-,  car  Nicolas  mourut  plus  devingt  ansdcuantquc  S.  Vlric  vint  auadan.  9x0. 
môde:&nefutfaitS.Vlric  Euelque  d' A ulbourequ'cnuiron  cinquante  &(ix'f'?*" 
ansapcslamort  du  PapeNicolas.Cc  quik  voittantpar  le  Catalogue  des  E-  guitcniisE- 
«efquesd'Att(boiirg,que  parlesaucheursde(ànation,quienlbntplu8Croya-  ^^^^^^  ^* 
blés  que  lesautrcs,particulierementparHermanusQontradhis,qui  metlefa^Tdnnaiui. 
crc  de  S.  Vlric  aprcsTan  neuf  cens  vingt,comme  ainfî  foie  toutefois  queNi-  «  Nicol. 
colas  félon  luyjTicfrae,  ait  gouuernérÈglilc  vers  l'an  huit  cens  foixante.Cc  j^^^j^^'^^ 
que  j'allègue  pour  prçucnii;  vne  objcdion^ue  du  Plcfsis£iit  ailleurs,  qucms5.dicb.ji 
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Aimli^  Bcrthol  J  en  fon  rupplemcnt  de  Hcrmanus  Contraâ:uS ,  écrit  tjuen  t  an  milfe- 
tS^h^^tJ  f  tante  neuf, le  Tape  Grégoire feméme  condamna  t  écrit  ^  ^n'on  dit  efire  de  faint 
HetiBt.c&>  f7^'c,4»P4^cNi»»/<tf:carlenij»p|^racnt  nepencremicricrce  que  Tanthcar 
*****       atioic  prcmicrcmcnt  écrit.  Auifi  Berthold  ncditjl  pas  qucGrcgoirc  euft 
condamné  l'cpirtrc  de  faint  Vlric  ,  mais  fcuicmcnc  l'écrit  fifu  on  difoic  rflre 
dt  Jâmt  y  Inc.  Pluftoft  y  ac'il  appatcncc  qu'il  fut  condamne,  comme 
fiwposéy&fvttflèmentamibitéàfiantVlrit:  Akvericéauflicftjl  du  tout 
inoîgliiede  luy,  veu  les  fables  qui  y  (bnc  inférées ,  particulièrement  cells 
dVn  grand  madacrcd'cnfans  tues  en  Sicile,  &:dc  fix  mille  rcftcstrouuécscn 
vn  cltang,ouViuicr,quc lamt  Grégoire  faifoit  pcfcher,quicft  vn  conte  donc 
ny Paul  Diacre,  nyBcda,  nySigebert,ny  Adon,nyFrccuIphc,  nyfainrGre- 
17+.  m^-  go^c»     "^^ï"^*      foit,ne  parle  en  aucune  forte,  comme  aufli  il  cft  ridicule. 


Pourleftile,ccn'cft  pasvnc  grande  fincffc,  de  dire  qucc'cftceluydu  ficelé  de 
Nicolas  ou  de  faint  Vlric  :car  duviuantmcliiics  des  Apoftrcs ,  on  fuppofoit 
bien  de  faux  écrits,  qui  pouuoienc  auoirle  ftilcde  leur  (iccle ,  mais  ils  n'a- 
uoicntpasIecaniâere<Iu(àincE^ric.  Laiflbns  donc  en  paix  les  AHemant 
&  pour  ce  coup  ne  les  employons  pomt  contre  le  Pape,  puifque  leurs  pièces 
fontfifaufTcs.  Du  Ple/Iîstrouuera  peut  cltrc  plus  delccours  en  Orient,  où  il 
n'y  auoit  pas  faute  de  fchiimaciqucs,  au  temps  dont  nous  ccriuons.  Photius 
dtokle  porte^enfeigne  ^  Getteconilintion>Mat»  tOOIce  qu'il  pouuoic 
pour  fe  mainicnii  enla  dignité  de  Ftttindie,  qiiiliiyeftok  écnaiêparvno 
DoPl.pigedcteftablcoccafion.  Et  voici  comment. 

'^ii^'tP-S-  Ignace  pcrfonnagc  de  faintctc  admirable,  eftant  Patriarche  de  Conftan- 
^  ^  tinople,(hirantIe  règne  de  rEmpereor  Micbc^  îlattioaqueBaidas  Ton  onde 
répudia  fa  fcmmc.f  accointa  d'vnc  fîenne  parente{Zonare  dit  de  fà  belle  fille) 
ftuuL  Cet  adultère  drpkut  a  tous  lesgcns  de  bicn,&  particulièrement  aiiParnarchc, 
qui  luy  défendit  la  participation  du  Sacrement  :  &  mefmcsvniour  des  Rois 
comme  il  fe  prelènta  à  u  fàintc  table,  illuy  refufa  la  communion.  Bardas 
irritedecc  refuscon(pirecontrefon£ue(que,&pourfaciliterfaruine,  l'ac- 
cule à  Michel  dauoir  fait  maintes  chofes  au  mépris  de  fa  Majcftc',  jufques  à 
luy  auoir  voulu  ranirTEmpii  c ,  pour  le  faire  tomber  àvn  Gcbiiçqiii  fe  difoit 
fils  de  l'Impératrice  Theodora,  que  le  mcfme  Patriarche  auoit  autrefois  re- 
fusé de  vouer  en  vn  monaftiere,  quoy  que  l'Empereur  le  luy  euft  commandé 
Michel  là  dclTus  picquc  contre  Ignacclcchaflc  de  fon  Egli(è,&le  confine  en 
l'Ifle  de  Mytilénc  oudcTlîcrcbinthcj&là  àl'inftance  de  fon  oncle  le  fait 
foUicicci  par  d'autres  £ucfques,&  parlcsplus  illullres  pcrlbnncs  de  la  Cour 

3irilaitàrenon«rà&dignité,nâisau  lieud'acquiefeer,  il (è plaint  de hniu- 
ice  qu'on  luy  fâit,&proieftedene céder  iamaîsà  cette  violenccBardas  n'en 
veut  pas  demeurer  là,  mais  comme  ccluyqui  manioit  tout  l'Empire,  il  fait 
aflcmblcr  vnConcUcd'Eucfques  faitsàfapoAe,  &pai  l'auis  de  cet  infâme 
^Muht  t  ^y"°*^*^»''  fiût condamner &depo(êrIgnacc,fiibftituanten  fa  place  Photiui^ 
JwThcofh]  hommcdcvif  cfprir,àla  vcrité,&bkn verse  es  bonnes  lettres ,  mais  qui  lors 
elloit  encore  laïque,&  qui  depuis conucrtit  tout  fon  ft^auoir  à  delvnir  &  dc- 
foler  r£glifc,pour  colorer  cette  iniuftice,qui  auoit  causé  vn  grand  fchiime  à 
Conftantinople&  aux  enuirona.  Ponrtronuerderapputà  Photius, l'Em^ 
ftinri  pcreurfolliciréparl'authcurde  latragcdie ,  de'pe(cheIe$Ainbaflâdeursvcr$ 
n"NicdiL  K  Pape  Nicolas,  afin  de  kpciei  d'eauoycr  (es  jL^atspour  coniioiftre  de  cet 

aâairc. 
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iÊifejCe<ji]è  0Papc  lii^  âocdrda  aiiiC  toOc^ne de firâtu,  dit  Aaaftafc ,  a«r  <f 4. 
tàeknUs  tas  ^ymMfftitim^tim  creus  dans  le  champ  d»  Sttgnemr^ar  U  ntgU- 
gtttctdts  Pajlturs  ;  La  comminion  cddonc  baillécà  Rodoal  Euefquede  Porc 

ficiZacharicd'Anaïqnc-,  (|uc  le  Pape  croyoit capables  de  ccrcc  Icgarion,  leur 
emoigiunc(cncorc     il  parle  en  les  Icccrcs  il'Empercur,  de  la  rclticuiion  des 
imageijfciicronpacririioineile  Sidie&deCdabre)  qu'ib  n'euflènc  î  faire 
aune  ch6&  qac  de  s'informer  des  procédures  de  cemoeftirucion/ans  com- 
âmnitJucaucuncmcncauecPhotius.duqucI  il  ne  pouuoitgouftcrrcftabhn. 
ftmenc.  Ces  Lcgais  oublians  leur  deuoir  Ôc  Te  laiilans  corrompre  par  argent; 
ineprifàpenc  les  comandemens  de  kur maiftr^&non  feulement  communia  ' 
querenc  auecPhociiis^nuiseiiooveenpIeiii  $ynodc  qu'ils  HrcncaiTcmbler 2 
Conftantinop!c,dcc!arercntqiic  fon  ordinarion  elloir  legirimc  &  que  Igna- 
ce auoic  efté  luAcmcnc  dépose.  Voilalc  Icbilme  auibonsc,    Ignace  dct^'cn^ 
ièurilelafbytliionceà&mentcondamné,  parceuxquiledenoieiicmaincenir. 
Ce  fcandaleÊiic  aux  yeux  du  SoIcil,ne  peut  cArelonguemenccaché,&quo]r  ' 
que!csLcg.itsrcrournczàRonie,lc  diflimulcnr  au  mieux  qu'ils peuuent,ei(  ' 
hn  il  éclate.  Atteints  de  cette  lafchcté,àlaqucileR.odûai  en  aioufta  vncfccon- 
de^'clbncencoremonftrépreuacicaccuren  lacaufcde  Lothaire,  IcPapelcs 
dcérade,  &  les  jette  hors  culaiàEglilès.-IciduPleiGsrapporTefon2eieau  DuPi.page 
dnrqu'anoirNicoIas  iobUger  /gnacrMMs  certes  ce  Pontire  luy  pourroit  di-  *"'*^ 
rcaucclc  pcredc  famille,  f*f  doncion  otlejijl mauMÙ par  ce (jueie/iù bon? Et  ^g^gj^  » 
auec  quel  front  pea^il  calomnier  vne  aâion  fi  pleine  de  iufticc  Se  de  pieté  ?  y 
«)yUbiftoKieaquinc;cdebreIeslouanges<fIgnace,qui  nerecommande  fijn 
mérite? NioetasdePamphlagonie,  furnommè  Dauid, a  décrit  les  miracles  de 
favic,&  Tes  combats  pour  11  pictc,3ucc  tant  d'éloges  d'honneur,  qu'il  ne  fc 
peut  rien  dued'auantagc.MichaelSincelluspcrlonnagerecômandc  de  pieté  ^^'llmd  ' 
&d'enidition,afaitvn  Pane  gyriquc  de  luy,Metrophanes  Mecropolîcaïn  de  gnci  la  im* 
Smyme  prid  fa  dcfFence  en l'huiâiéme  Concile  œcuménique  aflçmblé  à  m^^'li^ 
Conllantinople,Curopalatcs  a  décrit  Tes  peines  &:  (a  confbnce,Zonarc  quoy  "* 
qucpartifan de  Phouus,l'appcil^iâmc,^ célèbre  les  vertus.  Aumcnologe 
dcfGtccsileftmisencKiesDienJieuieuz;  Glycas,  Con(buicin Manaflês^ft 
$cylian  Métropolitain  de  Ncoceûrée  plaignent  fcs  mifcres ,  &  en  con  dam»  j 
lient  les  authcurs,  l'ArcIiimandritc  Tncognoftus  fait  vne  Apologie  pour 
luy  quil  prcfentc  au  Pape:  Epiphanc  Archcuefquc  de  Cyprc  le  réjouit  auec        .  • 
luy  de  la  reftitution,  Que  dirayje  plus?  Ses  propres  ennemis  l'ont  loûc.  Mi- 

chel£mpeKurdeuancquerononcleBardasrcu(lenrorceI^,r^oûvnM)u^ 
raentimcrmcs  au  temps  de  fa  promotion, il  en  écriuit  au  Pape  en  termes  hon- 
norables  Se  vraycnicnt  auguftcs. Quelle  mcruciUe  donc  que  le  Pape  ait  porte 
Ci  caulc,non  pour  quelque  confidcration  humaine^  mais  pour  le  mérite  de  1 4 
veituïPhodusancontraife  quel  homme  ajce  e{lé?fi^uanc  àla  verité^comme 
j'ay  dit^auxlecapes  humaincs,&  bien  qualifié  dans  le  mondc.ayant  eu  de  gran- 
des charges  auprès  des  Empcrcurs,maisau  demeurant  inrolcnt&  ambitieux 
outre  mcfurc,  perturbateur  du  repos  de  rEglire^enlaquelicilicjcccafortant 
debCoar,àcattrcdequoyleluiitiémé5ynodelenomroa/inM!^frr,A/ri7;'^>- 
ft^TjrâMfScht/matK^ue^ArchittSedt  men/ongeyAditltere  ,7amcide,noMueau  lu^ 
daSynouutauDtofcorcyLz  Pape  n'eurt^il  pas  eu  beaucoup  d'hôneur,d'embraflct 
xoncrc  Ignace  recommandé  de  famccté,le  parti  de  ce  méchant ,  dufuUQOïS^ 
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É       to      ditNicolas  à  l'Empereur  Michcl^esjfkcriUies  efloim  colÊeus  à  touttO- 

OlympejufîjuesJiRêmeytà  umUtMurtÛ'vmoitdts  per/onnes  <}ui  i'tnflatgnotent'i 
Du  Pl.pïgeMais  examinons  vn  peu  le  contenu  de  cette  lettre  de  Nicolas:  car  du  Tlcffis 
»7j.lign.xi.i'atu<juc,  regrettant  que  nous  n'auons  celle  que  luy  auoit  récrite  l'Empc- 

teur,ceftài^oir  afinqu'ilreftaftqucli^uc  plus  grand  monument  de  ion 

infblcncc. 

Pagei74.U.    Enla  deiuBiende cet  affaire ,à\t\\  ^tfîjùr  tout  notalle,  U  lettre  ^u'décrità 

*""^*  cet  Empereur,  lequel  luy  auoit fdit  entendre  qu'il  nauoit  pM  deÇréjin  tntrenitfe 
pour  iuger  d^vn  affaire  ta  iugit  mais  plii/iofi  pour  en faciliter  t exécution ,  Qr  Appai- 
prktr»^U.A  u  vérité  l'Empereur  (è  voyant  frulbé  defonintention)  &re^ 
connoifTantqucIc  Pnpcnc  pouuoit  cftrc  flcchyau parti dePhotius,  écriuic 
cela  au  Pape  par  Icslccondcs  lettres»  mais  par  les  premières  il  auoir  parle  au- 
trement, «Se  auoit  coniuré  le  Pape  de  connoiftrc  entier  cmct  de  liriaiiCjpar  les 

ttïitohj'  Lcgats,  commeceluy  auquel  il  appartenoitdedonner  ordre  anxtrotluesde 
l'Egliic.Et  toutefois  accordons  à  du  Plcflîs  que  l'Empereur  n'employa  l'afli- 
ftancc  du  Pape  que  pour  faciliter  i'cxccucion  de  ce  qui  ertoit  fait,  Pourquoy 
cilcc  que  luy  Ëmpcrcur,qui  auoic  toute  puiflànceàConllantmople,  ne  fai- 
Ibic  promptenMiic  exécuter  le  tout?  pourquoy  ne  pouuoitjl  appai(êrle 
trouble?  Et  s'il  y  falloir  des  Prclats ,  n'auoitjl  pas  les  Patiiaidies  d'Alcxaa- 
dric,& d' A ntiochc,pIus proches  dcluyque  le  Papei'Etdonc que  ne  Icsfom- 
fiipit^il, pluftoïl  que  Nicolas ,  de  mettre  la  main  à  l'œuure  ?  A  quel  propos 
iluoit  rttounà  Rome ,  fi  ce  n'eftpar  ce  que  Ceft  m  Pape,dc  rcnnmcrlesdt£> 
ferents  des  Patriarches  .''Il  le  pria  donc  à  raironderemincncedcfonautho. 
rité,capablc  d'appaifcf  les  tumultes,  &d'efteindrc  le  fchifme  qui  auoit  diuisc 
les  courages  des  Oricnraux  au  fuicr  d'Ignace,  &  de  Photius.  M  au  tantjjt, 
Kjph(^}lcaiVïcR\s,qH  il noM appert  afftz^par/ei  rcpon/is  auxttttresde^$eMg 
fuetEmptmr  hp  dijputoit  ajpremtnt  fi  *Primaméf  par  ce  qu'il  a  (Nicdlas) 
peur  ^rtncipalfutetde  la  deffiniirt.  5», dit  il,  ceux  qui fe'ent  fur  la  chaire  de^tsy- 
fe  doiuent  efireoiiù,  comi>ien  fluHcfî  oheU  cet^x quirefidentfur  lachaire  defàint 
Fierrel  A  cclanoûsrépondons  que  quand  ceaeteftable  Prince  que  I  hilloire 
llousdépeintpourvn£ûnea]ir,&pourvnyurongnc,auroirdirpute'auPapelâ 
Primauté,  Romencfcroirpaspourrant  déchcuc  de  fa  gloire.  Il  va  biencu 
d'autres  Empereurs  Ichilmatiqucsen  Orient,  quifc  font  efforcez  de  laluy  ra- 
mi,  mais  comme  les  puiffances  de  la  terre  ne  laluy  ont  pas  donnée,  auHt 
ne  peuuentjelles,  la  luy  oftcr.  D'ailleurs  nous  difons  que  ce  Prinde  n'cuft 
pas  fait  difficulté  de  la  reconnoiftre,  (ï  Nicolas  euft  voulu  féconder  fesdef- 

j^j^^f^^*  feins,&fauoriferfcscnrreprifcs.  Quant  à  ce  que  du  Plciïis  réplique  contre 
ce  qu'il  auoit  allègue  delà  chaire  de  Moyfc,  qu'on  luy  peut  mer  (on  principe^ 
U  m  vray,  maiscTeft  en  niant  r£uangilc,'&  h  parole  delefiuCnrift. 

•  Nicolas  ajoulU ,  Que  nul  S uefque  de  CenHantinopU  ms  MffMtf  ou  au  moins 
fortrarement  (  du  Plcfsis  ne  dcuoit  pas  dilfimulcr  ccrtc  exception }  cHc  depoii 
Jâns  le  conjenttmtnt  du  Tape.  Du  Pleilis  s  écnc  là  dcflus,  aur  dtjjictlement 
euftjl  proumi  eeU  :  Mais  que  lie  refucoitjl  doncks  exemples  de  Maximos 
fousDamafc,  de Neftorius/l*Acatius,d'AncIumiJs,  de  Scrgius,  de  Pyrrhus, 
&  des  autres  dcjetrcz  de  leurs  Hcges,  es  ficelés  fuiuans.par  les  décrets  des 
Papes^commc  Nicolas  i'auoit  allègue?  Il  y  vient  en  fia  quoy  qu'à  rcgict. 
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c emment, dit J\'/*rfo»  canftntement, finan tntdnt  tfuih  efioitnt  iepoCet^fs  (^on* 
(Utif  t/^Htli  Umn  LtgMS  tmtitnt  fitncef  II  lie  failoïc  (^u  aioulUc  tf^uèlt  tU . 
êmmm  fn^,  9t  nous  «ftbm  dîai^eonl.  Et  toutefois  encorie  eftjl  bi^M^  ff! 
aisé  dû  inbliftcer  qulls  en  onc  déposé  fans  Synode  gcncral  :  mais  cela 
cft  affei  prouu^  par  ce  que  nous  auons  dit  ailleurs.  Et  mcfmcs  poûr  là 
création  des  ëuc1<^ucs  de  Conilantinople.,  le&  lettres  du  Pape  Léon  mon- 
ftrent  s^ex  qu'Anatoliils  n'iuoic  efté  étalé  i  cctre  ^piité,  que  par 
ucur  qu'il  hxf  fift, «pcmi  la  noininacidn  qnt  fEmpereur  auoit  |âite  dfe 
]uy;  le  Udlreur  aiira  recours  à  ce  que  nous  en  auons  dit  ailleurs ,  traitant 
ces  matières.  Troifiémemenc  Nicolas  allègue  le  Concile  de  Chalcedoi-  : 
ne  pour  (k  primauté ,  i"! ,  dit  le  Canon ,  tm  Clm  «  âfun  t^ntrt/û»  ^gj* 
ntfipÊi  9m  nntre  >»  nmrt ,  yn'i/  f«tt  imgè  au  Synode  de  U  'Tratàmct^  17, 
uef^ue  0»  Clerc  fe  plaint  du  t^etrofolttuin  de  la  mefme  Trouincr,  ejuil  i'ad- 
drejfe  tu  Prinut  du  Dsocefct  ou  mu  jîtge  de  QonH*ntinoplt.  Du  PIcliis  rejet' 
te  bien  loing cette  application,  Quf  erpirtitt  ditjl,f«'i/  tufitroiu$é'pneLo-  oa  Plcf.  U 

dit  VitêUÊi,  ^utl  Autre  durs  tmtmdm  le  Synode  fHUtd  U  Mt  Primat  du  'f*  " 
'Dioctfe ^pnon  te  Zficaire  du  premier  dei  t^poHres  î  Or  rveutjl  ici  entendre  le  • 
neufiéme  Qéntn  eu  UeHdu ,  Diocccfis  *i*fX'>*  Exarchum  adcai ,  non  prima-- 
temM'U/âddetgiitèimrfiit dm  DiêetfttOà BeOfeamn,  ditdtt  VldSt^nêmiu*  ' 
frendifue^u/K^.  Ditàfi^ftmfieursTrouincesfoMfoy^artant  l'Exarque ^ put» 
fturs  Metropol»Mnit  tmius  <fue  ceprimile^e  â'  E  xAr(^uen'tft  plut  m\>fagt.  KtO\i% 
fçla  nous  répondons  brie(ucment  que  l'argument  de  N  icolas  premier  n'eft 
pas  dcnwnwtMtiftiniisfeufeBient  probable  nifi>ndcquo^  il  luyaefté  per» 
pnis  dicmplojrervneczplicMioaquinonob^qu'elle  neioitpasenidémenc 
certaine ,  a  ncantmoins  vnc  grande  apparence  de  vérité  :  car  tout  ce  que  Bal- 
famon  dit  du  mot  id'Exarquc,  ce  font  comcûures  d'vn  homme  Grec  en- 
nemi du  iiege  Romain ,  qui  lêioit  bien  empefché  fi  on  luy  demandoit 
oû  il  a  pris  cette  indirucion  de  fès  Exarques,  &  le  temps  auquel  ils  ont 
Commencé  de  n'crtre  plus  en  vfagc  en  PEglifc.  D'ailleurs  il  fcmblc  que 
le  mot  Grec  qui  fignihe  Trincr,  conuienne  bien  mieux  au  chef  de  l'Egli- 
Cctqu'aui  autres  EucfqucsrMais  toofioursNicoias  n'a  argumété  de  ce  Ueu  que 

Siéboblement»  6e  comme  Doâeur,  auquel  tous  les  auties>ne  s'accor* 
enrpasen cette interpretation,cncorc que Bcllarmin  l'a  iugelameille^lK^'la  Ub  a.  4k 
préférant  à  celle  de  de  Tmrejremata  ^  &  de  t Archidiacre.  Qunnc  à  ce  queHut-*jaj 
fur  le  vcioide  Diocefe^  qui  {ignifie  gouuerneroent  de  Proumce ,  d'où  vient 
qi/cn  l'Empire  R,omutt  il  y  nioit  le  premier  Dioce(è,le  (ècbnd  Dioce(ê,  iec 
{clon  ladiftiibution  desgouuernemens^Nicolas  pour  répondreàrobjeÂion 
qu'on  luy  pourroit  faire  de  ce  qu'il  cft  mis  au  fingu!icr,a  obrcruc  qu'il  faur  f<ja- 
uoir,quc  c'cH  autant,que  s'il  l'auoit  dit  au  pluncr  ,par  ce  que  les  écritures  font 
toutes  pleinesdeièmbUUei  fi>rniesdc  parler,oû  le  fingouereft  mis  au  lieu  da 
plurieraln'a  riédir<finepte  niqui  meritaftiaccfure  deSaMmuroudeceneuc^ 
iJcloexcpleeftàproposîCanlcrtvraycme'rditcn  l'écriture, v>«f^f4»flf*môf£)/f  ^ 
lie i»*m«,c'eftidurcplulicursfôtaincsicôme cncor  ondic bic mi/rivn loldot  au  *  """^  ** 
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pas  ignorance  ny  prcfomption  à  Nicolas  d'aiioir  fait  cette  remarque, 

mais  c'cl\  vn  dcfir  d'iniuricr,  quil'cn  fait  blaftncr  par  du  Picftis.  £n  iamcimc 
^jI^^JX  chaieuriltue  ^foyen  rdlcgadondu  lixiéine  Canon  de  Nkée,  maïs  il  n*a 
«nicMMBC.  pas  l'aHcurancc  dcmarqucr  en  quoy  ilafailly.  Aufll  n'y  ajt'il  rien  de  plus  vray, 

ny  dcplusfolideqiiece  qu'il  en  rappone.  Matsce  diacrent  a  efté  viùdé  ail- 

kurs. 

Pourb  bonne  booche  il  luy  reproche  Jtâmê»  frcdmt  Jâm  front  Us, 
décrets  de  fti  predeceffairs  ftur  U  primaMté  ,  tm*»s  tomme  on  dit  ex  pro- 
priofînu,  tirés  de  fon  propre  fein,  en  fa  propre  caup,deBoniface  &  de  Çe. 
le^e:  comme  £  vn  Empereur  ou  vnRoy  pour  maintenir  fa  dignité  » 
pour  monftrer  Peftenduë  de  fâ  puiflànce ,  ne  pouuoit  prodnitt les  paroles 
dontfcs  deuancicrs  ontvsc,&  comme  H  tous  ks  témoignages  qiier£gli(c 
employé  depuis  !c  ficelé  dcsApoftrcs  iufqucs  à  nuintcnant,n'auoient  pascftc 
tirez  de  fon  propre  fein,  &Gnla  propre  caufc?£t  par  tout  ce  Iture  que  6ut 
autre  chofc  du  Pleilîs ,  que  de  nous  produire  destânoins  tirez  de  fon  pro* 
prefein^c^ft  àdire  du  milieudufchifine&deFherefietNousnefçauons^ 
ij*^'"'  le  moque  ouf'il  parie  fcricufement,  quand  il  aj  oufte ,  (^ue  ce  ejutly  a  de perti^ 
fient  tnCepijlre  de  Nico[as,pour  retrancher  à  l'âmpereur  la  connoiffance  des  (ho/is 
£'cciefiafit^»ei,celi  ^u'tl  dHyDcHant  Cauenemeni  de  Chr^  ily  en  anoit,  tome  Ai el- 
thy*dt€h^*flMmK.oh  O  JàcrifcéttnrstMaenfemU,  etfu  UdUtU  contre, 
faijôiten  ce  (^ue  les  Empereurs  Payens  efl oient  au/si  fouuerains  Pontifes  :  JUéh 
depuis  tjuon  ejî  \enu  à  celtry  (jui  efl  yrray  \ey  ftj  Pontife  tout  enfemhle ,  t'Smpereur 
nes'ejt  plM  attribué  les  droits  du  'Tontije^  ny  IcTenttfe  le  nom  deCé'mfne.MiM 
nous  lçauombkn,puisqueceiôntinia(cs,qiiec%ftàbonécicncqu*îIdiice 

3ui  fuic,Ccit«tditJl,/f/rf^^rra«if  ce  que  cesjùccejfeurs  auoient  À  faire,tenir  le  lie» 
e  CSmpireen  Italie,fS^ i  fe dire  ft^ favre croire 7(oy  des  7(^ois,(i;-ScigneurdesSet- 
gnenrSiJifufltungérdcdecétértfcle.-carque  senfunjldeces  propos ,  Çmon  ^uem 
«r  fomt  U  ib  r^jfnioiUmt  i  Sâthétn  tfui  par  <vn  tyranntque  ejprit  >tm  t *vn  ttf 
téUtrtrmirÀfijtfVa  peu  de  modedie  .'ou  au  moins  vn  peu  de  iugcmcnt 
en  vos  paroles ,  monficur  du  PlelTis  !  Qui  cft  donc  le  Pape  qui  fe  face  Roy 
des  Rois,  ou  Seigneur  des  Seigneurs  î  Si  vous  diiicz  Paltcur  des  Rois,  Pè- 
re fpirintel  des  Princes,  vous  dititfzlaveric^rcar&les  Empereurs  &  les  Rois 
(ont  brebis  de  la  bergerie  de  lefusjChrifl^cn&ns  de  fa  famille,en  laquelle  le 
PapefcprcfcntcfaMn)cfl:édiuinc,  en  cette  qualité  il  cil  rcucrc  de  tous  les 
PrinccsOrthodoxcs&vraycmcntCatholiques.  Maisquandmclhic  JcPapc 
feroic  Roy  de  toute  l'Italie  ,  ce  qu'il  n'ell  pas ,  feroitjcc  pour  fe  qualifier 
KoydesKoufti^Sâgnenrdei  Seigneurs}  QueUe  fureur  précipite  voftreefpricf 
Pourvcnir  au  fond  dcce  que  dit  Nicolas, il  ne  veur  pas  nier  qu'vn  Poil- 
tifcne  puifTcaucir  vn  gouucrnement  temporel, autrement  il  le  fuft  con- 
damne luyjncfme,  puis  qu'il  y  auoit  déjà  long  temps  que  fon  fîcge  poilcdoit 
le  territoire  de  Rome,  &  l'Éxardiac  de  Rauenne ,  auec  les  autres  terres 
que  les  Empeteurs  gens  de  confcicnce  &  de  Religion ,  comme  Pépin, 
Charlemagne,  &:  Loûis  le  Débonnaire  luy  auoient  libéralement  oudon> 
nées  ou  reftituccs(  car  jc  ne  difpute  point  ici  du  premier  droit  )  :  Seu- 
letnent  donc  veutjl  dite  quelelns  Chiift  n'a  pas  iugé  qu'il  flift  à  propos 
le  Pontife  de  fEglifè  vniuerîâle,  fiift  le  Monarque  temporel  de 
-loat  le  monde  ,  non  plus^'il  n'apas  voulu  que  ks£mpereurs  euffcnt  le 

gouucrncmcnc 
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gouucmcmentdcronEglilc^cc  que  nu!  Pontife  n'a  encore  ni^,  au  n^oins 
que  nous  (^ackoins:car  nous  voyons  poinc  qu'Us  s'ingetoat  dediQntceraïuc 
Princesleut  beriuge:ny  ^ue  mefniesiBpcecendenc  vnpouflè  de  terrien  no» 
ftreeftac. 


ADRIAN  DEVXIESME. 

A  MORT  dcNicolas  premier, cftonna grandement  toute  AdnJi.fo©; 
rEdifc,  quife  vit  par  ibn  decés,  dcpouQléc  dVi  riche  or-  "C*""** 

c  1  r       A     n.  1-  '  J.  ;r  a    Nicolas  i. 

ncnic n c  ,&  le liegc  Apoltouque, pnuc  d  vn  p u i !  1  int  appui. A-  t„  i  8*7." 

tjl  dria  Iccod  pjcrfonnagc  d'cxcclletcvcrtu,fcmbloitcftrciculca-  ^"^'WP* 

 ^  pablc  d'égaler  fa  fuHifancc  en  cette  chargC}K.omc  jette  ie$ yeux 

fur  luy,  &aucc  vne  paflîon  incroyable  poiteàfonâeâioiLtatnaisleClec'- 

ge  &le  peuple  ne  fiirét  Ci  bien  d'accord,  laniaisiln'y  eut  tant  d'acclamadoiis» 

après iuy  auoir  donc  leurs  ruffragc;,  d'aur.u  que  roue  !c  monde  auoir  conqcu 

vnegrande  opinion  de  fonPontihcar.  Voire  l  impaticnccfut  fi  grande  que 

nonobftant le  règlement  quiauoit  elle  fait,ils  n'atcendircht  pas  le  confcntc-  Anaftar  feu 

ment  de  l'Empereur  >nyra{n(bncemefine  de  fesMiniftrcs.  A  caufcdcquoy  ^'^^j^^'^^f' 

lesAmbafTadeursdeLoûisfc plaignirent,  »«R,dit  Aiiaftafe,  <i«r(  9w'oo4Mo<r  (muacor  ia 

Hei$\n  fî grand  homme  maù de  ce  <jutl ^mhloit tffi'an  !ei  aiioit  «?g/(^fÇ.  Maiscom-  tin>dri>,>j 

me  on  leur  eut  fait  entendre  ^ue  cclan'auoicpoinc  elle  tait par  mépris,  ains 

leuleméc  pourenipelclierle»conrcqu£ce^«  peur  <jui  tMemr  etUnepgfnfitm 

IvftfitâCtteSlion  desPâfetUfUtMliëUmdreUsÀmtalJ'adeursdes  Princes,  UsGs 

contentèrent  de  cette  répontè,&aaetcirencleiir  maiAre  de  ce  qui  s'cf^oit  pa(^ 

scdcquel  tant  s'en  faut  qu*il  lepriftcn  mauiiaiGipart,  quemclmc  il  cnuoya 

des  patétes  Imperialesà  Rome,pat  lefaueUcs  il  loiioit  lesRomains  d'en  auoir 

vsédeoectelbrte  (ànspcendreles  voix  de  ceux  ^Mipowrnf  connoifire  pai  lesper- 

Jannes  rtrufffnt  peuy  apporter  tant  de  iugement  ^uil  ijioit  rf^«».  AioulVât,n  nous  Pf*».»»!!» 
cncroyôs  {'\xtvnz,<^Hdnefe pouuoitfatre^ue ceUy<^Hiejlou cÔme eflranger  en)>ne 
RtpmhUqiée,connei*Ji  U  capAcUédtceux^MUdtmountgoututner,  ^partant  que 
t^«it^9nÀ«m*dedeh»rs^iiéAsmxàttymiy£m fiàrtteUSS.Lcs afiàircs prc-  . 
nasce  train  à  Romc,Co(bntinople  cotinuoit  fcs  tragcdics;cai  apicsle  meur- 
tre de  BardaSjMichcl  Ton  ncucu,ayant  nommé  à  l'Empire  vn  BafîleMaccdo-  Zonar.  in 
nicn,qu  ondifoit  cflrc  delccndu  de  la  maifon  des  Rois  de  Pcrie,  U  le  repentit  viu  Mi- 
de  fonéleâion,&auecvikmépcife)trimedece  BafOe,  en  nomma  vn  autre  ^* 


k  n\ondc  ,  ce  Prince  faifant  vne  fin  biendigne  de  fa  vie.  Apres  ce  coup 
Balilc  demeure  paifiblc  £mpereur,maisPliotitis, qui  pcrdoit  tout  fon  appuy 
par  lamortdeMichel,trauerfc  (à  confcience,  &  trouble  fon  repos,  luy  rcfii- 
bot  coura^ufcment  l'entrée  de  l'Egtife,  à  raiToadeoe  maflacre ,  dont  il' 
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luy  £ùt  reproche ,  pour  ne  le  point  rcccuoir  à  la  fainte  tablé .  L'Empcteiif 
s'en  exclue ,  aUegaant  la  nccelsité  8t  la  peine  à  laquelle  il  s'efloic  urotnié 

rcduift  j  mais  parmi  cela  il  monte  en  telle  colère  contre  Photius ,  qu  il 
fait  a(rcmblcr  vn  Synode  pour  le  dcpoler  &:  pour  remettre  Ij^nacc  en  la  place 
qui  luy  auoic  elle  volée.  Pour  céc  cilctkil  ucpcfchc  Tes  Amballadcurs  à  Rch 
me,  pour  prier  le  Pape  Nicolas  de  tenir  la  mainàcéc  affaire.  Les  Ambaflâ> 
dcurs  arriucztrouucnt  Nicolas  de  ce  de',  &  pour  ce  (îijet  s'addreflênc  à  (bo 
fucceflcur ,  luy  prefcnrent  les  lettres  de  leur  maiftrc,  qu'il  ouure  auec  vn 
contentement  extrême,  de  voir  que  l'Orient  tcndiiUcs  oras  au  Aege  Apo- 
ftolique,  &  que  l'Empereur  promift  (oft  afOftance  au  vray  Paftenr,  pour 
chafler  le  loup  de  la  bcrgerieiflcd'aiitantqiieNicolasvn  peu  dcuant  que  de 
si*  PI  l  eil  ^ou^fj^uoi*^ 'Ircfsé  deslcttrcspourlcscnuoycr  àConftantinoplc,  il  en  char- 
irompé  Inge  fcsLegais^Donat  Euciquc  d'OiUe,& Marin  Duae,  leur  donnant  pour 
CoDâuU*  ^^^^  EftienneEuerque  de  Ncpcté.  Aux  kmesde  um,  predeceiTeur,  U 
ooplcdcnSc  joinc  îcs  lîcnncs  pacticulicres,  par  Icfquelles  il  loiie  le  xcle  de  l'Empereur, 
l«  Woficat  le  comparant  à  Salomon,  d'autant  <]u'i!  aueit  ohei  aux  paroles  de  "Tiïtufon 
n'noicM  V"*''  ^  nMott  fat  dtUi/se  U  loy  de  l'£'gli/t/a  mcre.  Ici  donc  du  Plcflis  luy 
pascftiisr.  faute  à  la  gorge,  &:  luy  reproche  auec  outrages,       A)né  0>dit  parricide, 
iTo?  f,t^  ^     UfUnit  BéfiUy  i fonfroft,  commtiédit  Btmftte  âm/éit  it  'Phtuii, 
micc  fora-  Matsouirequenousauonsréponduàfcs  calomnies,  au  fujct  de  S.  Grégoire^ 
So?en' te"  ^  dcBonifacc,  reprcfcntantquc  les  Papes  n'ont  pas  fiaccf  les  Tyrans,  mais 
tttmitde  la  fupporcéccuxquei'Empuercconnoilloitpour  Icgituncs  Prmccs,  ily  avnc 
BD^r»B  i  pardculieie  caîlon  quiexcmpce  Adrian  de  blafine  en  cefiijer  :  car  le  Bîblk»- 
„mmn    tfaecatieauthcurdutcmpSy&domcftiquedesPapcs ,  témoigne  queceftoic 
qulnca-Ic  commun  bruit  d'Italie  que  Michel  auoit  cité  tué  par  fcs  Eunuques, 
îttuMnini  ^  4"*^  Baille  fon  fucccilèur  s'elloit  Icgitimemcnc  purge  de  ce  meurtre, 
de  rEnp«.  deuantle  Sénat  &dcuant  le  peuple  deConflanctnople.  JitieMt  dicil,/«« 
BAftàc^^â        mort  pdrfes  SunHifuts ,  ff/ ne /çéitjm  fi  te  fmt  dm  tn^attment  deft»  fUi 
vto  de  Ni-  adopttf,  e^/<i;V  i?ij/7/r  (c'cftoit  ce  fils  adoptif  )  eflant  arrtnc  a  [Empire ^  la 
Ecelêfiaft    /"'"""''''  fj^    fut  i  à  te  ijuen  dit, de  prote/ier  de  Jon  innotente  en 

Du  Pl. page  ce  fait,  ^  d'en  donner  Jatufa^itn  à  tout  le  moudt.  Tellement  que  ce  n'eil 
175.  iign.>5.  point  de  mcrucille  fi  Adrian  a  eu  bonne  opinion  de  fon  Empire,  &  l'a  référé 
Anaft^m'vi-  ^    prouidcnce  de  Dieu,quidifpofc  des  Royaumes.  l'aioullc  que  ce  qu'il  dit  à 
uAdrian.i.  Bafilc.  [eluy  cjuititnt  tous  les  droits     la  putjfance  des  Royaumeien  fkmain,a 
îf  âd^Sl.^'^"^'     "'^      ^^P'"    "  ttmpi ,  Ct-c,  ne  don  point  cllrc  tiouuc  plus 
inipfr.AA!  mauaats ,  que  ce  que  les  Vicaires  j  ou  les  députes  dOrient,  d*Antio- 
i.Sjrmd.1.  cbci^cdelerufalem,  firent  prononcerau  nom  de  leurs  Eglifcs  toutes  deux 
Patriarc haies,  par  le  Diacre  Eftiennc ,  en  pleine  aflcmblcc  du  Concile  hui- 
ûic'mc  Oecuménique,»  la  louange  dumcImcEmpercur.f »  ces  grandi  trouiles 
M^tSf- des  f^li/ês,d\{cntj\s^arm Mit  iimMmx fftu umu  âmons /ouverts par ttimtedm 
diaUe  ennemi  de  tontkm,l^^Mfimdt  tSm^  ^0mam  S le  reli- 
gienxT  rince  Bafle,  four  appaifèrpar/ônmoyen  les  contenrioTfS.Q^  pour  arracher  le 
Jcandaledef£gli/e^csrc.  Que  dit  dôcd'auantagc Adrian }  Maisd'ailleursquine 
voit  par  lecotenu  de  {à  leRre,qu*i1  ne  touche  nullement  au  gouuerncmét  (è- 
culicr  de  ccPrincc.mais  loiic  feulcmét  lestiffloignagesqu'il  rédoit  de  fonin- 
clinaiiôau  repos  de  l  Eç^life; Et  dôcvn prince  pourf'ctrc  iniuftcmctcmparédu 
gouucincmcc  de  l'Elkat,  ne  peut  il  brûler  de  ce  zcie.Ou  bien  le  Pape  pouuoit- 
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il  entrer  en  {bnatnepoury  Voir  la  finccncc  de  fcs  intcntiôs?Ou  mcrmesne  de- 
uoitU  pis  croire  aux  témoignages  extérieurs  qui  1  uy  apparoiïlbiét  de  (a  bon- 
lievolôcé?Quantà.ce qu'il  a  apruuuécequ'auoitfaicBau!éconlcrePhotiiis,ce 
n'apoinccrtcà  caufc  du  refus  qu'il  luy  auoit  fait  de  la  Communion,  vcu 
<|u'il  portoïc  le  parti  d'ienacc,  ^u'on  tfgùt  n'auoii  clic  déposé  pour  autre  c«oc.l.A(!i, 
occalion  que  pour  ne  FancHr  pas  voûta  baillée  à  Bardas  onde  de  tEm-  *• 
pereur,  fouille  d'incefte  ,  mais  ç'a  cfté  fimplemenc  fiir  l'iniuftice  de  (k 
j^lTelsion.  Sf*thes  msjhcr  fils  &  y>encral>U  Empereur  ,dii  Adrian  à  Ba- 
h\c,<jue  ce  <jue  tu  M  fait  par  mfpiratton  diurne     par  tjlede  tuHice  ,  fottenuen 
nojire  trtsjkmtjrtrt  (j^ CoUtejfqite  hnuce^/oit  contre  le/chi/man^ueT^ hoifus, 
mmé^i  tresjiiretiU»^  àt9mttf£gt^d0c€idtm:frme^demem  dém*mt 
ftutn  HéÊtrimfutiJMete  ^ut  U  (tege  <L/4pofïoU(^ue,AHecles  Eiêe/^»es  de  tome  tlta^ 
litjÊntWtt  auparauant  décerné  deuoir  ejlre  faic  Qui  ne  voit  donc  qu'il  n'cft  pas 
qocftiondu  refus  de  lacommunion^nuisde  la  violence  vlurpacionduiicgc 
deConfianlinople,  que  le  Pape  a  voulu  çhaftîer?  Ec  certes  le  Synode  gene-> 
faiendecida,cnlamefinefa(^on  qu'il  l'auoit  dcfiré, comme  nous  monftcc^ 
ronstantoft  Pourprcucnirfaiultcccnrure,  du  l'icllis  commence  à  le  calom- ^ 
nici,parcefdïCÛ,'jmtdés/*Pr4face  le^airtarcheFhotmseJi  ^naltlie  LuaferfC^  irlliglif 
If  PéftViei^ét  nêmm  ^mâmrt  Elit:  nuis  quand  cda  (èroi^comme  le  (^««c.  t.  fa 
sele  de  Nicolas  luy  a  iuftcment  acquis  la  qualité  d'Elic,  auifi  tambirion  de 
Photius  l'a  rendu  digne  du  titre  de  Lucifer.  Toutcfoispourcccoupdu  Plcf-  :Vf»f  «4m  <a 
ils  amal  rcncontré:car  Photius  n'y  crt  point  nommé  l.ucifcr,côinc  ilfc  figu- 
re,aucÔtraireles Pères fàilànsallu(îon,(:^  Icjouasfurfon  non^veulec  dire  par  Emut  de 
«ntipbralè,quccernKjrMX4  ^icodamn'e  par  l'Empereur,  qui  eftluy donner  f^j^'j*" 
vnittrccontraircàcequcfonnomfigninc,  cnrctymologieGrccqiic.  Voilade  Phociu" 
corne  les  rccherchesdcsMiniftresfontcxadcs.DuPlelIisajouftequc/rt/To-  i^^P'-p^ge 
ttdure  tenue' tn  ceConcile  efinottUe,  telle  truelle  nom  eji  décrite  parÀnafia/i  *  i' n'Xiti 
BiUUtheeMrtt^téi  faifoitpartùdtFAmUf4UeiCtBtdixJi,iiMeUT*épe^éhr$4»  CttndD»* 
suoit  isiSéyfn  billet  À  fes  LegatSyp4r4uantdrefîipéir9licùlât premier ,  contenant  5Ïutte»"'.f. 
ce c^u  ih^puloit (^u  on  creufl de  U  TrimautédetSurp^MedeT^ome^  0*de  tadora-  £iiret,c'câà 
tiondes  images,  à  la  charge  de  n'admettre  aucun  au(^onciU,  guipreimtrementnt  ^^^^^^ 
t'yf»^  oblige  par fgnatnre,  Cfe.  Mais  il  ne  faut  que  répondre  qu'il  eftoicbe^-rEupcrew 
IbindepiendrecescautionsdeUfeydcs  Grecs,coufiouninconftans  en  leurs  Louyivide 
rcfclutions.Si  peu  fermes  en  leurs  promclics.Ils  auoicnt  mamtcfois  trompe  aAdi^^f 
les  Papes ,  nonobitant  les  belles  allcuranccs  qu'ils  leur  auoient  donnc'cs,quoy 
que  les  Empcreutsmefmesjftipulairent  pour  eux.  Ceftpourquoy  pour  les 
lier  plus  eftroiienient  de  communion  ancc  TEglifè  Romaine ,  Adrian  vfa 
de  ccrtc  procédure  ,  tafchant  par  ce  moyen  de  couppcr  les  racines  du 
fchifme,  qui  depuis  (i  long  temps  alloit  dcfolant  les  Eglifcs  d'Orient .  Or 


qu'ils  deinandoicnt ,  c'clt  choie  que  l'aducriurc  leur  abjciîtc  ,maisqi 
blteà  prouucr,  &  l'en  mettons  au  pis  faire.  Quant  au  Canon  ii.  comme  il  fc  do  Pl.najçe 
trouuc  en  la  veriiô  Latme^du  Pl.le  dcuoit  produire  cntier,p6ur  apprendre  au  ''â-Iiga.!;. 
leûeur  qu'il  (utfàit ,  afin  de  refréner Faudace  de  Photius.Le  void  donccom- 
nie  ileft  en  l'exemplaire  Grcc,auCanon  15  :  car  au  Grecilncrctrouuequei4. 
(}anfi%  gf^^  touccfoislcs  vingt  fcpt  de  la  traduction  Lacinc  |bnt  (^oinpcisj^ 
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Concii  S  V  ^'  f"'^?'*'^'»  tmAânt  en  me/mefaute^ne  Ph»timo»Dù^è«ni$,  «Kffârétrk,  m 
rtnrrf  '"ii  aMremmt.mon/îrer /ès  phrenef  es  contre  la  cbairtdm'Prinades  AftRtts ,  faint 
1}.  cdit.    Fierre,iltncourfala  me/me  j'cnunce  de  condtmntiionjffu  ils  ont  tncotêruc.  Quefi 
l^''      ynSynode  Oecuménique e^lantajjtmble,on  mcrcon  enaudt  ^uel^ju  e  cont,routr/eqtù 
regérdAp  l  ^^gl'fi  Tiomâtat»  Ufiroii  permisy  en  garAmt U rejjftci  e^m  t9diu» de 
trâkn  rtligieuftment  U^juefiion  propofèe^  Gfrechathit  U^Vtrité,  &»tCen ad- 
mettre (a  réponfe.  ijlfaii /oit  ou'eUe  Ce  trouuafl  tnnocenre ,  ou  non  ,  il  n'tfl  ia- 
mais  permis  de  prononcer  impudemment  comte  les  Pontijts  Komains .  le  fijay 
bien  qu'il  fafcnc  à  du  Plcflis  qu'on  garde  vn  £  grand  rcfpcd  à  l'EglKè  Ro- 
.  maine ,  &quc  tous  les  Patriarches  d'Oficnc»oupareux,oupar  leursagens» 
conrcntct  à  cette  dccifion,mais  il  luy  faut  boire  ce  caIice,ou  fouler  aux  pieds 
les  décrets  d'vn  grand  C oncile.  Quant  à  ce  que  le  Canon  aj oullc ,/on  tju'eUefè 
trouue innocente  ou  no»,cen'cilpas  pour  remettre  en  doute  la  Iinceritc  des 
procediites^ce  fîege,  mais  cela  a  elle  mis,  d'autant  qu'en  des  conceftadons 
paiticuliereSjOÛ  il  n'cll  quedion  que  du  fait, les  partics,&:lesiugcsmcrmes,re 
peuucntmcprcdre,&le  l'onnfc  Romain  cômcîcsnun  cs.Ncatmoinscntout 
eucnemctlcCôcilcvcutquonnelebatouepouu  miuicmmeut,ainsordônc 
qu'on  luy  rcmôftceaaec  toute  modeftte.Du  PL  noosvcNidrdîc  faire  croire  en 
V6  ^uVTi  ^"^"'^ (\wc^Ufrtmtr£oncûtVnktrfH (âcdoncilleiUMisboille pourteI)4i«. 
^  (luelfetrouuentlesLegats  i/wPd^fdwoiV/^rf/iV/i.Maisnousauom  déjà  réfute' cela 

par  les  z{kz&  des  aucresCôulcs^ômémcnc  par  ceux  duCôcUc  de  Chaiccdoine, 
aufquek  nous  renuoyoiisIeleâeur.Il  fort  maintenant  de  lX)rient,pour  tros- 
ucren  l'Occident  de  quoy  chaîner  Adrian,  mais  par  tout  le  fccours  luy  man- 
P^' que.  \\\\iy  oh]QCtc  (^(ùl  fomemoit  la  dtjcorde  entre  lei  defcendam  de  Charles ,  &: 
Vùie^  A-  ccii  par  aucnturc  d'autant  qu'il  vouloir  conlcruer  le  droit  qu'auoit  l'£mpc> 
Mmas.if.  reur  au  Royaume  de  Lorhaire,  queCharles  le  Chauuevottloîtenuahir  après 
îitiiftfe^"  (ôndecés,maiscela n'cftoic pas rométcrladi(corde,ain$ maintenir laiuuic^ 
comme  il  fc  voir  par  rhiiloirc.Ilpourfuit,ij«'>^</rM«  carejfoitceuxdenos  Euef- 
(jues ,  e^ut  auoientpttts  departencedtÇcord ,comrrte  v«  ArchcuefquedeBcur^ei  (  il 
s'appciloit  Vvlfadus)yî»r  U differendde I/tncmare tjm  fedifputonau  Synode  de 
TrtjfeSf  U  teUrrant  d^Tm  TâUmnhltnASMrdéiu^ttbitn  tju'il nefuH  autre  pounêm 
dtkucun  Suefche,  pour  les  olili^er  contre  Hmcmare  defenfeiir  des  lilcrtez^de  nos  Em 
gltfei.  Mais  tants'cn  f.iutqu'Adrianaithonnoré  CCS  Prclacs pour  les  ob!io;cr 
contre  Huicmaie,qu'ilslcsluy  rccommandoit  aulli  bien  qu'au  relie  des  £- 
Qerqucs,quiauoicnttenuvnSynodeàSoi0bns  l'année  d'auparaoantyComme 
tllevoitpar  vnccpiftrc  qu'il  leur  e'criuit  fur  ce  fujct.  Nommémentpour  ce 
de^Aflaido  qui  regarde  Adardciiafscpar  lesinfidelles  de  Ton  Euelchc  de  Nantes,  le  Pa- 
Ninetenfis  pc  Adtian  cu  ccriuit  des  lettres  particulières  à  Hincmarc>où  cncr'autrcs  cho- 
fop!&c!^'^'  l^'T!^\^^^i^miraJfeU}>ninâiUEiif^u€^Et«rddn  tratde  U(hmti»0>êmx 
EpiiL  ii.»AoccafoMeimse»tffrk§ni^r9mùint9ydelefAuoriferpaurtamour  d«s*T tintes de$ 
HiocoMi.   çyîpej}res  :ce(juenonf  rte  t'écriuons  pas  pourl'auoir  oL'i  Ceplaindre  (jue  tunetayes 
pomtAfitjii  enfon  a^jltdm,mAÙ  ajin  tjue  ce  que  iuf(jues  à  mamtenât  tu  n'as  fait  qu'à 
étfiidteemeH^Utien  dtU  chérité»  tu  le  faces  aufst  d'orefnauant  pour  Camtur  des 
frmeifaitx  AfeBmtéUtx^dtd^îpteU  Us'efiiettéptftr  implorer  IturfâMeàrJPt^ 
fedonc  opportunément  importunementt&'par  ce  qu'il  efi  chafscdefon  fgHfë,  proctt- 
.'      re  cnnojlre  nom ,enuers  no^re très jxceUent  fils  leRoy  ^harlc  ,que pitrfâ  faueur 
U  premter  Euefchc  qui  ttacquerut'voiremefme  quand  ce Jeron  Avne  ville  M  etro- 
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ftikalnttlu^fm  «drfjf^Leâeur.eft  ce  là  vouloir  obliger  Aâard  concrcHinc- 
mareïPlulloft n'eftoicce pasl'obliircreiiderementaHiiicinare,  delefàire> 

pour  le  dire  ainfi,  l'inltrumcnt  dclafortiinc?  Lavrayc  ciufc  donc  pour  la* 
quelle  Adrian  luy  donna  le  Pa!lium,d\  celle  que  ce  Pape  exprime  en  fonepi- 
lire  à  nos  tucfqucs  :  T renam  compajiton  dtja  mifere,  dic  A driaii,  Q>'  dts  conti-  Epift,  «, 
n»Ê«Bes4^j^i9tu^»U4fimfferttsmfinegU»nMittMtom,par  purep$nit  hn^réi» 
Palliuin,f nrmui  naSrçyeritns  nyàliffytiyà  autre  fins  Us  *M  eiropotitaius  ,fice 
nefioit  ijue  nom  femmes  bien  informez.de/es  diuerfesfouJfranceSyQ;/tfuil  a  ejîè  banni 
de  fon  Euefchéy  emfrtfonne',  ^  mefmes  mamtefois  en  danger  de  perdre  fk  tcjle.  Âin- 
fi  le ItffduoHsnêmdiM^ pour  fiuUger  ps  peines  y  ouplujlo^pourrtcompenfer  fes 
merites,i^^*â»lit»deslims,0'itl'txil,  UpêrttCpmementde  ce  manteau.  Ce 
fut  donc  non  pour  l'intcrcflcr  contre  Hincmare,  aucc  lequel,  comme  il  ap- 
pert par  Flodoard,  ilatoulioursvcrcucnbpnnc  intclliecncc  :  mais  pour  i  c~  FloiiMtJ.|7 
connoiftrclcstrauaiuqu'Uauoit(ûpportezpour  rEgiiie,  rcxpofantau  inar-*->7-u.a9w 
tyre  pour  (àdelïênce.  Quant  àVvlndus  Archcucfquc  de  Bourges,  auquel  ^'*^** 
Adrian  cnuova  auffi le '?<i///«i»,  parle  mcfme  Artard,  ic  ne  trouuc  point 
entoure  riiilloirc  qu'il  aytiamais  nencuà  dcbacrre  contre  Hincmare,  en  fa- 
ucur  du  rapc,rculcmentiifons^nousenFlodoard,qucHincmarciuy  ecnuK  l^^**'^^' 
vne  lettre  ^  le  fiiet  des  m»rù  qui  nient  hK0t^derime»imrsfmmet:qm^ 
tout  ce  que  nous  en  auons  peu  apprendre  dans  les  authcurs  du  Hcclc.  Mais 
d'ailleurs  le  Pape  ne  le  luy  bailla  pas  de  fon  mouuenicnr  particulier,  ains  àla 
requcltc  du  Synode  tenu  à  Troycs,  oùclloic  kmciiicurc  parue  denosEucf-  '**'^**î 
qucs,  &entrelesatttres  Hincmare. 

Il  faut  donc  rctoumcrcn  Orient,  où  du  Picflîs  pourmenc (àplume,  poorie-  j^^^pj 
prendre  le  liuiâiicfmc  Concile,  fur  lequel  il  iafiltc  que  l'Empereur  l'a  conuo-  tnl'i^^ 
qué  :  mais  outre  que  cette  difpucc  a  délia  cite  maintcfois  vmdcc,  l'cpiAre  d'A- 
drian  recitéeàfoniicitiiieduSynodepotirautfaori&rlèsXegats,  montre  que 
ce  fut  par  Ton  ordonnance:  Netu  njoulons,  dit  Adrian  à  l'Empereur,  fârltj^ 
moyen  de  aroflre  induflrie^  affemhler  àConJUniinople  unSynode,  oùil  fètrouueuoA.tt  ■* 
f  ravd  nombre d Euejifuef,  où  nos  Légats prefident,  &*c.  Et  lut  ccttejcttrcla  prc- 
iidcncc  fut  décernée  à  (es  Légats.  Pour  les  procédures  du  Concile,  nous 
auoiions  que  quclqucs^vns  des  plus  mutins  d'entre  les  Grea,fe  fermalilèrenc  AnrfUaHS 
afprement  contre  l'Empereur  de  l'obeyllànce  qu'il  auoit  £ut  rendre  au  man-  AMutaJ 
dément  du  Pape:  mai?  outre  que  ce  ne  fur  pas  tout  le  corps  du  Concile,  ains 
feulement  quclquesparticulicrs, quipouuuicnt  cilre  en  leur  amc duparcy  de 
Phorius;  &que  d'ailleuis  ilsfurencmahnenez  par  rEmpereur ,  ib  ne  peurenc 
obtenir  que  IcsLegatsduPapc  leur  rendirent  tous  leurs  libcllcs,par  Icfqucisils 
auoiét  côfcflc  la  fujctiô  que  l'Eglife  deConltantinoplc  doit  à  laRomaine:mais 
les  Lcgats  dcmeurerét  maigre  eux,faiils  de  leurs  fiçnaturcs,par  le  bon  ordre 
qu'ils  y  auoient  mis.  Et  qutne  voit  encelavnevtue  miage  de  la  foy  des  Grecs, 
volages  en  leurs  opinions}  Il  nefimtdoncpoint  i'eftonncr  Mis  n'ont  pasrc-  ^^"^j^'"^.^ 
ceu  ce  Synode  pour  Oecuménique;  Veuqo'ils  fy  trouucnt  condamnez  par  ' 
leur  bouche,  &:  conuaincus  parleurs proprestémoignages.  Maisl  authorité  Aimoimu, 
des  Conciles  ne  dépend  non  plus  deleuraueu,  que  du  lugcment  du  Morne 
încoi^u ,  au  Iwu  duquel  du  Plelfis  nousveuc  faire  valoir  lenom  «rAifflo'-  «a.  Uf. 
nus,  pour  raualer  l'authorité  de  ce  Concile  :  &toutesfoisencorcs,  quand  tous  "''^^ 
ksdeuxcnfembleauroicnceademauuaismemoiiesdeceSynodc ,  &enan- 
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f  oient  parlcàlavolccj  ^ucpourrôit  nuire  cela  en  l'aftaircdont  ilf'agift?  Ne 
f^ron  pas  bien  iti  àftathefncs que pIufietiisd6nosFran(^ois, voire «lenos 
Euefques,  fulmincrentcontre  le  fécond  Concile  dcNk^c  ^  (c  ligurans  parlcs^ 
s     Paric'"*""'"^^^'  ^  calomnieufcs  imprcfTions  qu'on  leur  en auoit données,  qu'il 
'  auou  blalphcmé  au  iujctdcs  images,  leur  décernant  les  honneurs  dimns,  le 
Syao^nm-  perfiiadani  hicGnestfae  poorcelujee  le  Pape  Adrianl'aupitcalfê»  &annullé 
tc^n»-  «sarrcfts?Ncantmoins  la  vérité  fc  conneu^ceSynodefutreceu,&n'yapoinc 
ftredîon  de  auiourd'huy  d'Orthodoxes  qui  ne  le  ticnncntpour  Oecuménique.  Baronius 
à  la  vérité  n'en  quitc  pas  Amiomus,àfi  bon  marchcrmais  aulli  la  choie  ci\el- 
ii7  a ,  1  n  le  vi/ible  dellcjncfinc,  que  cet  autheur,qucl  qu'il  foit,  blâme  iniuflcmcnclc 
quï^Syno.  huiciicfmc  Synode;  qui  me  fait  croire  qu'U  en  parle  auec  le  viilgaire,fîce  n'cft 
ginib'  àaÔ- qu'on  air  faliî fie  le  paflagc.  *  Du  Picllis  adjouftc  t^u'és  tofnes  des  ConciUi  il 
staàa  it-  ne Ji  trouue  rten  de  net  de  cettuj-çy  ,  C?»  e^ite  Caranzji  dit  M»ir  trouué  In  (fanons 
^^^^tnLatmJidépraiêe^t  ^u$lneJçaitÀ  quffy  s'en  tenir.  Mais  cet  areumcnt  n  a  plus 
MbM»,  deforce, puifquelePefeRadenisamisenlufflierelesaÛes&ecsdeceSyno- 
Stnat^^^*  traduébon  Latine,  dans  le  corps  de  laquelle  il  a  inféré  touski 

mcfimt  Ub.  fragmens  &  cxr raidis  qui  en  clloient  cpandus  çà  &:  1  à,  en  diucrs  authcurs,  que 
r'  ro  ^"""^  auoit  dciia  rama/Tez^  &:  mis  en  les  tomes  des  Conciles.  £t  afin  qu'on  ne 
fanai  Cm.  <lic  poinc  queceft  vnlelttite,  illesaprisdelaBibliocheqtiedesSereniflîmes 
ciii)  Otcu-  Ducs  deBauicrc,  Se  de  celle  dclaRepubliqued'AuAioiug)  quinedoitpas 
Coftunt*+  cUrc  fiirpcdlciduPlefTis,  Baronixis  adjoufte,  queles^a^esauoientdecoufïu- 
n  itunufcr.  me prejians  le Jerment  après  leur  clclUon ,  de  sobltger  À  lohfernaMn  des  Conctles 
finX  biblio"  "^"'"ffi^^  »  entre le/queU  cettuy  çy  efi  comprit foMÏencmdehmBi^m.  Du  PlefGs 
thc  Scrcnif.  repart ,  qtte  taufvtuiitn^ne  lem  intereftlesy  porte.  Et  donc  que  dirajcil  de 
i*!^'?!!!   l'Eglifc  Grecque  (  j'entends  l'Orthodoxe)  qui  faifoit  publiquement  profcf- 
ci>,&Reip.  l'on  de  reccuoircc  Synode  parmy  les  vniucrlcls  :  C.u  au  porche,  ou  al  entrée 
•Dguft.gcz-  du  Temple  de  fainûe  Sophie,  on  voyoit  vnc  grande  Pancarte,  appclicc  le 
riMwf.pn  Bceoiairc  des  Conciles  généraux,  encre  lelquek  cectuy^cy  paroifloicen  (bu 
Mjch.  Rad.  rang,  comme  égal  en  authorité  auec  les  precedens.  l'auouc  neantmoins  que 
fnT  Ti-'^  tant  par  l'artifice  des  partifans  de  Photius,  que  par  le  de'gouft  mefmcs  de  quel- 
art  «9  6i.C)  qucs  Orthodoxes,  dont  lesvns  feplaignoientde  tropdc  fcuehté,  les  autres 
nod"  ^a^ud    ""P dedeineflcciceCcmdleralcommeinfbifibleinentécoul^dehme^ 
Barorium,  moirc  de  hommes :les Latins  de  leur  codé  n'cftans  pas  trop  curieux  d'en  con- 
&  Rader.  fcruer,  ou  d'en  publierles  a(îlcs,qi]i  leurs  eftoientrcftcz  de  la  traduction  d'A- 
177/wn  !•  n^^<^c     tutprefcni  à  la  célébration.  A  caufc  deauoy  mclnie  au  Concile  de 
Sa»       FloicnoeleCardinalIuIiandifputant  contre  l*Eue(qtied'Epbefe,  ne  fiftpoint 
dlnftancefiir  ce  que  ce  Grec  le  rebuta,  quoyqu'injuftcmcnt,  &injurieu(è- 
ment, comme  le  prouucnt  bien  au  long  Baronius,  &  Raderus  en  leurs  obfcr- 
CoocFlot.  uations  (urccConcile,  ainspafla  cela  doucement.  Mais  du  Pleflis  triomphe 
feu  Fenu.  {^j^Q  vainement  des  paroles  de  ceCardinal,  qui  ay anc  des  ai gumens moins 
lepiochablcs  du  cofté  des  Grecs,  que  1  authorité  de  ce  Concile,  demeura 
d'accord  qu'il  n'en  feroit  rien  Icu,  &  que  les  Latins  ne  f  en  fecuitoicnt  point  en 
ccttcdirputc:  car  ce  qu'il  cndill,  &ce  qu'ilcnfift,  ne  futpaspourccqu'ille 
rejcttail,  mais  ce  fur  pour  oikr  à  Ton  aducrlaire  tout  fujet  d'accrochemcnt  ;  à 
lafa^on  queS.  Anguftin  dil'putant  contre  Maximinas  Arien,  ooandfeviait 
^^*J*'lJj'aux  alic^tions  dcsConcilcs,  compofcauecfà partie,  &  luy  dit:  <juih  ne  fe 
yiiii,fei4.  fmtrmfratâlwtffi'vn^wjftémrtfietâmbwHidtsÇnKUti  deTtiuée,  ou  d'A~ 

rtmmi. 
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}'Mnm,clontl'vneftoicreceu(le9C<idioIi<iUes,&  rcictté  des  Ancn.si&  l'autre  ic- 
ceudesAciens,&reiettédesCadioliqiicsi  carcen'cftoitpasqueS.  Augullin  ^^^^^U^^ 
ne  reuerafl  le  Côcilc  dcNic^daqucl  U  mcfme  il  die  qu'on  y  a  vcu.Rluire  ttm^  ca.14. 

thorite  deU^eritit&*U'-verité  de  l'aurhortié:  mais  il  ne  le  vouloir  point  rem- 
ployer en  ce  fujct,  Hc  peur  que  l'Aricn  naccrochaftlàdclTus  b  Hirpurc  ,  luy 
oppolânc  ccluy  d'Ahmini.  Amli  en  iiiï  le  Cardinal  Iulian  au  Concile  de 
Fforencè,aafujecduhittâiefmeSynode,  qui paccant iren  eftpasmoimOe. 
curnciiiquc.  Cir  ce  que  du  PlelIIs  objeâe  qu'il  n'y  eutpour tout  que  cent& 
vnEuciqucs,  Anallafctc'moin  oculairedcccquiPypafra.varcpondu:  Ouf  ta 

I  /       I      l  I  I  r  .-n  i  '1  ^ ,  »err.t.Sr«i 

lepettt  nombre,  uicjl,  ne  tt icAnaAlijc  fOi  :  car  Phottuf  ayant  longuement  exerce  ^dun^ 

fa  tyrannU  ,  fj^  depoje  prefi^utfmUs  Euep^ues^que  Jês  predecejfemt  etMokmpitm^ 

f^mkmltmsfiÊeudtftsc$mpUcti,dontpM  n/nnefutreceu en  ce  Synode ^  ilnt 

sen  trouua  tjuecent  &'yn,  fatrex^par  le* anciens'!* atnarchtSy  qm  y  jurent tidmù. 

tH^aiitomles  Eurjî^ues  qni  ont  t^é  du  temps  des  treJfainSs  T  onttfes'^uoUs  pre- 

mier,t^t/idri4n^coBdf0ntrut»ctSjlnodè:  U  petite cmpiigiùe  duquel  peut ,  À 

€euifide/kÙÊftite^  ^r*€9mfmieÀ  eetuteu^^uHsnêfttSégntmi^tki  Ntnf^&h 

fotni  craindre ,  petit  troupeau. 

Nous  voicy  maintenant  fur  l'intcrcft  dcsPrincei,  dont  du  Plc/nsveutquc  DnPl.p.171 

ce  Concile  ayt  foulé  aux  pieds  le  rc(pc<ii,  &:n'aytcubut  <^ue  la  grandeur  des  t",^**" 

£cde/i4^ùiues,  parce  que  leCanon  quatoiziebnè  ordonne  que  ies  ^«^«GMkH^iT; 

nkrnemfûmtMÀetutntdes  Trincts ,  &'ilmrrttit»iurt,  ne  defcenirwi  ftmt  de  *^ 

leursmules^  rry  cheuaux,  (f/ que  lesT  rinces,  Ct*  Empereurs  les  tiendront  pour  leurs 

égaux.^^tlym^ue/quequi'vmebéjfementjelonUcoujiumeMcienBtf  (f/ ru/itque, 

UdepofencpournjnMntfileTrmêttm^ui^t  texéSmtuumtffiirétMxms.Co 

Canon  eftcoiic tronqué,  du Plejfiseil ayant  arraché ee<JiiipoauoiciciAifier 

les  intentions  duSynodc.  Voicycommc  il  y  aauLritin  qu'uafuiuy,  car  au^"*!!**** 

Grecceil  l'onzicfinc  Canon.  Ceux  qui  Par  U  grâce  dimne  ont  obtenu  U  dignité  uonqaifu 

Spifcopalet rtpr^entementtrreUbmârtmtia âettx.  C efl pourquoyk hen dro^ ?\dS$, 

nom  adonnons  qu'ils  /iront  honore^,  témt  des  Tnnces ,  que  du  refiedumonde»  H 

nefâutdone  paequ'Us  aillent  loing  de  leurs  Eglifes  (  du  Plcflisauoir  oublié  cccy) 

4U  deuant  des  Seigneurs,  ou  des  (^aptt aines ,  ny  (ju'ils  defcendent  de  leurs  montures  4  ^ 

U  rencontre  ^tty  que  cratnttuemeat  ils  fe  tettent  à  leurs  pieds  pour  les  adorer  (^daPl, 

auotcencofes  obroii  cela)  «Jl/  ejmes  quib  n*tXentfmst«nx  uAUt  des  Gréoidn 

mai*  qtfmi^toute  mod^ie^  t^hei^huKe  deltnrd^mSt  its  rendent  i  cbwm  U$ 

deuoirs ,  àt^uipea^e  pea^e,  à  qui  honneur  honneur ,  moyennant  que  les  Trinees,  , 

Cj;"  les  pieux  Empereurs  reconaoijfent  que  les  Euefques  Jont  leurs  égaux,  pour  les 

fgnnmr  librement  reprendre,      temfer  [  cccy  derechef  auoic  cfte  oublié)  fils 

commettent  quelque  oJfence.Que  f  apreseene loy  quelque  Euejque  def-honorantji 

dignité,  f0  la  laijfant  déchoir  de  la  reuerence  que  tes  famcls  fanons  luy  ont  decer^ 

née  ,  miprife  fon  rang  n/iuant  inciuUement ,      félon  n/ne  antique  ,  O^Jau- 

nage  façon ,  qu'il  fon  prtuè  fvnéndetexmkede/k  charge,  O  que  le  T rince 

^nienaura  efii  la  caufe^  demeure  excêmnumièpâur  deux  ans.  Et  doncqu'y  ajil 

en  cela  qui  foule  la  majcllé  des  Princes?  Et  qui  eft  l'Empereur,  ou  le  Roy 

Chrcflien  qui  priftpiainr  de  voir  vn  Eucfquc  le  ictterà  (espieds,  &  l'adorer 

d'vnc  fa^on  fcruilc,  &  lordide^tcllcqucccConcilela  blâme, &ladciïend? 

Ains  pli^oft  n'ajron  pas  v«u  «te  grands  Prinns  jn^ftemez  aux  peds  des 

Euefi|ues,  pourhononrla  Religion}  Ilsne  laiflentpas  de  kuraUerandeuata  . 
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mais  non  trop  loing  de  leurs  Eglrfcs ,  &:d'vncfnçonvencrat>Ic,  &  nullement 
f  abjcâc,  ouicnencanc ialubmiliiondcs  cicUucs.  Ilsnclcurccdcnt  ncnaui- 
Itehce^iiieftdeleurofBcc»  repreifanscourageufcinenc,  roaismodéftement 
leur  f«ice,(€  (buucnans  touliours  (jù'ils  font  les  Minières  de  ccluy,  fous  lequel 
toutes  puiffanccs  flcfchificxit.  Auquel fens  raiiKftChryfoIlome parlant  delà 
iàinâeubie,  n'a  point  fàitdcfcrupule,  icHc  diiay  pas  d'égaler,  mais  melmcs 
depiefaâ  tnDtacie à vn Conlbl,-  & àvn Prince.  Pourrexcommunicarion, 
outre  que  Pon  pourroic  dite  que  ceft  vne  mcnalTe  inférée ,  pour  donner  ter- 
rcur,  &'  non  pour  l'exécuter,  cncorcs  fcjaifjon  que  les  Prélats,  aufqucls  appar- 
tient de faurc  obrcrucr  les  Canons,  cndoiucncvrcrfobrcmcnt,  écaucc  pru- 
dence, ne  remployant  pas  aufïî  toft  qu'il  fcn  prcfcntc  quelque  fujct  •  maisrc- 
èfaercfaantcouces  les  voyeslesjJusdouces^dcuanc  queue  tenter  ce  dernier  re- 
mède ,  fans  toutesfois  cncrucr,  ou  aiFoiblir  en  rien  ladi(ctplinedel'£gli(e. 
Impofture  Mais  fuiiJons  les  autres  griefs  contre  et  Goncilc:  Le  Canon  dix-feptnfmc,  dit  du 
^^^'^*V\c?L\Sydtji:ndaux Emptreurs ,  csr  auxTrmcaJctuLeri,dcJe trouuerauxSyao~ 
Sf**'  '^desyfmonrvmucrftls.  (^cilem-tpoftuce!  IlyaattCanott:  A^tfMfrMttrMiraffi- 
tnc  chofc  oditufi  anosauretUes ,  ce<iue^udq»tsignorànsdi/iHt ,  (juannefiutetU- 
Ircr  T'n  Synode  favs prefftice  de  Prince ,  comme amfîjoit  toutefois  ijut  (es  fàinrs  Ca  - 
nom  n'aient iamass  ordonneque  lesT rinces ftculiers fe  trouuajfenc  4«,v  [onctlcs^ 
i»éà$ Jhdmetn  Us  Eu^ites,  ^cmÇc  dtfuvyntm  ne  tijhns  fomt  a  t'ju  ju'ih  ayent 
a^i/le  fînon  aux  Synodes  généraux,  jlujst  n'e(lMpM  iufie  *  (fueles  Princes feient^- 
Placeurs  des  chojès,  (fui  arriuent  quelqufifoii  aux  Prepres.  Lc  Concile  décerne 
donc  que  laprcfcncc  des  Princes  n'cli  pas  ncceflairc  pour  la  célébration  des 
Synodes ,  mais  de  leur  dciFcndre  de  fy  trouuer,  nulles  nouucllcs.  Du  PlcHis  (c 
OaPl     S P''^^      Ittvingt-Aenxie^CanondefjenikfmPtmets^  Lé&fâes,  Pêtm^ 
tétSf  de  s'ingérer,  ou  interuenir  a  aucune  éleSlion ,  ou  promotion  de  Patriarche  ^  om 
eiropolitain,  ou  Eurp^ue  ^uelcon(]ue,/hfu  peine  d'aiintlnme:  Et  dit,  <^ueles  Lt- 
gatsdu  Pape  penfoienthten  par  là  auosrftrmé  la  porte  de  leurs  Conclauesà  [Em- 
fmnr  i  Oemiit»0>  À  fti  AmjkéffadenrSfftîitttâms  >»  Etnpneur  partétttnMùs 
il  eft|>eu  heureux  en  toutes  fes  rencontres:  vcu  que  ces  loix  c^loienc  fàiâes 
nommctnenr  pour  le  ficgc  de  Conftantinoplc ,  &  fur  le  fait  de  Pho'tius  indal- 
lé par  de  miicrablcs  Prmccs,  au  Patnarchat  de  ccnc  ville  Impériale.  Carde 
peur  que  lemalne  iectaft  de  plus  longues  racines,  les  Pères  firenccesordon- 
nances,  non  au  préjudice  des  Princes,  mais  pour  régler  les  élevions,  &:  empcf> 
chéries  dcfordrcs  quipouuoicnty  furucnir.  Et  de  fait  l'anathcmen'cft  pro- 
nonce, que  contre  ceux  d'entre  les  Prmccs,  qui  cntreprcdroient  de  violer  vnc 
éleâion  faire  canoniquemem,  dVnecômuneToiz,  &confenRmentdecou; 
lesEccIeHadiques,  aufqucls  ce  dfoîcn'eftott  pomt  diiputé.  Apres  toutes  ces  te- 

f)rochcsduPl.contcn:cquepourcc  qui  cil:  des  appclutions  au  ficgc  Romain, 
es  Légats  n'en  peurent  venir  à  bout ,  le  Canon  vmgc^fixiefmc  cilant  exprès. 
Là  nsefme  î"' fi i'"'*''*      '''7^'*  Eueffue^apfeilera  au  »îk  etropolitam^  &•  du  fc5J/  etro- 
hg.iy^    politam  a»  Patriareht,  àquo  litibâsnnisinipoiianir,  fnmettefnanproehmEt 
pourtant,  dit  il ,  nifl  que^ion  ^  comme  prétendait  Nicolas ,  dallera  ^«im.  Si 
éclaefl,  pourquoy  cft^cc  donc  qu'au  fécond  Canon  de  ce  mcfme  Svnode  il 
eft  commandé  dcfc  tenir  aux  dcB  nitions  Synodales,  émanées  des  bien  heu- 
reux Paniaidict  de  Rome»  Nicolas,&  Adrian,  pour  b  defencede  TEghfc  de 
,         Conflinrinople,  hiefthuriondlpiacc,  teladcpofidon,  gecondcmnatioii 

du  Neo- 
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cîu  Néophyte  Photius?  Partant:  il  f.iut  entendre  le  vingt  nxicfmc  Canon^ 
fàuf couiîours  le  dioic  du  C\id  de  1  £-jlifc ,  ic  les  priuilcgcs  du  premier  Hege, 
qui  iuge  mefine  les  Patriarches,  comme  il  aporuen  ce£itc  dlgnace,  &  de 
Phorius, 

Pour  clorrr  cette oppofîrion,  HuPicflîs  reprcfcntc  la  difpurc qu'eurent  les  DaPl.p.i9t 
Lcgacs  du  Pape  aucc  les  Euelcjucs  Grecs,  pour  le  vcudiciucr  les  Eglifcs  des 
Bulgares î  mais  il  atoR<le  rcfcrer ce  concrafte  au  Concile,  qui  eifoit  deiîa  à7.'"&,"d« 
conctod,  quand  1rs  AmbaHadcurs  du  Prince  M  iclicl  arriucrent  à  Conllantî-  l'oppotioCt 
nople,  pour  finformer  des  Prélats,  à  quelle  Eglilclcs  Bulgares  fesfiijcts  npu- 
ucllcmcnc  conuertis,deuoient appartenir.  La diljpuce,  à  la  vcricc,  fut  afTczar-  yii^cAnaiL 
dance,  &  les  Greo firent  cequ'Us  peurent  pourranir  àl  Eglife  Romaine  les 
^liKès des  Bulgares:  maisonncvoicquedeupalfidncnleurproccdarei  vcu 
q|ttemefmcs  ils  reprochent  aux  Lcgats,  qu'ayans  cmbralTè,  &:i'cftans  alliez  de 
TEmpire  dcsFranc^ois,  il  n'cll pas railonnablc  qu'ils  aycnt  le  pouuoird'or» 
donner  des  Euciques,  ou  desPaftcurs,  es  terres  de  l'Empire  Grec.  Mais  com- 
meattotentdefiatortbienteparty  cesLegats,  itHeflonfias^neftûmdmparraj^t 
des  7(^oyaumn  ,  maiidfidrotlisdeiSte^ti  :  c'citàdirc,  à  quel  Patriarche  ils  dc- 
uoicnt  cllrc  immédiatement fu)cts,  ou  àctiuydj  ro.ciJ:nr,  ouà  ccluydc 
l'Orient.  Ec  quoy  que  les  Grecs,  que  du  Plcilis  fait  icy  les  plus  éloquents,  &  ^ 
lespluséquitaoles qu'il  peuf,  ayeac  allègue  pour  leurdefènce,.il  elt  certain  ^^l^;'"**' 
quecefut  vn  trait  de  leur  ancienne  ialoufie  contreRome,  &qu'audemett-  OuiMp"; 
rantccdellroit  des  Bulgares  appartcnoità  l'Eglife  Romaine,  non  Iculcmcnt»" 
parle  droict  de  1  ancienne  pollcliion  de  IVne,  &  l'autre  Epire,  de Thcllaiie,  &c 
Dardante;  quieftoitcequetenoient  alors  lesBulgarcs,  comme  remontre^ 
rentles  Lcgats  :  malsaufirparcequerelloitle  Pape  Nicolas,  qui  à  la  prière  dtt 
Prince  Michel,  auoir  cmioyc  les  premiers  Pallcurscn  Bulgarie,  pourconucr- 
CirccsmiidcUcSj&icsamencràlaconnoillancedu  nomChrcliicn.  Mais  les 
Grecs  nefefentiamats  peu  tenir  de  merrre  la  faucille  en  la  moiflbn  d'autruy^ 
c'cft  pourquoyoicu  a  pcrmis.pour  punir  leur  orgucil,qu'ilsfoicnttôbez  fous 
le  plus  infupportablc  Empire  que  l'on  le  puiOe  lamais  iiii.igincrau  monde.  Si 
dôcil  y  a  eu  du  fcandalc  en  cctc  dilputc,qui  pouuoic  oifcnccr  des  homes  nou- 
UcUemccconucrtis ,  il  en  faut  accuferleurobllination.  Et  H  l'Empereur  Grec 
en  haine  des  François  f  cil  efchaufTé  contre  les  Lcgats ,  iufquc  s  à  les  abandon- 
ner, en  leur  voyage,  àlamercydcs  ElLlauonsi  il  faut  donner  cela  au  climat,  & 
àl'ingratitude  de  ce  Prince,  quidcuoic  mieux  allilicr  ceux  quele  Pape  auoit 
cnuoyezàfapricre.  Le  monopole  des  Grecs  parut dauantagc en  fuite:  car  ils  • 
firent  ce  qu'ils  peurenr,  par  or,  &  par  argc  nt ,  pour  (èparerl»  BulgaresdeFE-  OdPl.p  r*» 
glifcRomainc  ,  &en fin  Icsgagnerent, de  forte  qu'ils chaflcrcnt  tous  les Prc-|^^f* 
5resLatins,pourviurcàlaGrecquc,c'crtàdire,  enerreur,  &:en  fcbilinc:  mais  • 
qu'àl'occaGon  de  cchles Bulgares ayrnc t/ie fi  oduux aux  Paffes,  (juedtltumom 
ili  (juaUfiermc  ce  péché  foudreyèdit  (ul,  pour  inrendrt  aiomiuAtesÀniltUm»»- 
de,  ceftchofc  que  du  Pklfis pourra  mal^aylcmenr  prouuer.  CÀehoiriblein- 
jurc  f'ctt  formée  (urlesimpuretczdcs  Vvaudois ,  &:  Albigeois,  comme  nous 
dirons  en  leur  hilloire:  mais  ilnousvcut  taire  voir  par  tout,  ^uc  ionci^ntclt 
facile  en  ctmjeâurcs,  iedeoroisditeen  impoftiKes» 
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Suite  Adrian  iècond. 


V  i     £  S  icy  le  fîcur  du  Plcffis  n'apcu  brouiller,  comme  * 
iiiefiroi^noftEeCoitcoiueanec  le  (àiiiâ  Siège:  toocce 
qu'il  a  remarqué  foius  les  règnes  de  Char! cm  agnc,  dcLoys 


■  '"^Sâ^  lé  Débonnaire^  de  Lothaire,  &  du  ieune  Loys  Ion  fils, 
^.^^^Ê  n'cllanc  que  pures groceCques,  &  ridicules  imagmations. 

combattre  à  bon  ercienc  fous  le 
règne  dé  dûtles  leChauue,  duquel  il  nous  rcprcfcnte 
l'aigrcurcontrc  Adrianfccond,  quidcfon  coftéTc  main- 
tient roide  eoncre  ce  Pcincc.  Tmtcfois,  ne  iuj  cntlépUiic,  ceft  clbrc  preua<» 
ficateur delà caulè des Roys,  decoofiiRierr<éminciice(!eleurautlioiité,  on 
me(melaiufticedekan|ioiîrfiiicescn desinneâiQes,  efquellcslalcttlecole» 
rc  les  fait  épandrc  contre  ccluy,  qu'eux  mcfmcs  appcUcnc  Tfre  commun  de 
tous  les  Chrellicns.  £c  puis  la  cauredoniilfagillicy,  n'cil  point  vne  de  ces 
caufesdEllat, aufquellesnosRoysnereconnoiflentpointde fupericur i  ains 
Ceft  vnc  caulè  purement  Ecclcfîal^ique,  donc  la  dernière  decilîon  appartîenc 
de  droit  à  celuy  qui  eft  Chef  de  roace  lEglife  :  car  il  eft  quellion  de  la  clegrada- 
tion  d'vn  Euefque  pourfuiuy  par  Ton  Archcucfque,  le  ncpueu  par  l'oncle, 
,  Ccftàf^uoir^HiucmaredcLaon, parHincmaredeRheims,grandpcrron- 
-  ]ugeàuveiité,mauhaotàlbiiiaiii>&tiialctidttcaiiL  CenefucaucomoMiu 
cernent  (prvne  eftincelle  comme  jectée  irauantuic:  nais  depuis  elle  penft 
caulèrvn  grand  embralcment.  Hincmare  de  Laonauoit  baillé  quelques  ter- 
res de  Ton  EgliTe,  au  Roy  Charles,  le  Roy  les  donna  à  vn  Capitaine  Norœâd» 
cnrecompemède  quclquesfèniiastrEuelqueofiénft  décela,  leswdeman- 
de,  &£ûtCOi»  fe»  mom  pour  les  rauoir.  Le  poirclTc  u  r  r cfufc  de  lafcher  prife, 
alléguant  qu'il  Icstcnoitnon  de  rEucfquc,  mais  du  Roy.  L'F.ucfque  !à  acfTus 
l'excommunie  :  maislon  Mccropolicaiii  caile  ce  qu'il  fait,  &  les  voila  dcibr- 
tnaisaut  mains,  Tonde ,  comme  i'ay  dit,  contre  le  ncpueu.  L'oncleintereflè 
IcRoyencettccaufe,  &moyennevnea(rcmbléedc  lo.  Euefquesàra  deuo- 
tion,  &  les  fait  venir  (quelques  ynsdifent  à  Vvcrmcric,  duPl  dicà  Vcruins, 
mais  cela  importe  peu)  pour  en  iuger  en  Synode.  L'Eucfque  de  Laoncil;  par 
tuzcondanecÔinezefnâaire,&£iôbeyirantifbnMetropolicain:  il  en  ap- 
peUeàRotn^fonappclc{lvuiidéfiirlechanip,&  fononcle,poitép3rlc  Roy, 
luy  ofte  tout  moyen  de  fc  pouruoir  deuers  le  Pape ,  chargeant  mcfnics  Ton 
nepucu  d'vne  infinité  de  violanccs, &d'excc2,  ôcdcgrandsdefauxcn  fachar- 
Adna^tpift.  gç  LcPapc  Adrian  aduertydecedebat,  embrafTc  la  caufe  de  Hincmare  de 
Laon»  mandeau  Roy,  &  à  Ton  oncle  l'Archeuefquede  Rheims,  qu'ils  le  luy 
••▼^«^renuoyent,  &qu'ilsloufFrent  qu'il  loùifTc  des  droiâs  de fon  appellation,  au 
gj,,j„*B.f*ùï^  Siège.  Maispource  coup  il  ne  peut  rien  obtenir:  au  contraire  Hinc- 
S70.  aan.  marc  de  Rhcims  axgrid'ant  dauantagcle  Roy  contre  Ton  nepucu ,  procure  v4 
fècondS]Wode  jlAttigny,  011  ilièconftttuë  partie  contre  luy,  y  meîlantl'iii* 
tereft  du  Prince.  Les  Euefques  alTemblez  condamnent  pour  la  féconde  fois 
Je  paiiuieHincinare  deLaoo  :  rnaisl'affiute  n'est-den^^ 
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fiant  couces  {ûbmiifîons,  &  toutes  proicftations  d'obeyflànceà  foM  Arcbe^r  g,  iji,^,!^ 
ueique,  ilcftpriuedc  fa  dignité,  cliareédegroflesclui{hes,enuoy^cncxil,  CSc.  Trcc 
fcpour  comme  de  mifcrc,  onluycrcue  Icsycux,  afin  qu'il  ne  luy  relie  àucunc  '"^'««'■fc 
cfpcrancc  de  pouuoir  rentrer  en  Ion  Euclche:  ^ncantmoinsenvnautrc  Sy- 
node depuis  tenu  àTroyes  en  Chani  pagne,  en  prefencede  Ican  8.  il  fut  dccla-  i), 
fé  innocent,  &  mol  condamné,  &  le  Pap«,  comme  témoigne  Adonde  Vien- 
ne,  lerelbruacnfa  première  dignité,  tout  aucuglc  qu'il  clloit.  Cependant  viJe  B^roJ 
parmy  tant  d'outrages  (quil  rcccut,  comme  quelqucs^vnscroyent,  àla  pour-  toi&adan. 
fuitedc  Ton  oncle,  )  voyant  que  loutefaueur  duPrincc,  &confcquenimcnt 
des  Euefques»  luy  eftoit  déniée,  il  eiit  derechef lecoursau  Pape,  layrcprcfen-tut.  9}.  94^ 
«antentcrmes  pleins  de  douleur,  la  violence  quiluyauoit  clic  faite.  Adriaa'''^^ 
écritauRoy,&:àfonArcheuefquc:  IcRoyfcpicqucdelcslcftres,  fcforma- 
Jift  particulièrement  de  ce  au'il  auoit  vie  de  ces  paroles  trop  braucs ,  ccluy  [i^^H^f! 
ièmoloit,  pour  eftre  dites  a  vnRoyi  cncoresqu'on  les  pinifc  prendre  pouroinC  Un- 
auoir  cftéieulcmcntaddrefl'ées  au  Métropolitain:  A  0»^  n,'ouluns,  cp'  lom  ^ 
mandons  par  Cauthortté t/l l'oft oli/^ut,  difoit  Adrian ,  (^ue  // tnimare  t  uef'v.te  de  imutia  ian> 
Laon ,  appuyi  de  *veflre  tuthonté,  'Vtenne  À  T^omr  comparotjire  deuatii  n-  us^  j^r» 
(^<^iîonUydumt'VUât€l^ttitrimfr9thiihle^  O  qui  nf  puijfeefire  rnu/e^aj^n  ibsZ'^c^ 
^nedtuâm—m&^tnfn^ce  de  tout  le  Collège  Synodal  dufitgtRomaiiif  f»c»ft*  pr<;<cniMi>i. 
pfôit  deliement  examinée  ^      diligemment  ejpluchce,  pour  terminer  cet  ajfairr  ■?  EuïiinSf. 
lonDteu,     félonies  loixdes  faints  Canons^  prononcées  par  le  fainll  £jj!rtc.  Ces "oHo  1  mii«- 

Sarolcs  donc  qui  pouuoicnt  eftrc plus  doucement  interprétées ,  furent  prilcs  ^ 
u  Royen  mauuaife  part:  &fur  tout  il  fe  plaignitdece  que  U  Tape  par  fes  no.  cauio! 
lettres Caffeâtit tyran  fpermre,  perfide^  QjdijhpaieurdeihitmdetEÎUfe»  Mais 
lePapc,  comme  nous  dirons  tantoll,  fe  laua  de  cela,  &:  fiftparoimc  au  Roy 
quriln'auoic  laniais  eu  qu'vn  courage  de  Pcrc  pour  luy.  Lnilloirc  rapporte 
encoteynaubefuietdemécontentemententrecesdeintpuijrances.  Lothai-  Adriin>.t7 
rc  Roy  de  Lorraine  mou  rue  miferablcmentàfon  retour  d'Iialk ,  àauiBtoftclîlîîlm."" 
Loys  Roy  de  Germanie,  &  Charles  le  C  hauuc  P.oy  de  France  les  oncles,  vou-Si  ^srJu* 
lurent  fc  failir  de  Ion  Llbt,  &  en  frulbcr  1  Empereur  Loys ,  frerc  de  Lothairc, 
le  iufte héritier.  Adrian  prend  le  part)'  de  l'Empereur,  exhorte  premièrement  (înt  »iiter  fe 
IcsPrincesdu  Royaume  de  Lothairc,  de  rcconnoillrc  Loys,  &:  de  luy  eftrc  fi-  «•» 
délies;  diamant,  Icurdit^il,  que  ce  \cyaume  luy  ai'partnnr  de  droici  /'d/f^r/,  vc'li  ii  ùpiç, 
^  par  fuccejsion  légitime ^  comme fonpropre  héritage.  Il  écrit  de  mefmc ancre 
aux  Prélats:  mais  nonobftant  toutceb,  Charles  entre  âmain  armée  dans  les 
terresdeibnnepneu,  (èiàifitdesvilles,  prcnt  le  ferment  des  fuicis,  «^x.  ictait'r'itr.vcii 
maiftrcdiJ Rovaumc. Etc'cftlorsqu'Adrianl'ofFcnccà bonefcKntdcksen  'î'^*"'*'  . 
trcprilcs,  l'accufc  dauoir<viole  [enferment,  par  lequel  il  auottajfermy  laliititice  6ât,ate, 
f aide  auec fis  frères ,  promettant  de  n'eniamyer  ïamais  fur  les  Royaumes  les  <T.>ns 
des  dutret:     dei*^f«ndmej(ecmtemr(ce  doiuent  elbre  ces  lettres,  dontChar-  Adri.  epi.tf 
lesfc  plaint  en  celle  que  nous  auonscydeffus  alléguée  de  luy  )  a-vnefiiitfiety-'pt^^'Q^ 
rannie.  Et  là  dcflus  il  adjoullc  :  Noii<  t'cxhorrim  ,     pa>  toura  les  nfoyeianous  Epifl.17.  «i 
pefiikles ,  de  l'authortte  yipojloli^ue ,nom  te  perjuadons ,  g.^  te  commandoot  d  p-  |r|^- ^ ^ 
neaffeSlion  paternelle ,  efuefiant  eubierty  futur  la  trosÇiefmefuê ,  m  te  départes  Je  dto.  <  aiu. 
t)>(ùrpatt9»d»jl(eyâsme  de  neftre  fils  Sj^ntnsd^  le  tresXhr^ie»  7rmte  £m-  Bibi>oc. 

pereur.  ^  vit^Nicoi^ 

Or  d'autant  que  HmcmarcfcAoic  embarqué  auparty  de  Charles,  voue  il  Ftba, 
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aiunt,  qu'il  l'auoitmdmescourcniié  Royale  Lorraine  dans  la  ville  <]eMet^' . 
lePa^  le  fommccfaider  à  deâàirccc  qu'il  auoit^»  le  conjurant  par  mcf- 
xnevoyc  d'cmpcfchcr  aucc  les  autre;  Euclqucs  qu'on  ncvolaft  l'héritage  de 
J'jEmpercur,  adjouilant  qu'il  y  employait  melmcs  les  ccnfurcs  Ëcclclialti- 
ques  contre  Charles  ,  fil  eftoit  neceffaiie  de  le  faire ,  pour  le  même  à  la 
raifon.  Voila  IcHat  de  lacaii(è ,  Se  lefonddudifFercnt  d  encre  le  Pape  ,  &  le 
Roy ,  duquel  le  Leûeur  poona  ayiement  recueillir  de  quel  cofté  eftoic  la 
iulhcc. 

?"''&îS  ^**y*****  doncqucs  ce  que  du  Pleflîs  baftit  là  dcflùs  en  (on  oppofîcion.  Pre- 
f^to,  '  mkrement  pourrappel  deHîncmareEuefquc  de  Laon,  il  allègue  i^uef/int" 

WtêM  tyircheutp^ue  de  Rhtims  ,  fon  oncle ,  répond  k  tytdrian ,  Qutl  naitoit 
pomt  la  pufjfance  ,  ft  le  Kcy  fon  maijtte  ne  leur  cemmandoit  ,  Renvoyer  par 
/ou  commandement  à  Rome,  ny  Htncmare  ,  ny  autre  fue/ejuc  de  Jon  Dioceji^ 
^  Mêiu  Ut  Bé^/^s  des  euttres  Tr$tmtes ,  fî)  <\ue  luy-m^ms  fimt  b /çm 
im  Ttjy  m  fuma  firw  dffin  Rvjfdtnnt.  Cela  cft  bon  pour  le  fait,  &  pour 
rcxccurion:  mais  pourle  droict,  voicycommcluv  mcfmcen  parle  en  lacau> 
fcdeRochald  Euclque  de^^oilions,  qu'il  auoit  ncantmoins  aufli  voulu  cm- 
pe(èher  d'en  appcller  àRome:  H  eft  digne,    iu/itt  ditjl  au  Pape  Nicolas^ 
'  ^t0Mt£lltf(f»e  fMi  anraeP'e  mande  par  le'Tonnfe  Romét»,  fmrlM»  ma- 
uer  à  Rome  ,y  oheyjfe,  silneft  empefchc  par  maladie ,  ou  par<jHel/fue  autre  gran- 
KaiwAXdeiuceC'ité  t  ami  itxcufejelon  les(^anom.  £t  pourquoy  doncques  luvmcG- 
i^f^TMt^Staàt  S  au commandemenc  d*Adrian  ,  qui  auoic  cuoqurà tenfie- 
gela  caufè  ^rEuefqiie  de  Laon?  Ne  lècoupe/U  pas  lagorge  de  ibo  propie 
couftcau? 

Que  fil  répond  que  tauthoriiêdu  Roy  le  retenoit ,  nousauons  àluyde-' 
mander  à  rorcille,  fîcn  con(cience  ce  n'eîloit  pas  I  uy  qui  aigrifl'oit  le  Roy 
contre  le  Pape,  en  haine  delbn  nepueu,c|u'il  auoic  entrepris  de  ruiner?  £c 
certes  ilyaapparence,&ielc  croy  ainli,qucla  lettre  du  Roy  Charles  cfloicde 
Ion  inuention,  &c  de  fonftilc:  mais  quand  elle  Icroit  de  Charles  mefmes, 
qui  ne  f(^aic  ce  que  peut  faire  dire  la  colère  à  vn  grand  Prince,  particulière- 
ment oû  il  fagift  de  fes  conquêtes,  &:dc  l'eftenduë  des  bornes  de  fon  £m« 
pire?  N'cftce  pas  en  cefujctquelesGrandsviolencIbuucncIaiafttO^  encore 
que  d'ailleurs  ils  reuacnt  la  pictc>Nous  ne  nous  amuferons  donc  point  à  rap- 
<       porcer  par  le  menu  Icsparticulantcz  de  ces  picquantes  Icccres,  dclqucUcs  ie 
DnneC  «imiallêure  qu'il  fè  repccic,  apresque  les  élans  de  la  colère  fûrétpaflcz.  Il  man- 
?JJg|^2^, deauPape  ^ m  «f  nefi  âltyà  MUretgtrym  Mé^iftrai .  ^jue  (es  predte^rurs  Pa- 
pes  n'auoient  onc^ues  écrit  de  fi  hautaines  lettres  aux  7(^oys  de  France^  ^ut  efl  oient 
Jôuuerains  en  leuri  terres  »  0>  non  {<u  «J^ tnifirei  des  £utf(fues  ,  «y  execittmrs 
Je  leurs  memiemem:  fue  le  ^êfe  ne fuiuoit  pat  texmple  de  fainB  'Tierref  itjp 
de  fainU  (jregoire  •  fmgeréoa  de  prendre  la  deffenee  inm  Ettrfftte  eendénmi 
f*r  ff^  [^onfreres:  Ec  maintes  aucres  chofcs,  que  toute pcrfonne  équitable, 
&  non  preucnucdepallion,  iugeraeilrc  meilleures  à  taire,  qu'à  exprimer. 
Car  comme  i'ay  remarqué  cy  dcflus ,  ce  n'eftoic  pas  vne  cauic  d'Elcac,  ny 
vne  matière  pcuitique,  qui  loncchoiêsetquellesnosRoys  n'ont  iamaisre- 
ceu  loy  de  pcrfonne  :  mais  c'cftoic  vne  affaire  purement  Êcclcfiadique ,  que 
Hincmarc  pourtant  luy  deuoit  conlcilIcrdelaincrdcmcllcrauPape.commci 
ccluy  auquel  appartient  de  àsoid  le  règlement  de  la  diTciplinc  Eccleiiallique. 
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Quant  anz  ôncnges  fàib,  ou  dicsà  la  NfajeftilUïyalc,  Adrian  Pen  purgti 
par  la  lettre  qu'il  écriuit  à  Charles,  après  auoir  reccu  la  ficnnc  pleincd'dâ- 
grcur,  <?v:  de  hcl,  &:luy  remontre  tjut  ce  t^u'il  en  a  dit,  n'a  pof  ejfd  pour  fouler 
aux  pieds  fa  digmte  ,  ams  far  'vn  deuoir  de  charité ,  /am  hame  »f*m  entéu, 
fans  furfrtjt^  ou  mfiigamn  de  ftrfonmty     jiitUman  fwriie^tmer  de fil  ehâr^ 
g$ ,  en  luy  remontrant  les  chofes  <juil  croyait  fVtiUs  À  fin  ame  ,  neetfftim 
f9tir  fon  Jalut.  Quoy  que  c'en  foie,  le  propre  titre  que  Charles  baille  à  A  drian, 
robligcoic  à  remontrer  moins  afprcj  z^u  tres-JainSt  Of  très- honorable  Pt- 
n,  t^drÛM  fomuTéim  Tvmftt  t9-  '7af>e ,  duènc  lôletCKS,  ChsrUs  ftr  Is 
grtce  de  Dieu  Koy ,  (HJ  mofire  fils  fj>iriruel.  Qui  croiroic  donc  que  fousvn  ti- 
tre fi  fpccicux,  &(!  rcfpcducux,  il  cull  voulu mÔtrertantd'animofité,  &  trai- 
ter li  mdigncmenc  le  fouucrain Pontife, /à»  l*ere /ftirhuelf  comme  il  iap- 
peUe^PanancIaiflbnscesoutrageSy&ccsmjurcs  quclapaffion  luyafâicdire; 
nous  rcflbuuenans  d'ailleurs  que ccft  ce Cfaartestpii,  parlant  delkng  froid, 
condamne  luv^mcdnc  cette  faqon  tk  procéder  contre  le  Pape  :  au  moins  fi, 
comme  le  croit  lUyncus,  il  cllauthcurdc  ce  quiell  écrit  enladidinâion  dix-    ^^^^  ^ 
neufiefinCyau  Canon     memfriém^  car  voicy  comme  il  parle.  £0  mémoire  t"a.  tenu 
Jiêkun-htmrmx  Afpfire  ftxnS  ftmty  honorons  tBgbfi  l(jtm*ine,  &>  le  fie.  '"^  '5!- 
ge  Jftfiolitjue ,  a^n  ijue  celle  efuinous  rjl  ,Mrre  de  la  digmte  facerdotale  ^        lo  mémorii 
yilf  «II/?»  MatllTtlfe  du  reniement  Ecclefiajiique  :  ''Partant  tl  nous  faut  garder  Alij  Caralo 
éttec  douceur  i humilité  ,  qJ  juand  mefmei  ce  JainU  Siège  tmpoferoit  i/w  loug 
mâl  «yfe  à  porter^  il  uemU  faudr«itetiJMrerp4ttemmem.Oùd^donc<i\KS  cet- 
'  te  humiiitt,  &  cette  patience  en      dernières  lettres?  La  colère  certes,  & 
lafurettr  précipitent  les  efprits.  Ht  duPlcfîis  nef.^ui^c  pasqu'àla  fin  des let- 
tres de  Charles  il  galle  tout,  fç  plaignant  que  l'on  trouuc  ^ue  ce  Charles  a 
efié  le  premier  (fuelques  âmàtS  tU^dfâMmt,  fui  ayt  forfait  U  lAerti  de  netSj-P^^^f^ 
nedes  des  Gaules ,  ijuand  enuirou  tan  ImiS  eens  civf iMiirr  trou  ,  ayant  temt  ' 
«771  Synode  à  Soijfom  ,  il  enwyya  deux  ,  ou  trois  ans  après  ,  les  aEies  au  Pape 
Benoiji  troiftefme ,  penfant  pour  tout  le  gratifier ,  O  ne  confiderant  poi  tien  luf- 
^meiêH  fes  fucceffeurs  le  ponrreient  tkeren  confcefuence.  Certes ccluy  qui  croyok 
que  le  Pape  clîoît  îu^e  des  arrefis  tTv»  Synede ,  le  pouuoit  bien  reconnoi* 
\\xc  \^om  lu^edela  cAufed\^n  Euef(jue.\o\m  que  c'cltoit  vnr  nuTinc  caufc  au 
fond; puis  qu'à  SoilFonsilfagiffoic  dcladclucutiond'Ebbon  Archcucfquc Ha^^j^jj 
de  Rhcims ,  &  de  la  fubftitution  de  Hincmare  en  là  place.  Mais  fi  en  cela  ca.11. 
Chaflesj  aferfaùnes  J^tiri^Hincmarc  cil  bien  plus  coulpablequc  luy:  car 
Flodoard  témoigne  qu'il  cnuoya  les  aclcs  de  ce  Concile  à  Hcnoift  troificfme, 
fuccciïcur  de  Léon  quatricfinc ,  pour  les  confirmer,  n'ayant  peu  obtenir  de 


montrcen  plein  Synode  Icsletttcsdc  la  ProuinccdcRheims,  &prcrque  de 
tousics  Eucfqucs  des  Gaules,  enuoyécs  au  Pape ,  pour  authoriicr  fon  ordi- 
nation ,  &  fàitapparoiflre  des  Patentes  èa  Roy ,  hgnéesde  fk  main ,  6c  fcel. 
lées  de  fon  (eau,  écrites  pareillement  au  Pape  (ur  k  niefme  fujct.  Et  voi« 
lacommc  Scies  Rois ,  6s:  les  Prélats  hors  de  Icursintcrcfts  particuliers,  aux 
communes  cauics de  l'Eglifc  rcconnoifToient  l'authorice' du  Pape.  Mais  dc- 
fçchef  pour  montrer  ^ue  Charles  js;  forfji  peint  tut  Sjuedesi  cettzqaial&* 
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tttteùt  en  cetrarcy  de  Soiflbi»,  ])ofcicitt  pdur fondetneiit  de  ta  tiiflice  de  fà 

dcftitution  d'Ebbon,  que  k  (àinâ  Sicgerauoic  confirmée  par Seigiut ,  qui 
auoit  ordonne  qu'il  fcconrcntcroit  de  la  communion  laïque. 
Eplft.Syno.    Quant  à  ccluy  de  Douzyj  ou  Douziac,  du  Pl.  dcuoidc  luppruncr}  vcu  que 
MtL*^   nos  Eue  fqucs  y  recônoiAènt  autremeoT  qif  il  ne  voudjcoîr,  la  puiiTancc  du  Pa- 
Illriicnt  in  pc,  iufqucsàluy dire  tjuonUs  acalomnin,,  ItejffmfrntmmirtfmûsMnmwA- 
a«J«.  tt&.pf.^j^„  autheritè ,\>euqu  M  contraire  tn  la  caujt  de  f/immartdtuAnt  qutdtfrt- 
lojj,        noncer  contre  luy,  ils  auoitnt  fait  lire  par  Vn  Didcre  nomme  AdaliÂriiu ,  les  (fa- 
nons du  ConcUeàeSardi<jue,  quifermettoientàl'EtiefijHe  d'apfeller ,  t'U  Toulon  »  À 
KvmtxfhMMmmU  tat^kmitniltniatnu  Pâftf     rttmeyùittmSSiegt  tet 
caufrs  maieureSyapresieiugementdesEuef^ues: CfpiùtUi detretiie  Boniface^  cb* 
de  Lcon,  cjui  tirent  à  Rctnt  les  caufes  Us  plus  importâmes ,  Concluans  que  c'cft 
non  à  i'aiicmbk'c,  mais  à  ccluy  qui  le  icntlcré,  de  regarder  i'il  en  vcutap- 
peller  à  R<Hne,  Se  iàiic  reuoir  (on  procès  :  ce  qu'ils  d^Iarent  n'avoir  point 
empeiché  en  lacaufcdontlIfagifToic.  Ecdcfaiânousauonsicsrcilesd'vne 
-  lettre  d*  A  drian,  écrite  aux  Euclqucs  qui  a/îîflcrcnt  à  ce  Syncdc,  par  laquelle 
il  les  ioiic  d'auoir  garde  la  rcucrcnce  dcijc  au  iîcge  de  à^nù. Pierre.  Pour  les 
■  '   qualtcez  qa'ikfuy  donnent,  elles  ne  peuoentcftre plus  honorables:  ^vfri»- 
Jamél  Seigneur ,  difcnt^ils  ,  f^)  trei-reuerindTere  ,  Adnan  l'âpe  du  pretmtr 

fte^e  (atholt^uet  Af^tUfâtp  o>^9mâm,  Yajciixica  de.pliuai^aftecscicrcs 

dclliglifc»  •  ' 

DuPi.p.iSj  Oyonsniainten^ccequedlcHinciinKenfiaikttrefc  DiiPIelEsremarq^^ 
i  la  fin ,  6c  (Qu'après s efirepUuntdtpluJietirireprehtnfions y  &'tmMjfts à hry faites,  Uitdut 
ininfiwj?  ^  «y  >  ft^        Eutfques  ,  le  Bref  d»  Tape,  par  lecfuel  Hfitlmt- 

noit  contre  ceux  <jui  entrefrendroient  fur  le  7(^eya»me  de  Lothaire,  au  pretudi' 
ce  de  C Empereur  Lojs.  £c  parce  qu'il  adjoullc ,  tnttnd»  ^ue fembUblts 
Itttrts  m  ntâmwtMU  mmttyn»  âttgUrUwt  j^tjf  ÎÀiffS,  âme  Euef^ntSp 
O'  Cjrands  dt fin  ^«yaume.  Ce  ^ m  n/oHty  qui  de  regno  eius  ellis ,  ^ 
defon  Ti^oyaume,  Jruez^fçauoir ,  ê7"f.DuPl.nousaducrtiftdc  ^oter  ces  mots. 
Enquoy  iccontclle  que  ic  ne  f<jay  ce  qu'il  veut  dire;  &:  nvaflcurcquàpcuic 
le  fçaicjl  luy^mciîne.  Peuejeflre  ^ftjl  figure  que  ces  paroles  fîaddremm  à. 
Epifi-Hinc  Adrian  »  mais  ccH  vn  témoignage  qu'ilnc  lill  pas  les  authcun:  cirHino» 
Bat.adAdr.  mate  parle  aux  Eucfqucs  du  Royaume  dcLoiiis  Roy  de  Ccrmanle^  COmiiDie 
«•ptaBa^  auparauant  il  auoit  parle  à  ceux  du  Royaume  de  Charles,  &:  à  ceux  dlttRc^U- 
me  du  feu  Roy  Lothaire ,  (è  rappoitanc  aux  Eucfqucs  de  ces  Prouinces,  éa 
concenn  des  ieccres  qui  auoienc  efté  écrites  à  leurs  Roys.  Du  Plcilïs  remar- 
que en  fin  i^ue  ffincmare  n'auoit  peu  prendre  aucune  re/olution  ,  craignant  de 
déplaire  auT'ape,  ou  bien  au  l^oy.  Mais  certes  il  cftoit  obligé  cnconiciçn-» 
ce  de  remontrer  au  Roy  TinjulHce  de  fes  pretenfions:  car  tout  cequllalle* 
gue  pour  iuftificr  cette  vfurpation,  eftfî  rroid,  &.'fifriuoIc,  quvn homme 
do(Slcdeuroit rougir,  dauoirdcffcndu  y  nefimayuaifecaufe,  qyi  contre  tou- 
te iuiticc,  voloic  au  frcrc,  l'hcntagc  de  Ion  ficrc,  pour  le  donner  à  l'oncle.  En 
vn  mot,  Loûis  Empereur  eftoitfi«tede  tothairc  Roy  de  Lorraine ,  ainfi 
nommée  de  (on  nom  :  Charles  Roy  de  France ,  &  Loiiis  de  Germani<^ 
eftoicnt  fcs  oncles.  Lothaire  vient  à  deccdcr  ;  qui  eft  doncques  le  Icgiti- 
me  hcnticr?  Ne  lonc  ce  pas  toutes  cauillations  ,  pour  couunr  l  anibition 
d'vn  Prmcc  que  Hincmarc  allègue  auproûtdc  Charles?  Ccsdcôoiccs  donc 
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indignes  dVn  homme  f^auanc,  d Vn  Théologien  ,d'vn  Archeuerqn^  {m* 
uentctlcs  en  rien  afFoibiiç  l'authoricc  du  Pape?  Mah  ncfloir  ce  p.is  men- 
tir au  fainft  Efprit ,  dédire  qu'il  ne f<jauoit  paslcsdroidsdc  cc«! Princes,  cni^ 
Coure  dcIqucU  il  auoic  touliourscftcnourry  ?  Auifi  les  pallagcs  i^u'ilallc- 
guede  lob,  de  ùàa6t  Auguftin,  des  Papes,  les  deftoumanc  comme  il  luy 
plaifl,  enflent  bieii  foii  epiftre ,  mais  ils  ne  de(chargenc  pas  fa  confcience. 
Pour  l'cxcommunicatiôn,  àlavenrérexecucionencft  redoutable,  &nclc 
doic  fulminer (^a'auecvne grande  prudence,  voue  qu'à rcxtremité,  quan4 
Il  he^  des  Pnncd .  Mais  n*y  auoic^tl  pas  mine  voyes  pour  rendre  Charle» 
capable  derai(bn:  &entout  cucnemenc,  ne  valoirjl pas  mieux luy  déplais 
rc,  que  de  violer  la  iuftice?  Mais  Hincmare  luy^mefmc  a  iugé  qu'il  y  auoic 
fi  peu  de  raiibn  en  Ion  faiâ ,  qu'il  a  voulu  emprunter  le  nom  des  grands 
du  Kovaumc,  afin  de  couorir  fa  nonce,  8e  de  n*apparoiftre  pas  audieur  d'vii 
n  infolencdifcours:  cequeduPleflîs  rapporte  à  vnc  fîne/Tc ,  afn(fuUpe»li4in  j^p^ 
pluilthemenr  À  Jdnnn  ce  qu'il  auoir  (ur  le  cœur.  Alavenrcic  ne  doute  pas  lig,i,|,^ 
que  cet  crpntvlccré  contre  lePapc,  àcaufcde  la  difputc  qu'il  auoir  contre 
ionnepueuiupporté  àRomcj  n'en  cuft  bien  voulu  dire  dauancage,  ilia  con- 
fôence  ne  feutt  condamné.  Mais  il -^auoit  bien  qu'il  écrîuoic  m        4»  ' 

premier  fege  ,  de  CEgltfi  fvniiierpBe,  très  JàinS  ,  Ct*  tres-njenerahle  (car 
ce  font  les  qualitcz  qu'il  luy  donne  en  Ton  cpiilrc  )  àcaufc  dcquoy,  de  peur 
qu'il  ne  {cmDlailauoir  perdu  toute  honte,  iltait  dire  à  d'autres  ce  que  iadi-* 
pàxk  enft  fâic  crouucr  kifidenc,  &  furieiù  en  &  bouche,  veu  Mnlufticeque 
conunettoic  celuy  pour  lequel  Hparloic}  au  lieu  dele  reprendre  comme  (à 
charge  l'y  obligeoit.  Carencorcsquc  (conmiclc  remarque  fainC^  AugufHn  p^pi  p 
qu'il  allègue  )  U  ÀoEinne  <L/ipoJioU^ue  enjiigne  jue  toute  ame  fat  ^me  aux  à  la  fin. 
pHtjfances  J'uperieures  ,  Qj/  ^mà  ihâom  fik  rené»  ce  ^ui  luy  Appmimt:  %4  ^ 
trÂMt  trtim:  À  (fui  ptt^e ,  péage  :  H  e(l  ce  que  les  Eucfques  ne  doiuent  pl^ 
flatter  les  crimes  desRoys,  ains  Icsaducrtir  de  leur  dcuoir.  Eftant  d'ailleurs 
chofe  certaine,  que  ccuxjàaymcnc  vrayement  leurs  Prmccs,  qui  leur  rc- 
moncrentfianchement leurs Éuices,  &non  ceux  quifiactencimpudcmxnçn; 
kuis  vicest 
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Ifinf  'Î--  l^ltr^^v!^'!^!::-!  ^  prudence  humaine  ne  reufTîlT:  pas  roufîours  àccuxquiPy 
ce^eord'A  Q  '^^L^^^  I  iiHcnt conduire,  il  faucqucDicu  bciuiTc  nos  dclFcins  pour 
l»n  87*.    iji  ^^^?!^^  '"^  rendre  heureux  j  autrement  ce  (jue  nous  pcnloas  auoir 
DuPi.p.ig,  m  ragcmcncprojctc^,fucoedeancoiiiiaicedenosaneiitts.Ieaa 
IitA  Ata!  |8qaiB^^  hoiâiefme  focccfleur  d'Adrian,  voyaoc  llulie  mcnafleede 
t  ar  o  MC  s  lit- ccmpcifcs,  par  la  mort  de  (on  Empereur,  pcnfoitlamcttre  à 
Ann.irj.  couucrt  appcllant  Charles  le  Chauuc  à  TEmpirc  :  mais  le  mauuais  naturel  de 
Ce  Prince,  &  (es  dér^l^  ambitions  renueifèreilc (es  e(peraiices  j  <f autanc 
qu'au  lieu  d'employer  (es  armcsllade^ncc  de  l'Eglifc,  ScdeTEmpirc,  iilei 
conucrtic  à  lopprcdionde fcsncpueux,  &àla foule  dcfcsvoiHns,  attirant 
par  cette  voyc  la  vengeance  diuinc  fur  ion  Ëlht,  ôc  la  malediâion  de  Dieu  fur 
làceftai  Anlli  (à  dignité  fttCConie(buiUée  parles  corruptions  dont  ilfeferuit 
pourypanienir.  Mcfmesqudqucsjfiiscnargcntlc  Pape  d'y  auoir  eftc' con- 
duit par  paflion  Inim.unr.  Mais  la  li.irnngue  qu'il  fillen  pleine  aflcmbléci 
Rome,  le  purge  iuriilammcntdcccblâmc,  &montrc  bien  que  Charles  l'a- 
•      uoit  trompe ,  n'cibnt  pas  croyable  qu'vn  grand  Pontife  cuft  eu  IcâTonterie 
«"«c.  ^       ^  langage  qu'il  dot ,  fileuc  fimty  (à  confdefiee  bleflce  :  'Prmte, 
dicjj,  neft  pas  mmtk  fârdtmâiuumdtgret.dmfaifte  de  l'£  mpire:  ilnjMftmtéif- 
ht^im,t.i>i  forte  de  méchanceté,  nydel>rii^ues;  iln'yapoint  afjuré  par  fmuJe,  ou  par  amhi- 
lion,  lÀÀDuunepUtjeycariln'a  p.tf  commeprefumptutHx ,  <Tjjurpè  cet  honneur^ 
quo"  i'mpê"  maùyefi  hmmittmenténtuc^aprrs  anoir  e/iédefriden»m,  O'^riy/iiDmhfid 
riuro  coUa  l'a  efUbly  pour  défendit  U  Èieligton ,  ft}  les  feruiteun  de  leftéS-Chrift.  Que  fil 
côfirm"u!°  n'cuft  pas  eu  les  mains  ncrtcs,à quelles  honteufcs  reproches  ne  fc  fut  il  pas  cx- 
Aaa.ijf.  pofc?  Aucontraire,  quels applaudiircmcns ne rcceut^il pas dccccouronnc- 
fhenr,  couslesEuc^uesbcniflàns  lechoixqu4lauoit^<feCbacles,  eftimé 
de  tous.  Prince  magnanime,  &  courageux  comme  (èspredeceilèurs?  Et  de 
fait,  h  s  .lurhcurs  cjui  luccufcnt  de  fcihclaiiré  corrompre  pour  vendre  l'Em- 
pire, fcmblcnt  auoir  plulloiUuiuy  le  bruit  du  peuple,  que  la  vérité  de  l'hilloi- 
re.  A  u  demeurant  il  n*eftoic  pas  entré  en  l'ame  de  ce  Prince ,  pour  conn  oiftre 
tous     artifices  ;  &  fi  (on  éleûion  n'a  (iiccedé,  ii  ne  (àut  pas  iuger  des  coit- 
fcils  par  les  cucnemcns,  fi  ce  n'cftquc  nous  vcuillions  accufer  Dieu  de  ce  qu'il 
choifitSaii!  pour  Roy,  dont  le  mauuais  gouuerncmcnc  fut  fuiuy  d'vnc  tragi- 
quefin.  S'il  Ail  de  grands  prcfcns  &  à  l'Eghic,  &  aux  Romains,  comme  le 
DaPi.p.iS«  Côtinuateur  d'Eutrope,  autheurob(cur,&denulhom»  allégué  par  du  Pleflû, 
Tcn  le  «^-jjiousaflcurc,  l'en  blâmant  ;  cette  libcralitén'égalc pas  encore  les  iai^eiïcs  des 


Cmiinu»  Pepins,des Charicmagnes,  &dcs  Loys,  qttecoutetbîsperfonnenepicutiuftc- 
ment  accufer  d  auoir  acheté  l'Empire. 


îTctulojp  Ce  fuiét  donc  témoignages  de  graritudeàrendroit  du  Pape,  qui  (ans  doute 
idL  ?«.  fauoit  grandement  obl^,  le  préférant  non  feulement  à  fon  frcrc  &à  (es 

ncueux,  mais  encore  aux  propres  fcigneurs  d'Italie,  cntiautrcs  aux  Comtes 
de Tufculanc  qui fe  penloient  alors  aiVez  puiflans  &c  allez  forts  pour  fouHc- 
nit  le  £uz&r£mpire.  Ecdeâitib  attoknt(bUicitéIePapedeles  yponer,  & 
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c*eftfiit  ceftticc que  Sigoniasâ écritqué  depiiiscé  temps  Ù^dii  cdîAufiiiè*  ^ 
mencde Charles,  le  titre  ^EtàfctcuzcommenféifeflteVnpmriienJattdmPa.  j.^dTrcgn. 

fe.&'lei  am  de  tfmpire  à  /r  compter  du  tour  du  facre  fait  par  ie/buueram  Pontife. 
Que  fi  depuis  j  la  Maicllc  de  l'Empire  a  commencé  à  perdre  fon  iufVrc, 
on  n'en  doit  accufcr  que  lalafchetc  deces  Princes ,  qui  pouuoient  bien  la 
conlèruer/ansvioler  leslibercezde  l'Eglifc  :  mais  voulant  enualiir  Icpatri*. 
moine  de  famt  Picrrc,îls  ont  perdu  ccluyd'Augultc.  Qiiantà  la  harangue  de 
Ican  hui£tiémc,  faite  à  la  louange  de  Charles,  l'auouc  inj^cnuémenr  aucc 
Baromus  qu'elle  a  les  hyperboles,  mais  on  ne  peut  blafincr  l'ailulion  qu'il 
fait  à  Tonâion  de  Chruï^  (mon  en  niant  que  lef  Rois  foyenc  les  Oints 
duSeigncur,  honorezd'vneparticuherc  grâce  dttfainâ:  Efpric,  quieftreprc- 
Icnte'e  par  l'huile  extérieure  dût  lU  fonr  f.icrc?  p;ir  le  miiultcrc  des  Euefqucs. 
La  faucur  que  Ican  huitkiclmc  auoit  faite  a  noifrc  Charles,  iuy  acquiit  de 
gran(b  ennemis,  quife(èntifencdumaljieiirdutemps.  Les  Comtes  de  Tuf- 
culanc  ne  pouuoient  gouftcr  le  rebut  qu'ils  auoicntrcccu  Ju  Pape,  &:rocca- 
Ç\on  s'offrit  bien  toit  de  s'en  pouuoir  rclfentir.  Cependant  le  Pj^c  ne 
laillc  pas  de  fc  déclarer  plus  formel  que  iamais  pour  Empereur.  M  cf  mes  a  cau« 
fc  que  pluiieurs  (èmbfoient  lity  vouloirquereller  cette  qualité ,  outre  ce  qui 
fcftoitpa&éla  prcnnere  FouiàKomc&àPaiiie,afin  de  rendre  fon  couronne- 
mct  plus  augulte.il  alicmbic  derechef  vn  nouucau  Synode  à  Rome,où ilana- 
thcmatifc  tous  ceux  qui  ozcronc  remuer  contre  fon  cftabli{rement:&:  neant- 
mouis  ce  Pruice  preuenu  de  mort  ne  put  rien  faire  pour  l'Eglifc,  ni  pour  11- 
talieexposée  au  brigandage  des  SarralîmAc  troublée  (larlarfiiâion  desSei.  Sigon.  lih;' 
gncursdupaïs.defquels  lean  huitième  fe plaint  amèrement  en  vnc  ficnnc 
cpiflre  à  Charles  le  Chauue.  Mais  dcuant  que  d'entrer  en  ce  difcours  du  Pl. 
nousarrcllcfurvn  ferment  de  Loiits  predccclfcur  de  Chailes,donc  IcPape 
ledifpenfiuRhegino  qu'il  nousallegue,  raconte  le  fait  en  eeitefortc  Aloe* 
giCè  Duc  de  Bencuent,  trahiiraniTEmpeiear  en  faueur  des  Grecs,  TEm-  Rhc^ïn  ia 
pcrcur  irrité-  de  cette  perfidie ,  fc  ictrcfurlcs  terres  du  Duc,  menaflTanttout  ^j"^^ 
Ibn  eilat  de  rumc.  Le  Duc  artificieux  ôc  méchant ,  pour  coniuccr  cette  k/j. 
tempelle ,  a  recours  aux  prières  8e  aux  prefèns,  vient  au  deuanc  de  l'Em- 

f crcur ,  luy  fait  de  grands  dons  &  de  grandes  protefliatious  de  fidélité) 
Empereur felaifll" piper, le re(joircni;rKc,  fcrerircfcm  .utncc&:  l'employé 
en  la  Lucarne  &:en!a  Camnagne,rcduicla  plulpart  dcsviUcs  qui  f'cfloient 
rcuoltces,  ailicgc  Capoiie,  defolc  fontcrritoire.prcilcles  habitans,dc f ortc 
qu'ils  (étendent,  après  auoirflechi  l'Empereur  àmi&iicordc,  parla  mémoi- 
re de  £ûnt  Germain  ,duquelilspoitcreot  la  chafle  enrarméc,  pour  obtenir 
pardon  de  leur  fclonnic. 

Apres  tous  CCS  exploits  Loiiissenreuientà  Beneuent,  oùilpenfoirfe  rc- 
iraiKhirauec  farmee ,  Adalgile  commet  vne  grande iafchete,  le  furprenc 
parbelles  paroles,  &  luy  rcmonftre  qu'il  doit  rcnuoyer  fon  année,làns  ruiner 
ainfî  vn  païs,  quiplioit  volontairement  fous  fon  Empire,  vcu  que  dcfoler 
ces  Prouinccs,  c'ciîoic  bruflcr  fcs  propres  moifTons,  &  dillipcr  fon  héritage 
fiduy  rcprcfcntc  que  (on  arai^  pourroit  bien  cfire  mieux  employée  ailleurs 

Jiue  contre  fcs  fujets.  LoClisÊlaiilêca|oUer,rehuoye  la  plus  grande  partie  de 
onarmee,&:  Jcmeureauec  vue  pcnrc  troupe  dans  Beneuent.  Adalgife  le 
voyant  iïmalaccompagné,cnfaate  ce  qu'il  auoic  con^cu,  prend  vne  rroupo  ' 
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de  traicreSj&marche  en  plein  inidjr  veri  le  Palais  où  rrpofoit  l'Empercar^pen- 
rantlcfurprendccAubnittdesfbldats  l'Empereur  s  cueille,  fcjctrc  en  bas  du 
lit,  prend  rcsarmcs,&:aucc  ce  peu  qui  luy  rcjloit  de  fcs  gardes,  fait  tefte  à 
la  porte,  &chaflc les  coniurcz.  Adalgifc  voyant  qu'il n'cftoit  pas  fi  aise  de 
l'enfoncer  comme  ils'elloit  figuré, fe  retire  >  commandant  qu'on  mift  le  feu 
danslepalais.  L'Empeteiu  demande  àpadementer,  ccuijaicleDucdecon- 

fentirqu'ils  demcuiéc  amis:onIuy  repart  auec  {^rauade,  qu'ilnepouuoit  rien 
obtenir,  qu'en  iurant  qu'il  ne  prctendroit  iamais  de  droit  fur  les  terres  de  Be- 
neuenv&qu'ilnefereircntuoitiamaisdecettc  miurc.  Lapprehcnliondcla 
mottlirir  fiûc  icceuok  ccsdam  oondidons,  &poi]rèonienttrles  rebelle^ 
jliuie  UT  les  reliques  des  Saints  de  les  obfauer»  il  fort  ainfi  de  Beneucnr. 
■  L'Empereur  échappé  du  danger,  s'envient  à  Rome,  fe  plaint  au  Pape  & 
auSenatlLomain,de  l'outrage  qu'il  a  reccu,  au  grand  mépris  de  la  di- 
gmc^LeSeiiacjedbieAdaigilcTyranAcemiemidelaRcpublique.Le  Pape 
àam,9fu  lean prenanck ^oleydttdMhâritideDit» deJkiBtPurredelmret£mpe- 
rtur  ae/on ferment ,  affermant  <jut  ce  /ju'il  aueit  rpé  contraint  de  faire,  pour  èuiter 
Upenldemorr^ne pouuoit  [uyprttudtcur,(y-  (ju'on  ni pouuait  aPptUer ferment  mne 
promejjefatte  fjuoy  (juaucc  flufeurs  exécrations ,  contre  lejalut  de  ia^epuhli- 

DoKpage Çftf>  Iddonc€aPlelGsYent£îirert»ligircePontifè.L«'74jwiw, dit^^ 
if7Ji|.»4>  honte  luy  eMffmtJlsdeu faire  en  pareil  cas  ^Pcat^&ucntcixdjl  parler  d'AtiUui 
Rcgulus ,  qui  aima  mieux  mourir  d'vne  cruelle  morr,que  de  violer  la  foy  pro- 
milc  à  ceux  de  Carthage.  Mais  fans  examiner  d'auan  cage  1  ailaire^nous  difons 

3ue  lccasn'eftpoinrpareil,ny]acbolèlèmblab]e.  Attiliuseftottprifonniec 
e  bonne  guerre  entre  les  mains  de  fcs  ennemis,  aufquels  il  auoit  donné  fk 
foy  :  mais  Loiiisauoit  cfté  trahi  &  outragé  par  fes  fujcts.qui  par  force  auoicnt 
extorque  de  luy  le  ferment  par  lequel  il  promcttoît  de  ne  chailicr  iamais 
leurMonnie;  Énconfcience  donc  eftoitjl  obligé  de  le  garder?  £r  quieft 
kmoindre  Théologien  dumondc,quinc  f^aclicqu'vn  ferment  fait  contre  la 
iuftire,  n'oblige  poinr  rlcunnt  Dieu?  Comment  donc  obIigcroit,celuy  qui  cil 
fait  par  violence  contre  le  lakit  d'vne  Rcpublique,&:contrc  le  bien  d  vn  Em- 
pile? QuefiLouisnevoulut  point  pourtant  marcher  en  perfonne  contre  le 
DucdeBeneuent,  encore  que  le  Pape  luy  euft  déclaré qu'ille  pouuoitfàire» 
mais  yenuoya  Ton  armée  fous  la  conduite  de  l'Impératrice, ce  ne  fut  pas  par 
fcrupulc,  niais pourollcr  toute  occallonau  monde  dcparlcr,àIavolce,  de 
DoPI.pige^^^  ferment.  Iniuilemeni  donc  &c  calomniculcmenc  on  dit ,  que  cefiotent 
ttT»^vf*Jl^«nUti»ftiuniitUCêtirdt  T(jmt !  Lachofe defoyne  yabit  rien ,  &le 
Papenefift  quedcdacerlanuUité  delapromcflècitorqoée contre  la  inftke 
par  crainte  de  morr. 

Pour  rcuenir  maintenant  au  ficcle  de  Charles  le  Chauue^duPlefTis  y  rapport 
ttl'aâede la  donatioode  Conftântin,doncnoas  auos  déjà  tant  defois  parle, 
&fefondctant  (iirleftile;quifcntccfîcclelà,  que  fur  l'authorité  d'Othon 
troificme ,  en  la  patente  tirc'c du  thrcfor  des  charcrcs  de  l'Egl ifc  Romaine,  oîi 
ildit,patlâl  de  cette  donation,  Cefontdestnuentions  comrouuccipar  ces  mefintt 
'Tafes,itéKt»d^îfitdUsIumDùur€^mttimMéài^tor\iray  des  dotgttjmtài 
Da  PL  p»ge  wuatdtmtnt  tn  lettres  dV,t^  fom  U  titre  du  frandCo  nfta  nt  in  a  forme  des  men- 
iSjJigp  i^'jongey  comme d't'n long  ttmps  EtveutduPlcflis,quccc  loannesdigitorumj/ôiV 
(elMyqusJeUn  Trkhemiui»ym9UjomUre^nede^harltiLe  ^hamte  C  de  iean 
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(tftiémt ,  &  ^ui  tcmk  U}M  de  Grtgtiri  frtmer»  en  ^uàtn  îmrts  i  JU^néi 

*T iMtHt  dit  mt fmet^u  il  l'ut  créé  Tapt  ^ nommé  leanfremUr.  Mais  il  faudrotC 
qu'il  prouuaft  prcmicrcmenc  que  ce  Ican  Diacre  duquel  parlent  Trithemius 
écVlitmCfcHïcioannes  dtgitorum  f  nommé  cnlaprcccnduc  donation  d'O- 
dioii  noifiéme.  Car  encore  que  Trithemius  die  que  leàta  Diacre  floiiflbit 
dutemMdeâuileskClMui]c,&qtt*ilaécric!avicdc(iuntGreeoire,&quc „,  .  . 
Platine  afferme  que  Ican  neuncme  eltant  encore  Diacre  il  ccriuit  ces  liurcs  la;  lom  ».  qui 
ncantmoins  ny  i' vn  ny  l'autre  ne  dit  qu'il  ait  umais  elle  appcUé  dmtorum  '>ob'<*s> 
tmufiMfCoinmc  poite  le  douUe  de  la  paceiue  <tOchd.Koiis  tronuonspicn  en 
fhiflxMieducempSyVn  leanDiacre  Cardinal  auquel  Ican  douzième  oui  vint 
quelques  années  après  Charles  le  Chauue,^ar  vn  excès  de  cruauté  ht  cou- 
per les  doigts,  d'oùpcutjcihc  il  auroit  elle  appelle  «/igiforMm  m»r//Mj.Mais  il 
n'y  agueres  d'apparence  quVn  Cardihal  (îmal  traite  par  vn  Pape  ait  voulu 
contronncrcn u  faueur  la  donation  deCon(bntin.Panam  laiflbns  du  Pleilts 
dcuiner  le  nom  de  l'authcurdc  cette  bourde.  Quant  au  diplôme  d'Othon 
troificme.i'aymonftré  euidemmcnt  cidcfl'us  que  cette  piccc cil fupposcc, 
mais  iaioullc cncor',puis  que  du Plelsis  nous  rcnuoyc  lî  fouuent  au  liilc  pour 
iugerdesaucheurs,qiie  cette  c^nûvLi^Othtm/irmttiiràet  t>tpoflre$,ntîxnt^z^ 
rcs  le  (lilc  des  Empereurs,  &  iamaison  ne  trouucra  qu'ils  aycnc  appelle  Ici 
Papes  SernùfyimeftCOVCïm.t  'i\  appelle  Ton  maiftre  Syluellrc  clcue  à  cette  digni- 
té'. MaisliOthontroifiémencpretendoitoilerauPapcquccc  que  Charles 
leChaoueanoicprodigalemcntdonn^à  Ibniîege ,  pourquoy  luy  rauiroîtji 
les  donations  de  Pcpin,deCharIem^nc,deLoûislc  Debonnaire,&  du  grand 
Othon ,  Ton  ayeul  ?  Et  puisj'ay  raonltrc  que  ces  paroles  de  Ton  récrit  que  du 
Plcflis  nous  allcguc,C</«ji*  •Ê^ùfnffofmtm  ^uêndtis  âiftnx ,  (\»\n  Qharles  don-  dj  p|.Mgé 
«4  ce ^utnniu appartient ÀS.*nmt.  ^siinomreptntUns ^ue ^harles[lc  Cbau-  1S7  iUna, 
ne^ffitduPlcHis)  n(  pouuoitde  drùitne»i»nntr  ^  fnranc  qu'ilaHoit  déta  efté  mis  ^^^fec»-* 
par  ]rn  meilleur  Charles  (IcGros^dircncoreduPlcllis;  deiapriué,  deiadeflKuêdtmau^ 
[Smpirt  ^  réduit  à  neant.-ildonnoit  donc  ce  tju'il  n'auoit pomt,  ^  le  donnott  com- 
me tllepouuûit  doatter,Jçaiioèr  cequ'iiauoit  m»lacqMis,(^ q$tfl  n'ejperoitpas  long 
t^géirdir:  Fay,  dyje,  m5ilré  que  ce  difcourseftcouainai  de  faulTeté  par llii- 
ftoirc.Car  que  du  Pl.nous  die  quâdajcfté  cette  route  &quâdellariiucccta-  ^^pj 
ncantilTcmct  de  Charles  le  Chauue,apres  lequel  il  ait  peu  faire  cette  do  natiôj'iig.ii^^ 
Ji  nous  rcnuoyc  aux  Annales  des  Fran^ois,lansnom,mi(cs  prcmicicmcnt  en 
]uniier6parN.Picl)ou>poarcnapprendredes  nouueIlcs:Et  nousJesenTou>4nMl.FilU 
ions  bien  croire, puis  qu'elles  decouurenc  l'impcAure.  Voki comme el-*'^-^'**' 
lescnparlcntiCArtr/fj  r^r^jw^/f /"rtfwf^.dir  l'authcurdc  ces  Annales, pafTîonnc 
contre  Je  Chauue,parcc  qu'il  ciloitdcMajcncc  lujctdcLoiiis,/»r^i/^f  i»f»4  •Aimoïnn» 
fime^m^m/tétlie ,  &  fetemêM  i  Pameftce  qu'il  put  pouremptfeherkCârlv-  T\xil, 
mâmtiBtntde cette  Prouinctfméût  £arlomari afijîi de fes  Alemant  ^desScla-  prciJumôe 
Mmjp  entrâémecde pmffantti troupes  refoluJe  le  comhtre.  Charlea  auertt  décela,  ^*"iMao- 
Jmmantfàcôufiumt  qui  ep  oit  e^éhéndontr  les jjens  aux  Ifonnes  occa/iom^rent  au  fit  toiie,  «l'an. 
tofi  lafmte»  mMsfaififurletheami^tui^mmeMmêiin^mpâii^angotj^^  Mon««« 
Leâeur  ne  vois  eu  pasrimpoftufcdècouueneparces  Annales,  att(quellesdu  de*s'o^ 
Pleflîs  nous  rcuoycrCar  après  cette  fuite ,  après  cette  route.&apres  cet  ancan  -  ""Z"*  ^an. 
tiflcment, quelle  donation  a  t'il  peu  faire  au  ficgc  Romain  puts  qu'il  mourut  v,g*' 


au  milieu  du  chemin  .•'Mais  pour  abbatrc  lemcnroiigc  {aastcfoutce,  nous  I'm  877. 
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hetrounôDsentoutcrhiftotrëjqiÉèdeux aâcsdedonitto&cëa l'EglilèRo-^  j 
inaioepar  Charles  le  Chauuc,l  vn  qu'il  fit  à  fon  premier  voyage,  quand  il  fuc 
courônc  Empereur  à  Romc,quicitccluyquc  du  Pl.rcprclentoirci  dclltls,  du 
Conrinaa-  contmuatcur  d'Eutropius.  L'autre,  ccluy  qu'il  confirma  en  prclcnccdcs  Lc- 
tor  Eutto.  gaisduPapeauSynoœdePontigon,cominctlappcrtparvncepiili«4elcaii 
Kui£btcmc  à  rEuefquc  de  Capoûc,  mais  niàrvne  ni  à  l'autre  fois  Charles  le 
Eplft.  9.  ifl  Chauue  n'auoit  ci\c  mis  en  route  par  Charles  leGros.ni  n' auoit  eftc  chafsé  de 
Re{ift.loi.  r£mpirc>mn'auokcilc  dcpoiiiilé  de  l'Italie,  nin'clloic  ancanu  :  ains  il  eiloic 
^        pluscriomphant.&plusglorieux  qu'il  n'aiaiiuiseflé.Comtneiit  eftcedonc 
que  fubfîiteracc  que  dit  le  prétendu  OthoQ  «       ^uoitdasifiémii  en  route^ 
^utl  ejloit  dèta  prtue,  dèia  dénué  de  t£mpire,cr  réduit  i  tirant,  quand  il  fitfa 
don  ation  à  l'Eglifc  RoroainciNc  fautjl  pas  bien  ignorer  Thiiloire  pour  nous 
6ire  de  fi  numtais  contesiDu  Plfe  jette  muritenant  farvii  inanicau,pefi(ànt 
Db  FipigF  y       mieux  (es  affaires.  Ican  huitième  cnuoyant  le  Pallium  à  Vvilibert  E» 
M,ïlpuji  ucfcjue de  Cologne, \\iy à\x.,L')>f*ge duT Ahumeji âtfigrandtynttttfftr autres 
chojesejue  depuu  ijutl  tji  conféré  À  ^Mr/^w'vM,  toute  calomnie  dts  excet. p*Jft^lt*y  eji 
tHee^non  ^u'U  purge  tes  ttimes,  meus  par  cetjuelacIrconJpeSion  d»  conjerantdok 
efirettSe,     il  ne  te  confère  (ju'a  <^ui  en  eji  exempt-  TarainfiimfâffMt^Cibifà 
^ui  V»  tel  done/tofie'i  i.  dénié,  dit  du  PIcfsis)  (Imparfait  ne  peut  efire  tetiey  ^ui 
potnt  affermi  par  la  collatton  de  cet  ordre  facri:\A  dcfl  us,  donc  du  Plefsis  die 
Me  c'ejloit  afn  de»  rendre  la  marchandée  plut  chère.  Mais  c'ell  prefuppofcr  ca- 
Jomnieuicment^lesPapes  prenoient  de  l'argent  pour  le  Pallium,  &  tou- 
tefois nous  auons  veuci  dcfTus  comme  quelques^vns  d'cntr  eux  ont  fulminé 
contre  ceux  qui  leur  en  ont  offert  fur  ce  fujct.  Et  pour  les  paroles  de  Iean,cl- 
.  les  1  ont  aHezan'aifonnees  par  ce  correûif ,  non  (^u  tlpmrge  les  crimes .  car  ceft 
tioar  monftrerqu'il  emendoicque  céi  honneur^coitinie  difbic  S.Gtegoirc,iie 
doicedrc  faitquàpetfiuineshoiiiiorablcs  &  irréprochables, enlearvk^dbi 
que  ce  Prclat  fcrcccuant,  fcfouuintdc  ne  iouillcrpoinr  par  fès vices  vn/i di- 
gne orn  ctncnc,  que  les  Pontitcs  ne  dcuoicnt  conférer  qu  àpcrfonncs  deme- 
me.Mattne  voda  pas  l'Antechrift  bienauancé,  par  larecomma  ndaci9n  dVn 
manteau  f  Venons  à  roppofinon.  IlTafonde  fur  ce  que  nos  Euelqucs  du 
temps  de  Charles  le  Chauue  s'oppofcrcntqu'Anfegifc  Euefque  de  Sens,  Se 
non  de  Sienne,  comme  du  PleHis  l'a  pcnll,  ne  full:  reccu  Primat  des  Gaules  Se 
^1      de  Gennanie,qucy  que  nomme  par  le  Pape  &  porte  parle  Roy,qu*il  ditHMtr 
^S.cfl  Fôf^ yi/f  T-ne grande  ire/eh*  âtémhonté  Impériale  0*  Rêjale  :  A  la  vérité  il  y  CUC 
(ofitioo.    bicndelaconteftation  pour  l'crcdion  de  cette  nouuellc  dignité,  mais  par- 
mi touteslcsdi£culccz,on  ne  voie  point  que  nos  Prélats  fc  départent  du  rcf- 
pcûquibdoinentauS.fiegeXWhoiitedecePrimatdeuoitcAre,fM«^iMn(i 
ÂioMain.  U.  lTntbt4'£e€UfdHi<fue  le  re^uerroittfiitfmr  affembler  V»  Synoie/Mtfwr  meuUer 
y  «•>*•»•  iéutns affaires èiC aules  C><enGermame,il ticdroit  lelieii  du  Pape,&-feroit  en- 
'    tiirtaux  Euejqueilei  décrets  du  [iegeApoHolnfueyluyjeroit  aufsirapport  i  il  ejîoit 
kt/om  dece^utauroitefiéfaitenfùittediceux.O*  conjUteroit  ledit fiege fur  les  plut 
.  gréUU(Sf'Aff€Uesaffatres  CôïoecnuptopoGn6e^fiàtey\csEucu^^ 
dent  communication  des  lettres  du  Papc,pourvoiràqui  elles  s'addreflbient: 
l'Empereur  larcfufe,&  les  fommc  de  luy  dire  feulement  s'ils  ne  vouloient  pas 
obcir  à  ce  commandement.  Leur  rcjponic  (uc  ,^ue  moyennant  ejwengarm 
dtBiumi^  JHwffQUiMU  UJkm  ieliurprmlegejelo»  lesfamu  Çanêm^  , 
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JiltH  Us  décrets  des  Tontifts  duftege  Komain  tirez,  des  me/mes/âctetjÙaiitits  t  iU 
ohéirmnt*mxcommMimm$i^PMt\Otincyiitxmxmxxt  réponfe  d'eux. 
Vnfcul  Frothairc  Eucfquc de  Boroeaux  ( que  l'hiftoirc  taxe  dauoirpar  plu- 
fîcui  s  fois  change  cl'F.uctché.quoyquclcsloixdc  l'Eglifclcliay  dcifcndiflcnc 
rigourcufcmct)  pour  flatcr l'Empereur  rcpôdit  ce  qu'il crcucluy  dcuoir  cftrc 
agrcable.  Charles  voyant  leur  relîftance,  déclare  qu'il  veut  que  le  Pape  foie 
obeï,  &  de£ûcUdonDerangàAnf<^iredeuanccousnos Prélats,  luydefi- 
gnancfa  pbcc  tout  auprès  des  Légats  du  Pape ,  oû  illuy  fit  porter  vn  ficge 
ployant,  pour  ne  rompre  point  l'ordre  des  autres  fcanccs.  Mais  l'Archcuef- 
quede Rhcur»s,proteiladcuantIa compagnie,  qucc  citoit  contre  les  faints 
Canons.  LeRoynonobftantcebvouluiqu'on  paflàftottcrci&eiraya  depuis 
pardiuerlèsfoisde  gagner  les  Euefques»  y  employant  mefmes  lauthoricé  ^ 
des  nouueaux  Légats  du  Pape ,  furuenus  pendant  la  célébration  du  Synode^ 
entre  lefqueis  eAoït  Léon  ncucu  de  leon  hutdicme,&  ion  Apocrifaire,quia« 
ttotrapporcë  de  magnifiques  prefèns  àr£mpereur,&àninpeianioe.  Mais 
dic  Aimoïnus,  autant  en  remportaj'ilà  lafri  du  Synode  tfuau  commencement,  odoranoé 
Toutefois  Odoranus  Moine  de  faint  Pcrc  de  Sens,  quiviuoit  cnuironl'an  Monach. 
9%o.  a  lailscpar  cent  en  Tes  Annales,  qu'en  iîn  Us  acquiefccrcnc.  Car  voici  fenoncnC 
commeilles &itparlcr,rapportantlé(econdchefde cecceaflièmblcc.  Qeque"*^^"^ 
WPàftleantdu  con/èntement  detnftrefie»r  letres^.^leriemx  Smfenwf*^«ms 
A»gufle  s  ordonné  i^t*  Anfegifele  "vénérable  Sv.cl/jue  de  Sens  tiendrait fonlteu^lwjf 
conferantla  qualité deT nmat  des  gaules      de  fermante, auec pouuoirdecnn- 
uo<^tter  le  Synode  c^de  déjintr  eanoniquement , /i  la  necefsité  le  re^mert,  nomle 
UiMsViuuiimemeiitt^j€0mnhmt  nofire deuot'ton.  Mais  quand  ainfi  fèr<»e 
^tfîlsn'auroicnt  point  acquiefcé  pourlors,  cela  n'afFoibhroic  aucunement  la 
pui(TanccduPape,qui  en  hn  l'emporta.  Car  ainfi,parexcmplc,quandlcsRoys 
vlansdc  leur  auihorité  veulent  créer  de  nouueaux  officiers,  au  preiudice  des 
anciens, ikn'empefcheni pas quelesandensnedifputenc  lenrdroic,  &ne 
remonn:rcntlaconfcquence,ineraie$(ôai]entil£iut£rire  diuerfcsiunionsà 
la  Cour ,  douant  qu'elle  admette  ces  érections  nouuellcs,qu'on  craint  dcuoir 
cikefuiuies  de  quelques  autres  renuctlcmensdcsloix.Lt  donc  pour  tout  ce- 
la, en  rcconnoifteUe  moinsfautborité  du  Prince?  A  ins  eSe  f  uy  remonftre  ce 
qu'elle  croit  cftrc  de  la  iullicc  :  luy  rcprcfcnie les  cdiis  de  Tes  predcccfTcurs,  le- 
rcf^lcmct  &:  les  priuilcgcs  qu'ils  ont  oiflroyésàccuxquipollcdcntlcschaiges 
ordinaires,  &;lcsarrclLs  de  la  Cour  fur  ces  conirouerics.  En  cette  mefmc  ra- 
^on,  le  Pape  voulant  créer  vn  nouueau  Primat  en  ce  Royaume,auec  le  con- 
^nteroent  du  Roy ,  les  Metcopolitains  s'y  ibnc  oppoièz ,  defcndans  leurs 
ptiuileges  &  leurs droi<^s  anciens,aucc  proteftation  neantmoins  de  luy  vou. 
loir  obcïrre^ulicrcmcnr,commeauoientfaitleursdeuancicrs.Quc  fait  donc 
cela  contre  rauthontcdu  Pape  JN'cftJl  pas  permis  mefmes  es  plus  abfolucs 
Monarehiesdedilpnter  (on  droit,  &dederendte  (es  ptiuileges,  moyennant 
qu'on  ployeenlîn,&qu'onncs*opiniaftre  point  contrclcs  iuftcs  puiflàncesf 
A  urremcnt  certes  il  faudroit  dire  aufli  que  nos  Prélats  auroicnt  tous  eftc  cri-  q  j^^^^ 
mmelsdc  IczeMaieilc,  car  le  Koy  les  preifoit  plus  que  le  Pape  de  rcceuoir  i»  Ouoiu 
Anfcgifc  pour  Primat  ;  Ains  il  (àot  croire  que  ce  qu'en  fift  le  Pape  ce  (ut  ^^^"^ 
lecômandation.Car  il  vouloir  du  bien  àce  Prelat,quiaun'i(fi  nouscn  croyons^  puhco 
Odorantts]l'auoitiàci:é.Laprotelbtiô  que  fie  donc  i'AiciwucrquedeiUieims  «dit. 
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n  eftoit  pas  cotre  l'atithoritè  <luPapê,inats  Urdfaifbit  ponr  la  ^flcnce  dësSS. 
Canonaconfirmcz  parles  Papes, qu'il  ccôyoiccftrccnficinsparrcrcdiondc 
tetcenouucllcdii;mrc.  Aufliauonsnous  vnccpilhc  de  luy, écrite  fur  le  mcf- 
mc  (îiicc  f  car  ctltoic  Hincmarc  dont  nous  auons  ii  louucnc  parlé  )  par  la- 
quelle U  dcciarc  ouucrtemenc  au'il  ne  veut  point  hèurter  cette  puillancc, 
roaisfeuilemeiic  défendre  parles  loixdu  faint  licgc.lc  priuilcgc  des  Metropo- 
lîcains,&dés£uefqucs.  Etvoicy  furquoy.LcPapelcanhuidiémc  auoitcn- 
uovc  à  nos  Prélats  certains  chch  extraits  des  faintsCanons,cju'ilvou!citcftre 
obicrucz  cnccRoyaurac.Hincmarcdonc  comme  Métropolitain  en  c'criuit 
ifincnar.e-     £ue(quesdefi>ii  Diocefe,  proteftantdeles  vouloir  receuoir  aaecrefpeâ; 
Jjjj*i^"f^  &rcucrcnce  dcuë,  pourueu  que  Icspriuilcgcs  anciens  des  Métropolitains, 
2icad  E-  des  Es;li(cs,  des  Euelcjucs,  SidcsPrcUrcs  ne  fuflcnt  point  violez  :  &;monllrc 
mî'nf  Diœ'  '^"^'^  CÙ.TC,  P >  (tniertmtnt ,  parce  ^utla  dccrtu  de  Ntcee  conjacre^  Jit  le 

«T  grand Leen,f>ar  la ^uhliijucreiitrmteJitnttZftmmtyfinrexfrésJecoiidtmem, 
par  ce^uemffintUs  Pentifti  j/{cmams  auoim  décerné  ^u'onturtmttêrmtfmit 
Us  primitif  i  du  (ir^es  eu  des  ,  mfijues  à  làytju'tli  protrjlcirm  aue  c*r/}oirf>ar- 

tleklierimftn  i' oij  ce  au  ftegt  B^cmatndefaire  exécuta  Us  arreftsdei  (^omtles^c^  de 
dtfendrc  les  anciens  CanoniTmtmtnt,faT  ce  ^ue  lors  que  lesfiuMUreûnsPMtfts 
■  is  regwns  ^0^néesde3(jimmttt9ienrquelquesj^ns  pour  tenir  leur  place ,  comme 
«atrefûh  //ormi/doiaueit  thoip faint  Remy  Archfurfnue  dt  T^^hatx'/amt  Çre- 
goire  rtgilim  /lrchtuef<^ue  £  Arles  ^  Zacharie  faint  bomfacc  Archtuefque  de 
Mayenct ,  ils  auoient  ordonné  que  ce  fer  oit fans  premdice  des  ordinMres.  De  cette 
epifbecbncoDpeutreciieillirquclle  eftoïc  l'intention  de  Hincniare  &des 
autres  Eucfqucs  au  Synode  de  Pontigon,c"cft  à  fi^auoir  qu'ils  dcfîroicntobeïr 
auPapc,nuis  fouhaittoientauflî qu'il  leur  gardalUcur priuilcgc,  quieiloic 
vnercqucilccxircmcmcntcmiic,s'iln'y  cuiV point  eu  d'opiniaiUctc.  Mais  le 
lib.5.e.}}.  praendttAirooînttss'cftmonlfaré  ici  bien  inlolénccaat  condamncrlcs  pro. 
ceduces  der£mpereur  &:des  Legacs,aurquels il  attribue  de  grandes  incptics& 
impcrtinenccs,lcfqucllcs  comme  nous  auons  peine  de  les  croirc,aufl>  ne  vou- 
lons nous  pas  dire  que  les  particuliers  ne  puiilciu  hue  des  fautes  és  Conci- 
les, lut  tout  où  il  sagiftdVnfaitoù  Ton  apporte  delà  pafTion,  comme  il 
y  en  auoit  tant  d'vn  collé  que  d'autre,cn  celuy  d*  A  nfcgifc.  Tant  y  àque  cous 
cesEuefqueseftoient  fi  bien  en  la  communion  du  Pape,  que  non  feulement 
ilsprotefterét  de  luy  vouloir  obcir,  comme  leurs prcdcccllcurs auoient  obcï, 
aux  ficns,  mais  aulsi  ils  s'eftoientaflemblez  en  ce  Synode  par  fbn  authoricé. 
Le  Koyefiant  À  fiùmt  Dwiyi.ditlecontinuatcur  d'Aimoinus,  tlj>  fjî  t»- 
A^«tejÛ*^  fci  Légats  du  Tape  ;  lean  Eurfque  de  Tu/caneUe  \ille  de  la  Tojcatie  ,  /ean 
5.e.«.  ,    d'Arrezxo  ^  z^nftgife  de  Sens,  Gr  par  leur  ami  il  a/signa  à  la  my^uilltt 
prochaine  fi  n  Synode  à  Ponttgon,pour  y  epe  eeUl>ré  de  téHtheriti  ApoH»^ 
Dd  Pl.pape  li^^t  ^  itfon  wdwnâittt  î  Du  Plcfsis  ne  peur  aualler  cette  pillule,  &luy 
hippoliriîr^'*^^*  qu'il  foit  là  parle  de  lauthoritc  du  Pape ,  mais  les  anciens  Empc- 
leurs ,  les  Martians  &  les  Thcodofcs  n'en  vioicnc  point  autrement,  bi- 
(ans  toufiours  intcrucnir  rautiioruc  des  Pontifes,  quand  il  eftoit  queftion 
Se  célébrer  des  Conciles.  Le  dernier  trait  de  fon  oppofition ,  lafcné  con- 
fie Charles,  n*eft  pas  pardonnable  à  vn  Confciller  d'Eftat.  Ce  Triri' 
ce  ,  dit  il ,  auec  outrage  &  blafphemc  ,  rf/oit  allrtutic  de  cette  farale  rpu- 
fe  pim  daoïereiife  fue  le  gobelet  de  Jon  t^Jedecin  Juif  (  li  s'appcUoit  Scdc- 
*  chic. 
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dechie^&croiton qu'il  l'empoifonna  à  fon  retour cfttalie, donr il  moi>*- 
niv]  aheurté  contre  fon  propre  l>ien,fous  omhre  de  cette  lUufîon  de  (fuelifue  pre» 
Jent  luHre:  Que  pourroit  dire  de  plus  inurieux  contre  la  mémoire  de  nos.      •  " 
Princes,  le  plus  (angUnt  ennemide  «ne  couronne  ^QocUe  coupe  plosiat»*: 
kqiieceUe«kl1iereiwqiiiien4ainfimfi3lemfeuxquico-b^^    .  '    '  . 

.  ^      '  ■       "'  '         '  '    '  ^ 

SuitcedeIeanhuiâiéme»&cleMann*  . 

OvR  MI Evx  entendre  ce  que  du  Plcffis  déduit  en 
ce  Progrès,  il  faut  reprendre  Ihilioirc  de  plus  hauc^  p„  p] 
Charles  le  Chaaue  eilanc  party  d'Italie  lei  Coana  tt».  *  <cq. 
de  Tufculane  derqucb  le  Marquis  Adelbert  ou  Al»  S>TîS* 
bcrc  cftoit  le  chct,  scftans  alliez  du  Comte  Lan>bert,  pdidoo/^ 
comurercnt  concre  le  Pape,  en  haine  de  ce  qu'il  les 
auoit rebutez  de  l*£inpirc, auquel  ils  afpiroicnt,  coin> 
me  nous  auons  dit.  Cecce  tramç ,  comme  l'on  creui^fiic 
conduite  parFormofe  Euefqucdc  Port,  &:  par  Grégoire  le  Nomcnchtcar, 
mais  il  ne  pcurent  venirà  chef  de  leur  entrcpriTe,  du  viuant  de  Charles,  ains 
furent  excommuniez  par  le  Pape,&  leur  excommunication  confirmée  par  le 
SynodedePontigon.Charles  deccdc  lesçoniurezienoiiencleuisdeffein^Se 
iê voyans  portez  parCarloman,qui  dijputoit  l'Empire  'aLoûis  le  Bcguc  iîls  du  Annal.  Fig}* 
Chauue ,  fe  icttcnt  dansRome  auec  force  trouppes,  cmprifonncnt  le  Pape, 
&fontiurerauxRomainsqu'ilsrecoimoiftroncCarlomaii.Le  Papeccluppé 
deleiirsmaini,monte  lùrmer/en  vieiic  parla  ProoencecrouueriEmpeiciir 
qui  le  rencontre  àTroyesen  Champ.ignc,  où  ilaflcmbla  vn  Synode  dcsE- 
uelques  de  France  &:  des  Belges,  dcuant  Icfqucls  il  fie  fcs  plaintes  contre 
Formofe  qu'il  auoit  amené  d  iulic,  &c  contre  les  autres  ennemis  de  [on 
ficge ,  demandant  que  l'excommunication  quril  auotc  fulminée  contre  em^ 
Ibu confirmée  par  le  Synode.  Laréponièdie  nosEueiqucs  cft  memorabl^ 
maisduPicnis  l'a  malicicufcmcnt  dinimiilce,  J'aurant  (Qu'elle  témoigaelar6« 
uercncc  que  nos  Lgliics  portoicntau  Pape.  Supleons  acedefaut, 

Sef^neurires^S.  (H/  tresjeuerendTeredes  Peres^  lei  Pape  dtCEglife  (^atholi^ue 
0*jipoftoltti»e,»^auoird$t  premierfi^tR9m*ki{i^£cDt  ks  Euefquesen  ce  Syno* 
de)  9ioi*s  Us  enfans,  les  feruueurs ,  c?"  /"  difciplei  de\ofîreauth»rktUt€nif^ll«S 
des  Çaules  ft)  des  Belges^rotefloi  reffcntir  auec  cûpafsion  ft/  déplorer  auec  "powles  f.ç^» 
tiÊtrages  ^uedei  himts  maUnsminsJires  de  Satan  aioujids  fur  Itf  places  de  vos  dom- 
ItmrStMMÔmis  f!f>f(ûtrM»Mrdn9jirefMntemmJ*m4^rtfft4tt9m*iUs  fglifès. 
PanStUu^emêt de^fofire authoritèt  <fue  '^omauetJiiôteprimttgedHbtéJieureiix 
S.  Pttrre,^  du  fiege  ApoJioli<]ue  pronÔce'cctrr  eux,  fp'  contre  leur>  côpltct>  coformi- 
mct  AHxSS.£anôîfMti  par  Cejprit  de  DteuQ/  côjacrtLpar  la  reuercce  de  tout  U  mi- 
jUfSftf^HmvmtmêîfùtmedterettitsBê^  S.  fiege  'Komamyfêt 

frtdeee^eurs,n»m  temhraffùfu  Vffw,<i«  Vaijr,Q^  cÔmm»  tt^ntementjdJ  p» 
[authorité  du  SainEt  ^jprit ,  par  la  grâce  due^uel  nouf  aHons  efie  confacre^ 
tnroolet^en  î ordre  Êpi/copal ,  nom  les  pomftnuom  ^  les  tuons  du  glame 
f^iruuel ,  ^Mi  eH  U  parole  de  Vieu  :  C  f^f  imli^tamme  nous  auons  dtt,  ceux 
«M  «V0m  «M^nmiWMWW^  *  mut  Us  tm*m  Mur  txcomnmmcK. ,  ceux  que 
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tifr-,  nous  les  tu^eôs pour  anathtmatifexjft;^ ceux  que  VoJireMtthoritétp'  \'oHre  fiege 
bod.  u.  ji^ojiolKiue  rtcemrAAf  résine  légitime fatisfaBion,noM  les  receurons.  Mais  com- 
me en  l'hijltire/èaia,delaplajfed£gj)ptef  nonsUfonsquilny  aùMMltttméùfi» 
«i  il  n'y  euji  v» mmtt .  4  caufi  dejÊUjff^hnuaefuutm  ttufoler fon  âmyabêeim 
ayant  chet.foy\>n  fuiet  de  Urmes:nOH$fufouuom  que  nous  ne  déflorions  ce  oui  eH 
deflorableennos  ^^l'f^h  O  partant  nousVoM/ùppliom  en  toute  humilité  a  e/ptitt 
de  nom fecounr  de  vojïre  auth  orsté^pous  remueras  de  'VotUcn  putUer  Vn  hrefdc'pofire 
pmffâcejpar  lequel  U  nom fiktrdii^nm  nmitmûmtMigtmtmerà  tmàrmits 


trieurs  de  nosSgiffinafHqueftammunùdela  centre  du fîegtApofiolitjiUtt 

•.• . .  nos fuccrjfeurs  nomen  foyons ptm forts  pluf prefis^our auec taide de7)ieu,com- 
'    •*-  '    iattre  reft fier  aces  rautjfeursdepojfefitoniSccltpajltqutSy  O  contemptcursdm 

wùnijlere  EpiTcopaltOt,  Leâettrpounrois  tu  ckmuider  vn  plus  grand  cémoi* 
gnage  durelpeâ& de  f  obeïflànce  denoc  EticTt^s  «afiôiK 

tulbuhaicccrvne  prcunc  plus  claire,  de  leur  communion  aucc  le  Pnpc?Quc 
reft^t'ii  donc  maintcnani  iinon  que  du  Plcilis,aprcs  auoir  fait  bouc  nos  £m^ 
tieiami&'iio*  RokilacoupcdelapaiUatde,  enuclope  encore  tous  nos  Pic- 
titi  &  tousno$'âie(quesenmcrmc  crime  O  Dieu  y  a/iiaflèz  dcpatien- 
ceaumondc ,  pour  Tupportcr  tant  d'infolcncc  &:  tant  d'outrages  ?  En  prcfcn- 
ce  de  ce  Synode ,  le  Pape  làcra& bailla  la «ouronnc  Impériale  à  Louis^  «uec 
lequel  il  fie  vnc  eflroitc  «liance.  Maisk pauuxe  Piiiiceneîoûit  gucres  long 
temps  de  cettegloire ,  cfiantdccedé  peu  de  tnoisapres  Ton  couronnement. 
Sa  mortapportadc  rattcration  aux  affaires,  le  Pape  ne  fçichant  auquel  (c 
refoudre  des  Princesd'Alcmagne,à  Charles  le  Gros  ou  àLoUufon  frerc:  En 
fin  toutefois  il  pancha  du  coité  de  Charles  le  Gros,  &  cnclina  à  fon  cou- 
lonnenent,  cjuiauoic  efié  di^é  quelques  ann^  Ce  Prince  ^eflanc  donc 
tendu  à  Rome,  il  fut  receu  du  Pape  &  des  Seigneurs  Romains ,  auec 
grande  pompe  &  grand  applaudiircmcnt,&:  comme  il  cutaflcurc  le  Pape  de 
Ion  amicié,pcomeccanc  de  dcâendrc  l'Eglifc  côtrc  tous  ics  ennemis,  nommé- 
ment contieks  Sarafins  qui  nuageoientricalie,  ilreceutde&majn  lacou. 
ronne,  &  fut  proclame  Empereur.  Ce  fut  le  troilîcmc  Empereur  que lean 
hui£^icmc  couronna.  Son  Pontificat  ccfla peu  d'années  après, &mourut en 
l'an  huiâ  censquatrc  vingts  &  deux, comme  remarque  Bar ouiù$.Mais pour 
Pi.pagc  célébrer  fesobteques,  du  Pleffis  remarque  tour  plein  de  parriculariics  de 
lyo.lign.  j.fâvic,  qui  monflrcnt  bien  le  loifir  de  fa  plume.  Il  âit ,  qtfU  ddepts  &iffi 
fJi^\pli,fon  fhylf  Prince  'Rofon,  afin  quille  dtchargeafl  des  difcours  mcndaivs  ,  pour 
uf.        pouHoiT  mieux  vaquer  aux  chojès  de  Dieu,  Et  en  cela  certes  mcntoir  il  au- 
tant de  louange  que  Bofon  eft  digne  de  Uafine,  pour  en  auoir  depuis 
.  abusé.  Du  Plefiis  luy  reproche  ,  que /km  "Pùm  n'ékak  fom  e»  k^m 
en  texecution  de  fa  charge  ,  de  prendre  pour  coadiuteur  V«  ^Prince  ,  moins 
rvn  Capitaine.  A  la  venté  ny  le  ficelé  de  fàint  Pierre,  ni  la  qualité  des 
Princes  de  fon  temps  ne  pcrmeitoit  alors  qu'il  les  employait  :  mais  iî 
iâintPiene  fiift  venu  en  la  paix  de  lIEglife,  U  an  temps  auquel  les  Prin- 
ces l'auoient  hônnorcc  de  leurs  prcfens,  il  n'cuA  point  £ut  de  A\fRm\^ 
de  fe  fcruird'vn Prince Chrcflicn,  pour  defFcndre  ibn  héritage: Et  ce  que 
fitlcanVlII.nefutpas  pour  prendre  vn  Capitaine  coadiuteur  enlà  charge, 
dinscefocpourdbocberlcmoyédef ac^|i^^  difl^ 

par  des 
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pac^ occupations fe<nilieres,cn  rcjerransic  foia  furVncpcrfohnc  du  mon- 
de, capable  de  les  faire  adminiftrcr.Du  Picfiîsajoullc  qu'il  fut  le  premier, qui 
s'cnhardu  de  donner  indulgence  à  ccux^ui  combatcoicnc,  ou  mouroicnc 
côbattanscdtre  les  P»r»  &infi(idlestQaa(!cdafooir,U  ènauoit  la  puiflance: 
Ada  caufc  en  cftokittUcTrois  chores,diié  t  lcsTheologiés,(bncrequires  pour 
rendre  les  inilulgcnccs  vallablcs:/'<j»f /^cr/rf  de  ccluy  qui  les  oftroyc  ;  la  chanté 
de  celuy  qui  les  rc<joit,tk  la  $u/itce  de  la  caufc  pour  laquelle  elles  font  données. 
Toutes  cescrois  conditions  concurrent  en  ce  fujcncar  quelle  plus  grande  au- 
dioritéqueccUe  du  erand  PaAeiirdes  ouailles  de  lefusjCbriA^  auquel  la  putH- 
fance  des  clefs  a  efté  baillée  aucc  tant  de  folemnité  &  d'cmincnce; Quelle  pluy 
jufte  caufe  que  celle  de  l'Eglifc  &:  de  b  Religion  Quelle  plus  grande  charité 
que  de  s'expofer  a  la  more  pour  la  dckndrc?£c  toutefois  eucor' ce  Pape  en  vfc 
ti  fi>bremeiic,que  celadencotc  fermer  laboncheàla  calomnie:  carpremteie- 
ment  il  pofc  pour fbndeméc decetcc  gracc,la  pénitence  de  ces  vaiUans  hom- 
mes qui  monroicntcombatrans  pour  la  foy,  &  allègue  les  paroles  de  Icfus- 
Chriii^quiafleure  le  pécheur  du  ttui^  de  fa  conuerlion  :  &  l'exemple  de  Ma-> 
naflis&dtt  bon  larron  qui  furent  fàtioés  par  la  penitéce,  &puis  après  quand 
il  prononce  en  leur  faucur  il  fc  garde  bien  de  mcprendre.^0M«,  dit J.\,par  [ittm 
ttrctfn«n  de  S.  Pierre  [At>ollr(, duquel  la  ruifflincr  de  lier     délier  sefîend  au  ciel 
4  U  terre,noiu leur  dônons abjolmuon  amant  e^u  Utft  permit,  ^  Ui  recomman- 
dons au  Seigneur  paruûsprierei.  Camots {étutaui  ^uU  tfifermù)  dcuoicniap* 
prendre  à  du  Plelfîsyàquoyeftoient  bonnes  Icsautfts  recommandations  tt 
prières  faites  à  l'Autel,  &  ailleurs  poiu*  les  amcsdeceschampions  delafoy, 
carellesmôftrentque  le  Pape  envloicà  l'endroit  des  morrs  conformément 
àladoi^rmcdcl£gliie,  les  leur  appliquant  par  forme  de  fuifragc  inonde 
pkineou  abfbluë  turifiliâio,&Mnanci1  leur  ponuoirtoafioiirsrefler  quel* 
^$reUquesdespeincsdcucsàfeunpechcz,pourIefoulagemieaC  dsi^elles 
ces  prières  leur  elloict  v  tilcs.  Qiiat  à  ce  q  u  c  d  u  P  l.o  bie£le,^»*  les  Papes  tenaient  jjf*** 
t«ut  ceux,  tjui  ntfettftttnt  tout  ce  qu'ils  •»oul oient  ,Pour  enntmu^  tEglifejarunt 
'PuyeHsil^'Pt»Ucamt^cSmeJtfMt,^tJ\fieari  huiSiérBftetunuUitMmfiemuii 
f  Nf  [af^trnaneontrt  les  Comtes  dt  Tit/culane.  Nous  réj^ondons  qu'ileftaisé 
de  difcemercntre  ceux  qui  font  propremét  rcfra£laîrcs  a  l'Eglifc     ceux  qui 
ne  côtreuiennent  qu'aux  pallions  particulières  des  homes.  Les  prcn^icrs  doi- 
nenc  eftre  abfolumenc  tenus  comme  Ethniques  &  Publicains,mais  les  autres 
n'encourfc  pas  cette  maledicbiô.  TouteFoiscebne  fait  rie  pour  la  iuflificario 
des Côtesdc  Tufculane.xar  ils  ncrcniloicnr  pas  aux  fimplcs  voiontez  des  Pa- 
pcs.mais  violoict  tous  droits  diuins&huniaius,iuiqucs  à  piller  les  Eglilcs.em- 
priioner  les  Papcs,& faire  mille  telles  violéccs  aux  cnofcs  iacrccb.  Si  ceux  là  ne 
mericoiéciesanathemesdc  l'EglitèyienelçiycôtreqDionpounroitfulminen 
Ainfi  Baronins  n'a  eu  que  faire  de  remarquer  en  ce  point  la  prudécechameUc 
delcan,  quoy  qu'elle  fe  nianifcllc  alTczvifiblement  ailIeurs:carnousnc  vou- 
ionspasiulliticr  tous  les  dcporccmcs  particuliers  des  Pape$,qui  fontde  chair 
Ae  d'os  comme  les  autres,  &  partant  lujetsadE  à  leurs  paflions,.  mais  nous 
voulons  deflèndre  leur  auchoriré ,  qui  a  pour  garattc  lefiqjCluift  U  Ces  ^ 
promeflcs.  poiicon*^* 
Enl'oppoliciô  il  ramaflccncor' diuerfes  reproches  cotre  lePapc,fô»»ri/'<t<o/r  <^o"<moa- 
Pr9dmtlori  juii  cjioit  mJ'>ëa)lmefatê$ecfmeJhmd»HfêitfârCbârles  le(^hauMe  iub.  ^'"^ 
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i  tSgtife  Romaine  de  tAbhaye  de  S.  Denys.infuelU  on  e[{imoit  ejîrtfupfi  osée  far  les 
Suep^ueiFrothaireO'  ^dal^aire  four  hfler     nHffelm,S>LAit  c^uc\'im 
tc\kdcffas,(jtunottobliâtiwJUnceduPapeUfteienffirien.M.ùs  quad  tout  cela 
{èroicvray>qucferotcce  au  fins, c^yi'vaitaitie cette pmdence eharnelie ,  que 
Qopd  c5.  Baronius  condamné  fi  îngemiëmencence  Pontife?  Mais  certes  il  cft  diAicile 
^t&c5fi-  de  dcuincf  les  intcntionscn  ces  actions  particulici  c<;,&  le  bruit  de  lafuppofi- 
^l^^tio  de  cette  chartrc  peut  cftrcfauxjcommcaullirauthcur  n'en  dit  rien  dccer- 
ponitn  ec  tain.  Peut  cilrcmcfincqueleChauuc  auoit  fait  cette  dotucion.  Toutefois 
conc^rno-  Htfbnei»peua0è£tiotin^attPap^feml>fenoilstrod^ 
tum  Lutio-  re  que  Ican  s  en  (ccttit  m  halfiHe  homme,foui  dôncr  le  chage  à  l'Empereur  qui 
bas  ^crede     P''^^°^^     confirmer  le  tcftamcnt  de  fon  perc ,  qui  eftoit  rendre  l'Empire 
Umi,&c  comme  hcrcditaire,&  oilcr  aux  Papes  la  part  qu'ils  pretcndoicnt  en  fa  dilpo- 
iîdo.Luy  dôcpour  parer  ce  coup,oirrtde6ireceqttïlfIefire,moycuant  qu'il 
confiimemmla  donation  de  ceneiA  bbay  e,emance  du  me  fmc  Prince.  Mab 
rEmj>ercur  n'y  voulant  point  entendre,  le  Pape  tint  roide  de  fon  coftc. 
Da  PlcC  U   Aiouilc  du  Plc/lîs  que  nos  Euefques  vouloicnt  ii  peu  tenir  du  Pape,^ ««  com- 
"'^'^    me^â»  Synode  de  Troyes,ils  cujfent  entendu  ^u'il  conféntpk  we  Hmemâre  (éneu^ 
gle^k/çnuoir  tSuefjnede  L4onynimobfi4nt  Us  offofitionsdeffmtimte  Archenef- 
.  ^ue  de  Rheimschantafi  M  ejfeic'cikl  dire,  dii  du  Plcflis,rcuint  à  faire  fa  charge) 
fourmonflrer  qu'il  nauoit  à  la  tenir  de  Itiy  ,à  l'improutfte  les  fme/quesdes  au- 
tres Tromnces ,  mefines  les  «3/ etrofoUtaias  des  autres  3{egtom  ,/âm  le  tomman- 
dtmtnt  dm  TêfeJC âmettmt  en/i  frefenee  hélnBtde  Ve/lemens  Séeerdttéux ,  Ofdt 
Uychtmit  temfortent  à  tEgllfe,<^  Itfffont  donner  UbentdiBiMté»fei^itMm 
(êlonfa  bônc  couftumc  il  dcrtournc  la  vérité  de  l'hiftoircCar  qui  ne  voit  que 
les  amis  de  ce  pauurc  Prélat  f^achans  la  volonté  du  Pape  6c  du  Koy,  ians  at- 
cendre  vnnotiueaucommaiulemenc»  le  priraïc  &kiiieiieceiit  en  ccrcmO" 
tiicdenaneliiyfNon  donc  pour  ne  tenir  rien  de  loy,  au  contraire  ilsfcfcr- 
LePiefîdct  ^^'oi^rit  <^cfàgrace,&.' ne  l'cuirentiamais  réintégré  autrement.  Ceque  le  mcf- 
F«nchct  en  me  hilloncn  que  nous  auons  allégué  ci  delfus  a  entendu  comme  nous, 
fttaoMi*  rjppurtanccenteaiixaniBdeHinciitaTedeLaon,  lefquekn'aooîent  garde 
d'ollènoer  lePape  quielloitfon  vniqucappuy.  Et  certes  il  y  a  apparence 
OUC  ce  qu'ils  précipitèrent  ainfi  cctrc  adbion  ,  ce  fut  de  pcLjr  que  fa  rrracc 
ou  Papene  full  encore  trauerscc  :  En  quoy  ils  eurent  fauorablcs ,  &  con- 
fèntans  les  Prélats  des  autres  Prouinccs,  d'autant  que  la  longue  inilcred'vn 
de  leursCoHc^ues  eftoit  capable  d'attendrir  les  cteors  des  plus  farouches.  Et 
pour  môftrer  lansfortir  de  ccrtc  hiftoirc,cômc  nos  Euefques  tenoiHtifémcn^ 
dté  /'4Pf,n'eft  il  pasvraycju'Hcdcnulphc  ordônccn  fa  place  pouradminiftrcr 
l^onrin"fT.  l'EuelchcdcLaon  rcquiii;  le  Pape  de  le  décharger  du  mmiilcre,  alleg^anc 
jUnoin.iL  fisincommodicez  &  lès  maladies ,  &  que  neancmoins  il  ne  pût  fobceo 
nir,  &qu*aucontrairelc  Pape  luy  commanda  de  icnirlefiege  &de  faire  (à 
chargei'Certes  cela  fc  pafla  en  plein  Synode  :  Et  nous  auons  produit  ci  dcfTus 
la  rcqueftc  que  prcfcnterent  nos  Euefques  au  Pape  en  cemelmc  Concile, 
quitemoigne  l'cKiniequ'ilsfàifoientdefon  authorité.  Ord'autanc  qutn  ce 
oerniéraâedela  querelle  desdeuxHincmares  de  l'onclc&duneueu.rinnocfr» 
ce  parut,&:  fiift  vi£Voricufc,&  celuy  qui  ni;oit  elle'  fi  mal  traite  par  Con  propre 
oncle,fut  rcllabli  en  honneur,non  feulement  auec  rapplaudiflcmcnt  de  tous 
les  £ucfqueS|mais  auûi  du  confenteméc  duKcy;  Du  Pl.s'en  prêt  à  l'ambitiô  de 
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dcfliu  il  àit,<fue  ctsT*  nnces  abandonnèrent  la  dcfencede  U  hhtné  denos  Egltfts  fi„jeii  p*. 
fttunmflatreauxT  afiti.  Mais  c'cft  juîçcr  bien  ablolucmciu  icAc  la  con-  geiso.&a» 
icience»  &  dcsdcportcmcns  de  nos  Rois.  Certes  qui  vcuchrc  ians  paiVion  ^^["j^'i, 
rhiftotredes  dcoxHinciharcs»  iugebieh  queceluyaeRkeimsnefaifoicroa-  page  191. 
nerfilumclès  prittilegcs,&  nos  Iil>cncz,  auc  pour  exercer  fous  ce  preccxcc  tet 
vengeances, qui  ont  loiiillc les  autres  belles  cjualitcz,dûnt  Ion  cl'prir  clVoit 
orne:  particulicicmciuccccc  dcrnicic  qu'il  a  exercée  contre  ioniang ,  auec 
cTopd*irilùunanité,voiremermcquadforineuettaiiroic  efôle  plus  coupable 
du  mundci  Ceft  pourqu oy  le  Cardinal  Baronius  le  reprend afprcmcoc  defo 
violences  parce  qu'elles  l'ont  tellement  tranfportc,  qu'il  n'a  pas  mcfmcspar* 
donne  à  ccluy  que  par  cousfcs  cents  il  rcconnoilUr  chef  des  huejMeiQ;/  lejaê»  { 

ries,  le mcfine Baronius auoic remarqué quil protelh,  fir>«ii/«irrMMi«»iy?r« 

lesepiflm  decretales  drs  Papa, ('non  entant  tjHe  cotjJj)mées  ou  conformes  auxde- 
crtts  des  fatnts  Conciles ,  qui  cil ,  dit^il,  les  tuolUr^çs^  dejauouer  touten/emble. 
La  raifon  de  Baronius  elï  que  nous  crouuons  bien  que  les  Pontifes  Romains 
ont,  par  leucs  décrets,  confirme'  ou  reprouué  les  Conciles,  mais  non  que  ^^^Tg^a'a 
leurs  décrets  aycnt  eu  bc(oin  d'eftre  approuucz  parles  Conciles,  Du  PicC- tf^ft  6^^.* 
iîsqùittanc  la  raifon,  exaggere  la  proportion ,  &:  voudroitbicn  tirer  nortrc 
SptDonnc  en  caufc,  poutluy  faire  dire  quelque  chofc  defcmblablc ,  mais  ic  i<^eii>  v>o. 
ne  fi^y  auec  duel  front  ilpcttcemploycr  la  Sorbonne,  qui  condiimnehaute-**^"**'^' 
ttcnc  toutes  fcs  nmimes.Or  lanufon  precife  pour  laquelle  les  décrets  des  Pa- 
pes ne  dcpcndcntpasdclaconfirmation  des  Conciles,  clique  la  fcancc  des 
Conciles  n  eilpaslc  tribunal  ordinaire  de  r£gli(c,autrcmcntcllcn'auroicu- 
makioiudizanscnticndefàlurifdiâîÔ.  Et  d ailleurs eneovequ'ilfuftnecef- 
iàîte  d'en  célébrer ,  c'eft,  bien  fouuent,  chofc  impoGible.  Et ie ne  f^ay  com- 
ment on  le  poiirroit  fairc,parmy  les  diuifions  d'Ellat  &  de  Religion,  qui  agi- 
tent auiourdhuy  la  Chrclliccc.  Mais  le  iicge  de  faine  Pierre  qui  cil  touiîours, 
au  moins  communément,  rempli  de  fonPoncifè,eftkmbniial  ordinaire 
auquel  lefusjChrifl  a  renuoyé  toutes  les  caufcs  importantes  de  Ton  E^- 
fc,  quand  il  l'en  a  eftabli  le  chef.  Au  rcfte encore  qucHincmare  fc  monllrefi 
feuert  dcfcnfeurdcs  Canons,  s'entend  pour  fonuitcrcll,  ncanimoins 
Flodoard  qui  encline  tout  de  Ton  codé,  témoigne  que  parmi  les  ^"''^cs^pj^^^^^ 
icriis,iifè  trottuevne  Apologiedeluy,par  laqaeUc  il  fc  purge  de  ce  que  ca-  tib,].&i9. 
lomnieufcmcnt  on  auoir  dit  au  Pape  lean  qui  auoir  fait  cas  de  (on  fçauoirau 
Synode  dcTroyes, qu'il  touloit  aux  pieds  les  dccrctalcs  dcsPapcs.f  n  cetieApo- 
logu,à\X.  Flodoard,//  frotejîe  derectHOtrauec  reuerence,0'  détenir  la  epiiires  de- 
tra4d«$desP»mfesRêmêàUfUmtnceiliiefesammkUcd»mm$km,j»'dne^ 
t€n§it  fti  auoir  heu  d'am h orttc.  Le  Cardinal  Baronius  parmi  les  (àillics  de  cit 
cfprit.ne  hiifTc  pas  de  liiv  donner  la  louange  d'auoir  clic  en  fon  temps  vn  infi- 

{me  Théologien  6c  vn  docte  Canonillc,mais  ordmaucmcntlcs  plus  grandes 
umieres  lônc  fuiettesaux  plus  grandsombrages,&arriuefouucnccomm« 
dicrApollrc,^^»^ /«/(iViicrm^f,  au  lieu,  ifueU  charùétd^t. 

C'eflaflcz  demeuré  en  nos  Gaules,  pjflbns  maintenant  en  Grèce,  pour 
y  future  nollrc  aduerfairc.  La  facilite  du  Pape  luy  donne  quelque  prilc  en 
cécendroit,carilfautconfe(]&rquc  lean  huiâiémc  ic  rcLUchainconiîdcré- 
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meneau  fait  dcPhotius,  cohdamnc?  pârrcspttdeceflaiR,  le  reftabliflant  att 
thrôncdcConftantinopIc-  a|ircs  !c  ilcccs  d'Ignace, qui  à  la  vcritt-n'aiioitt^uc- 
rcs  contenté  l'Empereur  Ba(ilc,ny  les  Prélats Courtiiàns, à  caufc  qu'il clloic 
roicic&  cxaâc  en  iobrcruation  delà  difcipline  EcctcnaiViquc  :  mai  s  comme 
ence&itnouii  reconnoiflbnsfianchement  qu'ilyadela  rautc  de  Ican  VfIL 
auffi  nions  nous  conftâmcni  qu'il  y  cuft  aucune  trace  duMyll:crcd'iniquit<f, 
qui  dcmadc  biéd'autres  crimes  pour  le  formcr.Et  quît  à  la  refilHcc  que  lui  fie 
le  Patriarche  deC6ltaniinople,pour  les  Eglil'cs  de  Bulçarie,ellc  ne  doit  point 
elfaeimputéeàblafineàignacexarils'agiffoitdesdroiisdefon  Eglifcjqucles 
Euefques  peuuct,ou  pluftoftfoncobl^és4ed«&ndre.Enquoynous^aa6s 
qu'Ignace  sciï  tellement  gouucrné,quc  pour ccrtc  difputc  il  ne  s'cft  poinr  fc- 
parédelacômuniôder£glireRomamc,àlaqucllc,cnr6pacticuUer,ilicrctoic 
eateroéniencobIigé.Ec£fâicIean  huidtémc,  qui  de tonviuancrauoicme^ 
liacéderexcÔroiiiiier«s*ilne]aifroKles£gli{csde  Bulgaxiefousle  Patriarcliac 
d'Occident,  (carcommci'ay  dit,i! n'cl\oitqucllionqucdc  cch)lc!oûc après 
Ton  deccs     en  fait  cas  comme  d'vn  homme  de  Dieuj&  d  vn  grand  Patriar- 
che. Maispour  reprendre  leieftabliflèmentdePhocius,  ilàbienapporte'du 
déshonneur  à  ce  Pape,  d'autant  qu'il  fit  trop  bon  marché  des  peines  &dei 
fiicurs  de  fcsprcdeccncurs,  ancantiflant  en  vniour  les  dcci  cts  de  beaucoup 
d'annccs.Encorepourracheuer  depeuidrc,Photiusfallîtia*  les  lettres  en  rc- 
fuiT  lice  1^4  tranchant  &y  aiouftant  maintes  cnofcs,  qui  luy  apportèrent  bien  dcl'infa- 
tu  i<;ng  pis  niic&  du  fcandalc  à  rEelifcTouccequi  lepeutexculer,  ce  font  les  cfperances 
CBl'«il75.  qu'onluydonnoitdercumrparcc  moyen  icsEghlcs,  &:dcrcmcrtrc  la  paix 
entrelesEuefqucsd  Orient  qu'on  luyreignoitdcfirer  la reftitution  de  Pho- 
uus,mermc  ceux  qui  du  viuani  d'Ignace  auoict  elle  Tes  plus  formels  ennemis. 
Toutes  les  antres  côfidemkms  qui  cScribuetent  à  ce  reilabli(lèmêr,conie  les 
pFomeflès  dc&cours  &  d'accroiflcmét  de  puifsace/ont  foibles,&fautauoùer 
qu'il  y  en  a  quelques  vncs  qui  rciTcntcnt  plus  leur  prudence  charnelle  que  les 
Ân»?^!*  ^"'^  mouucmés  du  S.£lprit,veu  principalemét  que  Photius  depuis  fa  condé- 
^i  scu^^.  nari5,n*attoitm5lbéaucuncsfnarqucsdccepentâce,fnaispluftoftatt6tt con- 
tinué les  témoignages  de  fa  felônie&delbnimpîeté.  AulTi  l'infail  libilitén'eft 
promifc  à  S.Pierre  &.'à  (es  fucceffeurs^quc  pour  les  rcglcmcns  de  la  foy,&non 

£our  tout  le  cours  de  leurs  aClionspaiticuliercs.  Quant  à  ce  que  pour  là  mo- 
iTe^BaronnisiapporceàfonP&dnca^tecontedela  Papeflê  Ieannc,c*eft  vne 
conjeâme  dece  doûeCardiinl,qninefa  pas  voulu  niire  paiïlr  en  article 
de  ncccflàire  créance,  c'cft  pourquoy  nous  ne  femmes  pas  obligez  Je  la 
^  ^rantir.  Ce  pendant  le  Icâcur  remarquera  en  paflàntquclciîcur  du  Plclfis 
Ptgei9i.tt.  auofie  que  l^mpereur  d'Orient  cnuoya  vn  Ambaflàae  vers  le  Pape  lean, 
19J0.51.   pour  faire  rendre  la  communion  y  &t  (tttfkpttmment  rcHahitrThotmif»  tt 
qu'il  duoit  epc  déposé  de  Cauthoritc  T^omawf  ,c:iT  cela  cil  vn  rcmoignage  de 
fauthoritc  du  faint  ficgc  furies  Patriarches  d'Orient,  reconncuemefmc  par 
les  Grecs.  Cependant  ce  miferablc  Photius  fe  voyant  remis  en  honneur,paye 
en  belle  monnoycrautheurdefenteftablillèment.  Nousauons  ditcidieflii^ 
comme  il  falHfii  fcslcrtrcs  :  &  non  content  de  cela  il  fit  paroiftrc  fon  in(b« 
DoPI.fige  Icnceen  la  ccicbranon  d'vn  Synode,  qu'il  nomma  le  huidicmc  Vniucr- 
Mmmëc»>'  fcl, condamnant  celuy  que  nous  auons  monftrc  ci  dellus  auoir  eltc  fcul  legi- 
tîmedecenom,  Se  icconneo  pour  tel  par  rEgUfc,  Ncammoins  duPleflis 
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îtppt-omicf  oit  volontiers  fon  cfFronrcrie,  parce  qu'il  baffouàlcsLcgarsdu  Pa- 
pe, &  renucrfa  tout  ordre  Ecclciialliquc,  pour  i'atmbucr  la  prciidcncc  du 
Çondle-MaisAn^entiamaisaflcmbUc  plus  indigne  du  nom  de  Synode,qu< 
cellejà,  quincfiitiamais  rcccuc des Onnodoxcs  pour Icgicime,  aucontraÎK 
cllcacftc  tenue  pour  fchifmaticjuc.Aufli  les  lucccneursdclcan  8.  enontcaf- 
fc  les  décrets.  £t  n^cime  Baronius  montre  par  I  cpillrc  deux  cens  cinquante  &  ipUoat.t. 
vnicftne  de  ce  Pape  à  l'Empereur  BaGIe,  qu'il  n'a  nullement  confcnty  àcequiM'^dimp. 
y  (urarreftéjficen'eftfitnplemécàlazeftitnrion  de  Phocius,  n'ayant  mefincs  con&p^^' 
employé  fcs  Légats  que  pour  ce  (cul  fiijcr,  aucc  dcftcncc  de  traiter  d'aucune 
autre  matière  :  partant  ayans  outrcpallé  leur  pouuoir,  ils  font  tenus  pour  bien 
dcrauoùez.  £t  cil  remarquable  que  ce  fut  en  ce  Synode  que  Phocius  planta 
les  fonderoens  du  (chifine,  qui  a  toufioun  depuis  diuî(e  r£gli(èOhencale 
d'auccla  Latine:  car  en  l'aélion  fixiefmc  il  firt  <l-:niiKlcrparrEmpcrcuraux  doîy^àPhï 
Pères  du  Concile  ,  qu'ils  euflcnt  à  prefcrirc  vn  formulaire  de  conftllion  de  celebr. 
foy,  lequel  ayant  elle  drclle  conf  ormément  aux  Icpt  premiers  Conciles  gcnc- 
raux,  m  y  adjouftocnt,  pourcoadamnercapdeufemenc  r£eli(è Romaine, 
les  Symboles  de  Ntcie,&de  Conftanttnofde:  dccernans  anatBemc ,  ôc  malé- 
diction à  quiconque  en  retrancberoic,  ou  y  adjoullcroit  quelque  chofc.  Ce 
^uife  pratiqua,  pour  fulminer  contre  î'Egliic  Ladne,  &  la  condamner  d'he- 
lefie»  d'autant  qu'en  fimSymbole  elle  meteal'aracledulainâEfprit , 
frotede  dmTere^^dmttls  :  qui  n'ellpointaînfiexpriméen  cesdeux autres 
Symboles.  Maisiccroyqucdu  Plcllispourcccoup  n'cftpas  de  l'opinion  des 
Grecs  ;  c'cft  pourquoy  il  luy  faut  aulli  bien  qu'à  no^s ,  rejcttcr  ce  Concile.  le 
ne  difpute  donc  point  fil  acllc  vrayemcnc  tenu;  ie  veux  luy  accorder  le  nom* 
bie  des  Euefqucs  qu'il  vante  inutilement}  jeluyconfeflêlaiàut^  âclahonte 
dcsLeglts  du  Pape  :  mais  tout  cela  ne  le  peut  rendre  légitime.  Et  i!  faut  auffi 

3u'ilmcconfc(re  que  Pboriusy  filt  tout  par  violence,  par  rurpnrc,&:  parfrau- 
c,  ayant,  comme  nousauonsdJt,faUihéIcslcttrcsduPapc,  pour  fc  flatter  à 
la  Grecque  ;  &  pour  fiûre  condamner  calomnieulèmeni  le  vray  Concile  hui* 
ûiefme ,  donc  l'authorité  fubfiftcra,  nonobllan  t  les pemicieuzsutificcs  de  es 
mifcrablc  Eunuque.  1 1  eil  vray  que  Zonare,  &:  BaKamon  ont  rapporte  les  Ca- 
nons de  ce  prétendu  Synode:  mais  qui  ne  l^ait  qu'Us  ont  clië  parcifans  de 
Photîus,  &  deffenfènrs  de  (on  fcbifîne?  Bal&mon  a  borme  grâce  en  l'expUca* 
tion  du  titre  que  les  Grecs  luy  donnent,  de  premier,  &:deiecond:  Du  temps, 
dit  ûfdutrts  [AinllT  atriarchf^  l)Otm,  authrur  de  ce  N  nmocanon,fut  ajfrm-  MCtml  ad 
tu nfn  Synode  gênerai  contre  le  trei-heuremx'^P Mrtarche  Jftt4ce  :  &  fin  la  di-  Conc  Côft. 
merfîtideiani* ,  tljeiitdeUdiiiifi^n  f  C^delafediMnéanueConeile ,  &c.  Le- ^^^^"^^ 
âeur,  ne  vois^tu  pas  la  fourbe  de  ce  fchifmatique,  qui  loiie  tous  ces  deux  Terf.  Hcra^ 
grands  A ntagoniftes,  Ignace,  &Photius,  defquclstouresfoisilfautqucrvnP'S' 
ayi  erté  la  vray  Payeur,  &  l'autre  le  Loup  ;  l'vn  le  Pere  de  famille,  &  l'autre  le  ^ 
Brigands  Cela  découure  donc  la  fraude:  cat  ne  pouuanc  blâmer  Ignace,  il 
veutauffi  lotterfonPhotius,  &luy  donner  le  titre  de  fiùnB ,  commeàl'aure 
échen -heureux.  Ce  qu'il  dit  après  de  lalcdition  de  ce  Synode,  montre  com- 
me le  Dieu  de  paix  y  prefidoit.  Partant  nous  ne  nous  foucions  aucunement 
de  ce  que  les  fchirmaciqucs  y  ont  peu  arrelier ,  mclmcs  c'eil  choie  citrange 
que  parmylabamedesGrecscontrcrEglifcR.omaine,  nyCedrenus,  nyZo« 
naiccofes  Années,  ny  CuropalatÀ  meloocs^ny  Glycas ,  ny  Conftantin  Ma- 
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AaflSs»  racontant  aHczdiligànnleiiccc  qui  Pcfl:  pafTc  fous  l'Empire  de  BaHI^' 
ne  font  nulle  mention  de  ce  prétendu  Synode.  Ce  qui  a  fait  croire  à  pluficurs 
qucfîlcsaâcs  n'en  fonc  fuppolcZi  au  moins  ont^ilscllc  altérez  par  Photius> 
•n.  qui  eft  tout  ce  que  prétend  Baronids,  commepourront  iuger  ceux  qui  le  ii~ 
*7>»«*'7*' font auecplusae candeur,  que  le  Heur  du  Pleflis.  Qroy  quePcnfoit ,  Pho- 
tius  mourut  excommunie  acl'Eglifc  Romaine:  &  ce  qu'il  auoit  fait  en  tou- 
tes fcsfcditicufcsaflcmbiccSjfutcaflc,  Ôi condamne  paries  décrets  des  fbuue- 
rains  Pontifes,  donc  les  noms  (èlifoiem  anciennement  en  la  carte  des  Con- 
ciles Oecuméniques,  plantée  dcuant  la  porte  de  l'Eglife  de  Conftantinople^ 
f^auoir  celuy  de  Léon  quatriefme,  celuy  de  Bcnoifl  troincfme,  ccluy  deNico- 
las  premier,  ccluy  d'Aorian  (ccond,  ccluy  de  Ican  huifiticfme,ccluy  deMario^ 
celuy  d'Adrian  troiiiefme,  ccluy  d'Ellicnne,&  ccluy  de  Formofc. 

A  la  fin  de  cette  oppofition  tiâxtaùÔK  remarque  que  (bnsle  l^ontificat 
fcoW.p.i5>x    icjn  huiaiefmey  U  n/iBede T^tmefiitdiuifee en  dmxjaHions  :  trvHtJ^pitl' 
Us  défendait  des  Comtes  de  Tufculdne^  <jui  tantofi  par  force,      taniof}  par  corru- 
ftion,mtrtdlù^itnt  leurs  parents,  ou  amis  tn  U  Papauté^  fendant  tjue  nos  Prtnctt 
FrMt^tm itmrt^âtmfans,  eJloiem*upfattguei.ie$^pmMns ,  qui  prirM  tMt . 
dUfikttrfim FrâHce,  ^e»fMUtsy»rrtfterent.  Ecadjoufte que  àcXnCancien» 
ne  dijciplme  frift  njne  grande  chrute:de  làwnila  symome  ,  delàla  décrets  des  Pa- 
fes,  rutnansUii/m  les  autres.  Oi  tant  l'en  faut  que  nousvcuiiiions  impugnec 
Ton  dire,  que  nonsle  louoiisd'aiioir  ftancliemencrbcoimeu  queles Princes 
iè  voulaiis  meflerdcs  cicdions  des  Papes»  ont  tSté  caufe  de  tout  le  defordie 
quiyeftfurucnu.  BaroniusPen  plaint  partout,  nommémcr  fous  ces  derniers 
J^**'***rcgncs,  où  l'on  voit  que pluficurs Papes  faits  de  la  main  dcsPruiccs,  ont  tcr- 
nylagloiredeleurfî^c,  ay ans  efté  tels  que  nous  les  rcprerenteronsianion:, 
felon  la  vérité  derhiOpÎFe,  (ans  enricndiflùnulcr.  Mais  auertidbns  le  Lfc- 
ilcur,  que  quelques  me'chans  qu'ayent  cftc  ces  Pôtifes,  ils  n'ont  iamais  cfté  hé- 
rétiques ,  Dieu  ayant  confcrué  l'inrcgrité  de  leur  crovance  parmy  les  dcffauts 
lDuRp.191  jjcicuj  v^ç_        quant  àccqu  il  objcdciMarm,  ou  Martin, félon  Icsautrcs, 
hittiD  Tue- Platine  n'eft  pas  croyable  «letontce  qu'il  cndîtà  la  vol<fe:  capillie'fiûtFran> 
m  c<>™™é  ?  "marque  Onuphrc.  Il  dit,  tc 

ranllt.  auecluyduPlcflîs,  <jutl  mania  temprifonnement  de  Jean  hmBiefme-.  ^neanc- 
"  ^     trouuc  qu'il  a  touiïours  elle  de  fcs  confidcns.  Mclines  a|>rc$ 

p^^i2!*rauoir cneé  £uerque,Iean  fen  (cniit  pour  réparer  b  &ute  qu'auoient  6ite  à 
MarcinO.  t.  Conftantinoplc  les  autres  Légats»  Pierre,  Paul,  &  Eugène,  qui  foufirircnc 


3ue  Photius  renucrfàft  par  fon  prétendu  Synode ,  la  difciplinc,  &  la  dodrinc 
e  r^ii(c  Catholique.  S'il  n'culk  eu  grande  confiance  en  Ion  mente,  lamais  il 
œ  luy  euft  donné  cette  commiflion  ;  mais  il  (^uoit combien  deztrement,  & 
genereuièment  il  Peftoit  porte  endeuzautreslegations.aufquellesilauotc 
^cftc  employé  contre  le  mcfine  Photius,  en  faueur  d'Ignace;  &:  pourcc  fujec 
ilf  enfcruic  encor  en  cette  troificfmc,  qui  témoignequ'iln'clloit  point  en  fï 
mauuais  mefiiage  aucclcPape,  queduPlelfislengure.  Son  PontiHcat  dura 
peu,  pendant  lequdl'aducrlaire  le  blâme  d*aiioirreftablyFonnofe ,  le  de'- 
chargeant  dufermcntqu'ilauoitfait,  de  ne  retourner  iamais  à  fon  Euefché. 
Mais  nous  verrons  en  fuite,  ficciteaclionell  digne  de  blàmc,  ou  de  louan- 
ge. Il  cucpourfucceflcurAdriantroifielîne,  duquel  nous  allons  parler, 
^"^u^^    CcpendantcommelïgUfeanoicfestcaucilès,  l'Empire  auoicauffilèséjM-. 
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ncs,  &  (à  gloire  alloit  fc  flcArUlànc  i  veQe  dïril.  Charles  le  Gros  eftoicarriu6.à 
céte  grâiieur  aucc  vi\  bon^hcur  incroyable.  Il  auoit  vcu  tous  les  Royaumes  pa» 
tcrncis  reiinis  fous  ion  autbohcc,&  depuis  Charicmagne  il  n'y  auoic  point  eu 
de  Prince  fi  puillancCepcndarfurlafin  de  fcs  iout  s  il  ne  fc  vit  iam.iis  Rov  plus 
miferablc  que  luy,  ny  rien  déplus  pitoyable  aue  ià  fortuncScs  iujcts  ic  rcuol- 
cerentconncluy, fledonnerentlesEftats àlonnepuen,  decdiisfèslènitfenrs  ^^^^ 
fabandonneieiU}  de  forte  qu'il  n*auoir  pas ,  dit  Otho  Frifinghenfîs,  (culc-  fingh«f.ul 
ment  du  pain  à  manger.  ///'OMMu/f^/ori,  adjouftcic  mcfme  authcur,  dire  auec  9' 
lolftPariantdDteu:  Tu  m'ai  eUue/urla  ««t,  gy*  m'ai  brtfè  fmjfumment.  Et  aucc  p|jd,\oi; 
JePuImiflet  Entitdnkmmtnas froijfé:  Car apresmainres profpci itcz, com- 
Innc  malade  de  corps,  &d*cfpric,  le  voila  honteufcment  réduira  demander 
fon  pain  à  vn  Euefque ,  qui  le  nourrit  par  pitié'.  Ce  fur  Luirpcrd  Eucfquc  de 
Aiaycncequiiuy  filt  cette  chanté.  Réduit  a  ce  piteux  cftai,  il  cnuoyc  deman- 
dera (on  nepucu,  nonrEmpuc,  amsdcquoyviurcj  &ayanc obtenu  quelques 
méchasvillages  pour«iiKcaeiUirles  reuenu<;,&  fen  fubftancer,  il  ne  la  fift  pas 
longue,  mais  mourut  peu  de  iours  après  de  dcplaifir,  ou  autrement:  car  ilyen 
a  qui  difent  qu'il  fut  eitranglé  par  ceux  qui  craign oient  qu'il  cfchapall,  &  qu'il 
fc  rcilcnriil  des  injures  qu'on  luy  auoit  faites.  Ce  Prince  mourant»  vit  mou- 
cirauec  luy  l'Empire  deslïan^is,  en  Italie,  &  la  race  deCharlemagne  per» 
dixce^rand£(bc  Ala venté  lesicalicns  mefmcs,  font  contraints  deconfeflcr, 
que  tandis  qu'iU  furent  commandez  par  des  Princes  Francjois,  leur  Empire 
neurit,  &  eurent  toutes  chofcs  proipcrcs ,  au  lieu  que  leur  glouc  décima,  &  fc 
fleflxkdntoucfbiis  lei^e  des  aunes  Princes  de  leur  nacioii.  Mais  cdacft 
^Vn  aunedi&oiiRft  &<^npliisgraadlbiiîr. 

■  ■   .  I   ■  A<lfiij.fù»^ 

.       celfcut  d« 

ADRIAN    TRO  ISIESME.flsr 
Eftienncrixicfmei  Formofe  1.  Eftienne  VII. 

Romain  premier,  Théodore  fécond,  fcîSâ,. 

lean  ncufiefme.  .  JjSJ 

H  r     t  1  /•  Eftienne  7. 

■j-^'  G  vs  allons  entrer  en  vn  milcrable  règne,  loit  que  nous  fucccfTfur 
^  confiderions  Te^  de  fEglife ,  foit  que  nous  icttions  les 
^  y  eux  fu  r  la  face  de  l'Empire.Ce  ne  (bm  pour  quelque  temps  RomaiDibe* 
'  en  l'vn,  &  en  l'autre,  que  monopoles,  que  brit;ues ,  que  fa-  ^^^^ 
dions,  quecruautez,  &  barbaries,  telles  quelcsTigrcs  en  v^^J' 
auroienr  notrenr.  Maïs  deuam  que  de  nousmefler  parmy  Thcodocei 
cesdeCbfdres,  ilnous  faut  dire  quelque  chofc  d' A  dnan  troificfme,  &  d'EflK»  j^r^^h 
ncfixiefrnc,  fous  le  Pontific;itdc{quck  les  Marquis  de  Tofcanc,  &  les  autres  f«n  901. 
Princes  d'Italie ,  minutèrent  toutes  ces  ruines,  Ôc  Hrcnt  tout  ce  qu'ils  pcurent  ^- 
pour  les  auaiiccr.  Ces  Princes  portoicnt  impatiemmcntlciougdenosFran-  Théodore 
cois,  èt  ne  cherchoient  que  Toccafion  de  leiêcoûer.  LesaiFaires  6iuorifent  1."^^°^''  . 
Jenrdeflèin:  Charles  le  Gros  eftoit  abfent  d'Italie,  cmpcfchc  à  fccourir  la  fi',few 
France^  tfauaiUccdescourfcsdcsNormans:  L'Italie  de  fon  coiU  auoit  bcfoin 
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de  fecours  pottf  cbafler  lesSarrizins;  mais  ne  f^auoicà  qui  tendre  lesbMt^ 
Eiixdonefc  feruans  de  cette  occ<i{lon,fenviean.entà  Adrian ,  luy  reprcfcn- 
tentlcmifcrablc  cftatdcJ"Empire,  luy  remontrent  qu'il  ne  faut  plusricnat- 
tcndrc  des  Pnnccs  de  France,  cmpcfclicz  à  defFcndrc  leur  hcritagei  adjouftans 
d'ailleurs  que  TEmpereur  edoic  fans  enfim,  partant  quilMoic  pouruoir  à  la 
lèiiietédennJii^& que  le  meilleur  expédient  eftoitaedôncr  ordrequ'àl'ane- 
pirili  nefnflènt plus  cômandcz  par  des  cftragersy  ay.mt  aflcz  de  Princes,  par- 
mycux,  capables  de  {^ouucrncr  l'Empire.  Adnan  qui  auoit  dcuantlcs  yeux  l'e- 
xemple tout  frais  d'vn  de  fcspredecefl'eurs,  f^auoir  de  lean  huicliefme ,  cm- 
poifonnépour'auoîrivbutéces Semeurs  quiluyfaifoient  Icsmefinespro- 
pontion%  lèiangetdelcur  cofté,  fc  fouucnantd'ailleurs  qu'il  lcureftoitôbU> 
gc'  de  fon  auanccmcnt  au  Pontificat.  A  leur  rcqucllc  donc,  fi  nous  en  croyons 
5igomus,  ilfiitdcux  mémorables  décrets:  le  premier  fut.  Que  déformait  le 
f»f9  dejigné  fourrait  ejlre  confacré  /ans  attendre  la  frefcnce  du  Rvjf  ^  9»i» 
fh  t^ilAêffadtuTs  Le  fécond  :      Charles  le  G ros  œenant  À  mourir  Çam  lignée^ 
le  Royaume  dltalie^  auec  letitrede  t  Empire  y  jeroithatllc  aux  Princes  Italiens» 
Du  premier,  toutle  monde  en  demeure  d'accord,  &remblequclesdmcnif» 
femcns  des  Empereurs  brouillez  en  d'autres  afiaires,  qui  les  empelchoient  d'y 
pottuoîr  entendre ,  exigcoicnt  cette  xe(blution ,  n'edant  raifbnnaUe  que 
pour  les  empcfchcmcns  dis  Princes,  i'Eglilc  demeure  fansPafteur.  Du  Ic- 
lond,  nous  n'ci\auons  p:\sdcligrandstcmoignagcs:  mais  rien  n'empefche 
quVn  Pape  fait  de  la  mam  de  ces  Princes,  ne  lesaycFauonfcz  de  tout  fonpou- 
noir.  Et  certes  en  touccela  iin'y  vapointdeIatoy,nydelaRdigion.  Et  Irîl 
Aooslbnbteqnecefbitcholè  rude,  qu'on ayt  aituî  reculé  nos  Princes,  leur 
commandement  fcmbloit  bien  plus  rude  aux  Romains  gens  inaljcndurans,& 
peu  duits  à  obéir.  Cependant  Adrian  n'ayant  tcnulc  iicgc  que  quatorzcmois, 
nepûtvoirMtiédeieUnconlèiU. 
Plathi  invi     ^""^  ElUenne&ciefilie,  quequelqucs^vns  nommcncraal,  lecinquiefin^ 
u  Sir'ph».  Icschofcscclatrercnt  parla  mort  de  Ch.iricsic  Gros,  dontnousauons  parle 
4:iuc%ocat5.^j3|imJujjçjmcr  chapitre:  carcllant  dcccdc, BercngaircDucdcFnouI,  & 
ann  ^87.&  deVcronnei  âeVvidonDucdeSpoIctc,cteatuTesdenosRois,conuiennenc 
h.c.ii  am».  cnfemblc,  quclVn  demeuieroit  Roy  d'Italie,  &  l'autre  (èferoit  couronner  en 
France.  Mais  Vvidon,  auqucilaFracccItoircchciic  en  partage  par  leur  traite, 
y  fiil  mal  fes  aiïiurcs ,  nos  jFrancois  ay  ans  donné  vn  *  tuteur  a  leur  icunc  Koy, 
quififtretoufncrlVfurpatear  iurfcspas.R'ientrédansn 
de  Paris  ta- ^llré  delà  Frace,il  fait  fes  pratiques  pour  rEinpire,&:tafchc  à  dcfarqonner 
ChKlwle  Bercngairc ,  qui  cftoit  aifémct  monte  à  b  Royauté,  &:  f'eftoit  fait  facrer  à  Pa- 
finpU.     uie  par  l'Euciquc  de  Milan.  La  plus  grand  part  d'Italie  fc  jette  de  fon  cofté, 
peut^eftrc,  ditSigonius,àcaufcquelcPapclefupportoit,&am/iilfcfaicre- 
ceuoirRoyi  tellement  que  voiladcuxbrigandsquiontautantdedroiâl'vn' 
que  l'autre  à  l'Empire,  qui  en  difputent  la  dignité ,  &  rcmpliffent  toute  l'Italie 
acfâng,  pour  auanccrchacun  leur  party.  Vvidon  donne  deux  batailles  à  Bc- 
rcngaire,  les  gagne,  &  le  chalicd  Italie:  qui  adorant  la  proi'pcmc  du  vain- 
queur,  conj  ure  ^  Pape  de  le  couronner  Empereur .  Il  le  Mdt  faire,  de  fbrcc^ 
oudcbon  gré;  mais  JBftienneeftoit  tout  port^  pour  Vvidon,  qui  appcllé  à 
Rome,  iSc  facre' Empereur,  confirme  toutes  les  donations  fiites  par  les  pre- 
miers Empereurs  d'Occident,  à  l'Eglifc  Komame.  Et  c'cll  tout  ce  que  nous 
V  lUÔDf 
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liions  de  mémorable  fous  Ton  Pontificat ,  fmon  que  du  PL  nous  pi  oduid  vn 
Canon  rapporte  de  luyparGiatûn  en  Ton  decrer»  qu'il  aflêurccitrc  procède  fc'sVcmî? 
deroucrecuidanficdecePap^  parce  c^wil  dit  ^uetQHtet^ii«rd9Hntt8gltfeJ( 
tna  'me,  dùit  efireperftetmellement,  &  trrefragahlemmt  olfcrni  dttom.  Mais  il  de- 
uoit  le  fouuenir  qu'Innocent  premier,  conccmporain  de  fairiû  Auc;uftin, 
auoitcnfeignéla  mefinechofe,  (ans qu'aucun  Orthodoxe  i'ayt  iamauaccuf  c  innoc.i.epw 
4'outrccuiaancc,  pour  cette  do(îïrine,  qui  doit  cfbreencen<luS<les  décrets  quixl  Oeccnb 
regardent  lafoy,  ou  ladifciplinc  de  i  Fglifc  vniucrfcllc:  car  en  cesmatiacs,  ^u^'*^^"*- 
l'Eglifc  Romaine  prononce  auccauthontc,  &  oblige  tous  les  fidcllcs  à  lob-  Kcftnardi*' 
fcruation  de  les  loix ,  fans  qu'on  vciidlc  dire  le  mcOnc  de  fcs  décrets  par-  ^^'ÎL* 
dculien.  ^ 

Aptes  la  mort  d'Efticnncfixiefmc,Ie$&ûicuxfctrouucrcnt  panisenlcm» 
brigues:  les  Tofcans  tafcherent  d'auanccrau  PontiHcar  vn  Caidmal Diacre, 
nommé  Scrgius,  Prclat  de  grande  mailon ,  mais  de  petite  fuftilàncc.  Cela  de- 
pleuci  ceux  de  la  fadiîon  contraire,  quijetterentles  yeux  fur  FormofèEueC 

3ue  de  Port,  duquel  nous auonscy  dcfTus parle',  perfonnagc  recommande?, 
c  bonne  vie,  &dc  rare  dod^rinc.  Les  parcifans  ckScrgius  luyobjcdcnr  le 
ferment  qu'il  auoit  faiidcncprendrciamaisEuelclic:&oppolcntàfon  e'Ic-  ^jj^^ 
âion,  qu'il  n'eft  point  duClâ|;é  Romain,  du  fcin  duquel  on  auoit  touliours 
tiiék»Papes.  Maisfon  partyletrouucleplusfort,  fi  bien  que  malgré  en- 
nemis ,  ilcrt  inftallc  en  la  charge.  Toutcsfois  ce  fut  auec  peu  de  contente- 
ment ;veu  que  l'Empereur  Vvidon,fupportantfonriual,  il  n'eut  iamaispa- 
liencc  fous  fon  règne:  maisrcccut  toutes  fortes  de  trauerfes,  qui  le  firent 
anoîr  fecouisàAmoul,  pu  Amulphe,  Duc  deBauieres,  filsde  Catlonuui)  Ar 
ncpueudeChariesleGros,  duquel  ilauoit  rccueillylafucccflîonfurlcdcclin 
de  (k  fortune.  Ce  Prince ,  foit  par  rcfpedt ,  foit  fous  cfperancc  de  parucnir  à  ^àmltM 
l'Empire,  (c  rcfolut  de  palier  auec  vue  puiifaïuc  armée,  en  Italie,  pour  fecou- 
rirleP^  Ilfeiendit  doncauffi  toftàRome,  oilîlchaftialeseiiDeinisduP». 
pc,  aptes  auoirforcé  la  ville.  Ç.ét  exploit  achcur',  il  demanda lacouroiuieIm« 
pcriale,  queFormofcIuydonnacnrEghfcdc  faincb Pierre.  Sigonitisdir(]uc 
Vvidonclloit  dcccJc:  maisLuithprand,  authcurduficclc,icmoigac qu'il  a  <^uithp.Lej 
ve&ncncorcs  quclquesannées  depuis.  Ainfî,  voila  deuxEmpereun  en  ttalic,  t,^'^ 
donccedemier  chafl'c  Sergiusdc  Rome ,  pourlaiifer viure  Formofc  en  paûi^ 
pcnfimt  que  fcs  affaires  cftoient  ainfi  bien  cftablics  :  m  ais  il  ar ru;a  vn  cftrangc 
accident,  au  narre  duquel  du  PLfau  couler  vnc  impollurc  cô  cre  Form  oi è  ;  Ar.  ^ 
nulphct  dit^il,  DmcdeBâmier€Sf^c,MtecJinarmtejentr4parforeeenU'v$IletimU6a» 

firmtlttf*rUs  T^omainSftjuitsdemeureroUnt/àMjàpuiJfance^  &  ne f»»orifir  oient 
iamaû  le  party  de  Lamhert  (  fils  de  Vvidon)  jp»  ^En^eltrude  fa.  mtre:  ^  par 
me^mt  moyen  chajfa  Sergim  deHjtmt.  M  AÙ  tofi  après»  dlt^ll,  far  certain  i>reuM~ 
gt  fmd  bff  ft  k^Mer  fâr  izm  jirmeur pAmti ,  ItfftrnMà  tdttmmt U  (frwMiL 
^'UJkt  w^aiiii fifmttr  mLtmkardie.  Qui  ne  croiroit,  l'entendant  ainfi 
parler ,  que  le  Pape  cmpoifonna  dans  Rome  ccluv  qu'il  vcnoir  de  facrcr  Em- 
pereur? Milerable calomnie!  Etqmclldoncrauchcurquii'cnaccufe?  Ams 
tou^dVn  commun  aixoid,nefapportentjls  pascettemechancetéilàfém-  'L^tbpiân. 
mcdeVvidon, meredeLambert?  EfcoutonsLuithprand.  &^nid^i&c,dicil,ii>i><a<lli  ' 
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CéHUrmo ,  afieieê  fitn  èhâfiea»  fort  Sâfmi,  &  Je  ttm  »  ou  fa  ftmmt  sefi^ 
fimAtiâiffltmfinmaryp  cacher  où  il poHuott.  Cettefemmef/rejfc'edude/tfjfoiry  a 
recours  à  fvne  rufe  de  fviperejfitl>orne  o-n  des  familiers  de  ce     rince,  auec  le-^ 
quel  elle  auoit  demandé  de  parlementer,  O'ifyperfuade  de  Itiy  batUer)fn  ^reuuage» 
qu'elle  luy  protège  n'ejîre point  fait  pour  (empotfoimtr»  HfoifitlimemfPttrMdomir 
Jinemm^tt^/  fOHirUrêdnplm  cûment  aux  v«i»c«i;  en fiy  itquty  eUeenfftpren- 
dreâittunt  ieuant  !uy,  à  ain  de/es  domeflttjues.  (^epauure  homme  charme  par  fort 
hahtl,  Ct"  farfon  argent, l>ailla  le  breuHage  a  prendre  àfon  matjire,quitu{a poijîtoji 
pris,  (ju'Us'tndtrtJtlmfommeil/î pejânt,  quepârtrouieursmimtâmitm  Ufm 
amUer,  quelque  huit  <fue fi fent  les fêtdétS,  c^fon  réueilonle  trouuefimâli^ûtt 
iugequdell  àpropes  dele  faire  retirer,  (p^  atn/îleuet'tlle  fege  pour  s  en  retourner 
en  Aiïemagne,  empotfonni  par  cette  mal-heurei^e fem^e.  Et  donc  de  aucl  fronc 
pourroiton  rcjcrter  fon  delàftre,  fur  le  PapâFMmëft  cftmcjecilé  ou  inonde 
pea  demoisapres^Boni^KC  fixicfmc  lui  dt  dcfliné  pour  fiictdJêuRmajsOica 
ne  pcrmirt  pas  que  ccluvfj'.n  pourfcscrimes  auoitcftc  aiiparauantdcgradé 
duDiaconat,  ScdclaPrcllnlc,  cnvn  Synode  de  Rome  i  joiiilt  longuement 
deccctcdignicc'  que  la  fadion  deScrgius  luyauoit  mc'cliammenc  procurée: 
carilnedura  que  quinze,  ou  ieize  jours,(èlon  Platine,  ayant  eu  toutefois  pour 
(ttcccilcur  vn  aufli  mcchanr  homme  que  luy ,  pounï  par  lamefmefàâifmde 
Scrj^ius.  Ce  fut  Efticnnefcpticfmc  (&  nonlixicfmc  ,  comme  quelques  vns 
clhmeni)  que  volontiers,  ditBaronius,  ic  ne  mcttroispomt  au  rang  des  Pon- 
^^'dfês»taiicacaufe qu'il  (iitpluftpftintrus ,  que  legitimeinenteftably  au  Siège; 
qu'srâifi  parce  qu'ila  feuul^  lePontificac  d'vnc  ccerncUe  reproche,  pour  la 
cruaurc  qu'il  cxer<ja  contre  le  corps  de  fon  prcdcccflcur  qu'il  Hft  innumai- 
ncmét  dcccrrcr,  pour  fulminer  contre  luy,& pour  le  faire  ictter  dans  Iç  Tybrc, 
apttsrauoir bÛDaremcntffiuaié.  Un'eftdoncpointbefoin  d'ama^ 
moignages  desautheurs,  pourexa^crcr  l'cnormitc  de  cette  action,  piiifqae 
jjyPIp  jpjnousauoiions  ingenuëmcntqueç'a  clic  vn  horrible  facrilege,  digne  d'eftrc 
]ig.4.&<ûi-  brunédufcuduCicl.  £tencorqu*Onuphrc  remette  en  douce  cette  hilloirc, 
eUceftneanimoimrecieùeparkcoiniiwnevoizdetouslesErcnuauis^  Et  file 
ODupht.  in  conte  delaPapefl*eIeanneauoitdtst^moins irréprochables,  comme enace- 
tà^ia?ot-  ne  ferions  aucun  (crupulc  de  ic  croire:  car  ce  fait  a  pourgua- 

moC       rans  les  autheurs  du  ficclc,&:  les  Papes, &  les  Conciles,  qui  l'ont  dctclk';  au  lieu 
quclafablc  dclaPapeflè  leanncn'cll  rapportée  que  pardcsauihcuisquiont 
pbtiaFM  vefcu  plus  de  deuzcettsansapresletcmps  qu'ils  la  font  régner,  n'yayantaii- 
Î^OflaC  parle:  mais  cela  a el te  fuiHfanimcntcclaircycyjJeflîll. 

1.1.  C.48.  Laluftice  du  ciel  ne  voulut  pas  laillcr  Tes  cruautcz  impunies:  car  après  auoir 
Sigo.  de  te-  occupé  fixons  le  licgc,  fauorilant  touliourslcsixifolcces  dc$  Marquis  de  Tof- 
l"°ô."dan.        lesSeignentsRomainsennuyez  de  (es  tyrannies,  lè£ufirencde  fàper-  • 
897.  ait  x.fonne,le  jettcrét  enprifon,  &pui$  le  firent cïlrangler.  Romanusncpucudu 
taio.       Pape  Marin,  ayant  cftc  mis  en  fa  place,  cmbrafla  la  caufc  de  Formofc ,  &fîft 
aflcmblcrvn Synode,  où  il  ca/Ta  tout  ccqu'DUcnneauoiifaitcontrcluy.  Ro- 
u^.'soo!^  manus  mort  àcinqmoisde  là ,  Théodore  fécond  luy  (ticcede,  &embniifllë 
comme  Iiiy  Je  party de  Formofe  :  mais  il  ne  vcfcut  s^ueics ,  ains  deccda  au 
bout  de  vingt  iours.  Ce  Pape  dccedc ,  le  Comte  Albert  chef  de  la  faifJion  des 
Tufculans,  talcha  d  inllallcr  en  fa  place  Scrgius,  auihcur  de  tous  ccsdefor- 
dres  :  maisiès  ennanisremponerent,  &dKablinmIeaniieulEefine,  qui  Ce 
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moîAnptitszdéqaeniïliUcre,  àlàcon/cmacioh  de  l'honneur  dcFolniofisi 

Carpourcndcccrne!-nluslibrcmcnr,ilquirc  Rome,  fcn  vaà  Raucnne,  con-r 
uoquc  vn  Synodc,où  ilappcllc  ccluy  qui!  tcnoit  pour  Empereur,  &  lien  pre- 
fcnccdc  74.£uerqucs,ilcondâne  toutes  les  procédures  d'Eilienne  contre  Fo^  Mctr.iitit 
mofe,  &annulkic$decretsdcfonSyrtodc.Toutcfoispjird6naauxEuefqucs,  sJ''"^^^^'^* 
&aux  Prcftrcs<^ui  y  auoicru  afliflc,  cômc  aufli  ils  l'en  auoicnt requis,  alléguas  ad  .mn. 
pour  leur  ejcculc,  qu'on  auoit  vlé  de  violence  en  leur  endroit.  Tout  d'vn  crain  Vi.;c,i,ron. 
ildcffcnddc  rcllablirScrgius,&  fcscôpliccs,  condamne  cômc  l'aciilcgesccux 
qui  auoient  violé  le  fèpulchré  dcFormofe,  demutilé  foncorps;  declarfcque 
Formoliê  fcftanc  venu  au  PonciBcat  en  la  grande  neceflitc  de  l'EgliTc,  auoic  elU 
légitime  Pape ,  nonobftant  que  contre  les  coullumcs  ilcuiV  quité  fa  première 
EgUfe  déport:  mais  dclFenddc  tirer  ce  fait  en  confcquence.  Les  Euerq^ucs 

ÎiuEftienneauoit  dépores,  furfcremisenleurs  charges.  PlufieuR  autres  oio- 
esaufTi  furent  arrcftces  en  ce  mefme  Synode,  couchantrEglifc,  &r£mpicie. 
PourrEglifc,  afin  de  remédier  aux  f.i(!!bions,  &  aux  brigues, il  fut  ordôncquc 
d'ores- en auant  les  Papes  ne  pourroicnccitrc  confaciez,  qucnprcicnccdcs 
Ambaffiuleurs  du  Roy ,  nonoblbnt  qtt*Adiiui  3.  euft  décerné  le  contraifci 
Icyil  fautfe  fouucnir  que  ces  ordonnances  ont  dépendu  du  leps,  &c  dcl'oc-' 
caiSon:&  que  bic  fouucr  le  Pape;  ont  rrouuc  le  mafouilscherchoiétlcrcmc- 
de^à caufc  dcquoy  lia  f allu^pour  le  dire  ainii,quc  leurs  loix  ayct  efte'  voy ageres 
côme  celles  donc  l'encndon  dépendcMC  detnaroeur  des  Princes ,  &  de  rcûac  • 
de  la  Republique.  Pour  l'Empire ,  il  dedara  nulle  l'on^ond' ArnulphePcin- 
cc  de  Biulcrcs,  qui  mourur  à  quelque  rcmps delà,  dvnehontcufcmort,  cau- 
féc  du  breuuagc  d'Engcl trudc,  &  côrirma  au côtraire  celle  de  Lambert  prefcnc 
ace  ConcUc,  où  il  luy  fut  bien  ayfc  d'obtenir  ce  qu'il  prcccndoic,  aj|uitlef 
fbicesàlamatn,  &lePapenefèpouuantpaflèrdelonauiflance,  à  caulèdeb 
liainedcceuxdcbfadhonSergianne, quidefîroicncdcleruincr.  Voéla(bni> 
mairemcnt  ce  qui  fc  palTa  en  ce  Synode,  comme  le  rapporte  Sigonius ,  qui  en  Hnttfjfi 
produit  lésantes  tirez  dcsarcliiues  des  Chanoines  de  Modena.  Du  Pl.  entrant 
en  l'op  pontion,dcploye|C5meon  dît,  les  maiftreJIèsvoiles  deibn  éloquence» 
pourcxaggeierlacniautéd'Eftiennc,  les  procédures  des  Papes,  les  brigues  du 
Cierge',  pour  paruenir  à  cette  dignité,  &  les  dcfordres  quielloienclorsà  Ro- 
me: mais  il  n'en  It^uroic  tant  dire ,  qu'en  a  dic  le  Cardinal  Baronius ,  qui  dé^ 
pIore,pourkdiieainli,commeaiiecdeshrnKsdelîui^cemalJieur,quicou* 
te^  ne  pûtsJ>olirles  promclTes  de  leTusjChrifV.  M  ais  oyons  dttPJeilIu: 
fenjons  nous,  ditjl ,  (fut  di(i  lors  toute  U  Chrejiienté,  ^uand  ils  uayert  a  w  Tape  DoPl.p.i9| 
auec  telle  animofîté,  telle  cruauté,  déterrer  t autre,  dégrader  les  Eutfyuei  con/AcraJ^t  ^j^m 
far fon  frtdtcejfeur^caffer  indifféremment  tous  les  ailes  (È^  dtsUuritttutengTOt^  "'F'""'^ 
t^fim  Usd^Ù^r,  leurs  vocéMtu  ,Uwrs  mifi  ions ,  Les  Syntdttitmn-à^tmn^ 
Stntre'ftuelir,tvHf  fj^  [autre  vfant  cependant  hardiment  de  ces  mots  ^  PcrSpjd- 
tus  ran<ïiijudiciuedicinius,  Sc\ntcïdicimus:^i>ni difons, nom interdifonsffarU 
Jàmt  £Jj>ru.  Le  S.Ejprit  donc,  condud  du  Pl.yî"  vous  les  en  croyez, ,  contraire  a  foy' 
mefmetUyffrnikrU*'m^mJW6Qa\ÀakàitXd^ 

point, touchant  le  iugemcnt  que  pouuoit  faire  la Chreftiemé  de  tous  ces  def-  lig.  ijf  '^^ 
ordres  ;  nous  repondons  qu'elle  n'en  pouuoitfaire  d'autre  que  ccluy  qu'en  '*«n>»»».«o. 
fait  le  Cardinal  Baronius  produit  par  du  PL  c'eil  àiçiuoir,  ^ue  ce  temps  U  e/iou  "iîJ!^^ 
It  flmméMfemftiix,&>UplmdèpUtâtUieiifs  MEMiKmmnttptrt  t^mittmti  an.  t..^^ 
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ksferficutiÔs  daSmpereursl>ayésMsh&m^uis,&desfchlfmâti<jues.  C^uepeitf- 
on  diredauantagc?  Miislà  mcfmcccgrand  Annalillcdccouurc  les  racines  dii 
mal,:no!urac  que  c'a  elle  l'ambitio  des  Princcs,particulicrcmct  celle  des  Mar- 
<^uis  de  Toicanc,  c^ui  afaic  ccccc  pbyc  à  l'Eglife:  car  depuis  qu'ils  eurent  encrc- 
prisdtifàixetomber  lePapatàceuxdeleiir  taùCon,  ouàleunaUitzi  ce  nefa* 
^  I  retplus  que  brigues,  que  corruptions, que  monopoles,  pour  cftablir  le;  plus 
llgiM,''*'*  mcchans  en  ccte  charge.  Et  ne  (crc  de  ncn  de  repartir  auecdu  Pl.  <jue  ceux  de  U 
ftîlion  contraire  tien  donnoient  pat  de  meilleurs  :  car  nous  ne  dciFcndons,  ay  les 
vn^njrlcsantcts;  pIuftoftnoosdeccftonstdutetpfsiâiqucsdesGraiitisau  mi^ 
tlîikcedel'EgUfe ,  parce  que  ce  ne  font  paslespuidànccs  fcculiercs,qui  doi- 
ucntdoncrdcs  î'apcsàrEglilc ,  mais  il  faut  qu'ifsyfoient  appeliez  parlavoyc 
du  S.Eiprit.  Parmy  ceiailcll  ayié  au  Lcâeur  de  remarquer,  que  lulqucs  auxfa- 
ÛHMis  des  Marquis  dcTofcanc,  on  n'a  poincTeDdefimaunaiiPapcs,  que 
ceuxqirils  ontaiianccz.Mais  vcnonsau  fait  deFonnolè,lc{NUSiioiispoâniii- 
UCDS  ce  difcours  qui  en  dcpcd  en  particOn  ne  peut  mieuxen  remarquer  l'hor- 
reur, que  parle  récit  qu'en  fait  Luithprâd  Diacre  de  Pauie,qui  a  peu  cflrc  fpc- 
ûateur  decetce  tragédie.  La  mémoire  luy  a  failly  ^our  le  nom ,  ayant  mis  Ser- 
gius,  au Ucud'Eftienne, que  nous auons nommé leptiefme ,  auec  Baronius,  Se 
Onuphrc  :Toutcsfois  pour  le  fait,il  racôte  nettemct  les  choCcs.LeJiicceJfeurdi 
lâAfc^'"*  /"emo/f,  ditjl,  ejiant  ejlahly,  tout  auft  tofi  comme  impie,  f0  ignorant  les JâinSes 
lettres»  il  fatt  tirer  fan  corps  du  fepuUhret  commandant  ju'UfuJimis  /urUJîege 
'PMtt^cMf  «v^  éts  kâlnUmemfutri^âiutt  &*l9ri  hgpffl  mîtrtfnthtt 
Towr^myefl-UfM  fM^éUteJJ/ritdamltttiont  efiant  Euef^ue  deTort ,  tu  as 
T'Turpc le/îe^e  fvniuer^l Romain  ^  Et  eeladit,  luy  f/i  ojler  les  rôles  facrèes,  luy 
fji  collier  troit  dotgts^  0*e»fji  setter  le  tronc  dans  U  Tjbre:  puis,  après auosr 
dtpoje  tom  emx  fvVf  MmMt  enfisrtK.  ,Utet  ttêriomms  nme  euure fôk,  *Ttn 
HymftlOT/îiwg.dit  LuithpnLdlideffiiSfpariat  àl'Eiiefqued'Eliberis  en  Efpagnc,  auquel 
LibeiilHie  il  auoitdedic  fon  œuurc,  il  njom  efî  ayje  de  connoipre  combien  $1  a  mal  fatt  en 
ÉufltTpir-  gg^^  rffemquectux  c^m auoient  rcceu  la heneditlson  z/ipojiolsque  dutraiflre  Judas 
Mfmmumtpt  trahtfon^  n'en  ont  pas  eflt  prm^  éfra  ^u'tl  teut  etmmife,  c> 
^nil/i  fut  pendu  ,ft  ce  nefl  fis'id  tirent  foUiUée  par  ^ueltjue  autre  méchant  a^et 
car  lavenediclion  (jui  fe  départ  aux  ^^{tniftres  drChrtfly  ne  leur eji paf  infujè  par 
leTreflreqm  ^e  ruott,  maii  par  celityquseJiinuiJiUe.  Et  tryceli^  ejut  arrofe,  ny 
celtfjfqui  plante  ^  n'ejl  anamechofe^  miu'Z^meficAiry  qui  donne  PaccroiJfement4 
Outre  celé  nous  pouuMS  miti^étâiBmnemiiimgraMleffioittauthwité,  • 
la  pieté' de  Formofe  j  <veu  que  quelque  temps  après ,  certains  pefcheurs  tyans 
trouuéfon  corps  dans  le  Tylre,  &  l'ayans  rapporte  en  l'EijJi/e  de  fainSl  Tierre^ 
lesimages des  Samcis  le faliierent  reueremment.^ar  ceji  choje,  dit^il,  queiay  af- 
prife  de  plufiturs  ptrfomut  rd^ti^  d[tmt  tes  Rtmsûiu,  Et  auidoncnecon- 
damnera  icy,  ie  ne  diray  pas  la  cmautij,  maisb  brutalité  de  cci  u  y  q  ui  le  fifl  ar« 
rachcr  du  cercueil ,  pour  luy  faire  tous  ces  outrages,  dont  des  Scythes  cuflcnc 
eu  horreur  ;  £t  que  pouuoient  moins  faire  Icslucccireurstquc  de  cailcrdcs 
procédures  fi  triques,  &fiexecrabks?  Mats  duPlelfisfous  ces  iuftesie- 
proches  a  finement  coulé  de  grandes  impoftures  :  car  il  dit  qu'en  ce  piitttse 
règne  des  Tapes ,  les  fuceejfeurs  cajfoient  indifféremment  les  aEies  de  leurs  pre^ 
deceffeurs  tout  en  gros,  &  fam  les  dtjhnguer .  Le  fcul  Concile  de  Kaucnne, 
comme  il  eft  produit  par  lojpai&aK  £ê  inemoifes  de  Sigonias,  montse 
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kcohcrâirci  vcu  que  Ican  neuftcfcne  caflanc  couc  ce  qfrEftteiUïe  jepCiefiiUi^ 

auccfon Conciliabule,  auoit  fait  contre  Formofc,  il  approuuc  ncantmoins 
le  couronnement  de  Lambci  t,  fait  par  cet  Elbcnnc:  &:  ncfctrouucrapoinc 
qu'il  ayc  dégradé,  ou  dcpofc  ceux  que  Formule  auoic  confacrcz.  Et  d'ail- 
kun^reftituantForinore  en  honneur,  &ceax<itt'ilauonordonne««'eokiin 
charges;  il dcdara nulle  londion,  ouIcracreo'ArnuIphCf  quineantmoins 
auoiccllc  fait  par  Formofc.  Quant  aux  Synodcsl  au  fruit  on  connoirt  l'arbre. 
Cduy que  line £ftienncfutpluiloik  vnc conjuration,  qu'vn  Concile ^  &par- 
cane  ce  ntft  de  merueilic  vu  a  erré  en  vnequeftioii  qui  eftoit  purement  du 
fait,  con-iinenousalionsmomrer:  maisla  finceiiiédéspfoceduxes  atithoiifè 
ceUiydc  Raucnnc. 

Nous  voicy  maintenant  à  la  grande  diificukc.  Bcllarmin,&:  tous  les  Theû- 
logiens  Orthodoxes. ,  fouftiennenc  qu^ElUenne  ne  dégrada  pas ,  par  va  de-  BdUr.  ii.4« 
cret  fonnd,  ceftàdirc,  parvnedecinon  doârinale,  ceux  qui  auoientcfté<*eKo*I*^ 
ordonnez  par  Formofc,  mais  <juc  feulement,  de  fait,  il  les  firt  réordonner  par"* 
vn  mandement  quinc  vcnoit  pas  d'ignorance,  ny  d'hcrclle,  mais  dchainc^ 
&dc  paflion contre Formofe^yf/»»,  comitie parle  Baronms,  <jMe  UhtMll$n 
it^régtU  tr*n^«rtoit:  Contre  ceh  dn  PL  repart:  Am^  dît ^;n9m  aâém  w» 
far  leurs  propres  nuthtttrs,  tfue  ce  fut  par  authorué  d\n  Synode  célébré  à  R  orne,  &* 
far  décret  exprès.  Mais  il  deuoit  (c  fouucnir  de  ccque  nous  auonsdircvdclTuSt 
que  ce  Synode  fiic  vne  pure  conjuration  contre  1  honneur  de  Formofc,  6c  que 
IesEne(queseftokntoupalfîbnncz»i(fi  bien  quElHenne,  contre  (k>rmofiSt 
dn  qu'ils  furent  contraints  de  ployer  fous  fa  tyrannie,  dont  mefmc  ils  Pexcu- 
icntau  Synode  de  Rauén^,  alleguans  la  violence  qu'on  leur  aiioitfiite.  Q^iaC 
au  décret,  quoy  que  diclunius,  &aprcsluyduPLcc{l  vne  viiibic  ignorance 
dédire  ^u'ufut  prononcé  (ùrledrodâ;  vcu  qu'il  ne  f'agiffoicpureBienc  que 
du  fait,  a  (<;auoir,  fi  l'on  deuoic  laifler  exercer  ceux  que  Formoleattoit  ordon* 
nez.  Et  iamais  nul  de  nos  aducrfiircs,  ny  Vvitachcr,  ny  Daneau,  ny  aucun  au-, 
tre  de  ceux  qui  s'ct^orccncde  diAamer  les  Papes  j  n'a  peu  produire  vn  fcul  au- 
theurquidicqucLiqueftion  ihi droit, ou kdidè,  aytefté  agitée:  maistou» 
dVn commun  accord  rapportent ,  qu'il  nefutqucftion  que  mi  fait,  à  fçauoir, 
lîFormofe  auoiteiU-legirimc  Pipe,  &:  fi  ceux  qu'il  auoitfacrcz,  cftoicnt  bien 
ordonnez.  lin  quoy  ce  n'cll  point  de  mcrucillc  qu'Eilicnnc  ayi  en  c,  fc  lailianc 
iuy ,  &  ics  Euclqucs ,  emporter  à  la  pailion  :  car  es  chofc s  du  fait ,  il  n'y  a  point 
de  doute  que  le  Pape,  delesSynodes  ne  pinflent  errer.  Mais  repart  du  Pl.  Cmr  a'* 

htre^^Mfdle  petite,  ifMmdCfiimitt,  é/'for>  Synode  déclarent  Forrooft  ntfirtj'^*^^"' 
<^  nauoir  peu  eflre  'T*ape,<vn  chffpretendant  de  l'Eglife,  en  la  connoifance  t( V» 
ehtffretendu  de  tSgl'fet  en  leur  confctence,  CP*  /eion  leur jctence  (des  DoCUurs  Ca- 
^o^ç^c%)ftroit-ce)>ne  petite  herefieenfSglifèflAmttsutCthn'c:^  que  jcctcrd» 
lapoulTicrc  aux  yeux  des  ignorans.  Il  cl\faux  que  douter  de  la  perfonncdu 
chcfdcl'Eî^lire  ,  c'crt  à  f^^auoir ,  f  iln'y  apoint  eudc  vicecn  (on  élection  ,  foit 
vne  matière  a  hcrelie  (ces  choies  n'exigent  qu'vnc  certitude  morale}  principa- 
Icment  quand  dy  afujetvray,  ouapparcnt,  defcrupuIc.Or  Eftiennefeuf»- 
noitqueFormofen'auoitpcueftreéleuPape,parce<iucfous  lean  s.ilauoitre- 
noncé  par  ferment  atout  Eucfchc,  &parrantil  concuioir  du  fait  de  la  pcrfon- 
ne,  &  non  du  droit  delà  chofc;  ce  qui  l'exempte  d'hcrcfic.  Ainii  parexcmpic, 
yu  fuict  des  Sacrcmcns:  Si  quclqu'vn  fouihcnt  que  le  corps  de  noilrcScii 
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^eurn^eftpas  fousvnchoflie  confacrcc  parvn  PrcfVrc  qu'il  Tiniaginc  n'a- 
uoir  pas  prononce  la  paroles ,  cncorcs  qu'il  les  ayt  prononcées  ,  ccluy  là 
ii'cil  pas  pourcaiic  licictiq^uc,  maiskulcmcncil  erre  en  Ion  imagination ,  le 
Hgucancvn  defsnttqaimft  pas  amuë.De  mefme  donc,  Eltiennc  a  enéau£ûl 
dcFormofc,  fa  palfion  rcmpcfchancde  rcconnoiflre  k  vérité  d'vnc  cholè 
quiluycftoit  cuidcntc.Mais  il  n'cft  poinr,  pour  cela,  tombé  en  hcrcHe  for- 
melle, quoy  quilayc  commis  vnc  dccelUblcmcchancctc.  Il  faillie,  U'autanc 
qu'ilnc  pouuoic  ignorer  le  décret  deronpredeceficiir,  par  lequel  ilauoitde- 
clarc'  queleièrmenc  dcFormofè  ne  Tobugeoic  point  en  conlcience ,  oon- 
I  Hcrc  qucTcm  8.  l'auoit  extorqué  de  kiy  par  force.  I!  fc^.iiioit  cncorcs  que 
Jigebeti.intoutcc  qu'on  luy  objedVoit,  ne  rcucrloit  en  aucune loxtc  Icircnccdu  mi- 
chcon.  ad  milcre.  Mais  la  haine  fait  faire  d'clbangcs  diofes.  Sigcbcrt  dit  dauantagc, 
anii.90}.  ^jj.jjyjjj^j  iniuflement  dégrade  dans  Rome  (flenon  dehors)  ceux  que  Foono- 
le  auoir  conlâcrez;  il  ne  fut  ^asnprefompcueuxde  les  confacrcr  vnc  autre 
fais.  Ce  qui  montre  qucfaconlcicnce  le  iugcoit,  &  qu'il  fcauoit  bien  qu'il  pc- 
choic.  Ilciloitdoncméchantjàlavcrité,  &  ftrunxx^  comme  parie  du  Picin% 
(n fa  pa^i$n:tttûs pooTtam ilnedecernepointd'hcrefie ,  ny n'authotitèpat 
ancnnedecifion  doârinalejaméchancetéqnilcommet,  eocMcs  que  pour 
Sigcbcit.    conclure  cette  matière,  Baronius  ne  feigne  point  de  dire,  que  quand  nous 
accordctions  qu'U  auroit  erre  cnlafoy,  l'auchontc  du  iamâ  Siège  n'en  fer  oit 
pointbieflîe}  veu  qu'il  ycftoicetitré  par  tyrannie  ,  &  eninuaKur,  &  nott 
par  légitime  élcâion,  ou  coitime  fucccflcur  des  Apoftrcs.  Sigebcrt  dit  à  k 
'  crité,  qu'il  auoit  décerné  que  tourri  !cs ordinations  de  Formofcdcuoient 
cllrc  nulles,  6c  qu'ilfiitdcs  choies  homblcî  contre  luy  :  maisUncdit  nulle 
I^art,  quclaqueltionfuUdudroiift,  ainscxprelTcmcntUditqu'elleeftoitda 
.^igcbcicri  t'iiâ,  telonmefîneque  duPleHisr^lcguc:  car  voi^  comme  il  le  &âpar* 
chrom.ad  1^^^  ^  4^^,  ^      Sigebert ,  ifHÀ  ctite  oeedfion  cette  aue- 

DuPl.p,;<.# auoit  eflc  [mr  plufntrs  années  agitée  en  l'E^ltfe ,  non  fans  ^rand  fcanàale, 
ï'B  u.        les  ri/us  freiti^dm  /«  con,uraiion  de  cenx  c^ut  formo/t  auoit  ordonnet.y  nul- 
le !  lis  Autres  f»r      flut  foin  conÇeil  U  iujieans  rotttMe,  Ec  doocques ,  ^lu 
Pleffis,  disputer  fï  ceux  que  Formofe  aconiacicz,  font  bien, oamalordcMi* 
nez;  cft  ce  vnc  queftiondcdroidl:,  oudcfiicl?  Oiuircz  les  yeux,  &  recon- 
noiflcz  que  laioluuon  de  Bellarmin, n'cit point  vainc,  ains  lohdc,  &  iudi- 
cieufe.Or  parce  que  Baronius  parlant  de  ce  temps ,  en  a  horreur^  &  l'appcllsy 
comme  nous  auons  dit ,  U  fUlt  mal  heureux ^  O  le  plia  d îpl arable  Wl^S  d» 
f^Eglife  '/{omame ,  pire  tjue  toutes  fes  prr/èciittons ,  du  Plcllis  fc  veut  prcua- 
hmUittt."*  l^irdcfaconfcifion ,  mais  icfucc  mal  les  raifons  :  Barortitti^  dit^U,  en  retettt  Is 
coi^ejm  Us  Trimes  Ti^uUns  »  piùjfuns  à  J(jtm ,  comme  fi  U  fisBion  e»»m 
traire  en  prediuftit  de  plus  gtm  de  him,  comme  fi  les  «vm,  ^  Us  MMres  ne$i» 
traient  pas  f>ar  l/rir^ues ,      part.int  Lri^Muls ,  non  plus  par  tétfêrtt^mâk  fêr 
U  fentHre.  F.t  doncqucs  Baronius  acculant  les  vns,  a  fil  voulu  iudiRcrlesau» 
Baro.aJaa.  j^çj,  Aucontrairc,  il  ic  plaint  indifféremment  en  miUcendroidsdcfes  An- 
***       nales,  des  Pxîneesquife  meflencdes  éleâionsdes Papes ,  &  les  Uâmedeces 
cntreprifeSjqu'd  montre  auoir  prefque  tounQurseftefàtalesàrEgii(c.  Mais 
^    ^      il  exaggcrc  fur  tout  les  infolcnces  des  Marquis  deTofcanc,  Princes  auda- 
,,jjm'o.gj,7^cicux ,  &  de  peu  de  confciencc  :  Lon,  ditjl ,  que  tEgltfe  T^pmame  jouf- 
«*•♦•     frit  Us  TrimtiTofc»m  pour  tyrans,  dammâtu ,  fiit  par  argent  tjeit  par  4f- 
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ma»  M  peuple  ,  q)  au  Cierge  Romain  :  ils  fourrtrtnt  en  U  thiire  de  pù»9  . 
Tierrey  au  thront  deChrtjl ,  des  hommes  monjirueux ,  très,  infâmes  tn  leufvief 
très  -perdus  ers  leurs  moeurs ,  en  toutes  fortes  très  -  'znUins  :  &  lors  U  Dame  dtin»- 
mnsdift^iéits  tM^tmens  defa^Uirti  Cf  de  fa  Uejfe,  tnutn'ettiêlemtt  H^mt*- 
tuinedàeHfgifik em  tr^efe.  Mais  icj  du  Plcflis  voie  drcr  je(ès  plaintes  vn  ar- 
$;umcnt  contre  la  fucccflion  des  Papes,  d'autant  (fue  far  fa  propi  e  tonffton  'de 
Baionius)  c'en  jont  plus  de  dix  tout  dejmte^jaits  de  lamatn  de  cet  l'rmcts.  A  quoy 
nous  répondons»  que  nonobftanc  la  violence,  &  tyrannie,  dont  lesPrin» 
cesdc  Tofcancontvfc,  pour  auanccrlcun^  parencs,  &alUez,au  PontiHcat; 
nonobllant  aiifli  la  mécnancctc  de  ces  Prélats ,  ils  n'ont  pas  laiflc  d'cllrc 
légitimes  Pontifes,  l'Eghrclcs  ayant  rcccuz,  &  leconncuz  pour  tels  ^  &  eux 
de  leur  part  ne  Feftans  poincfèparezdelafoyde  leurs predccefleurs,  quoy 
<]u'ik  aycnt  cnttcrement dégénère'  de  leur  famdccé.  Ainli  parexemple ,  CaS^ 
phccftoitvn  homme dctclfabic,  &:c(l:oiccnrrc  au  Poiuincat  par  argent,  au 
miîicudcsplusgrâdsdcfordrcsdclaSynaj^oguci  &:ncancnaoins  ilacllt  tcnu 
pourvia)  Pontife, cjuoyquenullcmccbonPontiFc.  AulïiilyagrandcdifFc-  ' 
fence  entre  la  probicédelaperfonne,  êelafiunâetéde  la  charge.  J?/4<r,  ie< 
partduPlcflTis,  a  toniam.iu  -^eu  tjue  Us  familles  fe  perpétuent  p»r  detmpafimi 
le  m'crtonnc  qucdespcrfonnesqui  font  mine  de  d.  r  ftcrlcscqiiiuocations, 
en  vrcntainii  à  tous  propos?  ht  donc  ou  bien  U  parle  dc:>  monlii  cs  en  la  na- 
ture, oulHenilpailedesmonftresenlaTie,&aujtni(suts:  Sidespremùrs,  il 
iàucencorapporter  deladiftinââon»  caroubkii  cesmonftrcs  n'ont  rien  de 
Tintegritc,  ny  de  l'eflcncc  humaine,  comme  fi  vnc  femme  accoiichviit  dVn 
chien }  &  ces  prodiges  là  ne  perpétuent  ïamais  les  familles:  ou  bien  il  parle 
d'vn  enfant  defeâaeiuten  quelque  membrelèdement,  par  exem pie  d  vn  qui 
n'auroit  qu*vnbras»qa'vneianiDe,mai$  neantmoinsauroit  l'ame  raifon  nabic, 
&iatefte  entière,  aucc  les  autres  pirtics  du  corps  rcquifès  pour  la  conftitution 
cflcnticlle  d'vnhommci  &çourceuxJà  ncnn  cmpclche  qu  ilsncleruent  à 

}>erpctuer  les  niaifons,  &  les  familles.  En  cette  fa<^on  doucques  les  Prélats  qui 
bntdefèâueux  en  leurvie,  fils  cnfcignent  lavrayedoârine,  flf  qu'ils  ne 
départent  point  delà  vraye  foy ,  ne  laillcnt  pas  de  continuer,  &d'cntretenir 
la lucceflion  de  rF.glifc,  quiell lafamille  dcicfus  Chrill.  Et  tels  ont  cfté  les 
Papes, créatures  des  Marquis  de  i'oicane,  mcchans,  &:  abominables,  à  la  vé- 
rité, mais  qui  n'ont  rien  enlevé  de  contraire  i  la  foy  de  leurs  predeceC- 
{eursi  &:  partatn  lcg;itimes  Pontifes,  puilique  tolérez  de  l'Eglilc.  Quant  aux 
monftres  de  la  féconde  qualité,  c'elt  a  (çiuoir,  en  la  vie,  &:  aux  mœurs;  il  cil 
certain  que  ceuxjà  n'interrompent  point  la  iucccilion  cnvnEllat:  carNc- 
ron,  quoy  que  monftnieux  en  Ces  deporicmens ,  n'a  point  interrompu  la 
iucccflion  des  Empercun  ;  mefmcs  la  famille  de  lacob  a  elle  perpé  tuée  par 
4ptels  mon!Ves-,&  (1  l'on  ofc  en  venir  là,  la  ligne  de  la  généalogie  de  noiVrc 
Seigneur  cil  tirée  d'Abraham,  &c  de  Dauid,  lufqucs à luy,  par  Imtcrpolî- 
lion  de  beaucoup  de  tels  prodiges,  en  iVn,  &  enl'autre  lèze;  votreily  apous 
le  moins  d'aulGaDomiiuDles  Princes  en  cette  ligne  Royale  de  luda,  qu*di6 
crouue  de  mcchans  Papes  en  la  fucccffion  de  l'Egide  Romaine.  *^^*^^^^ 
comme  difoit  baronius ,  Dieu  en  cela  a  t'ouIu  faite  njotr  tfue  la  confirus-  ^,\nn\ao, 
tton  de  C£gltfe  ne  dépend  poi  ^  comme  celle  des  Repuhlt^ttes  du  monde,  de  * 
fmdtnce  ^ty  dtU  n/trtm  de  ceux  quilagomuntiUt  mm»  de  ftfj^ruee  de  Jet  pre- 
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mjfe,  ^uiU  rend JîthUà  lamau.  Quatui  donc  du  PlcfTis  demande ,  fourquo^ 
BârMÛmtrtiuie  ^mgt  timtnmptian  de  lafùccefton,  y  eu  (ju'it  admet  pte  en  Pé- 
fy^^J^^ftsefioient  ft  mèchans  ?  Il  luy  fautrcpondire que Baronius  n'admet  point l'in- 
tcnupriondc  la  fiicccflion  cnlTglilc,  parce  qu'elle  cil  fondécfur  l'cxprcfic 
parole  de  lefus  Chrill ,  quiapiomis  de  continuer  la  fcmcucc,  &de  luy  don-> 
ncr  des  Palleurs  lufques  à  la  wi  des  fiecles:  mais  il  ne  fait  point  de  fcnipule  de 
blimerlavie  de  (es  Prélats,  d'autat  que  Icurminiilerc  ne  dépend  pas  de  iafàii^ 
dbetc  deleur  viejà  caufc  dcquoy  l'ordre  de  la  f  ucceflion  n'cll  pasinterropupar  ' 
Icurméchanccté.  Il  elt  bien  vriy  (jueDiru  enfufcitefouutnt  d  autres  en  leur  pla- 
ce, 0/  au  il  défatt  fcs  fens  ennemis  tjuand  il  lityflaiji,  donnant  des  'TreUti  félon /on 

lJaPl.p.i9« emkriûCEglife'.  maiscen'eftiamaishondekiiicceflionocdiflatie}ny(iu)svcv 
vcnkfin.  cadoiii&miffiopleginnie^delaqueUe  cous  ceux  qui  ne  fompoincenrEglifit 

Romaine,  ne  fepcuuent  preualoir. 

Pour  ce  qui  aduint  au  Palais  de  Latran,  duPlcilis  dcuoit  fclcruu  dcl'ob-i 
ftraation  de  Baroiûus,  qui  eii  îuge  nettement  tjl  aniuay  dujl,  alors  (au  te mps 
DuPieflbliqu'Eftiennc  fîA  déterrer  Formofe»  &  iecier  Ton  corps  mutilé dansleT)  bre) 
indine.  -        /^y^^,.,^  fainBeBa/Ilique  de Latran ,  premier  fie^e  du  Pape ^  par  a  n  fjfori  de 
Baro.a4  an  ^"Jî' renuerjee  à  terre^fuut/iutcl  lujtjues  aux  portes.  Comment  ejl- 

'  cei  dit  Baronius,  e^ue  les  muratHeidemeumotent  fur  pieds  Ja  principale  pterre  efiant 
«mâk,  &•  dfranÛe  far  nm  trime  fi  in»rme,  tmmtparwn  rviêùnt  trtnAUmemi  ' 
dt  terre  f  Car  il  fui  lors  drfîgnè  comme  par  caraBeres  rnyfiit^ues,  mak  eertahug 
ijtten  cette  grande  ruine  de  l' Eglife'ï^omaine  il  ne  rejioit  ijue  le J^ncluaire,  où  repofi 
lefiegede  telle  contre  c^ui  Us  portes  d'enfer  ne  feront  iamaii>vtSorieufe:,  Ces  cho/es 
érriuermt  en  laBa/ilicjuc,  am*Tairiarchét  deU^Be  Eftinme  aitoit  fin  logii 
maùenlaBaflujuedu  Prince  tUi9/ifi^§fp»mk$gages  faa cz,de Formo/r  auoient 
ejlé  pojèz^y  les  famEles  images  (  comme  nousauonsouy  de  Luithprand }  honore- 
rent  F  ormoje^je  f^ienfiant  alors  ce  au  a  dit  le  Sage:  Letujleejtantmort ,  condamne 
Ut  m^t  nmant.  Cela  fè  defiènd  aflcz  de  fe^rmefine^fans  que  nonsnouspre- 
fintions  au  fecouts. 

Sap4>  Pour  conclure  cette  tragique  hiftoirc,  duPlcfTs  reproche  à  Icanneufief- 

mc  (quil  nomme  duiclmc)  quFflienne  ayant  ejie  eji  ranglt ,  il  l'appelle  neant- 
]>aPLp.t97  ttmnsy  Stephanum  piae  lecotdationis,  Eflienne  de  pieufimemtirt.  Et  contre  ce 
JJj^''*ç'°'  queBaroniustiuoit  remarqué,  que  c'clloit  par  reuennce  de prtdecejfeur :  'Ûtz-- 
■ib^       part  quec'ertoitpluftoft  parce  ^juedtjîit  ton;  c  inru  ré  lair  r'hu  peufejevice^ 

la  )fertu,fauf  leur tnterelijieur  ejians  entndtJjerence.W:i\^  ne  hiy  en  dcplaifc.Iean 
neufiefme  elloit  trop  nomme  de  bien  pour  tenir  le  vice,  &  la  vertu  en  indifFe- 
■  lence;  £tduPle(fisner(iaufoitmontrerparrhiftoire,queiamaisrimpier^lu]r  « 
ayt  cfté  picufc  j  au  contraire,  en  ce  peu  qui  nous  rcfte  de  la  vie,  nous  y  remar- 
quons des  traces  d'vne  grande  pieté  parmy  les  horreurs  de  (on  liccic.  Q^iic  fil 
ellàbUmcr  pour  auoir  parle  honorablement  de  fonprcdcccHeur,  quiclloic 
hommemécnanc  qu'on  condamne  donc  les  larmes,  9c  lesloiianges  qucpan. 
dit  DiuidfiirhmortdcSaùl Ton prcdecelTcur.Prnice méchant,  &rejectéde 
Dieu.  Ecqui  ne  fijaitqu'il  fautloiicr  après  la  mort,  <Jv:laiircr  au  iu^cmcnr  de 
Dieu  la  dil'cuflion  des  mentes  des  hommes}  Mais  il  y  a  des  langues  qui  ne 
Ibnt  propres  qu'à  la  médilânce. 

Pour  clorre  cette  oppondon ,  du  Pl.  produit  despallàges  de  Tcophilaâe 
EueTque  de  BulgatieypKfque  (èol  àajk^rttuttmé  entre  les  Thttlogien^  de  ce  fîe- 

c/f,  lequel 
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tU,  lequel  iruf qirctan:  les  paroles  de  Icfi:-  Cluill  dites  à  fainr  Pierre,  les 
rapporte  prcmicrcmcnt  à  touslcs  fidcilci^à:  puis  aux  autres  Apollres  comme  i!",''"»''^'^ 
àuint  Pierrc,A^«i»iMc,di(duPleflb,  i(€gbfiK»mMnic*fmtlegtym  plu'sUs  ^'"h^ 
c/ç^  Àfaint  T  terre  qu'aux  MtrttvAfufim.  Mais  s'il  n'caft  point  tronqaé  le  paf- 

façc,  le  Icdeur  curt  aisément  rcconneu  que  l'intcrprctarion  qu'apporte  con^ 


mnumcras 


Thcojphilaûc  cil  myibquc}  conlidcrc  qu'il  parle  du  badimciu  des  vcr-^^^^^JJ* 
cus,qui  (è  doit  toufiounntre  (ùr  la  confêflion  de  la  vray c  foy .  Or  éa  fens  améTndl. 
jnyftique,  on  ne  peut  jamais acguznentcr  neccfTairemcnt  en  Thcolomc.  Et        •  ' 

pour  le  fécond,  il  clt  ccrtam  que  tous  les  A  polf  i  es ,  nins  tous  les  Eucluucs  ont  fior.c.ir.ai. 
fcccu  les  clcrs,mais  l'cmincncc.dcccpouuojr  a  clic  rcrcrucc  au  chef-  ordinaire  ««"fi;" 
de  rEglifc,qui,rclonThcophilaac,acfté S.  Pierre.  Et ie prie Iclcûcur de pc- 
ièr les  paroles  decemefine  autheur  furie  pailâgc  delâintLuc,  ob  nollreSei- 

gacurditàfaint  Pierre, l' ay  prié  pour  toy  Tierrc  afinquetAjoy  ne  drfaiHepQMtt 
Joy  donc  quand  !H  ,?raf  ejuel<juefots  conuerit  confirme  tes  p  eres.^oHrt  Seigneur 
</«,pouriuiiThcophiiaclci/rt)'^rjcp«i<r  toy,  ajiit  ^ue  tajoy  ne  défaille  point  :  car  Theophilâ/ 
titetre  ^Mepour  vu  peu  dr  temps  tm  i9tues  eBre  ehreuiUf  netmmthu  tmé$  les femen-  "  '**'**î 
tesi*  Ufoy  enclofei  en  ton  mstdt forte  ?  <  r  /  ;)  ^tufeff/rkdeSêthi^miard^ueré 
en  arrache  les  fueilles ,  la  racina  toute' on  demeurera  ruine ,  G?»  f,i  foy  ne  defaudres 
ftinttmais  toy  conuertt  cenfrme  tet  pères.  La  claire  mteUigence  de  ces  paroles 
eftt  aionfte  TheophilaAe  .■  D'a$itatn  ftteie  tettens tvmme  Prmetie  met  d^ti' 
ftes:<iMmd4presm*au oir  renie,  tu  en  auras plûrè,&'Jênu  reuen»  a  pénitence ,  rêfm. 
fermtles  autres ,  car  celât  appartient ,  à  toy, (^uiès  après  mny, la  pierre  gy'  lejîrma- 
ment  de  l'6gUfe:0r  peut jin  entendre  qu'il  aejiè  dit  nonfeulcment  des  autres  Apo^ 
firesMils  onttjlè  raffermis  par  Pierre^mMS  dmfi  de  tout  les  fidtUes  qiù ferôt  influes 
àUpsdm  wsMde.C*in«j  Pierre  efiSt  e&mserti  tu fèrmratetin  h»  exemple  de  petiU 
tetSuàtoM ,  afn  qu'en  iettant  les  jeux  fur  toy,  nul  des  creyans  nefè  defef^ere ,  ft/em 
qu'ayant  efii  cylpcflre  (tj  rn  ayant  remé,neantmoini  tu  .?<  encore  receu  la  primau^ 
téfkt  têtu  les  autres  f  fp  l'I^niuerstae/lè  commis  par  tarevemance.  Eil^ccdonc 
Une  rien  defa«r  de  pardculieràlàînt  Pierre  par  defluslcs  A  pon:res?Pliiftoft 
n'eft  ce  pas  l'cftablir  leur  Prince,  &  luy  donner  !a  charge  de  tout  l'Vniuers, 
&  le  faircla  pierre  0:1c  firmament  dcrF.t;liic  (ous  Icfus  Chriil Qiic  dilbn» 
nous  d'auan  t  ige  «'Le  mcfmc  lue  le  cliapicrc  vingt  &  vniémc  de  S.  Ican  dit  en- 
cor.  Voflre  Seigneur  ayant  aehemè  de  dt/ner  detmjs  U  ehérge  de  toutes  fis  »3aXes 
qui  font  parmi  le  monde  à  T  terre  ,<^nonà  autre.fttemierement  par  ce  ejudtfiêit 
le  piui  excellent  de  toiu,^  comme  la  bouche  de  la  compagnie:  &<  puis  pour  litymeitm. 
jlrer  ejutlfe  dcuott  affeurer  que  fa  faute  elloii  oubliée  f  c^c.  Du  Plcilis  n  Vil  donc  J^jf^ 
pasfujct  de  cirer  à  Ton  auaniagc  les  paflàgcs  dé  cétautbeiir?Quant  à  ce  que  du  Imb. 
Pklfisreplique (ju'it  dicaiifliclairement  fur  Tepiftre  aux  Galates,  que  PmI 
monfre  eju'il  ejl  egalÀT  terre  ,cc\d.  nc  nous  nuift  point;  d'autant  qu'il  parle  là 
de  l'orticc  &  de  rcxcrcicc  de  bpredication,auqucl  pcrfonne  ne  doute  que  les 
Apollresnc  tullcnt  tous  cgauxX/*4«/,dit  Thcophilacl:e,»icfjj1«^»'i/r/?4i»- 
\intà prifer  ftfàh onnerer  que/imtTiem  •  pitre*  ,ditjl,f «r eeluy qmû diimé À 
Tierre  UBion  6f  CeffcaeedetSuâs^Uepatmiles  Iuifs,me la aufidonnte^imd 
les  g  enids.Si  du  Plcfsis  nc  tronquoit  point  les  paâàgesjyleleâcura'auiotcqnt 
faire  d'en  chercher  les  iolutious, 
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BENOIST  QVATRIESME, 
Léon  cinquième, Chriftofle  premier,Scrgius 
croifiétne»  Anaftaie  ,  Lando^  & 
léan  dixième. 

?^  E  vx  QVT  connoifTcnt  le  cours  du  Ciel  ne  s'cftonncnc 
Benoift  4.  pomc  dcs  cclyplcsdu  Soleil  ni  de  la  Lune  ;  mais  les  igno- 

luccciTear  Êt^è''^^^!^y'{  lans&ksBarDatvssTeneffnyenT&pélcnciiiefineqaeulift- 
vH'^l'  Mm^M  micredece8aft(ÉS8*cftciiirpouriamais,quîdeUcdifparoi|l 
I.cmf.ruc-  K^lLP''  *  *'  '  ''^^]  pourvn  peu  de  temps. En  la  mcfmc  façô  les  amcs  cô(\anccs 
BM^ft*^'     ^^^"■**^^  ^  vraycmcntfidciicsjvoycnt  les  défauts  de  leurs  Ptchts, 
l'an  907.^  (àms*cmouaoirous'^l>iaiilereDleiirfay,aulieuqueles  fbibles  prennent  ces 
Chrinofle  defordrcs  pour  prétexte  delcurs  biafpnemcs  Se  de  leurs  rebellions  contre 
f;"g"'^j  "„'rEglifc,{cpcn{àns  bien  déchargez  des  reproches  du  fchifmc,  parlamauuaifc 
507  d'où  vicdcs  Pallturs.  Mais  nous  auons  dit ccntfois  que  noltre Seigneur  nousa 
Setglut  ).ie  îjidfujts    prcparcz  contre  cela ,  n'attachant  pas  leminiftercà  la  famteié  des 
AnaRaïc  lui  hommes,mais  a  remcace  de  Ion  inititutio.  Cette  conudetanon  eftneceuaire 
fut  fubfli.  aufuietoùnousfoiîimes.ayansàpourfuiurc  1  hifloire  vrayemét  prodieicufè 
y^,^.  de plulieurs Papes, f]iii  ont  mcrucillculcmcnt  terni  la  fplcndcur  de  Icurdi- 
^•'«'^«"-gnitcparla  faletc  dcicuii  adioiii.  La  llenlitc  delcur  licclcen  cec[uieft dtt 
r'n  911     bien   fertilité  en  cequieft  da  mal ,  fait  que  Baroniusadmire  b  patience  de 
L-iiuioicin  Dicu,qui  les  fouffrc  régner,  mais  il  adore  fa  prouidcnccàrendroitderEglifè, 
Du  pï'pigç  ri'ïonrtrant  qu'encore  qu'il  fcmbliift  que  noftrc  Seigneur  dormift  lors  en  (on 
l9^.  &  feq.  Eeliic ,  comme  il  auoit  f  ait  autrefois  en  la  nailclie,  neantmoins  l'cuenemenc 
araitconnoiftceqiriiatoufîouis  veillé  pourelle,puis  qae  toutes  cesTagues 
n'ont  peu  rabifmcriDliPlefris  au  contraire  y  remarque  les  traits  duAdyfier* 
d'niifj^ntrc  ,  fc  fif^urant  qu'il  clt  impofliblequc  rEgiiCcait  fubdfté  p.irmices 
confuiions.MaisiI  nous  leraaiscdcprouucr  lccontraue>  voucmelmenous 
monftrerons qu'il  n'y  euciamais  moins  àà  dittîfion  &  moins  de  (chifîhe  en 
l^Eglifèqu'en  ce  mifcrablc  Hecie  :  la  maladie  du  chef  n'ayant  pas  arme  les 
membres  con tic  luy  ,  inaispInllolV  nyanrf-air  éclater  leur  t  liai  lté  cnucrs  fon 
ficge.  Car  il  ne  le  trouucra  point  que  le  icandalc  de  Rome  au  porté  fur  les  au- 
tres Prouinces  au  lujet  de  la  religion,c6bicn  que  pour  le  reIte,[out  l  O  ccidcnc 
aitcufapart  àcfes  malheurs.  L'Italie  la  première,  durancles  £iâions  de  fit 
principale  ville ,  fut  le  théâtre  où  ces  Princes  jouèrent  d'eIVranges  tragédies. 
Lambert  fils  de  Guy ,  que  nous  .luons  nommé  Vvidon ,  ayant  cllé  reconneu 
pour  icullcgicime  Empereur,^-  coiiHrmc  en  cette  qualité  au  Concile  de  Ka- 
Luichpr.  li.  uenneauecudeftitutiond'Arnulphc^nc  f^cut  long  temps  garder  cette  di- 
te n.     gmsé^quoy  «picLutthpiand  lemem  aunmgdes  plus  célèbres  Princes  qui 
•îf«Bu  8y»  *y^"*  iamais  porte  couronne,  mais  comme  fon  riual  Bcrcngaires'cftoit  ren- 
du infupportablcpar  Ion  orgucil,luy  aulTt  dcucnant  inlolent,  à  railon  de  les 
Laicbpr.  u.  pioipcritcz,rrtenditodkuxauxItaucns,quifeicfoluenrtderdlablirBeren- 
txMAtù  gaîrcMangiftedc  Comte  de  Milan  remua  des  premion  contre  lam  bcr  t ,  le 
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Matqiiis  Adeibért  és LatptiJBcïtCotabi  Hâdebrand  mirent  auflî  au me^ 
me  temps  vnc  puifïànrc  armée  aux  champs  pour  le  chaflcrd'Italic.  La  côiiua* 
tion  ne  f  cilllic  pas ,  car  ce  Prince  aâaf  ôc  vigilant  à  mcruciiic,au  premier  bnm  g^^^  ^  ^ 
de  cefottflcttementfemet  aaxchamps/onxkComcedeMilan,luyfâitfidfeiA^«ct*. 
foa  procès ,  marche  droit  contre  le  Marcjuis  Se  contre  Hildebrand ,  bac  leur 
armée,  les  défait,  &:  prcnt  le  Marquis  prilonmcr,  le  Comte  s'en  cftant  enfuy. 
Mais  il  n'eut  pas  le  loilïr  de  recueillir  le  h  uit  de  fa  vidoirc-car  cllanc  à  la  chaf^ 
fc,  le  fïls  du  Comte  de  Milan  quii  auoit  receu  ch  glace  penfanc  l'obliger  par 
bienJàitSjfe  fouuenant  de  l'iniure  faiteàlbn  pcre,&fe  trouuant  feul  auprès  de 
Iuy,letua&  fitcounr  le  bruit  qu'il  s'cftoit  rompu  Iccolcn  pourfuiuant  le 
fànt^lier.  Sa  mort  fait  rcprt-ndrc  courage  à  Bcretlo;airc,  oui  fort  aulfi  toft 
deVcronnc  pour  s'emparer  dePauiclicgcdcsKojs.  Arnuc  à  Pauic:,il  tire  de  Sigo.Iib.  g. 
prilônle  Marauis  Addbcit,&paisfa(Ieiire  des  places,  mais  ne  peut  domp-  ^"^j*"!^"^' 
ter  le  cmmgtm&s  ennemis ,  non  pas  mcfines  v^cre  ccluy  de  fon  propre  «dm.  t^' 
gendre, qui  entra  en  ligue  aucc  les  autres  Princes  pour  le  chafler,  appcllanti*''o. 
l'Empue  Louis  lîls  de  Bofon  Koy  de  Proucnce.  Bcnoin;  n'elloicpas  encore 
Pape,  maislean  neufiétiK  venant  à  mourir  ilfîit  mis  en  (à  place  fannced'a- 
prcs.  La  fadion  des  MarqaisdeTofcanc  ennemis  de  Berengaire  l'ayant  fait 
Pape,il  fur  aise  de  l'embarquer  contre  luy  en  faueur  de  Louis,  qui  ayant  efté  la 
première  foischafsc  d'Icalie,y  fut  rappelle  pour  la  fecôdc  &;  y  entra  en  inten- 
tion de  faire  mieux  fcs  afiaires.  Et  de  (ait  eftanc  arriuc'  en  Lombardic  tout  le 
inonde  luy  vientaudeuant,8e  Bcrcngaire  cil  contraint  de  quitter  Pauie  pour 
fc  renfermer  dans  Vcronne. Louis  doncs'eftant  faifi  delavillcR.oya]e,paflcà 
Rome  afsiilc  de  tousces  Seigneurs, quiluyauoieiit  acquis  la  faueur  du  Pape,  ^jg^ 
&  là  le  fcUtcourôner.  De  retour  qu'il  clHPauie,onluyi)criuadc  de  congédier  a4  an.  $91, 
fetroupc  s,à  quoy  il  s*accorde  fadlemét^mauaiifii  toft  il  afUr  lesbn»  BeKi^ 
gairealflûédâ  Alemans,  que  luy  auoit  doiUléi,le  Prince  de  Bauiercs.  Beren« 
gairc  le  prenr.par  trahifon,dansPauie,&  comme  il  l'a  en  fa  pui(Iànce,il  luy  re- 
proche fon  {crment  (  car  à  fon  premier  voyage  d'Italie ,  l'ayant  réduit  à  l'ex- 
trémité ,  il  luy  auoit  fait  iurer  qu'il  ne  hsy  queceUeioît  jamais  céteftat) 
^aiifiî  toft  luy  fait  barbarcment  crcucr  les  yeux.  Ce  dernier  exploit  alfeuta 
mieux  que  iamais  l'Empure  à  Bercnt;aire,qui  neantmoins  eut  cncor  *  de  gran- 
des &  longues  traucifcs,mais  il  eft  faux,quoy  que  die  du  Plelsi%  que  {ait  tou~     j^'  ^'^ 
fioursefiéparU  féSkm  dfs  Tapes  ;  au «mCTUfe lean  dixième  le  couronna '/u^|>rogrc5! 
Empereur defon propre  mounctnent,  fiedepnisoeiourlà  il  en  priftle  tinc  sigo  inv  6. 
qu'il  n'auoit  pas  encore  pris  auparauant,  encore  qu'ill'euft  ardemment  fou-  '^cg^î^ll^p; 
haitré.Ceuxqui  luy  donnèrent  le  plus  de  peine  furent  les  Hongrcs,qui  fortisid  an.  ^ij^ 
delaPannome  s'cpanduent  pat  toute  1  Italie  >  faiiàns  mille  rauagcs  Emilie 
meurtres.Mefine  pour  auoir  par  fim  iniblenceréfiisé  la  viâoire  queDieu  luy 
auoit  mife  cntte  les  mains  lors  qu'il  neftoit  encore  que  Roydltalie^il  fut  cau> 
fe  de  la  ruine  de  route  la  Prouincc,  d'où  depuis  on  eut  bien  du  mal,de  chafTèr 
CCS  Barbares,  qui  hrcnt  aulsi  part  de  leurs  courtoUîcs  à  i'Aicmagnc  &  a  la 
France.  LesSarraztmdeleurcoftérau^oiierntali^fltoutreceuzqttieftoienr 
demeurez  pour  piller  le  pais,  ceuxd'Afmque&iettcrct  dâs  la  Calabre  &  dans 
la  Poiiille,où  ils  firent  d'horribles cruautez.Pour  comble  de  malheur,!esTof- 
cans  malcontens  de  Berengaire ,  luy  drcHcnt  de  facheufes  panies,  ôc  appel- 
lent Raoul  Roy  de  Bourgongnc,  pour  le  dépouiller  del'Einpire.  Towcelji . 
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ne  fcpouuokpaflcr  fans  grands  troubles,  dont  l'Eglifc  iuo  it  bien  fa  part,î 
raifon  du  peu  d'ordre  qu'il  y  auoità  Rome,  fous  la  tyrannie  des  Marquis  de 
Tolcanc.Bcnoift  quatrième  ctt  remarqué  d'infîgnc  iainteté.commc  on  peut 
voir  par  fon  epitaphc  produit  par  Baronius,  mais  il  dura  fi  pcu,quc  nous  n"a- 
uons  rien  de  mémorable  de  fon  gouucrncmcnt  qui  expira  en  l'an  neuf  cens 
907.10  lo!  ^cpt.felô  Baronias.Lcô  cinquième  du  nom  luy  ci\  fubrogé.S igonius  dit  bien 
c^ueC égrenée  Uctnce  des  citoyens  7{otnains ,  méprifam  tomes  Us  loix  diurnes  ^  hu~ 
Du  Pl.p»ge  maines,trouUoit  Alors  non  feulement  Rome  ^maii  aufsttoute  Cfgltfe.à  caufe  des  tu- 
«58.        muUes  cjuslsfaifotent  aux  éUBtons  des  i'tf^o.maisilncblafmc  ce  Pontife  dau-< 
crc  chofc  que  de  n'auoir  pas  eflè  homme  dk  affaires ,  ny  grandement  autsè.  Ce 
Sigo,  ad  an.  <juc  fcntant  vn  de  fcs  Prcrtrcs,nommcChriftofic,quarante  iours  après  fa  con- 
kcration,fcfaifit  de Iuy,rcmprifonna&: s'empara  ainfi  du  Pôtificat.Surqaoy 
flitift  i    •  ^^^^"^^  remarque  qu'il  falloir  bic  que  cette  dignité  fut  cftrangemcnt  rauale'c, 
teon.  j.   puis  qu'vn  particulier  s'en  cmparoit  fi  aiscmcnt,à l'aide  de  quelques  factieux. 
Ce  Chriftoflc  porta  bien  toftlapcinedefafclonnicicarfept  mois  après  fa 
confccration  ,  on  luy  rendit  la  pareille  :  &  fut  chafsc  du  fiegc,  &  confine  en 
vn  monaftcrc.SergiuE  troifiéme  authcur  de  tous  ces  troubles  le  mill  en  fapla- 
cc,continuant  les  dcfordrcs  de  l'Eglifè.  A  ufli  parmi  toutes  ces  inuafions;  par- 
mi ces  tyrannies  &  ces  violences,  quelle  vcrtucufc  adion,  quel  bon  règle- 
ment pouuoit  on  apprendre  dcccsmalbcurcux  Pontifcs,que  les  brigues  des 
Princes,  &  non  l'inlpiration  du  faint  Elprit.elbblifToit  furlcthrofncdcfàint 
Pierre?  Particulièrement  ce  me'chant  Scigius,qui  par  deux  autres  diucrfcs 
fois  ayant  afpiré  à  cette  dignité,  lans  y  pouuoir  arriuer ,  àc  s'y  voyant 
monté ,  remue  les  cendres  de  Formofc,  &  non  content  des  cruauicz  de 
fonpartifan  ElHcnnc  fcptiémc,  fur  remettre  fon  procès  fur  le  bureau,  au- 
moins  fi  nous  en  croyons  Platine.  Car  Sigonius  dit  que  ce  font  fables.aflcu- 
Sigo.lib.ô.rant  qu'il  ne  fouilla  fon  Pontificat  d'aucune  méchanceté,  quoy  qu'il  y  fuft 
PontiBca^d  'Tionté  pat  dc  mauuais  dcgrez.  Lt  à  la  venté  il  y  a  apparence  que  ce  que  dit 
inale  pmû,  Platinc  dc  luy,doit  eftre  rapporte  à  Ellicnne  fcpticmc,&:  à  mon  iugemcnt  l'er- 
lnfi"ni**îo'  rcurcft  venue  de  ce  queLuitliprand,  comme  nous  auonsdit,s'cii  trompé  au 
bro^fŒda'-  nom  d'Efticnnc,3ppcllant  Sergius  ccluy  qui  fucccda à  Formofc ,  qu'on  fçait 
Jl'  h    1  ^^^"^'^"^^  auoir  eltcEflicnnclcptiémc.  Mais  quand  il  l'aur  oit  fait,BclIarmin 
I.  «p.  8.  '  ne  fcroit  pas  beaucoup  cmpcfché  à  lefauucr  pourl.i  doûrinc,  vcu  qu'il  au- 
roit  erré  en  vnc  qucftion  dc  fait ,    non  dc  droit ,  en  qu  oy  il  luy  a  cfté  d'au- 
tant plus  aise  de  faillir,  qu'il  clloit  tranfporté  dc  paflion  contre  Formofc. 
Ayant  gouuernc  trois  ans,felon  Baronius,  ou  (cpt  ans.felon  les  autrcs,il  quit- 
ta la  placca  Anaflafc,  duquel  nousnc  lifons  autre  chofc  de  remarquable  en 
Sigo.lib.  6.  deux  ans  qu'il  vcfcut ,  finon  qu'à  la  prière  dc  Bcrenjgairc  ,  il  donna  dc 
Bafo^adwl  g"ndspriuilcgcsàlEucfquc  dcPauic,  qui cftdcrcchcfvn témoignage  t^ue 
911.to.1a.  ctTrmcenapastouftoursejiè  trautrseparlafaElton  des  P<i/î«.  Baronius  pro- 
duit fon  cpitaphc,par  lequel  il  apparoill  qu'Anaftafc  s'eftoit  aflczmoderé- 
Platia,  in  mcnt  gouucrnc  en  fon  Pontificat  ce  qui  monftre ,  qu'il  cil  fouuent  arriuc, 
que  ceux  qui  cftoicnt  mal  entrez  en  cette  charge,  nclailfoicnt  pas  quelque- 
fois dc  bien  faire.quâd  ilsy  cftoicnt  inftalcz,encor  que  ce  que  dit  Platinc  arri- 
uaft  le  plus  cômunémcntjCommc  aufli  Baronius  le  reconnoift  ingcnucmcnt: 
c'cft  à  fqauoir  que  tout  le  faifoit  par  corruption  &  par  ambition ,  &:  dés  qu'ils 
cftoicnt  parucnus  là,ils  fc  componoicnt  en  Tyrans,  cxcrjjam  leurs  vengean  - 

'  CCS  afin 


&  Oppbfîdom.  587 

^alinVie{fdiiuciIfpiasai^etfé:^ouuirIeucsv^^^  ^ 

Lando  luy  fucccdc.cn  cela  erandcmcnt digne  dcbbl'mc,  qa  à  la prieie  dVne  eeflèo°d7U 
infâme  piirain  nommée  Tncociorc ,  qui  lorscommandoic  àRoinc  ,  après  leiuflâlê. 
decés  de  Ion  mary,ilcrca  l  Eucltjuc  de  Boulongnc,  duquel  clic  clioKpaf- 
fionncmcnt  amoureufè,  Archeucfquede  Rauennc,  ou  aupat juanc  ilauoic 
cfté  fimpkPreftre.  £c  peu  deiours  après  cette  Courtifanne  en  fitvnPape, 
ce  Lando  cflant  deccdc.  Cerres  la  gloire  de  l'Eglifc  Romaine  ne  fut  jamais 
plus  abbaifsccqu'elic  fut  de  ce  rempslà.  Et  il  ne  faut  point  que  du  PlJc  ligu-  p, 
rc  que  nous  vueiilions  dillimulcr  ces  debordcmcus,au  conii  aire  nous  les  pu-  ift,lig9.it. 
blioiis&lescoqdainiioiis,iiiaisil  dcuoit  imicer  en  cela  ceux  qu  il  allègue, 
liiiiii{iiatldaittlu»irdecefiede]à^S^oniusqiiia  aom 
comme  eux,  que  ces  fautes  cftoicnr  pcrfonnclles,  &  qu'on  n'en  peut  ti- 
ter  vn  allez  lulk  prétexte  pour  le  Icparcr  de  l'EglUc.  Mais  pour  rapporter  ce  ^.  ^, 
quedifèntceshtftorienSyderquélsilwvcutpreualoir, il  efl  \rAyc[uc Stgontiu ad^,'^,^.' 
dit  dtteltilion  de  celean  dtxtéme^tjutl  »ei*y^  rien  félon  In  loix  de  l' è  gUfe^aytnt  >«4» 
ffle  pris  du  corps  du  Clergé  de  '/(^aumne ,  au  lieu  ejuil  deuoit  ejlre  tiré  du  fem 
de  l'Çgltftdt  Hjttne.  Mais  il  ajoulk  par  après,  ^«V/ [e  goiêuernatnfon  Tonù- 
fcdtêiitrtmeiit.^»il  nytftoitpanienu ,  adcurant ,  qu'il  at$ait  fur  de  grands  Jer- 
wimitSil^  ^i/*/Mtif.Luiciipranddu cliofcs prodigicufesdefbnaiiance- 
menti  mais  qui  toutes  tombent  lurlatcftedcs  Piince';dcTorcanc,&:nonfur  ' 
celle  du  Clergé  RomainjElcoutôs  cette  hiiloirc  delà  bouche  d'vn  h6mc,qui 
pour  cela  n'en  reueroitpas  moins  IcS.  iîege^mais  ne  coupons  pas  la  cefte  à  (on 
aiicoiits,commealâix<mPlelfis.  EntttmfiUt&tïi^luitdtKÊiiimutmnt Lui'V-'V 
U^umrtàn  TonttpcAt  du  >entr*kU  JîtgeRûmsm.  OrU  ^nt  monté  à  ce  féùfit, 
pdr'Vne  inpgne  méchanceté ,  contre  tout  droit^tP* contre  toute  iufiice.  Théodore 
f  uttun effrontée gomtemoit  en  homme  U  menarehie  de  U  ViUe  i  elleduott  deux 
ftlet  entwre  ftmi  irrites  queSe ,  n*mHtSes  MétrtKjie    Thetdwttdef^iêdlei  tti- 
mtt  Marozje,  auoit  entendre du'TapeSerçius  en  dduUere  y  J eân  ,  qm  après  la 
mort  de  leân  de  J\auenne fut  fan  Paf  c'cc  rut  Ican  vnziémc)  C?»  du  M  ar<fuisAl- 
tert/eumury^etle  auoit  eu<L^U>eric,^uidenoJiretemPfp^fi'T' rince  dcR.ome.Theo- 
dêft^emt  dtm  demmtê funeufemmt  smomnifi  dt  teêndùàémt,  puUrs  efiêk  À 
I(jmifaifant  les  affaires  àtfinSa^ue  Pierre  de  Rauennt^UcMtreùpùt  dteùÊU 
cher  auec  elle.  Tendant  que  toarn  cf^  rhofes  fe  paffoient  auec  toute  forte  éteffron" 
teTte/Sueftjuede  Soulongne  "vient  À  mourir,  1p  ce  lean  eB  éltu  tnfa  fUce,  t^ftùt  ■ 
€uefyme:feu  dt  tours  éfres  tAreheaefèhédeRâitetnufviimt  encare d'ïnuqtur.LtVjt 
doncenfiédetefirk  itémtition,  À  ttnfi^étia»  de  eette  Theêdêre  i^ùrfe  cefiege^ 
eAandonndntUfitn  contre  lesfaintes  ordonnances  des  Pères. Il  ntHpaffttoflar- 
riué  à  2(ome  qu'il  efl  facré  Euefque  ;  maif  "Dieuretira  tien  tofi  du  monde  ceihy  qui 
tamoit  imuftemem  ordonne  LorsTheodore,cetienouuelle(^UctriumIachée  que  fort 
émuireux  ft^  iltigni  ddUdidemx  etmt  unies»  (imt  âmtântj  en  U  dt  3(*m  M 
H^ësumne  )  luy  fuit  quitter  fon  Archeuefché,       0  mithéU$ettids^  fiÊit\ffirper  U 
fouufrain  Tontiftat.  Voila  l'hilloire  de  ces  infâmes  amours,ainfi  que  Luith- 
prand  l'a  rapporte.  Mais  tant  s'en  faut  que  cômc  duPl,  (quineantmoinsdic  i^g,!^^ 
quill'épargnelil  s'cpande  envacannes  ccmtieleS.nege.qu'auconcraiiepacmi 
Ics^horrcur^  de  Tean,&  deThcodoce^ii'il<letcftc,ilconrerue  toufioarsihoii- 
neur&:  le  refpcci  qui  cft  dcu  à  cette  fouuerainc dignité.  Et  d'ailleurs  ce  mer. 
meauthcur^pciiiMimgc  dciàinccvk&dciue  doârinc pour  ion  Hccic^rc^ 
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h\ir(iuc(iuà^k»àèmtpëntlâyii iliitrdiede  et^cntife»  Ditu fi  nfwiat/emk 
iSf'/'ff'  deb^p«mrek»ftrlitSarrafim^ItéUiet^ar>[fu/cuc  vn  teunt  hoamu  itatretet 
tarhares  (juipottrauoirreceu  tjuelfue  dêplaifir  des  fiins  luy  euunt  Us  moyens  de  les 
rmner.  Mcfmc  il  aiouilc  que,  f'tjiant  tranjj/orte  en  ferjonnt  dam  t' Armée  que  con- 
iÊ^LMdtlfhtPrmetée  Bttuuent,  (t/dydnt fait dtmurist*^ Mets mf dél- 
its, fiùmt  Pierre  &>/imt  Paulptrent  Vcw  dei  [hrefiieni  fauorifàm  leur  coimtàL 
Dieu  certes  tcmoignoirpar  la  qu'encore  que  la  vie  de  ce  Pontife  fuftabomi- 
nabIc,ncantmoins  il  n'auoic  pas  abandonné  le  licgcdc  fainc  Pierre,  en  fa- 
ueur  duquel  il  fie  ce  niuaclc. 
DoPItC  tt  /DuPleffisremarqnefbiiiicenam  qiiecefîitce  Papeaui  pour  gratifier  an 
meTine.  1%.  Rof  tUouI,pouructir  de  rEaefchéde  Reims  vn  cnranr  de  cinqans^commelè 
**'        npporte  Flodoard,  dont  auflî  Baronius  le  blafine  îTrandemcnt.  A  la  vérité  ce 
fuc  vu  aâc  hontcux,voire,comine  parle  Baronius ,  ion  vit  alors  vn  monifare 
,,|]^2;|^enrEelifèdeDku,quin'att<HriaiiiaisdïéTett  enlaChitftienc^,  ftcelqu'à 
peine T  cuflpn  peu  im  agi  n  c  ! ,  \  '  n  enfat  en  cet  âge  incapable  des  mineures  or- 
dres, élcue  à  la  dignité  Arclucpifcopale  cnvnc  fi  cclebre  Eglifc  que  celle  de 
Flodoar  ||,R.cim5i  Mais Ic Pape nc  iillpas cette  brèche,  auis  ce  iont  nos  Princes&nos 
4.C.10.'   Prélats  qui  enfont  Icspmtiiers  àblafincr.  Hébert  Comte  d'Aquitaine,  ou 
pluftoftdeVumandois ,  fcigncur H  puiflânt,  qu'il  ciloit  mcrme  redoutable 
au  Roy,  ayant  attiré  àfafadion  Abbon  T-ucfquc  de  Soiflons,  ficBouonde 
C  haalons,gaigna  le  Clergé  &  le  peuple  de  Reims      leur  fit  clirccc  ficnfils 
âge  de  cmqans,Archcuclquc  en  la  place  de  Sculphus  dcccdé.  Cclafaidcs  li- 
uefqucs  sTcfi  vont  au  Roy  Raoul  &  font  tant  qu'il  aggrée  cette  éle- 
ction ,  Se  commet  ladminiflration  de  l'Archeuelché  à  ce  Comte  :  aulfi 
toft  il  dcpefchc  à  Rome  en  la  fauenr  pour  auoir  la  confirmation  qu'il  ob- 
DnPI.page tient  aisément.  £t  c'cH  là  l'inlignc  lalchcté  dcican,  furie  fujec  de  la- 
6^a(^  '1  quelle  Baronius  ditlcsparo]esqaeduPleflKnppoitè,&  quimonftrentoue 
nousnediflîmulons  point  ny  ne  flacons  point  les  vices  des  Papes,  c^uandils 
deshonnorcnt  leur  dignité. /''«j/ /f^fttr  ,  ditBiTonius, de  i'auihorite  de  (juel 
PapeÇfi  PapetoutefouU  feitt  tHreafpellt^cecy  fut  premièrement  tninduitenlS^- 
gtt/e  de  Dieui  Jkltân  diâamêlM^is  tfilémdetcufjdutjueltmtritntUchémredt 
fim^ierrffut  tns  JfifKme&>î$ffu  'e  tresjxecrMe.  Cette  iflîië  dont  parle  Ba- 
ronius futvraycmcntcftrange-.m.iis  vnclionrcufcviecft  ordinaireiTiciufui- 
LDithpr.  li.  uic  dVnc  mifcrablc  fin.  Marozie  fille  de  Tiicodorc,pour  confcrucr  Ion  au- 
jcap.  IX.  thoritcdansRomcauoitaprcslamortduMarquis  Albert  fon  mary  épousé 
en  fécondes  nopces,Guy  Marquis  de  To(cane,car  ainfî  l'appelle  LuithprandI, 
en  intention  de  le  faire  uiccedcr  à  la  puifiancc  d'Albcrt.LePapeauoitvnfT&> 
re  nommé  Pierrc,qu*il  auançoit  de  fon  cortc  de  tout  fon  pouuoir.La  jaloufic 
fe  mettant  entre  cc^fcigncurs,  Guy  &fâ  femme  coniurcnt  contre  le  Papc& 
contre  fi)nfiere,lefontartaqucr  par  leurs  gens  dans  le  Palais  deLatranouils 
cftoientauccpeudccôpagnie,tuent  le  frère  àla  veuëdu  Pape,  &  mettent  le 
Pape  en  prifon,  où  Ton  rict  qu'ils  le  firct  cilouffcr  auec  vn  coiilin.Guy  ne  vcf- 
cucgueresaprcslâmortduPape.£Aâtdcccdc,fa  fcme  qui  ne  fut  lamaislaou- 
kd'cmbKaflemem,tnunevnnouueaunianagc,appellc  Hugues  Roy  d'Arles, 
luypromcircflat  de  Romes'ilveutl'époufer,  Hugues  embraflè  cette  occa- 
.  fio  pont  accroiftre  fon  EmpirCjfc  rcndàRomc&ryefl:  r  ce  eu  auec  toute  for- 
ttwmagniticcncc'CômeUcftmuoduicauCaileifaincAngc,dcpoufeMa- 
*     "  "  *  ,  rozi^ 
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tentant  pis  d'olfcnfectous  IcsRomains  parfes  mépris,  iloutiagcaencor' Al- 
bcric  fils  Je  fa  femme,  qui  pour  f  en  vangcr  côiura  fà  ruinc.Cc  icune  feigncur, 
par  le  commandement  lic  iamcre ,  donnoit  i  laucr  à  Hugues ,  mais  ne  icfai- 
fànc  pas  aflez  ciuilemeni  ï  Coa  gré ,  Hugues  luy  bailla  vri  foufflet,  donc  U 
fie  tellement  indigné  qWfl  imidiia  les  Romains  contre  luy,  leur  xemon- 
ftr.)nr  fins  épargner  l'honneur  de  fa  merc,  que  ce  leur  dloit  vnc  grande  hon- 
te de  foutlrir  que  des  putains  leurs  donnaûcnt  dcsKoU^qui  ne  mcritoient  pas 
d  cftre  leurs  valets.l,es  Romains  aniimz  par  fa  harangue  releurent  pour  iei- 
eneur,&  marchèrent  de  ce  pas  contre  Hugucs,cn  intention  de  le  forcer  dans 
le  Cartel  faint  Angc.mni'i!!  iauta  la  muraille,  &  s'all.i  fauucr  dans  fon  armcc,  / 
qui  crtoit  proche  de  la  ville.  Ainli  demeura  Rome  en  la  puilfance  d'Ai-« 
bcric, que  Sigonius  tient  y  auoir  remis  le  nom  des  Confuls&en  auoirclvin-* 
gf  tout  legouuernemenc  MaisiIs'dlitoaipé&  aoecluy  duPl.capportancà 
ce  temps,  la  création  d'E(licnneVin*&deIean  XI.  car  ce  futfousIePonti-  VideBsron. 
ficatdcican  Xi.qucduPl.appcIlcmalXII.quc  ceschofcsfc  Daffcrent.  * 
IcanX.  ayant  elle  chafsc  du  licgc.LconVI.fils  de  ChniloficPrimiccrc  fut  Uuhp  iib. 
fublHcuienraplace.Pladneliiydonnedegrandeslouanges,  L««»,dicJI,//«»  . 
farlqitimti  [uffr^tsutf^iùnit  tyrMni^tu  durant  [on  Pomi^eêt^WtMifegoH.  v£'  ' 
aertii  modtïîtmrnt  (9"  rrli^^ifufrmtm ,  s  efforçant  de  reiinir  les  (OUrage<.  des  J{o~ 
mams  partit  pari  $n/'olcnct     par  It»  hrigmsdes'^P  apes  pretedtnstmau  la  mort 
t4mf  Itmrftn  tPeffedmrr  *vn  fi  tom  ieffèm  îeât  H  ne  vefcut  ^ue  fix  moh  ^ «linv 
Muri. Eftiennc  VIII. luy  fucceda,Pontifc  que  Platine  recommande  encore  de 
clémence  &  de  pieté,  mais  il  eut  pour  fuccclîcur  vn  Prclat  dcrcltablc ,  ce  lean 
XI.(du  Pl.lc  nomme  mal  Xll.)  élcuc  à  cette  dignité  par  lespratjques  de  fa  me-  ^°  ^^'P*S^ 
xc  Marozic  qui  l'auoit  engendré  de  Scrgius  en  adultère,  &  lors  viuoit  encore   -  * 
GuyMarquisdcTofcanefrcredcHugues.queccttevilaine  époufa  depuis.  Haguc**: 
A  lean  Xl.quioccuppa  la  chaire  de  S.Picrrcquatrcans,dix  mois  quinze  iours  Guyettoié« 
fucccdaLcon  Vil.  que  FlodcMirci  nnmn\c  /èruitecr de  Dieu.  Léon  mortlcs  ^J^j^""'  • 
Romains  cillent  vn  Allemand  qui  tut  nomme  l:ilicnneIX.iiuis  fon  élcâion  re.dcBcrthe 
déplcutau  Marquis  Alberic  fils  de  Marozic  quicommandoto  lorsà  Rome,  ''o 
d'où  il  anoit  chaise  le  Roy  Hugi]cs,c6menousr  auos  déduit  ci  dcflus.Ccla  fut  bct^JcTeC 
cau{c  que  ceux  de  fa  failion  l'outragcrcnt  de  forte  que  les  playcs  qu'ils  luy  fi-  «"«• 
rct  l'cmpefchcrent  de  le  monllrer  en  public ,  cliit  honteux  de  paroillrc  amfi 
.  diffamc:&mefmeilyaapparcnccqu*ilenmourutdedéplaifir.Enlàpiacefuc  ut.yitf.  ' 
mis Macinll.que  Platine  nomme  Martin  Ill.auquel  les  hiftoricns  rendent  ce 
tcmoignagc,^«'i/y/«f  hÔmr paifîble     crai^nâtT^ieu^ayÂt  tafché durât  sôrtgnt  de  Sigo  aiâii^' 
rrforrner  té^ltfè,&'  de  rccôcdier  Us  F rtnceiChrtJiiêsMcCmcs  quclqucs^vns  afleu- 
rct  qu  il  oit  le  dô  de  prophctie.Son  Pôiificat  dura  }.ans,â.mois  to.iours.  Apres 
fondecés  Agapecll.eftere^Pape,Plaiinel'appelle  h 

j4JÇ^fpi»i%«fCfe»'<'/?<fn«'iLesHongrcsrauagerent  de  (on  temps  toute  iTtalic,  <to.ltIt 
maisils  furet  dcff.uts  p.ir  HcryDuc  de  Bauicrc.qui  fut  ncâtmoins  côtraint  d'a- 
bandonner ritaliCjCi aignant Bctengaire  ILqui  s'empara  de  l'Empirc^apres  U 
more  de  Lothaire  filsdeHuguesdecedé  phrenetiqucCe  Pôtife  ayant  regni  * 
9.ans  7.iTiois  dix  iours  lelon  Platine, mourut  prcfquc  à  mefine  tépsque  ce  fa- 
meux Odon  Abbc  dcCluny.Lc  Mnrquis  Albcriccllâtlors  niniltreabfolude 
Rome^poulTapar  force  au  Pontilicat  Ion  hi^  Oc^uian,  qui  depuis  fut  nom- 
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me  kan  XlI.Or  d'autant  que  Baronius  recherchant  fon  âge  ne  luy  donne  aii 
plus  que  dix^huit  ans  quand  il  fut  fait  Pape,  du  Pl.fc  veut  Icruir  du  iugcmcnt 
qu'il  fait  dcluy,l'appcllant,VB  alfortiftjue la  tyrâmt de 7(ome  rv^rndra  lors.har- 
l)aPl.page  die  À  rmuer/ir  par  force  toutes  chojès ,  quipartant  nepouuoit  efire  appelle  légitime 
»99^l>g-     '7'onr//f,v*«  ^uilnauoit  pai  l'âge  de  Diacre,dyam  ejit  éleu  centre  toutes  lotx^par  la 
iuo.tô.io.  pfur     par  la  force .  A  vray  dite  \>n  Pape  de  théâtre.  Il  veut  donc  qu'on 
ân.9jj.  «t.  note  ccla,parcc  que  ci  après  Baronius  le  préfère  à  ceux  dcfquelsrélciStionsc- 
ftoit faite lolemncllcmcnt en  plein  Synode:mais Baronius  monftrc, comme 
luy^mcfmc  a  remarque,  qu'encore  qu'il  fuft  indigne  de  ce  ficgtf ,  neantmoins 
l'Eglifc  a)'Tna  mieux  le  tolérer  que  de  faire  vn  fchifmcjdc  forte  que  le  côfcntc- 
mcnt  de  l'Eglifc  intcnicnat ,  il  fut  rcconncu  pour  vray  Pôtifc:à  caufc  dcquoy 
JcsSynodcs  tenus  depuis  par  le  commandement  de  l'Empereur,  contre  luy, 
ne  pcuucntcftrccllimcz  légitimes,  mais  de  cela  nous  en  parlerons  tantoll. 

Quant  aux  reproches  qu'il  produit  de  Luithprand,côtre  I  vn  &  l'autre  lean 
XI.  &XII.  il  n'en  fçauroittant  dire  qu'en  a  dit  Baronius,qui  allègue  lespagc» 
entières  de  cet  authcur  pour  môftrcr  l'infamie  des  dcportemcns  de  ces  Papes. 
En  Fan  neuf  cens  trcntcjtrois,parlant  du  Pontificat  de  IcanXI.il  couche  touc 
au  long  les  vers  qu'il  a  faits,  pour  reprocher  à  Marozie  fcs  impudicitez.  Li 
melmcil  recite  la  harangue  que  fift  le  Marquis  Alberic  aux  Romains, leur  rc- 
monftrât  les  turpitudes  &  l'inceftc  de  fa  mcre,  qui  leur  donnoit  des  Rois àfa 

Ldith  r  li  P°^^'^-^"l^"5<'3-^°"^^'^f  ''''^PP°"*^  cc  qUe  dit  Luith- 

(.ctp.c,  '  prand  de  fcs  pailbrdifcs  auec  Rainicre,S  tephanie  &  autres  putains,aufqucllcs 
cc  déborde  Prélat  donnoit  les  gouucrnemés  des  villes,mcfmcs  des  croix  d'or, 
&dcs  calices  de  S.Pierre,  ne  dilfimulant  point  qu'il  auoit  fait  du  Patriarchac 
de  Latran,vn  falc  bordcau.C'eft  donc  vne  pure  piperic  d'cxaggcrcr  d'auanta- 

fe  CCS  ciiofcs  auec  l'authcur  du  Fafàcultu  temporu,  ou  de  Verncrus  Rolwint, 
cLaër  Chartreux  dcfaintcBarbcdcColongnc,&:  auec  Platine  &  Sigonius: 
car  cc  font  tous  hiftoricns  Orthodoxes  qui  ne  difcnt  rien  qui  rcucrfc  l'autho- 
ritc  de  nos  PontifcSjVcu  qu'elle  n'eft  pas  appuyée  fur  le  mcritc  des  hommes, 
mais  fur  l'inftitution  de  IefusjChriiV,aux  promcfTcs  duquel  !a  mcchâccté  des 
hommes  ne  peut  ny  prefcrirc  ny  prciudicier  en  aucune  forrc.Baronius  ne  les 
a  pas  épargnez  non  plus  que  les  autres;ce  qui  deuroit  rendre  du  Pl.  plus  mode- 
la Pl.pagc  ftc  en  Ion  cndroit.QiTonlifc  la  préface  fur  laquelle  du  Pl.  ratcaquc,&  on  vcr- 
o.  par  ra  qu'il  ne  fc  peut  né  dire  de  plus  Chrcllié.ny  de  plus  Orthodoxe, que  cc  qu'il 
°"  P*'  dit  pour  Icuer  les  fcrupules  &  oftcr  le  fcâdale,quc  les  foiblcs pourroicnt  pren- 
drc,dccc  qu'on  a  veu  cette  abomination  danslc  temple  de  Dieu,  lly  a  hiert^ 
Bïfo.adan.dicji,  de  la  différence  entre  les  ttuures  de  Dieu,  ft»'  les  ceuures  des  hommes;  les 
900.  initio  (tuures  des  hommes  ,  quoy  tjue  l/ellts  en  leun  commencemens ,  Cs;*  florijfan^ 
lotn.  10.  ^^^^^  progrès  :  au/si  toji  <fue  le  péché  sy  attache  tombent  en  rumei 

de  forte  qu'il  ny  a  tamais  eu  République  ny  Smpire  ,  pour  glorieux  qu'il  ait  eflé, 
qui  ait  peu  fubpfler  parmi  les  crimes.  'Dont  nous  auons  V»f  exprejfe  image  en  la 
fîatuède  N  al>uchedonofor,qui  ayant  la  tefle  £or,^les  autres  part  tes  de  diuers  me., 
taux  plus  &*  moins  precieuXyComme  eSe  enclinek  la  terre,  Vne  petite  pierre  entaillée 
de  la  montagne  ^poufsée  de  ta  Vengeance  diuine  la  fracajfe.  Ai  ai  s  tceuuredeDieu, 
Jon  corps  myfiique^fon  Ggltfe^nie  à  fon  chef lefus^f^hriji.par  i'ajfemblemit  des  fdel.' 
les,e(l  tellement  ^  affermie' par  la  parole  du  Seigneur  ^ par  la\ertudnS£ff  rit  t 
qu'elle  ne  peut  ejire  détruite  par  les  méchancetezjits  h  ommes  quoy  qu'ils fe  débordent 
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éhfU^témdtffm€S'PAguts^*nii»maù  i'abjfmer.  (^eUaf>aruésa$trres/îfcles,$inûi 
pliif  yart  'tcultertmét  en  cettut  ci,  car  le  vice  fe  dthoràit  comt  V»  déluge  iëhlott  druoir 
tBgoiéJfrer  la na(jelle  dtS.F$erre,demeurée j^ans  ramet  &  al>andonne'edefei  fiioiesi 
HMÛtettefui^dteférêledeChri^'A  les  ponesifEnfer  ne  prcuaudrôc  point  cô-  litidLiÀ 
trc  elle, l'a fiuÊÊWimrmi  les  arages^^Jv&pa iipsot  à  peu  prcs  les  paioIcsfleBa* 
ronius.Qu;on  nous  ob)cdc  donc  tant  qu'onvoudraIc<;dcrordrcsaucnus  fous 
tous  les  Papes  de  ce  léps  là,  l'EgliTe  de  Dieu  ne  dépcn  d  pas  de  la  faintccé  de  fc^ 
ininiftfes.M«îsdleii%n  a  iamais de  pires^que  quad les  Princes  Icculiers  cnuer* 
s€t  fkdi(cipline,iSc  fc  mcdc  t  de  luy  dôner  des  Papes.Car  en  effet  tout  ce  dcfor-. 
dfCtfatliua  queparlafaûiondcs  MarquisdcTofcanc &dcs  autres  Princes  •  : 
d'ltalie,qui  pour  airouuirlcurambition,cilabiircnt  des  montres  fur  le  thrg- 
ne  de  S.Picrrc ,  concraignans ,  au  crand  fcandale  de  tout  IVumers,  l'Eglifc  d« 
prendre  des  Pontîfe<debinaiitdesputains.C'efttrop  reinûécesordures.St 
dttPl.  nous  pouuoit  monftrcr  q  ircc.  Papes  cuflTent  enfcignc  quelque  do- 
ûrinc  contraire  à  celle  qu'cnfciguoict  !ciii  s  prcJc  ccncurs,  ou  feulement  que 
rEgliienelcscullpasreconncusou  toicrcz,il pourrait  ci icr  que 'afucceflion 
de  nos  Pontifes  auroKcftéinctrrompueparleutsvnirpations;  mau  n'ayant 
rien  cnH  igiié  que  ce  que  leurs  prc  JeceflcursauoKt  cnlcignc,&  l'Eglife  ayanc 

Eloyc  fous  km  auchoritc,  de  peur  de  faire  vn  fclurnic  p'uK  tl.inç;ereux  que 
;ur  gouucrnemenc ,  les  clameurs  ibnt  inutiles  &:  les  plaintes  unuitcs.  Oyons 
tnci^cc<^iï\inomo^cù.c.QuuhdLuhhpréitUDU«rede  tEfiliftdtFâmtjSàlt>'t>(tV\,f^ 
ilenfi>n  oppofîtion^^«frrj>p«r/cr/F hardiment, ^uennm  loyom  ctdeffia^*efik  ^o'-'ni'op: 
douter  <^ue  plufieurs  par  tout  n'en  murmuruOnt .  Et  de  cela ,  n'en  doutons  nous 
point  aufli  :  caràla  vente  voirregacrà  KomevacCourcifane  des  plus  difta- 
mées  qui  fiiAau  mondc,&:  rcgncr  fur  les  Papes,&crécrdes  Papes  à  ton  plainr, 
t'cAmcchofcdu  tout  monftrucufcjmais  de  rejetter  ces  de  fordrcs  lurrEglife 
RomainCjCcft  vnc  infigne  iniurticc,v  cii  tvrc'lL-  t;emilloit  fous  le  faix  de  cette 
honteufcr\'rannic,& fi cUeeullpcu rompic ccs».liaiincs,scn  affr-iiuliir  ce  'z- 
coûcrlc  joui^.cllclcdeliroitardcment&i'cultvoionc.jrsfajt.  i'-mt  son  faut 
dôc  qu'elle  lul\  pour  cela,&i  mere'desftmkationSfrn^râd  oitftnt  >ff/i«i»e,côme 

f>aTle  du  Pl.  qu'au  contraire,  elle  dctcltoit  toutes  ces  horreurs.  Ce  qu'il  attefte  tuét^i 
uy  mefnKsâsv  pcfcr.Cdr.ilditàhuitlignesdclà.quci'/ra/;? nf/'f«f/>'/«/i;|K<'-  pofîci», 
ment  [oujfnr  cei  monjiresftnsj  chercher  retire  »  &  ce  t cmcdc  àfon  ihtCffut  v» 
Synode  oùfe  trtmtenmUsftMed^tt  Anlm^ifuti  ftJ  Suef^ueidit^tUsp^- 
fraj^ani  mé/me,6itj\,defE^lifede  î^oi»f,quitous(èplaignentài*£roperearaes 
infolcnccsdcican  XII.EtclôclT.ghlc  Romaine  ne  trcmpoit  pas  en  ces  ordu- 
res, ains  icsabhorroit.commc  nous  le  monitrcrôs  en  iuittc.Du  Pleflis  rcmar-     p]  p,gg 

3UC  que  cependant  celioit  de  et  ttmfiy^iteUm*rUge  des  Prtfirci  ejioit  condamné  >oi.  vetiU 
'herepe^if»*e§mif*tes  Tre/tresmâriésnt  fifouuou  trouuerÂfftKjiuertlvy^mf  ^ 
^oureuJipeine.Cefloitdecetempsaufii,ajo\iiieji'i\y  cju'on  dtfhittmt  fr  agrément 
pour  la  prfftnce  réelle  du  corps  de  Chrift  eu  l'hoflir.  Qumt  7u  premier ,  picuft 
àOieu qu'il  n'euft  autre  cliofe  àrcpiochcrauxPoiu.tcsdccctetnpsIà,  que 
k  feuerité  de  leurs  loix  pour  faire  garder  le  Célibat  aux  Ecdelîaftiques, 
ils  auroientlesfaints  Augaftins, teslaints  Ambroi(ès,  IcsCunts  Epiplunes 
&  les fiints  Hicrofines  pour  guarants  de  leur  fi^^ucur.  Mais  cela  eil  d'vn 
autiedilcours.  Quant  au  lecond,  Il  en  ccmcimc  temps  on  adilputc  delà 
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réelle  piefe&cedacort»  de  lefusjChrift ,  <^2  cûé  diofe  bié  notrttetle  k  rEglifcj 
veu  que  depuis  Icfîcclccics  Apoftresdlcatoufiours  tenu  pour  Oracle  de  ve-. 

tité,  CCS  paroles  du  Sauucur,T  renf!:^     mamet^ceci  eH  mÔ  corpftjaiefi  liurcpour 
Vctu.Et  eûtes  (juclquc dcguifcmcnt  qu'on  yappoicc  tnaintcnic pour  en  dé- 
tourner laclarcê,auioiiri»iiugcmct,ceren»u:R>DdEC8  quiabbatrÔtl'impic- 
té  sas  refource.De  ce  coftèlà  doncencoi^les  Papes  (ont  afabride  la  çalomiue 
aufuictdcIado£brinc,mnis  pour  les  ma'Urs,i!  cft  vr3yc]ucIcanXII.eftoitin- 
fuppo^tablc,ncâcn10l^s  le  rcmcdc  qu'on  apporta,lcmblc  auoir  plufloïlirrué 
le  mal  que  ferme  la  playc.  Voyons  comment.  OthonPiincc  magnanime  & 
Lnidip.&I>.  généreux  rcgnoiccnAUemagnc,auecrcpittationd1iitenité  &deiuftice.Ll-' 
^^"^  talieeftoit  commâd<?c  par  le  ieunc  Berégairc  &  par  AdeTbert,  Princes  violets 
*.^jfff.  * &outta|;cux.Toutlcmondc fc plaignoitdc!eurtyrânic,quis'cftoitcftcnduc 
iufqucs  a  yfurpcr  les  terres  de  l'EgUle .  Le  Pape  oiicnsc  de  leurs  enrrcprifes^a 
recours  aOthon^layennoye  rcsLegacs,Iean  Cardinal  Diacre,  &  Azo  fcrinaU 
ï^e  côiurc  par  eux  de  vouloir  afliKerl*]^lifc,&:  la  deiiurcrdc  l'oppreiHon  de 
CCS  deux  Tyransjuy  rendant  la  première  liberté.  Plulicurs  Eucfques  d'Italie, 
entr'auircs  Vvalbcrt  Archeuefqucde  Milâ,&Vvald6  Eucfque  de  ComCimc£> 
mes  quelques  rcigncurs,coinnie le MarquisOcberr,{è rcoaucrenr  en  laCout 
d'Oroon,aucc  les  Légats duPape/aifans de  grades  plaintes  contre  ccsTyrans. 
Othô  prcn.u l'occanon  au  poil,promet  de  paflcr  en  Iralie& defecourir  l'Ii^U- 
fc,(SLlcRoyaumcccrteopprcfliô,maisauccpromcire  delà  part  dcsLegats  que 
ùuuUm,        ^    courôneroit  Empereur  en  rccompcnfe  de  ce  ièruice  tendu  à  1  £gli- 
und^pndf^&udeflusiedproquemencdiurafurlesu^ 

^tpa>uin.  gbfiKfmamett^  JtMifon  Pomifea»taiUtj«ilpourroit,zjou([sim,<ju'il  ne  permet- 
troit  iamaii  eju'on  rautf}  au  Pape  l'honneur  tju'tl poffedoir,jpromcttzm  d'ailleurs, 
de  rendre  toutei  les  terres  Que  les  Tyrans  auount  \oiée>  4  S  Fierrt  Ces  chofes  ainft 

accordécSjOtbon  marcna  contre  les  Sdaoôs  qiril  auoit  fitrles  bras^lcur  doii' 
nalabaiaiUe,lagaigna,&:  s'en  retourna viâoricux  en  fon  EflacAfbn  retour, 
après  quelques  aflcmblccs,il  fait  couronner  Ion  fils,  pour  demeurer  en  Alle- 
magne pendit  fon  voyage  de  Rome,puis  mettat  Ibn  armée  aux  champs ,  paf- 
feenItalie,oûileftacaieiUiparles  plus  notables  frigneurs  fiePrelatsdu  pais, 
aucclcrqucls  il  marche  à  Pauie,&  de  là  à  Milâ,où  toutes  cbofes  fucccdct  lieu- 
reufemcnt. Ses  cnncmiscflonnez,s'ccartcnt&  s'enferment  en  diucrfcs  forte- 
refles,&  ccpendit  il  ictait  couronner  par  rArchcuefquede  Milan  Roy  d'Ita- 
lie.Cette  dign  itc  ne  le  contente  pas,il  afpire  à  l'Empire  :  le  Pape  luy  en  a  don- 
ne refperacci!  s  V  n  vj  a  R  orne  pour  en  recueillir  leiTuit.Le  Pape  lerecoitma* 
Si  idao  g"'fiq"cmenc,  le  Ijcrc &lc cicclarc Empereur,  &  les  Romains  penlcnt  lors 
ftu  voir  vn  fécond Charlcmagnc.  Le  facrc  parachcué aucc  toutcla  folemnité 
qu'on  f^auroit  imaginer,  le  Pape  3^  llimpcrcur  s'en  vont  dcuâc  1  Autel  de  S, 
Pierre  pour  refiûredesferinensieciçroques.L'EmpereuriuceauPapedereco. 
noiftteàiamaisrauihocilédefEglUcRomaineilc  Papcluy  promet  de  ne  s'en- 
tcdre îamais aucc Bcrcgairc  ny aucc IcMarquis  A dcl bcrr.  A prcs  cela  il^  fc  trai- 
tèrent l'vn  l'autre  <Sc  l'Empereur  rcditua  au  Pape  les  terres  qui  auoient  eilé 
plifb  fiit  rEglife,luy  £û(ànt  d'abondatdc  magn  ifi  q  ues  presésd'or  ficd'argenc 
UmfSi'  &depienespcecieiws.LcPap^ieunch6me,nourri  àIaCourr,nay d'vnpere 
fH»  Ptinceremuantjdenrant  de  remettre  l'tmpirc  entre  les  mains  des  ItaIicns,ou- 
blia  bien  toil  ibn  ferment^renouant  fcs  mccUigcnccs  aucc  Bcrcngaue  &  aucc 
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hMarquis()onrrenuoyccOchonen  AUemagne,lettri6ta£bq^  ^ 
eftre  fi  fccrctcs  quOtlion  n'en  fuft  aucrri  par  ceux  qui  dctcftoiétvnc  fi  gran  - 
de  perfidie.  L'incôltancc  de  ce  Prclac  l'eftonnCjVoyant  qu'il  quittoit  lalcurc- 
cé  de  l'on  amitié,  pour  le  coij^cr  à  des  ennemis.  Là  dcllus  û  dépcfchc  à  Rome 
pourenf<jauoirplusa(rearéfn£clavcricé.ToucleinDde<ledaieàibAmb^ 
dcurs  qu'il  n'en  doit  point  douter ,  &  que  comme  le  diable  hai'cfbnCtealBiir; 
aufli  le  Pape  hait Otnon  Ton  libcratcurj'ansqu'il  y  euft  efperacc  ny  appareil, 
ce  de  réconciliation ,veu la  difpantc  de  leurs  humcurs,&  que  l'vn  ne  rclpiroic: 
coineilauonmonftré,queraiuncemetdekdi(cipline 6c  reftabliflèmentde 
la  pictc,&rauire  ne  fc  foucioïc  que  d'anbuulr fèsvoluptez,&  de  mcrcrc  tou-  Hiiihpr.  li. 
tes  chofcs  cnconfufion.  l.cs  Ambairadcursrapportcnt  rourcda  àl  Empc-  «.oç.  <• 
tcur,&luy  font  «onnoiibe  qu'auili  peu  le  Papt^  le pourroit  accorder  aucc  luy 
qdeie  loupauecraigncau ,  aiouftans  que  pour  (è  maintenir  en  ces  déborde- 
œehs,UfàUoicàIeanviiAdelbercpour  patron  &de£i:iircur.Mais  l'Empereur 
|^art:c'eft  vn  enfant,  peut  eftre  pourra  r'il  fc  reconnoillrc ,  il  faut  l'allcc 
trouucnvnc  douce  rcmonftrance , vnc  réprimande  honncfte  le pourroic  ré- 
duire 8e  remettre  en  Ton  deucir.  De  ce  pas  il  marche  contre  Berengairc  rctué 
dam  le  fort  du  mont  Ferentin,dit  de  S.Leon,mais  le  Pape  craignant  que  cette 
nuée  ne  vint  fondre  fur  Iuy,dc  pcfchc  au  mcfmc  reps  fes  Légats,  fupplic  l'Em  - 
'pcrcurdcluy  vouloir  pardonner  cette  iciincllr,r,Ulcurârqu  a  l'aucnirilfcroic 
plus  lage.  Pai  la  mefme  voye  il  fait  quelques  plaintes  des  terres  qui  n'auoienc 
point  eft^idtitu^àl'^^&dc  quelques  fîâcnncmii^qaiaiioicntcftèce*  ' 
ceus&  retirez  par  rEmpereur.Othô  fatisfii  dignemcta  toutrmais  lea  le  tropa> 
appcllât  aufli  toft  à  fon  fccours,le  Marquis  Adclbcrt,qui  de  peur  de  l'Empe- 
xcurs'clfoitretircàFraxinecntrclesSarralîns.Adelbertle redit mcontmcnc  '  . 

àCiuitaVechia,&de  lààRonie,odilfucrecetthônorablemeacpar  le  Pape: 
tnaisauecvnmicôtcntemencgeneialde  tous  les  grâds  de  la  ville^qui  cnuoyct 
rent  (ccrcttemcnt  dcucrs  l'Empereur  pour  le  prier  de  vouloir  venir  challcr  ce 
Tyran.  Pour  faciliter  Ion  voyage/ils  ic  faifilTcnt  du  Chalfcau  de  S.Paul,  ôc  luy 
bailler  des  ollagcs  de  leur  foy.Ce  remuëmêt  eftone  le  Pape  ôc  (on  parttCm  A- 
delbercTousdeiiziugétque  la  place  n'eft  pas  tenable.  Il  Penfuyent  decom- 
pagnic  5c  trafportcnr  ce  qu'ils  peuuct  du  tlircfor  de  S.Picrrc.Otho  cilant  cn- 
trcdansla  viile,lcs  Romains  luy  lurent  fidclité,aioulfans  par  ferment  exprés 
qu'Us  n'éliront  iamais,ny  n'ordonneront  aucun  Pape  fans  le  côfèntemcnt  &c  ^"^''P^  ^ 
àeâi(>d'OchôrEmpcrcur,&duRoysôfils.La  boutade  du  Pape  leâ  fut  caufc  * 
d'vn grand fcandale  cnl'EgliferCarlcs Prclatsauccles  feigncurs d'Italie laflcz 
de  tât  d'horreurs  qu'il  auoit  cômil'cs.importunei  é t  l'Empereur  de  faire  aflcm  - 
blervn  Synode,  pour  remédier  à  tous  ces  dcfordrcs.  Ce  Prince  pluscmbra<ic 
de  xele,  qu'accôpagnédefciece,sypoiie,cottoquc  les  Euefijuc^&toutàl'eo- 
trce  duSynodefait  demôftrationdcs'ortonncr,quele  Papc,quideuroitcftrc 
dircûcur  de  l  alTcmblce  ne  s'y  trouue  point,&  là  «JcfluSjicsEucfques  en  sô  ab- 
icncc  le  mette  t  à  le  ciiaigcrdcs  plus  horribles  crimes  qu'on  ^auroit  imaginer, 
dôcenfinaprcsquel^ucsalleés&veniiësdepan&d'autre,ilfutprocedéalà 
deftitutio  &  à l'ele^tio d'vn nouucau PÔtife.Cecte aflebl^e  plaift  momeilleu-  ao". rmïi 
fementà  du Pleflis,  parccqu'cilcfait  affront  àvn  Pape  ,  &  pour  ce  fujct  il        ^  ^ 
nousallegue  Lambert  de  Scafnambourg,  qui  l'appelle  marnant  ^foàum,  nSb[»4»ât 
le grandSynode.  Mabtlnes'cft  paittiiiscqaecebon  AlkmandaVliloiude-  »»h 
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ment  trombe  en  l'hiftoirc  de  ce  Synode,  difam  que  Bcnoifty  fut  chafse'  dit 
fiegc  Apoltoliquc.ccquifut  quelque  temps  aprcs.Toutcfois  nous  ne  nions 
pasqucraflcblccncfuftgroflcjayâtcftéfaitCjCnprcfcced'vn  grad  Empereur, 
accompagne  des  Prelacs  d'Italic.dc  France  &  d'Allemagne,  dont  Luitliprand 
Lnithpr  li.  °"  ^^"^  côtinuateur  nous  a  laifsc  les  noms  par  écrit.  Mais  le  Cardinal  Baronius 
«.cip.6.    monflre  par  des  raifonsinuincibics  que  iamais  il  ne  fc  fîft  ad'emblée  Ecclc- 
fialtiquc  où  IcsdroitsderEelifeayenteftc'plusintcrelTcz,  les  faints  Canons 
j6}.  art.  )i.  plus  violczjla  traditiô  plus  Dlcfle'e,Ia  iufticc  plus  opprcfsce  &  foulée  aux  pieds 
te  feqij.    qu'en  ccSynodc  de  Romc,conuoquc  par  vn  Empereur  en  l'abfcncc  du  Pape, 
&  côtrc  faproprcperfonnc.il  cuftcllc  bonquclcficurdu  Pl.  les  cuit  reprc- 
fcntécs,aHndclaincriugcraux  Icéïcurs  H  elles  font  vallables&:  de  poids,  mais 
ayat  oubiiéà  Icfairc.nous  fupplécros  à fon  défaut. /'f^»»i^^^»^r«f, dit  le  Cardi- 
nal Baronius,  commr  aitjfîfoiteju'ils  ayêrtenu  Jean  pour  UgiiimeT  ontife  ^  qutls 
Cayent  reconne»  pour  tel  par  leurs  lettres, le  ^ualifiani  fouueratn  Ponttft  de  t^glift 
fty'  Tape>niuerfii,<jui  leur  a  peu  dÔner  congé  d  ajfemhler'vn  Synode  contre  Itvy^atit 
fcn  tonjentement^  £ar  cefl  ce  ejue  protejterent  ternies  Euefcfues  au  Concile  de 
7{ome  tenu  du  temps  du  Pape  Symma<fue ,  tjuil  ny  auoir  que  luy^ui  peu/l  af- 
/tmhUr  \n Synode  pour connoijlre  de Jà  caufe.  D'ailleurs ,  dit  Baronius,  eùeji 
Voy  les  1.  ici  le  nombre  fulJîfant  de  témoins  f  Carfelonl'arrefl  dtsVreUts  ajfrmblez^fur  lefait 
Concile  e"  àuTape  *^  arceBin,il  enfalloitfeptantejieux.'TroiCicmcmcm  quelle  forme  de* 
Luithprîd  iufticc  y  eftgardcc!'Icancft  cité  par  deux  fois  cômc  en  portc;&  les  loix  de  i'E- 
«ii» glifc  cxigcoicnt  quille  fuftpar  trois  fois,  Çp' comme  am/îfoit ,  tjuilnyatt  cri- 
minelquelifue  mi/erayie  cfuUlpmffe eHreyOut^uel onne donne dutemps  pourfeiujîi- 
per,^ePape  ejl  condamné/ans  l'oiiir,  f^fans  luy  donner  du  delay, après feulemët \ne 
féconde  citation^encorefattei  la  ha/le.  N'y  auoit  il  pas  donc  trop  de  chaleur  en 
CCS  procédures  î  iWdij      f/?/^f»,  dit  Baronius,  V(»ci  hien  des  chofes  plutmon- 
JîrueuJès.Encjuel Synode  ejlj:e  que  iamais  les  Euefquesont  demande' aux  Empe- 
reurs qu'ils  prononçaient  lafentence  de  condemnatton  contre  a>n£'uefquefcontre\n 
ClerciPlufioH  lesSmpereun  nauoientjlspas  accouHumc  de  demander  iufltce  aux 
Synodes  des  excès  des  EcclefiaHtquesfSt  toutefois,  set  on  Voit  tout  le  contraire:  car 
les  Prélats  ne  remettent  pas  feulement  le  tugemtnt  du  Tape  à  C  Empereur ,  mais 
le  coniurentde  lechaffer  defon  throne  (p-d'en/uhoger'vn  autre  enja  place, De  plms, 
côtinuc  l' Annahftc  de  l'Eglife,^!»/ ry?  f//ere/îarque,\foire  la  plus  tnfame  perjonne 
du  mode  citre  laquelle  on  ait  iamais  procédé  de  cette  forteja  eondânantfans  recueillir 
turidiquement  les  \oix,fanspgner  lafenttnce^f^Jfans  la  prononcer  hautement  deuÛt 
UcÔpagntt^Maisquiajoniamaùdeiîttuip  htnreu/êmentf  A  quel  Eue/que  aj'ort 
donné  ynfucceffeur  auectant  de precipitation.V oici  toutes  les  formes  qui  fc  gar- 
der en  fa  condénation.LcsEucfqucs  difct  à  l'Empereur  pafTiôné  cotre  le  Pape 
Lnithpr.  Ii.  /s/o»« Çupplions  lagradeurde  "vojîreSmpire  d'ordonner  que  ce  monflre  incorrigible 
in!*'''  '''"y^"  cha/séde  CSglife7(^omaine,&'qutl  enfott  mi/Vn  autre  en  fa  place,qui  puijfenous 
gouuernerfaintemët  O^profter  à  joyjrte/me'\>iuant  hien^f^J  nous  donnant  les  exem- 
ples de  bien  TiKrf.L'Empcreur pronôcc  fur  le  champ:^e<«  trouuons  bon  ce  qut 
njout  dites  ,  ft/  rien  ne  nom  peut  arriuer  de  plus  ag^reable  que  de  Veoir  V»  homme 
demerite^fsis  en  ceS.flege  Vw;«;r/f/.Et  là  dcfl'us  prÔptemcnt  ils  clifent  Léo,  Pro- 
i  tofcrinaire  dcrEglifcRomainc,&le  fôtPapc.Nc  voila  pas  vnc  fentecc  bié prc- 
C»P  "•     cipitéc ,  &  vnc  cleâiô  bic  Icgcrcmct  faitc?Baronius  iniiftc  cncor  fur  la  qualité 
des  iugcs,&  dit  qu'ils  eftoict  d'autat  moins  capables  dcpron6cer,qu'ils  cftoicc 
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fexcèmuni^Sy  pf<>6eclasàrâ6^dVnnouiieauPape:car  ceftoiéc  les  tccmesde 
la  lettre  qu'il  leur  auoit  écrite:  Nota  auons  oity  dire,  leur  écritjl,^«r  >0im  fvi^^ 
^airtT'n  autre  Pape  :  Si  ruons  te  fanes ,  te  hiom  excommunie  de  par  le  Die»  tout-  ^  ' 
fmjfant,  a  ce  que  aieut  n'ayez^hcence  d'ordonner  aucun ^  nyde  cclehrer  fjMeJfe. 

MabiqrdaPLfadUevoiiloirillualider  cette  lailbnparladeclar         lujr  oaPLp.ad) 

firent  ['EmjpC[emi6cicSyttoàB{lm,ékJlirenforcUefÀrcheueJ<i^  >%>  J}> 

Cp-  de^ueltjues  Suefques  de  Lorr*tne ^Ugurie ^  &  ^ mihr^  d'aurât  qu'ils  luv  rccri- 
uirct  que  s'il  ne  '^enou»  n'ayant  aucune  excufe  légitime  À  aUe^uer,  (juiis feraient  peu  ^"''^P- 
dtfiat  deJûmextmmiakâti9t$,ijl/ptmftoltUretorq$ttrâient/urlti)/f  le  pouuans faire  DaPLp.io| 
ù^tment.  indat^  dilèntjls,  qm  /vendit no^re Seigneur,  auoit  receu de  lity  auec les  ^ 
autres,  la putlfance de  lier,     de dclier,  ^c.  £t  tant  ijuilfut  honentre  Us  difapleSy 
UUponuoufatre:  maii  depuis  autpar  leattnin  de  conuoitife deuenu  homicide,  il 
*VêtJm  tatrlamit,  ejue  put  UpliideUer,  oulter,  fînonfoj  me/me  iefiranglani 
WkiLhtmtufrmèt,  £rune  cordef  Mais  qui  ne  voit  que  tout  ce  difcoun  eft  fondé 
liiFvnemaoifcilc  hcrcficcondincccnlafcâicdcsDonatiftcs,  ccftàfçauoir, 
que  lesEue(que.spar  leurs  pcchcz perdent  leur  authoritc,  &la  puifTancc  de 
fier,  &  délier:  ce  queceuxjcytarchcntdecon/îrmeipari'cxcmplc  de  ludas:£c 
donc  qui  cft  rOnnodoze  qui necondamnc  leur  ignorance,  &  qui  nedeteftei 
leur  erreur?  Ec  certes  ilsfei  Pont  eux  mcfmcs  leur  procès:  caraucommence- 
mcnrdcicurrcponfe  que  du  Pl.  fumant  Tes  bonnes  coultumcs,  a  mutilée,  il^ 
diIcntauPapc  quilcsauouincnaiTez  de  fulmmcr  contre  eux:  Ai  <x/om  ne  refu- 
fez.peintiU*vtturMSfM«dei  f*m*vous purger detenmes^*vom /i»tfh«atK^ 
infaiBiitement  nom  »£inr»mi^ofireâuthêriti.  IlskicconnoifToicnt  donc  pouf 
légitime  Pontife  ;  &  partat  ny  l'infamie  delà  vie,  ny  l'excès  de  Tes  crimes ,  ne 
pouuoient  miliiiec  leur  deiobciii'aoce ,  puis  que  l'auihorice'  Eccleiiallique 
aieftpasfôiidéefiirlaiàinâerédelavie,  maisfuilècaÉaâeiedelefinChnlt 
Voire  quand  IcPape euft  encor  cflè  plus  ludas  que  cesPtelats ne k dépeignée^ 
quand  il  auroic  commis  tous  les  crimes  dont  ils  le  chargent,  &  au  récit  dcf»  . 
quels  du  Pl.  prend  vn^rand  plaiiir  i  il  cl\  ccrtam  qu'il  auoit  toufiours  lapuiT- 
uncedes  clefs  attachée  ilbn  miniftcrc,  &c  non  rondéefurlèsdeportemens. 
Cependant,  Le<fleur,  ne  rimagine  pas  que  Baronius  non  plus  que  nous,  viieit 
Icdcffendrcla  monllrucufcviedc  ce  Pontife,  ilcombat  non  pour  les  mœurs,' 
mais  pour  la  chaire;  non  pour  les  actions  que  luy  mcfmcauoueingcnucméc  . 
auoir  eAé  deteilablcs,  mais  pour  la  dignité  qui  cl\  toulioursfainâei  non  ' 
ponilapeifonnequrild^peinttresjiiécbam^  maispourrauthoritëqneno-  • 
me  Seigneur  laiffe  mefineam  plus  abominables.  A  uffi  deuant  que  de  con- 
damner  tout  à  fait  fcs  procédures,  il  dit  au  Lecteur  t^ue  toutes  chofës  le  doivent  \ 
forter  à  deteHer  l  mjolence  de  cette  aJfemUe'e  contre  le  Tape,  Ji  ce  nejtf  ditû  ,  ^ue 
ces ewi^ieréitunstâirr^tnty  tinfmie,    la  turfkmdtde U mit deitâm^  f^leK^e 
det Empereur ,  dut^uel  onpeut  dire  ce  tjue  dit  t^Af^firt:  itUff  rends  témoignage 
,  qu'il  a  du  z.ele ,  mais  non  frlon  la  faence.  Que  fi  maintenant  pour  dcffcndrc  fon '^'•■•«o» 
scie ,  vn  Miniilrc  repai  t ,  que  ce  neft  point  'vn  zjle  fans  fctence ,  ([apporter  à  njn 
^tremtmalleremede  quiefl  feulPo^Àle,  fi)  quiejl  nm^irr^  Il  faut  qu'il prouue  j^^j'^^^f 
donc  que  ce  remède  qu'il  &itletdpoffible,  ftneoeluùtt,  aytefté  non  feule-  fl  je  itkf 
mentjulle,  maisencoresjuftemcnt exécuté:  car  nous nuons montre' leçon- *'*A"|h«»î 
traire.  Mais  qui  ne  voit  que  cette  doiiirmc  cxpolc  les  Roy  s  aux  mefmes  dan-*** 
gers  que  les  Papes  i  £c  donc  (èra^t'il  permis  aux  fujets  de  depofcr  leur  Prince^ 
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tie,  quedela  pratique  de  Urefonnation?  Poia:KtteDiràOtiion»noiis]ouo<. 

{bnzclc:  mais  les  loixdc  l'Eglifcncfouffrcnt  pas  qucnoiisapprouuions  c« 
qu'ilafoic.  Ildcuoic  fclouucnirdcccquifc  pafladuwmpsdcCharlemagnej 
luy,  au  (èccnus  de  iTglUê.  Leoncroifieunc  cftoic  chargé  par 
ies  ennemis,  de  crimes  énormes;  l'Empereurdcfirancquela  recherche  l'en  fift 
parle  Synode,  touslcsEucfqucsdircnt:  Nous  nepouuons  iugerltfiege  c^fofio- 

niinigni,  tl  ntjt  mgideftr/otine^  comme  qn^ouftours  ejlé  U  ceuftam.  ffêrumt^ttil  cem'^ 
d^qto  ^j,tgiUefeUntamia$nefrrme»1P'»Mtt»i^«memiom<juement'  Aquoyl'En^pc^ 
ICliracquicfqa,  fc  contentant,  comme  nuoir  autrefois  fait  Gratian  en  !.i  caufc 
de  Damafc,  de  ce  que  le  Pape  allégua  pour  le  purger,  &:  pour  auerer  Ion  in- 
nocence. Si  Othon  fc  full  propolé  cet  exemple  dcuant  les  ycox ,  Ton  zele  ne 
l'cuft  pas  emporté  àfeirc  ce  qu'il  fiftconcre  lePape,  autrement  digne  delà 
haine  de  tous  les  gens  de  bien.  MaislaioydeDicudit,  Ce  <jui  tft  iujie,  executt 
le  iufiement.  Ican  douziefme  ain/i  dépofe'  par  le  Synode,  Lcon  appelle  hui- 
ûielhieparccux  qui  le  mettent  au  rang  des  Papes  i  futclcu  d  vncôniuncon- 
Atm.fgi.  fcntemeiicdetouslesEuefques,  &  puisdugrédel'EmpetenrfutinefiéauPap» 
Lnuhp.L  i.  j^j^  Latran ,  &  là  facré ,  &  puis  ram  c  n  c  au  Vatican  j  telon  les  foleronitez  ac- 
couflumccs.Ccs  chofes  f'cibncamfipallccs,  Luithprand ,  ou  fon  Continua- 
teur, ditque  r£u^pcreuriiccntiafon  armée,  de  peur  de  fouler  trop  la  ville,  6c 
•  qne  îfean  le  fèmant  de  foccaiion,  cnuoya  à  Rome  (blHciter Icsdtoyens  con- 
tre luy  :  mais  que  Icntreprife  ne  retiflîftpa^parla  vaillancede  ceux  de  la  fuitte 
d'Othon,  qui  repouflcrent  fiirieufcment  cette  tourbe  mutine.  Il  3d)ourtc  que 
l'Empereur  ayant,  à  la  prière  du  Pape  Léon,  pardonne  aux  oflages  des  Ro- 
mains, fortitdelaville,  &qtfaiiifit(mlcanrappclle'  par  les  pratiques  dcsftn&> 
mesqui  l'aymoient,  rentra  dans  Rome,  d'où  (on  Riual  fenfuït  vers  l'Empe-» 
reut  qui  eiloit  es  marches  de  Camcrino ,  &  de  Spolctc.  Ican  rentre'  dans  Ro- 
me ,  amaflc  vn  Synode ,  calFc  les  aûes  du  précèdent,  fulmuic  contre  ceux  qui 
l'auoicntde'pofe,  rraitccrUcllementlcCardinalIeanDiacrc,  &  AzonProto- 
fcriflaireifauàntcouperàvnlamain  droîAe,  à  l'autre  la  langue,  les  doigts, 
le  nez.  Cependant  Dieu  qui  vouloit  montrer  que  c'eftoit  de  luy  qu'on  dcuoit 
attendre  la  punition  des  crimes  de  fcs  Vicaires  ;  eftenditfonbraslurccmifc- 
rable  Pontife:  car  citant  couche  auecvnctcmmc,  dfiit  tellement  happe,  âc 
outrage  de  coups  parlediable,qtt*Uenn)ouratàhuiftioaBdelà.TeUefutIa 
findecemonftrueuxPrelatf  paye'enfindetoutesiesdiirolutions,  parcelujr 
duquel  il  auoit  fait  les  ocuures,  abufinr  de  fi  dignité.  Cependant  Othon  rc- ' 
mcttoiifon  armée  (ur  pieds,  pour  marcher  deucrs  Rome,  &  auoirraiionde 
fafionr&itàibn  Pape:  Aefia  troupes  eftans  amalTées,  il  viencafliegerla  ville,' 
tnd^é  outre  mefure  de  ce  qu'après  la  mort  de  Jean  douziefme,  ils  luyauoiéc 
donne' pour  fucceffcurvn  nommé  Hcnoill:,  (ans  fc  foncier  de  Léon  fa  créatu- 
re. Quelque  rcliUance  que  fillcnt  les  Romains,  dleurfailutenfinployerfous 
la  force.  L'Empereurrcntt^  rsiflènibIeièsPrclat8,fàicreftablirLeott,&dc. 
pofcrceBcnoift. 

De  ce  Synode  du  Pl.  nous  produitvneBullc  (car  d'ailleurs  ne  la  peutjl  prcn- 
îm'i«  cô*  ^^^^  laquelle  le  Pape  Léon  déclare  quÀCextmfle  d'ç^drtan  i/n  de^esprc" 
IBuccméK.  dtce^tmji  cSroyet  C  confirme  i  Othon^emme  teluy  UfifiÀ  CkArlemé^neUféh» 
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ttdtéJtèii^e  *im puct(feur^      dordown  l' Eutpjuedufouuerain Siège ,  njoulant  j , 
^ueles  Eue/^ues^C"'  Ui  c^^^rcheuefcjues  ptiljennnuc/hturedeluy,  fans  ^u'tlfufl per-  DiU.'tfj  ca, 
mù  d'en  confacrer  aucun  ptns  fon  conjtntement.  Mais  nous  auons  mille  rcpro-  ^rnodo 
chesconcre  ccttcBulle,  qui  ne  peut  nullement  fubHfter,  non  feulement  par-  5^  jj^ 
oeque Tauchcur  n'eft  pat  recoaneu  pour  légitime  Pontife  :  mais  aufli  parce 
que  maintes  choies  montrent  qu'elle  clHuppo/cc ,  &  de  mcfmc  maille  que 
celle  quflcllc  a  pour  appuy,  odroycc  par  Adrian  premier  à  Charlcmai^nc: 
cartlclk  certain  que  cclicjàcd  faulfc,  n'y  ayant  nulle  apparence  qu' Adrian 
euft  voulu  donner  ce  priuilege  à  Charlcmagnc ,  qui  lois  n'elloit  peine  encor 
Empereur,  hit;  feuIemétRoy  de  France,  &  Patrice  Romain.  loint  aufli  qu'A« 
nartaic  le  Bibliothécaire  dcfcrit  cxademcnt  la  vie  de  douze  Papes  ,  fucccH-  ' 
leurs d'Adrian  premier,  (ans  faire  aucune  mention  que  Charlcmagnc,  ny  au» 
cre  Prince  de  (a  race ,  en  ayc  caé  aucun.  Partant  la  Bulle  dUrnon,  alle- 
guanccelle  là  pour  garant ,  (è  décrie d'ellejneûne,  (ans  qu  il  ioit  bc{bmd*en 
dire  autre  chofcfurcc(ujct,  quccc  que  nnuscnauonsditcyjdcllus ,  ex  irii- 
nant  ce  que  rapporte  Sigcbcrt  de  celle  dcCharlemagne.  Les  mcnaflcs  d  vn 
dernier  fupplice  comprîtes  en  cette  dernière  contre  les  rcFradaircs,  nerellcn- 
cenc  gutresle  ftiledc  lliglifc,  ny  des  Papes:  mais  quand  nous  accorderions 
que  toutes  ces  Bulles  feroicnt  bonnes  ;  qu'en  peur  on  inférer,  Hnonquece- 
Itoicnt  priuilcgcs  accordez  aux  niupri  cuis,  qui  ne  iubiillcnt  que  par  r.-îutho- 
ritc  des  i'apcs,  quicnfontrcconncuslesauthcurs?  le  ne  veux  donc  point  icy 
en  ddiaccreftiperftitiettfement  h  nullité:  Gratianlescice  toutes  deux»  maisj^,^ 
centft  pas  la  Iculc  paille  de  fon  décret.  Theodoric  deNiemen  ditccqu'il  Adrunustâ 
veut;  mais  fon  auchoritc  n'ell  pasde grand  poids,  non  plus  que  celle  d'Illyri- 
eus,  duquel  du  Plcihs  apns  ce  qu  U  nous  baille  icy  pour  argent  content,  d'vne  iliyn.  inca.' 
vieille  patente,  encorcs  qu  lllyricus  ne  parle  que  dVn vieux liure:  (ùrlcquel*'^<^o 
ilaffeure  (&  l'en  croira  qui  voudra,  carc  cil:  vnProteftanr)qneTheodork'**  ** 
nuoir  fait  fcs  extraicbs  à  Florence.  lît  puis  ce  Theodoric  a  ccritcn  vn  temps  de 
fchifmc , parlant  bien  audacieulcmcntdcsPapcs,  dcfqucistoutesfoisilauoic 
cilé  domeftiquc.  Krantziusaullîbien  que  les  autres  authcurs  oue  l'on  aile-  ^"^^^s]^ 
eue  pour  ce  priuilege,  efl:troprecenepournousdiiredesnouuellesdecequiMBi«i 
f'cft  paflc  en  vn  ficclc  h  éloigne  du  hcn.  Bref  tous  ceux  qui  la  deffcndent, 
n'ont  pas  vn  bon  autheur  pour  la  guarancir.  On  produit  Vvalrranius  pour  té- 
moin plusauthcntiquc  que  les  autres  :  nuis  outre  qu'il  elt  couiiourspoilc^ 
lieur^  beaucoup  d'années  ï  Léon  huiâiefine,  encor  ajrîl  efté  (chifmatiques 
jncfine  Trithc  hmus  allégué  par  Illyricus ,  témoigne  qu'il  écriuit comte  le  Pa- 
pe, en  faueur,  fans  doute,  de  Henry  quatt  iefmc. 

Mais  voicy  encorcs  vncnouucilc Bulle  dumcfme  Léon ,  qu'il  nous  faut  DnPl.p4ioj[ 
examiner.  Du  Plellisnousveutperfuader qu'ayant  dégradé  Bcnoift,  comme  %Â 
nous  auons  dit,  pourremdre^Hel^ue  forent itEtmftreiÊr,  4ltiy  pajfapoarlwy, 

pour/es  fuccfjfeurs  Empereitrs,  ^  Roys  et/ faite  ftvnerenonciaiwn  à  perpétuité 
déroutes  les  donations  faites  ktEgliJê'J^omainetfoitpdrmftrument  de  Notaire^ 
fou  par  dèpefcheJmperiaUy  om  en  (jmelqÊte  autre  mMiere^  par  Charles  Tepsn  fon  pe- 
refi/fripert  Rcydes  lMiiAéHrd$t$»itfinûên,enprti$émtMtm»m!esJ!uii3s  Eium^ 
fÛes,  (^plu/îeurs  reliques,  Q^c.  Barontus  ttanchetout  net,  que  cette  pièce  Baro.»d«; 
viet  de  la  boutique  de  quelque  fchifmatiquc,  dontl'importurc  cft  ayfcc  à  de- 
couurir  :  car  outre  que  le  liilc  de  la  Bulle  n'cil  nullement  le  ilile  des  Papcs;, 
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encore  contient  clic  autant  d'erreurs,  que  de  parolcs.Krantzius,  qui  cft  vn  de 
Œcaop  M.  ccuxquilarapportcnt,  confcircingcnucnicnt  ^u'ilj  d  des  mrpne}.  Et  certes 
io.Fateof&  icnc  croy  pas  qu'il  fc  trouucBiillcs  des  Papes  au  monde,  où  ces  mots  (oient 
formolinô^  cmplovczapres Ics  mcnaflcs  fpintuellcs:  £n  outre  ^  s'il nejerepent  de fon forfait 
noIU  cJTe,   (  l'mfradtcur  )  1/  encourra  le  crime  de  lezf  Maiejïc,  peur  ejîrr  funy/elon  la  loy  lulia, 
<juçm^cptiaj  ^^jf  ^fj.ff    jg„  ^ffif  ^  çv^  conpfcanon  defahxens.  Baroniusadjourte  que  la  datte 
5^ 'ud  illyri.  en  cft  fauflc  :  car  elle  eft  dattée  du  troifjcfmc  des  Calendes  de  May ,  au  Palais 
pa.108.io9  dcLatran,  en  ranncufccnsfoixantc^quatre;  &toutesfoisRhcginotémoi- 
Rhegino  in  g"*^      l  Empcrcur  ne  r'entra  cette  annéejà  dans  Rome  auec  le  Pape ,  que  la 
chfonic.  ad  vigile  de  iiwxù  Ican  Baptillc,  c'cft  à  dire,  le  vingr  troificrmc  du  mois  de 
9<^4-         ,  &  qu'il  en  fortit  incontinent  qu'il  eut  célébré  la  fcfte  du  faind  Prccur- 
feur  de  noftrc  Seigneur.  Or  elloit  cette  année  là,  la  troifîermedc  l'Empire 
d'Othon,  ôi  non  la  féconde,  comme  porte  cette  Bulle  imaginaire.  D'ailleurs, 
Baronius  montre  qu'il  y  a  de  la  fauflctc  aux  flgnaturcs  des  Eucfques  j  vcu  que 
ceux  qui  y  font  lignez,  font  tout  autrement  nommez,  que  ceux  quiauoicnc 
foufcrit  l'année  de  dcuant  au  Synode  tenu  en  la  caufeduPapelean,  quoy 
qu'Euefques  des  mcfmes  Eglifes  :  Par  exéple,  ditjl,  au  Concile  aeRome  tenu  (an 
pajfé ,  on  n>oit (tgne  Cj  eorge  tueft^ue  iAlhe,  C?>  tn  cettuy  cy,  figni  Eufiache  6 urf 
t^ue d Alhe '.  En  celuy  là  TheophtlaBe ^ouTheophiledeT^renejte ,  ou  Taltflrmei 
tncettuy-cyGratto'^ui : Encettuj-la  lean  de  Tiuolt,  en  cetiuy-cy  Benotfl:  En  cé- 
tuy  là  iean  de  ^arni,  en  cettuy  cy  t^arttn.  Du  Plellîs  n'ayant  que  repartir 
contre  les  autres  raifoiis,  fe  jette  lur  cellc^cy  :  Qui  peut ,  ditjl ,  trouutref  range, 
•  ^ue  de  tant  S  Euefc^ua  e^ui  aftflerent  à  ce  Synode  ^  tien  fufl  mort  (Quatre-  mtjmt 

e^uau  milifu  de  tant  de  confu/ions ,      de  ma(fuignonages ,  Us  eujpni  change  de 
place  ^  Mais  c'eft  toufiours  traiûcr  de  mauuaife  foy  fon  aduerfaire  :  car  Baro- 
nius n'auoit  allégué  ces  quatre  que  par  exemple,  &:auoitditauparauant  qu'il 
■  n'ycnauoit  vnleul  en  ces  deux  Conciles,  qui  portaftmefmenom:  Defortey 

dit^il ,  <futl  faudrait  fe  perfuader  <fue  toui  les  (uejtjuts  (jut  Ajsi/icrent  tannée  précé- 
dente au  Concile  de  Rome  ^  feraient  tous  morts:  tet^uieji  l- ors  de  toute  apparence, 
•  d^tjuictatUcuisnepeutfuh/iJier;  ivcuejuelean  6^ur^(jue de  /sJarni,  ^uty  eji  fgné 

pairrry  les  autres ,  Vefcut  tncores  après  ce  fécond  [  oncile ,  C  d'Euef/jue  deNarntfut 
depuii  fait  H^ape ,  C?"  appelle  lean  trezjefme.  Par  le  mcfme  argument  on  peut 
conclure,  <]ue  ny  les  confufons ,  ny  Us  matfut^nona^rs  du  f (de  ^nauoient  peu  al- 
térer,ny  changer  les  peç^es,  comme  du  Pleflis  ie  figure  :  carc'ell  toufiours  vn 
mcfme  Euefquc  dcNarni,  qui  après  rvn,& l'autre  Concile,  eft  créé  Pape,  & 
nomme  Ican  treziefme,  comme  nous  auons  dit.  Baronius  continue  fes  prcu- 
uesde  faux  contre  laBulic,  parce  qucluftinian  y  cft  nomme  entre  les  bien- 
faiteurs du  laindt  Siège  :  &  toutefois  on  fijait  qu'il  ne  luy  donna  iamais  vn  ga- 
zon deterrci  parceaufliquc  les  Cardinaux  quiyfontfignez,  portent  des  ti- 
tres inouïs  en  l'Eglilè Romaine,  comme  Treflre  dul^ atnarchat de Latran^ 
qui  ne  fut  iamais  le  titre  d'vn  Cardinal,  non  plus  que  fainû  Pierre,  quitou- 
tcsfois  eft  attribué  à  vn  autre.  Certes  cela  n'eftpas  cauiller,  ains  efclaircir  la 
vérité, employant  des  preuues  qui  conuainquentmanifeftemcnt  defauxcct- 
-  te  Bulle  prétendue.  Mais  du  Pleflis  fe  targue  de  l'authorite'duFafciculustem- 
iji  «ut.<.idporum:  LeFafcteutnstemporum,aitjl,  dtuoit  auoir  rveulnjn ,  O'iautte,  tjut 
Ann.9H.    dit  en  peudemots:  Ce Leonordonna  <]ue  nulT ape ne  feferoitfans  le conjêntemrnt 
vttth  ia!'    C Empereur, À  caufedeU  malice  des  T^omains,  quiymtrodutfent  leurs parens  par 

force. 
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fone.itèmreiiut4iàtkèà,  O'^ffsfitceefeàri^tMtttiit  iànêtiamfùttsitEglifè 
fârlwfiittùiu^  (ItârUsi  &'Mtres,  afin  ^utldrfendijl  t/taliede  ceux  tjui  Cenuahi- 
tpknt.  A  lavcritc  cctEfcriuain  pouuoitauoirvcu  les  fauxadtcsdc  ces  bulles, 
poisqu'Uyaapparcncequ'ilsfurcnc  forgez duranclcrchifme des  Empereurs, 
&  ienezdepuisdanslcsBibliodieques,  od  TheodoricdeNiem ,  &]es autres, 
difèiKles  auoir  vcus.  Mats  cela  ne  lesitiid  pas  plus  authentiques.  Verncrus 
mefme  authcur  du  FaficHlM  ttmporum ,  n'eit  pas  vn  hiftoricn  fi  célèbre ,  n  y  fi 
giaoe,  qu'U  puifle  donner  alloy  à  de  iî  fauffes  pièces.  Rc  certes  il  fait  tant  d'im- 
pecctneiice^&coiiimeccaiitde&iitesenFhinoirc,  qucH  duPln^trouuoic 
oes  injures  contre  les  Papes,  iladroicboncedeletenirainfî  toufiouripenduà 
fi  ceinture.  Il  viuoitilya  quelque  cent,  ou  fix  vingts  ans,  fous  Maximilian 
Roy  des  Roniams,  vers  l'an  mil  quatre  ces  nonâce  quatre,  félon Trithcmius, 
ôc  efcriult  les  affaires  du  monde  en  h  folitudc  d'vnc  Ciiartrcufc  de  Cologne. 
N'eflce  pas  pour  en  anoîr  bien  fécules  particularitezfCéquil  dit^ar/^  féin- 
Beté  Ui^m  Us  Pufti  tn  ce  temps,  &»  ptffa  *»x  Empereurs,  fc  doit  rapporter  aj'ail 
neuf  cens  cinquante  quatre,  &  non  à  neuf  cens  foixantc  quatre.  Nous  ert 
auonsvcu  larailbn^  touicfoisnous ne  nions  pas quclapictc  des  Othons  n'ait 
cfti  grande:  mais  auffi  Ëiucjl  eonfêflcr  qu  il  y  eut  de  leur  temps  quelques 
bons  Pj^fncceflbirsde  ce  Ican  douzicfme,  que  l'infamie  défi» delbauchesi 
a  fait  mettre  entre  les  monftrcsdc  l'Eglife.  Mcfmc  Bcnoift,  que  le  premier 
OtbonchaHa  dcfondcge,  a  de  grands  témoignages  de  fainûetc: &Dint- 
inarus,  quoy qu'Allemand,  bIime^£nipereurdutortqu'ilfiftàvhiî(àinâ;  ..^ 
perfonnage  injuftemcnt  cdomnié,  diafle  de  (on  fiege,  &  enuoyé  cnexilj  j^^i,^^^ 
Plei^iDteu  i  ditjl,  ^ueceTrince  ne  [euft  point  fan.  Mcfmc  il  adjouftc,  ^w(ftiÛlho.i. 
Die»  Jrappa  fon  armée  eiepejîe,  en  punition  de  tiniure  fane  à  ce  grand  T  omife, 
Leonellanc  mort  en  l'an  neuf  cens  l'ouantc^cinq,  les  Romains  quiauoicnt 
lamemoire  fiaifcbe  des  maux  quilsatioienc  feiiffertspourréleâiondesPa>  DnPi.p.totf 
pes  faite  contre  le  gré  des  Empereurs,  dépcichentcn  Allemagne  leurs  Légats  ^JJjJI^^ 
VcrsOthon,  pour  le  confultcr  fur  ce  qu'ils  auoicnt  à  faire.  Azon  Protofcri-  * 
nairc,     Marin  Eucfque  de  Sucry,  curent  cette  commillîon,  quicoiucnta 
fort  liEmpereur.  Il  lesrenuoyedonc ,  &  de'pefcbe  en  leur  compagnie  Otgcr 
Eucfque  de  Spire,  &Linfon,ouLuithpranddeCrcmonc,  pour  alTirtcràréle. 
dlion;  à  laquelle ,  eftas  arriucz  à  Rome,  ils  font  procéder:  &:  lors  Ican  Eucfque 
deNarni,  celuy  que  nous  diAonstantoU ,  flittaitPapej  Renommé  I  cancre- 
û^ne.  Mais  les  Romains  ne  k  laifflèrentgneresen repos:  car  peu  de  iours 
apicsils]echan*ercnc,&  fuccontcaintdeferetittfraCapoùc,  où  a  la  pricrc  du ,  ^„ 
Prince Pandolplic,  qui  1  .luoit  hum.ninemcnt  rcccu,  ilcrigcalaviUe  en  Ar- chron. 
chcucfché,  &  en  donna  le  titre  au  frcrc  de  ce  Prince.  Otnon  irritcdccettc  Caffiad.i«,; 
injure  faite  au  Pape ,  rcpaffc  en  Italie ,  contraint  les  Romains  de  le  reconnoi- 
ftre,  &  de  Ion  coné  l'honore,  le  gratifie,  &  luy  fait  de  grandes  largeflès.  Du  PL 
rapporte  de  Rhcqino ,  ou  de  fonfupplément,  que  pour  le  rendre  tant  plus 
recommandablc  a  l'Italie ,  d  luy  rendu- la  •-jiUe,  ft^  territoire  de  Kauenne,  0 plu-  Llf^'^^ 
Jieun  autres  pàrauant  ofiées  aux  Euejques  de  Rome  par  Berengatre.  Icy  donc  ie 
prieleLeâeurdemedircficdanerenuerfc  pas  la  pretenduëeeffi(Mi,queron 
dit  auoir  efté  faite  par  Lconà  l'Empereur  Othon?  Car  Rauenne  eftconté- 
nuécnladonationdcPepin  ,&:dc  Charlcmagnc.  Si  donc  Léon  auoir  redon- 
né à  l' Empereur  toutce  quidloïc  venu  à  fonucgcdciaUbcralitcdcccsPrin» 
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ces,  itn'euft^asmaihtenatitteltira^au  Pape  cequcIuyauôicoftéBercngairc, 

mais  ce  que  Lcon  luy  auoic  ccdc ,  ou  au  moins  par  cette  gratification  poâs- 
^'^n  If'l'*'  ricurc  il  ycufl  renonce  i  la  confuflondc  Lcon,  Sigoniiis  3d]ouftc,^«'j//(»y  rr- 
lUro^ad  an.  noHueUa  [ancienne  donation  de  Pepm.de  CharUf,  CS^  de  Loiiis.  Ou  Pl.luy  objcâc^ 
96tM.io.     il  parle  fiméluhmr.  Mais  le  Cardinal  Baronius,  qui  rapporte  cette  don», 
non  au  temps  de  Ton  couronnement  fair  par  lean  dottEicfine  en  l'an  neuf 
cens  foixantc  deux,  témoigne  que  rorigmaH'cn  trouuc  au  Cartel  S.  Ang^ 
écrit  en  lettres  d'or  ;  &  que  l'on  en  montre  deux  exemplaires  en  la  Bibliothè- 
que du  Vatican.  Sicclane  fuflîl^,  ic  ne  fc^ay  qui  pourra  authorifer  les  dona-> 
dons  des  Princes,  qui  toutes  ont  elle  confignécs  entre  les  mains  des  Papes. 
Cependant  nous  pouuons  produire  fbusIcPontifîcat  de  lean  trczicfn^c,  de 
grands  auanccmcns  dclapicrc,  &  delà  Religion  Chrcllicnnc,  rantfcnfaut 
quîlayt  ncn  contribue  au  >%y[iere  d  ini/juitè  :  car  ce  fut  en  ce  temps  que  les 
Pobnnois  renoncerentau  paganifme, &.bruflerenc  leurs  Idoles.  Acaufede- 
Btnktoio  ^l'^^'y       trczicfmc  leur  cniioya  vnLe^ pour  ycrcerdcs Euefqucs ,  &y 
■daiiii.j65  cftnblir  des  Preftrcs,afind'al^'crmir  ces  nouueauxcroyanscn lafoy,  &leur 
faire  le  diuin  Icruice.  Quâc  à  fa  pcrionne,  Sigebcrt  du  qu'auec  vne  des  chaifues 
Sigebm-fn  dtJkinB  'Pierre  itehaffa  leiiatlitm  tôiirmeiitott*vn  ie$(^9mtesdetEmperfr, 
^nlc9  *^  ^^'^f'^  n'yaaucunauthcurquileolâm^  non  pas  mc[^^c\c  FafaculHi  tcporum 
\oy  loiiE-  dcmonficurdu  Plcllis.  Ce  Pape  mort,  Donus,  ou  Donmus  cil  mis  en  fa  pla- 
ruaphe     ce ,  &:  nouBcnoilt  fixiclmc ,  comme  a  crcu  du  Plcflis,  qui  fuit  encore  en  cela 
ïiiu  fjL    Ion  petit  Chroniqueur.  Domnus  ne  dure  que  trois  mois,  &  quelques  iours,  & 
cutpourfiicceflèurBenoiftfixiefine.queBonifaceCardinalOiacte,  homme 
barbare,  &r  cruel,  mit  en  prifon.oii  il  I  Vf  irr.r  gLi.  Ce  Rcnifarc  occupaleficgc 
cnuiron  treize  mois  :  mais  il  ne  tient  point  de  r,in<;  parmy  les  légitimes  Papes, 
ams  en  ell  rejctié  comme  tyran ,  &:  inuaicur  du  faindSicge.  A  Bcnoiil  lixicf-» 
me  fucccde  donc  Benoift  (èptiefme ,  parent  d'AlbericConful  de  Rome,  en 
confidcration  qu'à  l'aydc  de  fes  parents  ilchafTaBonifacc,  lequel  toutcsfois 
deuant  quedcpartir,  filHamain,  pillant  rou<;  Icsthiclorsdck;  Bafiliqucdu 
Lco  Ofticf.  Vatican,  qu'il  emporta  en  Conftantmoplc  où  dl  ciiFuyt.  Bcnoiil:  mort,  Picr- 
U'A'CM-  re  Euefque  de  Pauie,  Archidiancelier  de  l'Empire,  luy  eft  fiibrog^.  Se  fîic 
noir.m.é  lean  quatoiziefine.  Ce  qu'entendant  Boni&c'e»  cet  inH^ne  meur- 
trier dont  nousauons  parle,  ("en  renient  à  Rome,  corrompt  les  EÎcdlcurs,  & 
f'cmpare  derechef  du  fiegc  defam^  Pierre,  après  auoir  fait  mourir  de  faim  en 
pdfonleanquatoraiefme.  MaisDieunc  pemullpasqu  il  joiiilt  longueméc 
defenvfiirpation  :  car  peu  de  moisaprcs  il  mourut  d Vncmortfubite,  qui 
l'en  nova  rendre  conte  à  Dieu  de  fes  tyrannies.  Du  Plcflis  parmy  ces  inualîons 
»nPl  p-^°'' remarque  vnc  choie  bien  cllrange-  On  leur  e»fi  ,dlCj.[f  rvolomters fait  accroire 
qu'ils  e fiaient  M  artyrs:  mai»  le  petit  Chroniqueur  (  Cclîtoufiours  fon  Fafciculus 
lemporum  )qHiletmtd4^emSyy fiait fain  dtftiuSia».  Ils  efiHmtlMrt^  ^J^9 
etmmeàUptimitiue  ffiaif  non  pour  cela  Aî  artyrs  comme  ceux  là }  mefine 

fà»e  ,  mail  caufe  diuerfe.  Mais  ie  ne  fqay  d'où  il  a  peu  tirer  cela:  car  fon  petit 
Chroniqueur  ne  fait  nulle  mention  qu'on  Icsayt  voulu  faire  Martyrs.  Voicy 
rtrôcdas  fes  propres  paroles,  parlant  de  lean  treziefineauparauant  Euefque  deNarn)  : 
»  >  de  grandes  trauerfe$  ,  étfâme^éftit,  &  chajje  parles  Ro^ 
mains  :  n>ai<  0(hcn  îcn  rrjfmtir  rudement ,  car  en  pnnition  dt  cela ,  il  fjl  mourir 
fLufiemjdtinoUeiy  i^J  enuoya  les  autres  en  exiL.  Notex^  ^^J^t  ju'ujils  fonttueK. 
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MfÎMwiren  U^rmntme  Bg^k  nuAUs  ne  font  pas  M  arpfrsemmeceux.li.La  fimi 

\     wfifmllMe ,  maii  la  caufi  eftdmerft.  Et  doncqucs  je  qui  pirlc^t'il,  ou  dcsPa> 
I  ^  pcs,  ou  des  Romains?  Mais  quand  mcfinc  il  parlcroïc  des  P.ipcs,  dit  «Iq'i  on 
I  ;  les  ayt  voulu  faire  Martyrs?  Ains  n'cllcc  pas  vue  obicruation  particulière 
\  ,  qu'il  fait  de  fon  cfpcit  fur  les  acddens  de  ce  mifèrablc  ficclcjà?  Aptes  la  ^i^, 
I  '  *  moccdec^t  infâme Bonifàce,  mcumicrdc  deux  Papes,  ^inuafeurdu  fainâ 
Sicgc;  Icaii  quinzicfmc  cil  Ict!;iririKincurcc  P.ipc  parles  communs  (urti  Mcjcs 
,  '    du  Clergé,  &  du  peuple  Romain:maisappichcadant  de  tôbcr  au  incimc  nv.d-  -, 
heur  auquel  Ion prcdcceilèur  lean i4.eitotccothbc, ilfc rcciraen la  Tolcaiic,  * 
pour  le  mettre  à  couuert  des  violences  de  Crelccntius ,  puiflànt  citoyen  Ro- 
main ,  Ton  cnncmy ,  oui  l'cftoit  faili  du  Cartel  faindl  Ange.  LcsRomainsad- 
]*  i  uertis qu'il  clbiit en  bonne inrc!!i<j;Lnc:cauccl'Empcrcur,  auquel  il  auoitcn- 
uoyc  iouucnt  dcfes  Lcgatsj  cuicat  apprchcnlion  que  l'armcc  <ju'il  Icuoic 
nevinftbîen  toft  fondre  fur  eux:  c'cll  pourquoy  ils  dcpdcherent  vers  luy 
vn  honorable  A  mbaffadc ,  nou  r  le  prier  de  ceucnir en  la  ville,  auec  protc- 
.  ftation  qu'il  y  fcroit  recucUly  luimainemenr,  &:  magnifiquement  des  Sei- 
gneurs, &  du  peuple.  Ican  àlcur  prière  rcncrcdans  Rome,  où  Crclccnrius 
aueclcsautres,luyFaitvnaccueilhonorable,  luyrendantcoutelbriedefub- 
milGon,&  d'obet (lance.  Platine  en  ce  lieu  abroùillc  toute  l'hiUoirc:  carily^j,t^i,.{. 
met  entre  les  Papes  vn  lean  quinziefmc  fils  de  Léon  Romain  depuis  fait  Prc-  nloaiti?.  ' 
ftrc ,  qu'il  dit  auoir  ci\c  grand  cnncmy  du  Clcrgc,  &c  auclicurd'vnc corru- 
ption qui  rcflglince  depuis  en  l'Eglifc^  luiuant  laquellcles  Ecclcfiaftiques  ne 
recherchent  les  dignité/,  que  pour  aflouuir  l'ambition ,  &  Tauaricc  de  leurs 
■  •   fi-ercs,&:  de  leurs  ncpucux.  Maisiln'apasvcu,  iiyiiuPk-fTisnonplus  qucliiy, 
que  ce  Ican  ItlsdeLcon  eil  ccluy  qu'il  appelle  Ican  dix  lepticlmc,  Baronius,  ^. 
&lcs  autres,  lean  quinzicfme,  auquel  iamais  l'antiquité  n'a  fait  ces  reproches,  inîrtPoîo. 
au  contraîreelle  famisau  rang  des  bons  »  &  f^auans  Papes ,  commeon  peut  in  chiooic. 
voirparlc  mefmc  Platine,  en  la  vie  dcicandixjcptiefiuc,  guicft  ce  lean  quin- 
ziclmc ,  duquelnous  parlons. 

L'Lmpercur,que  les  Romains  auoicut  appclicpour  les  deliurcr  de laty- 
.  nnniedeCretcentius, elbntentréen leurville,  ArayantafliegéCrelcentius  y^^^^  ■ 
dansleChaffel  lâinÀ  Ange,  fans  le  pouuoir  forcer,  leanquinziefmcvientà  ^Z^"^* 
mourir:  aumoycndequovrEmpcrcurjaucontcnrcmrntdctoutlc  monde,  Oihon  }. 
cllablit  en  fa  place  Ion  nepueu  Bruno,  quidcpuisfutnommcGrci;oirccin-  s^î^tf^Jb^"* 
quiefrae.  Quclquesjtrns  rapporrenc  fon  âeâioa  au  temps  que  1  Empereur  <ien^.Gce; 
'  eftoit  encorcs  à  Rauenne,  mais  cela  importe  peu:  tant  yaquc  l'Empereur  J^*"'"' 

•  n'ayant  peu  forcer Crefccntius ,  &f  en  ellanr  retourne  en  Allemagne  (ans  le  Hnnton. 

•  prendre,  Grégoire  eut  fur  les  bras  ce fafcheax  Seigneur,  quien  haine  d'O- '""^-^ 
thon  le  chad'a  de  fon  ficge,  &  fift  élire  en  fa  pl  ace  vnEuelquede  PlaiOincc, 

^  ■  Calabroisde  nation ,  quilè  fiftnommerlean feiziefîne.  Gceeoire  banny de  i^""""  >  4- 
fon  fiege,  a  recours  a  1  Empereur,  qui  vangc  leucrcnunt  cet  outrage:  car„p.^  - 
eftant  retourncàRome,  il  anicf:;c Crefccntius  Jans  l'i  [o  ccrt-îlc,  IVinporrc 
àviuc  force,  &puis  commande  qu'on  le  ictct  uuhauc  en  bas,  ahn  que  tous 
*  .  les  Romains  le  viflènt  (les  autres  di(ent  qu'il  luy  fifttrencher  la  tefte)&  puis 
'  '  après  (ait  faire  rigoureulètullioedttpauureEaefquedePlai(ànce,  quielloir 
homme  riche,  &:((^auani:  car  luy  ayant  fait  couper  les  mains,  &lc5  oreilles, 
'  &  arracher  les  yeux,  il  le  mift  en  lapuiiloiicc  des  Romains,  qui  le  n)oncercn(  . 
'  EEc 
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fur  vn  Afhe,  &  lemcnerenc  en  (peûaicle  par  tome  la  Ville ,  luy  fitî(kft  tO» 
tes Ibnes d'outrages,  dont  ils  pcurcnc  fauifcr.  On  tiemqne  Grtgoirecm- 
•'^■'y^P^quicfinc  ayant  clic  ainfi  remis  en  Ion  llcgc  par  TEmpcrcur  ,  Voiilur  gratifier 
*^  lonfang,  &lanation,clvninligncpriuiJcgc,  odroyantaux  Allemansle'lc- 
âion  de  l'Empereur:  niais  les  aucheurs  ne  font  pas  d'accord  fi  ce  fut  luy  qui 
créa  les  ièpc£leâeuts,  ou  noilî  &Onuphfe  raForce  de  montrer  que  ce  rat 

fjluftoft  Crcçoirc  dLxicfmc  :  irais  cela  cft  d'vn  autre  difcours.  Tanty  a  que 
es  Allcmans  tiennent  ce  priuilegcdufaind Siège.  Cependant  nous  voyons 
de  terribles  rcmuemens  en  Italie,  procédons  de  l'ambition  des  Romains ^  qui 
voulolencauoir  des  Papes  deleuinationi  &lespluspuinànsd*c]itxeeiix»  vu 
de  leur  mai(bfl* 

Or  Baroniusayant  diligemment,  &:exa£lementrcmnrqiic'tourcsces  cho- 
fes ,  duPlcnisl  attaquc  cruellement  lut  ce  qu'il  condamne  les  procédures  du 
*  Synode  de  Rome,  tcnufomOdion  premier,  contrelcandouziefine.  Pape 
infâme,  &  mon  Arucux  en  fesdeporiemcns.  J  l  luy  efl plus Jupportahlty  ihtjl, 
dt  <voir  f-P^lif  tn  plein  hourhitr ,  difons  fu ptam  lordr«u  ;  ^«f  de  l'en  fvoir  retirer  , 
'  ftirlamémdvn  legumtl'rinct. Tout  bcilcmencmô£curdu  Plcflis:  Ce  grand 
Cardinal  decefte  plus  que  vous  ne  fqauricz  faire,  ces  defbrdres  :  mais  tout  ainfî 
a.k^&  que  la  faindc  Efcriture  nous  cnleignc  que  l'Arche  d'alliance  eftant  preftc 
cfc  rcniicr!"er,àcaufcquclcsbaufs qui trainoicntfon chariot,  auoicnt  gliflc. 
Dieu  n'eut  pas  agréable  qu  Oza,  qui  n'eiloitpasduiang  dcsLcuites,  la  rc- 
dreflafti  ains  Iccourrout^acontrcluy,  âclc  frappa  demorc,  d'autant qu'in* 
confiderement  iiauoit  porté  la  main  pour  rempelcher  de  tomber  ;  Aulfi  le 
Cardinal  Baronius  contellcpourla  vcriré,  qu'encorcs  quel'Eglife  de  Dieu 
chancclall ,  pour  lcdircainfi,àrai(on  desiniolenccsdc  fonPontifc-,  néant- 
moins  ce  n'ciloitpomtà  rLmpcrcur,hômc  laïque,  d'ymcttr^lamaini  ou  au 
-  moinsilnele pouttoicfairefanscondamner lespremicesdefbn  Empire;  veu 
que  ce  leandouzieûnerauoit  iàcic ,  &  couronné  Empereur,  &:  partant  anoic 
eltcreconncu  dcluy  pour  légitime  Pontitc.  Le  Synoilc  dcsEuclqucs  le  pou- 
uoitauili  peu;  veu  quclc Pape  n'clloit  atteint,  nyconuaincud'hcrcfic;  quieH: 
le  fèul  pointauqucilesCanosenrcignct,quepourrborreurducrime,r£gU(è 
peut  difpofer  du  Pôtificat.  Alléguer  donc  ces  raifons,ff  n'e/lpas  deuenirtoutU^ 
le  ,ûu  ft  couurir  tout  de  launifje ,  ny  femonjlrer  di^ne  Tre/lre  d'adorer  teinte" 
chrtjît  ou  de  luy  porter  U  queiie,  comme  du  Pleflis  luy  reproche ,  fc  faifanc 
luyjnefmetoutde bile,  &defiel , pourdifiàmer cecelebre  perfonnagc ,  que 
lesOrthodoxes honoreront  à  iamais;  ainsc'cd  faire paroiftrevngrand  zele 
.  pour  la  deficncc  de  la  vérité.  Nous  auons  cy^deflus  montre  laiuftice  de  fcs 
plaintes  contre  r£mpcreur,&  contre  le  Synode, &r  auons  pteucnul'objeâioa 
que  du  Plcflis  faiticyjprifc  des  dcbordcmens  de  ce  Prélat. 
Quanta  cequ*il^oiifte,  ^ ce  ^luBârammaBefiiudeplmt  n'eftifue^edém^ 
j^^^^fm'r;  Sicclacllviay  ,  Ce  (l  donc  pédanterie ,  ôblafphemei  ccqueditnoftrc 
fSf,'       Scjgneuren  S.  Marrhicn,  au  chapitre  vingt  troificrmerLfj.Çfriîfj ,  T/m- 
rifens  font  afu  en  U  chaire  de      oïfe  :  Toutes  les  chojês  donc  /qu'ils  n^ous  di-^ 
rntt  tfmt  ytm  gétretie^j  gérdnrhs»  <f    fiites:  mab  ne  fuites  point  félon  leurs 
ensures  ;  car  ils  dtfènt  ^  ftj  ne  font  peu  :  confiderc  que  tout  ce  dilcours  dcBaro- 
nius  eft  fonde  fur  cette  dotiliinc  duSauueur.  Certes  Othon  de  Friiinirhcn. 
quoyqu'aifcdionné  aux  Empereurs  d'Allemagne,  dufangdcfquelsilapris 
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ion  extraction  incanimoms  comme  il  vicnc  àparlcrdclaticpoiîdondclcaa 
douziefine^  faite  par  l'Empereur,  &par  le  Synode,  encoies  qu'il  h*oicbl&> 
mer  ce  qu'ils  en  hrcnc  t  il  adjouftc  :  C«       pat  m  U  liem  de  dire  fi  cela  fe^^  ^' 
M  itatemrnc ,  ou  lUicittment  :  car  nous  nom  fommts  propo/rz^  a  écrire  Us  chofes  u.éxt'H,  ■ 
comme  elies  fi  font  paffees^  &  non  d'en  donner  la  raifon.  Baroniusa  palTc  plus 
auanc ,  &  cnoant  au  Fond  de  TafEiûe  t  a  inoncré  les  (K&ttts  <k  ce  S  y  n  o  d  c ,  4£  à 
bon  droit  a  rejette  tout  ce  qui  a  cfté  &tedu  viuant  de  Ican  douzicfme  (à  duPL 
c'cftlctre2icfinc)!cRiualduquclilmetaurangdcs  Antipape;  ;  d'autant  quê^ 
l'Eglifc  ne  peut  auoir  deux  cncfs.  Mais  c'cft  vnc  impollurc  de  dure  c^ue  te^H^j^^ 
monHre  par  luy  (fualifiè  tel ,  luy  rfi  feul  légitime  :  «areA  cette  lifte  de  Ponti- 
fesy  dont  nom  aaonsparlé»îl  reconnoillBcnoiftcinquierme,  leanquinzieT- 
me,  Grégoire  cinquicfme,  pour  légitimes  Papes.  Ç>iic  IcLciVcurprcnncla 
peine  de  lue  le  dixiclinc  tome,  depuis  l'an  ncutccns  loixantc^cinq,  lulqucs  en 
l'an  ncui  cens  nonantejix,  &  il  verra  la  calomnie.  Cependant  du  Plcfli»croic 
queBarontusa  rcpttéLeon,  nommé  huiâkfme,  à  raifon  de  la  pretendué 
•  conftitution qu'il  fiftcn  faneur d'Othonl.  &:  de  fcs  fucccflcurs,  qu'il  prô- 
duifoit  cy  dcflasdc  ladiiHni5hon  foixantc  troificfmc.  Mais  derecheton  peut 
voir  par  ce  que  nous  auons  ailcguc  pour  là  dciFcncc^que  cette  ccilion  eil  (up- 
po'fée,  &  vifiblemencfittiflêi  MeGncsV^niercn parlant,  die  (juiljy  »  ium* 
<euff  de  chofts  en  cette  huUe  ^ui  la  liey  rendent  fort  fujpeEie;  Voyons  ce  que  du  ]f jfSjf^'ilj 
Plcflis  obicâc  contre  les  raifons  de  l'A  nnaliftc ,  produites  pour  infirmer  cette  p.59<.' 
donation.  Bremicrcmcnt  iurcequeBaromusauott  allégué  que lafiraudecftî" 
manifeflcen  ce  que  Lconhuiâfefine  par  conftitttcionimarinaife,  déclare  ** 
OtkonRo)r,&:  Patrice  ;  comme ainfi  foit  toutefimque  leanoouziefnie  l'euft 
làcrc  Empereur.  Il  repart ,  (jue  cela  fe  jifi  parce  (jite  tfmpereur  ne  penfoit  p.n 
-kuoirpeu  rjîrelften  Jacred'<vntelmonfire:  C'cilàdirc,  qu'il  fait  Léon,  &:Othoiv 
non  feulement  ignorans,  mais  encores  hérétiques ,  comme  H  la  vercude  l'on-» 
.âion  dépendoit  de  la  fiiinâeté  du  Miniftre:  mais  nous  auons aflèz montré 
«ydcflus,lafaufletédeccttepropontion.  Enfecondlieu,  fur  ce  que  Baronius 
auoit  remarqué  qu'on  ne  vit  iamais  ^juaux  conpitutions  des  Tapes  dy  ayc  cem. 
tntnattonde  Jitpplue.  Il  objefte  contre  cela,  ^u'au  contraire  U  n'y  a  nendeolm 
tvmmmn:  &  pour  toute  ptcuue  allègue  le  Concile  de  Conftance,  célébré  ily 
a  quelques  centaines  d'annc'es;  fauf\  ditjl,  àen  taijfer  Texeeutien  an  irai  fecu- 
li/r.  Mais  outre  qu'il  filloit  produire  des  témoignages  plus  anciens,  il  dc- 
uoit  encor  fc  fouucnir  que  le  Concile  de  Confiance  ne  fïit  qu  vne  luiiple  de- 
claration,&  non  vne  conftitution}  veuquc  IKglife  neiugepoinrencauiède 
riang.  D*âiHeurs,il  dcuoit  rentaïquerquclescriminclseftoientprcfcncs,  at- 
tcintsA'  côuaincus  d'heicfie.  Et  puis,  que  certoit  vnc  procédure  actuelle  con- 
tre des  opiniallrcs,  que  pourtantle  Concile  déclare  yoiremcntcoulpablcsde 
mort,mais  les  liure  au  bras  feculier,  pour  prononcer  en  dernier  reflôrt contre 
eux:  au  lieu  qu  icy  iteftqueftiond'vnefiffipleconce(fîondVndroi£b  tempo- 
rel,&ciuil.  (;>ucllc  apparence  doncques  qu'vnPapc  y  ayt  attache' des  corn- 
minaticns  de  dernier  lupplicc?  £c  puis  Baronius  ne  propolc  pas  cette  raifoa 
pour  dcmonftratiue ,  ains  feulement  pour  probable  ,  en  produilànt  aflcz 
d'autres,  pour  infirmer  cette  pièce  fuppoiîe  allez  ignoramment,  &  groiTicrc 
ment.  Mais  repart  du  Plcilis  contre  Baronius  :  1 1  deufl  certet  auotr  acquiefct  « 
tjr^Mrtnit^ite,^m  CaUijJéptJftrJam       trf  attemt,  en  [on  décret  r^r» 
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»>c,  tauoue  par  fin  ftlenct,  tttcorrs  fuJ.  y  ayt  f  »f  annotation  exprejfe.  t/fins^ 
adjoudc  du  Plcflis,  a/eu  que  luy  mejine  (Baronius)  s'en /èrt  ailleurs ,  comme  d\. 
«dinn'py'fi      f''"  authentiijue ,  peur  prouucr  que  le  drotEi  qu'ont  les  Empereurs  de  jt 
aiC4i.     faire  élire  ivn  fuccejftur  ,  leur  fut  donné  des  T^apes  j  o^m  grand  Othon,  dicjl, 
fut  premièrement  concède'  té  droit,  par  leTapt  Romain,  (j^  la  cite  en  propres  ter. 
mes:  Aquoy  doncicyla  debatref  Mais  nous  repondons  premièrement  pour  ce 
qui  regarde  le  décret  reforme',  que  du  Ple/Tis  (c  trompe  par  tout,  nous  baillant 
les  corrections  qui  en  ont  eftc  faites  pour  dccifions  de  Grégoire  trczicfme. 
Ce  font  iugcmens,  &  ccnfurcs  de  quelques perfonncs  dodtes  employées  par 
ce  Pape,  pour  purger  le  décret,  fans  que  toutcsfois  Grégoire  trezicfmc,  ou 
autre  Pape ,  ayt  iamais  prononce  qu'il  fuft  de  la  foy,  de  tenir  pour  infaillibles 
leurs  annotations.  Et  puis  leur  deffein  n"a  pas  cfté  de  corriger  les  fautes  de 
Gratian  compilateur  dudecret:mais  de  repurger  celles  qui  fe  lont  gliflccsdans 
le  texte  original,  foit  par  la  négligence  des  Imprimeurs,  foit  par  l'ignorance 
des  Gloffateurs,  foit  par  Tinaduertancc  des  Copiftcs  qui  en  ont  fait  diuers  ex» 
craiâs,  &  y  ont  lettcdiucrfes  leçons.  Quant  au  fécond,  du  PlelTis  traiûe  tou-  • 
Bar  toio  ''oi^rspcuconfcienticufememfcsaduerfaires:  car  Baronius  au  lieu  qu'il  aile- 
ad  ann.996.  guc,  veut  montrer  que  le  droid  d'élire  l'Empereur  defcré  aux  Princes  d'AlIc- 
•«•         maqnc ,  eft  deriuc  du  Papc;  &  que  c'eft  le  Pape  qui  le  premier  a  crée,  &  infti- 
tuéles  Eleâeurs.  Et  d'autant  que  les  Ccoturiateurs  citent  à  ce  propos  Icde- 
fitfcolum       de  Léon  huiiSHcfmc  ,  qu'ils  tiennent  pour  authentique,  par  lequel  Je 
'  Pape  oûroyc  non  à  Othon  troifiefme ,  comme  ignoramment  ils  ont  crcuî 
mais  à  Othon  premier,  le  droiâ  d'élire  (on  fucccdcur.  Baronius  quia  affaire 
à  ces  Proteftans,  les  combat  de  leurs  armes,  &  employé  cogirccux  cette  con- 
ftitution  qu'ils  croyxnt  légitime.  Eftce  donc  à  dire  qu'il  la  tienne  pour  telle, 
luy  qui  ailleurs  a  cizclc  cette  pièce,  &  qui  l'a  rcnuoyée  au  billon  ?  Qui  ne  f<jaic 
qu'aux  difputcs  l'arguant  aaccouftumé,pourprcflcr  fon  homme,  de  renucr- 
(cr  fur  luy  fes  propres  maximes,  parce  que  les  ayant  vne  fois reccùes,  il  ne  les 
peut  plus  rcjettcr,  quoy  qucfauffes ,  quoy qu'impertinentes?  Certes ceft la 
plus  prefrante,*&  la pluscommunc  façon  dedifputer,  &deconuaincrefon 
aduerfaire,  quand  on  luy  oppofc ce  qu'il  rcconnoift  pour  vray,  cncoresque 
la  ch  ofe  de  foy,  ne  foit  qu'vnc  pure  fable. 
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